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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCÊ, 

Tenüe  par  la  permiffion  du  Roi  en  la  ville  de 
Mantes- fur-Seine  en  l’année  1641* 

_ . /convocation,  p.  7 A.  ] L’AtTemblee , 

S’  qUi  devoit  être  convoquée  , fuivant 

les  réglements  , le  1 5 Mai  1640,  eft  enfin  indi- 
quée pour  le  1 5 Février  1641 , a Mantes  : elle 
commence  par  défavouer  la  délibération  prife 
par  les  Prélats , étant  alors  en  Cour  à 1 occa- 
fion  de  l’Edit  des  amortilTements , Raccor- 
der au  Roi  le  tiers  du  revenu  des  Bénéfi- 
ces , ou  fix  millions  en  trois  ans  3 8c  déclare 
que  les  Prélats , qui  fe  trouvent  en  Cour, 
n’ont  aucun  pouvoir  de  faire  offres  quelcon- 
ques au  Roi,  ni  d’engager  le  Clergé. 

§.  11.  Procurations,  p.  8 A.  ] Députés  , au 
nombre  de  30,  dont  15  Prélats.  Différend 
fur  la  députation  d’Embrun  & fur  la  nomi- 
nation à l’Agence,  décidé  par  la  tneme  déli- 
bération. CommifTaires  arbitres  ne  laiflent  pas 
d’être  Juges,  lorfque  les  parties  nacquief- 
cent  pas  à ce  qui  eft  arbitre. 

§.  III.  Election  des  Officiers.  Ev.  Diocefain 
invité.  Audience  accordée  au  Préfidial  de  Man- 
tes. Examen  de  la  nomination  du  Sr.  Berland, 
à V Agence.  Serment.  Nouveaux  Agents.  Meffie 
de  communion.  Prières  & proccffion.  Députation 
au  Roi , à la  Reine , &c.  Réglements  pour  l Afi- 
femblé.  p.  10  A.  ] Préfidents,  Mgrs.  les  Arch. 
de  Sens  8c  de  Touloufe.  Promoteur  , Sr.  Ber- 
tier  de  St.  Vincent-,  Secrétaire,  le  Sr.  de  la 
Barde,  anciens  Agents  : Ev.  de  Chartres, 
comme  Ev.  du  lieu,  invité  à l’Affemblée.  Sa 
réception.  Audience  accordée  au  Préfidial  de 
Mantes.  Difcours  du  Sr.  Préfident.  Reponle 
de  M®r.  l’Archev.  de  Sens.  Examen  de  la 
nomination  du  Sr.  Berland  à 1 Agence , faite 
par  la  Province  de  Paris , au  lieu  8c  p lace 
de  Meffire  Pierre  de  Broc , promu  à l’Evê- 
ché d’Auxerre,  jugée  contraire  aux  réglements, 
& néanmoins,  par  certaine  confidération,  8c 
attendu  que  le  temps  de  l’Agence  du  Sr. 
Berland  eft  expiré  , il  eft  reçu  eh  qualité 
d’Agent , par  grâce  fpéciale.  Serment  accou- 
tumé prêté  par  les  Députés.  Sr.  d’Hugues, 
Agent  nommé  par  la  Province  d Embrun.  Re- 
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ception  du  Sr.  de  Gngnan,  homme  par  h 
Province  d’Arles,  différée  jufqua  ce  qu’il  fe 
préfente.  Sieur  de  la  Mefchÿnere,  troifieme 
Agent  nommé  par  la  Province  de  Rheims  , 
reçu  , à condition  de  ne  faire  les  fondions 
d'Agent  qu’en  1645.  MefTe  de  communion 
générale  de  tous  les  Députés  de  l’AfTemblée. 
Rapport  des  Députés  vers  le  Roi , là  Reine , 
le  Cardinal  de  Richelieu  ( qui  eft  en  même 
temps  prié  d’accepter  la  qualité  de  premier 
Préfident  de  l’Aflemblée,)  le  Chancelier  ôc 
le  Surintendant  des  Finances.  Cérémonies  de 
la  MefTe  de  communion.  Prières  des  40  heu- 
res & procelïiou  générale.  Réglements  pour 
l’AfTemblée.  Député  du-  fécond  Ordre  doit 
prononcer  le  fuffrage  de  fa  Province , par 
préférence  à l’Agent. 

§.  IV.  Comptes  du  Sr.  d' Agueffièau 3 Receveur- 
Général.  p.  16  A.  ] Commifïaires  nommés  pour 
les  comptes,  tant  des  décimes,  que  des  pen- 
fions  pour  les  Miniftres  convertis  8c  autres 
gratifiés.  Comptes  de  1635.  Décimes  de  St. 
Martin-de-Tours  doivent  être  comprifes  dans 
le  même  article  que  celles  du  Diocefe  de 
Tours.  Comptes  doivent  être  réliés.  Etat  fom- 
inaire  de  la  recette  8c  dépenfe , doit  être  pré- 
fenté  au  commencement  de  l’examen  des 
comptes  au  Préfideht  8c  ail  Promoteur  de 
l’Aftemblée.  Feuillets  des  comptes  doivent 
être  côtés  8c  paraphés.  Penfion  d’Etienne  réu- 
nie à celle  de  Vitré,  fomme  de  5000  livres 
, due  par  de  Caftille  , fur  le  compte  des  Mi- 
niftres convertis , répétée.  Révifion  du  com- 
pte de  1635.  Examende  l’article  des  intérêts 
prétendus  par  le  Receveur-Général , pour  avan- 
ces faites  à l’Hôtel-de-Ville  , de  l’article  des 
décharges  8c  de  celui  des  décimes  de  Béarn. 
Décharge  du  Cardinal  Bentivoglio  , rétablie. 
Affaire  de  Guibour.  Décharges  rayées  par 
une  Affemblée , ne  peuvent  être  rétablies  par 
Arrêt  du  Confeil.  Compte  de  1635  ligné  par 
tous  les  Députés.  Compté  de  16 $6.  R.  G. 
tenu  de  donner  aux  Agents  un  bref  état 
des  fommes  qu’il  reçoit  des  Provinces.  In- 
térêts adjugés  au  R.  G.  par  Arrêt  du  Con- 
feil , alloues , en  rapportant  quittance  de  la 
Maifon-de-Ville  8c  non  autrement.  Compte 
de  1636,  1637  8c  1638,  arrêtés  8c  lignés. 
Compte  des  décimes  extraordinaires  de  i6zi  , 
préfenté  à l’occafion  des  décimes  de  Béarn  8c 
a 


Brefle.  Compte  de  KÎ59.  Débets  des  comp- 
tes précédents  , montant  à 616691  livres 
1 a fols  t o deniers.  R.  G.  tenu  d’employer 
en  rachat  les  forantes  excédant  4000  livres. 
Décharges  ne  font  allouées  que  pour  la 
fomme  à laquelle  les  Diocefes  font  împofés 
aux  décimes.  Nulle  déchage  ne  doit  être  al- 
louée, que  les  Pièces  Juftrficatives  ne  foient 
rapportées  en  bonne  forme.  Bref  état  des  dé- 
cimes de  i()40.  Signature  des  comptes.  Re- 
quête du  St.  d’Aguelfeau,  au  fujet  de  la 
dette  de  Caftille. 

§■  V.  DifiuJJion  avec  le  Sr.  d’ A gueffeau . 
Receveur-Général,  p.  x4.  B.  ] Trois  points  de- 
mandcs  au  Receveur-Général  ; que  fa  femme 
s oblige  avec  lui  ; qu’il  tienne  compte  des 
intérêts  des  deniers  qui  font  en  fonds  dans 
la  caille;  que  fon  principal  Commis  foir  agréé 
de  la  Compagnie.  Compenfation  ordonnée 
pour  les  avances  par  lui  faites , & pour  les 
deniers  qu’il  avoir  en  cailTe. 

§•  VI.  Vifite  du  Prévôt  des  Marchands  3 au 
fujet  des  rentes  alignées  fur  le  Clergé.  Recher- 
che des  Rentes  vacantes  ou  amorties,  p.  16.  A.  ] 
Plaintes  des  Srs.  de  l’Hotel-de- Ville  du  man- 
quement de  paiement  des  Rentes.  Commif- 
laires  nommés  pour  les  entendre.  Contrat  avec 
la  Garde  & avec  Defloges,  pour  la  recherche 
c es  rentes  amorties.  Autre  avec  Petit , pour 
débets  de  quittances  Sc  arrérages  de  rentes. 
Retranchement  ordonné  au  R.  G.  fur  les  paie- 
ments des  femaines,  à proportion  des  rentes 
amorties. 

§•  VU.  Affaire  du  Roi.  p »?■  A.  J Com- 
millaires  du  Roi  envoyés  à l’Alfemblée.  Leur 
réception.  Lettre  de  créance  préfentée.  Dif- 
cours  de  M.  de  Léon-Brulart.  Demande  d’une 
fhbvention  de  6600000  livres.  Réponfe  de 
Mgr.  1 Arche v.  de  Sens.  Exhortation  des  Srs. 
Commilfaires,  en  prenant  congé,  à l’union  3c 
concorde  , 3c  à travailler  incelfamment  à l’af- 
faire du  Roi.  Delai  de  8e.  demandé  à Mrs. 
les  Commilfaires  pour  leur  faire  réponfe. 
Commilfaires  nommés  par  l’Alfemblée  , pour 
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examiner  les  mémoires  3c  avis  pour  fecourir 
le  Roi.  Délibération  ; fâvoir , fi  l’on  accor- 
dera au  Roi  le  tiers  ou  le  quart  du  revenu 
des  Bénéfices , ou  bien  une  fomme  certaine. 
Réfolution  pnfe,  à la  pluralité  des  voix  , d’ac- 
corder une  fomme  certaine.  Inltance  des  Com- 
milfaires  du  Roi,  que  la  fomme  foit  fpéci- 
fiee.  Commilfaires  nommés  pour  examiner 
les  moyens  de  fecourir  le  Roi.  Rapport  de 
la  conférence  de  l’Archev.  de  Sens  avec  le 
Card.  de  Richelieu  , fur  la  délibération  d’accor- 
der au  Roi  une  fomme  certaine.  Département 
de  15S8  confulté.  Billet  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu a 1 Alfemblée.  Réfolution  d’accorder 
quatre  millions  au  Roi  par  împofîrion , à 
certaines  conditions , & deux  autres  millions 
par  moyens  extraordinaires,  en  cas  qu’il  s’en 
trouve  qui  ne  foient  point  à charge  au  Clergé. 
Députés  envoyés  au  Cardinal,  pour  lui  pré- 
ienter  cette  délibération.  Leur  tapport.  Dif- 
ficultés de  M.  le  Surintendant  des  Finances, 
réfol ues  en  faveur  du  Clergé  par  le  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Réquifitoire  du  Sr.  Promo- 
teur. Moyens  extraordinaires  propofés.  Com- 
miffaires  du  Roi  à l’ Alfemblée.  Difcours  de 
M.  de  Léon.  Réponfe  de  Mgr.  l’Archev.  de 
Touloufe , Préfident.  Difcuiîion  des  différents 


moyens  extraordinaires  propofés  pour  par- 
faire les  deux  autres  millions.  Mémoire  du 
Cardinal  de  Richelieu  adreffé  aux  Préfidents 
de  1 Alfemblee,  au  fujet  de  l’engagement  de 
la  charge  de  Receveur-Général.  Avis  de  l’Ar- 
chevêque de  Touloufe , fur  le  parti  propofé 
par  la  Briffe.  Préférence  offerte  au  Sr.  d’A- 
gueffeau.  Delib.  de  1 Alf  d’accepter  ce  moyen , 
en  cas  qu  il  foit  agréé  de  la  Cour.  Députés  en- 
voyés a la  Cour.  Rapport  de  leur  voyage  par 
Mgr.  1 Ai  ch.  de  Touloufe.  Difficultés  apportées 
par  Mrs.  du  Confeil , fur  le  parti  de  la  Briffe  , 
dans  l’efperance  de  faire  aliéner  la  ch^rae  de 
Receveur-General.  Offtes  de  Tixerant  pour 
le  rachat  des  biens  aliénés,  acceptées  pour  être 
préfentées  au  Roi.  Délibération  de  l’Affem- 
blee,  de  rejetter  comme  pernicieufes  au 
Clergé  toutes  propofitions  tendant  à l’aliéna- 
tion , vente , engagement  ou  hypotheque  de  la 
recette  generale  du  Clergé.  Moyen  propofé  par 
M.Tubeuf,  portant  établilfement  d’un  Greffier 
des  infinuations  en  chaque  Diocefe,  reçu  par 
f Alfemblée , pourvu  qu’il  foit  accepté  en 
Cour  en  toutes  fes  parties.  Rapport  dç  Mgr. 
de  Chartres  d’un  voyage  fait  en  Cour.  Parti 
de  Tixerant  accepté  par  le  Cardinal  pour 
600000  livres.  Supplément  des  Officiers  ac- 
cepté pour  zooooo  livres.  Parti  des  Greffes  des 
infinuations  rejetté.  Promeffe  d’une  remifede 
500000  livres  fur  les  fîx  millions,  à condition 
d impofer  les  700000  livres  reliant , outre  les 
quatre  millions.  Objet  de  délibération  pro- 
pofé par  Mgr.  l’Arch.  de  Sens,  fi  “Ion  fe 
portera  à impofer  encore  la  fomme  de  700000 
livres,  ou  fi  I on  s'en  tiendra  à l’impofirion 
des  quatre  millions  feulement.  Réfolution  de 
1 Allemblee  de  ne  point  impofer  les  700000 
livres  au-delfus  des  4 millions.  Dire  de  M*r 
1 hv.  de  Nîmes,  pour  empêcher  la  fignature 
de  cette  deliberation.  Sr.  d’Hémeri  envoyé  à 
1 Allemblee  ; fon  difcours  pour  demander  l’im- 
polmon  de  1200000  livres  a^i-delfus  des  qua- 
tre millions.  Réponfe  de  Mgr.  l’Archev.  de 
Sens.  Objet  de  délibération  de  nouveau  pro- 
pofe  fl  l’on  doit  impofer  les  700000  livres. 
Kclolution  de  les  impofer,  prife  à la  plura- 
ne  des  voix.  Refus  de  l’Archev.  de  Sens  de 
igner  cerre  délibération  : elle  eft  (ignée  par 
1 hv.  de  Sifteron.  Députés  nommés  , pour  pré- 
senter la  délibération  au  Roi  & au  Cardinal. 
Rapport  de  l'Ev.  de  Chartres,  chef  de  la 
députation.  Sr.  d'Hémeri  envoyé  à l’Affem- 
blee;  fon  difcours.  Ordre  aux  Archevêques 
de  Sens,  de  Touloufe,  & aux  Evêques  d’E- 
vreux,  de  Malllezais,  de  Bazas  & de  Tou- 
Ion,  de  fortir  dans  le  jour  même  de  la  ville  de 
Mantes.  Réponfe  de  Mgr.  l’Archev.  de  Sens. 
Députation  au  Roi,  pour  demander  le  rap- 
pel des  Prélats  congédiés.  Rapport  de  Mci. 
de  Chartres,  de  la  .députation  faite  en  Cour* 
Mémoire  du  Cardinal  de  Richelieu  pour  l’Af- 
femblée. 

Département  de  la  fomme  accordée  au  Roi. 
Claufes  du  contrat  projettées.  Cote  de  Mrs 
de  Maire.  Mrs.  de  Léon  & d’Hémeri,  Com- 
miflaires  du  Roi,  d l’AlTemblée , pour  de- 
manda- la  lignature  du  contrat  Sc  du  dépar- 
tement. Réponfe  de  Mgr.  de  Sifteron.  Simia- 
'ture  du  contrat.  Difcours  de  Mr.  de  Leon 
Réponre  de  Mgr.  de  Sifteron.  Signature  dû 
departement. 


DES  PROCÈS-VERBAUX. 


§.  VIII.  Principales  affaires  follicitées  à la 
Cour  par  les  Députés  de  1‘  Affemblee.  p.  64.  A.  ] 
Décharge  demandée  pour  les  Chanoines  de 
Bayeux  des  taxes  auxquelles  ils  avoient  été 
compris  par  leur  ville.  Inftance  pour  la  révo- 
cation de  la  Chambre  des  amortiirements. 
Diminution  demandée  pour  le  déchet  des  mon- 
noies , qui  lors  du  décri , fe  font  trouvées  dans 
les  bureaux  de  recette.  Surféance  demandée  de 
l’exécution  du  traité  de  Doublet.  \ énfication 
demandée  de  la  Déclaration  intervenue  fur  le 
cahier  de  1635.  Expéditions  demandées  , pour 
les  droits  Seigneuriaux  dans  le  Diocefe  de 
Mâcon  : pour  révocation  de  Procureur  8c  Avo- 
cat du  Roi,  établis  par  Edit,  en  toutes  les 
Officialités,  ainfi  que  des  Contrôleurs  , Garde- 
fcels  dans  les  Jurifdiéhons  Eccléfiaftiques  : 8c 
des  Huilliers  des  décimes  en  chaque  Dio- 
cefe , &c. 

§.  IX.  Gejiion  des  anciens  Agents,  p.  6S  B.  ] 
Leur  rapport  des  principales  affaires,  qui  fe 
font  préfentées  pendant  leur  Agence.  Com- 
miflaires  nommés  pour  examiner  leur  geftion. 
Rapport  de  l’Evêque  de  Chartres,  principal 
Commiffaire  : jamais  les  immunités  du  Clergé 
n’avoient  été  fî  fortement  attaquées , tant  pour 
le  fpirituei  que  pour  le  temporel.  Déclara- 
tions 8c  Arrêts  obtenus  par  les  anciens  Agents. 
Eloge  de  M.  de  Broc,  nommé  Ev.  d’Auxerre \ 
de  M.  de  la  Barde,  nommé  Ev.  de  St.  Brieux  j 
de  M.  Bertier,  Abbé  de  Saint- Vincent } 8c 
de  M.  Berland,  Prieur  de  St.  Denis  de  la 
Chartre.  Somme  de  dix  mille  écus  donnée  à 
Mgrs.  d’Auxerre  Ôc  de  St.  Brieux  \ de  1 «000 
livres  à M de  St.  Vincent  j 8c  de  6000  liv. 
à M.  Berland. 

§.  X.  Etat  des  Minijlres  convertis,  p.  72 
A.  ] Deux  Miniftres  couchés  fur  l’état  fans 
exprimer  leur  nom.  Autre  dont  la  conver- 
fion  eft  tenue  fecrete.  De  St.  Germain , petit- 
fils  de  du  Pleffis-Mornay.  Maikowis,  fils  de 
Rabin.  Cottelier,  pere  8c  fils.  Prodigieux 
fuccès  du  jeune  Cottelier  dans  les  Langues 
8c  dans  les  fciences. 

§.  XI.  Gratifications  accordées,  p.  75  B.  ] à 
différents  particuliers.  Don  à M.  de  Loménie  , 
Secr.  d’Etat.  Don  àl’Eglife  de  Mantes.  Somme 
de  3333  livres  diftribuée  en  différentes  au- 
mônes. Somme  de  8000  livres  réfufée  par 
l’Evêque  de  Chartres. 

§.  XII.  Affaires  extraordinaires,  p.  79  A.  ] 

1.  Plainte  des  entreprifes  des  Vice-Légats  d’A- 
vignon. 2.  Etrange  vexation  du  Sr.  de  Pugeol 
contre  l’Abbé  de  Villemagne.  3.  Si  un  Col- 
lateur  peut  l'éfufer  d’admettre  une  permuta- 
tion frauduleufe.  4.  Edit , portant  établiffe- 
ment  des  bureaux  des  déq.  8c  faculté  de  rachat 
des  biens  aliénés.  5.  Eccléfiaft.  de  Grenoble 
taxés  pour  les  fortifications  de  la  ville.  6. 
Eccléfiaftiques  vexés  pour  logement  8c  fubfif- 
rance  des  gens  de  guerre.  7.  Claufes  infoli- 
tes  inférées  aux  Bulles  de  Cour  de  Rome. 

8.  Deftitution  de  l’Official  de  Cahors  auto- 
riiee  par  Arrêt.  9.  Difficultés  fur  l’audition 
des  comptes  des  Fabriques  8c  des  hôpitaux. 
10.  Eccléfiaftiques  taxés,  fous  prétexte  qu’ils 
ne  font  pas  originaires.  11.  Cenfures  réfo- 
lues  contre  les  Gentils- hommes  qui  vexent  ‘ 
les  Eccléfiaftiques.  12.  Marguilliers  doivent 
être  exempts  de  faire  les  recouvrements  des 
deniers  des  Paroiffes.  13.  Régale.  14.  Affaire 


des  petites  Ecoles.  1 5 . Démolition  demandée 
des  Temples  établis  à Bazas  8c  à Limai.  16. 
Curé  moiefté  pour  la  recherche  du  fel.  17; 
Affaire  des  décimes  de  Béarn  8c  Breffe.  Ev. 
de  Bazas  8c  Abbé  de  St.  Vincent  priés  de 
fe  tranfporter  en  Béarn.  Receveur  de  Mâcon 
chargé  de  faire  la  recette  des  deniers  de 
Breile  , à la  réferve  des  Bénéfices  qui  répon- 
dent au  Diocefe  de  Lyon.  18.  Fermiers  des 
Eccléliaftiques  impofés  aux  tailles,  à raifon 
de  leurs  fermes.  1 9.  Différents  chefs  de  plaintes 
fur  les  dîmes.  20.  Curés  de  la  baffe  Navarre  * 
fitués  hors  du  Parlement  de  Pau  , faifant 
entre  eux  des  Syndics.  21.  Archev.  d’Aix  con- 
tre l’exemption  prétendue  par  les  Religieüx 
de  St.  Maximin.  2 2.  Convention  avec  le  Sr.  Pa- 
ris , Receveur-Général  Provincial  de  Breta- 
gne. 23.  Affaire  de  l’Ev.  de  Mirepoix  contre 
la  Dame  Marquife  de  Mirepoix.  24.  Evêque 
de  Bayonne  troublé  par  le  Magiftrat,  dans 
l’exécution  des  quêtes  par  lui  ^données.  25. 
Juftice  du  lieu  de  St.  Nicolas  revendiquée 
par  l’Abbé  de  Moilfac.  2 6.  Procédures  du 
Diocefe  de  Couzerans  contre  l’Evêque , a 
raifon  de  fon  indifpofition.  27.  Chapitre  de 
Bordeaux  contre  les  Chartreux,  réfufancs  de 
payer  la  dîme.  28.  Préféances  difputées  aux 
Eccléfiaft.  par  les  Juges  féculiers  8c  autres. 

§.  XIII.  Affaires  & Requêtes  particulières,  p. 
90  A.  ] 1.  Différentes  inftances  pourfuivies 
par  1 Evêque  de  Valence,  retenues  au  Con- 
fed  par  la  proteétion  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. 2.  Décharge  demandée  par  le  Diocefe 
de^  Bourges,  des  décimes  extraordinaires 
qu’auroient  du  porter  les  Bénéfices  réunis  au 
domaine  de  Mgr.  le  Prince.  3.  Eccléfiaftiques 
de  Péronne  pour  exemption  de  décimes  , à 
caufe  des  ruines  par  eux  fouffertes.  4.  Plainte 
de  l’Evêché  de  Clermont , d’être  furtaxé  au 
département  de  1 <$16.  5.  Requête  du  Dio- 
cefe de  Bayonne  pour  décharge.  6.  Déchar- 
ge du  Cardinal  de  la  Valette  allouée  pour 
Tannée  entière  16 3 9 , en  laquelle  il  eft  mort. 
7.  Diocefe  de  Paris  pour  furtaxe  des  nou- 
velles Maifons  Religieufes.  8.  Requête  pour 
deniers  de  recette  volés.  9.  Renvoi  demandé 
par  un  prêtre  pardevant  TOfficial.  10.  Dio- 
cefes  de  Langres  8c  autres  de  la  Province 
de  Rheims  pour  décharge.  1 1.  Le  Moine  reçu 
en  furvivance  de  la  Font , Avocat  au  Con- 
feil.  Récompenfe  accordée  à Givez.  12.  Re- 
quête du  Prieur  d’Ambierles  pour  décharge. 
13.  Somme  de  3000  livres  accordée  par  TAf- 
femblée  de  1635  à un  Prêtre  Ecoffois , pour 
aller  en  Million.  14.  Diocefe  de  Lavaur  dé- 
chargé des  pourfuites  des  Officiers  des  déci- 
mes, pour  répétition  de  gages.  1-5.  Requête 
du  Diocefe  de  Pamiers,  pour  régalement  de 
décimes  8c  impofition  de  Bénéfices  unis  à St. 
Sernin  de  Touloufe.  1 G.  Promotion  du  Sr.  de 
la  Barde  à l’Evêché  de  St.  Brieux.  17.  Arréra- 
ges de  décimes  remis  aux  Religieux  de  Notre- 
Dame  de  Feuillant , à condition  de  payer  exac- 
tement à l’avenir.  18.  Articles  de  décharges 
du  feu  Sgr.  Archev.  de  Bourges  j Frémior, 
d’abord  rayés  8c  depuis  alloués,  eu  égard  aux 
bons  offices  par  lui  rendus  au  Clergé.  19. 
Décharge  du  Diocefe  de  Langres  allouée. 
20.  Décharge  du  Diocefe  de  Noyon  renvoyée 
à la  prochaine  Affemblée , 8c  néanmoins  fur- 
fis  accordé. 
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IV 

§.  XIV,  Livres  préfentés  a l* Ajfemblée.  Impref- 
Jlons  ordonnées.  Livres  ae  Bauni  & Cellot  3 Je- 
fuites  , cenfurés.  Prédications  des  Peres  Boi- 
nel  & Cajtillonj  Jéfuites,  & d’un  Capucin  , 
contre  l’obligation  d’affijier  à la.  MeJJ'e  de  Pa- 
roijje  j défavouees.  p.  97  A.  ] Ouvrages  de 
Mgr.  de  Pamiers  compris  en  6 volumes.  Gra- 
tification de  ioooo  livres  accordée  audit  Ngr. 
Evêcjue.  Livre  du  P.  Bourgom  , fur  la  pfalmo- 
die.  Livre  de  Peyrès,  Miniftre  converti , fur 
fEuchariftie.  Livre  du  P.  birmond  , ConfelTeur 
du  Roi.  Théologie  Frauçoife  par  le  Sr.  Ma- 
ràndé.  Controverfes  de  Véron  : avis  par  lui 
donné,  de  la  Communion  des  Calviniftes  avec 
les  Luthériens.  Traduction  de  Baronius  par 
Coppin.  Théologie  morale  de  Petit.  Nouveau 
Recueil  des  affaires  du  Clergé  ordonné.  Réim- 
preffion  des  œuvres  de  Petrus  Aurelius  ordon- 
née in-folio.  Cenfure  de  Cellor.  Cenfure  de 
Bauni.  Faculté  de  Théologie  de  Paris  invitée 
de  faire  travailler  à une  Somme  morale.  Dé- 
fenfe  d’écrire  des  cas  de  confcience  en  langue 
vulgaire.  Révocation  demandée  des  privilè- 
ges accordés  à certains  Ordres  d’imprimer. 
Sermons  contre  la  Mcfle  de  ParoilTe  défa- 
voués. 

§.  XV.  Prières.  Congé  de  quelques  Dépu- 
tés. Vif  te  des  Sgrs.  Députés  malades,  p.  ioz 
B.  ] Prières  de  quarante  heures  pour  M.  le 
Duc  d’Enguien  malade.  Service  folemnel. 
Pi oceffion  générale  3c  prédication  pour  la  fête 
de  St.  Maclou.  Ouverture  3c  folemnité  du  Ju- 
bilé. Proceffion  générale  3c  prédication  pour 
la  fête  du  St.  Sacrement.  Conge  demande  par 
Mgr.  de  Bazas.  Viiites  rendues  à Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Sens  8c  à Mgr.  l’Ev.  d Orléans 
pendant  leurs  maladies. 

§.  XVI.  Taxes  des  Députés.  Frais  communs. 
J etc  ns.  Procès-verbal.  Harangue  de  congé.  Fin 
de  l’AJfemblée.  Vif  tes  & dijeours  d'adieu,  p. 
105  A-  ] Ordre  au  Receveur-Général  de  payer 
les  Dépurés  qui  le  délireront.  Prélats  ren- 
voyés par  ordre  du  Roi  dans  leurs  Diocefes, 
tenus  piéfents.  Somme  diftribuée  aux  Chan- 
tres \ au  Fourrier  du  Roi.  Somme  demandée  au 
Roi  pour  les  frais  de  l’Affemblée.  Frais  pour 
le  Sr.  Vitré,  Imprimeur  3c  HuilTier  de  l’Af- 
femblée. Frais  pour  le  Tapillier.  Somme  de 
150000  livres  accordée  par  le  Roi  pour  les 
frais  communs.  Demande  de  la  Province  d’Em- 
brun  , d’être  exempte  de  contribuer  aux  frais 
de  l’Affemblée.  Taxations  du  Receveur-Gé- 
néral les  mêmes  que  par  le  paffe.  Traité  avec 
ledit  Sieur , pour  le  fupplément  des  frais  com- 
muns. Jetons  pour  les  comptes.  53  Copies 
manuferites  du  procès-ve;  bal  expédiées.  Ha- 
rangue  de  congé  par  l’Evêque  de  Grenoble. 
Dix  Députés  nommés  pour  l’accompagner. 
Taxe  & temps  arbitrés  pour  leur  voyage.  Au- 
dience accordé,*  au  Chapitre  de  Mantes,  au 
Préfidial,  aux  Maire  & Echevins  de  la  Ville, 
& au  propriétaire  de  la  maifon  où  s’étoit 
tenue  l’Affemblée.  Difcours  de  clôture  du 
Promoteur  8c  du  Préfident. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DD  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à Paris  au  Couvent  des  Auguflins  3 es 
années  1645  (S1  1645. 

§.  I.  Convocation,  p.  1 14  A.  ] Le  16  Mai, 
les  Députés  des  Provinces , ainfi  que  les  an*- 
ciens  3c  nouveaux  Agents,  s’alfemblent  en 
l’Hôtel  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
Archev.  de  Lyon.  L’ouverture  de  l’Alfem- 
blée  eft  différée  au  Z9  , en  la  Salle  ordinaire 
du  grand  Couvent  des  Auguftins.  Les  pro- 
curations font  mifes  entre  les  mains  des  anciens 
Agents,  pour  en  faire  leur  rapport. 

§.  II.  Procurations.  Ibidem.  ] L Alfemblée  eft 
compolée  de  60  Députés,  deux  du  premier 
8c  deux  du  fécond  Ordre  de  chaque  Pro- 
vince , fans  compter  les  Agents.  Les  procu- 
rations de  Lyon  , Touloule,  Tours,  Bour- 
ges , Rheims , Aix , Bordeaux  , Auch , fe  trou- 
vent fans  difficulté.  Il  y a des  < ommiffaires 
nommés  pour  les  différends  des  P ovmcesde 
Narbonne,  Paris , Vienne  , Embrun  , Sens  & 
Rouen.  11  eft  arrêté  que  les  Députés,  contre 
lefquels  il  n’y  aura  aucune  oppofition , pour- 
ront opiner  pour  leurs  Provinces , pourvu 
qu’il  ne  s’agilfe  pas  de  leurdite  Province. 

Anciens  Agents,  Mrs.de  Grignan , nommé 
à l’Evêche  de  St.  Paul- trois  - Châteaux , 3c 
d’Hugues.  Nouveaux  Agents,  M.  de  Beaure- 
gard,  uommé  par  la  Province  de  Narbonne, 
8c  Tubeuf  par  celle  Rheims.  Requête  de  l’Abbé 
de  Paimpont , pour  être  reçu  au  nombre  des 
anciens  Agents  , rejettée. 

§.  III.  Election  des  Préfdents  & des  Offi- 
ciers. Serment.  Réception  des  nouveaux  Agents. 
Meffie  de  communion.  Députation  au  Roi  _,  à 
la  Reine  &c.  Réglements  pour  les  Affemblees. 
p.  1 1 9 A.  ] Abfents  dont  les  procurations 
font  admifes  , peuvent  être  nommés  Préfi- 
dents.  Mgrs.  les  Cardinaux  de  Lyon  & Ma- 
zarin , 3c  en  leur  abfence , Mgrs.  de  Tou- 
loufe  3c  de  Bordeaux , Prélîdents.  Egalité  de 
tfoix  entre  Mgrs.  de  Narbonne  3c  de  Tours, 
comment  terminée.  Promoteurs , Mrs.  de  la 
Feuillade  3c  Hallier.  Secrétaires , Mrs.  d’Hu- 
guc-s  & : Talon.  Serment  prêté  par  tous  les 
Députés.  Difficulté  fur  la  nomination  de  la 
Piovince  de  Rheims  à l’Agence.  Délîftement 
duSr.  de  la  Mefchiniere  en  faveur  du  Sr.  Tu- 
beuf. Meffe  de  communion  générale,  célé- 
brée le  i 8 Juin  par  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon. 
Prédication  par  Mgr.  d’Ufez.  L’ Alfemblée 
en  Corps  va  faluer  le  Roi  3c  la  Reine  mere. 
Réception  du  Clergé  qumd  il  harangue  le 
Roi.  Cardinal  Mazarin  prié  de  venir  piéfider 
à l’Airemblée  en  fon  rang.  Archev.  de  Paris 
invité  à l’Alfemblée;  8c  à fon  défaut,  Mr. 
fon  Coadjuteur.  Difcours  du  Cardinal  de 
Lyon  au  Roi  & à la  Reine  mere.  Députa- 
tion à la  Reine  d’Angleterre  , à M.  le  Prince  , 
au  Cardinal  de  Bichi,  à M.  le  Chancelier, 
à M.  le  Surintendant , à M.  le  Nonce.  Coad- 
juteur de  Paris  à l’Alfemblée.  Remerciement 
du  Cardinal  de  Bichi  d’avoir  été  nommé  l’un 
des  Préfidents.  Le&ure  des  réglements  faits 
en  1614,  16Z5  & 163  5,  pour  la  tenue  des 
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A Semblées.  Réglement  ordonné  pour  les  dé- 
putations. Député  doit  être  tenu  préfent  en 
l'on  Eglife,  quoique  député  par  une  autre 
Province  que  la  lienne.  Bancs  couverts  mis 
dans  la  Chapelle  pour  Mrs.  du.  fécond  Or- 
dre. Réglement  pour  les  laquais.  Catechifme 
établi  pour  eux.  Difficulté  lur  la  paix  , qui 
doit  être  donnée  à la  Meffe.  Séances  des  après- 
dînées  réglées.  Nouveaux  réglements  pour 
la  tenue  des  Affiemblées,  drefifés  par  Mgr. 
l’Archevêque  de  Touloufe  & autres  a ce  dé- 
putés, approuvés. 

§.  IV.  Difcuffion  de  V Agence  du  Sr.  Ber- 
land. p.  125  B.  ] Berland  nommé  Agent 
pour  la  Province  d’Embrun,  par  ordre  ex- 
près du  Roi  3 eft  dépofé  après  la  mort  du 
Roi,  par  une  AfTemblée  de  Prélats  tenue 
à Ste.  Genevieve , 8c  le  Sieur  d’Hugues  re- 
connu pour  Agent.  Oppofition  de  la  Pro- 
vince d’Embrun,  à ce  que  le  Sr.  Berland 
foit  reconnu  pour  Agent.  CommifTaires  nom- 
més pour  examiner  l’affaire.  Leur  rapport. 
Sr.  d’Hugues  reconnu  pour  feul  8c  légitime 
Agent , nommé  par  la  Province  d Embrun. 
Berland  averti  de  venir  rendjre  raifon  du  ma- 
niement qu’il  a fait  des  affaires  du  Clergé. 
Vérification  des  inventaires  des  Archives  de- 
mandée au  Sr.  Berland.  Sommation  à lui  faite 
de  remettre  les  rôles  des  taxes  de  Mantes. 
Gages  par  lui  reçus  rayés.  Ordre  au  Rece- 
veur-Général de  délivrer  fes  contraintes  con- 
tre lui.  Berland  fe  pourvoit  aux  Requêtes 
du  Palais.  L’affaire  eft  évoquée  au  Confeil. 
Berland  eft  renvoyé  pardevant  1 Affemblee. 
Sa  requête.  Délibération  de  rétablir  les  par- 
ties rayées,  à condition  de  rendre  compte 
& de  remettre  aux  Archives  les  papiers  ap- 
partenants au  Clergé. 

§.  V.  Geflion  des  anciens  Agents.  Archives. 
p.  136  A.  ] Compte  rendu  par  Mgr.  l’Evê- 
que de  St.  Paul.  Commiffaires  nommés  pour 
examiner  la  geftion  des  anciens  Agents.  Leur 
rapport.  Adminiftration  des  Srs.  de  Grignan 
& d’Hugues  louée  8c  approuvée.  Somme  de 
1S000  livres  accordée  à 1 un  & a ^1  autre  , 
8c  de  3000  auSr.de  Grigan,  pour  être  em- 
ployée à l’achat  d’une  Chapelle.  Archives 
transférées  du  Cloître  Notre-Dame , aux  Au- 
guftins. 

g.  VI.  Récit  j examen  & révifion  de  ce  qui 
s’ejl  fait  & paffé  en  V A ff emblée  de  Mantes. 
p.  140  A.  ] Récit  de  Mgr.  de  Touloufe.  Con- 
duite des  Prélats  congédiés  de  Mantes  , ap- 
prouvée par  l’AfTemblée.  Advertatur  mis  fur 
le  procès-verbal  de  Mantes,  qui  déclare  nul 
tout  ce  qui  a été  fait  dans  ladite  AfTemblée 
depuis  le  15  Mai.  Prélats  congédiés,  invi- 
tés à la  préfente  AfTemblée.  CommifTaires 
nommés  pour  la  révifion  de  ce  qui  s’eft  paffié 
à Mantes.  Lettre  du  feu  Roi  à Mgr.  de  Tou- 
loufe, portant  témoignage  de  fa  bonne  con- 
duite , inférée  au  procès-verbal.  Evêques  de 
Maillezais  8c  de  Toulon  préfents  à TAlfem- 
blée.  Lettre  d’invitation  aux  Prélats  congé- 
diés de  Mantes.  Archevêque  de  Sens  préfent 
à T AfTemblée.  Rapport  des  CommifTaires  nom- 
més pour  revoir  les  ades  de  Mantes.  Dépu- 
tés qui  s’oppofent  à une  délibération,  qui 
porte  refus  d’impofer , déclarés  indignes  de  dé- 
putation en  toutes  Affemblées-Générales  & Pro- 
vinciales , & telle  oppofition  condamnée  com- 


me inouie  & injurieufe  au  Clergé.  Ecrit  con- 
tre les  Prélats  congédiés  de  Mantes  , condamné 
comme  calomnieux  8c  injurieux.  Délibéra- 
tions prifes  par  TAffemblée  de  Mantes  , en- 
tre le  1 5 Mai  & le  3 Juin  ( hors  le  fujet  de  la 
conteftation  ) approuvées.  Autres  délibérations 
particulières  , au  nombre  de  1 9 , prifes  depuis 
le  3 Juin,  jufqu’à  la  fin  de  l’AfTemblée,  va- 
lidées. Somme  de  12000  livres,  de  la  gra- 
tification accordée  à Mgrs.  d’Auxerre  8c  de 
St.  Brieux  , rayée , ainfi  que  celle  de  6000  1. 
au  Sr.  Berland.  Remontrance  de  Mgr.  de  St. 
Brieux.  Repréfentation  de  Mgr.  de  Rieux  en 
faveur  de  l’Abbé  de  St.  Vincent.  Fin  du 
rapport  de  l’AfTemblée  de  Mantes.  Somme 
de  8000  livres  accordée  à Mgr.  l’Evêque  de 
Chartres  rayée.  Somme  de  8000  livres  accor- 
dée au  Secrétaire,  pour  écritures  , rétablie. 
Révifion  du  compte  des  frais  communs  de 
Mantes  ordonnée.  Ev.  d’Evreux  à l’AfTemblée. 
Son  difcours.  Réponfe  du  Préfident. 

§.  VII.  Comptes  des  héritiers  du  Sr.  d’A - 
gueffeau  & du  Sr.  de  la  Moriniere , Commis  à 
la  recette  générale,  p.  158  A.]  CommifTaires 
nommés  pour  les  comptes.  Demande  du  Sr. 
de  la  Moriniere  , de  rendre  le  compte  de 
1640  8c  les  fuivants.  Demande  des  héritiers 
d’AguefTeau  de  rendre  le  compte  de  1540. 
Ordonnance  de  TAfT.  en  leur  faveur.  Compte 
de  1640  préfenté  par  le  Sr.  d’AguefTeau , 
neveu  du  Sr.  Receveur-Général.  Forme  du 
préfenté  du  compte  réglée  par  deux  anciens 
Avocats  , comme  étant  du  ftyle  du  Palais.  Dé- 
bet du  compte  précédent  doit  être  mis  au 
premier  article  de  la  recette.  Différence  dans 
trois  finito  du  Sr.  de  Lormaifon  examinée. 
Décharge  de  32000  livres  accordée  par  le 
Roi  aux  nouvelles  Communautés,  fur  les 
55000  livres  auxquelles  elles  croient  impo- 
sées , (foit  être  portée  par  Sa  Majefté.  Deux 
notables  préjudices  apportés  au  Clergé  par 
la  diftra&ion  de  200000  livres  faite  par  le 
Roi  du  fonds  des  décimes.  Intérêts  accor- 
dés au  Receveur- Général  pour  fes  avances  , 
doivent  être  fupportés  par  l’Hotel-de-Ville. 
Décharge  de  Mad.  de  Fontevrault  rayée.  Bé- 
néficiers de  la  Prévôté  d’Houlx  condamnés  a 
payer  leurs  décimes.  Décharges  allouées  pour 
etre  portées  par  l’Hôtel-de-Ville  8c  non  au- 
trement. 

Comptes  de  1541,  1542,  1543  8c  1544* 
rendus  par  le  Sr.  de  la  Moriniere.  Gages  des 
Contrôleurs  des  rentes  de  la  ville , rayés.  Ga- 
ges de  Berland , rayés.  Gages  du  Sr.  d’Hu- 
gues , payés  en  entier.  Requête  des  héritiers 
a’AguefTeau , d’affifter  à l’audition  des  comp- 
tes du  Sr.  de  la  Moriniere  , rejettée.  Rente 
amortie  par  le  Diocefe  de  Rheims  , dimi- 
nuée a l’Hôtel-de-Ville.  Décharge  accordée  à 
l’Abbaye  de  St.  Fiacre  en  Brie , à la  recom- 
mandation du  feu  Roi.  Compte  des  Minif- 
tres  convertis.  Taxations  prétendues  par  les 
Receveurs  8c  Contrôleurs  Provinciaux,  a 
caufe  des  deniers  levés  pour  les  Miniftres 
convertis.  Réglement  pour  les  décharges.  Ra- 
diations faites  aux  comptes  du  Clergé  par 
une  Affemblée-Générale , ne  peuvent  être  ré- 
tablies par  le  Confeil.  Finito  mis  aux  comp- 
tes de  1640,  1541,  1642  j 1543  8c  1544. 
Bref  état  de  1645. 

§.  VIII.  Affaire  des  décimes  de  Béarn,  p. 
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174  B.  ] Rapport  du  voyage  de  Mgr.  de 
Bazas  & du  Sr.  Abbé  de  Sc.  Vincent  en 
Béarn.  Département  fait  en  1621  par  M.  de 
Valençay,  montant  a ‘20300  livres,  modéré 
depuis  à 14000  livres.  Demande  du  Sr.  de 
Sr.  Cric  député  des  Eccléfiaftiques  de  Béarn , 
i°.  d’être  déchargés  de  tous  les  arrérages  de 
leurs  décimes  jufqu’en  l’année  1631.  z°.  Que 
la  fomme  de  4850  livres  par  an  foit  déduite 
fur  celle  de  14000  livres  , pour  les  gages  des 
Officiers  Diocéfains.  Somme  de  3150  livres 
feulement  déduite  pour  les  gages  des  Offi- 
ciers anciens  & alternatifs.  Bénéficiers  de  Béarn 
condamnés  à payer  les  gages  des  Receveurs 
Diocéfains.  Département  de  M.  de  Marca 
approuvé.  Diocefe  de  Lefcar  féparé  du  D10- 
cefe  d’Oléron  pour  les  décimes.  Bureaux  des 
décimes  établis  en  conféquence  à Lefcar  & à 
Oléron.  Quittances  des  paiements  faits  par 
lefdits  Diocefes  , montant  à 74858  liv.  8 fols 
3 deniers,  dépofées  aux  Archives. 

§.  IX.  DifcuJJion  avec  les  héritiers  de  Mr. 
iVAgueffeau.  p.  183  A.  ] i°.  Sur  une  fomme 
de  30000  livres  par  eux  prétendue,  en  vertu 
cl’Arrêt  du  Confeil , pour  intérêts  des  avan- 
ces faites  par  le  Sr.  de  Lormaifon  : l’Aflem- 
blée  prétendant  au  contraire  que  ces  intérêts 
doivent  être  portés  par  l’Hôtel-de- Ville  & 
non  par  le  Clergé.  20.  Sur  la  fomme  de 
41.310  liv.  due  par  la  clôture  du  compte  de 
Mantes,  & qui  devoit  refter  entre  les  mains 
du  Sr.  de  Lormaifon , ainfi  que  celle  de 
5600 o adjugée  pour  fes  inrérêts , lcfquelles 
deux  fommes  les  héritiers  prétendoienr  de- 
voir être  répétées  fur  les  Payeurs  &c  Contrô- 
leurs des  rentes  de  la  ville  nouvellement 
créés.  30.  Sur  le  recouvrement  des  reftes  des 
compres  du  Sr.  de  Lormaifon  , lequel  les  hé- 
ritiers prétendoient  devoir  être  fait  par  le 
Sr.  de  la  Moriniere , ainfi  que  le  recouvre- 
ment des  reftes  dûs  par  le  Sr.  de  Caltille  avoir 
été  fait  par  le  Sr.  de  Lormaifon.  40.  Sur  une 
Somme  de  245685  livres  8 fols  due  par 
le  finito  du  compte  rendu  par  lefdits  héritiers , 
fur  laquelle  ils  répétoient  celle  de  160000 
livres  fur  le  Sr.  de  la  Moriniere.  Prétention 
du  Sr.  de  la  Moriniere  de  ne  rien  devoir 
auxdits  héritiers.  Accord  de  l’Affiemblée  avec 
lefdits  héritiers  de  diminuer  fur  leur  débet , 
la  fomme  de  40000  livres.  Gratification  de 
400c  livres  accordée  à M.  d’Aguefleau , Con- 
leiller  au  Parlem.  de  Rouen.  Nouveau  finito 
mis  au  compte  de  1 640. 

§.  X.  Fifites  du  Prévôt  des  Marchands. 
Compte  de  l’ Hôtel-de-Ville.  Rentes  amorties. 
p.  188  B.  ] Première  vifite.  Difcours  du 
Prévôt  des  Marchands.  Réponfe  de  Mgr.  le 
C irdinal.  Seconde  vifite.  Difcours  du  Sr.  Lan- 
glois , premier  Echevin.  Réponfe  de  Mgr. 
l’Archevêque  de  Touloufe.  Députés  nommés 
pour  travailler  au  compte  des  10  années  du 
contrat  avec  les  Commiflaires  du  Roi,  en 
préfence  des  Srs.  de  l’Hôtel-de-Ville.  Confé- 
rence tenue  au  Louvre.  Séance  accordée  aux? 
Députés  de  l’Aflemblée,  félon  l’ufage  du 
Clergé.  Etat  des  paiements  donné  en  com- 
munication aux  Srs.  de  la  ville.  Plainte  de 
quelques  Echevins  de  la  ville  & des  Rentiers 
fur  la  celîarion  des  paiements.  Conférence 
indiquée  à ce  fujet.  Rang  difputé  aux  Com- 
.miffaires  du  Clergé.  Arrêt  qui  oblige  le  Clergé 
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à répondre  comme  partie;  il  eft  fupprimé- 
Difficultés  des  Srs.  de  l’Hôtel-de-Ville  fur 
les  paiements.  Conférences  à ce  fujet , d’où 
il  rélulte  que  les  rentes , qui  étoient  autre- 
fois de  1206000  livres  étoient  réduites  en 
1636  à 994800  livres;  & qu’en  1645  il  y 
avoir  encore  31000  livres  à défalquer.  Invi- 
tation à la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint- 
Jean  par  les  Srs.  de  l’Hôtel-de-Ville.  Com- 
miffiaires  nommés  pour  examiner  les  rentes 
amorties  découvertes  par  Defloges.  Rente  de 
xoooo  livres  amortie.  Mémoires  fournis  de 
plufieurs  autres  rentes  amorties  depuis  1595, 
dont  les  arrérages  font  dûs  au  Clergé  par  les 
Receveurs  de  la  ville.  Retranchement  de 
10000  livres  fignifié  aux  Srs.  de  la  ville.  Mé- 
moires drelTés  fur  les  avis  de  Defloges  , pour 
être  préfentés  à Mrs.  du  Confeil.  Difficul- 
tés des  Srs.  de  rHôrel-de-Ville  fur  la  rente 
de  z3  3 59  livres  de  la  Darne  d’Hecquetot , 
amortie  depuis  1569. 

§.  XI.  Contrat  des  rentes  renouvellé.  p.  196 
A ] Renouvellement  du  contrat  des  rences 
demandé  par  les  Commiflaires  du  Roi.  Ré- 
ponfe de  l’Aflemblée.  Rétablilîement  des 
200000  livres  diftraires,  demandé  au  préala- 
ble. Nouvelle  inftance  des  Srs.  Commiflaires. 
Repartie  de  Mgr.  i’Aichevêque  de  Touloufe. 
Faculté  d’amortir  les  rentes  de  l’Hôtel-de- 
Ville  réfervée  au  Clergé  en  général.  Diffi- 
cultés de  Mrs.  des  Finances,  fur  trois  clau- 
fes  inférées  dans  la  minute  du  contrat  des 
rentés , dont  la  première  fur  l’impofition  des 
denrées.  La  fécondé  , fur  le  droit  d’aide  ; la 
troilieme , fur  la  faculté  d amortir.  Réfolution 
de  Mrs.  du  Confeil  peu  favorable  aux  de- 
mandes du  Clergé.  Réflexion  de  l’ A d'emblée 
à ce  fujet.  Signature  du  contrat  des  rentes. 

§.  XII.  Sr.  de  la  Moriniere  continué  Rece- 
veur-Général. Intérêts  par  lui  demandés  p.  200 
B.  ] Repréfentation  du  Sr.  de  la  Moriniere  , 
pour  être  continué  Receveur-Général  ; réfolu- 
tion  de  1 Aflemblée  de  différer  cette  nomina- 
tion. 11  eft.  arrêté  prifonnier , & délivré  a 
l’inftant  par  ordre  de  M.  le  C ontrôleur- Gé- 
néral. Ses  inftances  pour  que  l’Aflemblée  dé- 
clare fa  volonté  : il  eft  nommé  à la  charge 
de  Receveur- Général.  Le  Sr.  de  Manevilette 
eft  reçu  pour  caution.  Contrat  avec  ledit  Sr. 
de  la  Moriniere. 

Commiflaires  nommés  pour  examiner  les 
intérêts  demandés  par  le  Sr.  de  la  Moriniere. 
Débets  des  comptes  examinés  depuis  1621  , 
pour  voir  quel  fonds  pouvoir  refter  en  la  re- 
cette générale.  Somme  de  cent  mille  livres 
prife  fur  les  débets  du  compte  de  1640, 
pour  diminuer  les  intérêts  du  Receveur-Gé- 
néral. Intérêts  pour  les  avances  par  lui  faites, 
liquidés. 

§.  XIII.  Affaire  du  don  du  Roi.  p.  203  A.] 
Commiflaires  du  Roi  envoyés  pour  vifiter  l’Af- 
femblée.  Ordre  obfervé  pour  la  réception  des 
Commiflaires  du  Roi,  différent  dans  les  A f- 
femblées  de  5 en  5 ans  & dans  les  Aflem- 
blées  de  10  en  10  ans,  pour  le  renouvelle- 
ment du  contrat.  Quatre  Commiflaires  du 
Roi  envoyés  à l’Aflemblée.  Leur  lettre  de 
créance.  Difcours  de  M.  de  Léon.  Réponfe 
de  Mgr.  le  Cardinal.  Seconde  vifite  des  Srs. 
Commiflaires.  Lettre  du  Roi.  Difcours  de 
M.  de  Léon.  Difcours  de  M.  d’Hémeri.  Ré- 
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ponfe  de  Mgr.  le  Cardinal.  Moyens  propofés 
par  M.  d’Hémeri , pour  tirer  de  l’argent  du 
Clergé,  deftitués  de  fondement  raifonnable. 
Députés  nommés  pour  rendre  réponfeàMrs. 
les  Commiflaires.  Séance  de  Mgrs.  du  Clergé 
dans  les  conférences  qui  fe  tiennent  chez  quel- 
ques-uns des  Commiflaires  du  Roi.  Rapport 
des  Sgts.  Députés  vers  Meilleurs  les  Com- 
milfaires  du  Roi.  Réponfe  à la  maxime 
par  eux  avancée , que  le  Roi  peut  faire  quel- 
que impofition  fur  les  biens  du  Clergé  fans 
fon  confentement.  Réponfe  aux  proportions 
particulières  de  Mrs.  les  Commiflaires , fur 
les  gages  des  Officiers  du  Clergé  8c  fur  le 
droit  de  confirmation.  Impuiflance  du  Clergé 
de  fournir  les  quatre  millions  demandés  par 
les  Srs.  CommifTaires.  Repartie  de  M.  de 
Léon.  Repartie  de  M.  d’Hémeri,  fur  les  pro- 
pofitions  particulières  par  lui  avancées.  Répli- 
que des  Commiflaires  du  Clergé.  Troifieme 
vifire  des  Srs.  CommifTaires  du  Roi.  Difcours 
de  M.  Aubry.  Réponfe  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal. Réfolution  de  l’Affemblée  de  fecourir  le 
Roi}  8c  cependant  que  l’expédition  des  af- 
faires fera  inftamment  pourfuivie.  Lettre  du 
Roi  àl’Affemblée.  Obfervation  fur  cette  lettre, 
qui  femble  fuppofer  que  la  Compagnie  avoit 
délibéré  d’accorder  la  fomme  demandée.  Dé- 
putés nommés  pour  examiner  les  moyens  de 
fecourir  le  Roi.  Divers  avis  propofés  à cer- 
taines conditions^  Quatrième  vifite  des  Srs. 
CommifTaires  du  Roi.  Difcours  de  M.  de 
Léon.  Réponfe  de  Mgr.  TArchev.  de  Tou- 
loufe.  Examen  des  moyens  fuivants  pour  fe- 
courir le  Roi.  Ereétion  des  Offices  de  No- 
taires, pour  recevoir  les  baux  & dreflër  les 
papiers  terriers.  Offre  de  quelques  Officiers 
des  décimes  de  fournir  une  fomme  notable  à 
certaines  conditions.  Suppreffion  du  contrôle 
8c  attribution  des  memes  droits  aux  Greffiers 
des  infirmations-  ÜLoit  fur  les  quittances  des 
décimes.  Réfolution  de  TAfTemblée  de  pren- 
dre le  fecours  du  Roi,  fur  les  Bénéficiers  & 
fur  les  Officiers  des  décimes.  Offre  des  Re- 
ceveurs de  financer  pour  augmentation  de 
gages,  rejettée.  Délibération  d'offrir  au  Roi 
3600000  livres  à certaines  conditions.  Card. 
Mazarin  prié  de  faire  accepter  c.ette  offre  à 
la  Reine.  Refus  de  la  Reine.  Cinquième  vifite 
des  Commiff  du  Roi.  Difcours  de  M.  Au- 
bri.  Aveu  des  Srs.  CommifTaires , que  les  im- 
munités de  TEglife  font  reconnues  par  tout  le 
monde.  Autre  difcours  de  M.  d’Hémeri. 
Trois  moyens  par  lui  propofés  pour  augmen- 
ter le  fecours  du  Roi.  Réponfe  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe.  Devoir  du  Clergé. 
Son  exemption  de  contribution.  Réponfe  aux 
moyens  propofés  par  M.  d’Hémeri.  Expédi- 
tions mifes  par  lui  fur  le  bureau.  Réfolutions 
de  donner  au  Roi  quatre  millions  à certai- 
nes conditions.  Députés  nommés  pour  porter 
cette  réfolution  au  Cardinal  Mazarin  8c  en- 
fuite  à la  Reine-  Réponfe  du  Cardinal.  Voie 
de  l’emprunt  par  lui  propofée,  & rejettée 
par  l’Aflemblée.  Propofition  des  Officiers  des 
décimes.  Réfolution  d’impofer  100000  livres 
en  augmentation  de  leurs  gages.  Députés 
nommes  pour  travailler  au  département  de  la 
fomme  offerte.  Offre  des  Officiers  des  déci- 
mes, de  fournir  250000  livres  en  augmen- 
tation de  finance,  portée  enfuite  à 300000 
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livres  8c  acceptée.  Réponfe  de  la  Reine  fur 
1 offre  des  quatre  millions.  Couvents  des  Car- 
mélites 8c  des  Filles  de  la  Vifitation  recom- 
mandes par  Sa  Majefté.  Avis  donné  de  plu- 
fieurs  Bénéfices  ou  Communautés  non  taxées 
ci-devant  aux  décimés.  Projet  d’un  nouveau 
département.  Conférence  avec  Mrs.  des  Fi- 
nances fur  1 affaire  du  don.  Leur  demande  , 
que  les  quatre  millions  foient  payés  en  trois 
termes,  8c  que  le  Clergé  fe  charge  de  la 
levée.  Réfolution  de  TAflemblée,  de  ne  fe 
charger  d’aucuns  frais  de  levée  , & de  payer 
les  quatre  millions  - en  fix  termes.  Rhodiens 
exemptes  pour  cette  fois , à caufe  de  la  guerre 
contre  le  Turc.  Avis  propofé  touchant  les 
échangés.  Difficultés  fur  le  département.  Au- 
tre conférence  avec  Mrs.  des  Finances.  De- 
mande de  leur  part,  que  le  paiement  fe  fafle 
en  quatre  termes.  Propofition  du  Cardinal 
Mazarin  de  partager  le  différend  8c  de  faire 
le  paiement  en  tinq  termes.  Acquiefce-  ~ 
ment  de  1 Aflemblée.  Délibération  fur  le  dé- 
partement : en  quelle  façon  les  Dioceles  pour- 
ront le  réformer.  Sr.  de  la  Moriniere  accepté 
pour  faire  la  levée  du  don  du  Roi.  Nouvel- 
les Maifons  Rehgieufes  impofées.  Monafte- 
res  des  Carmélites  8c  de  la  Vifitation  excep- 
tes. Minute  du  contrat  du  don  approuvée. 
Signature  dudit  contrat.  PromefTe  de  Dou- 
blet , en  exécution  du  contrat  du  don , infé- 
rée au  procès-verbal.  Cinq  départements  gé- 
néraux faits  en  la  préfente  Affemblée.  Griefs 
des  petites  Provinces. 

§.  XIV.  Vérification  da  cahier  de  1635 
demandée, . p.  235  A.]  Offre  de  M.  le  Pro- 
cureur-General du  Parlement , de  conférer 
avec  les  Députés  de  TAlTemblée  fur  les  dif- 
ficultés qui  fe  rencontrent  dans  la  Déclara- 
tion donnée  fur  le  cahier  de  1635.  Députés 
nommes  pour  cette  conférence.  Leébure  du 
cahier, dont  plufieurs  réponfes  font  jugées  très- 
avantageufes.  Réfolution  d’infiffer  fur  ladite 
vérification  & de  furfeoir  aux  affaires  tem- 
porelles, jufqua  ce  qu’elle  foit  obtenue. 
Renvoi  demandé  au  Grand-Confeil , en  cas 
de  refus  des  Parlements.  Lettres  du  Roi  de- 
mandées pour  tous  les  Parlements.  Conclu- 
fions  prifes  par  M.  le  Procureur- Général.  M. 
Coqueley  nommé  Rapporteur.  CommifTaires 
députés  par  le  Parlement,  pour  examiner - 
ledit  cahier.  Commiflaires  nommés  par  TAf- 
femblée pour  conférer  avec  ceux  du  Parle- 
meuts.  Refus  du  Parlement  d’Aix  de  procé- 
der à ladite  vérification.  Longueurs  apportées 
par  le  Parlement  de  Paris.  Réfolution  de  tirer 
la  Déclaration  des  mains  du  Rapporteur. 
Lettres  d’adrefle  demandées  au  Grand-Con- 
feil , ou  bien  Arrêt  d’évocation  générale  au 
Confeil  du  Roi.  Vérification  recommandée 
de  la  part  du  Roi  au  Parlement.  Lettres  de 
furannation  accordées. 

§.  XV.  Cahier  & plaintes  des  Provinces , 
tant  fur  le  fpirituel  que  fur  le  temporel,  p.  239 
B.  ] Commiflaires  nommés  pour  entendre  les 
plaintes  des  Provinces.  Députés  choifis  de 
chaque  Province,  pour  en  recueillir  les  mé- 
moires 8c  les  remettre  aux  Srs.  Commiffai- 
res. 

Plaintes  sur  le  Spirituel,  p.  240  B. } 
i°.  Contre  les  emreprifes  des  Huguenots, 


Plaintes  de  Mgr.  PEvèque  de  Cahors , fur 
l etabliffement  d’un  Prêche  à Gayac.  HardielTe 
des  Huguenots,  depuis  la  Déclaration  de 
ï6 43  , portant  renvoi  de  leurs  caufes  aux 
Chambres  mi-parties.  Remontrances  réfolues 
contre  leurs  entreprifes.  Députation  à la 
Reine,  à Mgr.  le  Prince,  à Mgr.  le  Card. 
Maza.ûn  & à M.  le  Chancelier.  Surféance 
demandée  du  jugement  de  l’affaire  de  Mgr. 
de  Cahors.  Plaintes  de  Mgr.  l’Evêque  de 
Luçon , fur  le  rétabliffement  du  Prêche  en 
deux  différents  endroits  de  fon  Diocefe. 
Semblables  plaintes  de  la  part  de  Mgr.  l’Ev. 
de  Valence.  Favorables  difpofitio'ns  de  M-  le 
Chancelier.  Sa  maniéré  de  recevoir  les  Dé- 
putés de  FAfTemblée.  Plaintes  de  Mgr.  d’Ar- 
les des  Alfemblées  des  Huguenots , tenues 
même  en  pleine  campagne.  Obfervation  de 
Mgr.  le  Card.  de  Lyon  fur  leur  introduétion 
dans  les  Facultés  de  Médecine.  Favorable  ré- 
ponfe  de  Mgr.  le  Prince  & de  Mgr.  le  Card. 
Mazarin.  Rapport  de  la  remontrance  faite  à 
la  Reine  par  Mgr.  l’Arch.  de  Narbonne , fur 
les  entreprifes  defdits  Huguenots.  Réponfe 
de  la  Reine. 

Première  lettre  duSr.Filleau,  Avocat  du  Roi 
au  Prélidial  de  Poitiers  , fur  les  Religionnaires 
qui  difïimulent  leur  Religion.  Seconde  lettre 
dudit  Sr.  Filleau , fur  la  réception  des  Hugue- 
nots dans  les  charges  du  Prélidial  de  Poi- 
tiers. Conférence  demandée  à M.  le  Chan- 
celier, au  fujet  des  Huguenots.  Préfident  de 
RégufTe  contre  l’établilfemenc  du  Prêche  dans 
fa  terre  de  Romoules.  Rapport  de  la  confé- 
rence accordée  par  M.  le  C hancelier.  Révo- 
cation , ou  du  moins  interprétation  demandée 
de  la  Déclaration  6c  de  l’Arrêt  dont  les  Hu- 
guenots abufoient.  Jonction  demandée  par 
Mgr.  l’Evêque  de  Cahors,  au  fui  et  du  Prê- 
che de  Gayac.  Minute  de  "la  Déclaration  de- 
mandée contre  les  Huguenots.  Inftance  de 
l’Affemblée,  pour  empêcher  que  le  Préfidial 
de  Privas  ne  foit  transféré  en  un  autre  lieu. 
Affemblée  des  Huguenots  de  Soulliers.  Au- 
tre conférence  promife  fur  les  entreprifes 
des  Huguenots.  Plainte  réfolue  dans  ladite 
conférence,  contre  les  livres  de  Blondel  6c 
de  Saumaife,  fur  l’autorité  du  Pape.  Mrs.  Hallier 
& le  Maître  priés  d’y  répondre.  Affemblée 
exhortée  par  la  Reine  à procéder  à la  cen- 
lure  defdits  livres.  Aflembléès  du  Clergé 
fondées  en  pouvoir  de  porter  des  cenfures. 
Saint-Siege  , centre  de  la  communion  des 
Fideles.  Primauté  & Jurifdiétion  univerfelle 
concédée  par  Jefus-Lhrift  à l’Eglife  Romaine. 
Rapport  de  la  conférence  tenue  chez  Mgr. 
le  Duc  d’Orléans,  touchant  les  entreprifes 
des  Huguenots.  Forme  de  la  réception  des 
Députés  du  Clergé.  Déclaration  promife , 
par  laquelle  toutes  chofes  feront  réduites  aux 
termes  où  elles  étoient  lors  du  décès  du  feu 
Roi.  Troifieme  lettre  du  Sr.  Filleau  à l’Alf. 
pour  lui  annoncer  le  Recueil  de  tous  les 
Edits  & Arrêts  concernant  les  Huguenots. 
Prêche  à Combevin.  Plainte  contre  le  Mi- 
riiftre  de  Lauriol.  Prêche  à Sr.  Sylvin  ,à  Ab- 
beville, à BoifTé.  Il  faut,  outre  le  Miniftre , 
dix  chefs  de  famille,  pour  exercer  la  Reli- 
gion en  Béarn.  Requête  de  l’Ev.  de  Vaifon 
contre  différentes  entreprifes  des  Huguenots. 
Entreprifes  du  nommé  Diné  de  la  prétendue 
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Religion.  Sentiment  de  la  Compagnie,  tou- 
chant le  livres  de  Saumaife.  Prêches  érablis 
en  divers  lieux  par  les  Huguenots.  Alfem- 
blées  des  Huguenots  d’Antibes  en  maifons 
particulières.  Troubles  excités  par  ceux  de 
Tonneins  & de  Clerac. 

z°.  Plaintes  contre  les  entreprifes  des  Juges 
féculiers , fur  la  connoijfance  des  vœux  de  Re- 
ligion & du  Sacrement  de  mariage.  254  A.  ] 
Arrêt  du  Parlement,  fur  la  validité  des  vœux 
de  la  Demoifelle  Danrail  6c  de  fon  mariage 
avec  Couturier.  Difcours  du  Sr.  Promoteur. 
Première  propofition  : la  connoiflance  des 
vœux  de  Religion  appartient  à l’Eglife  feule. 
Les  Ordonnances  de  nos  Rois  fur  les  vœux  , 
ne  font  que  pour  appuyer  les  Canons  de 
l’Eglife.  Toute  puiflance  d’ordre  ou  de  Ju- 
rifdiétion fuppofe  caraétere  ou  titre  Ecclc- 
fiaftique.  Réponfe  à la  principale  objeétion  du 
Magiftrat  féculier , qu’il  doit  juger  de  tout 
ce  qui  regarde  l’Etat.  Ancienne  plainte  con- 
tre les  Prélats  , de  vouloir  faire  tout  dépen- 
dre de  leur  Jurifdiétion,  convertie  contre 
les  Magiftrats.  Vœu  de  Religion  n’a  pas  rendu 
de  tout  temps  le  mariage  invalide.  Empê- 
chement du  vœu,  reçu  en  1138  feulement. 
Autre  objeétion,  que  le  Magiftrat  ne  pré- 
tend pas  juger  de  la  nullité  du  vœu,  mais 
Amplement  de  fa  validité.  Réponfe.  Seconde 

Ïiropofition  du  Sr.  Promoteur.  Mrs.  du  Par- 
ement ont  jugé,  par  leur  Arrêt,  de  la  va- 
lidité du  vœu.  NécelTité  d’une  conférence  avec 
Mrs.  du  Confeil , pour  étouffer  tous  ces  dif- 
férends. Plaintes  réfolues  par  l’ Affemblée 
contre  l’Arrêt  du  Parlemenr.  Ordre  du  Roi 
au  Procureur-Général  de  rapporter  les  motifs 
de  l’Arrêt.  Autre  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris dans  l’affaire  de  Quelen  6c  des  Religieux 
de  la  doétrine  Chrétienne.  Autre  du  Parle- 
de  Bretagne,  dans  l’affaire  de  Ribier.  Nou- 
velles inftances  de  F Affemblée  contre  les  Ar- 
rêts de  Paris  & de  Bretagne.  Remontrance  à 
la  Reine  réfolue.  Conférence  propofée  par  M.  le 
Chancelier.  Gens  du  Roi  de  nouveau  man- 
dés. Càflation  de  l’Arrêt  de  Rrbier  pourfui- 
vie  par  les  Agents. 

f . Plaintes  des  entreprifes  fur  la  connoif- 
fance  de  la  doclrine.  264  B.  ] Entreprife  du 
Lieutenant-Général  de  Bazas  de  connoître  de 
la  doétrine,  autorifée  par  le  Parlement  de 
Bordeaux.  Lettres  du  Roi , pour  ordonner  à 
des  Prédicateurs  de  venir  rendre  compte  de 
leur  doétrine.  Plaintes  de  FAfTemblée  à ce 
fujet.  Les  Rois  6c  les  Empereurs  font  profef- 
fîon  de  croire  ce  qu’enfeigne  l’Eglife , 6c 
n’entréprennent  point  d’enfeigner  eux-mêmes. 
Arrêt  promis. 

40.  Miffion  des  Prédicateurs.  2 GG  A.  ] Dé- 
pend des  feuls  Evêques.  Arrêt  du  Grand- 
Confeil , portant  que  le  refus  vaudra  mif- 
fion, cafTé  par  le  Confeil  du  Roi.  Evêques, 
en  la  p,erfonne  des  Apôtres  , chargés  de  la 
prédication. 

50.  Cenfures  & interdits.  167  B.  ] Sentence 
de  l’Official  de  Viviers  contre  Frere  Gérard 
& contre  Alain-Serre.  Interdit  porté  par 
Mgr.  l’Ev.  de  Cahors  contre  le  Doyen  de 
Vigand.  Interdit  prononcé  par  Mgr,  l’Achev. 
de  Bourges  contre  les  Religieules  de  St. 
Menou.  Sentence  de  l’Official  de  Caen  con- 
tre André  Litehare.  Procédure  du  Promoteur 
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thi  Mans  contre  le  Curé  d’Eftival,  & au- 
tres cenfures  calTées  par  les  Parlements.  Plain- 
tes à ce  fujet. 

6°.  Actions  violentes  contre  divers  Eccléfiaf- 
tiques.  2 6 y A.  ] Cure  de  Doix , Diocefe  de 
Maillezais , maltraité  par  le  Sr.  Dorât , Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris.  Attentat  com- 
mis contre  Mgr.  i’Ev.  de  Mende.  Violences 
exercées  contre  le  Curé  d’Arcueil-les-Paris. 
Plaintes  du  Curé  de  Survilliers  contre  le 
Sgr.  du  lieu.  Syndics  des  Diocefes  exhortés 
de  prendre  le  fait  & caufe  des  Eccléfiaftiques 
outragés  & vexés  en  leurs  perfonnes.,  Plain- 
tes à la  Reine  réfolues  contre  le  procédé  des 
Sr.  & Dame  de  Survilliers  envers  leur  Curé. 
Excès  commis  contre  le  Vicaire  de  la  Parodie 
de  Sr.  Agnan  , Diocefe  d’Angers  , par  Louis 
le  Pilois , dit  de  Montigni , de  la  Religion 
prétendue  réformée. 

7°.  Impiétés  & blafphèmes.  17  z B.  ] Re- 
montrance à la  Reine , par  Mgr.  1 Ev.  d li- 
iez , contre  les  impiétés , les  blafphèmes  8c 
les  a&ions  violentes  commifes  contre  les  Ec- 
cléfiaftiques. 

8°.  Plaintes  fur  les  nouvelles  claufes  infé- 
rées aux  brevets  de  joyeux  avènement.  Z73  B.  ] 

Eglifes  Collégiales  comprifes  aux  nouveaux 
brevets.  Claufe  irritante  ajoutée.  Collateurs 
condamnés  à payer  penlion  aux  brevetaires 
fruftrés  de  leurs  prétentions.  Plaintes  réfo- 
lues fur  ces  différents  points.  Déclaration 
accordée  pour  retrancher  des  Brevets  ce 
qui  y avoir  été  ajouté.  Modification  mile  par 
le  Grand-Confeil  a la  vérification  de  ladite 
Déclaration.  JuiÏÏon  pour  vérifier  purement  8c 
fimplemenr.  x 

ç)°.  Régale.  Z75  A.  ] Régale  prétendue  a 
Leétoure,  à Bayonne,  à Cominges,  à Arles. 
Avis*donné  d’un  projet  de  Décl.  pour  établir  la 
Régale  dans  tout  le  Royaume.  ^ Cardinal 
Mazarin  prié  de  s’employer  pour  l’empècher. 

1 o°.  Difpoftion  des  Prébendes  Théologales 
en  mois  dégradés.  Z75  B.  ] Demande  que 
cette  difpofition  foit  au  choix  des  Ordinai- 
res. Arrêts  contraires  à ce  fujet.  Déclaration 
accordée  , qui  remet  aux  Evêques  le  choix 
des  gradués  pour  les  prébendes  Théologales* 
Oppofition  du  Reéleur  de  l’Univerfité  à la 
vérification  de  ladite  Déclaration. 

n°.  Plaintes  fur  les  provif  ons  in  forma 
gratiofâ.  27 G B.  ] Nonce  prié  d’écrire  à Rome, 
pour  empêcher  le  cours  des  Prbvifions  en 
forme  gracieufe.  Lettre  au  Pape  au  même 
fujet.  Bref  du  Pape  , en  réponfe  à la  lettre  de 
l’Aff.,  qui  n’eft  pas  trouvée  allez  expreffe. 
Nouvelle  inftance  faite  g Sa  S.  Déclaration 
demandée  au  Roi,  portant  nullité  des  pri- 
ses de  poffelîïon  des  Bénéfices -Cures  , en 
vertu  des  feules  provifions  en  forme  gracieufe, 
5c  fans  obtenir  de  Vifa.  Déclaration  expédiée 
avec  adreffe  au  Parlement. 

1 z°.  Annexes  pratiquées  au  Parlement  de 
Provence.  278  A.  ] Plaintes  d’une  efpece  de 
contribution  mife  par  le  Parlement  de  Pro- 
vence fur  toutes  les  expéditions  de  Cour  de 
Rome.  Defir  des  principaux  dudit  Parlement 
de  fortir  de  cette  affaire  par  les  voies  de 
douceur. 

1 jQ.  Demande  des  Conciles  Provinciaux.  278 
B.]  Archevêques  priés  de  convoquer  au  plu- 
tôt les  Conciles  de  leurs  Provinces*  Lettres- 
Tome  III. 


Patentes  accordées  pour  la  tenue  defdits  Con- 
ciles. Vérification  defdites  Lettres  au  Parle- 
ment de  Paris. 

149.  Affaire  de  Mgr.  de  Rieux  , Ev.  de  Léon. 
279  B-  ] Quoique  les  crimes  des  Evêques  ne 
doivent  pas  être  impunis , la  procédure  eil 
doit  être  très-difficile.  i°.  On  ne  doit  point 
entendre  contre  eux , ceux  dont  la  vie  & la 
la  foi  font  fufpeétes.  20.  Il  faut  autant  de 
témoins  que  J.  C;  avoit  de  Difciples.  30.  Ce- 
lui qui  doit  être  jugé,  doit  être  remis  en 
poffeflîon  8c  jouir  pour  le  moins  6 mois,  avant 
que  de  répondre  devant  fes  Juges.  40.  Les 
Ev.  doivent  être  jugés  en  première  inftance 
par  les  Synodes  Provinciaux  j & au  défaut 
des  Synodes,  par  12  Ev.  8c  6 Prêtres.  Tou- 
tes ces  réglés  ont  été  violées  dans  la  caufe 
de  Mgr.  de  Léon.  L’appel  au  Sr.  Siégé  a 
dû  être  permis  audit  Seigneur  Evêque.  Après 
le  premier  appel  , on  peut  demander  des 
Juges  dans  la  Province  voifîne , 8c  enfin  un 
Légat  cl  latere.  Après  les  condamnations  des  * 
Papes , on  peut  faire  revoir  la  caufe  dans  le 
Concile  univerfel.  Bref  du  Pape  au  fujet  de 
Mgr.  de  Léon  , fufpeéb  de  fubreption.  Il 
faut  au  moins  fept  Juges  pour  condamner 
fouverainement  un  criminel.  Permis  d’appel- 
ler  jufqu’à  trois  Sentences  conformes.  Deux 
cas  auxquels  on  n’appelloit  point  d’une  pre- 
mière Sentence  en  certaines  Provinces.  Le 
contraire  de  ces  deux  cas  fe  trouve  dans  l’af- 
faire de  Mgr.  de  Léon.  La  nomination  de 
M.  Cupif  à l’Ev.  de  Léon  n’eft  point  une 
confirmation  de  la  Sentence  des  Commiffaires. 
Remontrances  à la  Reine , réfolues  en  faveur 
de  Mgr.  de  Léon.  Lettre  8c  dépêche  au  Pape 
Ordonnées.  Députés  nommés  pour  la  pourfuite 
de  ladite  affaire.  ArcheV.  de  Touloufe  prié 
de  porter  la  parole.  Son  difeours  à la  Reine. 
Mécontentement  de  S.  M.  de  quelques  ter- 
mes dudit  difeours.  Proteftation  de  l’Affem- 
blée , de  la  fincérité  de  fes  intentions  8c  de 
celles  de  Mgr.  de  Touloufe.  La  Reine  de- 
meure fatisfaite.  Difpofition  du  Cardinal  Ma- 
zarin à fervir  Mgr.  de  Léon.  Vifites  de  Mgr. 
le  Duc  d’Orléans,  de  M.  le  Chancelier  8c 
des  autres  Miniftres.  Réfolution  du  Confeil 
de  donner  fatisfaétion  au  Clergé.  Cardinal 
Bichi  remercié  des  bons  offices  rendus  à Mgr. 
de  Léon.  Lettre  au  Pape.  Mémoires  8c  inf- 
rruétions  dreffés  pour  être  envoyés  à Rome. 
Lettre  de  M.  de  Brienne  au  Nonce , 8c  de 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  à Mgr.,  le  Cardi- 
nal Grimaldi  pour  ladite  affaire.  Favorables 
difpofitions  de  la  Cour  de  Rome.  Lettre  de 
Mgr.  le  Cardinal  Pamphilio , neveu  du  Pape* 
Commiffion  accordée  à Mgr.  de  Léon,  fur 
fon  appel , pour  faire  examiner  fa  caufe.  Rap- 
port du  Sr.  de  St.  Seran  de  fa  négociation  à 
Rome.  Bref  du  Pape  à l'Affemblée.  Lettre  de 
remerciement  au  Pape.  Lettres-Patentes  de- 
mandées pour  l’exécution  du  Bref,  portant 
permilfion  d’appeller.  Difficulté  fur  l’adreffe 
defdires  Lettres.  Deffein  du  Confeil,  de  les 
adreffer  au  Parlement.  Inftahce  de  rAflern- 
blée,  que  l’adreffe  en  foit  faite  aux  Prélats 
nommés  dans  le  Bref.  Adreffe  faite  aux  Pré- 
lats, fuivant  l’intention  de  l’Affemblée.  Ap- 
pel comme  d’abus  de  M.  Cupif,  du  Bref" 
accordé  à Mgr.  de  Léon,  relevé  au  Parle1- 
ment  de  Bretagne.  Plainte  de  l’Affemblée  de 
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cette  vexation  de  M.  Cupif.  Proteftation  con- 
tre les  claufes  abufives  des  Brefs. 

150.  Affaire  des  Réguliers.  291  A.  ] Defir 
de  Sa  Sainteté , témoigné  par  fon  Nonce , 
de  voir  le  différend  des  Réguliers  avec  Mgrs. 
les  Prélats,  terminé.  Principaux  fujets  de 
plaintes  des  Prélats  expo fés  au  Sgr.'  Nonce. 
Autres  fujets  de  plaintes  repréfentés  par  Mgr. 
1 Ev.  de  Sr.  Bneux.  Déclaration  lignée  par 
les  Supérieurs  des  Maifons  Religieufes  de 
Parisien  préfence  du  Cardinal  de  Richelieu, 
depuis  defavouée.  Commiflaires  nommés  pour 
examiner  l’affaire  des  Réguliers.  Leur  rapport. 
Prélats  du  dehors  priés  de  s’y  trouver.  Né- 
cefhte  de  fixer  les  bornes  des  pouvoirs  des 
Réguliers.  Leurs  premiers  privilèges  obtenus 
des  Evêques.  Premiers  recours  aux  Papes  blâ- 
mes par  les  Religieux  mêmes , portés  depuis  à 
1 excès.  Faux  privilèges  par  eux  fabriqués.  Deux 
réglés  pour  fixer  leurs  privilèges  , tirées  de 
St.  Thomas  : 1 ?.  diflinétion  entre  ce  qui 
appartient  à l’Ordre  de  l’Eghfe  8c  ce  qui  tou- 
che la  réglé  des  Religieux.  20.  diflinétion, 
entre  ce  qui  appartient  aux  Ev.  de  droit  di- 
vin & ce  qui  leur  appartient  de  droit  humain. 
Jurifdiétion  inaliénable  des  Ev.  fur  les  Reli- 
gieux , réduite  à 4 chefs.  Refpeét  8c  révé- 
rence j adminiflration  des  facrements  ; doc- 
trine 8c  prédication  j punition  des  crimes. 

Déclaration  de  1625  fur  les  Réguliers, 
relue  8c  examinée  de  nouveau.  Reftriétion  en 
fayeqr  des  Cathédrales  8c  Collégiales  confir- 
mée. Agents  chargés  d’appeller  l‘Ev.  d’Oran- 
ges  avec  les  Prélats  du  dehors.  Moyens  pro- 
pofés  par  les  Sgrs.  Commiffaires , pour  faire 
exécuter  ce  qui  aura  été  réglé  par  l’Alfemblée. 
Déclaration  approuvée  8c  lignée  8c  envoyée 
à tous  les  Diocefes.  Mr.  Hallier  prié  d’é- 
crire fur  les  privilèges  des  Réguliers.  Placard 
affiché  à la  porte  des  Auguftins  8c  des  au- 
tres Eglifes , au  fujet  de  la  confelfion  paf- 
chale.  Arrêt  du  Confeil  promis  contre  lef- 
dites  affiches. 

1 6°.  Plaintes  de  Mgr.  l'Ev.  dé  Amiens  con- 
tre les  Jéfuites.  296  B.  ] Libelle  injurieux 
des  Jéfuites  contre  Mgr.  l’Ev.  d’Amiens.  Ap- 
pel des  Jugements  rendus  contre  eux  par 
î’Official  d’Amiens , comme  de  Juge  incompé- 
tent. Arrêt  du  Confeil  des  Finances  donné 
en  leur  faveur.  Bref  du  Pape  par  eux  obtenu, 
omiffo  medio.  Appel  comme  d’abus  par  l’Of- 
ficial  d’Amiens , de  l’exécution  dudit  Bref. 
Jéfuites  reçus  dans  Amiens,  à condition  d’ê- 
tre fournis  à l’Ev.  Lettres  d’évocation  du  Par- 
lement de  Paris  par  eux  obtenues.  L’Affemblée 
embraffe  la  caufe  de  Mgr.  d’Amiens.  Evoca- 
tions , dans  les  caufes  où  il  s’agit  de  la  di- 
gnité des  Evêques,  ne  doivent,  avoir  lieu. 
Commiffaires  nommés  pour  l’affii  ire  des  Ré- 
guliers , priés  d'affilier  Mgr.  d’Amiens.  Rap- 
port defdits  Sgrs.  Commiflaires , quelajurif- 
diébon  de  l’Eglife  efl  bleffée  en  trois  chefs 
par  l’Arrêt  du  Confeil  des  Finances.  Jéfui- 
tes reçus  en  France  fous  Charles  IX,  8c  en- 
fuite  rétablis  fous  Henri  IV , à condition  d’ê- 
tre fournis  aux  Ordinaires.  Arrêt  du  Confeil 
promis  pour  ôter  l’évocation. 

17°.  Plaintes  contre  les  Jéfuites  de  Bordeaux. 
301  A.]  Ordonnance  de  Mgr.  de  Bordeaux , 
qui  défend  aux  Religieux  de  fon  Diocefe  de 
confelfer  durant  la  quinzaine  de  Pâques.  Ap- 


pel clés  Jéfuites  â Rome  de  ladite  Ordon- 
nance. Bref  du  Pape  par  eux  obtenu.  Vi- 
ces de  cette  procédure.  Plaintes  portées  à Mgr. 
le  Nonce  de  la  part  de  l’Affemblée.  Mémoire 
demandé  par  Mgr.  le  Nonce  8c  dreffé  par 
M.  Hallier.  Autres  procédures  de  feu  Mgr. 
l’Archev.  de  Bordeaux , contre  les  Jacobins 
8c  les  Jéfuites , pour  l’expofition  du  St.  Sa- 
crement , la  confelfion  de  la  quinzaine  de 
Pâques  8c  la  million  des  Prédicateurs.  Arrêts 
du  Confeil  des  Finances,  en  faveur  defdits 
Religieux.  Révocation  defdits  Arrêts  , deman- 
dée par  l’Affemblée.  Lettre  au  Pape,  tou- 
chant le  Bref  contre  les  Ordonnances  de  Mgr. 
de  Bordeaux. 

1 8U.  Plaintes  de  Mgr.  d’ A gde  contre  les  Réco - 
lets  & les  Augujlins.  305  A.  ] Interdit  par  lui 
prononcé  contre  leurs  Eglifes.  Arrêts  des  Par- 
lements de  Touloufe  8c  .d’Aix  par  eux  ob- 
tenus. Semblable  Arrêt  accordé  aux  Jacobins 
d’Arles.  Calfation  defdits  Arrêts  de  Touloufe 
8c  d’Aix  demandée.  Plainte  particulière  du 
procédé  du  Parlement  de  Touloufe  contre 
Mgr.  d’Agde.  Procureur-Général  dudit  Par- 
lement chargé  d’envoyer  les  motifs  de  l’Ar- 
rêt , 8c  cependant  défenfe  de  l’exécuter.  Ca- 
pucin d’Angers  interdit  de  la  prédication  par 
Mgr.  l’Ev.  d’Angers.  Lettre  de  cachet  en 
faveur  dudit  Capucin  , pour  le  laifTer  prê- 
cher une  fois  dans  la  même  chaire.  Remon- 
trance de  Mgr.  d’Angers  à cette  occafion.  Ap- 
probation de  fon  procédé  par  l’Affemblée. 
Lettre  qui  lui  eil  écrite  en  conféquence. 

Affaires  Temporelles. 
i°.  Affaire  du  huitième  denier.  305  A.  ] 
Intervention  demandée  par  Mgr.  l’Ev.  de 
Maillezais , contre  le  Traitant  du  huitième 
denier  des  biens  de  l’Eglife  aliénés.  Plaintes 
de  la  Province  de  Touloufe  contre  Mc.  Li- 
moufin , de  l’extenfion  donnée  à fon  traité 
du  8e.  denier.  Décl.  par  ledit  Traitant  obtenue 
â la  faveur  du  Sr.  Berland.  Plus  de  4 millions 
par  lui  reçus  pour  un  traité  de  600000  liv. 
Commiflaires  nommés  pour  examiner  les  ex- 
tenfions  données  au  contrat  de  Mantes,  tou- 
chant le  8e.  denier.  Leur  rapport.  Conférence 
demandée  avec  Mrs.  du  Confeil,  8c  que  ce- 
pendant il  foit  expédié  Arrêt  de  furlèance. 
Conférence  accordée.  Séance  au  haut  bouc 
de  la  table  difputée  au  Clergé.  Ufage  ob- 
fervé  touchant  les  places  des  Députés  du 
Clergé,  conflaté  par  les  procès-verbaux  de 
1625  8c  1655.  Décifion  de  la  Reine  en  fa- 
veur du  Clergé.  Conférence  indiquée  chez 
M.  le  Chancelier.  Chaire  du  Roi  8c  mar- 
ques du  Cqnfeil  demandées,  ou  bien  place 
au  haut  bout  de  la  table.  Chaire  du  Roi  8c 
marques  du  Confeil  accordées.  Première  con- 
férence, où  font  expofés  les  torts  faits  au 
Clergé  par  le  Traitant.  Seconde  conférence, 
où  font  promis  divers  Arrêts  pour  réparer  les 
contraventions  faites  au  contrat  de  Mantes. 
Autres  chefs  de  plaintes  du  Clergé  contre  le 
Traitant,  peu  favorablement  répondus  par 
Mrs.  du  Confeil.  Réfolution  de  faire  nou- 
velle inflance.  Arrêt  de  furféance  demandé 
pour  trois  mois.  Supprefîion  du  Traité  of- 
fert par  Mrs.  du  Confeil , moyennant  le  rem- 
bourfement  de  300000  livres  au  Traitant. 
Quatre  Arrêts  favorables  accordés  au  fujet 
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du  8e.  denier.  Deniers  reçus  par  Machaur 
8c  Doublet  du  droit  de  contrôle  des  quit- 
tance du  8e.  denier*»  doivent  être  remis  au 
R.  G.  du  Clergé.  Aéte  lignifié  aux  Agents 
par  Limoufin  , pour  figner  & contrôler  un 
millier  de  quittances.  Réponfe  à la  fomma- 
tion.  Révocation  du  Traité  du  8e.  denier  de- 
mandée au  Roi,  pour  ce  qui  reftoit  à exé- 
cuter. Claufe  mife  au  contrat  du  don , por- 
tant cette  révocation.  Déclaration  accordée  , 
portant  ladite  révocation. 

2®.  SuppreJJion  de  VE  dit  du  contrôle  de- 
mandée 317  A.  ] Edit  du  contrôle  fait  en 
1637.  Refus  du  Parlement  de  Paris  de  le 
vérifier.  Après  plufieurs  juflîons  il  eft  vérifié 
au  Grand-Confeil.  Préjudiciable  au  Clergé  en 
plufieurs  points.  Révocation  dudit  Edit  de- 
mandé. Extrait  de  quelques  articles  avanta- 
geux au  Clergé,  pour  être  inférés  dans  l’E- 
dit  des  infinuations.  Nouvel  Edit  du  contrôle , 
portant  éreétion  d’un  office  quadriennal.  Agents 
chargés  d’y  former  oppofition.  Suppreffion  du 
9e.  article,  8c  modification  des  17  8c  19  de- 
mandée. Révocation  du  contrôle  par  claufe  du 
contrat  du  don.  Minute  de  la  Déclaration  , 
portant  révocation  de  l’Edit  du  contrôle  , ap- 
prouvée. Ereétion  d’un  office  en  chaque  Evê- 
ché , de  confervateur  des  titres  Eccléfiaftiques , 
propofée.  Réfiftance  de  Mgr.  le  Prince  à la 
fuppreffion  du  contrôle , à caufe  des  colla- 
tions de  M.  le  Prince  de  Conti  fon  fils.  Con- 
férence à ce  fujet.  Inftance  de  Mrs.  du  fé- 
cond Ordre , à ce  que  le  contrôle  foit  fup- 
primé.  Ladite  fuppreffion  promife  , à condi- 
tion de  rembourfer  par  le  Clergé  les  Officiers 
du  contrôle , même  les  quadriennaux , éta- 
blis depuis  peu.  Remontrance  à Mrs.  du 
Confeil  fur  ce  dernier  article.  Déclaration 
accordée. 

30.  Demande  de  la  fupprejjion  de  l'Edit , 
concernant  les  Jufiices  temporelles  des  Eccléfiaf- 
tiques.  320  B.  ] Audience  demandée  à l’Aff. 
par  les  Officiers  des  Juftices  Eccléfiaftiques  de 
Paris.  Remontrance  du  Sr.  de  Bernage,  au 
fujet  de  l'Edit  du  7 Septembre , portant 
que  les  Juges  , même  des  Juftices  apparte- 
nant aux  Eccléfiaftiques  payeront  finance , 
pour  avoir  droit  de  prendre  des  épices  ès 
procès  par  écrit  qu'ils  jugeront.  Réponfe  de 
Mgr.  le  Préfident.  Réfolution  de  l’Aflemblée 
de  demander  la  révocation  de  l'Edit , en  ce 
qui  concerne  les  Eccléfiaftiques.  Conférence 
accordée  à ce  fujet.  Ordre  de  la  féance.  Ré- 
vocation de  l’Edit  promife.  Arrêt  demandé 
à ce  fujet.  Refus  de  l’AfT.  de  faire  une  claufe 
du  contrat  de  ladite  révocation.  Arrêt  ligné 
en  commandement  en  la  forme  defirée.  In- 
terprétation de  l’Arrêt  demandée  en  faveur 
des  Engagiftes,  poffiédant  les  biens  aliénés 
par  l’Eglife. 

4°.  Affaire  des  dîmes.  323  B.  ] Révocation 
demandée  d’un  Arrêt  du  Confeil,  portant  dé- 
fenfe  à l’Official  de  Rouen  de  connoître  du 
pétitoire  des  dîmes.  Dîmes  des  lins , des 
menus  grains  , des  terres  changées  de  nature, 
des  enclos , des  marais  defféchés.  Arrêts  ac- 
cordés pour  la  lev-ée  des  dîmes  fur  les  ma- 
rais defféchés  ; fur  les  terres  dont  on  a changé 
la  femence.  Révocation  des  Arrêts  de  quel- 
ques Parlements  , portant  exemption  de  la 
dîme  pour  un  journal  de  terre.  Déclaration 
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adreffée  au  Grand-Confeil , pour  remédie? 
aux  violences  des  Gentils  - hommes  fur  la 
levée  des  dîmes. 

50.  Importions  fur  les  denrées  pour  les  det- 
tes des  villes.  326  B.  ] Plaintes  des  Eccléfiaf- 
tiques de  Bar-lur-Aube , de  ceux  de  Langres 
8c  de  Sifteron , d’être  impofés  pour  les  dettes 
de  leurs  villes.  Arrêt  .favorable  accordé  8c 
Déclaration  promife,  portant  exemption  à l’é- 
gard des  Eccléfiaftiques , de  toutes  impofitions 
mifes  8c  à mettre  fur  les  denrées. 

6q.  Taxe  des  villes.  327  B.]  Eccléfiaftiques 
du  Bailliage  d’Auxois  8c  Chapitre  d’Avalon, 
taxés  pour  la  réfection  des  ponts  8c  chauf- 
fées. En  Bourgogne  , les  Etats  n’obligent  point 
les  Eccléfiaftiques  à telles  impofitions.  Arrêt 
contre  le  Chapitre  d’Avalon  croifé , 8c  de- 
puis Arrêt  de  décharge  accordé.  Jonétion  ac- 
cordée aux  Eccléfiaftiques  de  Beaune,  aux 
héritiers  de  l’Abbé  de  Morigni , aux  Ecclé-^ 
fiaftiques  de  Limoges,  de  Brefte,  d’Angers, 
du  Mans , de  Rofoy , pour  décharge  de  fem- 
blables  taxes. 

7°.  Droit  de  20  fols  fur  chaque  muid  de 
vin.  329  A.  ] Eccléfiaftiques  de  Tours,  de 
Bourges,  de  Lyon  8c  autres,  vexés  pour  le 
droit  de  20  fols  lur  chaque  muid  de  vin  ou 
de  cidre,  qui  entre  dans  leurs  caves.  Arrêt 
de  furféance , 8c  enfuite  décharge  générale 
demandée. 

8°.  Droit  d’aide.  330  A.  ] Demandé  aux 
Eccléfiaftiques  pour  vin  de  leur  cru  vendu 
en  détail.  Exemption  promife  pour  le  bail 
fuivant.  Déclaration  expédiée  en  bonne  forme, 
portant  exemption  dudit  droit. 

9°.  Fournijjement  de  fel  & droit  de  franc - 
falé.  331  B.]  Curé  condamné  à l’amende , pout 
n’avoir  pas  pris  affez  de  fel  pour  fa  provifion. 
Révocation  demandée  de  la  permiillon  ac- 
cordée aux  adjudicataires  des  Gabelles,  de 
faire  informer  fi  les  Eccléfiaftiques  ont  pris 
fuffifamment  de  fel  pour  leur  ufage.  Arrêt 
du  Confeil , enjoignant  aux  Eccléfiaftiques  de 
faire  vérifier  les  titres , en  vertu  defquels  ils 
jouiffent  du  droit  de  franc-falé.  Ev.  de  Va- 
lence , Chapitres  du  Mans  8c  de  Chartres  , in- 
quiétés à ce  fujet.  Titres  originaux  demandés. 
Arrêt  follicité  à ce  fujet.  Droit  fur  le  fel 
diminué  de  moitié  à plufieurs  Prélats. 

io°.  Taxes  fous  prétexte  du  domaine  aliéné 
de  Sa  Majefté.  333  À.  ] Eccléfiaft.  taxés,  fous 
prétexte  que  quelques  parties  dépendant  au- 
trefois du  domaine  du  Roi,  ont  été  léguées 
à leurs  Eglifes,  pour  fondations  ou  dotations. 
Plaintes  a ce  fujet  de  l’Ev.  du  Belley , de 
l’Abbé  de  St.  Ouen  , 8cc.  Prieuré  de  Nantua 
déchargé  de  pareille  taxe.  Arrêt  général  de- 
mandé conforme  à celui  pour  le  Prieuré  de 
Nantua. 

ii°.  Droit  d’ amorti ffement . 334  A.  ] Fa- 
briques recherchées  pour  droit  d’amortifle- 
ment.  Exaétions  juftinées  par  le  Sr.  Varenne 
contre  le  Commis  du  Traitant  du  droit  d’a- 
morrifTement.  Déclaration  accordée , contenant 
amortiflement  général  pour  tous  les  Eccléfiaf- 
tiques 8c  les  Communautés  , qui  ont  payé  la 
taxe  de  Mantes. 

12°.  Droit  de  confirmation.  335  A.  ] Taxes 
demandées  aux  Eccléfiaftiques  de  Saintonge 
8c  autres,  pour  confirmation  de  droit  de 
péage,  de  chauffage,  8cc.  Décharge  promife 
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pour  les  droits  d’ancienne  fondation.  Décharge 
Formelle  accordée  du  droit  de  confirmation , 
prétendu  à caufe  de  l’avénement  du  Roi  à 
la  couronne.  Arrêt  pour  le  rétabliffement  des 
chauffages. 

1 3°'  Taxe  fous  prétexte  de  nourriture  des  pau- 
vres. 336  A.  ] Affiftance  accordée  à Mgr.  de 
Cahors  contre  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Touloufe  fur  ce  fujet. 

140.  Tailles.  336  A.]  Eccléfiaftiques  de 
Normandie  vexés  au  fujet  des  Tailles.  Fer- 
miers du  Chapitre  de  Bourges  impofés  , au 
préjudice  de  la  Déclaration  de  1641  & des 
Arrêts  donnés  en  conféquence.  Curés  du  Mans 
obligés  de  rendre  raifon  devant  l’Intendant , 
des  manquements  qui  fe  trouvent  dans  la 
levée  des  tailles.  Curés  duDiocefe  de  Bayeux 
contraints  de  déclarer  les  grains  cueillis  par 
les  taillables  de  leurs  Paroiffes.  Freres  Con- 
vers  ,de  Clervaux  mis  à la  taille.  Moyen  in- 
venté par  les  Communautés  & Paroiffes,  pour 
affujettir  les  dîmes  aux  tailles.  Eccléfiaftiques 
mis  a la  taille,  pour  leurs  patrimoine  & ac- 
quêts, & leurs  Fermiers  pour  le  profit  des 
Fermes.  Arrêt  de  décharge  demandé  au  Con- 
feil.  Déclaration  accordée  pour  l’exemption 
des  tailles.  Vérification  demandée  au  Grand- 
Confeil  & à la  Cour  des  Aides.  Demande 
de  Mrs.  du  Grand-Confeil , que  la  connoif- 
fance  en  foit  interdite  à tous  autres  Juges. 

1 5 Officiers  du  Clergé  taxés.  338  B.  ] 
Taxe  de  uooo  livres  lignifiée  au  Receveur- 
Général  du  Clergé.  Receveur  des  décimes 
de  Tours  compris  en  la  taxe  fur  les  Aifés. 
Droit  de  marc  d’or  exigé  des  Receveurs  des 
décimes.  Demande  du  Clergé,  que  fes  Offi- 
crers  foient  exempts  de  taxes.  Déclaration 
accordée  en  leur  faveur.  Ils  ne  doivent  point 
prendre  de  provifions  du  Roi. 

i(j°.  Décharge  de  toutes  taxés  extraordinai- 
res prétendue  par  les  Jéfuites.  340  A.  ] Arrêt 
de  furféance  a eux  accordé , des  taxes  faites 
à Mantes  fur  tous  les  Bénéfices  dont  ils 
jouiffent.  Don  du  droit  de  contrôle  des  quit- 
tances du  8e.  denier  par  eux  obtenu,  pour 
fervir  au  paiement  de  leurs  taxes.  Arrêt  qui 
les  décharge  des  taxes  de  Mantes,  lefquel- 
les  font  rejettées  fur  les  Diocefes.  Révoca- 
tion dudit  Arrêt  demandée.  Nouvelle  de- 
mande du  droit  de  contrôle  formée  par  les 
Jcfuites,  & diminution  de  taxes  par  eux  pré- 
tendue. Deniers  provenants  du  droit  de  con- 
trôle, revendiqués  par  le  Clergé.  Don  de 
rous  les  débets  de  quittance  de"  I’Hôrel-de- 
Ville,  obtenu  par  les  Jéfuites.  .Lettres-Paten- 
tes qui  les  déclarent  exempts  de  routes  con- 
tributions, excepté  des  décimes.  Révocation 
deidites  Lettres  demandée  par  claufe  du  con- 
trat. Arrêt  obtenu  par  les  Agents  , qui  dé- 
charge les  Diocefes  du  rejet  de  la  taxe  des 
Jéfuites  , 8ç  ordonne  que  lefdits  Peres  contri- 
bueront à toutes  les  îm polirions  qui  fe  lève- 
ront fur  le  Clergé.  Déclaration  promife , ré- 
vocatoire  des  Lettres-Patentes  à eux  accor- 
dées. Réfolution  du  Confeil  de  les  ouir  au- 
paravant. Députation  à la  Reine,  pour  ob- 
tenir ladite  Déclaration.  Prom  effe  de  la  Reine 
d’accorder  bonne  juftice  à l’Affemblée. 

1 7°-  Supplément  demandé  du  denier  it  au 
denier  14  aux  acquéreurs  de  gages  ou  de  len- 
tes fur  le  Clergé.  343  A.  ] Somme  de  42310 
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livres  & autre  de  36000  livres  dues  par  les 
Contrôleurs  de  la  ville,  pour  gages  attribués 
a leurs  Offices,  & dont  ils  avoient  obtenu 
Arrêt  de  décharge.  Caffation  dudit  Arrêt  de- 
mandée. Prétention  de  l’Affemblée  reconnue 
raifonnable  par  M.  le  Contrôleur-Général. 
Autre  fupplément  demandé  du  denier  1 2 au 
denier  14  aux  acquéreurs  des  100000  livres 
de  rentes  accordées  au  Roi  en  1636. 

180.  Eccléfajliques  troublés  dans  leur  droit 
de  préféance  344  B.  Violence  commife  con- 
tre les  Chanoines  d’Aix  par  quelques  mem- 
bres du  Parlement , au  fujet  des  places  du 
chœur.  Semblable  injure,  faire  autrefois  aux 
Chanoines  de  Rennes  , réparée  par  Arrêt.  Ré- 
folution de  l’Aff.  d’en  demander  juftice  au  Roi. 

Officiers  de  le  Chambre  des  comptes  de 
Montpellier,  prétendants  précéder  les  Cha- 
noines. Chapitres  de  Beauvais  , d’Angoulê- 
me  & de  Valence,  troublés  dans  leur  droit 
de  préféance  par  les  Préfidiaux  defdites  vil- 
les. Divers  Arrêts  donnés  en  faveur  du  Cler- 
gé* Réglement  général  demandé.  Rang  des 
Pairs  Eccléfiaftiques  contefté  par  M.  le  Sur- 
intendant.  Article  fur  ce  fujet  répondu  fa- 
vorablement au  cahier  de  1635. 

19°.  Expéditions  pourfuivies  , & conférences 
demandées  fur  les  différentes  affaires  du  Clergé. 
Et  i°.  fur  les  fpirituelles.  34  6 A.]  Première 
conférence  demandée  fur  les  entreprifes  des 
Juges  Royaux.  Rapport  de  ladite  conférence. 
Arrêt  promis,  10.  contre  celui  du  Parlement 
de  Bordeaux  , qui  déclare  une  Ordonnance  du 
Sgr.  Archev.  calomnieufe  & fcandaleufe;  z°. 
contre  trois  Arrêts  du  Confeil  des  Finances , 
qui  donnent  pouvoir  à des  Religieux  de  prê- 
cher , nonobftant  la  défenfe  des  Prélats , & 
contre  un  quatrième  qui  réglé  par  provision 
les  droits  Curiaux  des  Paroiffes. 

Seconde  conférence  promife  fur  les  affai- 
res fpirituelles , en  préfence  du  Cardinal  Ma- 
zarin.  Mémoire  demandé  par  M.  le  Chance- 
lier des  points  de  la  conférence  3 difficultés 
par  lui  faites  fur  la  tenue  de  ladite  confé- 
rence ; poffeffion  du  Clergé  alléguée  fur  ce 
fujet.  Décifion  du  Cardinal  Mazarin  en  fa- 
veur de  l’Affemblée.  Réfolution  d’ajouter  au 
mémoire , fur  les  points  de  la  conférence , 
qu’aucun  livre  de  do&rine  ne  pourra  être  im- 
primé fans  l’approbation  de  l’Evêque.  Rapport 
de  la  conférence  par  Mgr.  de  Touloufe.  Ar- 
rêt promis , portant  que  les  affaires  confidé- 
rables  du  Clergé,  doivent  être  communiquées 
à Mrs.  les  Commiffaires  nommés  pour  lè^  af- 
faires du  Clergé , avant  que  d’être  rappor- 
tées en  plein  Confeil.  Autre  Arrêt  promis  , 
entre  Mgr.  d’Amiens  & les  Jéfuites,  aux  ter- 
mes demandés  par  l’Affemblée.  Quatre  prin- 
cipales expéditions  follicitées  , dont  la  feule 
accordée  pour  lors  font  les  Lettres-Paten- 
tes pour  l’exécution  du  Bref  de  Mgr.  de  Léon 
avec  l’adreffe  néceffaire.  Trois  Déclarations 
& cinq  Arrêts  accordés , en  vertu  des  réfo- 
lutions  prifes  dans  ladite  conférence. 

2o°.  Conférences  fur  les  affaires  temporelles. 
p.  3 5 3 A.  ] Mémoire  des  affaires  qui  dé- 
voient être  traitées  dans  les  conférences. 
Arrêts  & Déclarations  dreffées,  pour  être 
examinées  avec  Mrs.  du  Confeil.  Nouveaux 
Commiffaires  ajoutés  aux  premiers  , pour  trai- 
ter lefdites  affaires.  Rapport  de  Mgr.  l’Arch. 


DES  P R O C È 

de  Tours  des  affaires  traitées  dans  trois  con- 
férences. Ordre  de  la  féance  du  Cierge  en 
la  maniéré  accoutumée.  Dans  la^  première 
conférence , les  plaintes  du  Cierge  roulent , 
fur  la  diftraftion  des  200000  livres  paies  lur 
le  fonds  de  la  recette  en  1540;  fur  1 exemp- 
tion accordée  aux  Jéfuites  ; fur  1 amortilie- 
ment  des  Fabriques;  fur  les  dîmes,  les  tailles, 
l'Edit  du  8e.  denier  , le  rachat  des  biens  alic- 
nés,  le  droit  de.  confirmation , les  taxes  des 
Officiers  du  Clergé.  Dans  la  fécondé  , il  eft 
queftion  du  nouveau  réglement , qui  permet 
aux  Adjudicataires  des  Gabelles,  de  fa^e  in- 
former fi  les  Eccléfiaftiques  ont  pris  lufhlam- 
ment  de  fel  dans  les  greniers  ; du  droit  des 
Aides;  de  l’impofition  de  zo  fols  par  muid; 
du  retranchement  de  la  moitié  des  chauffa- 
ges. Dans  la  troifieme  conférence , on  traite 
de  l’impofition  des  villes  fur  les  denrées  ; de 
l’établi Ifement  du  contrôle  -,  des  expéditions 
Eccléfiaftiques-,  des  fommes  dues  par  les 
Payeurs  des  rentes  , pour  fupplément  de  ga- 
ges à eux  attribués  ; du  droit  de  prefeance  des 
Eccléfiaft.  ; de  la  dîme  des  marais  defféchés  ; 
des  taxes  faites  fur  les  Officiers  des  Jultices 
Eccléfiaftiques,  &c.  Autre  conférence  tenue 
fur  les  Juftices  8c  les  Aides.  Réponfe  de 
Mrs.  du  Confeil  fur  ces  deux  points.  Nou- 
velles inftances  de  l’Affemblée.  Expéditions 
accordées. 

zi°.  Conférence  fur  les  affaires  fpirituelles 
& temporelles  en  même-temps.  357  B.  Rapport 
de  ladite  conférence  par  Mgr.  de  Touioufe. 
Articles  convenus  & expéditions  promîtes. 
Nouvelles  inftances  de  1 Affemblce  lur  les  at- 
ticles  demeurés  indécis.  Nouvelle,  conférence 
accordée.  Rapport  de  ladite  conférence.  Sept 
Déclarations  expédiées  en  bonne  forme , mifes 
fur  le  bureau.  Autres  expéditions  follicirees. 

§.  XVI.  Affaires  extraordinaires.  361  A.  J 
X. -Plaintes  de  Mgr.  de  Valence  d’un  Arrêt, 
qui  autorife  fon  Chapitre  a donner  des  di- 
mi (foires  à ceux  du  Corps,  8cc.  Promeffe  de 
Mgr.  de  Grenoble  de  ne  plus  donner  les  Or- 
dres fur  les  dinnffoires  des  Chapitres  de  Va- 
lence ou  Die.  z.  Prétention  des  Diocefes  , 
qui  rachètent  des  rentes  de  1 Hôtel  de-Ville, 
d’être  déchargés  à proportion  du  paiement 
de  leurs  décimes , autonfee  par  1 Alfemblee. 
3.  Droit  des  Doyens  ruraux  en  Normandie, 
de  faire  l’inventaire  des  biens  des  Curés  qui 
décèdent  , 8c  d’ordonner  des  réparations,  ap- 
puyé de  l’intervention  des  Agents.  4.  lnf- 
tance  auprès  de  S.  S.  pour  la  canomfation 
du  bienheureux  François  de  Sales.  Lettre  au 
Pape  à ce  fujet.  Bref  du  Pape,  en  réponfe 
à l’Affemblée.  Offre  de  l’Ev.  du  Pui , de 
s’employer  à Rome  pour  folliciter  cette  ca- 
nonifation.  5.  Plaintes  de  Mgr.  de  Valence 
contre  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  8c  les 
Officiers  du  Préfidial  : Commiffaires  nommés 
pour  examiner  l’affaire.  Leur  rapport.  Accom- 
dement  propofé  de  la  part  du  Gouverneur 
de  la  Citadelle.  Arbitres  nommés  de  part  8c 
d’autre.  Leur  rapport.  Alliftance  accordée 
à Mgr.  de  Valence,  tant  contre  le  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  que  contre  le  Préfidial. 
6.  Planites  des  abus  dans  l’Univ.  d’Angers  aux 
expéditions  de  lettres  de  Me  ès  arts  , & en 
celles  de  Bacheliers  & Licentiés  en  droit.  De- 
mande de  l’établiffement  d’une  Faculté  de 


S-VE  R B A UX.  kiîj 

Théol.  en  la  même  Univerfite.  Députés  nommes 
pour  examiner  l’une  8c  l’autre  affaire.  Leur 
rapport.  Interceffion  de  l’ Alfemblee  accordée* 

7.  Bénéficiers  de  Moueftier  8c  de  Valloffe 
en  Briançonnois,  déchargés  de  décimes  pat 
l’Intendant  du  Dauphiné,  condamnés  a les 
payer.  8.  Entreprifes  du  Greffier  des  infinua- 
tions  Eccléfiaftiques  du  Mans  , d obliger  de 
porter  à fon  Greffe  tous  a&es  concernant  les 
matières  Bénéficiais , ades  baptiftaires , ma- 
riages , teftaments , 8cc.  Commiffaires  nom-* 
més  pour  examiner  l'affaire.  9.  Difficulté  en- 
tre le  Mc.  de  la  Chapelle  du  Roi  8c  les  Pré- 
lats , qui  affiftent  à la  Meffe  de  Sa  Majefte , 
terminée  à l’avantage  des  Prélats.  10.  Grands- 
Vicaires , le  Stege  vacant,  ne  peuvent  accor- 
der d’indulgences.  11.  Différend  des  Ecclé- 
fiaftiques du  Mans , fur  la  nomination  des 
Dépurés  au  bureau  Diocéfain , ^ renvoyé  a 
l'Affemblée , pour  y être  juge  définitivement, 
iz.  Mémoires  des  Prêtres  du  Séminaire  de  4 
Caen,  pour  établiffement  des  Séminaires  en 
France.  Députés  nommés  pour  examiner  lef- 
dits  Mémoires.  Plaintes  contre  ceux  qui  fe 
font  emparés  des  biens  des  Colleges  de  1 U- 
niverfité  de  Paris , deftines  a elever  des  fu- 
jets  à l’Eglife.  1 3.  Curé  arrêté  par  le  Prévôt  de 
la  Maréchauffée.  Affiftance  qui  lui  eft  accor- 
dée par  1 Affemblée.  14.  Jondion  des  Agents 
accordée  aux  Profeffeurs  de  Théologie  de 
Valence,  contre  ceux  de  Médecine.  15.  Dif- 
férents abus  introduits  dans  les  bureaux  gé- 
néraux des  décimes.  Plaintes  fur  les  bu- 
reaux écablis  à Rouen  8c  à Bordeaux.  16.  In- 
tervention des  Agents , pour  faire  renvoyer 
les  comptes  des  Fabriques  pardevant  1 Offi- 
cial du  Diocefe  ou  fon  Vicaire.  17.  Ordre 
pour  la  léception  des  Gouverneurs,  quand 
ils  font  leurs  entrées.  18.  Sur  le  rachat  des 
rentes  conftituées  en  Provence.  1 9.  Interven- 
tion des  Agents  accordée  contre  les  entrepri- 
fes des  Juges  royaux,  fur  le  fait  des  déci- 
mes. 10.  Plaintes  fur  l’établiffement  d’une 
Chambre  des  Requêtes  à Aix , en  laquelle 
tous  les  Eccléfiaftiques  font  obligés  de  plai- 
der en  première  inftance.  zi.  Arrêt  demande 
pour  remédier  à l’abus  des  Vtfa  8c  des  pro- 
vifions  données  par  les  Evêques , fur  le  refus  de 
leurs  confrères,  zz.  Abus  introduits  en  quel- 
ques Diocefes , dans  les  quêtes  pour  les  cap- 
tifs. Z3.  Arrérages  de  cens  8c  rentes  dus  aux 
Eccléfiaftiques  ^ fe  demandent  pendant  zç  ans, 
même  en  Auvergne,  contre  la  coutume  du 
pays.  Z4.  Banquiers  & Expéditionnai- es  en 
Cour  de  Rome,  ne  doivent  po  nr  être  ér.gés 
en  titre  d’offices.  z$.  Voix  & féance  des 
Abbés  de  Béarn  au  Parlement  de  Pau.  Dé- 
claration expédiée  en  bonne  forme  en  leur 
faveur.  Z6.  Sur  le  refus  d un  Evêque,  1c-  Métro- 
politain ne  peut  ordonner  qu  une  Commu- 
nauté Religieufe  fera  r^ue  dans  un  Dio.efe. 
Z7.  Curés  à la  préfentation  de  Mrs.  de  Mdte, 
fe  prétendants  exempts  de  la  Jurifdiélion  de 
l’Ordinaire.  z8.  Ville  de  St.  Gervais  , f.ufant 
partie  de  celle  de  Geneve  , dépendante  du 
Prieuré  de  St.  Jean.  Z9.  Teftament  de  M. 


le  Gauffre  pour  fondation  de  Millions,  i 
Ereélion  d’un  Evêché  en  Canada.  31.  i emps 
de  réfidence  requis,  pour  que  les  Cures  pouf- 
fent réfigner  avec  penfion.  3Z.  Contefta;  10ns 
entre  les  Diocefes  8c  les  Receveurs  des  de- 
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cimes  , pour  taxations  prétendues  par  ceux-ci , 
hors  de  leurs  exercices.  53.  Taxe  prétendue 
par  le  Partifan , fur  les  Notaires  des  Sgrs.  Ec- 
cléfiaftiques.  34.  Ste.  Chapelle  de  Dijon  Sc 
Evêque  de  Cornouaille , recherchés  pour  foi 
& hommage.  35.  Révocation  demandée  de 
l’impofition  fur  le  papier.  3 6.  Curés  cités  par- 
devant  le  Bailli  d Epernai , pour  apporter  leurs 
regiftres  de  baptêmes , mariages,  &c.  37.  Cafla- 
tion  demandée  d’un  Arrêt  du  Pari,  de  Breta- 
gne , qui  defend  aux  Eccléfiaftiques  de  rece- 
voir aucune  dotation  en  fonds.  38.  Réfolu- 
tion  du  Clergé  de  Marfeille  de  faire  inftance 
pour  la  canonifation  de  M.  Gault,  ancien 
Evêque. 

§•  XVII.  Affaires  & Requêtes  particulières. 
382  A.  ] j.  Abbé  de  Telfé  recommandé  à 
la  Reine  par  1 Aflemblée , en  la  diftribution 
des  Bénéfices  de  feu  Mgr.  l’Archev.  de  Bor- 
deaux fon  oncle.  2.  Requête  de  Mgr.  l'Ev. 
de  Poitiers  pour  intervention.  Item.  De  l’Abbé 
de  Grade.  3.  Différend  des  Archidiacres  de 
Bourges  avec  le  Syndic  du  Diocefe , pour 
prétendue  exemption  de  décimés , renvoyé 
a 1 Alfemblee  Sc  jugé.  Défenfe  aux  bureaux 
généraux  d’accorder  furféance  du  paiement 
des  décimés.  4.  Deniers  de  la  recette  géné- 
rale ne  peuvent  être  faifis  entre  les  mains  des 
Receveurs  des  décimes , fous  prétexte  de  de- 
niers par  eux  dûs.  5.  Chapitre  d’Aix  pour 
intervention.  6.  Item.  Ev.  de  Rieux.  7.  Dif- 
férend des  Minimes  avec  le  Syndic  de  Sain- 
tes , pour  la  taxe  du  Prieuré  de  St.  Gilles  , 
renvoyé  à l’Aflemblée  Sc  jugé.  8.  Interven- 
tion accordée  au  Syndic  de  Noyon  , contre 
un  Arrêt  de  décharge  donné  en  faveur  du 
Chapitre  de  Péronne.  9.  Convention  fur  dif- 
férend , des  Diocefes  de  Poitiers  Sc  de  Tours , 
pour  le  paiement  des  décimes  du  Prieuré  de 
de  Bourg-l’Abbé , homologuée  par  1* Aflemblée. 
10.  Plaintes  du  Prieur  de  St.  Martin-de-Salles 
au  Diocefe  de  Périgueux  , pour  furtaxe.  11. 
Syndic  de  Rodez  pour  intervention.  12.  Dif- 
férend du  Chapitre  de  Narbonne  avec  le 
Diocefe  de  Beziers  , pour  taxe  des  Bénéfi- 
ces unis  audit  Chapitre,  renvoyé  à l’Aflem- 
blée  & jugé.  1 3.  Différend  entre  l’Abbé  de 
Bernage  Sc  les  Jéfuites  de  Rouen , en  in- 
terprétation du  contrat  de  Mantes , porté  à 
FAflemblée.  14.  Dédommagement  demandé 
au  Roi  par  l’Ev.  de  Valence,  pour  démo- 
lition du  Château  de  Livron  : Levée  fur  le 
pays  accordée  par  S.  M.  Sc  réfufée  par  l’Ev. 
i).  Diocefe  de  Noyon  pour  rétabîiffement 
de  décharge.  1 6.  Intervention  accordée  à l’Ev. 
de  Caftres  contre  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Touloufe.  17.  Jonétion  des  Agents  accordée 
au  Sr.  Thieulhon , Chanoine  de  Die  , pour 
être  tenu  préfent  en  fon  Eglife.  18.  Requête 
du  Diocefe  de  Lombez  pour  rétabîiffement 
de  décharge.  19.  Requête  des  Religieux  de  la 
doét.  Chrét.  pour  paiement  de  la  penfion  du 
nommé  Bellefontaine , rayé  de  l’état  des  Mi- 
niftres  convertis,  20.  Différend  entre  le  Re- 
ceveur-Général Sc  le  R.  Prov.  de  Bordeaux , 
porté  à l’ Aflemblée.  2 1 . Décharge  demandée 
par  le  Recev.  de  Cominges , pour  deniers  vo- 
lés. 22.  Différend  entre  le  Syndic  de  Poi- 
tiers Sc  l’Abbé  de  Grammont , pour  raifon 
de  décimes,  renvoyé  à F Aflemblée.  23.  Dif- 
férend de  l’Ev.  de  Chartres  avec  la  Cham- 
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bre  de  la  Charité,  établie  à Pans,  pour  col* 
lation  de  Chapellenies , appellées  Maladre- 
nes^  24.  Diocefe  de  Saintes , pour  erreur  dans 
le  rôle  des  taxes  faites  à Mantes.  25.  Diffé- 
rend du  Prieur  de  Ravaud  avec  les  Syndics 
des  Diocefes , où  les  annexes  dudit  Prieuré 
font  fituées , renvoyé  à FAflemblée  Sc  jugé. 
26.  Requête  du  Commis  aux  décimes  de  Pé- 
rigeux , pour  évocation  du  bureau  Eccléfiafti- 
que  de  Bordeaux  , renvoyée  par  Arrêt  du  C.  à 
1 Affemblee.  27.  Différend  entre  le  R.  G.  Sc 
les  Receveurs  des  Diocefes  d’Autun  Sc  de  Châ- 
lons,  remis  au  jugement  de  l’Aflemblée.  28. 
Requête  de  quatre  Profès  de  la  Société  des 
Jefuites,  pour  afliftance  de  FAflemblée  con- 
tre quelques  Supérieurs  de  leur  Compagnie. 
29.  Receveur  de  Dijon  pour  taxations  delà 
recette  des  deniers  de  Brefle.  30.  Syndic  de 
Limoges  pour  intervention  contre  le  Commis 
de  Doublet.  3 1 . Différend  du  Diocefe  de 
Lombez  Sc  du  Chapitre  de  St.  Etienne  de 
Touloufe,  pour  taxe  des  Bénéfices  unis  au- 
dit Chapitre,  jugé  par  FAflemblée.  32.  Som- 
mation des  héritiers  d’Agueffeau,  pour  jonc- 
tion contre  le  Sr.  Calcavi  Sc  autres  Recev. 
Provinciaux.  33.  Diocefe  de  Limoges,  ref- 
fortiflant  au  bureau  de  Bourges,  pour  fait 
de  décimes.  54.  Arch.  de  Rheims  pour  fur- 
féance du  paiement  de  la  fomme  de  7200  1. 
rayée.  35.  Requête  du  Receveur  de  Lyon, 
pour  recette  des  deniers  de  Brefle.  3 6.  Au- 
dience demandée  par  le  Reéteur  de  FUni- 
verfité.  37.  Requête  de  le  Moine  , Avocat, 
Poul,  récompenfe  de  fervices.  38.  Frere  de 
Vitré  reçu  en  furvivance.  39.  Diocefe  de 
Luçon , pour  furtaxe  faite  à Mantes.  40. 
Gages  du  Sr.  Camus,  Avocat  au  G.  Confeil, 
de  100  livres  , portés  à 300  livres.  41.  Char- 
treux de  Villeneuve-les-Avignons  pour  fur- 
taxe  faite  a Mantes.  42.  Sommes  accordées  a 
Mgrs.  d’Amiens  Sc  de  Boulogne , par  les  Pré- 
lats a la  fuite  de  la  Cour,  rayées.  Défenfe 
au  R.  G.  d’acquitter  pareilles  ordonnances  , 
a peine  de  privation  de  fa  charge.  43.  Rece- 
veur de  Beauvais  pour  évocation.  44.  Prieur 
de  Dommard,  incendié,  pour  décharge.  45. 
Diocefe  de  Lifieux,  pour  caution  exigée  du 
Receveur  des  décimes.  46.  Paris,  Receveur 
Provincial  de  Bretagne , pour  fupplément  de 
finance.  47.  Diocefe  de  Paris , pour  diminu- 
tion de  taxes  fur  les  nouvelles  Maifons,  48. 
Prieur  de  St.  Martin , Diocefe  de  Luçon , pour 
décharge. 

§.  XVIII.  Etat  des  Minifires  convertis  & des 
gratifiés.  399  A.  j Commiflaires  nommés  de 
chaque  Province  pour  drefler  l’état  des  Mi- 
niftres  convertis.  Somme  de  2400  livres  re- 
tranchée, au  fol  la  livre,  fur  toutes  les  pen- 
fions  employées  audit  état,  comme  excédant 
le  fonds  deftiné.  Défenfe  au  R.  G.  de  payer 
les  penfions  accordées,  finon  en  fatisfaifant 
par  les  penfionnaires  aux  conditions  prefcrites. 

§.  XIX.  ImpreJJion  des  Peres  Grecs , & réim- 
prejfion  des  livres  du  Clergé  ordonnées.  Thefies 
& Livres  préf entés  à V A (femblée.  Réclamation 
en  faveur  du  Livre  intitulé , Petrus  Aurelius. 
Cenfure  de  quelques  Auteurs . 403  A.  ] Somme 
de  8000  livres  prêtée  par  FAIT,  de  1625  à 
Cramoifi  Sc  Vitré  pour  10  ans  , afin  d’impri- 
mer les  Auteurs  Grecs.  Les  4000  livres  de 
Cramoifi  font  prêtées  à Vitré,  Sc  Cramoifi 
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eft  décharge  de  fon  obligation.  Contrat  avec 
Vitré,  pont  l’impreflion  defdits  Auteurs  Grecs. 
Lettre  au  Pape,  pour  demander  quelques 
volumes  du  Vatican. 

Commiffaires  nommés  pour  faire  choix  des 
pièces  qui  doivent  être  inférées  dans  les  Li- 
vres du  Clergé.  Sr.  de  la  Mefchiniere  com- 
mis pour  ladite  réimprellion.  Ordre  d’impri- 
mer les  Livres  du  Clergé  en  petit  in-jolio. 
Privilège  pour  imprimer  les  Livres  du  Clergé, 
demandé  plus  ample.  Somme  de  6000  accor- 
dée au  Sr.  de  la  Mefchiniere  : ledit  Sr.  tenu 
préfent  à fon  Canonicat , comme  étant  em- 
ployé par  ordre  de  l’Alfemblée  Sc  pour  l’u- 
tilité de  l’Eglife. 

Atfemblée  invitée  à l’ouverture  des  Sor- 
boniques.  Thefes  dédiées  par  un  Auguftin  & 
par  l’Abbé  Fouquet. 

Livre  de  Mgr.  l’Archev.  de  Rouen  , de 
rebus  Ecclefia , fournis  au  jugement  de  l’Af- 
femblée. 

Livre  de  Mgr.  de  Lodeve , en  3 volumes , 
fur  la  Langue  hébraique , préfenré  à l’Alfem- 
blée.  Somme  de  4000  livres  à lui  offerte , 
pour  le  dédommager  des  frais  d’imprelîion* 
Pratique  des  cérémonies  de  la  Meffe  Ponti- 
ficale , par  le  Sr.  Molin  , Chanoine  d’Arles. 
Gallia  Chrifiiana  par  Mrs.  de  Ste.  Marthe  , 
dédié  à l’Alfemblée.  Somme  de  6000  livres 
à eux  accordée.  Manualé  facrarum  ceremonia- 
rum  par  le  P.  Baudry , Bénédiétin.  Hallier , 
de  Hierarchiâ  Ecclefîafilicâ.  Rétmpreflion  de 
Petrus  Aurdïus  ordonnée,  aux  frais  du  Clergé. 
Exemplaires  dudit  livre  faifis  par  ordre  du 
Roi  &c  portés  chez  M.  le  Chancelier,  im- 
médiatement après  l'Airemblée  de  1641.  Dé- 
putation à M.  le  Chancelier , pour  faire  re- 
mettre lefdits  Exemplaires.  Réponfe  de  M. 
le  Chincelier.  Plaintes  de  l’Affemblée  à ce 
fujer.  Eloge,  compofé  par  Mgr.  deGraffe, 
de  l’Ordre  de  l’Alfemblée,  pour  être  mis  à 
la  tête  des  œuvres  de  Petrus  Aurelius.  Dépu- 
tation au  Cardinal  Mazarin , pour  faire  ref- 
tituer  les  Exemplaires  enlevés.  Inftances  fai- 
tes pour  ladite  reftitution  , dans  la  conférence 
tenue  fur  les  affaires  de  l’Eglife.  Aveu  de  M. 
le  Chancelier , que  le  livre  eft  excellent  & 
que  perfonne  n’en  peut  blâmer  la  doétrine. 
Cenfure  de  Rabardeau  par  la  Congrégation 
des  Cardinaux.  Livre  intitulé  , Amplitudo  bé- 
néficiant! 3 jugé  plus  digne  de  mépris  que  de 
cenfure.  Réglement  à cette  occafion,  qu’au- 
cun livre  de  doétrine  ne  doit  être  préfenté 
à l’Affemblée , qu’il  n’ait  été  communiqué 
aux  Promoteurs.  Livre  du  Pere  Annat , de 
ficientiâ  media , cenfuré  par  l’Univerfité  de 
Touloufe.  Lettre  au  Pape  au  fujet  de  l’ap- 
probation du  livre  de  la  fréquente  commu- 
nion , attribuée  à Mgr.  de  Lavaur  & défa- 
vouée  par  ce  Prélat. 

§.  XX.  Prières  & cérémonies.  Vifites.  Congé  de 
quelques  Députés.  419  A.  ] Te  Deum  pouf 
la  prife  de  Rofesj  pour  les  viétoires  rem- 
portée en  Catalogne  pour  la  prife  de  Mar- 
dik;  pour  celle  de  Bourboprg;  pour  la  vic- 
toire de  Nordlingue  j pour  la  prife  de  Bé- 
thune ; pour  celle  de  Courtrai. 

Service  funebre  pour  Mgr.  de  Bordeaux. 
Ev.  du  dehors  invités  à la  cérémonie.  Service 
remis  au  lendemain , à l’occafion  des  places 
particulières  préparées  pour  les  Cardinaux  : 
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ils  consentent  enfin  de  fe  mettre  à la  tête 
des  Prélats , & ils  font  remerciés  de  la  con- 
fidération  qu’ils  ont  eue  pour  le  Clergé.  Ser- 
vice pour  xMgr.  de  Bazas , mort  en  s’acquit- 
tant d’une  corn  million  de  l’Alf.  Oraifons  fu- 
nèbres pour  Mgr.  de  Bazas  j pour  M.  le 
Maréchal  de  Guébriant  & pour  Mcrr.  de  Bor- 
deaux , préfentees  a 1 Alf.  Services  pour  Mgrs. 
d’Orléans , de  Lifieux  , de  Sens  & d’Evreux. 
Célébration  de  la  fête  de  St.  Auguftin.  Vifi- 
tes  faites  à l’Alf.  par  Mrs.  de  la  Congréga- 
tion de  propagandâ  fide.  Ev.  d’Angoulême, 
Grand-Aumônier  de  la  Reine  d’Angleterre  , 
envoyé  à l’Alfenlblée.  Son  difcours.  Réponfe 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon.  Somme  de 
30000  1.  offerte  à la  Reine  d’Angl.  Députation 
à Mgr.  le  Duc  d’Orléans , à M.  le  Duc  d’En- 
guien , a1  la  Reine  de  Pologne.  Ev.  d’Orange 
à l Alf. , de  la  part  de  la  Reine  de  Pologne. 
Son  difcours.  Réponfe  de  Mgr.  l’Archev.  de 
Touloufe.  Vifites  rendues  aux  Cardinaux  An- 
toine & François  Barberin.  Cardinal  François 
Barberin  a 1 Affemblée.  Son  difcours.  Réponfe 
de  Mgr.  le  Préfident.  Dépurations  au  Roi, 
a la  Reine  &c  au  Cardinal  Mazarin  , à l’oc- 
cafion du  voyage  de  Picardie.  Card.  Maza- 
rin a 1 Affemblée.  Vifite  des  Députés  mala- 
des ou  affliges.  Congé  de  quelques  Députés. 

§.  XXL  Taxe  des  Députés.  Trais  communs. 
Jetons.  Proces-verbal.  Harangue  de  congé.  Fin 
de  l Ajfi.  Vifites.  Mejfie  & dificours  d'adieu. 
4Z9  B-  ] Requête  des  Provinces  de  Vienne, 
Arles  , Aix  & Embrun  au  fujet  des  taxes. 
Remontrance  de  Mgr.  l’Ev.  de  Rieux.  Répli- 
que de  Mgr.  d’Arles.  Réglement  de  162  5 
confirmé.  Taxe  réfufée  par  Mgr.  le  Coadju-, 
teur  de  Paris.  Frais  communs  pris  fur  la 
fomme  fournie  par  les  Officiers.  Jetons  pré- 
sentés aux  Prélats  agrégés  à l’Affi:  rôle  des 
perfonnes  auxquelles  on  en  donne,  doit  être 
lu  dans  l’Affemblée. 

Commiffaires  nommés  pour  revoir  le  pro- 
ces-verbal. Impreflïon  ordonnée.  Harangues 
doivent  être  communiquées  à des  CommilL 
nommes  par  la  Compagnie.  Coadjuteur  de 
Paris  charge  de  la  harangue  de  congé.  Points 
de  la  harangue  concertés  avec  les  Sgrs.  Com- 
miffaires. Fin  de  l’AfT.  fixée.  Vifite  d’adieu  de 
Mrs.  de  l’Hôtel-de-ville.  Meffe  de  clôture. 
Difcours  d’adieu  prononcés  le  a 8 Juillet  1646. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCÊ, 

Tenue  à Paris , au  Couvent  des  Augufiins  3 en 
Vannée  1650. 

§.  I.  Convocation.  440  A.  ] Première  entre- 
vue des  Députés  en  1 Hôtel  de  Mgr.  l’Arch* 
de  Rheims , le  25  Mai  16  $0.  Ouverture  de 
l’Affemblée  différée  au  30,  en  la  Salle  ordi- 
naire du  grand  Couvent  des  Auguftins. 

§.  II.  Procurations.  440  B.  ] Dépuré  du 
fécond  Ordre  de  la  Province  d’Fmbrun  noyé 
au  paffage  d’une  riviere;  autre  Député  nom- 
mé par  ladite  Province  : il  n’eft  reçu  qu’a- 
près  avoir  préfenté  fes  Lettres  d’Ordre.  Pro- 
curation de  la  Province  de  Sens  contertée  par 
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Mgr.  l’Ev.  d’Orléans,  ail  nom  de  la  Pro- 
vince de  Paris.  Ev.  d’Auxerre  demandant 
d'otre  reçu  oppofant  à la  procuration  de  la 
prétendue  Province  de  Paris.  Archev.  de 
Sens  oui  fur  le  différend  de  fa  Prov.  avec  celle 
de  Paris.  Son  difcours.  Demande  de  Mgr.  l’Ev. 
d’Orléans,  que  Mgr.  lArch.  de  Paris  foit 
entendu.  Coadjuteur  de  Paris  à l’Alf.  Deux 
points  de  fon  difcours  ; i°.  droit  de  la  Pro- 
vince de  Paris  de  nommer  des  Députés;  z°. 
nullité  de  la  députation  faite  par  la  Prov. 
de  Sens.  Réplique  de  Mgr.  l’Arch.  de  Sens 
à l’un  8c  à l’autre  point.  Commilfaires  nom- 
més pour  examiner  conjointement  les  deux 
procurations.  Leurs  Majeftés  fuppliées  d’in- 
terpofer  leur  autorité  pour  l’accommodement. 
Defir  de  la  Reine , que  le  titre  d’Archevêché 
foit  confervé  à l’Eglife  de  Paris.  Promeffe 
d’indemnifer  l’Eglife  de  Sens.  Acquiefcement 
de  Mgrs.  de  Sens  & de  Paris  aux  volontés  de 
la  Reine.  Députés  de  Sens  & de  Paris  admis 
à opiner  féparément  fans  préjudice  des  droits 
des  parties.  Prov.  de  Paris  partagée  fur  la  nomin- 
ation des  Députés  du  fécond  Ordre.  Commiff. 
nommés  pour  examiner  l’affaire  ; leur  rapport. 
Deux  Députés  du  fécond  Ordre  de  la  Prov. 
de  Paris  admis  à certaines  conditions,  Item 
des  Provinces  de  Tours  Sc  de  Touloufe.  No- 
minations faites  en  confidération.  de  Lettres 
de  cachet  déclarées  nulles.  Réglement  pour 
l’avenir  , qu’où  les  Provinces  nommeront  deux 
Députés  pour  un , foit  du  premier  foit  du 
fécond  Ordre,  aucun  des  deux  ne  fera  reçu. 
Réglement  de  164 6,  portant  le  temps  de 
réfidence  néceffaire  dans  la  Province , pour 
être  député  , de  nouveau  confirmé.  Nouveaux 
Agents  , Mrs.  de  Marmielfe  8c  Lauraet,  nom- 
més par  les  Prov.  de  Bourges  & de  Vienne. 

§.  111.  Députatiùn  au  Roi , à la  Reine  mere 
& à M.  le  Duc  d’Anjou.  Mejje  du  Sc.  Ef- 
prit.  Election  des  Officiers.  Serment.  Députa- 
tion a la  Reine  d'Angleterre  à Mgr.  le  Duc 
d' Orléans  , à M.  le  Garde  des  fceaux , à M. 
le  Surintendant , à M.  le  Nonce  3 à M.  le 
Coadjuteur  de  Paris , à Mgr.  le  Cardinal  Ma^a- 
rin.  Lecture  des  Règlements.  45 1 A.  ] Difcours 
de  Mgr.  l’Archev.  de  Rheims  au  Roi  8c  à 
la  Reine.  Difcours  de  Mgr.  de  Cominges  à 
M.  le  Duc  d’Anjou.  Méfié  folemnelle  du  St. 
Efprit  doit  précéder  la  nomination  des  Of- 
ficiers. Meffe  du  St.  Efprit  célébrée  par  Mgr. 
d’Embrun^Prédication  par  Mgr.  de  Comin- 
ges. Présidents  , Mgrs.  de  Rheims  , d’Embrun 
8c  de  Mâcon.  Cardinal  Mazarin  prié  d’ac- 
cepter la  place  de  premier  Préfident.  Abbé 
de  Beauregard,  Promoteur.  Abbé  Tubeuf, 
Secrétaire.  Serment  lu  par  le  Secrétaire  8c 
prêté  par  tous  les  Députés.  Rapport  des  Dé- 
putés envoyés  à la  Reine  d’Angleterre,  à 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans , 8cc.  Lettre  de  Mgr. 
le  Cardinal  Pancirol  à Mgr.  le  Nonce,  par 
laquelle  il  fait  connoître  que  le  Pape  a eu 
grande  fatisfadion  de  la  députation  que  l’Af- 
femblée  a faite  à fon  Nonce.  Bref  au  Pape 
à même  fin.  Lettre  de  l’Aff.  au  Pape,  en 
remerciement  de  fon  Bref  Réglements  pour 
les  Affemblées.  Affaires  d’importance  doivent 
être  propofées  une  féance  avant  que  d’en 
délibérer.  Trois  Provinces  étant  d’avis  de 
différer  la  délibération  fur  les  affaires  qui 
font  propofées , il  y fera  déféré. 
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§.  IV.  Difficultés  faites  aux  Agents  par 
M.  le  Garde  des  fceaux , fur  les  fonctions  de 
leurs  charges  & fur  la  réception  des  Députés 
des  Prélats  extraordinairement  ajfemhlés.  4 5 6 
B.  ] Archev.  de  Sens  invité  à l’Affemblée  , 
pour  l’informer  de  cette  affaire.  Son  rapport. 
Premier  refus  de  M.  le  Garde  des  fceaux, 
de  recevoir  les  requêtes  préfentées  au  nom 
de  Mrs.  les  Agents.  Second  refus  de  rece- 
voir les  Députés  des  Prélats  extraordinaire- 
ment alfemblés.  Affaire  des  Agents  réfolue 
en  la  façon  qu’on  le  defiroit.  Réfolution  de 
l’Alfemblée,  de  fe  maintenir  dans  la  polfef- 
fion  d’envoyer  des  Députés  des  Affemblées 
particulières.  Réglement  pour  la  convocation 
de  ces  Affemblées. 

§.  V.  Rapport  des  anciens  Agents  & état 
des  Archives.  458  B.  ] Compte  rendu  par 
les  anciens  Agents.  Commilfaires  nommés 
pour  examiner  leur  geftion  & leurs  comptes. 
Rapport  des  Sgrs.  Commilfaires.  Vérifica- 
tions obtenues  par  les  Agents  , de  la  révo- 
cation du  contrôle;  de  la  Déclaration  pour 
les  formes  gracieufes  ; de  la  Déclaration  qui 
permet  aux  Eccléfiaftiques  de  rentrer  dans 
leurs  biens  aliénés;  de  celle  pour  l’exemp- 
tion des  tailles  8c  de  celle  du  joyeux  avène- 
ment, dont  il  y a cependant  une  modifica- 
tion apportée  par  le  Grand-Confeil  à faire 
lever.  Oppofitions  par  eux  formées  contre 
les  entreprifes  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée.  Libelles  diffamatoires , in- 
titules 1 un  Paulus  Romanus , de  elogio  Au- 
r eh  a no  , <S ’c.  Sc  1 autre  Theologia  Pétri  Aurelii j 
lacérés  par  l’Exécuteur  de  la  haute  juflice  , 
à la  pourfuite  des  Agents.  Brevet  par  eux 
obtenu,  pour  conferver  le  rang  des  Prélats. 
Caffation  des  Arrêts  de  Rennes  , fur  le  fait 
des  mariages,  ordonnée  à leur  follicitation. 
Connoiffance  des  dîmes  au  pétitoire  , confer- 
vée  aux  Officiaux.  Officiers  du  Clergé  dé- 
chargés de  la  taxe  des  aifés.  Poffellion  du 
franc-falé  depuis  1580,  déclarée  fuffifante. 
Eccléfiaftiques  déclarés  exempts  de  contribuer 
aux  dettes  des  villes,  & déchargés  de  la 
taille  pour  leurs  biens  patrimoniaux  8c  ac- 
uets , ainfi  que  leurs  Fermiers , pour  le  pro- 
t qu’ils  font  dans  leurs  fermes.  Connoif- 
fance du  fait  des  décimes  renvoyée  aux  bu- 
reaux Eccléfiaftiques.  Deniers  de  la  recette 
générale  confervés  pendant  les  troubles.  Pro- 
cedures contre  le  Sr.  de  la  Moriniere , pour 
empêcher  que  le  défordre  de  fes  affaires  ne 
rejaillit  fur  le  Clergé.  Adminiftration  des  Srs. 
Agents  louée  & approuvée.  Récompenfe  de 
20000.  liv  à eux  accordée.  Leur  remerciement. 

Commiftaires  nommes  pour  examiner  1 état 
des  Archives.  Papiers  répétés  du  Sr.  Berland. 
Nouvel  inventaire  des  Archives  ordonné.  Dé- 
partement de  1516  copié.  Sr.  Pinette  em- 
ployé aux  Archives. 

§.  VI.  Difcuffton  entre  le  Sr.  de  Manevi - 
lette  & le  Sr.  de  la  Moriniere  & fes  créanciers , 
pour  la  reddition  des  comptes  de  la  recette  gé- 
nérale du  Cierge.  464  A.  ] Commilfaires  nom- 
més pour  les  comptes.  Prétention  des  créan- 
ciers du  Sr.  de  la  Moriniere  , de  rendre  le 
compte  de  1645.  Sr.  de  la  Moriniere  pré- 
tendant rendre  tous  fes  comptes,  en  fa  qua- 
lité de  Receveur-Général  du  Clergé.  Demande 
du  Sr.  de  Manevilette  de  rendre  ledit  compte 

de 


DES  P R O C È 

de  1645.  Commiffaires  nommés  pour  exa- 
miner les  prérentions  des  parties.  Leur  avis. 
Avocat  du  Sr.  de  la  Moriniere  entendu.  Sr. 
de  la  Moriniere  admis  à rendre  le  compte 
de  1645 , & permis  au  Syndic  de  fes  créan- 
ciers d’y  affilier.  Difficulté  du  Sr.  de  la  Mo- 
riniere,  fur  ce  que  les  pièces  jullificatives 
de  fon  compte  étoient  entre  les  mains  de 
fes  créanciers.  Avocats  confultés  à ce  fu- 
jet.  Leur  avis,  qu’il  falloir  fommer  lefdits 
créanciers  de  remettre  lefdites  pièces  juftifica- 
tives  entre  les  mains  des  Srs.  Agents.  An- 
ciens  Agents  recules  par  le  Sr.  de  la  Mari- 
nière. Lettre  circulaire  envoyée  dans  les  Pro- 
vinces , pour  juftifier  leur  conduite  contre 
les  calomnies  dudit  Sr.  Difficultés  faites  par- 
le Syndic  des  créanciers , de  remettre  les  piè- 
ces du  compte  entre  les  mains  des  Agents. 
Sommation  faite  au  Sr.  de  la  Moriniere  & 
audit  Sr.  Syndic.  Rapport  du  fonds  de  l’affaire. 
Premier  Traité  du  Sr.  d'AguefTeau  avec  le 
Sr.  de  la  Moriniere , pour  la  commiffion  de 
Receveur  Général  : autre  Traité  du  Sr.  de  la 
Moriniere  avec  le  Sr.  de  Manevilette , pour 
la  même  commiffion.  La  Moriniere  empri- 
fonné  , à la  requête  du  Sr.  d Aguelfeau.  Sr. 
de  Manevilette  commis  par  les  Agents  a 
l’exercice  de  la  charge  de  R.  G.  Délibération 
de  l'Alfemblée,  de  "fommer  de  nouveau  le 
Sr.  de  la  Moriniere  de  rendre  le  compte  de 
1645.  Sommation  faite  audit  Sr. 

§.  VII.  Compte  de  1645  rendu  parle  Sr.  de 
la  Moriniere  ; & comptes  de  tddfi  6-  fuivants 
rendus  par  le  Sr.  de  Manevilette-  47  < B ] 
Difficulté  faire  par  le  Sr.  de  la  Moriniere,  de 
rendre  ledit  compte  , attendu  qu  il  avoit  ete 
dreffé  fans  lui.  Prcfenté  du  compte  par  lui  ligne. 
Difficulté  fur  le  premier  article  de  recette. 
Mauvaife  expfeffion  du  Jinito  du  compte  du 
Sr.  d’Aguelleau,  qui  étoit  de  154533,  & 
dont  on  avoir  cédé  au  Sr.  de  la  Moriniere 
100000,  lequel  par  conféquent  devoir  etre 
feulement  de  545  3 5 Difficulté  fur  la  nou- 
velle décharge  de  10000  livres  accordée  au 
Card.  Maz.  dont  on  ne  rapportoit  point  les 
Let.  Pat.  Apoftille  mife  aud.  article.  Autre  apoft. 
mife  fur  les  décharges  des  Dioc.  Total  de  la  re- 
cette de  1S45.  Arrêt  d’ordre  entre  les  créan- 
ciers du  Sr.  de  la  Moriniere.  Compenfation 
ordonnée  par  Arrêt,  des  fomrnes  dues  au 
Clergé  par  le  Sr.  de  la  Moriniere  , & des  fora- 
ines'i  lui  dues  par  les  Diocefes. 

Compte  de  1646  rendu  par  le  Sr.  de  Ma- 
nevilette. Gratification  du  premier  Commis, 
partagée  entre  celui  du  Sr.  de  la  Moriniere 
& celui  du  Sr.  de  Manevilette.  Comptes  de 
1647,  1S4S,  I Ô4S>.  Compte  des  Mmifhes 
convertis.  Rcvifion  des  comptes.  Sol  pout  11- 
vre  accordé  au  Sr.  de  Manevilette  des  fouî- 
mes qu’il  recouvrera.  . 

Décimes  de  Béarn  & Breffe.  Commiffaires 
nommes  pour  examiner  l’affaire.  Leur  rapport. 
M^r.  de  Cominges  & M.  l’Abbe  de  Carbon 
nommés  pour  aller  fur  les  lieux  , afin  de  faire 
un  nouveau  département.  Diocefes  de  Lefcar 
& d’Oléron , condamnés  à payer  les  arrérages 
des  14000  liv.  ci-devant  impofées.  Bénéficiers 
de  Breffie , prétendants  de  ne  devoir  payer  au- 
cuns deniers  extraordinaires. 

§.  VIH-  Difcujfion  avec  U Hôtel-de-Ville  fur 
* les  paiement , les  non-valeurs  & Us  décharges.  48  2 
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A.]  Fonds  de  192300  livres,  produit  par  le 
retardement  de  payer  les  rentes  , durant  les 
derniers  troubles , pendant  1 3 femaines  , qua- 
tre jours.  Arrêt  du  Confeil  obtenu  par  les 
Sts.  de  ville,  qui  condamne  le  Receveur- 
Général  à payer  4000  livres  par  femaine  , ou- 
tre le  courant , pour  fuppléer  audit  retarde- 
ment : plaintes  des  Srs.  Agents  à ce  fujet.  Ar- 
rêt du  Confeil  réformé.  Somme  de  2000  liv. 
feulement,  payée  par  femaine  outre  le  cou- 
rant. Somme  de  92000  livres  confervée  ail 
Clergé , pour  tenir  lieu  de  remplacement  des 
non-valeurs.  Commiffaires  nommés  pour  s’inf- 
truire  à fonds  de  l’affaire.  Leur  rapport. 
Ordre  de  l’Affemblée  au  R.  G.  de  ne  payer 
que  le  courant  des  femaines.  Remontrance  du 
Receveur-Général  : à lui  permis  de  faire  lig- 
nifier* au  Prévôt  des  Marchands  le  préfent  or- 
dre. Requête  des  Rentiers  au  Parlement  con- 
tre le  Receveur-Général.  Conférence  réfolue 
avec  Mrs.  du  Confeil.  Nouvelle  remontrance 
du  R.  G.  à l’occafion  des  menaces  des  Ren- 
tiers. Députation  réfolue  vers  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans.  Réponle  de  S.  A.  R.  Rapport  de 
la  conférence  avec  Mrs.  du  Confeil.  Rang 
d’abord  difputé  à Mgrs.  du  Cierge  &c  enfuite 
accordé.  Affemblce  priée  par  Mrs.  du  Con- 
feil, de  faire  continuer  pendant  fix  femaines 
le  paiement  de  2000  livres  jftr  femaine  ou- 
tre le  courant.  Réfolution  de  la  Compagnie 
de  les  accorder  à certaines  conditions.  Autre 
remontrance  du  R.  G.  au  fujet  des  contrain- 
tes du  Prévôt  des  Marchands  & des  déchar- 
ges des  Diocefes.  Délibération  de  l’Affem- 
blée. Fonds  de  92000  livres  relié  entre  les 
mains  du  R.  G.  Moyens  de  s’affurer  de  cette 
fumme , pour  pourvoir  aux  décharges  des 
Diocefes  fpoliés.  Deux  Arrêts  demandés. 
Nouvelle  remontrance  du  Sr.  R.  G.  à l’occa- 
fion des  non-valeurs  de  plufieurs  Diocefes. 
Conférence  demandée  à cette  occafion  avec 
Mrs.  du  Confeil.  Rapport  de  la  conférence 
tenue  chez  M.  le  Garde  des  fceaux.  Autre 
conférence  chez  M.  le  Surintendant,  en  pré- 
fence  du  Prévôt  des  Marchands.  Rang  accordé 
aux  Sgrs.  Députés.  Rcfultat  de  la  conférence  j 
que  le  Sr.  de  Manevilette  ne  payeroit  pen- 
dant trois  femaines  que  le  courant  des  ren- 
tes , & que  cependant  on  travailleroit  à exa- 
miner les  Arrêts  de  décharge  demandés.  Plain- 
tes du  R.  G.  après  les  trois  femaines  expi- 
rées. Avis  propofé  pour  remédier  auxdites 
plaintes.  Réfolution  de  l’Affemblée , i°.  que 
la  fomme  de  92000  livres  fervira  de  rem- 
placement pour  les  décharges  des  Diocefes 
fpoliés 3 20  qu’en  cas  de  contrainte,  le  Sr. 
R.  G.  fournira  des  referiptions  fur  les  Rece- 
veurs-Provinciaux. Copie  donnée  à Mrs.  les 
Commiff.  du  Roi  de  cette  réfolution.  M.  d’A- 
ligre , Commiffaire  du  Roi , à l’Affemblée  , 
au  fujet  de  la  requête  préfentée  au  Confeil 
par  les  Srs.  de  l’Hôtel-de-Ville  contre  le  Clergé. 
Expofé  des  griefs  defdits  Srs.  de  l’Hôtel-de- 
Ville.  Réponfe  de  Mgr.  l’Arch.  de  Rheims  à 
M.  d’Aligre.  Examen  des  griefs  de  l’Hôtel-de- 
Ville.  Commiffaires  nommés  pour  cet  exa- 
men. Réponfe  à Mrs.  du  Confeil  réfolue. 
Rapport  des  Sgrs.  chargés  de  faire  ladite  ré- 
ponfe.  Remontrance  du  Recev.  G.  fur  les 
menaces  à lui  faites.  Ordre  à lui  donne  de 
renouvelle!  fes  offres  pour  les  referiptions  fus 
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les  Diocefes.  Régalement  entre  les  Diocefes 
fpoliés  de  la  fomme  de  91000  livres  accor- 
dée pour  les  décharges.  Délibération  de  l’Aff 
de  payer  le  fonds  des  rentes,  préférable- 
ment aux  décharges  des  Cardinaux.  Déchar- 
ges allouées. 

§.  IX.  Deniers  impofés  fur  les  Bénéficiers 
de  Béarn  3 répétés  par  les  Srs.  de  l’ Hôtel-de- 
Ville.  Fonds  de^Qooo  liv.  retenu  par  les  Payeurs 
des  rentes  fans  tourner  au  profit  des  Rentiers. 
Affaire  des  rentes  amorties.  501  B.]  Inftance 
portée  au  Parlement  par  les  Srs.  de  l’Hotel- 
de-yille , pour  raifon  des  deniers  de  Béarn. 
Arrêt  d’évocation  au  Confeil  obtenu  par  le  Cl. 

Députés  envoyés  à M.  le  Garde  des  fceaux 
& a M.  le  Surintendant,  au  fujet  des  40000 
livres,  retenues  par  les  Payeurs  des  rentes. 
Conférence  accordée  avec  Mrs.  les  Cotnmif- 
faires  du  Roi , pour  les  affaires  du  Clergé. 
Autre  conférence  en  préfence  des  Srs.  de 
1 Hôtel-de-Ville.  Mrs.  Tubeuf  & MorifTot 
députés  a une  fécondé  conférence. 

Aétion  intentée  par  Defloges  contre  les 
Payeurs  des  rentes  , pour  arrérages  de  ren- 
tes amorties , montant  à des  fommes  confi- 
dérables  au  profit  du  Clergé.  Rente  de  24000 
livres  payée  par  erreur  par  le  Clergé.  Arré- 
rages de  rentes  de  200  livres  8c  de  300  liv. 
dûs  à Mc,  Antoine  Feydeau  , revenants  bon 
au  Cierge.  Requête  de  Defloges  pour  fom- 
mes à lui  dues. 

§•  X.  Sr.  de  Manevilette  commis  à la  re- 
cette générale.  Requête  du  Sr.  de  la  Moriniere 
50(>  A.  ] Remontrance  du  Sr.  de  Manevilette. 
Affaire  des  Srs.  de  la  Moriniere  8c  de  Ma- 
nevilette , au  fujet  de  la  recette  générale. 
L’un  8c  l’autre  entendus  féparément.  Sr.  de 
Manevilette,  commis  à la  recette  générale. 
Sr.  de  Manevilette , pere , reçu  pour  caution 
de  fon  fils. 

Requête  du  Sr.  de  la  Moriniere , pour  que 
la  fomme  de  2500  livres  , qu’il  s’éroit  ré- 
servée fur  la  charge  de  Receveur-Général, 
lui  fût  confervée.  Avocats  confultés  à ce  fu- 
jer.  Somme  de  500  livres  à lui  accordée  par 
•gratification.  Sommes  prétendues  fur  le  Clergé 
par  les  créanciers  du  Sr.  de  la  Moriniere. 

§.  XI.  A fi  emblée  mandée  à Saintes.  511  A.  ] 
Commiffiires  du  Roi  à l’Affemblée.  Lettre  du 
Roi  pour  mander  la  Compagnie  à Saintes. 
Difcours  de  M.  d’Aligre.  Réponfe  de  Mgr. 
l’Arch.  d’Embrun.  Délibération  de  l’Affem- 
blée d’obéir  au  Roi  , 8c  cependant  de  deman- 
der des  Lettres-Patentes  pour  l’impofition 
des  200000  livres  néceffaires  pour  les  frais  du 
voyage.  Députés  nommés  pour  porter  cette 
délibération  à Mrs.  les  Commiff.  du  Roi. 
Leur  réception.  Députés  envoyés  à Mgr.  le 
Duc  d’Orléans , pour  l’informer  de  ladite  dé- 
libération. Réponfe  de  S.  A.  Royale.  Lettres- 
Patentes  accordées.  Difficulté  fur  le  départe- 
ment des  200000  livres.  Seconde  vifite  de 
Mrs.  les  Commiff.  du  Roi.  Difcours  de  M. 
d’Aligre.  Réponfe  de  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rheims.  Délibération  de  l’Aff.  Agent  envoyé 
vers  le  Roi.  Commiff.  nommés  pour  travail- 
ler au  département  des  200000  livres.  Leur 
rapport.  Dire  de  Mgr.  de  Mirepoix , con- 
firmé par  Mgr.  de  St.  Malo,  contre  les  4. 
Provinces  d’Èmbrun  , Vienne,  Aix  8c  Arles. 
Dire  de  Mgr.  de  St,  Paul , en  faveur  def* 
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dites  4 Prov.  Obfervatioii  de  Mgr.  FArch. 
de  Rheims.  Propofition  de  Mgr.  l’Arch.  d’Em- 
brun.  Réfolution  de  l’Affemblée  d’impofer 
150000  livres  également  fur  toutes  les  Pro- 
vinces, &,  les  50000  livres  reliant  fur  le 
pied  des  décimes.  Oppofition  formée  par  les 
4 Provinces.  Raifons  de  cette  oppofition  re- 
préfentées  par  Mgr.  d’Embrun.  Congé  de- 
mandé par  les  4 Prov.  Département  fitrné , 
même  par  les  4 Provinces  , mais  avec  pro- 
teftation.  Rapport  de  l’Agent  député  vers  le 
Roi.  Lettre  de  Sa  Majefté , qui  trouve  bon 
que  l’Affemblée  continue  fes  fcances  à Paris. 

Excufe  de  plufieurs  Diocefes  de  délivrer 
le  département  des  200000  livres , à caufe 
de  leur  pauvreté.  Remontrance  du  Sr.  de 
Manevilette,  fur  les  caufes  qui  retardoient 
les  recouvrements.  Diocefes  de  Rouen  , Lyon 
& autres  blâmés  , pour  furféance  accordée  de 
la  levée  des  taxes. 

§.  XII.  Secours  demandé  par  le  Roi.  525 
A.  ] Commiff  du  Roi  à l’Aff  Lettre  de  Sa 
Majefté.  Difcours  de  M.  d’Aligre.  Réponfe 
de  Mgr.  lArchev.  de  Rheims.  Plaintes  du 
Cl.  fur  différents  articles , comme  logement 
gens,  de  guerre.  Déclarations  favorables  ac- 
cordées,à ceux  delaRel.  prêt.  réf.  Titres  d’hon- 
neur refufés  aux  Eccléfïaftiques.  Entreprifes 
fur  la  Jurifdiétion  Eccléfiaftique.  Cahier  de 
1^35  non  vérifié.  Autres  plaintes  au  fujet  des 
tailles,  du  fel , des  non- valeurs , des  déchar- 
ges , des  Ev.  de  Guienne  obligés  de  quit- 
ter leurs  Eglifes , à caufe  des  violences  de 
M.  d Epernon  , &c.  Réfolution  de  délibérer 
fur  1 affaire  du  Roi  fuivant  les  réglements 
du  Cierge.  Neceffités  de  l’Etat  repréfentées 
dans  la  conférence  renue  en  préfence  de  S. 
A.  R.  Impuiffance  de  la  Compagnie  d’ac- 
corder aucune  fubvention  extraordinaire,  al- 
léguée., Députés  nommés  pour  faire  favoir 
cette  réfolution  à Mrs.  les  Commiff  du  Roi 
Seconde  vifite  des  Srs.  Commiff  Lettre  dû 
RoiàlAff.  Difcours  de  M.  d’Aliare.  Ré 
pcmfe  de  Mgr.  l’Arch.  de  Rheims.  Réplique 
de  M.  dAhgre.  Troifieme  vifite  des  Com- 
rn.fla.res  du  Roi.  Lettre  de  S.  M.  Difcours 
de  M.  d Aligre.  Arrêts  apportés  en  bonne 
quantité.  Lettres  de  cachet  pour  Mrs.  du 
Parlement,  pour  vérifier  la  Déclaration  fur 
le  cahier  de  1655.  Deniers  demandés  pour  la 
depenle  du  Sacre  de  S.  M.  Réponfe  de  Mor. 

1 Arch.,  de  Rheims.  Plainte  de  ce  que  fes 
Députes  vers  le  Roi  n’avoient  point  été  ouis 
Quatrième  vifite  de  Mrs.  les  Commiff  dû 
Roi.  Lettre  de  Sa  Majefté.  Difcours  de  M 
d Aligre.  Réponfe  de  Mgr.  l’Arch.  de  Rheims. 
Deliberation  fur  la  demande  du  Roi , fixée 
au  5 Décembre.  Et  attendu  que  la  délibéra- 
tion pour  donner  au  Roi,  n’a  pas  paffé  de 
P|af  des  deux  tiers  des  Provinces , il  eft  ar- 
rêté de  n’accorder  aucun  fecours  extraordi- 
naire. La  Reine  demande  qu’on  opine  de 
nouveau,  à caufe  de  la  depenfe  néceffiire. 
pour  le  Sacre  du  Roi  j il  efl  réfolu  d’accor- 
der au  Roi  un  département  de  (>00000  livres  , 
a certaines  conditions.  La  Reine  reçoit  l’of- 
fre avec  fatisfaétion.  Département  de  1646 
adopté  , tant  pour  la  fomme  accordée  au  Roi 
que  pour  les  frais  communs.  Penfionnaires 
taxes  au  11e.  de  leurs  penfions.  Carmélites 
oC  Filles  de  la  Vifîtation  exceptées  du  dé-  * 
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partement.  Réfolution  de  ne  point  faire  de 
contrat.  Lettres-Patentes  accordées  pour  1 im- 
polîtion. 

§.  XIII.  Mémoire  des  Provinces.  541  B.  J 
Commilf.  nommés  pour  voir  les  Mémoires 
des  Provinces. 

ï Vérification  du.  cahier  de  16  35  demandée. 

i°.  Différentes  plaintes  contre  les  Huguenots. 
Sr.  Robert  de  la  Rel.  prêt.  réf.  pourvu  de  ^of- 
fice de  Lieutenant  en  l’Eleétion  de^  Saintes. 
Clergé  de  Blois  contre  le  Sr.  de  Réfuge  de 
la  prêt.  Religion.  Ev.  de  Pamiers  contre  ceux 
de  la  prêt.  Rel.  réformée.  Obfervations  de 
Cottelier  , fur  les  entreprifes  des  Hugue- 
nots. Trois  principaux  fujets  de  plaintes  a 
leur  occafion } de  ce  que  leurs  caufes  font 
renvoyées  à la  Chambre  de  l’Edit  j de  ce 
qu’ils  font  admis  aux  charges  de  finance  8c 
de  judicaturej  & de  ce  qu’ils  renouvellent 
les  prêches.  Remontrances  réfolues.  Mgr. 
d’Embrun  prié  de  porter  la  parole.  Affaire 
de  Marie  Rey  8c  de  Pierre  Coutelle  , nou- 
veaux convertis.  Conférence  tenue  chez  M. 
le  Garde  des  fceaux,  au  fujet  des  Huguenots. 
Remontrance  de  Mgr.  l’Arch.  d Embrun.  Dé- 
putés des  Huguenots  à la  Cour.  Promeffe  de 
S.  A.  R.,  de  ne  leur  point  donner  d’audience. 

30.  Entreprifes  des  Juges  Royaux  3 fur  la 
J ur if  diction  des  Officiaux  & des  bureaux  des 
décimes.  555  B.  ] Curé  de  Mauleon  interdit 
8c  excommunié  par  l’Ev.  d’Oléron  * 8c  réta- 
bli dans  fes  fondions  par  l’ Auditeur-Général 
de  Bordeaux.  Item.  Agent  de  l’Abbaye  de 
Clerac  interdit  par  Mgr.  d’Agen,  & rétabli 
par  le  Parlement  de  Bordeaux.  Demande  de 
l’exécution  du  22e.  article  de  Melun.  Arrêt 
du  Parlement  de  Touloufe,  qui  ordonne  que 
le  refus  de  Mgr.  l’Ev.  de  Montpellier,  de 
donner  million  à certains  Prêtres , en  tiendra 
lieu.  Prélats  priés  par  l’Affemblée  , de  procé- 
der par  cenfures  contre  les  Prêtres  qui  ad- 
miniftreront  8c  delTerviront  les  Cures , fans 
approbation.  Curé  revendiqué  par  le  Promo- 
teur de  Narbonne , 8c  refus  fait  par  deux 
CommifTaires  du  Parlement  de  Touloufe  de 
le  rendre.  Publication  d’indulgences  permife 
par  Mgr.  l’Archev.  de  Rouen,  8c  défendue 
par  le  Parlement. 

Arrêt  du  Parlement  de  Rennes , qui  ren- 
voie le  Receveur  des  décimes  de  Nantes 
pardevant  le  Sénéchal  du  lieu , pour  la  red- 
dition de  fon  compte.  Appel  comme  d a- 
bus , d’une  impofition  de  34000  livres  faits 
fur  le  Diocefe  du  Mans,  en  vertu  d’Arrêt 
du  Confeil.  Chambre  de  la  réformation  des 
Hôpitaux , qui  entreprend  de  décharger  les 
Maladreries  de  décimes.  Différend  fur  les 
taxations  des  Receveurs  des  décimes , porté 
au  Parlement.  Arrêts  promis  pour  maintenir 
la  Jurifdiéttion  des  bureaux.  Appel  du  Doyen 
de  Luçon  au  Parlement  de  Paris , pour  avoir 
féance  au  bureau  des  décimes  , en  fa  qua- 
lité de  Doyen.  Appel  du  Chapitre  de  Sr. 
Martin-de-Tours  au  Parlement , du  jugement 
de  l’Affemblée , fur  un  fait  de  décimes.  Re- 
quête au  Confeil,  pour  conferver  la  juridic- 
tion des  bureaux. 

4°.  Entreprifes  au  préjudice  de  la  dignité 
des  Evêques  & de  l’honneur  du  aux  Eccléfiaf- 
tiques.  5 61  B.  ] Omiffion  faite  en  1648, 
d’appeller  les  Prélats  au  Confeil  du  Roi , ré- 
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parée  par  brevet  , portant  qu’ils  doivent 
être  appellés  audit  Confeil , comme  étant  le 
premier  Corps  de  l’Etat.  Préféance  conteftée 
à Mgr.  l’Ev.  de  Viviers  par  les  Barons  du 
Vivarés.  Item.  Aux  Eccléuaftiques  du  Dau- 
phiné. Item.  Aux  Pairs  Eccléfiaftiques.  Droit 
contefté  à Mgr.  de  Beziers  , d’avoir  la  clet 
d’une  des  portes  de  la  ville. 

50.  Prérogatives  du  Clergé  tontefiées  par 
les  Tribunaux  féculiers.  564  A.  ] Service  à la 
Tournelle  demandé  aux  Confeillers  Clercs 
par  le  Parlement  de  Toulbufe.  Déclaration 
accordée  pour  les  en  exempter.  Voix  délibé- 
rative demandée  pour  les  Ev.  dans  les  Par- 
lements , où  iis  ont  féance.  Confeillers  Clercs 
demandés  au  Parlement  de  Pau.  Droit  de 
préfider  au  Préfidial  d’Auxerre , ccntefté  a 
un  Confeiller  Clerc.  Intervention  des  Agents 
accordée,  pour  conferver  les  offices  de  Con- 
feillers Clercs  au  Parlement  de  Dijon.  Séance 
des  Abbés  de  la  Réole  & aurres , au  Parle- 
ment  de  Pau , conteftée. 

6Ç.  Procédures  du  Pari,  contre  Mgr  s.  d’E~4 
vreuXj  de  Dol , &c.  565  B.  ] Ev.  d’Evreux  8c  de 
Dol  arrêtés  dans  leurs  maifons.  Entreprifes  con- 
tre le  Coadjuteur  de  Paris. 

7°.  Violence  de  M.  le  Duc  d’Epernon  con- 
tre les  Ev.  de  Guienne.  5 66  A.  ] Rapport  de 
Mgr.  d’Agen  des  perfécutions  fouffertes  par 
les  Ev.  de  Guienne.  Remontrances  réfolues 
contre  M.  d’Epernon.  Prélats  du  dehors  in- 
vités. Mgr.  d’Embrun  prié  de  faire  la  remon- 
trance. Conclufions  qu’il  eft  prié  de  prendre. 
Propofition  du  Cardinal  Mazarin  d envoyer 
feulement  quelques  Députés  pour  faire  la 
plainte.  Réfolution  de  l’Affemblée  d’y  aller 
en  Corps,  8c  de  prier  les  Ev.  qui  fe  trou- 
voient  d Paris  de  s’y  joindre.  Difcours  de 
Mgr.  l’Arch.  d’Embrun.  Réponfe  du  Garde 
des  fceaux  au  nom  de  la  Reine.  Compliment 
au  Roi  8c  à la  Reine  , fur  leur  voyage  de 
Bordeaux.  Arrêts  promis  aux  Ev.  de  Guienne  , 
touchant  le  poêle  8c  la  vifite  des  Cor.fuls. 

8°.  Différend  de  Mgr.  l’Evêque  de  Valence 
avec  le  Gouverneur  & avec  le  Préfidial  de  Va- 
lence. 571  A.  ] Remontrance  de  Mgr.  de 
Valence  à l’Alfemblée.  Réponfe  de  Mgr.  le 
Préfident.  Réfolution  de  la  Comp.  d’allîfter 
Mgr.  de  Valence.  Recommandation  de  l’affaire 
à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin.  Sa  Réponfe. 

Demande  de  la  tranflation  du  Préfidial  de 
Valence  en  une  autre  ville-. 

5)0.  Différend  de  Mgr.  l’Ev.  de  Mirepoix 
avec  la  Dame  Marquife  de  Mirepoix . 577 
B.  ] Plaintes  de  Mgr.  l’Ev.  de  Mirepoix  d’un 
Arrêt  rendu  aü  Grand-Confeil , 8c  des  vexa- 
tions par  lui  fouffertes  de  la  Dame  Marq. 
de  Mirepoix.  Réponfe  de  Mgr.  le  Préfident. 
Remontrances  au  Roi  & à la  Reine  en  fa 
faveur.  Conférence  avec  M.  le  Garde  des 
fceaux  à ce  fujet.  Requête  au  Confeil  d’en- 
haut , en  caffation  de  l’Arrêt  du  Grand-Con- 
feil, & arbitrage  propofé  par  Mr.  de  Ro~ 
quelaure,  frere  de  la  Darrie  de  Mirepoix; 
Préférence  demandée  par  Mgr.  de  Mirepoix  y 
pour  la  partie  de  la  Juftice  du  Roi  en  pa- 
riage.  Expédients  propofés  à la  Reine,  pour 
faire  cefler  les  différends  entre  Mgr.  l’Ev.  88 
la  Dame  Marquife  de  Mirepoix. 

1 o°.  Différend  de  Mgr.  l’Ev.  de  Caflres 
avec  M.  le  Comte  de  Bioules*  584  A.  ] Plain- 
c 1 
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tes  de  Mgr.  l’Ev.  de  Cadres.  Défende  de 
M.  de  Bioules.  Prélats  du  Languedoc  priés 
de  les  réconcilier. 

rI°-  Affaire  de  Mgr.  l’Ev.  de  Grajfe  contre 
le  Nonce  de  Turin.  585  A.  ] Ev.  de  Grade  ciré 
par  le  Nonce  de  I urin  , à l’occafion  du  droit 
de  Spoglio.  Procedure  du  Nonce  jugée  con- 
traire aux  droits  du  Royaume.  Commiflaires 
nommés  pour  examiner  le  fonds  de  l’affaire. 
Leur  rapport.  Définition  des  libertés  de  l’E- 
glife  Gallicane.  Appel  comme  d’abus  pour- 
quoi introduit.  Délibération  de  l’Affemblée 
de  prendre  la  défenfe  de  Mgr.  de  Graflfe. 
Nonce  prie  d écrire  au  Nonce  de  Turin  , pour 
raire  révoquer  la  citation  faite  contre  Mot. 
de  Grade.  Lettre  de  Mgr.  de  GrafTe.  Réponfe 
de  Mgr.  le  Nonce  de  Turin , peu  refpeétueufe 
f 1?  Compagnie.  Lettre  de  Mgr.  de  GrafTe 
a 1 Affsmblee.  Nouvel  examen  de  l’affaire  or- 
donne. ^ Rapport  des  Commiflaires.  Remon- 
trance a S.  À.  R.  Lettre  au  Pape. 

, \l  ' Plaintes  fur  la  forme  de  juger  les  Ev. 
a l occafion  du  jugement  porté  en  1 6 5 z contre 
Mgr.  d’Elbene  s Evêque  d’Albi.  588  B.  ] Re- 
quete  de  Mgr.  d’Elbene  à l’Affemblée.  Com- 
mifïaires  nommes  pour  examiner  l’affaire.  Leur 
rapport.  Requête  de  Mgr.  d’Albi  du  Lude. 
Députation  a Mgr.  le  Duc  d’Orléans  5c  en- 
luite  a la  Reine,  en  faveur  de  Mgr.  d’El- 
bene. Plainte  de  la  procédure  employée  con- 
tre les  Eveques.  Lettre  au  Pape  & lettre  cir- 
culaire refolues.  Aéte  de  proteftation  lignifié 
au  Nonce. 

IJ°m  Suite  de  V affaire  de  Mgr.  de  Ri  eux  3 
Evêque  de  Léon  y contre  M.  Cupif , nommé  à. 
V Evêché  de  Dol.  59a  B.]  Plaintes  de  Mgr. 
de  Léon  contre  M.  Cupif.  Commiff.  nommés 
pour  les  examiner.  M.  Cupif  prié  de  venir 
a 1 Affemblée.  Son  dire.  Réponfe  de  Mgr, 

1 Archev.  de  Rheims.  Sa  réplique.  Lettre  cir- 
culaire refolue.  Remontrance  de  M.  Cupif. 
Repartie  de  Mgr.  de  Rheims.  Lettres  3 tant  à 
Mgr.  de  Léon  & à fon  Diocefe , qu’à  tous  Mgrs. 
les  Evêques  du  Royaume. 

I4°*  Affaire  de  Mgr.  l’ Archev.  de  Sens  con- 
tre les  Jèfuites.  596  B.  ] Demande  de  Mgr. 
T Archev.  de  Sens  d’être  entendu  , & que  les 
Prélats  du  dehors  foient  convoqués.  Sa  plainte 
contre  les  Jéfuites.  Jéfuites  reçus  en  France , 
a condition  d’être  fournis  aux  Ordinaires. 
Commiflaires  nommés  pour  drefler  une  let- 
tre circulaire  & un  formulaire  d’approbation 
pour  tous  les  Prêtres  & les  Religieux.  Audience 
donnée  par  les  Sgrs.  Commiff  aux  Jéfuites. 
Prélats  du  dehors  de  nouveau  convoqués , 
poer  entendre  la  leéture  de  la  lettre  circu- 
laire ordonnée.  Appel  des  Jéfuites  à Rome 
des  Sentences  de  l’Official  de  Sens.  Bref 
par  eux  obtenu.  Commiflaires  nommés  par 
le  Pape  pour  juger  leur  différend.  Mgr.  de 
Senlis,  1 un  defdits  Commiflaires,  prié  de  fe 
rendre  a 1 Affemblée.  Députés  nommés  pour 
voir  le  Bref  du  Pape.  Repréfentation  faite  à 
Mgr.  de  Senlis.  Sa  réponfe.  Répartie  de  Mgr. 
de  Rheims.  Appel  comme  d’abus  interjetté 
au  Parlement  par  l’Olficial  de  Sens  , du 
Bref  obtenu  par  les  Jéfuites.  Arrêt  d’évocation 
par  eux  obtenu.  Ordre  aux  Agents  de  fe 
joindre  a Mgr.  de  Sens , foit  pour  plaider  au 
Confeil,  foit  pour  empêcher  révocation  du 
Parlement.  Différentes  lettres  d’adhéfion  au 
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formulaire  d’approbation  , dreffé  par  l’Aflenv 
blee. 

1 5°.  Affaire  de  Mgr.  l'Ev.  de  Limoges  con- 
tre Dom  Roger  j Feuillant.  Cenfure  du  livre 
intitule  y Privilégia  Regularium.  Plaintes  des 
additions  faites  au  Pontifical  Romain.  605  B.  ] 
Fait  concernant  le  P.  Roger  ; il  appelle  au 
Pape  de  la  défenfe  à lui  faite  de  prêcher  5c 
confefler , & prêche  malgré  Mgr.  de  Limo- 
ges. Autre  entreprife  de  Dom  Gabriel  de 
St.  Jofeph  , fuccefleur  de  Dom  Roger.  En- 
treprifes  de  Dom  Roger  & de  Dom  Gabriel , 
fondées  fur  le  livre  intitulé.  Privilégia  Re- 
gularium. Commiflaires  nommés  pour  exami- 
ner ledit  livre.  Leur  rapport.  Cenfure  du 
livre  & lettre  circulaire  aux  Evêques.  Lettre 
particulière  à Mgr.  de  Tulles,  au  fujet  de 
Dom  Gabriel.  Requête  de  Dom  Roger  , pour 
être  oui.  Sgrs.  commis  pour  l’entendre.  Il 
offre  de  faire  fatisfadion  à Mgr.  de  Limo- 
ges. 11  appelle  enfuite  comme  d’abus  des 
Ordonnances  de  l’Affemblée.  Ordre  de  l’AfT. 
de  le  mettre  en  prifon.  Il  eft  débouté  de 
fon  appel.  Avis  demandé  par  Mgr.  de  Li- 
moges fur  1 aéte  de  fatisfadion  qui  doit  être 
figné  par  le  Général  des  Feuillants,  le  Pro- 
vincial & Dom  Roger.  Réponfe  de  l’Aflem- 
blée. 

Additions  faites  au  Pontifical  Romain , 
pour  les  Réguliers  promus  aux  Ordres  facrés, 
& pour  les  Abbelfes  exemptes  de  la  Jurifdidion 
de  1 Ordinaire.  Lettre  au  Pape  à ce  fujet , 5c 
lettre  circulaire  envoyée  à Mgrs.  les  Prélats 
dans  les  Provinces. 

16°.  Vifa  donné  fur  le  refus  des  Ordinai- 
r?S>  ffr,  aufre  9ue  P*r  le  Métropolitain.  611 

A.  J Ordonnance  de  Mgr.de  Vabres  préfen- 
tee  a 1 Affemblee , au  fujet  des  Fifa.  Com- 
miflaires  nommés  pour,  l’exartiiner.  Leur  rap- 
port. Approbation  de  ladite  Ordonnance. 
Lettre  circulaire  à ce  fujet.  Plainte  de  Mat. 
de  Bazas  contre  Mgr.  de  Tulles,  au  fufet 
d un  Fifa  donné  après  avoir  vu  fon  refus. 
Lettre  de  l’Affemblée  à Mgr.  de  Tulles  , 
pour  le  prier  de  ne  point  délivrer  de  fembla- 
bles^  Plainte  de  Mgr.  d’Auxerre  contre 
J ,V’  , . Mgr;  de  Ly°n>  pour  autre  Fifa 
donne.  Plainte  d’une  entreprife  de  M<*r.  le 
Cardinal  Grimaldi , qui  avoit  donné  la&  ton- 
fure  a ün  de  fes  domeftiques , fans  la  per- 
miflion  de  l’Ordinaire. 

17°.  Brevets  de  ferment  de  fidétilé ; grades 
& induits  étendus  aux  dignités  des  Eglfes.  6 1 a 

B.  ] Archidiacone  de  Cominges  requis  en 
vertu  d’un  brevet  de  ferment  de  fidélité. 
Déclaration  demandée  à ce  fujet.  Jugement 
du  Grand-Confeil , qui  exempte  les  dignités 
des  brevets  de  ferment  de  fidélité.  Ecfit  de 
1606 1 flui  déclare  les  dignités  des  Cathédrales 
non  fujettes  a l’expe&ative  des  gradués.  In- 
tervention des  Agents  accordée  contre  les 
Indultaires  , qui  requièrent  les  dignités. 

18  . Demande  des  Conciles  Provinciaux.  A fi 
faire  du  Concile  Provincial  de  Rouen.  6 1 3 B.  ] 
Mgrs.  les  Archev.  priés  de  convoquer  au  plu- 
tôt leurs  Conciles  Pravinciaux.  Lettres  en- 
voyée dans  les  Provinces  à ce  fujet.  Lettres 
d indiâtion  du  Concile  de  Rouen  préfentées 
a l’Affemblée.  Prélats  de  la  Province  de  Nor- 
mandie invités.  Difcours  de  Mgr.  de  Rheims 
Réponfe  de  Mgr.  d Evreux.  Empêchement  de 
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la  part  du  Roi  à la  tenue  du  Concile  de  Rouen. 
Lettre  à Mgr.  l’ Arche  v.  de  Rouen  , pour 
l’exhorter  de  ne  point  retarder  la  tenue  de 
fon  Concile.  Empêchement  levé  de  la  part 
de  la  Cour.  Lettre  de  Mgr.  de  Rouen  à 
l’Airemblée.  Oppolition  formée  par  le  Proc. 
Gén,  du  Parlement  à l’indiétion  faite  par 
Mgr.  l’Arch.  de  Rouen,  pour  la  tenue  de 
fon  Concile  Provincial.  Plainte  de  l’Aflem- 
blée  contre  ledit  Arrêt.  Archev.  de  Rouen 
prié  de  ne  pas  différer  fon  Concile  , nonobf- 
rant  ledit  Arrêt , & de  fe  fervir  des  moyens 
que  Dieu  lui  a mis  en  main,  en  cas  de  plus 
grand  empêchement.  Lettre  de  Mgrs.  de 
Rouen  & d’Evreux  à l’Aflemblée.  Réponfe. 
Remontrance  de  Mgr.  d’Embrun  au  fujet  de 
l’Arrêt  de  Rouen.  Arrêt  de  caflation  follicité. 
Rapport  de  Mgr.  d’Evreux  de  ce  qui  s’étoit 
pafle  au  Concile  Provincial  de  Rouen  , tenu  à 
Gaillon.  Approbation  donnée  aux  aétes  faits 
au  Concile  de  Rouen.  Arrêt  de  caflation  pro- 
mis de  l’Arrêt  de  Rouen.  Lettre  de  Mgr.  de 
Rouen  à l’Aflemblée,  avec  une  lettre  du  Roi, 
portant  approbation  de  la  tenue  du  Concile 
de  Rouen.  Seconde  indiétion  dudit  Cencile  , 
approuvée  de  l’Aflemblée  &c  inférée  au  pro- 
cès-verbal. 

i cf9.  Affaire  de  la  Régale.  6zo.  B ] Procès 
fur  droit  de  Régale  à Leétoure , à Couze- 
rans  & à Bayonne,  à Agde , à Rodez.  M. 
Boucherat  nommé  Rapporteur  de  la  queftion 
générale  de  la  Régale.  Requête  de  l’ A flem- 
me en  caflation  de  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  de  l’an  1608  , qui  déclare  tous  les  Evê- 
chés fujets  à la  Régale.  Province  de  Narbonne 
priée  d’envoyer  fes  titres  d’exemption.  Bu- 
reau demandé  à M.  le  G.  des  fceaux  pour 
M.  Boucherat.  Provifion  demandée  pour  les 
pourvus  par  l’Ordinaire. 

io°.  Affaire  du  contrôle  & des  Greffes  des 
infinuations  Eccléjlajliques.  624  B.  ] Entre- 
prifes  du  Greffier  des  infinuations  d’Evreux 
& d’autres  Greffiers,  pour  droits  d’infinua- 
tion.  Pourfuites  des  Officiers  du  contrôle  pour 
leur  rembourfement.  Commiflaires  nommés 
pour  examiner  la  Déclaration  du  Roi  fur  l’E- 
dit du  contrôle.  Néceffité  reconnue  de  rem- 
bourfer  les  Officiers  du  contrôle,  ou  de  con- 
traindre les  Greffiers  des  infinuations  à les 
rembourfer.  Officiers  du  contrôle  à l’Aflem- 
blée. Leur  difcours.  Délibération  de  l’Aflem- 
blée, d’obtenir  des  Lettres  de  juffion  pour 
faire  lever  la  modification  mife  par  le  Par- 
lement de  Paris  fur  le  16e.  article  de  l’Edit  : 
6c  en  cas  de  refus  dudit  Parlement , d’obte- 
nir des  Lettres  d’adrefle  au  Grand-Confeil. 
Lettres  promifes  à cet  effet.  Remontrance  du 
Sr.  de  Ste.  Marthe,  foi-difant  propriétaire 
des  Offices  du  contrôle.  Sommation  faite  au 
R.  G.  par  les  Officiers  du  contrôle  du  reflort 
du  Pari,  de  Rouen,  pour  leur  rembourfe- 
ment. Requête  préfentée  au  Parlement  de 
Paris  par  les  Officiers  du  contrôle,  contre 
les  anciens  & nouveaux  Agents  du  Clergé, 
pour  être  par  eux  remhourfés  de  la  finance 
de  leurs  Offices.  Avocats  confultés  à ce  fu- 
jet. Arrêt  obtenu  par  les  Officiers  du  con- 
trôle. Evocation  demandée.  Déclaration  ac- 
cordée, en  interprétation  de. celle  de  1645  , 
fur  l’Edit  du  contrôle.  Vérification  deman- 
dée au  Parlement  & au  Grand-Confeil.  Vé- 
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rification  obtenue  au  Pari. , à quelque,  légère 
modification  près.  Rembourfement  des  Offi- 
ces du  contrôle  réfolu.  Difficultés  fur  ce  rem- 
bourfement. Délibération  de  l’Aflemblée , de 
faire  ledit  rembourfement  par  bureaux  St 
par  Diocefes , lefquels  Diocefes  pourront  rem- 
bourfer les  Greffiers  des  infinuations , fi 
mieux  n’aiment  lefdits  Greffiers  contribuer 
au  rembourfement  des  Officiers  du  contrôle. 
Diocefe  de  Paris  taxé  à la  fomme  de  9000 
livres  de  plus  que  les  autres  Diocefes  de  fon 
bureau.  Département  figné  par  tous  les  Dé- 
putés. 

21 0 . Affaire  des  dîmes.  633  B.  ] Dîme  des 
fain-foins  demandée  par  les  Curés  des  en- 
virons de  Paris , dans  les  terres  changées  de 
nature  de  fruits  auparavant  décimables.  Item. 
Dîme  des  Oliviers  en  Provence  -,  Sc  clés  Ce- 
rifiers  en  d’autres  lieux.  Demande  de  la  dîmé 
des  terres  converties  de  labour  en  herbage. 
Arrêt  promis  contre  les  Gentils-hommes  , qui 
fous  des  noms  interpofés , prennent  à ferme 
les  dîmes  des  Eccléfîaftiques.  Item.  Arrêt  pro- 
mis pour  la  dîme  des  menus  grains , en  Nor- 
mandie, Bretagne  & Bourgogne.  Jonétion  des 
Agents  accordée  contre  un  Arrêt  du  Parle- 
ment d’Aix,  qui  admet  à faire  preuve  de 
la  poflelfion  où  l’on  efl  de  ne  point  payer  la 
dîme.  Plaintes  des  Arrêts  de  Rouen  , qui 
exemptoient  de  la  dîme  des  bois  contre  la  pol- 
feilion  immémoriale. 

220.  Foi  & hommages.  Taxe  pour  les  aumônes ■. 
Bois  des  F.ccléjiajiiques.  Logement  & défordres 
des  gens  de  guerre.  Tailles.  Aides.  Importions 
des  villes.  Retrait  des  biens  Eccléjlajliques  alié- 
nés.. 63  6 A.  ] Evêque  d’Angers  & autres  Ec- 
cléfiaftiques  vexés  pour  rendre  foi  & hom- 
mage , & donner  aveux  &c  dénombrements. 
Arrêt  promis  pour  les  décharger  de  cette 
vexation. 

Eccléfiaftiqnes  de  Rheims  pourfuivis  par 
les  Adminiftrareurs  de  la  Charité , pour  ta- 
xes pour  l’entretien  des  pauvres.  Item.  Im- 
pofitions  faites  par  les  Parlements  de  Gre- 
noble & de  Touloufe  fur  les  Eccléfîaftiques, 
pour  taxes  aux  aumônes.  Arrêt  promis  à ce 
lujet  par  Mrs.  du  Confeil.  Plainre  de  Mgr. 
l’Arch.  de  Rouen  , de  la  faille  faite  d’arbres 
coupés  dans  fon  parc  , pour  être  employés 
à la  réparation  de  fon  château.  Intervenrion 
accordée  au  Chapitre  d’Avalon , contre  les 
Maîtres  particuliers  des  eaux  & forêts. 

Plaintes  des  ruines  & dégars  occafionnés 
par  les  gens  de  guerre,  par  l'Abbé  de  Ste. 
Croix  de  Bordeaux,  par  plus  de  40  Curés 
du  Diocefe  de  Sarlat,  qui  a voient  été  'obli- 
gés d’abandonner  leurs  Bénéfices  & autres 
Curés  du  Diocefe  de  Bazas. 

Item.  Plainte  des  Eccléfîaftiques  de  Laon , 
de  l’Abbé  du  petit  Citeaux , &c.  des  bulle- 
tins délivrés  aux  gens  de  guerre , pour  loger 
chez  eux.  Arrêts  promis  pour  remédier  à 
tous  ces  abus. 

Plaintes  fur  les  tailles  , les  aides  &:  le 
fel  : Arrêts  promis,  conformes  aux  précéden- 
tes Déclarations. 

Intervention  des  Agents  accordée  à l’Abbé 
de  la  Luzerne  , au  Chapitre  de  Rouen , â 
celui  d’Aix  , aux  Chartreux  d’Auray,  pour 
rachat  des  biens  Eccléfîaftiques  aliénés. 

23  Conférences  j Arrêts  & expéditions  de* 
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mandées.  642  A.  ] Différents  Arrêts  follici- 
tés.  Conférence  demandée  en  préfence  de  S. 

A.  R.  Difficulté  de  M.  le  Carde  des  fceaux 
d’accorder  ladite  conférence.  Première  con- 
férence tenue  chez  M.  d’Aligre.  Seconde  con- 
férence tenue  en  forme  de  Confeil  chez  M. 
le  Garde  des  fceaux.  Rapport  des  points  qui 
y ont  été  traités.  Plufieurs  Arrêts  ôc  Décla- 
rations accordées.  Mrs.  les  Chancelier  ôc  G. 
des  fceaux  ne  doivent  pas  prendre  le  pas 
fur  les  Députés  des  Affemblées. 

§•  XIV.  Cenfure  du  livre  de  Paumier  in- 
titulé , Remontrances  faites  au  Roi , &c.  645 

B.  ] Libelle  publié  fous  le  nom  de  Paumier , 
pour  prouver  que  le  Roi  a le  pouvoir  de 
s’emparer  des  biens  de  l’Eglife.  Commiffai- 
res  nommés  pour  l’examen  du  livre.  Rapport 
de  Mgr.  de  Cominges.  Prélats  du  dehors  in- 
vités. Délibération  unanime  de  l’ Affemblée, 
de  cenfurer  ledit  livre,  comme  hérétique, 
impie , ôcc.  Remontrance  à la  Reine  par  Mgr. 
de  Cominges.  Cenfure  du  livre , dreffée  par 
le  Sr.  Mufnier,  ôc  lettre  circulaire  aux  Evê- 
ques , contenant  en  même  temps  la  cenfure 
du  livre.  Mémoires  promis  par  Mgr.  l’Arch. 
de  Touloufe  , pour  répondre  à ce  pernicieux 
libelle.  Ordre  de  la  Reine  , de  procéder  fé- 
vérement,  tant  contre  le  livre,  que  contre 
l’Auteur. 

§.  XV.  Remontrances  pour  la  liberté  de  M . 
le  Prince  de  Conti.  6 50  A.  ] Repréfentation 
de  Mgr.  l’Ev.  de  Vabres , fur  la  détention 
de  M.  le  Prince  de  Conti.  Remontrantes  ré- 
folues  à Sa  Majeftc  pour  obtenir  fi  liberté. 
Lettre  de  remerciement  de  Mad.  la  Prin- 
ceffe douairière  à l’Affemblée.  Réponfe  à cette 
Princeffe.  Députés  vers  le  Roi  en  Guienne  , 
chargés  de  faire  inftance  pour  la  liberté  du 
Prince.  Refus  de  la  Cour  de  les  écouter  fur 
cet  article.  Refus  des  Députés  d’accepter  l’au- 
dience à cette  condition.  Approbation  de  leur 
conduire.  Procès-verbal  par  eux  envoyé  de 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé.  Rapport  de  Mgr. 
d’Embrun,  chef  de  la  députation.  Députés 
nommés  pour  faluer  le  Roi  à fon  retour  du 
voyage  de  Guienne.  Réfolution  de  l’Aff.  de 
folliciter  de  nouveau  l’audience,  après  le  retour 
du  Roi,  fur  tous  les  points  de  la  députation. 
Audience  différée  à caufe  de  l’indilpofition 
de  la  Reine.  Réfolution  de  l’Affemblé  à ce 
fujet.  Avis  donné  des  remontrances  réfolues 
par  le  Parlement  fur  la  liberté  des  Princes. 
Demande  du  Clergé,  d'être  oui  avant  le 
Parlement.  Audience  accordée.  Remontrance 
de  Mgr.  l’Archev.  d’Embrun , fur  la  liberté 
de  M.  le  Prince  de  Conti. 

§.  XVI.  Députation  de  la  NobleJJe  à l’Af- 
f emblée  pour  demander  fa  jonction  au  fujet  de 
la  liberté  des  Princes.  657  A.  ] Gentils-hom- 
mes,  au  nombre  de  quatorze,  députés  vers 
la  Compagnie.  Difcours  de  M.  le  Comte  de 
Fiefque.  Réponfe  de  Mgr.  l’Arch.  de  Rheims. 
Réfolution  de  l’Affemblée,  de  faire  favoir  à 
la  Reine  ÔC  à Mgr.  le  Duc  d’Orléans , la 
députation  de  la  Nobleffe.  Affemblée  des 
Grands  du  Royaume  chez  la  Reine,  à la- 
quelle les  Préfidents  de  l’Affemblée  font  in- 
vités. Mélmtelligence  entre  la  Reine  & Mgr. 
le  Duc  d’Orléans.  S.  A.  R.  eft  priée  d’aller 
chez  la  Reine,  Ôc  tous  les  Grands  du  Royau- 
me s’offrent  de  demeurer  en  otages,  tandis 
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qu’il  y ira.  Permiffion  donnée  au  Cardi- 
nal  Mazarin  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Dif- 
cours de  Mgr.  l’Archev.  d’Embrun  à la  Reine, 
au  fujet  de  la  députation  de  la  Nobleffe. 
Réponfe  de  M.  le  G.  des  fceaux , de  la  parc 
de  la  Reine,  que  cette  Affemblée  de  la  No-r 
bleffe  n’étoit  point  légitime.  Autre  difcours 
de  Mgr.  d’Embrun  à Mgr.  le  Duc  d’Orléans, 
fur  la  même  députation.  Approbation  donnée 
par  S.  A.  R.  à l’Aff.  de  la  Nobleffe.  Embar- 
ras de  l’Affemblée.  Sa  députation  à Mrs.  de 
la  Nobleffe.  Lettre  de  remerciement  de  Mad. 
la  Princeffe  à l’Affemblée.  Réponfe  à Mad. 
la  Princeffe.  Compliment  d’adieu  de  la  parc 
du  Cardinal  Mazarin  à l’Affemblée.  Récep- 
tion des  Députés  du  Clergé  par  Mrs.  de  la 
Nobleffe.  Difcours  de  Mgr.  de  Cominges  à 
Mrs.  de  la  Nobleffe  affemblés.  Dépuration  à 
la  Reine,  pour  la  remercier  de  la  liberté  des 
Princes.  Prélats  du  dehors  invités.  Mgr.  d’Em- 
brun chargé  de  porter  la  parole.  Députés  en- 
voyés à M.  le  Prince  ôc  à M.  le  Prince  de 
Conti.  Difcours  de  Mgr.  d’Auxerre  à Son 
Alteffe.  Difcours  de  Mgr.  de  Vabres  à M. 
le  Prince  de  Conti.  Mgrs.  de  Sens,  d’An- 
goulême  Ôc  de  Leétoure , députés  à l’ Affemblée  , 
de  la  part  de  Mrs.  les  Princes  de  Condé  ÔC 
de  Conti.  Difcours  de  Mgr.  l’Arch.  de  Sens. 
Réponfe  du  Prcfîdent  de  l’Affemblée.  Rap- 
port des  Députés  envoyés  vers  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans , pour  le  remercier  de  la  liberté 
des  Princes. 

§.  XVII.  Remontrances  contre  la  Déclara- 
tion demandée  par  le  Parlement , pour  exclure, 
les  Cardinaux  3 même  François , des  Confeils 
du  Roi.  663  B.  ] Repréfentation  de  Mgr. 
I’Arch.  d’Embrun , fur  la  Déclaration  deman- 
dée par  le  Parlement.  Remontrances  à la 
Reine  réfolues.  Députation  à Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  ôc  à M.  le  Prince , pour  leur  re- 
préfenter  les  intérêts  de  l’Eglife.  Rapport  des 
Députés  vers  les  Princes.  Rapport  de  la  re- 
montrance faite  à la  Reine  par  Mgr.  l’Ar- 
chevêque d’Embrun.  Paroles  d’aigreur  de 
quelques  particuliers  du  Parlement  contre 
Mgr.  d’Embrun.  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  le 
jultifie.  Nouvelle  députation  à la  Reine,  a 
S.  Alt.  R.  & à M.  le  Prince.  Harangue  de 
Mgr.  d’Embrun.  Réponfe  favorable  de  la 
Reine.  A&e  d’oppofition,  ligné  par  tous  les 
Députés  de  l’Aflemblée , ôc  baillé  à M.  le 
Garde  des  fceaux , en  préfence  de.  la  Reine, 
Déclaration  fcellée  malgré  l’oppolition  de  l’Af- 
femblée.  Délibération  prife  à ce  fujet. 

§.  XVIII.  Députation  de  la  Nobleffe  à V A f- 
femblé _, pour  demander  la  convocation  des  Etats- 
Généraux.  6Gç)  B.  ] Difcours  de  M.  le  Comte 
de  fiefque  à l’ Affemblée , pour  obtenir  con- 
jointement du  Roi  la  convocation  des  Etats- 
Généraux.  Réponfe  de  Mgr.  d’Embrun.  Dé- 
libération de  l’Affemblée  de  fe  joindre  à la 
Nobleffe.  Députés  envoyés  vers  la  Nobleffe. 
Leur  réception.  Difcours  de  Mgr.  de  Co- 
minges. Seconde  députation  de  la  Nobleffe. 
Difcours  de  M.  de  Vitri.  Commilïaires  nom- 
més par  la  Nobleffe,  pour  traiter  avec  ceux 
que  l’Affemblée  nommera.  Affurance  don- 
née de  la  part  de  la  Reine  de  la  tenue  des 
Etats-Généraux , pour  le  mois  d’Odtobre.  Ce 
terme  jugé  trop  éloigné  par  la  Nobleffe. 
Quatre  Commiffaires  nommés  par  l’Affem- 
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blée , pour  conférer  avec  ceux  de  la  NoblelTe. 
Demande  de  Mrs.  de  la  NoblelTe  , que  les 
députations  foient  communes , 8c  que  la  pa- 
role foit  portée  par  Mrs.  du  Clergé.  Com- 
milfaires  du  Roi  envoyés  à TAlTemblée.  Dif- 
cours  de  M.  d’Aligre.  Ville  de  Tours  choi- 
fie  pour  la  tenue  des  Etats , indiqués  au  ier. 
O&obre.  Affemblée  conviée  de  fe  féparer 
au  plutôt.  Conférence  entre  les  Commiflaires 
du  Clergé  & ceux  de  la  NoblelTe , pour 
trouver  moyen  d’avoir  audience  de  la  Reine 
conjointement.  Favorable  réponfe  de  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans,  8c  des  Princes  de  Condé  8c 
de  Conti.  Refus  de  la  Reine  d’écouter  la  No- 
blelfe  avec  le  Clergé,  8c  d avancer  le  temps 
de  la  convocation  des  Etats-Généraux.'  MM. 
de  la  NoblelTe  priés  par  Son  AltelTe  Royale 
de  furfeoir  leurs  délibérations  , touchant  la 
tenue  des  Etats-Généraux,  jufqu’au  17  Mars. 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  8c  M.  le  Prince  viennent 
à TAlTemblée  , pour  lui  donner  avis  de  la  ré- 
folution  prife  par  la  Reine  de  convoquer  les 
Etats-Généraux.  Difcours  de  S.  A.  R.  Alfu- 
rance  donnée  par  la  Reine , lignée  des  qua- 
tre Secrétaires  d’Etat,  que  les  Etats-Géné- 
raux feront  tenus  le  8 Septembre  1651.  Dé- 
putés envoyés  à la  NoblelTe , pour  lui  don- 
ner avis  de  cette  alTurance.  Difcours  de  Mgr. 
de  Cominges  à la  NoblelTe,  en  préfence  de 
S.  Alt.  Royale.  Députés  envoyés  à S.  A.  R. 
& à M.  le  Prince,  pour  les  fêmercier.  Dif- 
cours de  Mgr.  de  Cominges  à Mgr.  le  Duc 
d’Orléans.  Difcours  de  Mgr.  l’Ev.  d’Auxerre 
à M.  le  Prince.  CommilT.  de  la  Nobl.  envoyés  à 
FAIT.  Difcours  de  M.  de  Virry.  Regiftre  delà 
Nobl.  communiqué  à TAlTemblée , pour  faire 
voir  qu’elle  a entièrement  déféré  à Tes  avis. 
Réponfe  de  Mgr.  l’Archev.  d’Embrun. 

§.  XIX.  Affemblée  confultéc  par  le  Roi  de 
Portugal  j fur  l’état  des  Eglifes  de  fon  Royaume, 
6$6  A.  ] Requête  de  TAmbalTadeur  de  Por- 
tugal.  Rapport  des  motifs  8c  de  la  fin  de  la 
requête  par  Mgr.  de  Cominges.  Droit  du 
Duc  de  Bragance  à la  couronne  de  Portugal. 
Refus  des  Papes  Urbain  VIII  8c  Innocent  X 
de  le  reconnoître  pour  Roi.  Vacance  de  tous 
les  Evêchés  de  Portugal,  excepté  un  feul, 
faute  par  le  Pape  de  vouloir  admettre  les 
nommes  par  le  Roi.  Remedes  demandés  à 
TAlTemblée  contre  cet  inconvénient.  Ambalfa- 
deur  & Réfîdent  de  Portugal  à TAlTemblée. 
Difcours  de  TAmbalTadeur.  Réponfe  de  Mgr. 
l’Archev.  d’Embrun.  Avis  donné  à la  Reine 
de  la  vilîte  de  TAmbalTadeur  de  Portugal. 
Réponfe  favorable  de  Sa  Majefté.  Lettre  au 
Pape  réfolue. 

§.  XX.  Affaires  extraordinaires.  690  A.  ] 

1 .  Dédommagement  promis  à TEglife  de  Sens , 
pour  terminer  le  différend  avec  celle  de  Pa- 
ris. 2.  Affaire  de  l’Ev.  d’Evreux  contre  fon 
Chapitre,  pour  nomination  de  nouveaux  Dé- 
putés  au  bureau  des  décimes , renvoyée  a 
TAlTemblée.  3.  Affaire  de  Mgr.  l’Ev.  de  Ca- 
hors  contre  Tes  Curés,  au  fujet  de  quelques 
Ordonnances  par  lui  faites.  4.  Lettre  au  Pape, 
pour  la  cancnifation  de  feu  Mgr.  TEv.  de 
Geneve.  5.  Avis  donné  par  Mgr.  le  Nonce, 
qu’il  fe  publioit  de  faulTes  indulgences  fous 
le  nom  de  N.  D.  de  Lorette , & qu’il  y avoit 
à Paris  une  feéte  d’illuminés.  6.  Intervention 
des  Agents  accordée  à TEv.  de  Limoges  con- 
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tre  i’Abbelïe  de  la  Régie,  pour  droit  de  vi- 
lîte. 7.  Curé  de  Medrey  alfaflîn.é.  Pourfuites 
contre  le  Sr.  de  Lorge  de  Montgomerry  à 
cette  occafion.  8.  Univerfité  de  Touloufe , 
prétendant  une  redevance  de  2000  livres  par 
an  fur  tous  les  Bénéficiers  du  relTort  du  Par- 
lement de  Touloufe.  9.  Chapitres , vacante 
fede , ne  peuvent  deftiruer  les  Députés  au 
bureau  des  décimes.  10.  Evêché  de  Maille-4 
zais  transféré  à la  Rochelle.  1 1 . Archev.  de 
Rouen  contre  TétablilTement  des  Juges  d’ Ar- 
ques à Dieppe,  8c  des  Prieur  de  Confuls  ert 
la  même  ville.  1 2.  Peres  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne , renvoyés  au  Pape  pour  la  déclaration 
de  leur  état.  13.  Somme  de  1500  livres  or- 
donnée pour  l’entretien  des  Prêtres  vagabonds. 
14.  Lettres  au  Pape,  pour  la  canonifation  de 
Sœur  Marie  de  l’incarnation  & de  Sœur  Mag- 
delaine  de  St.  Jofeph,  Carmélites.  15.  Evo- 
cation demandée  par  les  Eccléliaftiques  de  Mar- 
feille , au  fujet  des  droits  Seigneuriaux.  1 S. 
RétablilTement  du  College  des  PP.  de  l’Ora-  4 
toire  à Saumur.  17.  Eccléliaftiques  du  Dau- 
phiné pour  rentes  dues  en  grain.  18.  Reli- 
gieux d’Epternach  détenus  prifonniers  par  le 
Maréchal  de  la  Ferté.  1 9.  Chapitre  de  Comin- 
ges , pour  dilpenfe  de  repréfentation  de  ti- 
tres originaux.  20.  Déclaration,  de  TAlTem- 
blée , que  tous  les  Députés  aux  Alïemblées 
du  Clergé  doivent  être  tenus  préfents  à leurs 
Eglifes. 

§.  XXI.  Affaires  & requêtes  particulières.  706 
B.  ] 1.  Affaire  de  St.  Martin-de-Tours , pour 
diminution  de  taxe  & établifTement  d’un  bu- 
reau des  décimes , renvoyée  d TAlTemblée. 

2.  Alfiftance  accordée  au  Prieur  de  Joux-la- 
Ville,  pour  répétition  des  droits  de  fiefs. 

3.  Archevêque  de  Trébifonde  pour  paiement 
de  penfion.  4.  Intervention  demandée  par 
les  Chartreux,  pour  droit  de  chauffage.  5. 
Lettre  de  Mgr.  de  Montpellier , fur  les  mi- 
feres  de  fon  Diocefe.  6.  Différend  entre  le 
Diocefe  de  Die  8c  quelques  Chapitres,  pour 
nomination  de  Syndics,  renvoyé  d TAlTem- 
blée. 7.  Différend  entre  le  Syndic  du  Dio- 
cefe de  St.  Pons  & les  Srs.  Fleury  8c  Rey  , 
Receveurs  des  décimes  dudit  Diocefe.  8. 
Prieur  de  St.  Pourçain  pour  furtaxe.  9.  Bé- 
néfices de  St.  Sernin  taxés  au  Diocefe  de  Mi- 
repoix.  10.  Requête  du  Receveur  d’Evreux 
pour  deniers  volés,  n.  Diocefe  de  Monpel- 
lier  pour  nomination  de  Députés.  12.  Inté- 
rêts demandés  par  les  Receveurs  des  décimes 
aux  Bénéficiers,  doivent  être  réglés  par  les 
Syndics  & Députés  des  Diocefes.  1 5.  Duc 
d’Aumale,  choili  par  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rheims  pour  Coadjuteur.  14.  Différend  du 
Diocefe  de  Rheims  avec  les  Receveurs  8C 
Contrôleurs  des  décimes  , pour  taxations  & 
autres  articles  de  comptes.  1 5 . Evêque  d’A- 
miens pour  papiers  égarés.  1 6.  Décharge  de 
Mad.  de  Fontevrauld,  rejettée  fur  le  Dio- 
cefe de  Poitiers.  17.  Requête  de  ladite  Ab- 
beffe,  pour  taxe  au  Diocefe  de  Tulles.  18. 
Receveurs  des  décimes  obligés  de  donner 
caution.  19.  Requête  des  Auguftins,  pour 
avances  fur  ce  qui  pouvoir  leur  être  dû.  20. 
Taxations  prétendues  par  les  Receveurs  pour 
décimes  ordinaires.  21.  Requête  d’un  Député 
du  Diocefe  de  Boulogne  à l’AlT.  Provinciale 
de  Rheims,  pour  paiement  de  taxe.  22. 
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Plainte  de  la  rranflation  du  College  de  Cler- 
mont à Montferrand,  zj.  Requête  des  Reli- 
gieufes  du  Paraclet  de  Troies  pour  décharge. 
24.  Prêtre  emprifonné  pour  frais,  z 5.  D10- 
cefe  de  Langres  pour  décharge.  z6.  Appro- 
bation du  changement  fait  dans  le  Diocefe 
d’Amiens  dans  les  termes  des  paiements.  17. 
Syndic  du  Diocefe  de  Rennes  , contre  les 
Religieux  de  St.  Melene  & de  Pontlevoy , 
pour  paiement  de  taxes.  z8.  Diocefe  d’Apt, 
pour  correétion  d’erreur  dans  le  département. 
Zf>.  Prévôt  d’Houx  pour  décimes  de  fa  Prévôté. 
30.  Abbé  de  Chanvalon  demandé  pour  Coad- 
juteur de  Rouen.  31.  Abbé  de  Boifdauphin 
nommé  à l’Evêché  de  Léon.  32.  Archevê- 
que d’Auch  pour  intervention  des  Agents. 
3 5 . Item.  Evêques  de  Grade  , de  Nantes  8c  de 
iBeziers.  3 4.Frerede  Vitré  reçu  en  furvivance. 

§•  XXII.  Etat  des  Min.  convertis  & des  gra- 
tifies. 725  B.]  CommilTaires  nommés  pour 
drelfer  l’état  des  Miniftres  convertis  8c  des 
gratifiés. 

§•  XXIII.  Thefies  & livres préfientés  à V A fi- 
fiemblee.  Livres  du  Clergé.  ImpreJJîons  des  Au- 
teurs Grecs  ordonnée.  728  B.  ] Livre  du  Sr. 
de  la  Milletiere.  Conférence  publique  par  lui 
demandée  avec  les  Miniftres  de  Charenton. 
Son  difcours  a l’Aflemblée.  Réponfe  de  Mgr. 
l Archev.  de  Rheims  Lettre  du  Cardinal  de 
Bichi  rejetté,  pour  ne  s’être  pas  trouvée  af- 
fez  civile.  Livres  de  Codurc  fur  Job.  Nova 
Gallia  Chrifiiana  de  Mrs.  de  St.  Marthe.  Ma- 
nuel de  Rouen.  Livres  du  Sr.  de  Cambolas 
fur  la  maniéré  de  prêcher.  Lettres  du  Cardi- 
nal d’Eft  traduites  par  Baudoin.  Critica  Sacra 
de  Cappel.  Livre  des  Prêtres  de  St.  Sulpice, 
fur  l’établifTement  d’un  Séminaire  dans  un 
Diocefe.  Dupuys , fur  le  devoir  que  les  Chré- 
tiens doivent  à leur  Paroifife.  Exemplaires  des 
Mémoires  du  Clergé  diftribués  aux  Députés 
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de  l’Ain  8c  à Mrs.  de  Sorbonne  8c  de  Na- 
varre. Réimprellïon  du  procès-verbal  de  1614. 
Additions  aux  Mémoires  du  Clergé.  Livres 
du  Sr.  Behotte,  fur  les  appellations  comme 
d’abus.  Difcours  du  Sr.  Hallier  fur  le  même 
fujet 

Choix  de  quelques  Auteurs  Grecs  à impri- 
mer. Mgr.  de  Touloufe , 8c  à fon  défauc  Mgr. 
de  Rheims , &c.  chargés  de  la  direction  de 
1 imprelîîon.  Sr.  Valois  employé  à la  traduc- 
tion defdits  livres  Grecs.  Continuateur  de 
Véron.  Livre  imprimé  contre  l’obligation  de 
fe  confeflèr  à Pâques  à fa  Paroilfe.  Demande  , 
que  les  livres  de  doctrine  ne  foient  point  im- 
primés fans  l’approbation  des  Evêques.  Livre 
compofé  par  un  Minime , fur  la  Sainteté  d’une 
femme  , nommée  Marie  Tefifonniere  : défenfe 
de  publier  ledit  livre. 

§•  XXIV.  Vifites  des  Députés  malades  ou 
affligés.  Congé  de  quelques  Députes.  Fête  de 
St.  Augujlin.  Te  Deum.  Services  fiuncbrcs. 
759  B.  ] 

Te  Deum  pour  la  naifTance  de  M.  le  Duc 
de  Valois.  Te  Deum  chanté  par  ordre  du 
Roi,  pour  la  viétoire  remportée  par  M.  le 
Maréchal  du  Pleilis-Prâlin.  Services  pour  M. 
l’Abbé  de  Vie  j pour  Mgr.  PEv.  de  Mâcon  3 
pour  Mad.  la  Princelfe.  Autre  Service  ordon- 
né par  le  Roi , pour  la  même  PrincelTe.  Ser- 
vice pour  Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims. 

§.  XXV-  Etat  des  frais  communs . Jetons. 
Procès-verbal.  Taxe,  des  Députés.  Intérêts  de 
mandés  par  le  R.  G.  & contrat  pafTé  avec  lui. 
74«  B.  ] 

§.  XXVI.  Plaintes  fur  la  durée  de  l’.Jf 'em- 
blée. Harangue  de  congé.  Vifite  à M.  deChâ- 
teauneuf ancien  Garde  des  féaux  ; à M.  le  Chan- 
celier Séguier  & à M.  Molé nouveau  Garde 
des  fceaux.  MeJJe  de  clôture.  Dijcours  d’adieu, 

7JS  A.  ] 
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ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE , 

Tenue  par  la  permiffion  du  Roi  en  la  ville  de  Mantes- 
fur-Seine,  en  l’année  1641. 


sppï|j  ’Affemblée-Générale  du  Clergé , qui , fuivant  les  contrats 
paffés  avec  le  Roi  & les  réglements  autorifés  par  Lettres- 
||  Patentes  de  Sa  Majefté,  devoit  fe  tenir  en  1640,  fut  ré- 
gi mife  à l’année  1 645,  par  une  lettre  du  Roi  du  y Mars 
|l  1640  : il  avoit  paru  peu  auparavant  un  Edit,  portant  alié- 
nation de  deux  cents  mille  livres  des  rentes  de  l’Hôtel-de-Ville, 
affeétées  fur  le  Clergé,  que  l’on  mettoit  en  attribution  de  nouveaux 
gages  aux  Officiers  des  décimes , &C  dont  le  Roi  tiroit  deux  millions 
huit  cents  mille  livres.  Quoique  la  levée  de  ce  fonds  ne  fût  accordée  au 
Roi  que  pour  dix  ans  &C  qu’il  y en  eût  déjà  cinq  de  paffés,  le  Roi 
néanmoins  en  aliénoit  par  cet  Edit  une  partie  à perpétuité , fans  aucun 
confentement , ni  du  Clergé , ni  de  la  Maifon  de  la  ville  ; ce  qui  étoit 
une  entreprife  manifefte  (1).  L’Edit  ajoutoit  que  le  fecours,  que  le  Roi 
tiroit  de  cette  aliénation,  fuppléeroit  à celui  que  S.  M.  attendoit  de 
l’Affemblée  du  Clergé , qui  devoit  fe  tenir  en  cette  année , & dont 
Sa  Majefté  difpenfoit  ledit  Clergé  : faifant  entendre  par-là  que  les  Af- 
femblées  font  une  charge  ordinaire,  bien  quelles  aient  toujours  été 
regardées  comme  une  des  plus  belles  marques  de  la  liberté  de  l’Eglife 
de  France,  &C  quelles  aient  toujours  contribué  à fon  bien. 

On  diloit  que  les  Affemblées  du  Clergé  n’étoient  pas  agréables  au 
Cardinal  de  Richelieu , parce  que  dans  les  Allemblees  précédentes  il 
avoit  éprouvé  beaucoup  de  réfiftance  &C  de  contradiction  ; ce  qui  ne 
s’accommodoit  pas  avec  fon  génie  dominant,  qui  n’en  pouvoit  fouf- 
frir  aucune  : il  defiroit  en  particulier  de  différer  cette  Affemblée , parce 
qu’il  11’avoit  rien  exécuté  de  ce  qu’il  avoit  promis  à l’Affemblée  de 

(1)  L’ Affemblée  de  1645  repréfenta  à Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi,  que  cette  diftraélion  de  iooooq  livres 
blefloit  la  fureté  publique  & la  foi  des  contrats  ; elle  demanda  quelle  fût  réparée , avant  que  de  renouveller  le 
contrat  des  rentes. 
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163/;  laquelle  cependant  ne  lui  avoir  accordé  les  fommes  qu’il  avoir 
demandées,  que  fur  ce  qu'il  avoir  engagé  fa  foi  & fa  parole  de  faire 
donner  une  Déclaration  fur  piufieurs  chefs  importants , pour  le  bien 
& l'honneur  de  l’Eglife. 

Mais  on  sapperçut  qu’il  portoit  fes  vues  plus  loin  & qu’il  vouloit 
faire  faire  une  levee  fur  le  Clergé  fans  fon  confentement;  qu’il  avoit 
frit  même  travailler  à un  département  : à cet  effet  il  avoit  pris  prétexte 
du  droit  d’amortilTement. 

L’Evêque  de  Chartres,  Léonor  d’Etampes  de  Valençay,  Prélat  fort 
inftruit,  mais  uniquement  dévoué  à la  faveur,  ayant  recouvré  un  re- 
cueil de  tous  les  écrits  & aétes  publics , faits  contre  l’Eglife , dans  les 
temps  les  plus  fâcheux,  & principalement  du  temps  de  François  I,  à 
1 occafion  du  droit  d’amortiflement , les  communiqua  au  Cardinal  de 
Richelieu  & au  Surintendant  des  Finances  (Bullion)  qui  accueillirent 
l’avis  avec  empreffement,  & le  crurent  fuffifant  pour  tirer  du  Clergé 
une  grande  fomme  d’argent , même  fans  laiflêr  tenir  d’Affemblée.  ° 

Le  18  Avril  1639,  parut  un  Edit,  dans  lequel  il  eft  expofé,  que 
les  Eccléfîaftiques,  Communautés  & autres  gens  de  main-morte,  font 
entièrement  incapables  de  pofféder  des  biens  immeubles  en  France  3 
que  le  Roi  peut  les  contraindre  de  vuider  leurs  mains  dans  l’an  &C 
jour  de  leur  acquificion;  & faute  de  ce  faire,  réunir  lefdits  biens  à 
fon  domaine  : que  cependant  Sa  Majefté  veut  bien,  au  lieu  de  les  réu- 
nir, fe  contenter  que  les  gens  de  main-morte  payent  l’indemnité,  pour 
les  droits  Royaux  & Seigneuriaux,  qui  lui  appartiennent  à caufe  des 
dépofTeflîons , autrement  dits  droits  d’amortifîèment;  & moyennant 
ce,  qu’ils  foient  déclarés  capables  de  pofféder  lefdits  biens.  Sa  Majefté 
ordonne  que  recherche  fera  faite  du  droit  d’amortiffement,  pour  toutes 
fortes  de  Bénéfices,  fondations,  Flôpitaux,  Confrairies,  Marguille- 
ries , &C.  excepté  feulement  les  nouvelles  Communautés , établies  de- 
puis 30  ans,  les  Jéfuites  (1)  & les  Carmélites  : que  les  Bénéficiers  payant 
décimes,  feront  tenus  de  préfenter  devant  les  Commiffaires  à ce  dé- 
putés, les  titres  des  acquifïtions  faites  depuis  iyzo,  & ceux  qui  ne 
payent  point  de  décimes , tous  leurs  titres  d’acquifition , dont  ils* 1  n'ont 
point  de  lettres  d’amortiffement,  vérifiées  avec  quittance  de  finance 
payée.  L’Edit  fixe  le  droit  d’amortiffement,  pour  les  biens  féodaux 
tenus  immédiatement  de  Sa  Majefté,  au  tiers  de  leur  valeur:  poul- 
ies biens  roturiers  fitués  dans  la  cenfive  de  Sa  Majefté , â la  cinquiè- 
me partie  : pour  les  biens  mouvants  des  Seigneurs  particuliers,  au  quart: 
& pour  les  biens  roturiers  de  la  cenfive  d’autres  Seigneurs,  au  fixieme 
denier,  avec  les  deux  fols  pour  livre  pour  les  frais.  (1) 

Cet  Edit  fut  publié  au  fceau,  & il  y eut  une  Chambre  établie  au 
Louvre,  compofée  de  Confeillers  d’Etat  Eccléfîaftiques  & Laïques  & 
de  Maîtres  des  Requêtes , pour  procéder  à l’exécution  de  l’Edit  & à 
la  liquidation  du  droit. 


(1)  On  croie  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fie  exempter  les  Jéfuites,  pour  les  engager  à fontenir  les  entre- 
prîtes  ; comme  en  effet  quelques-uns  d'entre  eux,  tels  que  Rabardeau , Cellot  & Bauny  , écrivirent  confie  les 
immunités  du  Clergé.  Mmtchal. 

(1)  I.'Evêque  de  Chartres  eut  l'inJifcrétion  de  dire  à l'Evêque  de  Bazas,  qui  dînoit  à fa  table  , que  c'étoir 
lui -mêmb  qui  avoit  drefle  lçs  Edits  & Arrêts  pour  l'amortiffement , & d'ea  montrer  les  minutes  corrigées  de  fi 
main.  Mont  chai.  ® 
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Le  Sr.  Berland j Prieur  de  St.  Denys  de  la  Chartre  (qui  étant  in- 
tru  dans  l’Agence  &C  n étant  pas  reconnu  pour  Agent,  n’avoit  pas  en 
fa  difpofition  les  clefs  des  Archives  ) eut  la  témérité  d’en  enfoncer  les 
portes  & d’enlever  les  anciens  départements , parmi  lefquels  celui  qui 
fut  fait  en  i;88,  s étant  trouvé,  il  le  porta  au  Surintendant,  pour 
fervir  de  pied  à la  nouvelle  impofition  que  l’on  projettoit  de  faire. 
Le  nouveau  département  étant  fait , il  falloit  le  faire  figner  aux 
Agents  ; l’Abbé  de  Saint-Vincent  réfufa  abfolument  de  figner , difant 
qu’il  feroit  prévaricateur. 

Le  6 Oétobre,  il  fut  donné  un  Arrêt  du  Confeil-Privé  > portant 
que  tous  les  Bénéficiers  payeront  dans  chacune  des  deux  années  fui- 
vantes,  le  fixieme  de  leur  revenu,  & que  pour  cet  effet  cette  portion 
fera  faille  entre  les  mains  de  leurs  Fermiers  : cet  Arrêt  fut  confirmé 
par  une  Déclaration  du  zq  Oétobre , &C  les  revenus  des  Evêques  &C  * 
des  Chapitres  furent  faifis  par-tout. 

L’Abbé  de  Saint-Vincent,  de  l’avis  de  quelques  Prélats,  forma  op- 
pofition  à l’Arrêt  & à la  Déclaration,  de  la  part  du  Clergé,  &C  la  fit 
lignifier  au  Grand- Audiencier  au  Secrétaire  du  Confeil,  &C  l’en- 
voya imprimée  aux  Provinces. 

Berland  défavoua  l’aéte  du  Sr.  de  Saint-Vincent,  comme  fait  fans 
fon  confentement  : il  forma  une  autre  oppofition  contre  la  Déclara- 
tion, mais  en  des  termes  qui  ne  laiffoient  pas  ignorer  l’efprit  dont 
elle  procédoit,  &C  par  lefquels  il  reconnoiffoit  le  droit  d’amortiffe- 
ment. 

Ces  deux  oppofitions,  tant  de  l’Abbe  de  Saint-Vincent  que  de 
Berland,  furent  fupprimées  par  Arrêt  du  10  Novembre  1640.  On  y 
ajouta  des  défenfes  aux  Agents,  de  faire  aucune  Affemblée-Générale 
ou  particulière  , fans  la  permiffion  du  Roi  : ce  qui  fit  écrire  l’Abbé 
de  Saint- Vincent  aux  Diocefes,  que  tout  étoit  perdu.  Il  invita  ceux 
des  Prélats  qu’il  eftimoit  les  plus  zélés  au  bien  du  Clergé , de  venir 
à la  Cour , pour  s’oppofer  aux  défordres  &C  foutenir  les  intérêt  de  l’E- 
glifé  : il  repréfentoit  opte  jamais  Prince  Chrétien  n’avoit  ôté  aux  Pré- 
lats la  liberté  de  s’affembler  pour  traiter  de  leurs  affaires,  & que  les 
réglements  du  Clergé , confirmés  par  Arrêt  du  Confeil , ordonnoient 
aux  Agents,  dans  l'occurrence  des  affaires  difficiles , d’affembler  les 
Prélats,  qui  fe  trouvent  à la  fuite  de  la  Cour,  pour  prendre  leurs 
avis  &C  leurs  ordres. 

Les  Prélats , qui  fe  trouvèrent  à Paris , invitèrent  les  autres  à s’y  ren- 
dre , ou  du  moins  à s’affembler  dans  les  Provinces  pour  demander 
une  Affemblée-Générale.  Il  fut  réfolu  d’écrire  au  Cardinal , même  au 
Roi,  en  forme  de  remontrances,  d’avoir  recours  à Sa  Sainteté,  &£ 
d’ordonner  des  prières  publiques , pour  demander  à Dieu  fon  affiftance 
dans  une  rencontre  aulfi  prejudiciable  à l’Eglife. 

Enfin  le  Cardinal , à qui  l’Evêque  de  Chartres  promit  de  former 
une  Aflêmblée,  dont  il  difpoferoit  à fon  gré,  réfolut  de  l’accorder, 
mais  à condition  que  ceux  qui  la  demandoient , feroient  efpérer  qu’on 
accorderait  au  Roi  fix  millions,  ou  bien  le  tiers  du  revenu  des  Bé- 
néfices. Les  Prélats  ne  donnèrent  aucune  parole  précife  pour  les  fix 
millions  ; mais  à cela  près  ils  firent  efpérer  au  Cardinal , pour  obtenir 
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pos  : l’ Aflemblée  fut  donc  accordée,  & par  même  moyen  la  main-le- 
vée de  toutes  les  failles  faites  fur  les  biens  du  Clergé"  fut  donnée. 

Le  Roi  adrelfa  fa  lettré  aux  Agents,  le  14  Décembre  1640,  dans 
une  forme  bien  extraordinaire  : Sa  Majefté  y expofe  que  par  le  traité 
quelle  avoit  fait  du  droit  des  amortiflements , il  devoir  lui  en  revenir 
plus  de  douze  millions  en  trois  ans  ; que  cependant  malgré  la  nécef- 
lité  de  fes  affaires , il  vouloir  bien  fe  contenter  de  fix  millions  en  trois 
ans,  ou  du  tiers  du  revenu  des  Bénéfices,  charges  & non-valeurs  dé- 
duites, au  choix  de  l’AfTemblée , avec  promefl'e  que  fi  la  guerre  ve- 
noit  à ceffer,  avant  les  trois  années,  il  tiendrait  le  Clergé  quitte  de  ce 
qui  pourrait  être  dû  du  relie  de  la  fournie  ; & que  fi  par  malheur 
elle  devoir  continuer,  de  ne  rien  demander  de  plus  au  Clergé. 

Les  Agents  envoyèrent  aufli-tôt  aux  Provinces  la  copie  de^la  lettre 
du  Roi,  avec  l’Arrêt  du  Confeil,  portant  main-levée  des  failles  fai- 
tes fur  les  Bénéficiers.  Le  lieu  de  la  convocation  fut  alfigné  à Man- 
tes, non  fans  quelque  myftere.  Nos  Rois  ayant  toujours  voulu  que 
les  A fl'emblées-Générales  fulfent  tenues  au  lieu,  ou  proche  de  leur  fé- 
jour;  celle-ci,  fans  aucune  réquifition  des  Agents,  ni  des  Prélats,  fut 
convoquée  dans  un  lieu  éloigné  de  Paris  & de  la  Cour  : mais  on  en 
connut  bientôt  la  caufe.  L Evêque  de  Chartres , qui  s’étoit  rendu  Pro- 
moteur de  la  recherche  des  amortifl'ements  & qui  depuis  avoit  follicité 
la  permiffion  de  convoquer  l’Aflemblée , en  en  faifant  beaucoup  efpé- 
rer  au  Cardinal,  ne  pouvoit  efpérer  de  venir  à bout  de  fon  projet, 
s’il  n’étoit  de  l’Affemblée  ; & comme  il  n’ignorait  pas  l’averfion  que 
l’on  aurait  de  l’y  admettre,  comme  Député , après  tous  les  maux  qu’il 
avoit  caufés  dans  les  Affemblées  précédentes,  il  avifa  que  le  lieu  de 
l’Aflemblée  fût  alfigné  à Mantes,  ville  de  fon  Diocefe  , pour  y avoir 
entrée  comme  Evêque  Diocéfain. 

Le  détail  de  cette  Aflemblée  fe  connoît  , non-feulement  par  le 
Procès-verbal  manufcrit,  dont  nous  donnerons  une  édition  exaéle 
par  ordre  des  matières;  mais  aulfi  par  les  Mémoires  imprimés,  fous 
le  nom  de  M.  de  Montchal  , Archevêque  de  Touloufe  ; nous  en 
tirerons  plufieurs  obfervations  , dont  les  unes  , comme  étant  plus 
courtes , feront  mifes  au  bas  des  pages  du  verbal , en  forme  de  notes , 
&:  tes  autres , plus  étendues , feront  rapportées  en  forme  de  fupplé- 
ment  parmi  les  Pièces  Jufilficatives , & répondront  aux  différents 
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la  première  entrevue  des  Prélats,  & finit  le  n Août  de  la  même  an- 
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mais  il  y eut  dans  cet  intervalle  plufieurs  interruptions  ou  vacances  ■ 
iü.  du  15  Février,  la  féance  fut  remife  au  ij  pour  fe  rendre  à Man- 
tes. z°.  A chacune  des  fêtes  de  Pâques  & de  la  Pentecôte  il  y eut 


premier  Juillet,  & du  premier  Juillet  jufqu’au  12.  Août,  il  n’v  eur 
aucune  Aflemblée. 


Mais  une  obfervation  effentielle , par  rapport  aux  délibérations  dé 
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cette  Aflemblée,  c’eft  que  l’ Aflemblée  de  1645-,  par  fa  délibération 
du  premier  Juillet,  a déclaré  nul  tout  ce  qui  a été  fait  en  l’Aflem- 
blée  de  Mantes,  depuis  le  1 5 Mai  1 6.  I , hormis  ce  qui  concerne  le 
fecours  accordé  au  Roi,  aux  termes  du  contrat  palfé  avec  Sa  Majefté, 
Sc  quelques  autres  réfolutions  utiles  & avantageufes  au  Clergé , rati- 
fiées exprelTément  par  ladite  Alfemblée  de  164J. 

Depuis  l’ Aflemblée  de  1636  ju'qua  celle  de  1641,  nous  n’avons 
des  Aflcmblées  particulières  tenues  à Paris,  d’autres  monuments  que 
le  Procès-verbal  de  l’Affemblée  tenue  à Ste.  Genevieve  en  1639,  à 
l’occafion  de  deux  Volumes  publiés  fous  le  titre  de  Libertés  de  l Eglife 
Gallicane.  Nous  rapporterons  ce  Procès-verbal  &C  la  lettre  écrite  au 
nom  de  l’Alfemblée  aux  Evêques  du  Royaume , parmi  les  Pièces  Juf- 
tificaùves , N°.  I. 
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§.  I.  Convocation. 

L’Aflcmblée-Générale  ayant  été 
indiquée  , par  permiiiion  du 
Roi,  pour  le  15  Février  1641 , 
en  ra  ville  de  Mantes , fuivant  les  let- 
tres de  Sa  Majefté  aux  Agents-Géné- 
raux du  Clergé , & celles  deldits  Agents 
à toutes  les  Provinces , en  date  du 
14  Décembre  1640;  la  brièveté  du 
temps  ne  permit  pas  que  toutes  lef- 
dites  Provinces  puffent  envoyer  lî 
promptement  leurs  Députés  ; néan- 
moins bon  nombre  , tant  des  Sgrs. 
Prélats , que  des  Srs.  du  fécond  Or- 
dre, s’étant  trouvés  à Paris  & entre- 
vus au  Logis  de  Mgr.  l’Fvêquc  d’Au- 
xerre , ancien  Agent,  ledit  jour,  15 
Février,  ils  auraient  jugé  néceflaire 
de  différer  leur  départ  pour  Mantes 
jufqu’au  15  dudit  mois,  pendant  le- 
quel délai  les  autres  Députés  pour- 
voient s’y  rendre  à pareil  jour. 

Le  25  Février  1641 , fe  font  affem- 
blés  en  la  ville  de  Mantes , dans  un 
Logis  deftiné  & préparé  à cet  effet , 
les  Illuftriffimes  & Révérendiffimes  Sei- 
gneurs Archevêques  & Evêques , & 
autres  Eccléfiaftiques  ci-après  nommés, 
députés  des  Provinces  qui  compofent 
le  Clergé  général  de  France,  & avec 
eux,  Pierre  de  Broc,  Evêque  d’Auxer- 
re , ancien  Agent-Général  du  Clergé  ; 
Jean  Philippe  Bcrtier,  Abbé  de  Saint- 
Vincent  de  Senlis , Agent-Général  du- 
dit Clergé  ; Charles  de  Berland,  Prieur 
de  St.  Denys  de  la  Chartre  à Paris , 
auffi  Agent-Général  dudit  Clergé;  & 
Denys  de  la  Barde , Prêtre , Do&cur 
de  Sorbonne,  Chanoine  des  Eglifcs 
Métropolitaines  de  Paris  & de  Tours, 
Protono.tairc  du  St.  Siégé  Apoftoli- 
que,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
leils  , & Prédicateur  ordinaire  de  Sa 
Majefté , Agent-Général  du  Clergé  de 
France. 

Après  que  la  Mclfe  a été  célébrée 
par  Mgr.  l'Evêque  de  Bazas , tous  les 
Sgrs.  Prélats  & Eccléfiaftiques  Dépu- 
tés fe  font  rendus  en  la  Salle  de  l’Âf- 
femblée  , où  Mgr.  l’Archevêque  de 
Sens  leur  a fait  entendre,  comment, 
après  les  continuelles  & prenantes  ins- 
tances des  Agents-Généraux  du  Cler- 
gé , le  Roi  avoit  enfin  permis  la  con- 
vocation de  la  préfente  AfTcmblée , 
dont  le  temps  étoit  échu  dès  l’année 
précédente. 


Pour  informer  auffi  la  Compagnie 
de  la  plus  importante  affaire , qui  loit 
arrivée , il  dit , que  fur  la  faille  géné- 
rale faite  fur  tous  les  Bénéficiers  de 
France  , fous  prétexte  du  droit  d’a- 
mortiffement , laquelle  auroit  apporté 
un  grand  trouble  dans  tous  les  Dio- 
cefes,  lefdits  Sgrs.  Prélats  étant  pour 
lors  en  Cour,  fe  feroient  affemblés  &£ 
auroient  formé  une  délibération , fur 
laquelle  la  Compagnie  avifera  ce  qu’elle 
aura  à faire. 

Et  après  qu’elle  s’efl  fait  repréfenter 
ladite  délibération  , ayant  reconnu 
qu’en  icelle  le  Clergé  fe  trouve  aucu- 
nement engagé  , quoique  lefdits  Sgrs. 
Prélats  aient  eu  bon  deffein  de  le  Ser- 
vir en  cette  rencontre , a été  réfolu , 
d’un  commun  confentcment,  qu’il  en 
fera  fait  un  défaveu,  & ordonné  qu’il 
fera  ici  inféré  comme  il  fuit. 

«Vu  en  l’ AfTcmblée  les  prétendues 
«délibérations  formées  entre  les  Sgrs. 
« Prélats  , qui  fe  feroient  trouvés  en 
«Cour,  en  date  du  Samedi  24  êc  30 
«Novembre  1640,  par lcfquelles , fur 
33  le  Sujet  delà  faille  générale  faite  fur 
« tous  les  Bénéfices  de  France  , en  ver- 
as  tu  de  la  Déclaration  du  Roi  &:  des 
« Arrêts  du  Confeil,  des  6 & 24  Oc- 
53  tobre  1 640 , fous  prétexte  du  droit 
55  d’amor tiflemcnt  &:  de  plufieurs  au- 
>3  très  prétentions  de  Mrs.  des  Finan- 
33  ces  , ils  fe  feroient  engagés  , au  cas 
« qu’il  plût  au  Roi  d’accorder  la  con- 
33  vocation  d’une  Affemblée-Générale 
33  du  Clergé , d’y  procurer,  autant  qu’ils 
33  pourroient  , que  ladite  AfTcmblée 
sslaifTàt  à S.  M.  le  tiers  du  revenu  de 
33  tous  les  Bénéfices  de  ce  Royaume  , 
33 charges  & non-valeurs  déduites,  ou 
ssfix  millions  de  livres  en  trois  an- 
33  nées  : lefdites  prétendues  délibéra- 
33  tions , mûrement  difeutées  êc  exami- 
«nées,  ayant  été  trouvées  de  péril  - 
33leufe  conféquence  & réfolues  fans 
33 aucun  pouvoir  légitime,  ni  avis  du 
33 Clergé;  ladite  Aflemblée,  d’un  com- 
33  mun  confentemcnt  de  toutes  les  Pro- 
3jvinces,  les  a défapprouvées  & défa- 
33 vouées;  ordonne  qu’elles  demeure- 
33ront  nulles  & de  nul  effet. 

«Et  pour  apporter  rcmede  à l’ave- 
3snir,  a pareillement  ladite  Affemblée 
33défavoué  & défavoue  dès  à préfent 
33  comme  dès  lors  toutes  femblables 
33 délibérations,  & déclare  que  les  Sgrs. 
«Prélats,  qui  fe  trouvent  en  Cour, 


Défaveu  de  la 
délibération  for- 
mée par  les  Pré- 
lats étant  alors 
en  Cour. 
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A lies  de  Saint- 
Août. 


Paris. 


§ ASSEMBL 

» n’ont  aucun  pouvoir  de  faire  offres 
«quelconques  au  Roi  ou  au  Confeil, 
..ni  d’engager  le  Clergé,  fous  qucl- 
..  que  iprétexte  8c  occalîon  qui  puilîè 
..  le  rencontrer  : enjoint  aux  Agents 
..de  s’y  oppofer  formellement,  à pei- 
..  ne  d’en  répondre , lorfqu’ils  vien- 
..  dront  à rendre  compte  de  leur  gel- 
» tion. 

§.  II.  Procurations. 

Le  1 y Février , afin  de  former  promp- 
tement l’Affefnblée , toutes  les  procu- 
rations des  Provinces  furent  lues , à la 
réferve  de  celle  de  Narbonne , pour 
laquelle  perfonne  ne  parut  du  pre- 
mier , ni  du  fécond  Ordre  ; & il  ne 
fe  rencontra  aucune  difficulté  pour  la 
validité  defdites  procurations,  linon 
en  celle  d’Embrun  : en  conféquence 

L’Illuftriffime  8c  Révérendillime  Sei- 
gneur Octave  de  Bellcgarde,  Arche- 
vêque de  Sens,  Primat  des  Gaules  8c 
de  Germanie,  8c  Bonaventurele  Rouf 
feau  de  Bazoches , Doéteur  en  Droit 
Canon , Prédicateur  ordinaire  du  Roi 
8c  Aumônier  de  Monfeigneur , frere 
unique  de  Sa  Majelté , furent  reçus 
pour  Députés  de  la  Province  de  Sens. 

Pour  celle  de  Touloufe,  Charles  de 
Montchal,  Archevêque  de  Touloufc, 
& Jean  Bertrand  de  Caminadcs , Abbé 
Ac  Bclleperche. 

Pour  celle  d’Aix,  Touffaint  de  Glan- 
deve  , Evêque  de  Sifteron  , 8c  Frere 
Jean  de  Jarentes,  Religieux,  Grand- 
Prieur  Sc  Camerier  du  Monaftcrc  de 
St.  Victor  de  Marfcille  , Prieur  de 
Peynier,  Diocefe  d’Aix. 

Pour  celle  de  Rouen,  François  de 
Péricard  , Evêque  d’Evreux,  8c  André 
Merlet  Dujardin,  Docteur  de  Sorbon- 
ne , Abbé  de  Saint-Lo. 

Pour  celle  de  Bourges,  François  de 
la  Valette  Cornuffon,  Evêque  de  Va- 
bres , 8c  Antoine  de  Fradct  de  Sain- 
tou  * , Sgr.de  Vouzeron , Abbé  de  l’Ab- 
baye de  Plainpied  8c  Tréforier  de  la 
Ste.  Chapelle  du  Palais  Royal  de  Bour- 
ges. Ledit  Sgr.  de  Vabres  ne  fe  pré- 
lenta  à l’Allemblée  8c  ne  prêta  le  fer- 
ment accoutumé  que  le  14  Mars  ; 
après  quoi  il  prit  féance,  félon  le  rang 
8c  ordre  de  Ion  Sacre. 

Pour  celle  de  Paris , Nicolas  de  Nets, 
Evêque  d’Orléans,  8c  Michel  Tubeuf, 
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Prieur  de  St.  Jean  de  Dammartin, 
Diocefe  de  Meaux. 

Pour  celle  de  Vienne , Pierre  Sca- 
ron.  Evêque  Sc  Prince  de  Grenoble, 
8c  François  Barthelemi  de  Beaure- 
gard,  Confciller  au  Parlement  de  Tou- 
loufe, Abbé  d’Eaulne  8c  Prieur  deNo- 
tre-dame  de  Roquefort , Diocefe  de  Vi- 
viers. 

Pour  celle  de  Lyon , Claude  de  la 
Magdclaine  de  Ragni,  Evêque  d’Au- 
tun,  8c  Gratien  Bertrand,  Doyen  8c 
Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Mâcon , Official  8c  Vicaire-Général  de 
Mgr.  l’Evêque  dudit  Mâcon,  8c  Prieur 
de  Saint-Germain-en-Laye. 

Pour  celle  de  Bordeaux,  Henri  de 
Béthune,  Evêque  de  Maillezais,  8c 
Henri  Darchcs , Prêtre,  Doéteur  en 
Théologie,  8c  Doyen  de  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine de  St.  André  de  Bordeaux. 

Pour  celle  de  Rheims , Louis  Dol- 
ce  , Evêque  de  Boulogne , Sc  Clément 
Boucher,  Chanoine  de  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Rheims  8c  Abbé  de  Tenail- 
les , Diocefe  de  Laon. 

Pour  celle  d’Auch , Henri  Litelfi 
Maroni , Evêque  8c  Sgr.  de  Bazas , Sc 
Charles  de  Vie,  Abbé  de  Garamont. 
Le  9 Mars  de  relevée,  M.  l’Abbé  de 
Vie  fut  prélenté  à l’Affemblée  par 
Mgr.  l’Evêque  de  Bazas , pour  y être 
admis  comme  Député  du  fécond  Or- 
dre pour  la  Province  d’Auch  ; 8c  après 
affurance  donnée  par  ledit  Sgr.  Evê- 
que , que  le  Sr.  Abbé  étoit  conllitué 
aux  Ordres  facrés  (1),  au  defir  du  ré- 
glement ; le  ferment  ordinaire  par  lui 
prêté,  il  fut  reçu  fans  aucune  diffi- 
culté. 

Pour  celle  d’Arles,  Jacques Danès , 
Evêque  de  Toulon  , 8c  Gafpard  de 
V arradier  , Archidiacre  d’Arles  : Mgr, 
l’Evêque  de  Toulon  ne  fe  préfenta, 
pour  être  reçu  dans  l’Affemblée,  que 
le  7 Mars.  La  procuration  ayant  été 
ci-devant  lue,  Sc  ne  s’étant  rencontré 
aucune  difficulté , après  avoir  prêté  le 
ferment,  il  prit  fa  féance  entre  les 
Sgrs.  Prélats,  félon  le  rang  8c  ordre 
de  fon  Sacre. 

Pour  celle  de  Tours  , Gabriel  de 
Beauveau , Evêque  de  Nantes , 8c  Jean 
de  Hayet , Grand- Archidiacre  8c  Cha- 
noine de  Tours,  Grand-Vicaire  géné- 
ral au  fpirituel  8c  temporel  de  Mgr. 
l’Archevêque  Ijle  Tours.  Mgr.  l’Evêque 


(1)  On  demanda  à voir  Tes  Lettres  d'Ordres,  fur  ce  que  l'Evêque  de  Leftourc  avoit  écrit  à quelques  Pré- 
lats de  l’Afiêmblée  qu'il  n'étoit  pas  promu  aux  Ordres  facrés.  Il  fe  fit  promouvoir  Sc  il  fut  reçu , uonobilanc 
les  réfiftanccs  de  ceux  qui  vouloient  l'en  empêcher.  Montchal, 

de 
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de  Nantes  ne  demanda  d’être  admis 
dans  l’Aflemblée  que  le  8 Mars  : n’y 
ayant  aucune  difficulté  en  fa  nomina- 
tion, & le  ferment  par  lui  prêté,  à la 
réquifition  de  M.  le  Promoteur,  il  fe 
mit  en  fon  rang  parmi  Mgrs.  les  Pré- 
lats. 

,,  , Mjr.  l’Evêque  de  Nîmes  ne  fe  pré- 

lenta  à 1 Affemblec,  pour  y etre  reçu 
Député  du  premier  Ordre , nommé 
par  la  Province  de  Narbonne , que  le 
2.7  Février  : il  mit  fur  le  Bureau  la  pro- 
curation de  ladite  Province , tant  pour 
lui , que  pour  le  Sieur  de  Rotondis , 
Abbé  de  Saint- André,  député  du  fé- 
cond Ordre  : ladite  procuration  ayant 
été  lue  & ne  s’étant  rencontré  aucune 
difficulté , Mgr.  l’Evêque  de  Nîmes 
(Antoine  Denys  Cohon)  prit  féance 
parmi  les  Sgrs.  Prélats,  félon  le  rang 
& ordre  de  Ion  Sacre. 

Différend  fur  la  Se  préfentoient  pour  la  Province 
dépacauondEm-  J'Embrun,  Mgr.  Louis  Duchene,Ev. 

& Sgr.  de  Senez  ; Louis  d’Hugues , 
Prêtre,  Docteur  en  Droit,  Prieur  de 
Ste.  Croix  & de  Jarjaix,  Chantre  & 
Chanoine  en  la  Métropole  d’Embrun , 
Grand  - Vicaire  & Official  de  Mgr. 
l’Archevêque  d’Embrun  ; Henri  Ro- 
bert , Do&eur  en  Droit,  Sacriftain  en 
l’Eglife  Cathédrale  de  Digne;  Pierre 
Galfendi,  Dofteur  en  Théologie,  Pré- 
vôt de  l’Eglife  de  Digne  ; Boulongne, 
Chanoine  de  l’Egliie  Cathédrale  de 
Digne  & Vicaire-Général  dudit  Dio- 
ccfe. 

Le  15  Février,  après-midi,  le  Pro- 
moteur requit  qu’il  fût  procédé  à la 
décifion  des  différends  de  la  Province 
d’Embrun  : le  Procès-verbal  de  l’Al- 
fcmblée  Provinciale  lu  & examiné  , 
fut  trouvé  fi  rempli  de  diverfes  pro- 
cédures , réeufations,  oppofftions  & 
autres  pareilles  difficultés , qu’il  fut  ju- 
gé à propos  de  donner  des  Commif- 
faires  ; & à l’inftant  furent  nommés  , 
du  premier  Ordre , Mcflcigneurs  l’Ar- 
chevêque de  Touloufe  & Evêque  de 
Grenoble;  & du  fécond,  les  Sieurs 
Doven  de  Bordeaux  & Archidiacre 
d’Arles. 

Le  Février,  il  fut  repréfenté  par 
M.  le  Promoteur  qu’il  ne  reftoit  plus , 
pour  prêter  le  ferment  accoutumé , que 
de  terminer  le  différend  de  la  Pro- 
vince d’Embrun  , dont  Mgrs.  les  Pré- 
lats & autres  du  fécond  Ordre  à ce 
Commis , avoient  été  priés  de  faire 
leur  rapport  le  plutôt  que  l’affaire  & 
leur  commodité  pourroient  le  permet- 

Tome  III. 
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tre  : fur  quoi , Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  dit  qu’ils  y avoient  inccf- 
famment  travaillé,  & même  qu’ils  ef- 
péroient  de  moyenner  quelque  accom- 
modement ; mais  que  les  Parties  deli- 
roient,  avant  que  l’accord  fut  traité, 
qu’il  plût  à l’Aifemblée  d’ordonner  que 
? lc‘dite,s  Parties  n’acquiefçoient  pas  Commi(ril|reS 
a ce  qui  leroit  arbitre  par  Mdits  Lom-  arbitres,  nelaif- 
milTaires,  ils  ne  feroient  pas  pour  cela  fenc  pas  d’être  Ju- 
récufables  au  jugement  du  différend  : 
fur  quoi,  il  futrélolu  que  lcldits  Sgrs.  cent  pas» 
Commiffaircs , nonobftant  ce , ne  laif- 
feroient  pas  d’être  Juges. 

Le  i-j  Février , une  partie  de  la  ma- 
tinée fut  employée  par  les  Sgrs.  Com- 
miflaires , pour  terminer  le  différend 
de  ladite  Province. 

Dans  la  féance  de  l’après-midi  , t 
Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  dit, 
que  les  Sgrs.  Commiffaires  pour  le  dif- 
férend d’Embrun , avoient  li  heureufe- 
ment  travaillé  , qu’ils  avoient  terminé 
à l’amiable  & du  confentement  des 
Parties , tant  ce  qui  regarde  la  dépu- 
tation du  fécond  Ordre , que  l’Agence. 

Sur  quoi  Mgr.  l’Evêque  d’Autun  re- 
montra, que  pour  ce  qui  eft  de  l’A- 
gence, l’affaire  étoit  affez  confidéra- 
ble,  pour  attendre  que  tous  les  Sgrs. 

Députés  foient  préfents  pour  y pou- 
voir opiner,  & particuliérement  Mgr. 
l’Evêque  de  Nantes , lequel  étant  in- 
dilpof é , n’a  pu  encore  fe  rendre  à l’ Al 
femblée.  La  Province  de  Tours  requit 
pareillement  qu’il  fût  différé  jufqu’à 
l’arrivée  dudit  Sgr.  Evêque,  qui  de- 
voit  arriver  au  premier  jour. 

M.  le  Promoteur  reprélenta  que  la 
députation  & l’Agence  étoient  chofes 
tout-à-fait  différentes  : la  première  n’é- 
tant pas  réglée , empêchoit  que  l’Af- 
fcmblée  ne  pût  faire  le  ferment , & 
que  pour  les  Agents  il  y en  avoir  un 
particulier  ; & partant  qu’il  pouvoir 
etre  différé  à la  réception  de  l’Agent, 
fans  faire  de  préjudice , ni  apporter  de 
retardement  aux  affaires.  Néanmoins , Députes  <fEm- 
le  tout  mis  en  délibération,  par  les  n™mfp*Sti 
fuffrages  des  Provinces,  ont  été  reçus  Province,  reçu», 
députés  de  la  Province  d’Embrun , pour 
le  premier  Ordre , Mgr.  Louis  Duche- 
ne.  Evêque  de  Senez;  & pour  le  fé- 
cond, le  Sr,  Henri  Robert,  Sacriftain 
en  l’Eglife  de  Digne.  A été  par  les  mê- 
mes fuffrages  reçu  pour  Agent,  nom- 
mé pour  ladite  Province  d’Embrun,  le 
Sr.  Louis  d’Hugues  ; &c  a été  ordonné 
que  l’acte  du  défiftement  des  Parties,, 
qui  contcftoient  lefdites  députations 
B 
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du  fécond  Ordre  & Agence,  ferait 
mis  au  Greffe,  (i) 

§.  III.  Election  des  Officiers.  Evê- 
que Diocéfain  invité.  Audience 
accordée  au  Préfidial  de  Man- 
tes. Examen  de  la  nomination 
du  Sr.  Berlant  à l’Agence.  Ser- 
ment. Nouveaux  Agents.  MeJJe 
de  communion.  Prières  & pro- 
cejjion.  Députation  au  Roi,  à 
la  Reine , &c.  Réglements  pour 
l' A fjemblée. 

bffuxiiesOt-  Le  15  Février,  après-midi,  Mgr. 

l’Archevêque  de  Sens  repréfcnta  que 
la  plupart  des  procurations  étant  re- 
çues , il  n’y  avoit  rien  qui  empêchât 
l’éleftion  des  Officiers  de  l’Affemblée; 
que  même  elle  étoit  néceflaire  pour 
procéder  juridiquement,  tant  à la  dé- 
cifion  des  difficultés  qui  fe  préfen- 
roient,  qu’à  l’avancement  des  affaires. 
.Enfuitc  de  quoi  la  Compagnie  procé- 
da au  choix  defdits  Officiers,  fie  par 
fuffrage  des  Provinces  & du  commun 
confentement  de  toutes , furent  élus 
MUmts.  & choifiï  pour  Préfidents  Mgrs.  les 
Archevêques  de  Sens  & de  Touloufe, 
avec  prières  d’accepter  cette  charge  & 
témoignage  univerfel,  comme  ladite 
Compagnie  fait  très-grande  eftime  de 
leurs  rares  mérites,  efpcre  beaucoup 
de  leur  piété  exemplaire  & zele  in- 
comparable pour  le  bien  du  Clergé. 
Ont  été,  par  même  voie,  inflituçs 
Promoteur  le  pour  Promoteur,  le  Sr.  Bertier,  Abbé 
Secrétaire.  dc  Saint-Vincent  ; &c  pour  Secrétaire 
de  l’AfTemblée,  le  Sr.  de  la  Barde, 
tous  deux  anciens  Agents  du  Clergé. 

Evfque  Je char-  Dans  la  même  féance,  le  Sr.  Pro- 
rrcs  invnralAT-  moteur  remontra  que  la  coutume  , au- 

feeabiée  comme  . r,  . , f . , » 

Diutciaiü.  toriiee  par  les  reglements  du  Clergé, 
étoit  de  convier  le  Sgr.  Evêque  Dio- 
célain  du  lieu  où  fe  tient  l’Allêmblée, 
pour  y être  préfent  & alîîftcr  aux  dé- 
libérations ; qu’il  cft  de  la  bienféance 
de  celle-ci  que  la  même  priere  foit  faite 
& le  même  honneur  rendu  à Mgr.  l’E- 
vêque de  Chartres,  dans  le  Dioccfc 
duquel  elle  a été  convoquée. 
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Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  a relevé 
cette  proportion , & remarqué  que  le 
réglement  du  Clergé  eft  unefemonce 
aux  Aflemblées  pour  ufer  de  cette  ci- 
vilité , qui  a été  louvent  pratiquée  par 
le  pafle,  de  qu’il  lembloit  à propos  d’en 
ufer  à l’égard  dudit  Sgr.  Evêque , quoi- 
qu’abfent,  de  que  cette  ville  ne  foit  pas 
le  lieu  ordinaire  de  principal  de  fa  ré- 
lidence.  Par  les  luffrages  des  Provin- 
ces , il  fut  réfolu  que  Mgr.  de  Char- 
tres, comme  Evêque  du  lieu,  feroit 
invité  de  fe  trouver , s’il  lui  plaît , en 
cette  Aflemblée,  fuivant  les  termes 
defdits  réglements.  (2) 

Le  premier  Mars,  fur  l’avis  donné  Sa  réception, 
à la  Compagnie  que  Mgr.  l’Evêque  de 
Chartres  étoit  arrivé,  elle  députa  vers 
lui  Mgr.  l’Evêque  de  Scncz  de  le  Sr. 

Abbé  de  Saint-Lo , afin  de  le  prier  de 
fe  trouver  à l’ Aflemblée , conformé- 
ment à la  délibération  prife  le  2 5 du 
mois  pafle  ; de  l’ayant  accompagné  juf- 
que  dans  la  Salle , Mgr.  le  Préfident 
lui  dit,  que  fuivant  l’exemple  des  Af- 
femblécs  , lefquelles  ont  convié  l’E- 
vêque Diocélain  de  vouloir  alîîftcr  à 
leurs  délibérations  ,1a  Compagnie  avoit 
jugé  à propos  d’en  ufer  de  la  même 
forte  envers  lui  ; quelle  fe  promettoit 
beaucoup  de  l'on  afliftance  de  de  fe  s 
bons  avis , dans  les  affaires  qui  fe  ren- 
contrent, de  en  tout  ce  qui  concerne 
le  Clergé , dont  il  a particulière  con- 
noiflance  : à quoi  Mgr.  de  Chartres 
répondit  qu’il  rendoit  mille  grâces, 
de  fe  fentoit  étroitement  obligé  à la 
Compagnie  de  l’honneur  quelle  lui 
faifoit;  qu’il  avoit  tâché,  en  toutes 
occafions,  de  maintenir  l’honneur  de 
les  avantages  du  Clergé  ; & qu’en  cette 
occafion,  il  s’emploiera  de  toute  fon 
affeétion , pour  donner  des  témoigna- 
ges allurés  de  fon  zele  pour  le  bien 
de  l’Eglife  de  du  refpeét  qu’il  porte  à 
1*  Aflemblée , à laquelle  il  obéira  vo- 
lontiers, en  lui  rendant  compte  fidele 
de  toutes  les  chofes  dont  il  a con- 
noiflance,  de  qui  pourront  être  utiles 
à fon  fer  vice. 

Le  z 6 Février , l’Huiffier  vint  avertir  Audience  ac- 
que  Mrs.  du  Préfidial  de  cette  ville  cord&  au  PréG- 
demandoient  audience;  de  après  que  dlal de Mances- 


( 1 ) La  difficulté  qui  fc  rencontroit  en  la  députation 
ne  différait  pas  de  celle  qui  étoit  en  l’Agence  j cetoit 
le  même  Procès-verbal  qui  les  vuidoit  toutes  les  deux  ; 
& les  Parties  étant  d’accord  , l’Affemblée  trouva  bon 
de  paffer  outre  , nonobftant  les  remontrances  du  Sieur 
Promoteur,  D’ailleurs  on  craignit  qu’il  n’y  eût  quelque 
menée,  pour  empêcher  la  nomination  des  nouveaux 
Agents  , afin  de  continuer  Berland  dans  l’Agence. 
Muntckal. 


(i)Six  Provinces  y réfifterenr,  fous  prétexte  que 
l’AfTemblée  ne  Te  tenoit  pas  dans  la  ville  de  fa  réû- 
dencc  & qu’il  étoit  abfent.  Mais  dans  le  fait,  parce 
qu’elles  le  regardoient  comme  l’auteur  de  tous  les  maux 
du  Clergé , & que  leurs  Mémoires  porroient  ordre  ex- 
près de  lui  donner  I’exclufion.  Le  Cardinal  fit  folliciter 
tous  les  Députés  en  faveur  de  cet  Evêque , difant  qu’é- 
tanc  exclus,  ce  feroit  un  prélat  deshonoré,  au  point 
qu’il  ne  pourrait  jamais  fervir  l’Egiife.  Mont  chai. 
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les  fteges  ont  été  par  lui  préparés  pour 
leurs  léances,  Mrs.  de  Saint-Vincent 
de  de  Saint-Denys , anciens  Agents  , 
lont  allés  les  recevoir  à la  porte  de  la 
Salle,  en  laquelle  ayant  été  introduits 
de  aflis  félon  leurs  rangs , le  Sr.  Préft- 
dent , portant  la  parole  , dit  : » que  le 
33  Prélidial  de  cette  ville  étoit  venu  en 
» Corps , pour  rendre  fes  devoirs  à cette 
«augufte  de  célébré  Compagnie;  qu’ils 
55 fe  lont  réjouis  à fon  arrivée,  en  la- 
« quelle  il  lemble  que  ce  qui  a été  dit 
55 par  le  Prophète  Roi,  de  la  juftice  de 
« de  la  paix , foit  accompli , qu’elles  fe 
ssfoient  heureufement  rencontrées  de 
53 aient  contracté  une  étroite  alliance; 
53 que  Ci  le  léjour  de  l’Arche,  durant 
53 trois  mois,  en  la  maifon  d’Obede- 
« don,  y avoit  apporté  tant  de  béné- 
>3 dictions  de  d’accroiffement  en  biens, 
«ils  en  efpéroient  davantage  de  celui 
35 de  PAlTemblée  , non  pour  trois  mois , 
53 mais  tant  qu’il  lui  plaira;  de  en  at- 
53  tendoient  un  notable  avantage,  tant 
53  au  fpirituel,  qu’au  temporel.  Et  en 
« effet  ils  en  ont  déjà  goûté  par  avance 
53  les  fruits  , en  l’exemption  du  loge- 
33  ment  des  gens  de  guerre  , dont  la  li- 
sscence  de  le  déréglement  trop  ordi- 
ssnaire  en  cette  profellion,  caufoient 
*>du  défordre  de  Icandale;  au  lieu  que 
« la  modeftie  de  retenue , la  fage  con- 
53  duite  de  les  rares  vertus  des  Sgrs.  Dé- 
« putés  , attirent  d’abord  l’admiration 
33  de  enfuite  la  vénération  de  tous  les 
«habitants  de  cette  ville,  en  laquelle 
33  faifant  le  premier  Corps , ils  font  ve- 
33  nus  rendre  leurs  refpeéts  à l’Affem- 
33  blée , de  l’affurer  qu’ils  font  en  géné- 
« ral  de  en  particulier  fes  très-humbles' 
53  de  très-obéiffants  ferviteurs. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  lui  re- 
partit, que  cette  Compagnie  faifoit 
eftime  particulière  de  leur  Corps , ac- 
ceptoit  volontiers  l’honneur  qu’ils  lui 
rendoient  par  leur  vifite  de  offre  de 
fcrvices,  de  recevoit  un  grand  conten- 
tement, qu’à  la  juftice,  qui  eft  entre 
leurs  mains,  ait  été  jointe  la  paix, 
par  le  repos  dont  ils  ont  commencé 
de  jouir  à l’arrivée  des  Seigneurs  Dé- 
putés , de  par  l’éloignement  de  la  gar- 
nifon  , qui  leur  caufoit  du  trouble; 
u’ils  ont  lujct  d’efpérer  encore  plus 
e bonheur  du  féjour  de  l’Affemblée, 
de  de  s’afliirer  qu’en  toutes  occaftons 
elle  leur  donnera  des  témoignages  cer- 
tains de  fon  affeétion. 

Le  1 6 Février,  après-midi,  le  Sr.  de 
Berland , Prieur  de  St.  Denys  de  la 
Chartre  à Paris , préfenta  de  mit  fur  le 
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Bureau  le  Procès-verbal  de  fon  élec- 
tion à l’Agence , & la  procuration  que 
la  Province  de  Paris  lui  avoit  donnée , 
en  date  du  17  Mars  1640,  pour  être 
lubftitué  au  lieu  & place  de  Mrc  Pierre 
de  Broc , ci-devant  Agent-Général , 
nommé  par  ladite  Province  de  Paris, 
& depuis  promu  à l’Evêché  d’Auxerre  ; 
ladite  procuration  portant , que  c’eft 
pour  le  temps  qui  pouvoit  relier  de 
l’Agence  dudit  Sgr.  Evêque  d’Auxerre 
& j Lilqu’à  l’Airemblée-Générale  du  Cler- 
gé de  France,  qu’il  avoit  plu  au  Roi 
de  remettre  à l’année  1645. 

Lefdits  Procès-verbal  & procuration 
ayant  été  lus , comme  aulli  le  régle- 
ment fait  le  17  Mars  1636  en  l’Aflem- 
blée-Générale  dernière , qui  porte  que 
s’il  arrivoit,  durant  le  temps  de  l’Agence 
des  nommés  par  les  Provinces  de  Sens 
de  de  Paris,  que  l’un  des  deux  vint  à être 
promu  à l’Epifcopat  ou  à décéder,  la 
Province  qui  l’auroit  nommé  , n’en 
pourroit  fubroger  un  autre  en  fa  pla- 
ce, de  celui  qui  demeureroit,  exercé- 
roit  feul  fa  charge  avec  celui  de  la 
Province  d’Auch. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  de  le  Dé- 
puté du  fécond  Ordre,  enfemble  le 
Sr.  de  la  Barde , Agent-Général , nom- 
mé par  cette  Province , s’étant  retirés  , 
Mgrs.  les  Evêques  d’Orléans  de  d’Au- 
xerre ci-devant  Agent , de  le  Député 
du  fécond  Ordre  de  la  Province  de 
Paris,  ayant  protefté  de  fe  pourvoir, 
au  cas  que  la  réfolution  de  l’Affcmblée 
portât  préjudice  à ladite  Province;  de 
étant  lortis,  enfemble  ledit  Sr.  de  Ber- 
land, l’affaire  longuement  examinée 
de  mûrement  confidérée , les  fuffrages 
donnés  par  Provinces , ladite  élection , 
à la  pluralité  des  voix,  a été  trouvée 
contraire  audit  réglement  : de  néan- 
moins , pour  la  confîdération  du  Sieur 
de  Berland,  de  fa  capacité  de  mérite, 
de  eu  égard  que  le  temps  de  fadite 
Agence  eft  déjà  expiré , par  la  convo- 
cation & 'tenue  de  la  préfente  Affem- 
blée,  il  a été  reçu  en  ladite  qualité 
d’ Agent , par  grâce  fpéciale  de  fans  dé- 
roger en  rien  audit  réglement  de  l’an- 
née 1 63  6 , lequel  demeurera  en  fa  force 
de  vigueur , fans  aufli  approuver  par 
ladite  réception  , les  prétendus  défa- 
veu,  déclaration  de  reconnoiffance  faite 
en  conféquence  par  ledit  Sr.  de  Ber- 
land, contre  l’oppofition  formée  par 
le  Sr.  de  Bertier,  Abbé  de  Saint-Vin- 
cent, Agent- Général  du  Clergé  de 
France  , à l’exécution  de  l’Arrêt  du 
Confeil,  du  6 Octobre  i <340 , lefquels 
B 2, 
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défaveu  & reconnoiffance  du  droit  d’a- 
mortiffcment , faits  enfuite  aux  termes 
portés  par  ledit  Arrêt,  ladite  Aflcm- 
blée  a unanimement  défapprouvés  &: 
défavoués  (i). 

'Serment.  Le  27 Février,  après-midi , l’Affem- 
blée  fe  trouvant  entièrement  formée, 
tous  les  Sgrs.  Députés  ont  prêté  le  fer- 
ment accoutumé,  lequel  a été  lu  dif- 
tinétement  par  le  Sr.  Secrétaire  (2).  En- 
Nouveaux  fuite  le  Sr.  d’Hugues,  Agent,  nommé 
-Agents.  par  ]a  Province  d’Embrun , a prêté  le 
lcrmcnt  d’ Agent. 

Le  Sr.  Archidiacre  d’Arles,  député 
du  fécond  Ordre  pour  la  Province  d’Ar- 
les, a repréfenté  que  ladite  Province 
s’étant  trouvée  en  tour,  comme  celle 
d’Embrun,  auroit  pareillement  élu  & 
choifi  un  Agent  , la*rs  conteftation 
quelconque,  & a requis  que,  le  Pro- 
cès-verbal lu , il  loit  procédé  à la  ré- 
ception : fur  quoi,  le  Sr.  Promoteur 
ayant  remontré  que  c’eft  une  chofe 
Agent  abfcntnc  contre  tout  ulage  de  recevoir  un  Agent 
peut  «rc  reçu.  en  fon  abfence , vu  que  félon  les  ré- 
glements, il  doit  le  rendre  deux  ou 
trois  mois  avant  la  tenue  des  Affcm- 
blées , afin  de  recevoir  les  inlfructions 
néceffaires,  a été  arrêté  que  ledit  Pro- 
cès-verbal feroit  gardé  au  Greffe , pour 
être  délibéré  de  cette  affaire  en  temps 
Sc  lieu. 

Le  8 Mars,  M.  le  Promoteur  re- 
quit, que  M.  l’Abbé  de  Grignan  fe 
préfentant  à l’Allemblée  pour  y être 
reçu  nouvel  Agent , nommé  par  la 
Province  d’Arles , la  nomination  fut 
examinée,  pour,  le  ferment  d’ Agent- 
Général  par  lui  prêté,  être  procédé  à 
fa  réception. 

Mgr.  l’Evêque  de  Toulon  dit,  que 
Mgr.  l’Archevêque  d’Arles  ayant  con- 
voqué l’Affemblée  Provinciale,  y au- 
roit repréfenté,  comme  ladite  Provin- 
ce elf  en  tour  de  nommer  un  Agent- 
Général  du  Clergé , & qu’unauime- 
ment  on  auroit  jetté  les  yeux  fur  la 
perfonne  dudit  Sr.  Abbé,  dont  les  bon- 
nes qualités  & excellent  mérite  ont 
obligé  de  le  choifir  ; qu’il  avoit  eu 
charge  de  le  préfenter  à la  Compa- 
gnie; ce  qu’il  faifoit  très-volontiers, 
avec  affurance  que  ledit  Sr.  Abbé  a 
toutes  les  qualités  requifes  qu’il  fer- 
vira  dignement  le  Clergé.  Le  Procès- 

Ci)  Par  une  première  délibération  , Berland  fut  ex- 
clus; mais  le  premier  Mars,  de  relevée,  les  Evêques 
de  Nîmes,  de  Nantes  & de  Chartres,  firent  changer 
la  délibération.  Montchal. 

(1)  Jamais  ferment  ne  fut  plus  mal  obfervé.  Tout 
ce  qui  éroir  dit  dans  l'Aflcmblée  étoic  rapporté  au 
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verbal  del’Affemblée  Provinciale  d’Ar- 
les, portant  élection  dudit  Sr.  Abbé 
pour  Agent-Général,  a été  lu;  & ne 
s y étant  rencontré  aucune  difficulté, 
apres  le  ferment  par  lui  prêté , il  a été 
reçu. 

Dans  la  féance  du  17  Février,  après-  Troifcme Agent 
midi,  ML.  Louis  Odelpun,  Sieur  de  la  noinmé  par  la 
Mefchiniere , Prévôt  de  l’Eglife  Col-  PRfnce  dc  . 
légiale  de  St.  Mathieu  du  Fouilloi , ccXot 
près  Corbie,  mit  fur  le  Bureau  une  fa  fonaioll!  c“ 
procuration  de  la  Province  de  Rheims,  I^4,' 
du  25  Janvier  de  la  préfente  année, 
par  laquelle  il  a été  nommé  Agent- 
Général  du  Clergé  de  France  ; & après 
la  leéture  d icelle , il  repréfenta  qu’y 
ayant  eu  depuis  lîx  ans,  trois  Agents 
du  Clergé  de  France  reçus  & établis , 
lefquels  ont  été  nommés  de  trois  Pro- 
vinces , Sens , Auch  &c  Paris  ; celle  de 
Rheims , lelon  le  rôle  de  toutes  les 
Provinces , inféré  dans  les  livres  du 
Cierge , le  trouvant  la  troiiicme  avec 
celles  d’Arles  & d’Embrun,  auroit  cru 
devoir  procéder  à lelection  d’un  Agent, 
pour  lé  prélènter  en  cette  AiTemblée 
& être  reçu  troiiicme,  avec  les  nom- 
més cl’ Arles  Sc  d’Embrun,  mais  voyant 
la  rélolution  prilè  par  cette  Compa- 
gnie , de  réduire  les  Agents  à deux, 
comme  ils  étoient  auparavant , ledit 
Sr.  de  la  Mefchiniere  a fupplié  très- 
humblement  l’AiTembléc  de  coniidércr 
comme  il  a été  élu  de  bonne  foi  ; que 
lors  de  fon  élection , il  y avoit  trois 
Agents  du  Clergé  établis  & reçus  ; qu’à 
cette  occalion  les  Vicaires- Généraux 
de  Mgr.  1 Archevêque  de  Rheims , par 
leur  lettre  de  convocation  pour  l’Af- 
femblée  Provinciale,  auroient  donné 
avis  à tous  Mgrs.  les  Evêques  & Dio- 
celes  de  la  Province , de  donner  pou- 
voir à leurs  Députés  d’élire,  s’il  étoic 
befoin,  un  Agent-Général  du  Clergé; 
que  félon  ledit  pouvoir,  il  auroit  été 
nommé  unanimement  dans  l’Aflem- 
blée  Provinciale  , & qu’en  la  pré- 
fente il  ne  fe  trouve  aucun  oppofant  à 
fa  nomination  : ce  confédéré , qu’il  plût 
à la  Compagnie  de  confirmer  & auto- 
rifer  Ion  élection , le  recevoir  au  fer- 
ment accoutumé  des  Agents-Généraux 
du  Clergé.  • 

Ledit  Sr.  de  la  Mefchiniere  étant 
forti , & Mgr.  l’Evêque  de  Boulogne 

Cardinal  de  Richelieu  & aux  Ccmmillaircs  du  Roi. 

L'Evêque  d'Auxerre  porta  au  Roi  la  lifte  des  Prélats 
& autres  Députés  , qui  réfiftoient  dans  l’Aflemblée  aux 
demandes  de  Mrs.  des  Finances  8c  de  ceux  qui  le  fer- 
voient.  Montchal. 


Mefle  de  com- 
munion. 


Députes  nom- 
més pour  falucr 
le  Roi , la  Reine, 
&c. 


* Séguier. 

**  Boutillier. 

Cardinal  de  Ri- 
chelieu prié  d'ac- 
cepter la  qualité 
de  premier  Prcfi- 
dent  de  l’AlTem- 
blée. 


«E 
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ayant  fait  la  même  requilîtion  au  nom 
de  la  Province  de  Rheims , délibéra- 
tion prife  par  Provinces,  l’Affemblée 
reçut  le  Sr.  de  la  Mefchiniere  pour 
Agent-Général  du  Clergé,  & l’admit 
à prêter  aftuellemcnt  le  ferment , & 
néanmoins  ordonna  que  fon  fervice 
feroit  différé  jufqu’au  15  Mai  1(345, 
auquel  temps  il  entrera  en  exercice 
avec  celui  qui  fera  nommé  par  la  Pro- 
vince de  Narbonne;  & pour  éviter  les 
conteftations  & troubles,  enjoignit  aux 
Agents  de  faire  mention  des  préfen- 
tes nomination  , réception  & ferment 
dans  les  lettres  qui  feront  envoyées 
aux  Provinces , pour  la  convocation 
de  l’Affemblée-Générale  , qui  doit  fe 
tenir  en  ladite  année  1645 , afin  qu’il 
ne  foit  pas  procédé  à autre  nouvelle 
élection;  & ledit  Sr.  de  la  Mefchi- 
niere  étant  rappelle,  a prêté  le  ferment 
d’Agent-Général  du  Clergé. 

Dans  la  même  féance  du  ay  Février , 
après-midi  , M.  le  Promoteur  repré- 
fenta  que,  l’Affemblée  formée  St  le 
ferment  prêté  , la  coutume  étoit  de 
prendre  jour  pour  célébrer  la  Mefle  du 
Saint-Eiprit;  de  députer  pour  rendre 
les  devoirs , & faire  les  compliments 
néceflaires  en  Cour  : fur  quoi  il  fut 
arrêté  que  ladite  Melle  feroit  célébrée 
Dimanche  prochain , 3 Mars  , en  la- 
quelle fe  fera  la  communion  générale 
de  tous  les  Sgrs.  de  l’Affemblée  ; &ont 
été  députés  Mgrs.  les  Evêques  de  Sif- 
teron  St  de  Bazas,  St  Mrs.  les  Abbés 
T ubeuf  & de  Caminade  pour  faluer  le 
Roi , la  Reine , Mgr.  le  Dauphin  , pour 
aller  aufli  rendre  les  devoirs  à Mgr.  le 
Cardinal,  St  faire  compliment  à Mrs. 
le  Chancelier  * & Surintendant  des 
Finances , **  de  la  part  de  l’Affem- 
blée. 

Mgr.  l’Evêque  de  Nîmes  fit  la  pro- 
pofition,  que  Mgr.  le  Cardinal  étant 
continuellement  occupé  des  plus  gran- 
des St  importantes  affaires  de  l’Etat , qui 
ne  permettent  pas  que  cette  Compa- 
gnie loit  honorée  de  fa  prélence , fon 
Eminence  foit  priée  d’agréer  au  moins 
d’en  être  le  Chef,  & d’accepter  la  qua- 
lité de  Prcmier-Préfident,  comme  elle 
a fait  en  l’Affemblée , qui  a été  tenue 
en  l’anné  1635  : fur  quoi  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Sens  dit , que  par  avance  il 
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avoir  fait  ces  offres  vers  fon  Eminen- 
ce , s’affurant  qu’il  en  feroit  avoué  par 
la  Compagnie , & que  les  Sgrs.  dépu- 
tés vers  elle  , feroient  priés  de  les  réi- 
térer au  nom  de  toute  l’Affemblée.  (1) 

Le  premier  Mars,  il  fut  repréfenté  Cércmonicdch 
par  le  Sr.  Promoteur,  que  la  plus  loua-  comm“- 

ble  coutume  des  Affemblées  , auffi-tôt 
qu’elles  fe  trouvent  entièrement  for- 
mées , eft  d’ordonner  la  célébration 
d’une  Meffe  lolemnelle  & la  commu- 
nion de  tous  les  Sgrs.  Députés  ; à quoi 
il  a été  auffi-tôt  pourvu.  Mgr.  l’Evê- 
que de  Chartres  , Diocéfain  du  lieu  , 
a été  prié  de  célébrer  la  Meffe  du  Saint- 
Efprit  Dimanche  prochain , à laquelle 
fe  fera  la  communion  générale , les  Sgrs. 

Evêques  St  les  Prêtres  ayant  chacun 
l’étole , St  enfuite  ont  été  choifis  les 
différents  Miniftres  de  ladite  Meffe. 

Pour  Prêtres  & Diacres  affiftants , Mrs. 
les  Doyens  de  Bordeaux  & de  Mâcon 
& l’Abbé  de  Sain-Lo  ; & pour  TEpître 
& l’Evangile,  Mrs.  l’Archidiacre  d’Ar- 
les St  l’Abbé  de  la  Barde  ; St  a été 
aufli  déterminé  que  tous  les  Sgrs.  Dé- 
putés fe  rendront  en  la  falle  où  fe  tient 
î’Affemblée  , à 9 heures  du  matin  , pour 
delà  s’en  aller  , les  Prélats  en  rochet 
& camail,  St  ceux  du  fécond  Ordre 
avec  le  bonnet,  à la  grande  Eglife , St 
deux  heures  après-midi  fe  trouver  à 
la  Prédication. 

Le  4 Mars , Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres remercia  la  Compagnie  de  l’hon- 
neur quelle  lui  avoit  fait , en  lui  té- 
moignant defirer  qu’il  fît  la  cérémonie 
d’hier,  en  laquelle  il  lui  a plu  d’aflifter 
avec  tant  de  piété , que  tout  le  monde 
en  eft  demeuré  extrêmement  édifié  , 
particuliérement  de  la  communion  gé- 
nérale , qui  a laiffé  un  rare  exemple 
d’humijité  & de  dévotion. 

Mgr.  lePréfidentlui  a dit , que  TAf- 
femblée  avoit  volontiers  fait  choix  de 
fa  perlonne  pour  cette  fonûion , le  con- 
fîdérant  comme  Evêque  du  lieu , St 
s’affurant  qu’il  s’en  acquitteroit  com- 
me il  a fait,  avec  la  dignité  convena- 
ble à la  grandeur  d’un  myftere  fi  rele- 
vé, & à la  préfence  d’une  fl  célébré  St 
fi  augufte  Compagnie. 

A été  enfuite  louée  & approuvée  la  Me»  de  4» 
propofition  de  Mgr.  l’Evêque  de  Char-  ilc“res‘ 
très,  du  deffein  qu’il  a , fi  TAffemblée 


(0  Cette  flaterie  fut  jugée  ridicule  : pour  la  raifon 
qu’avoit  alléguée  l’Evêque  de  Nîmes , il  ne  falloir  pas 
admettre  fa  propofition.  Ce  titre  honoraire  fans  fonc- 
tion, n’étoit  que  pour  obliger  l'Aflemblée  à commu- 
niquer tous  fes  delleins  au  Cardinal  & prendre  la  loi 
de  lui.  On  fe  fouvenoic  qu’il  avoit  déliré  cette  qualité 


en  16  5 j , pour  donner  couleur  à l’opprelfion  qu'il  fit 
à la  liberté  du  Clergé. 

Mais  ce  qui  ne  doit  pas  être  omis , pour  faire  voir 
l'efprit  altier  avec  lequel  il  agidoit  , bien  qu’honoré 
parl’Afiembléc  du  titre  de  Préfident , il  ne  daigna  pas  la 
vifiter , ni  en  l’année  16}  j , ni  en  l’année  1641.  Montch, 


Départ  des  Dé- 
putés à la  Cour. 


Leur  rapport. 


Audience  du 
Roi  j 


*4  ASSEMBL 

le  trouve  bon  , de  faire  commencer 
Dimanche,  io  Mars , dans  la  princi- 
pale Eglife  de  cette  ville,  les  prières 
de  Quarante-Heures  , dont  l’ouverture 
fera  faite  par  une  Proceffion  générale. 

Le  z Mars , Mgr.  l’Evêque  de  Sifte- 
ron  demanda  en  quel  temps  il  plaifoit 
a la  Compagnie  que  les  Sgrs.  députés 
en  Cour  partent,  & de  quoi  ils  auront 
a parler.  Ils  furent  priés , après  avoir 
lalué  Mgr.  le  Cardinal,  de  preflcntir 
fî  Ion  Eminence  aura  agréable  qu’ils 
commencent  à lui  parler  d’affaires , & 
de  prendre  leur  commodité  pour  exé- 
cuter au  plutôt  ce  que  dcffus. 

Le  8 .Mars , il  fut  fait  rapport  par 
Mgr.  l’Evêque  de  Siftcron  de  ce  qui 
s’étoit  paiïe  dans  les  audiences  que  les 
Sgrs.  Députés  avoient  eues  du  Roi , de 
la  Reine,  de  Mgr.  le  Dauphin,  de  Mgr. 
le  Cardinal  & de  Mrs.  les  Chancelier 
& Surintendant  des  Finances. 

Ayant  repréfenté  à Sa  Maiefté  qu’en- 
tre les  choies  temporelles , la  plus  glo- 
rieufe  qui  pouv oit  arriver  aux  Sgrs.  Pré- 
lats & autres  Eccléfiaftiques  alfemblés 
par  fa  permiffion , cft  que  par  ce  moyen 
ils  peuvent  fe  prélcntcr  en  Corps  à 
clic , & lui  offrir  fes  très-humbles  fer- 
vices  , & les  vœux , hommages  , obéif- 
fance , fidélité  du  premier  Ordre  de  fon 
Royaume  , avec  l’affurance  qu’il  ne  lui 
refte  bien , ni  fpirituel , ni  temporel 
qu’ils  ne  défirent  employer  pour  la  con- 
lervationde  la  gloire  de  fon  Etat  ; qu’ils 
cfpcrent  néanmoins  que  SaMajefté  n’y 
mettra  la  main  que  pour  les  maintenir 
.&  augmenter,  même  pour  le  tempo- 
rel, eu  égard,  à tant  d’engagements  du 
paiïe  , ôc  aux  nécefîités  préfentes  de 
î’Eglife,qui  n’eurent  jamais  plus  grand 
beloin  d’être  regardées  de  fon  œil  fa- 
vorable ; que  de  leur  part , quelqu’ef- 
fort  qu’ils  faffent  pour  la  l'ecourir , il 
n’arrivera  jamais  au  point  de  leurs  de- 
firs  j & à la  reconnoiffanee  qu’ils  lui 
rendent  par  lefdits  Sgrs.  Députés.  (1) 

SaMajefté,  après  les  remerciements 
pour  toute  l’Aflemblée  de  fa  bonne 
volonté  ôc  affeétion  au  bien  de  fon  Etat, 
a afluré  que  ce  qui  lui  feroit  accordé , 
feroit  employé  pour  la  confervation  ôc 
la  gloire  de  fon  Royaume , auquel  le 
Clergé  a notable  intérêt , y étant  coiv- 
iidéré  comme  le  premier  Corps  ; ôc  afin 
d’en  recevoir  un  prompt  fecours , qu’el- 


(i)  L’Evcque  de  Siftcror;  ne  parla  d'aucune  affaire  au 
Roi,  ni  des  vexations  que  le  Clergé  éprouvoic,  parce 
«jus  le  Cardinal  ne  le  trouYoic  pas  bon , Sc  qu'il  you- 
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le  defireroit  qu’il  en  fût  promptement 
délibéré. 

Enfuite  il  auroit  téjfhoigné  à la  Rei- 
ne, que  partageant  fans  divifion  la  ma- 
jefté  royale  avec  le  plus  grand  Roi  de 
la  terre,  ils  venoient  auflï  lui  rendre 
les  très-humbles  devoirs,  refpects  ôc 
foumifiîons  du  plus  grand  Corps  de  ce 
Royaume,  ôc  que  multipliant  heureu- 
fement  les  rayons  de  cette  même  ma- 
jefté,  en  nous  donnant  de  nouveaux 
Rois  pour  fuccéder  un  jour  à leur  glo- 
rieux Pere , elle  mettoit  toute  l’Eglife 
en  peine  de  trouver  des  actions  de 
grâces  dignes  d’être  préfentées  à Dieu, 
en  reconnoiffanee  d’un  li  grand  bien  ; 
que  les  plus  obligés  à Dieu  de  fon  ad- 
mirable fécondité,  c’eft  l’Ordre  Ecclé- 
ftaftique , d’autant  qu’elle  produit  des 
images  vivantes  de  la  Divinité  , à la- 
quelle cet  Ordre  eft  plus  attaché  que 
nul  autre , ôc  plus  obligé  enfuite  à Sa 
Majefté,  qui  fui  donne  le  moyen  de 
reconnoître  ces  images  de  Dieu  en 
terre  ; que  c’cft  ce  qui  excite  d’autant 
plus  le  Clergé  à prier  pour  la  longue  ôc 
heureufe  durée  de  fes  ans  ôc  de  la  pof- 
térité  royale. 

Sur  quoi  Sa  Majefté  auroit  témoigné 
l’eftime  qu’elle  faifoit  de  cette  grande 
Compagnie,  ôc  lui  favoit  un  gré  par- 
ticulier de  prendre  tant  de  part  à la  re- 
connoiftance  dont  elle  étoit  redeva- 
ble envers  Dieu , pour  les  faveurs  quelle 
a reçues  de  fa  divine  bonté  ; qu’elle 
lui  avoit  confacré  fes  enfants,  & au- 
roit  foin  de  les  élever  en  fa  crainte 
ôc  en  l’afFeétion  qu’elle  a pour  l’Eglife 
ôc  le  Clergé  de  ce  Royaume,  dont  elle 
recevoit  volontiers  l’honneur  qu’il  lui 
faifoit  par  la  bouche  des  Sgrs.  Dépu- 
tés. 

Ils  ont  été  enfuite  conduits  en  la 
Chambre  de  Mgr.  le  Dauphin , auquel , 
après  le  lalut  ordinaire , ledit  Sgr.  Evê- 
que de  Siftcron  a dit , que  reconnoif- 
iant  en  l’état  majeftueux  de  fa  face  une 
double  image  de  la  Divinité;  l’une  à 
raifon  de  la  Royauté  à laquelle  il  eft 
deftiné  par  la  faveur  divine  ; l’autre 
par  la  parfaite  reflemblance  qu’il  a 
avec  fon  glorieux  ôc  invincible  Pere  : 
la  première  oblige  à lui  témoigner  la 
reconnoiiïance  qui  lui  eft  due  de  la 
part  du  Clergé  , comme  à celui  qui 
eft  fils  aîné  de  l’Eglife  , appellé  un  jour 


Ioit  qu'on  s’adreflat  uniquement  à lui.  On  trouva  mau- 
vais que  cet  Evêque  eût  offert  des  contributions  au 
Roi , encore  qu'il  n’en  eût  charge  quelconque.  Montck . 


De  la  Reine  J 


Du  Dauphin 


Du  Cardinal  de 
Richelieu , auquel 
la  Préfidencc  eft 
offerte. 
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a l'héritage  de  fes  peres , pour  être  un 
Roi  très-Chrétien  félon  les  vœux  de 
la  Compagnie,  lcfquels  elle  applique 
cependant  à ce  qu’il  croilTe  en  toute 
magnificence , en  l’abondance  des  dons 
du  Ciel  & de  toutes  les  bénédictions  ; 
pour  la  fécondé , elle  demande  à Dieu 
qu’il  lui  plaife  de  parfaire  de  accomplir 
en  lui  le  vrai  modelé  des  vertus  au- 
guftes  de  royales  du  plus  grand  Roi  de 
la  terre.  Ce  font  les  vœux  que  vien- 
nent lui  porter  les  Sgrs.  Députés  de 
l’Airemblée  en  l’abondance  de  leur 
cœur , l’étendue  de  leurs  defirs  de  l’excès 
de  leurs  penfées.  C’eft  tout  ce  que  ce 
grand  Corps  peut  lui  fouhaiter  de  plus 
grand,  qu’il  lui  plaife  de  l’aimer  , afin 
qu’il  le  rende  aimable  à Dieu , adora- 
ble à fes  Sujets  de  redoutable  à fes  en- 
nemis. 

A continué  que  le  lendemain  ils 
avoient  eu  audience  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal , de  auroient  dit  à fon  Eminence 
que  les  très-excellentes  de  très-éminen- 
tes  qualités  dont  Dieu  l’a  doué , ne  pou 
vant  recevoir  des  témoignages  qui  les 
élevent  à la  jufte  hauteur  à laquelle 
il  les  a deftinées , il  falloit  la  bouche 
de  fon  Eglifc  pour  un  fi  hautdeffein, 
laquelle  lui  parlant  par  celle  des  Sgrs. 
Députés  , témoigne  à fon  Eminence , 
de  la  part  de  P AfTemblée  * que  ce  qu’elle 
a de  plus  faint  de  de  plus  facré  , elle 
le  rend  le  fouines  à fa  reconnoiffan- 
ce , qui  eft  de  lui  offrir  les  vœux , les 
fervices  très-humbles  de  les  obéiiTances 
quelle  lui  doit , accompagnant  cela  par 
de  fi  fortes  prières , que  le  Ciel  feroit 
inexorable  , fi  fon  Eminence  n’alloit 
toujours  des  profpérités  aux  grandeurs , 
des  grandeurs  aux  gloires , jufquk  ce 
que  la  derniere , après  un  long  âge  de 
à fouhait , accompliffe  fes  jours , de puif- 
qu’il  eft  Paître  favorable  ac  fes  influen- 
ces , le  Soleil  qui  lui  donne  vie  ; qu’il 
falloit  que  fon  Eminence  fouffrît  les 
defirs  de  cette  Compagnie,  qui  n’au- 
gmentera pas  fes  grandeurs , mais  le 
rendra  Chef  de  ce  qu’elle  a de  plus 
cher  ici-bas  , à lavoir  les  prééminen- 
ces de  prérogatives  de  fon  Eglife,  les- 
quelles les  Sgrs.  Députés  viennent  met- 
tre entre  les  mains  de  fon  Eminence, 
pour  lafupplier  d’agréer  de  faire  la  pre- 
mière partie  de  ce  Corps  augufte  , dont 
il  eft  Prince  par  de  fi  grands  titres  de 
des  avantages  fi  glorieux , afin  que  com- 
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me  Ion  puiffànt  génie  domine  fur  tou- 
tes  les  puiffances  qu’il  a rencontré  ad- 
verfaires  à fes  deffeins,  il  lui  plaife 
âufîî  de  préfider  par  ce  même  génie 
d’amour  en  PAfTemblée  du  Clergé,  qui 
ne  reeonnoît  que  fa  puilfance , de  ne 
refpire  que  par  les  affections  de  lui 
obéir,  de  puifque  cette  Affemblée  ne 
peut  être  animée  de  cette  grande  ame 
de  de  cet  efprit  univeirfel,  qui  feul  la 
peut  remplir,  il  eft  Supplié  très-hum- 
blement de  répandre  ce  même  efprit 
de  cette  même  ame  par  fa  protection 
fur  la  Compagnie  ; c’eft  ce  qui  la  fera 
prolpérer , de  fans  quoi  elle  verroit  fes 
plus  importants  deffeins  aller  en  rui- 
ne au  préjudice  du  fervice  de  Dieu , 
que  fon  Eminence  garantira  par  fa  pié- 
té, de  tous  les  Sgrs.  Députés  k fend- 
ront à jamais  de  cœur  * de  fidélité  de 
d’affeCtion. 

A quoi  Mgr.  le  Cardinal  a répondu 
qu’il  ne  fe  féparera  jamais  du  Corps 
du  Clergé  , de  maintiendra  toujours 
fes  intérêts,  fes  immunités  de  privi- 
lèges ; qu’il  correfpondra  aufîi  très-vo- 
lontiers à l’afl?ection  qu’il  témoigne  au 
Roi  pour  le  bien  de  Ion  fervice  de  la 
confervation  de  fon  Royaume , en  ac- 
cordant un  fecours  à Sa  Majefté , par 
lequel  il  montre  exemple  à tous  les 
autres  Ordres  du  Royaume  , de  qu’il 
contribuera  de  bon  cœur  tout  le  pre- 
mier à ce  fecours. 

Que  le  lendemain  ils  auroient  vifité , vifue  de  M.  fe 
de  la  part  de  la  Compagnie,  Mrs.  le  Chancelier  sé- 
Chancelier  de  Surintendant  des  Finan-  furimendL*!!  ° 
ces;  de  après  les  compliments  de  té- 
moignages d’honneur  convenables  de 
part  de  d’autre,  leur  auroient  parlé  des 
affaires , dont  il  a été  fait  infîance  en 
cette  Compagnie  , de  qu’il  les  avoir 
trouvés  difpolés  à lui  donner  conten- 
tement fur  celles  qui  pourront  le  per- 
mettre. (1) 

Mgr,  le  Préfident  aremetcié,  delà 
part  de  la  Compagnie , ledit  Sgr.  Evê- 
que de  Sifleton  de  ce  qu’il  a foutenu 
hautement  la  dignité  de  l’ Affemblée , de 
relevé  les  intérêts  du  Clergé , de  quoi 
tous  les  autres  Sgrs.  Députés  ont  ren- 
du témoignage,  de  ont  été  pareille- 
ment remerciés. 

Le  8 Mars  , les  réglements  faits  pour  R^.1f!?encls1  / 

1 1 a m S 1 / 11  r 1 Pour  1 Affemblée* 

la  tenue  des  Aliemblees  en  celles  de 
161 5 de  1635  , ont  été  lues. 

Le  1 4 Mars , étant  mu  quelque  dif- 


(1)  On  trouva  fort  étrange  que  le  Surintendant  eût 
fi  peu  de  confidération  pour  l’Eglife  & pour  l’Affem- 
blce , qu’au  lieu  d'accueillir  ceux  qui  alloient  le  fa- 
luer , avec  le  refpeét  qu'il  deyoit  à leur  dignité  & à 


l'honneur  qu'il  recevoir  par  eux  de  la  part  de  l’Af- 
femblée , il  ne  craignit  point  de  reprocher  à l'EvêqUï 
de  Bazas  fa  procuration.  MontckaL 


I 
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fîculcé  par  qui  fcroic  prononcé  le  fuf- 
frage  de  la  Province  de  Sens  , en  Pab- 
fence  de  Mgr>  l’Archevêque  , ou  par 
M.  de  Bazochcs , Député  du  fécond 
Ordre,  ou  par  le  Sieur  de  la  Barde, 
ancien  Agent,  & s’étant  terminée  par 
déférence  mutuelle  , enforte  qu’ils  lont 
convenus  de  l’alternativ-e  ; néanmoins 
la  Compagnie  , voulant  en  faire  un 
réglement  pour  éviter  toutes  difficul- 
tés a l’avenir,  par  délibération  des  Pro- 
Dcputé  du  fc-  Vinpes  a été  ordonné  que  , lans  pré- 
coud Ordre , doit  judice  dudit  accommodement,  les 
fr^c'd'/fa  ProV  -AgcnCs  ayant  d’autres  fonctions  &em- 
vince  par  ptéfé-  .plois  honorables  , tant  dedans  que  de- 
reucc  à l’Agent,  hors  1’A.lfcmblée  , le  fuffrage  des  Pro- 
vinces iera  prononcé  par  les  Députés  du 
fécond  Ordre  , en  l’ablcnce  des  Evê- 
ques. 

Le  20  Mars  , après-midi , Al.  le  Pro- 
moteur requit  qu’il  fut  réfolu  , quand 
il  plairoit  à l’Aflcmbléc  de  finir  fes 
léanccs  avantles  Fêtes  de  Pâques , pour 
iciqncllcs  plulieurs  des  Sgrs.  Prélats 
defiroient  de  fe  retirer  en  leurs  Dio- 
cefcs,  &.  en  quel  temps  elle  les  rccom- 
menceroit  après  lefdites  Fêtes.  Il  fut 
xélolu  que  l’on  travailleroit  & conti- 
nucroit  les  féanccs  jufqu’au  22  Mars 
incJufivcment,  & quelles  feroient re- 
commencées le  Jeudi,  4 Avril,  après 
les  Fêtes. 

Le  5 Juin,  le  Sieur  Promoteur  re- 
quît qu’en  ce  temps,  attendu  les  grandes 
chaleurs,  les  léanccs  du  matin  fulfent 
avancées  pour  finir  de  meilleure  heure, 
lelon  qu’il  cil  accoutumé  de  fe  prati- 
quer : lur  quoi  il  lut  jugée  à propos  de 
les  commencer  à 7 heures  du  matin , 
êc  de  finir  à y. 

§.  IV.  Comptes  du  Receveur-Géné- 
ral. 

Le  iS  Lévrier  , M.  le  Promoteur 
repréfenta,  qu’ayant  été  pourvu  en  la 
dernière  féance  à ce  qui  regarde  le  fer- 
vice  de  Dieu,  l'honneur  du  Roi  & aux 
principaux  de  l'Etat , il  étoit  néceflaire 
ComtnitTaircs  de  penfer  aux  affaires  qui  concernent 
n.Mnmçs  pour  te  ]c  Clergé,  dont  l'une  des  principales 
c(t  l’examen  des  comptes  des  décimes , 
des  pendons  pour  les  Miniftres  con- 
vertis tk.  autres  gratifiés  : il  requit  qu’il 
fut  député  des  Commiflaires  pour  y 
travailler , & à l’inftant  ont  été  nom- 
més du  premier  Ordre,  Mgrs.  les  Eve- 

( 1 ) Quoique  la  lettre  de  cachet , pour  la  convoca- 
tion de  l’AlTcinblée,  portât,  que  ce  nétoit  que  pour 
taire  l'impofulon  des  fix  millions  , ou  confcntir  à la 
levée  du  tins, fa  ns  pouvoir  vaquer  à autre  affaire  3 
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ques  de  Grenoble , d’Orléans  & de  Ba- 
zas , 6c  du  lecond  Ordre , Mrs.  le  Grand- 
Prieur  de  Saint-Viélor  de  Marléille, 
l’Archidiacre  d’Arles  & l’Abbé  de  Ba- 
zoches.  (1) 

le  compte  des  décimes  pour  l’an-  Compte  ; 
nee  1635,  a été  mis  fur  le  Bureau,  & 
le  ferment  reçu  du  Sieur  Receveur- 
Général  , que  ledic  compte , tant  de 
recette  que  de  dépenfe,  contient  vé- 
rité, & en  cas  d’omiffion,  il  s’eft  fou- 
rnis aux  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances : a été  enluite  procédé  à la  lec- 
ture des  articles , & le  travail  partagé 
entre  les  Sgrs.  Commiflaircs  ; Mgr. 
l’Evêque  de  Grenoble  a pris  le  foin  de 
mettre  les  apoftilles  ; Mgr  l’Evêque 
d’Orléans  de  vifer  les  quittances  ; 

Mgr.  de  Bazas  d’énoncer  les  articles  ; 

M.  le  Grand-Prieur  de  Saint-Viftor 
de  prendre  garde  à l’ancien  compte  , 

& Mrs.  l’Archidiacre  d’Arles  & Abbé 
de  Bazoches  au  double  du  nouveau 
compte. 

Sur  la  rencontre  d’une  difficulté,  en  ce  Décimes  de  St; 

qu’au  préjudice  de  l’Ordonnance  de  la  “we^Scôm! 
dernière  Affemblée-Générale  , qui  poi'-  prifes  dans  le  me- 
te  que  les  décimes  de  l’Egltfe  de  Satin- 

Martin  de  Tours  feront  comprifes  avec 

celles  du  Diocefe,  il  en  a été  fait  en 
ce  compte  deux  articles  féparés  ; la 
Compagnie  renouvellant  ladite  Or- 
donnance, a enjoint  au  Sieur  Rece- 
veur-Général de  l^s  comprendre  à l’a- 
venir en  un  même  article , le  tout  ne 
devant  compofcr  qu’un  feul  & même 
Diocefe. 

La  recette  dudit  compte  fut  exami- 
née jufqua  la  Généralité  de  Poitiers. 

Le  premier  Mars , après-midi , le 
compte  des  décimes  ordinaires  pour 
l’année  1S35,  fut  mis  fur  le  Bureau, 

& la  lecture  d’icelui  commencée  par 
la  Généralité  de  Poitiers  , où  l’on  avoir 
fini  la  derniere  fois. 

Sur  l’article  dudit  compte,  où  font 
employées  3000  livres  de  Brcffè,Bii- 
gey,  Valromci  & Gex,  il  fut  réfolu 
que  le  Receveur-Général  préfenteroic 
un  état  féparé,  tant  de  la  recette  que 
de  la  dépenfe  des  deniers  de  la  BrelTc 
& du  Béarn  depuis  1 611. 

Le  1 Mats,  le  compte  des  décimes  Comptes dai, 
ordinaires,  mis  fur  le  Bureau  , s’étant  v“c rcli&’ 
trouvé  en  cahiers,  fans  être  relié,  il 
a été  requis  par  M.  le  Promoteur  que 
le  Comptable  ait  à le  faire  relier  au 

cependant  la  Compagnie  réfolut  de  procéder  à la  red- 
dition des  comptes  du  Receveur,  parce  qu'en  vertu  du 
contrat  fait  avec  le  Roi  en  1636  , le  Clergé  avoir  pou- 
voir de  s’aflembler.  Montchal. 

plutôt 
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plutôt , Sc  qu’au  commencement  de 
l’examen  des  comptes , il  ait  à préfen*- 
Etat  Tommairc  ter  un  état  fommairc  ou  bordereau , 
doit  être  préfenté  tailt  de  Ja  recette  que  de  la  dépenfe  , 
au  Prcfident  & au  ^ jy[gr>  préÆdent  &.  à lui  Promo- 
teur. 

Sur  les  articles  dans  lefquels  font 
employés  des  décharges  pour  divers 
Dioceies , a remontré  ledit  Sieur  Pro- 
moteur, qu’il  feroit  à propos  de  les 
examiner  à loifir , & a requis  qu’il  foit 
furfis  au  jugement  de  toutes,  jufqu’à 
ce  que  l’on  ait  conféré  avec  Mrs.  du 
Confeil,  reconnu  à qui  il  fera  jufte 
d’en  diftribuer  aveoconnoillance  de 
caufe  : fur  quoi  il  a été  ordonné  que 
le  jugement  defdites  décharges  fera 
remis  jufqu’au  temps  qui  fera  avifé  ci- 
après  par  PAfTemblée. 

Le  4 Mars , la  continuation  de  l’exa- 
men des  comptes  des  décimes  ordi- 
naires , fut  remife  jufqu’au  retour  des 
Seigneurs  députés  en  Cour , & il  fut 
ordonné  qu’il  feroit  procédé  en  atten- 
dant à celui  des  Miniftres  convertis , 
où  il  y a moins  de  difficultés. 

Il  a été  requis  par  M.  le  Promo- 
comptes  doivent  teur  , que  les  feuillets  des  comptes 
être  cotés  le  pa-  {oient  cotés  & paraphés  , à ce  qu’il  n’y 
tapîtes,  {oit  rien  altéré  ni  fouftrait  : Mgr.  l’E- 

vêque d’Orléans  a été  prié  d’en  pren- 
dre la  peine  : & le  ferment  reçu  de 
M.  le  Receveur-Général  comme  ledit 
compte  eft  véritable , avec  les  loumif- 
fions  ordinaires,  a été  fait  la  lecture 
de  la  recette  pour  les  années  1636  &c 
l6}7' 

Le  même  jour,  après-midi,  la  re- 
cette du  compte  des  Miniftres  con- 
vertis, pour  les  années  1636  & 1637, 
vérifiée  fié  arrêtée  , lecture  a été  faite 
de  la  dépenfe. 

Le  5 Mars , a été  continuée  la  lec- 
ture des  articles  de  la  dépenfe  pour  les 
penfions  des  Miniftres  convertis  & des 
gratifiés,  & lut  celui  qui  concerne  la 
penfion  du  nommé  Etienne,  a été  re- 
marqué qu’elle  étoit  mal  employée,  & 
que  dans  l’Aflemblée  derniere  on  avoit 
fait  efpércr  au  Sieur  Vitray,  qui  fort 
utilement  le  Clergé  , & eft  actuelle- 
ment employé  au  l'ervice  de  la  Com- 
Penfion  d'E-  paa-n;c  • nUC  la  penfion  qu’il  a étant 
\itray.  médiocre  & partagée  de  celle  du  Sieur 

Etienne , elles  feroient  réunies  en  fa  fa- 
veur. L’Affemblée  a réfolu  qu’il  n’en 
fera  plus  rien  payé  à Etienne  , & que 
le  Sieur  Vitray  en  jouira  dès  à préfent, 
& quelle  fera  employée  entière  fous 
fon  nom  dans  l’état  des  gratifiés , qui 
fera  ci-après  drefle  & arrêté. 

Tome  III. 
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Ledit  jour,  après-midi,  le  compte 
pour  les  penfions  des  Miniftres  con- 
vertis & autres  gratifiés  pour  les  an- 
nées 1636  & 1(337,  contenant,  tant  la 
recette  que  la  dépenfe , fut  achevé. 

Et  dans  le  chapitre  des  repriles , somme  de  ;ooo 
ayant  été  employé  par  le  Sr.  Receveur- 
Général  une  lomme  de  5000  livres  , compte  des  Mi- 
due  par  le  Sr.  de  Caftille,  il  fut  or-  niftres  convertis, 
donné  que  cet  article  {croit  rayé;  en- 
joint au  Sieur  Receveur-Général  de  fai- 
re fes  diligences  pour  le  recouvrement , 

& aux  Agents  du  Clergé  de  pourfui- 
vre  au  Confeil , pendant  la  tenue  de 
l’Aflemblée , un  Arrêt  au  Confeil  con- 
tre ledit  de  Caftille  , même  en  cafla- 
tion  de  celui  du  12  Avril  163(3,  par 
lequel  il  prétend  être  déchargé  de  la- 
dite lomme.  Ce  fait,  ledit  compte  a 
été  calculé , arrêté  & ligné  des  Sgrs. 

Députés  de  ladite  Aflemblée. 

Le  <5  Mars,  le  compte  de  la  recette 
Si  dépenfe  pour  les  penfions  des  Mi- 
niftres convertis  & autres  gratifiés,  & 
ce  pour  les  années  1638  , 1639  & 

1 640  , a été  mis  fur  le  Bureau , lu  & 
examiné.  Et  l’article  qui  concerne  la 
veuve  Mahaut  a été  alloué , eu  égard  Veuve  Mahaut. 
à la  réfolution  fignée  par  Mgrs.  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaut,  Archevê- 
ques & Evêques  aiïcmblés  en  l’Hô- 
tel Abbatial  de  Sainte- Genevieve  à 
Paris , fauf  à ordonner  pour  l’avenir  ce 
qu’il  appartiendra  par  raifon,  en  fai- 
lant  nouvel  état  defdites  penfions. 

Le  même  jour,  après-midi,  la  lec- 
ture du  compte  des  Miniftres  conver- 
tis a été  continuée  ; & fur  un  article 
qui  concerne  un  nommé  Facquerolle , ïacqucroUe, 
du  Diocefe  de  Nîmes , Mgr.  l’Evêque 
de  Nîmes  a demandé  qu’il  ne  fut  plus 
reçu  d’atteftation  en  faveur  dudit  Fac- 
qucrolle , de  qui  que  ce  foit,  pas  mê- 
me de  fes  Vicaires-Généraux,  qui  ne 
foit  fignée  de  lui-même  ; a été  enjoint 
au  Sieur  Receveur-Général  de  ne  faire 
aucun  paiement  audit  Facquerolle , s’il 
ne  rapporte  atteftation  de  la  main 
propre  dudit  Sgr.  Evêque. 

Le  7 Mars , le  compte  des  penfions 
pour  les  Miniftres  convertis  & autres 
gratifiés,  pour  lesfufdites années  1638 , 

1639  & 1640,  a été  exactement  cal- 
culé, clos,  arrêté  & ligné  par  tous  les 
Sgrs.  Députés. 

Le  8 Mars , Mgr.  l’Evêque  d’Orléans 
demanda , que  fuivant  la  coutume , le 
compte  des  décimes  pour  l’année  1635,  R„;r,on  ia 
ayant  été  examiné  par  les  Sgrs.  Com-  compte  de  161s) 
miflaires  , il  plut  à la  Compagnie  d’en 
nommer  d’autres  pour  la  revifion,ont 

c 


Promoteur. 


Compte  des 
Minift.  conv. 


s8  ASSEMBL 

été  nommés  Mgr.  i’Evêque  de  Nîmes 
M.  l’Abbé  de  Saint-Lo  ; ce  fait,  le- 
dit compte  calculé  de  arrêté  , a été 
ligné  de  tous  les  Sgrs.  Députés  des  Pro- 
vinces. 

intérêts préten-  Le  9 Mars,  le  compte  des  décimes 
dus  par  le  R.  G.  ordinaires  pour  la  fufdite  année  1635, 
a été  mis  fur  le  Bureau  ; fur  l’article 
duquel  , concernant  les  intérêts  de 
3 6000  livres  accordés  par  Arrêt  du  Con- 
seil au  Sr.  Receveur-Général , pour  les 
prétendues  avances  à l’Hotel-de-Ville 
de  Paris  , à.  prendre  ledit  intérêt  fur 
un  retranchement  de  700  livres  par 
femainc  ; après  que  toutes  les  difficul- 
tés ont  été  longuement  agitées  , déli- 
bération prife  par  Provinces , a été  ré- 
lolu  que  cette  affaire  feroit  examinée 
par  Mgr.  l’Evêque  de  Toulon  avec  les 
Sgrs.  des  comptes , pour  le  rapport  fait 
par  ledit  Sgr.  Evêque , être  ordonné 
ce  que  de  raifon. 

Décharges.  même  jour,  après-midi,  la  lec- 

ture du  compte  des  décimes  ordinai- 
res a été  continuée,  & le  chapitre  des 
décharges  examiné  : celles  de  Mgrs.  les 
Card  naux  ont  été  allouées,  excepté 
celle  qui  cil:  employée  fous  le  nom  de 
Mgr.  le  Cardinal  Bentivoglio,  laquelle 
a été  rayée  , lauf  rétabiiffcment,  en 
rapportant  la  délibération  de  l’Affem- 
blée  derniere.  Pour  les  autres , le  ju- 
gement en  a été  remis , conformément 
à la  rélolution  prife  fur  la  requilition 
de  M.  le  Promoteur. 

Le  1 1 Mars , après-midi,  en  la  con- 
tinuation de  l’examen  du  compte  des 
décimes  ordinaires  pour  l’année  1635, 
iur  l’article  des  36000  livres  men- 
tionnées ci-deffus  , pour  les  intérêts 
accordés  au  Sieur  Receveur-Général 
par  Arrêt  du  Confeil  : l’affaire  mife  en 
délibération  , pour  régler  l’apoffilie  fur 
cet  article,  de  les  fumages  portés  par 
Provinces , a été  réfolu  que  l’article 
le ra  alloué , à la  charge  de  rapporter 
le  fentiment  de  la  Maifon-dc-Ville , 
ou  acquiefcement  à l’Arrêt,  fans  ap- 
probation de  l’avance  y mentionnée, 
ôc  enjoint  au  Comptable  de  rapporter 
quittance  de  la  Mai fon-de- Ville,  pour 
iemblables  parties  dans  fes  comptes 
fui  va  nts. 

Et  depuis  vu  le  contrat  paffé  entre 
le  Roi  de  le  Clergé  du  9 Avril  1636, 
par  lequel  ledit  Clergé  demeure  quitte 
de  tout  le  paffe  jufqu’en  l’année  1636, 
envers  S.  M.  de  tous  autres , le  Compta- 
ble eft  déchargé  de  rapporter  quittance 
pour  le  préfent  compte  feulement. 

Le  14  Mars,  le  compte  des  déci- 
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mes  ordinaires  pour  l’année  1635  > a 
été  mis  fur  le  Bureau , de  ont  été  exa- 
minés les  articles  concernant  les  gages 
& taxations  équipollents  à gages  pour 
les  Receveurs  des  décimes , lcfquels  ont 
été  tous  alloués  fous  même  apoftille 
pour  la  fomme  de  51141  livres  1 1 fols, 
conformément  au  contrat  de  l’année 
1615  , pafle  entre  le  Clergé  de  leldits 
Receveurs. 

Et  lur l’article,  dans  lequel  font  em-  Décimes  de 
ployées  les  16000  livres  de  Béarn  , B^arn> 
tranfportées  au  Roi  en  1611  , fans 
aucune  garantie  , dont  a été  parlé  ci- 
devant  , de  ordonné  au  Sieur  Receveur- 
Général  de  faire  un  état  féparé;  l’af- 
faire a été  derechef  expofée  par  Mgr. 
l’Evêque  de  Chartres , lequel  a fait 
voir  le  dommage  que  le  Clergé  en 
pouvoit  recevoir  , de  qui  étoit  capable 
de  le  confumer  un  jour  , faute  d’y  ap- 
porter remede  ; ce  qui  pouvoit  fe  faire 
affez  aifément,  traitant  avec  le  Roi 
à l’occalïon  du  fecours  demandé  par 
Sa  Majefté;  a été  réfolu  qu’il  falloir 
examiner  cette  affaire  à fonds;  de  pour 
cet  effet,  ont  été  nommés  Commiffai- 
res  , Mgrs.  de  Vabres  de  de  Toulon, 

&c  Mrs.  de  Beauregard  de  le  Doyen  de 
Maçon,  de  cependant  que  l’apoflille 
feroit  mife  comme  ci-devant. 

L’article  de  décharge,  employé  fous  Décharge  da 
le  noni  de  Mgr.  le  Cardinal  Bentivo-  Card,«aJ  êentivo- 
glio,  ci-devant  rayé  , a été  rétabli,  £Uoréublic< 
eu  égard  aux  bons  fervices  que  Ion 
Eminence  rend  à la  France,  & vu  la 
délibération  de  l’Affemblée-Générale 
derniere,  du  10  Mars  1636,  lignée  de 
Mgr.  l’Archevêque  d’Arles  & des  Srs. 
de  Berret  6c  de  Saint-Joffe,  Secrétai- 
res. 

Sur  l’article  de  18000  livres,  pré- 
rendues être  dues  par  M.  de  Caltille 
du  refte  de  34,  provenant  de  l’affaire 
de  Guibour,  Receveur-Provincial  en 
Bretagne,  a été  réfolu  que  ledit  arti- 
cle de  1 8000  livres  fera  alloué , vu 
l’Arrêt  du  Confeil  du  n Avril  1636, 
intervenu  fur  la  conreftation  mue  pour 
cette  affaire  pendant  la  tenue  de  l’Al- 
femblée  derniere  de  1635. 

Le  1 5 Mars , le  compte  des  déci- 
mes ordinaires  pour  l’année  1635,  mis 
fur  le  Bureau , a été  fait  leéture  des 
articles  où  le  Comptable  emploie  en 
reprile  les  décharges  ci-devant  rayées 
en  l’AlTemblée-Générale  de  1635,  &c 
depuis  prérendues  rétablies  par  Arrêt 
du  Confeil  ; ce  qui  a été  trouvé  très- 
préjudiciable  au  Clergé , contre  l’au- 
torité des  Affemblées , & même  con- 


ASSEMBLÉE  DE  1641.  19 

trc  un  Arrêt  du  Confeil  en  date  du  contrevenir;  ce  fait,  le  Sr.  Receveur- 
6 Août  1635,  obtenu  fur  Semblable  Général  a prêté  le  ferment  ordinaire , 
biée , ne  peuvent  difficulté  , par  lequel  eft  ordonné  que  comme  ledit  compte  eft  véritable,  &c 
AuaduConfeï.r  les  parties  rayées  par  les  Aflemblées  s’eft  fournis  aux  peines  portées  par  les 
fur  les  comptes  des  décimes , ne  pour-  Ordonnances! 

ront  être  rétablies  que  pendant  la  te-  Le  19  Mars,  de  relcvee,  la  lecture 
nue  defdites  Affemblées  ; & fur  ce , à du  compte  des  décimes  ordinaires  pour 
la  requiii tio n de  M.  le  Promoteur,  a lannec  1636,  a ete  continuée,  &C  la 
été  réfolu  qu’en  la  première  députation  dépenfe  d’icelui  vue  & arretée, 
vers  Mgr.  le  Cardinal  fera  fait  plainte  A été  repréfenté  par  Mgr.  l’Evêque 
à fon  Eminence,  & demandé  que  par  d’Orléans,  que  le  Sieur  Receveur-Gé- 
fon  entremife  l’on  obtienne  que  ledit  néral , s’en  allant  a Paris,  pourra  etre 
Arrêt  fera  exécuté , fans  qu’il  puille  y prelfe  par  Antoine  Etienne  de  lui  payer 
être  convenu  à l’avenir,  ious  quelque  la  penlion  couchée  lous  Ion  nom  dans 
prétexte  que  ce  foit  ; & cependant  a 1 état  des  gratifiés  ; laquelle  , l’Aflem- 
été  ordonné  que  tous  ces  articles  fe-  blée,  par  fa  délibération  du  5 Mars,  con- 
ront  rayés  , défenfe  au  Comptable  de  formément  à celle  de  l’Aflemblée  der- 
les  plus  employer,  & que  le  fufdir  Ar-  niere  , a réunie  à celle  du  Sr.  Vitray , 
rêt  lui  fera  fignifié  ; & afin  de  pourvoir  & réfolu  qu’il  en  jouira  dès  à préfent  ; 
à l'avenir , qu’il  fera  obtenu  Arrêtcon-  a été  dit  qu’il  fera  baillé  au  Sr.  Vitray 
firmatif  defdites  radiations , conformé-  un  extrait  de  la  fufdite  délibération  du 
mentau  précédent  ,& nonobfttanttous  5 Mars,  pour  lui  fervir  d ordonnance , 

ceux  qui  ont  été  rendus  au  contraire,  & défendu  au  Sieur  Rcceveur-Gené- 
011  pourroient  ci-après  être  obtenus  par  ral  d’en  plus  rien  payer  audit  Etienne, 
furprife.  Le  10  Mars , après-midi , la  dépenfe 

Et  fur  l’article  d’une  décharge  de  du  compte  de  1 636,  a été  examinée; 
6000  livres  employée  fous  le  nom  de  ôc  fur  l’article  de  10000  livres  d intérêts 
Mgr.  d’Amiens  , délibération  prife  par  accordées  au  Sr.  Receveur-General  par 
Provinces,  a été  dit,  alloué,  fans  ti-  Arrêt  du  Confeil  du  . . . 1637,  &lec~ 
rer  à conféqucnce  ; & vu  la  réfolution  ture  faite  dudit  Arrêt,  par  lequel,  fous 
de  la  derniere  Aflemblée-Générale  du  prétexte  de  pourvoir  aux  non-valeurs 
10  Janvier,  lignée  par  Mgr.  l’Archevê-  de  pluficurs  Diocefes  ruinés  par  les 
que  d’Arles , &c  contre-fignée  des  Srs.  guerres  & autres  accidents;  & pour  cm- 
Bertet  & Moreau,  Secrétaires.  pêcher  la  ceflation  du  paiement  des 

Le  même  jour,  après-midi , le  comp-  rentes,  prétendues  affeélées  fur  ledit 
te  des  décimes  ordinaires  pour  ladite  Clergé,  il  eft  enjoint  au  Sr.  Receveur- 
année  1635,  ayant  été  achevé , il  au-  Général  d’avancer  la  fomme  de  cent 
roit  été  derechef,  pendant  la  préfente  mille  livres  jufqua  la  préfente  Aflcm- 
féance,  examiné,  calculé  & arrêté,  Sc  blée, en  laquelle  il  eft:  dit  qu’il  y fera 
enfuite  figné  par  tous  les  Sgrs.  Dépu-  pourvu;  & cependant  lefditcs  10000 
tés  del’AÎremblée  , tant  du  premierque  livres  d’intérêts  accordées  outre  & par- 
du  fécond  Ordre.  deflus  fes  autres  prétendues  avances , 

Compte  de  Le  16  Mars,  le  compte  des  décimes  pour  lefquelles  il  lui  aurait  déjà  été 
w}«.  ordinaires  pour  l’année  163  6,  a été  mis  accordé  36000  livres  d’intérêts  ; la 

fur  le  Bureau , & la  leéture  commen-  Compagnie , confidérant  combien  cet 

cée  par  le  contrat  paffe  entre  le  Roi  Arrêt  eft  préjudiciable,  & vu  l’oppo- 

& le  Clergé  de  France  en  la  derniere  fttion  des  Agents-Généraux  fignifiée 

Aiïembléc  de  1636,  lequel  a été  inféré  audit  Sr.  Receveur-Général,  le  26Fé- 

audit  compte,  qui  eft  le  premier  des  vrier  1639,  a ordonné,  par  fuffrages 

décimes  payées  en  conféquence.  des  Provinces , que  pour  apoftille , fe- 

, Le  1 8 Mars  , le  compte  des  décimes  ra  mis  fur  l’article  , rayé , & défenfes 
néraUcnude doü-  ordinaires  pour  l’année  1636,  fut  mis  au  Comptable  de  plus  employer  de  pa- 
ner aux  Agents  fur  le  Bureau,  & il  fut  fait  lecture  du  reilles  fommes  en  fon  compte,  fauf  à 
un  bref  état  des^  contrac  pa(Té  en  l’Affemblée  derniere  lui  à fe  pourvoir  contre  qui  il  verra 
çoit'dcs Provin-  avec  le  Sr.  Receveur-Général;  & fur  être  à faire,  & enjoint  aux  Agents  de 

ces.  la  claufe  par  laquelle  il  eft  tenu  de  pourfuivre  la  révocation  dudit  Arrêt. 

donner  de  temps  en  temps  un  bref  Le  11  Mars  & ledit  jour,  après-mi- 
état  des  fommes  qu’il  a aéluellemenr  di,  le  compte  des  décimes  pour  l’an- 
reçues  des  Provinces  aux  Agents-Gé-  née  1636,  a été  examiné;  & fur  l’ar- 
néraux  du  Clergé,  il  lui  a été  enjoint  ticle  qui  concerne  les  36000  livres 
d’y  latisfaire  ponétucllement , fans  y d’intérêts  accordées  au  Sr.  Rcceveur- 
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Gén-eral , par  un  nouvel  Arrêt  du  Con- 
seil , outre  celui  ci-devant  mention- 
né, de  ce,  pour  Tes  prétendues  avan- 
ces , a été  ordonné  , que  nonobftant 
ledit  Arrêt  l’on  Te  tiendra  à la  réfolu- 
îion  prile  dans  la  féance  du  n Mars, 
après-midi,  de  conformément  à icelle, 
fera  mis  pour  apoftille:  Vu  les  Arrêts 
du  Conleil  mentionnés  au  texte,  alloué, 
en  rapportant  quittance  de  la  Maifon- 
de-Vilîe  , ou  acquiefcement  auxdits 
Arrêts , lans  approuver  les  avances  y 
mentionnées. 

Sur  les  articles  des  décharges  pour 
p lu  fleurs  Diocdes,  le  jugement  d’i- 
celles a été  différé  fuivant  la  délibé- 
ration prile  lur  la  requilïtion  de  M. 
le  Promoteur  du  Samedi  2 Mars. 

Ayant  le  Comptable  employé  dans 
l’article  fuivant  une  lomme  de  15000 
livres  pour  frais  prétendus  avancés  par 
lui  pour  ce  qui  concerne  le  rembour- 
iement  de  la  lomme  de  400000  livres, 
dont  la  dernicre  AlTemblée  lui  avoit 
pâlie  obligation  ,à  prendre  ladite  fom- 
me  , partie  fur  le  Roi , ( ayant  été  pro- 
mis 200000  par  Sa  Majcllé,  par  claule 
exprefle  inférée  dans  le  contrat  extra- 
ordinaire du  9 Avril  i6}6  ,)  partie  fur 
les  Provinces,  en  vertu  des  départe- 
ments faits  en  la  dernicre  AlTemblée- 
Généralc  de  ladite  année  1636,  de  en 
outre,  pour  diverfes  pourfuites  de  di- 
ligences par  lui  faites  pour  le  paiement 
des  1 6000  livres  de  Béarn  & de  BrefTe; . 
a été  rélolu,  par  les  fuffrages  des  Pro- 
vinces, que  la  partie  fera  rayée,  fauf 
au  Comptable  de  fe  pourvoir  contre 
qui  il  verra  bon  être,  de  à lui  faire  rai- 
ion  pour  ce  qui  regarde  la  partie  de 
Béarn  & de  BrefTe,  en  préfentant l’état, 
tant  en  recette  qu’en  dépenfe,  qui  lui 
a été  ci-devant  ordonné. 

Le  22  Mars,  le  compte  des  déci- 
mes ordinaires  pour  l’année  1636  , 
ayant  été  mis  fur  le  Bureau,  fur  l’ar- 
ticle des  44000  livres , reliant  des  94 
ci-devant  affeélées  pour  les  décharges 
des  Diocefcs  fpoliés,  de  maintenant 
cédées  au  Roi  par  contrat  pafle  entre 
Sa  Majefté  de  le  Clergé  de  France;  le 
9 Avril  1636,  a été  dit  qu’il  feroit  al- 
loué , vu  ledit  contrat. 

Et  ayant  été  employé  en  l’autre  ar- 
ticle quelques  fommes  en  reprife,  à 
caufc  dos  non-valeurs  de  quelques  Dio- 
cefes  , a été  réfolu  qu’il  leroit  rayé. 

Le  même  jour , après-midi , le  comp- 
te des  décimes  ordinaires  pour  l’année 
1636,  fut  achevé,  calculé,  clos  de  ar- 
rêté , de  enfu  i te  figné  des  Sgrs.  Députés. 
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Le  1 9 Avril , il  fut  propofé  par  Mgr, 
le  Prélïdent,  que  pour  avancer  les  af- 
faires , il  feroit  bon  d’en  féparer  le  tra- 
vail , de  forte  qu’il  foit  continué  à l’exa- 
men des  comptes  dans  TAlTemblée 
après-midi  ; ce  qui  a été  jugé  à propos 
de  approuvé  de  tous. 

Le  même  jour , après-midi , fuivant 
la  réfolution  prife  en  la  féance  du  ma-  C 

tin , le  compte  des  décimes  ordinaires 
pour  l’année  1637,  a été  mis  furie 
Bureau,  de  le  ferment  prêté  parle  Sr. 
Receveur-Général , comme  il  contient 
vérité , avec  les  fourmilions  ordinaires  ; 
enfuite  de  quoi  tous  les  articles  de  re- 
cette ont  été  lus , examinés  de  calculés. 

Le  2 2 Avril , après-midi , a été  con- 
tinué l’examen  du  compte  des  décimes 
ordinaires  pour  l’année  1637,  de  lec- 
ture faite  des  articles  de  dépenfe  con- 
tenus en  icelui , fur  lefquels  apoftilles 
ont  été  mifes  comme  au  compte  pré- 
cédent. 

Le  2 3 Avril , les  deux  féances  du 
matin  de  de  l’après-midi  ont  été  entiè- 
rement employées , tant  à l’examen  du- 
dit compte  de  1637,  qu’aux  départe- 
ments ; & le  24  , ledit  compte  de  1637 
a été  achevé,  calculé,  clos  & arrêté, 
de  enfuite  ligné  des  Sgrs.  Députés. 

Le  27  Avril , le  compte  des  déci- 
mes de  Tannée  1638  , a été  mis  fur  le  K)*™*** 
Bureau  ; de  lcéhire  faite  d’un  article 
de  recette  touchant  les  54000  livres, 
ci-devant  attribuées  pour  gages  aux  Re- 
ceveurs payeurs  des  rentes , & accor- 
dées au  Roi  par  la  dernicre  AlTemblée  , 

& depuis  ordonnées  par  Arrêt  du  Con- 
feil,  être  retenues  dans  le  fonds  delà 
recette  générale  des  décimes,  a été 
réfolu  qu’il  feroit  mis  pour  apoftille,  vu 
le  contrat  & Arrêts  mentionnés  au 
texte  , la  recette  cft  admife , pour  fer- 
vir  de  mémoire  feulement , attendu 
que  Timpolition  de  cette  fomme  eft 
d perpétuité,  & celle  des  décimes  or- 
dinaires n’eft  que  pour  le  temps  du  con- 
trat. 

Le  iç)  Avril,  après-midi,  l’examen 
du  compte  des  décimes  pour  l’année 
1638  , a été  continué  ; & le  30,  après- 
midi  , les  articles  de  recette  & dépenfe 
achevés;  le  1 Mai , après-midi , il  fut 
encore  travaillé  audit  compte  de  1638  , 

& le  6 Mai , après-midi , il  fut  para- 
chevé, calculé,  clos  & arrêté,  & le 
lendemain  , 7 Mai  , il  fut  figné  par 
tous  Mgrs.  les  Députés  du  premier  £c 
du  fécond  Ordre. 

Le  8 Mai , le  Sr.  Courtin  repréfenta  , p‘Ta,!'es 
qu’en  conféqucncc  de  la  radiation  faite 
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îooo  livre,  par  E*  la  P^ente  Affemblée  dans  k 
lu, dues.  féance  du  5 Mars,  après-midi,  delà 

femme  de  5000  & tant  de  livres,  em- 
ployées en  reprifè  fous  le  nom  dudit 
Sr.  de  Caltille  , au  compte  des  Mi- 
niftres  convertis  des  années  1636  & 
1637  , il  l’auroit  fait  fommer  de  payer 
ladite  fommc , lequel , par  fa  réponl'e , 
prétend  en  avoir  été  déchargé  par  l’Ar- 
rêt du  n Avril  1636,  qui  le  décharge 
de  18000  livres,  procédant  des  relies 
de  Guibour,  par  lequel  Arrêt,  & en 
tonféquence  d’icelui , il  prétend  pareil- 
lement être  déchargé  dcl'dites  5000  & 
tant  de  livres , comme  procédant  auffi 
dudit  Guibour,  & qu’il  importe  que 
l'Alfemblée  y remédie  pendant  qu’elle 
ell  fur  pied,  donnant  ordre  à ces  fins 
aux  Agents  de  faire  les  pourfuites  né- 
celfaires  au  Confeil.  L’Alfemblée  a or- 
donné audit  Sr,  d’Aguelfeau , Compta- 
ble , de  continuer  fes  diligences  & 
pourfuites  à l’encontre  dudit  de  Caf- 
tille,  pour  le  recouvrement  de  ladite 
partie , & aux  Agents  d’y  tenir  la  main. 

Le  10  Mai , il  fut  ordonné  au  Sieut 
d’AguelTeau  de  remettre  les  quittances 
qu’il  a été  chargé  de  rapporter  par  les 
apoftillês  de  fes  comptes  , durant  le 
terme  de  la  préfente  Alfemblée,  fous 
peine  de  radiation  des  articles. 

Compte  tedi-  Ledit  Sr.  d’AguelTeau  fupplia  l’Af- 
cîmes  emaordi-  fcmblée  qu’il  lui  plut  de  voir  & exa- 
naires  de  1611  miner  le  compte  des  décimes  extraor- 
dinaires données  au  Roi  en  l’année 
. 1 <5 1 1 , ou  au  moins  de  faire  coucher 

fur  le  procès-verbal  qu’il  l’avoit  pté- 
fenté , afin  qu’il  apparoilfe  qu’il  n’a  pas 
tenu  à lui  de  le  rendre,  Lin  état  fom- 
maire  dudit  compte  a été  mis  fur  le 
Bureau  pour  être  Amplement  lu  , &C 
fervir  de  mémoire  fans  aveu  d’icelui  ; 
& après  la  leélure  de  l’avertilfemcnt 
& inftruélions  qui  ell  au  commence- 
ment , fur  les  conteftations  qui  ont  été 
faites  , tant  de  la  recette  que  de  la  dé- 
penfe , le  Sr.  d’Hugues , nouvel  Agent , 
dit  que  s’il  plaifoit  à l’Alfemblée  d’exa- 
miner ledit  compte , il  eftimoit  que 
les  16000  livres  données  au  Roi  en 
ladite  année  1621,  fur  le  Béarn  Si 
Brelfe , pour  partie  des  gages  & taxa- 
tions des  Officiers  créés  en  ladite  an- 
née , fe  trouveraient  revenir  bon , fans 
que  le  Clergé,  ou  plutôt  le  Roi , qui 
ell  obligé  de  porter  la  perte  qui  pou- 
voir arriver  fur  ladite  partie  des  16000 
livres,  y perdit  des  4000  tant  de  liv. 
tous  les  ans  qu’on  préfuppofe,  ni  peut- 
être  même  1000;  l’Alfemblée  a nom- 
mé encore  le  Sieur  d’Hugues  pour , 
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conjointement  avec  les  Sgrs  Commit 
faires  des  comptes  &lcs  autres  jà  nom- 
més , travailler  à l’éclaircilfement  de 
cette  affaire , & en  faire  le  rapport  à la 
Compagnie. 

Le  10  Mai,  après-midi,  le  compte  compte  Je ifjr* 
des  décimes  ordinaires  de  1639,  a été 
mis  fur  le  Bureau,  & les  trois  premiers 
articles  de  recette  vérifiés. 

Le  1 1 Mai,  la  féance  du  matin  fut 
employé  en  l’examen  dudit  compte  de 
1639;  & fur  l’article  des  54000  liv.  em- 
ployées par  le  Comptable  , ièfquelles 
lontaffeélées  pour  gages  à de  nouveaux 
Receveurs  & Payeurs  des  rentes  de  la 
Maifon-de-Ville  de  Paris , & qu’il  a 
retenu  dans  le  fonds  de  la  recette,  en 
vertu  des  Arrêts  du  Confeil  5 après  en 
avoir  examiné  les  inconvénients , at- 
tendu que  cela  ne  regarde  point  les 
décimes  ordinaires , l’impofition  def- 
uelles  n’a  pas  plus  de  durée  que  celle 
es  contrats  , & que  celle  defditcs 
54000  livres  ell  cédée  au  Roi  à per- 
pétuité : tout  confidéré  , a été  fait  dé- 
fenfe  audit  Comptable  de  la  plus  em- 
ployer en  fes  comptes,  tant  en  recette 
qu’en  dépenfe. 

Le  1 3 Mai , après-midi , a été  con- 
tinué l’examen  du  compte  des  déci- 
mes ordinaires  pour  l’année  1639;  &c 
fur  l’article  de  34000  livres,  que  le 
Comptable  prétend  avoir  été  contraint 
de  payer  à l’Epargne , a été  ordonné 
qu’il  fera  rayé , & défenfe  à lui  d’em- 
ployer à l’avenir  aucune  femblable 
partie. 

Le  14  Mai,  après-midi,  fur  l’article  Bé^'clnles  & 
des  16000  livres  de  Béarn,  a été  mis 
par  apoftille  : 

,3  Vu  la  délibération  de  la  préfente 
«Alfemblée,  du  17  Avril  dernier , & 

» conformément  à icelle , la  partie  ell 
» ici  allouée  pour  le  Comptable , fauf 
« au  Clergé  de  fe  pourvoir  pour  le  re- 
..  couvremcnt  de  ce  qui  peut  être  dû 
« defdites  16000  livres , durant  les  1 S 
«années  mentionnées  au  texte,  com- 
>,  me  auffi  pour  le  paiement  de  ladite 
«fomme  à l’avenir,  tant  à l’encontre 
« des  Bénéficiers  de  Béarn  & Brelfe  & 
ci  autres  , que  contre  le  Roi  ; lefdites 
„ 16000  livres  ayant  été  cédées  à Sa 
>1  Majellé , fans  évi&ion  ni  garantie , 

» par  contrat  fait  en  l’Affemblée  tenue 
jj  à Bordeaux  au  mois  d’Oélobre  1611, 

» & à cet  effet  feront  expédiés  & dé- 
» livrés  audit  Comptable  les  états , Ar- 
jj  rêts  Sc  ordres  néceffaires  , pour , en 
» vertu  & conformément  àiceux , faire 
« fes  diligences  contre  lefdits  Bénéfi- 


ü ASSEMBL 

■»  ci  ers  de  Béarn  6c  Brefle,  Receveurs 
” 6c  autres,  6c  faire  le  recouvrement  def- 
■’  dites  16000  liv.  defquelles  il  compte- 
” ra  à la  prochaine  Affemblée,  comme 
» des  autres  deniers  de  fa  recette  & 
» 6c  fera  examiné  l’état  des  deniers  qu’il 
» dit  avoir  reçus  defdits  Bénéficiers, 
” par  forme  de  dépôt , fur  5c  tant  moins 
53  de  ce  qui  peut  être  par  eux  dû,  « 

Enfuite  de  laquelle  apoftille,  aéré 
enjoint  au  Sieur  Receveur-Général  de 
faire  toutes  pourfuites  de  diligences  né- 
ceiîàires  a 1 execution  d’icelui , à peine 
d en  répondre , de  aux  Agents  de  pour- 
fuivie  la  révocation  des  Arrêts  donnés 
en  faveur  defdits  Bénéficiers  de  Béarn 
&■  de  Brclïe,  de  qui  empêchent  le  paie- 
ment defdites  16000  livres. 

Ee  15  Mai,,  après-midi,  a été  con- 
tinue 1 examen  du  compte  des  décimes 
ordinaires  pour  la  fufiJite  année  1639  s 
& le  calcul  fait , tant  de  la  recette  que 
de  la  dépenfe. 

Débets  des  Ee  zS  Mai , le  compte  des  déci- 
wmptes.  nies  pour  Tannée  1635»,  examiné,  cal- 
cule de  arrête , de  tous  les  débets  des 
comptes  précédents  ayant  été  accumu- 
lés , cnfemble  tout  compté  de  rabatu, 
le  Sr.  Receveur-Général  s’eft  trouvé 
redevable  de  la  homme  de  616691  li- 
vres iz  fols  10  deniers: fur  quoi  ayant 
été  repréfenté  par  quelqu’un  des  Sgrs. 
Députés,  que  par  le  contrat  fait  entre 
le  Clergé  de  ledit  Sr.  Receveur-Géné- 
ral, il  eft  porté  en  termes  exprès,  que 
s’il  fe  trouve  que  le  Sr.  d’Agueiïcau  ait 
retenu  en  fes  mains  quelques  lommes 
R.  G. tenu d’em-  notables  , provenant  de  fa  recette,  ex- 
cédant  4000  livres,  par  l’efpace  de  6 
d-ui:  4000  livres,  mois  5c  au-  eje  fi  lis  , ians  l’avoir  em- 
ployée au  rachat  5c  acquit  du  fort  prin- 
cipal des  rentes,  que  l’on  prétend  être 
ducs  par  le  Clergé,  icclui  Sr.  d’Agucf- 
feau  fera  tenu  de  dédommager  ledit 
Clergé  de  l’intérêt  qu’il  pourroit  fouf- 
frir  à caulc  de  ladite  rétention  : ledit 
contrat  a été  rapporté , & ladite  claufe , 
contenue  en  icclui,  lue  5c  examinée. 

Le  19  Mai  , pour  examiner  la  fuf- 
ditc  claufe  inférée  dans  le  contrat  fait 
en  l'Aflcmblée  dcrnicre  avec  le  Sieur 
Receveur-Général,  touchant  le  paie- 
ment des  intérêts  des  deniers  qui  font 
demeurés  en  l'es  mains , ont  été  nom- 
més pour  Commilïaires,  Mgrs.  de  Sé- 
nez,  de  Bazas  5c  de  Nantes  du  pre- 
mier Ordre  , 5c  du  fécond , Mrs!  de 
Tubcuf,  de  Caminade  5c  de  Tenail- 
les , 5c  ne  reliant  plus  aucun  compte 
des  décimes  ordinaires  à examiner,  ni 
autre  année  que  celle  de  1640,  a été 
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enjoint  au  Sr.  Receveur- Général  de 
compter  par  état  au  premier  jour,  tant 
de  la  recette  que  dépenfe,  par  lui  faite 
des  deniers  de  fa  recette  en  ladite  an- 
née 1640. 

Le  meme  jour , de  relevée , la  féancc 
a été  employée  en  partie,  à l’examen 
du  compte  des  deniers  provenants  de 
Béarn  5c  de  Brefle. 

Le  31  Mai,  le  compte  de  1639,  a 
été  expofé  derechef  fur  le  Bureau , pour 
être  achevé  5 c ligné  par  les  Sgrs.  de 
l’Aflcmblée  : a été  ordonné  au  Comp- 
table de  rapporter  les  quittances  te- 
nues en  furleance,  tant  dans  le  préfent 
compte  qu’ès  précédents , 5c  que  tous 
lcfdits  comptes  ferontrevus  parles  Sgrs. 
à ce  commis  ; 5c  attendu  la  maladie 
êcabfcnce  de  M.  l’Abbé  de  Saint-Lo, 
l’un  d’iceux , M.  Tubcuf  a été  fubrogé 
en  fa  place  à cet  effet. 

Le  compte  des  deniers  reçus  par  le  Compte 

Sr.  Receveur-Général , provenants  des  cime!jc  sla™  a 
décimes  de  Béarn  6 c Brefle , a été  par  <‘cBlc<Ii- 
lui  préfenté  en  bonne  5c  due  forme , 
a,nn  qu’il  lui  a été  ordonné;  a mis 
aulîi  les  pièces  5c  Arrêts  concernant 
cette  .affaire  fur  le  Bureau  , 6c  ledure 
faite  diceux,  a été  ordonné  que  les 
pièces  5c  Arrêts,  5c  tout  ce  qui  con- 
cerne le  fait  des  décimes  de  Béarn,  fe- 
ront remis  entre  les  mains  de  Mgr. 
l’Evêque  de  Bazas,  commis  6c  député 
par  la  Compagnie  , pour  régler  6c  ter- 
miner le  fait  des  décimes  dudit  Béarn 
fur  les  lieux , 6c  après  le  ferment  ac- 
coutume reçu  du  Sr.  de  Lormailon  , 
Receveur-Général,  comme  ledit  comp- 
te eft  véritable  , avec  les  fourmilions 
ordinaires. 

A été  procédé  à la  ledure  de  la  re- 
cette , fur  le  premier  article  de  laquelle 

a été  mis  pour  apoftille  : Vu  la  délibé- 
ration de  la  préfente  Affcmbléc  du  14 
Mars,  par  laquelle  il  a été  ordonné  au- 
dit Sr.  Receveur-Général  de  compter 
par  état  des  deniers  par  lui  reçus , pro- 
venants defdits  deniers  de  Béarn  Sc 
Brefle,  conformément  à ladite  délibé- 
ration, la  recette  eft  ci-admife. 

Le  3 1 Mai , après-midi , 6c  le  pre- 
mier Juin,  a été  continuée  la  ledure 
de  l’état  préfenté  par  le  Sr.  Receveur- 
Général  , touchant  les  deniers  prove- 
nants des  décimes  de  Béarn  6c  Brefle. 

Et  fur  l’article  employé  en  icelui,  à 
raifon  des  frais  faits  par  le  Comptable 
pour  plufieurs  expéditions,  dont  il  a 
auffi  rapporté  l’état,  a été  mis  , alloué 
pour  1000  livres  , 6c  pour  le  furplus 
raye  ; 6c  enfuite  tout  le  comptereau 
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font  allouées  que 
pour  la  fomme  à 
laquelle  les  Dio- 
cefes font  impo- 
fés  aux  décimes. 
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a été  calculé  , clos , arrêté , & ligné 
des  Sgrs.  Députés. 

A été  propofé  que  ne  reliant  plus 
rien  à examiner  dans  les  comptes  dudit 
Receveur-Général , que  les  articles  des 
décharges  obtenues  par  plufieurs  Dio- 
cefes prétendus  fpoliés , il  feroit  à pro- 
pos de  ne  pas  différer  plus  long-temps 
à prendre  réfolution  îur  lel'ditcs  dé- 
charges: fur  quoi  Mgr.  le  Préfîdent  a 
mis  en  délibération,  avant  que  de  les 
juger  en  détail,  li  en  general  lefdites 
décharges  feront  admifes  8c  allouées 
pour  plus  grande  fomme  que  les  Dio- 
cefes  qui  les  ont  obtenues,  ne  portent 
de  décimes  : délibération  prife  par  Pro- 
vinces , a été  arrêté  par  forme  de  ré- 
glement, que  toutes  lefdites  décharges 
ne  feront  allouées  que  pour  la  fomme 
à laquelle  lefdits  Diocefes  feront  taxés 
pour  lefdites  décimes,  & où  clics  fe 
trouveront  excéder  les  décimes  defdits 
Diocefes,  le  furplus  fera  rayé. 

Le  même  jour , après-midi , ont  été 
examinés  plufieurs  articles  des  fufdites 
décharges  employés  dans  le  compte  des 
décimes  ordinaires  pour  l’année  1635. 

Le  1 3 Juin , après-midi , Mgr.  l’E- 
vêque de  Chartres  a repréfenté , qu’il 
étoit  néceflaire  , pour  clorre  entière- 
ment les  comptes  des  décimes  ordi- 
naires , de  juger  les  articles  de  déchar- 
ge qui  ont  été  remis  lors  de  l’examen 
defdits  comptes , & a dit  que  tous  lef- 
dits articles  confiftoient,  ou  en  déchar- 
ges ci-devant  rayées , qui  ont  été  de- 
puis rétablies  , ou  en  celles  qui  ont 
été  obtenues  de  nouveau  : pour  les  pre- 
mières , qu’il  étoit  néceflaire  d’obtenir 
Arrêt,  par  lequel  il  foit  ordonné,  que 
conformément  à celui  qui  a été  rap- 
porté par  les  anciens  Agents  fur  le  fait 
des  radiations  dcfdites  décharges , pour 
maintenir  l’autorité  des  Aflemblées; 
& fins  avoir  égard  aux  Arrêts  obte- 
nus par  furprife  pour  les  faire  rétablir, 
elles  demeureront  purement  & Ample- 
ment rayées , fans  qu’à  l’avenir  elles 
Idient  rétablies  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit;  quant  aux  autres  déchar- 
ges , où  elles  ont  été  obtenues  par  les 
formes  ou  non  ; les  dernieres  font  fu- 
jettes  à radiation  fans  difficulté  quel- 
conque ; les  premières  méritent  d’être 
examinées,  pour  être  allouées,  en  ce 
qu’elles  font  juftes,  & rayées  pour  le 
furplus. 

A été  jugé  à propos  de  procéder  à 
l’examen  dcfdites  décharges  ; & pour  y 
apporter  les  confidérations  néceuaires , 
le  réglement  qui  les  concerne  a été  lu 
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par  le  Secrétaire  de  rAftemblée  ^ la- 
quelle, les  1 uft rages  portés  parles  Pro- 
vinces, a ordonné  que  ledit  réglement 
fera  obfervé  , , conformément  à ice- 

lui , qu’aucune  décharge  ne  fera  allouée 
que  les  informations,  avis  des  Tréfo- 
riers  de  France,  Arrêts  des  Parlements 
de  la  diftribution  & autres  pièces  juf- 
tificatives  ne  foient  rapportées , après 
quoi  lc&ure  a été  faite  de  chaque  ar- 
ticle dcfdites  décharges , êc  les  apoftil- 
les  miles  par  lefdits  Sgrs;  Commiftai- 
res  des  comptes; 

Le  14  Juin,  après-midi,  la  leèture 
des  articles  de  décharge  couchés  dans 
les  comptes  des  années  1635  Sci6}6, 
a été  continuée , & les  apoftilles  mifes 
par  les  Sgrs,  Commilfaires  des  comp- 
tes, ai nfî  qu’il  a été  ordonné  en  PA1- 
femblée. 

Le  1 5 Juin  , les  articles  des  déchar- 
ges ont  été  examinés  , &:  fur  celui  qui 
concerne  Mgr,  l’Evêque  d’Amiens 
les  Bénéficiers  de  fon  Diocefe , a été 
mue  difficulté,  particuliérement  en  ce 
qu’elle  eXcede  les  décimes  qui  fe  paient 
lur  ledit  Diocefe  ; &c  après  que  la  dif- 
euffion  en  a été  faite,  en  laquelle  a été 
remarqué  que  le  temps  pour  lequel  la 
fomme  portée  par  ladite  décharge  a 
été  accordée  , eft  celui  auquel  les  en- 
nemis ont  fait  éruption  dans  la  Picar- 
die , &:  fe  font  rendus  maîtres  de  la 
ville  de  Corbie  , dans  ledit  Diocefe  , 
lequel  en  eft  demeuré  tout  ruiné;  &. 
délibération  prife  par  Provinces,  ledit 
article  a été  alloué  fuivant  les  régle- 
ments , jufqu’à  la  concurrence  des  dé- 
cimes , qui  le  paient  par  chacun  an  par 
ledit  Diocefe,  & le  furplus  accordé, 
attendu  l’extrême  mifere  dudit  Dioce- 
fe, &C  ordonné  que  le  débet  defdits 
comptes  du  Sr.  Receveur-Général  fera 
d’autant  diminué. 

Le  même  jour,  après-midi,  les  arti- 
cles des  décharges  employés  dans  les 
comptes  des  décimes  ordinaires  de 
1638  & 1(339,  ont  été  examinés,  &:  de 
toutes  celles  qui  ont  été  allouées  par 
la  préfente  Aflemblée  , la  fomme  a été 
arrêtée , pour  être  le  débet  du  compte 
de  1639,  diminué  d’autant. 

Le  17  Juin,  fur  le  compte  des  déci- 
mes ordinaires  pour  l’année  1639  , l’ar- 
ticle de  décharge  employé  en  icelui  de 
la  fomme  de  4000  livres , au  nom  de 
Mgr.  l’Evêque  d’Autun  & des  Béné- 
ficiers de  fon  Diocefe , a été  alloué , 
attendu  que  les  décimes  qui  fe  paient 
par  ledit  Sgr.  Evêque  , excédent  la  fom- 
me contenue  en  l’article. 


Comptereau  ou 
bref  état  des  dé  - 
cimes  de  1640. 


* Aliàs  Fou- 
gues. 


Signature  des 
comptes. 


Requête  du  Sr. 
d'Aguelfeau  , au 
fujec  de  la  dette 
de  Caftille. 
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Le  18  Juin , après-midi,  le  comptc- 
rcau  ou  bref  état , ci-devant  ordonné 
être  rapporté  par  le  Sr.  Receveur-Gé- 
néral, touchant  les  décimes  de  l’année 
1 640  , a été  par  lui  préfenté , & exa- 
miné au  Bureau  par  les  Sgrs.  Commif- 
farres  des  comptes,  & leduce  a été 
faite  de  tous  les  articles,  tant  de  re- 
cette que  de  dépcnfe.\ 

1-e  19  Juin  , Mgr.  l’Evêque  d’Autun 
remercia  la  Compagnie  de  ce  qu’il  lui 
avoit  plu  allouer  l’article  de  décharge 
employé  dans  les  comptes  fous  le  nom 
dudit  Sgr.  Evêque. 

Le  16  Juin,  Mgr.  l’Evêque  de  Nan- 
tes reprefenta  qu’il  etoit  important  de 
pourvoir  à ce  que  les  radiations  faites 
en  l’Aflcmblée  ne  foient  plus  rétablies 
a l avenir,  & pour  cet  effet,  de  por- 
ter enC»ur,  & de  faire  voir]  à Mgr. 
le  Cardinal  l’Arrêt  du  Confeil  ci-de- 
vant obtenu  fur  ce  fujet , à ce  que  l’on 
obtienne  qu’il  n’y  foit  contrevenu  à 
1 ayenir , & que  tous  autres  Arrêts  au 
contraires  demeurent  nuis  , & révo- 
ques comme  donnés  par  furprife , &c 
les  parties  rétablies  au  préjudice  d’ice- 
lui,  rayées  dans  les  comptes. 

le  il  Août,  après-midi,  Mgr.  l’E- 
vêque de  Nantes  requit  que  les  dé- 
charges  employées  dans  les  comptes 
fous  le  nom  du  Sr.  Chevalier  de  Fou- 
ges  * , à caufe  des  ruines  de  fon  Prieuré 
de  Lihons  , ci-devant  rayées  , foient 
rétablies , attendu  qu’il  rapporte  les 
pièces  juftificativcs  de  ladite  décharge: 
elle  a été  allouée  , & Mgrs.  de  l’Af- 
femblée  ont  été  priés  de  ne  plus  pro- 
pofer  de  décharges  en  aucune  façon. 

Tous  les  comptes  des  décimes"  or- 
dinaires examinés  en  la  préfente  Af- 
femblée,  ontétë  revus  pour  laderniere 
fois , & le  débet  final  réglé  entièrement 
& ligné  de  tous  les  Sgrs.  Députés. 

Le  16  Août,  le  Sr.  AhbédcGrignan , 
nouvel  Agent , repréfenta  que  le  Sr. 
d’Aguelfeau  lui  avoit  fait  lignifier,  en 
fon  domicile  à Paris , une  Requête 
par  lui  préfentée  au  Confeil,  tendant 
à ce  qu’il  fut  donné  décharge  ou  con- 
trainte contre  le  Sr.  de  Caftille  fon 
prédéceffeur , pour  le  paiement  de  la 
lomme  de  5 144  livres  1 1 fols  y deniers , 
rayée  en  reprife  fous  le  nom  dudit  Sr! 
de  Caftille , au  compte  des  Miniftres 
convertis  rendu  par  ledit  Sr.  d’Ao-uef- 
feau  en  la  préfente  Affemblée  ; fur 
quoi  il  feroit  néceftaire  d’ordonner  aux 
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Agents  ce  qu’ils  ont  à faire  pour  l'in- 
térêt du  Clergé,  attendu  que  ledit  Sr. 
de  Caftille  prétend  être  déchargé  dudit 
debet  des  Miniftres , tout  ainfi  que  du 
débet  de  Guibour , par  l’Arrêt  du  1 2 
Avril  16}  6. 

L’Aflèmblée  a ordonné  qu’il  fera  fur- 
fis  à prendre  réfolution  fur  cette  af- 
faire, jufqu’à  ce  qu’on  ait  vu  l’Arrêr 
du  Confeil  fus-mentionné. 

§•  V.  DlfcuJJion  avec  le  Sieur 
d’Aguejjeau,  R.  G. 

Le  19  Juin,  fur  les  difficultés  qui 
fe  font  rencontrées  , & qui  ont  été 
agitées  diverfes  fois,  touchant  la  re- 
cette générale  du  Clergé  , vu  qu  a l’é- 
gard de  M.  de  Lormailon,  qui  l’a  pof- 
lede  a préfent , l’on  a trouvé  quelque 
chofe  à defirer  pour  la  fureté  des  de- 
niers de  ladite  recette , Madame  fa  fem- 
me n’étant  point  obligée  avec  lui , & 
ayant  été  omis  un  article  à cet  effet 
dans  le  contrat  paffé  en  l’Aflemblée 
dernierc  avec  ledit  Sr.  Receveur-Gé- 
néral , outre  que  l’on  allégué  qu’il  a fait 
quelque  traité,  afin  de  le  demettre  de 
ladite  charge;  ce  qui  a donné  lieu  à 
pluficurs  d’y  prétendre  (1);  a été  trouvé 
necellaire,  avant  que  de  prendre  au- 
cune réfolution , d’examiner  le  fufdit 
contrat  paffé  en  l’Affemblée-Générale 
derniere,  & voir  ponctuellement  à 
quoi  ledit  Sr.  d’Agueffeau  eft  obligé  • 
enfuite  de  quoi  Mgr.  le  Préfident  lui 
a ordonné  , de  la  part  de  la  Compa- 
gnie, d’y  fatisfaire  exactement  à l’ave- 
nir,  & lui  a demandé  s’il  n’avoit  point 
fait  aucun  traite  pour  le  démettre  de 
ladite  charge  : à quoi  ledit  Sr.  d’Aguef- 
feau a dit  qu’il  n’étoit  engagé  en  au- 
cun traite , êe  qu’il  defiroit  continuer 
Ion  fervice  ainfi  & pour  le  temps  qu’il 
y eft  obligé  par  le  fufdit  contrat. 

La  léance  du  19  Juin , l’après-midi, 
fut  entièrement  employée,  tant  à l’exa- 
men & calcul  de  1 impofition  accordée 
au  Roi , qu’à  la  lcCture  du  contrat  paffé 
en  l’Aflemblée  derniere  avec  le  Sieur 
d’Aguelfeau , Receveur-Général , & en 
ont  été  examinées  toutes  les  claufes 
entre  lefquellcs  il  ne  s’en  eft  trouvé 
aucune  qui  oblige  le  Sr.  Receveur-Gé- 
néral à donner  caution,  ni  à faire  obli- 
ger Madame  fa  femme. 

Le  20  Juin , il  fut  repréfenté  par 
Mgrs.  les  Evêques  de  Nîmes  & de  Nan- 
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tes , qu’encore  que  dans  le  contrat  fait 
dans  i’AÜemblée  dernière  avec  le  Sr. 
Receveur -Général , il  ne  le  trouve  au- 
cun article  par  lequel  le  Sr.  d’AguelTeau 
foit  tenu  de  donner  caution,  ou  de 
faire  entrer  Madame  fa  femme  en  mê- 
me obligation  que  lui  ; néanmoins  il 
échet  de  confidérer  que  c’eft  une  chofe 
tout-à-fait  néceflairc  pour  la  lureté  des 
deniers  de  la  recette  générale  du  Clergé , 
& que  c’eft  une  omilfion  à laquelle  la 
Compagnie  peut  pourvoin 

Cette  difficulté  a été  longuement 
agitée  ; & toutes  les  raifons  de  part 
fie  d’autre  bien  confidérées  , il  a été 
propofé  d’en  déférer  le  jugement  à 
Mgr.  le  Cardinal  ; vu  principalement 
que  M.  de  Lormaifon  appelle  , après 
que  Mgr.  le  Prélident  lui  a dit  que  les 
claufes  contenues  en  fon  contrat  ne 
donnent  pas  un  entier  contentement 
à la  Compagnie  pour  la  lureté  des  de- 
niers de  la  recette,  & qu’il  l’a  prelTé  de 
faire  obliger  Madame  fa  femme  ; il  a 
prié  la  Compagnie  de  l’en  exculer , St 
en  a apporté  pour  railon , qu’en  la  der- 
nière Affemblée -Générale,  extrême- 
ment nombreule  , fie  remplie  de  Pré- 
lats Si  autres  pefonnes  zélées  fie  intel- 
ligentes, l'on  n’avoit  point  fait  cette 
difficulté. 

Le  premier  Juillet , d’autant  qu’il 
s’étoit  préfenté  pluficurs  difficultés , au 
fujet  de  la  recette  générale  du  Clergé , 
defquelies  la  Compagnie  avoit  déféré 
le  jugement  à Mgr.  le  Cardinal  com- 
me à"  fon  Chef  Si  Premier-Prélident, 
les  Sgrs.  Députés  en  Cour  furent  char- 
gés de  repréfenter  à fon  Eminence 
qu’elles  confiftoient  en  trois  points. 

Le  premier  cil:  la  fureté  des  deniers 
de  ladite  recette,  pour  laquelle  l’on 
prétend  que  Madame  d’Aguefleau  , 
femme  du  Sr.  Receveur-Général,  ne 
doit  pas  refufer  de  s’obliger  avec  fon 
mari  , quoique  cette  claufe  ait  été 
omife  dans  le  contrat  paffé  avec  lui  en 
l’AlTemblée  derniere. 

Le  fécond  , regarde  les  intérêts  des 
deniers  qui  font  en  fonds  depuis  long- 
temps en  ladite  recette,  conformé- 
ment audit  contrat. 

Demande , que  Le  troifieme , tend  à ce  que  la  per- 
le principal  Com-  fonne  qui  fera  employée  par  ledit  Sr. 
agréé  de  la  Com-  Receveur-General , en  qualitede  pnn- 
pàgnic.  cipal  Commis,  foit  approuvée  par  la 

Compagnie  : ce  qui  fera,  fi  elle  eft 
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agréée  par  S.  E.  auprès  de  laquelle  les 
Sgrs.  Députés  ménageront  toutes  cho- 
fes  au  plus  grand,  avantage  du  Clergé 
èc  contentement  de  l’AUemblée. 

Le  19  Août,  fur  la  prétention  du 
Sr.  Receveur-Général , qu’il  lui  foit  ac- 
cordé des  intérêts  pour  la  fomme  pat 
lui  avancée,  tant  à l’acquit  des  taxes 
des  Sgrs.  Députés,  comme  des  ordon- 
nances pour  gratifications  & charités; 
a été  confidéré  qu’il  a depuis  long- 
temps entre  les  mains  68000  livres  des 
deniers  provenants  de  Béarn  & Breffe , 
êc  58000  livres  pour  les  frais  de  la  pré- 
fente Affemblée  ; àc  partant,  compen- 
fation  faite,  ne  lui  fera  demandé,  ni 
accordé  aucun  intérêt  pour  les  fufdites 
fommes. 

Le  20  Août,  fur  les  difficultés  ci- 
devant  mues , touchant  la  recette  gé^ 
nérale  êt  le  maniement  des  deniers 
d’icelle , à la  fureté  defquels  la  Com- 
pagnie voulant  pourvoir,  elle  auroit 
preffé  le  Sr.  de  Lormaifon  de  faire  obli- 
ger Madame  fa  femme  avec  lui  ; & fur 
le  refus  qu’elle  en  auroit  fait , l’Affem- 
blée  auroit  prié  les  Sgrs.  qui  ont  été 
députés  en  Cour,  d’en  repréfenter  à 
Mgr.  le  Cardinal  les  inconvénients  qui 
en  peuvent  arriver,  & d’en  déférer  à 
S.  E.  le  jugement  entier;  fur  quoi  elle 
auroit  trouvé  jufte  la  prétention  de  la 
Compagnie,  & pour  lui  donner  con- 
tentement que  ladite  Dame  de  Lor- 
maifon s’obligeât  conjointement  avec 
fon  mari  : êc  d’autant  qu’elle  a perfifté 
au  refus  de  ce  faire  ; fe  prévalant  tous 
deux  de  ce  qu’il  n’en  eft  rien  porté  par 
le  contrat  palfé  en  l’Affemblée  derniè- 
re (1):  cette  affaire  difeutée  de  nou- 
veau Ôc  mife  en  délibération,  a été 
ordonné  que  conformément  aux  pré- 
cédentes, la  décifion  derniere  en  fera 
remife  à Mgr.  le  Cardinal,  & S. E.  fup- 
pliéc  de  réfoudre  cette  même  difficulté; 
ou  fi  les  importantes  affaires , qui  l’oc- 
Cupent  continuellement  pour  le  Bien  de 
l’Etat,  ne  permettent  pas  qu’il  en  puifie 
prendre  la  connoiffance  entière,  de  la 
renvoyer  à M.  le  Chancelier  ou  à tel  au- 
tre qu’il  lui  plaira,  L’Affemblée  a prié 
les  Sgrs.  Députés  qui  font  en  Cour 
d’en  faire  les  inftances , & enjoint  aux 
Agents  de  pourfuivre  foigneufement 
l’exécution  de  ce  qui  fera  rapporté  par 
lefdits  Sgrs.  Députés  : & cependant 
toutes  chofes  demeureront  au  même 


(1)  L’Evêque  de  Chartres  avoit  promis  à l’Evêque  dit  qu’il  ne  favoit  ce  que  c’étoit , qu’il  falloir  parler 

de  Sifteron  que  le  Sr.  d’Aguefleau  lui  donneroir  jooo  à fa  femme;  la  femme  dit  quelle  n’avoit  donné  oi~ 

livres  , pour  qu’il  ne  fût  pas  touché  à fa  charge  : lorf-  dre  à perfonne  de  faire  cette  promefle.  Montchal. 
que  l'Evêque  voulut  les  demander,  le  Sr.  d’Aguefleau 
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état  qu’elles  font  préfentement,  fans 
rien  changer,  ni  innover  (i). 

Le  2 1 Août , après-midi , fur  la  de- 
mande du  Sr.  R.  G»  qu’il  plaifc  à la 
Compagnie  de  rétablir  en  fes  comptes 
la  partie  rayée  en  iceux,  touchant  les 
dix  mille  livres  d’intérêts  par  lui  pré- 
tendus, à caufe  des  cent  mille  livres 
qu’il  a été  contraint  d’avancer  pour 
fournir  au  paiement  des  rentes , qui 
manquoit  à caufe  des  non-valeurs  &: 
Ipoliations  de  plufleurs  Diocefes,  pour 
lequel  rétabliilement  il  a préfenté  un 
Arrêt  du  Confeil  du  29  Mai  dernier: 
lcdture  faite  dudit  Arrêt,  a été  ordon- 
né que  leldits  comptes  étant  entière- 
ment clos  & arrêtés , cette  affaire  fc- 
roit  renvoyée  à l’Alfcmblée  prochaine. 

§.  VI.  Vif  te  du  Prévôt  des  Mar - 

chauds , au  fujet  des  rentes  ali- 
gnéesfurie  Clergé.  Recherche  des 

rentes  vacantes  ou  amorties. 

Le  15  Avril,  Mgr.  le  Président  don- 
na avis  à la  Compagnie  que  Mrs.  de 
la  ville  de  Paris  étoicnt  arrivés  pour 
faluer  l’Alfemblée,  &c  faire  inftance 
fur  le  fujet  du  paiement  des  rentes  : 
ils  furent  remis  après-midi  à deux  heu- 
res précifes. 

Ledit  jour  après-midi  Mrs.  de  la  ville 
de  Paris,  remis  à cet  après-dînée,  pour 
avoir  audience  de  la  Compagnie,  ont 
été  avertis  par  M.  d’Hugues,  nouvel 
Agent  ; reçus  par  Mgr.  l’Evêque  de 
Boulogne  M.  Robert,  Sacriftain  de 
Digne,  & conduits  en  la  Salle,  où 
après  avoir  lalué  PAifcmblée  de  la  part 
de  ladite  ville  de  Paris,  &c  reconnu 
l’honneur  qu’ils  recevoicnt  de  parler  à 
une  auflî  augufte  Compagnie,  compo- 
féc  des  plus  grands  èc  plus  fignalés 
perfonnages  du  Royaume,  vu  la  con- 
dition en  laquelle  ils  font  bien  éloi- 
gnés de  cet  Ordre  ( qu’ils  ont  protefté 
de  révérer  êc  honorer  comme  ils  doi- 
vent ) : ont  demandé  néanmoins  que 
pour  les  intérêts  notables  de  ladite 
ville,  qu’ils  font  obligés  de  porter 9 il 
leur  foit  permis  de  faire  de  très-hum- 
bles remontrances  fur  beaucoup  de 
manquements  qui  fe  rencontrent  de  la 
part  du  Sr.  R.  G.  du  Clergé , en  l’ac- 
quit & paiement  des  rentes  de  ladite 
ville  : & après  qu’ils  ont  expofé  ce  qui 

( 1 ) Le  Sr.  de  la  Moriniere  , en  conféquence  de  cette 
délibération  , fit  la  recette  comme  Commis  du  Sr.  d'A- 
guelïcau;  mais  rAlfemblée  de  1645  blâma  la  forme  de 
ladite  délibération , d'avoir  transféré  le  pouvoir  de 
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étoit  de  leurs  prétentions  , pour  les 
grands  retranchements  qui  ont  été  faits 
iur  la  lomme  delfinée  pour  les  rentes  ; 
Mgr.  le  Préfident  leur  a dit  pour  ré- 
ponle,quela  Compagnie  recevoit  avec 
beaucoup  de  fentiments  la  vilîte  de  la 
part  de  cette  grande  ville , capitale  de 
l’Etat,  £c  fait  eftime  particulière  des 
perionnes  defdits  Srs.  de  la  ville  qui 
en  reprélentent  le  Corps  ; que  pour 
cette  conlidération  , encore  que  le 
Clergé  ne  doive  rien  à la  Mailon-de- 
Ville  , Sc  qu’il  ne  foit , en  façon  quel- 
conque , obligé  au  paiement  des  ren- 
tes, pour  lequel  ils  prétendent  qu’ils 
reçoivent  quelque  préjudice , & qu’el- 
les ne  foient  acquittées  qu’en  vertu 
des  contrats  qui  fe  palTcnt  de  temps 
en  temps  avec  le  Roi,  Se  que  l’on  a 
accoutumé  de  n’en  traiter  qu’avec  les 
CommilTaires  députés  par  Sa  Majcfté; 
néanmoins  , pour  le  contentement  def- 
dits Srs.  Députés,  Sc  pour  les  aflurer 
de  l’aifcclion  que  la  Compagnie  a pour 
ladite  ville,  elle  commettra  quelques- 
uns  des  Sgrs.  Députés , pour  les  enten- 
dre dans  leurs  plaintes  Se  recevoir  leurs 
Mémoires,  pour  y faire  la  considéra- 
tion qu’elle  jugera  à propos , fans  pré- 
judice des  intérêts  du  Clergé,  Sc  pour 
ne  rendre  infruétueufe  leur  inftance , 
autant  qu’il  fe  pourra. 

Lefdits  Srs.  dç  la  ville  retirés , ont 
été  nommés  pour  CommilTaires , avec 
lefcjuels  ils  pourront  traiter , Mgrs.  les 
Eveques  d’Evrcux  & de  Maillezais  du 
premier  Ordre  , Sc  du  fécond,  Mrs.  de 
Beauregard  Sc  Archidiacre  d’Arles. 

Le  1 G Avril,  il  fut  fait  rapport  par 
Mgr.  l’Evêque  d’Evreux , de  ce  que 
les  Srs.  de  la  ville  de  Paris  avoient 
reprélcnté  aux  Sgrs.  CommilTaires , 
nommés  avec  lui  pour  les  entendre  ; 
qu’ils  leur  avoient  donné  un  mémoire  , 
dans  lequel  font  marqués  en  détail  les 
retranchements  faits  au  paiement  des 
rentes  par  chacune  année,  depuis  le 
commencement  du  contrat  pafte  avec 
le  Roi,  le  9 Avril  1636,  au  fujet  de 
quoi  ils  font  de  grandes  plaintes  con- 
tre le  Sr.  Receveur-Général,  deman- 
dant qu’il  y foit  pourvu  à l’avenir,  8c 
prétendant  fc  pourvoir  à l’encontre  de 
lui  , particuliérement  pour  raifon  de 
54000  livres,  lefquelles  il  devoir  payer 
conjointement  avec  lefdites  rentes , 
ai  ri  il  qu’il  lui  eft  ordonné  par  Arrêc 

l’AITemblée  à une  perforine  feule  , quelque  éminente 
quelle  fut,  & la  condamna  comme  préjudiciable  au 
Clergé. 


Rentes  vacan- 
ces ou  amorties. 
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dudit  Confeil , 6c  néanmoins  il  les  re- 
tient avec  les  deniers  defdits  retran- 
chements. 

Le  Sr.  Courtin  a été  fur  ce  entendu , 
& a repréfenté  comme  lefdits  retran- 
chements avoient  été  faits  de  temps 
en  temps  par  autorité  du  Confeil,  eu 
égard  aux  non-valeurs  des  Diocefes  ; 
qu’il  lui  avoit  été  pareillement  ordon- 
né de  retenir  les  54000  livres  dans  le 
fonds  de  la  recette  des  décimes;  en 
quoi  a été  fait  un  bon  ménage  pour  le 
Clergé. 

A été  dit  qu’il  feroit  fait  réponfe 
auxdits  Srs.  de  la  ville  par  M.  d’Hu- 
gues, l’un  des  nouveaux  Agents  en- 
voyé vers  eux,  qu’encore  que  l’on  n’ait 
point  accoutumé , comme  il  a été  re- 
marqué ci-deffus , de  traiter  de  ce  qui 
concerne  les  décimes  6 c l’exécution 
des  contrats , qu’avec  les  Commiffaires 
du  Roi  , néanmoins  la  Compagnie 
ayant  examiné  ce  qui  eft  contenu  en 
iceux,  tiendra  la  main  à ce  que  lef- 
dits  contrats  foient  exécutés  de  fa  part 
de  bonne  foi  ; qu’à  la  fin  6c  clôture  de 
celui  qui  eft  le  dernier  paffé , lorfque 
l’on  comptera  avec  le  Roi  de  tout  ce 
qui  aura  été  payé , ils  y feront  appel- 
lés  félon  la  coutume  ; 6c  en  leur  pré- 
fence,  ce  qui  dépend  de  l’acquit  def- 
dites  rentes , y fera  dilcuté  : il  dépendra 
du  Roi  de  les  entendre  en  leurs  plain- 
tes 6c  prétentions  , fur  lelquellcs  le 
Clergé  fc  réferve  fes  légitimes  défen- 
fes  contre  ce  qui  pourroit  lui  préju- 
dicier. 

Le  4 Avril,  fur  ce  qui  fut  repré- 
fenté que  quelques  perfonnes  avoient 
mémoires  aflTurés  6c  avis  importants 
pour  le  bien  du  Clergé , offrant  de  faire 
venir  6c  récouvrer  plufieurs  deniers , 
provenants  des  rentes  amorties  fur  le 
Clergé , ou  autres  vacantes  par  aubai- 
ne, déshérence , forfaiture,  confifca- 
tion  ou  autrement;  lcfquels  font  re- 
mis 6c  appartiennent  audit  Clergé  par 
les  contrats  paffés  avec  Sa  Majefté  : 
pour  raifon  de  quoi  eft  demandé  qu’il 
foit  paffé  contrat  , conformément  à 
celui  qui  fe  trouve  dans  les  livres  du 
Clergé  en  pareil  cas , avec  le  nommé 
la  Garde  , par  lequel  a été  accordé  au- 
dit de  la  Garde  qu’il  recevroit  la  moi- 
tié de  tous  les  deniers  qui  provien- 
droient  de  la  reftitution  des  arrérages 
des  rentes  amorties  ou  autrement  va- 
cantes , lefquelles  il  auroit  indiquées  ; 
6c  en  outre,  qu’il  jouiroit  de  trois  an- 
nées du  courant;  même  auroit  été  or- 
donné par  le  Clergé  audit  de  la  Garde 
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une  fomme  de  6 ou  8000  livres  pour 
fes  frais  ; à quoi  lefdits  qui  propofent 
d’indiquer  pareilles  rentes  amorties  11e 
prétendent  aucune  chofe,  offrant  de 
faire  tous  les  frais  néceffaires  fans  au- 
cune répétition , moyennant  les  remi- 
fes  ci-deffus,  6c  d’exécuter  le  tout  dans 
fix  mois. 

La  Compagnie  confidérant  que  le 
Clergé  peut  tirer  un  avantage  confidé- 
rable  de  cette  propofition,  a trouvé 
bon  de  paffer  avec  les  fufdits  pareil 
contrat  que  celui  de  la  Garde  ; 6c  néan- 
moins l’importance  étant  que  l’exécu- 
tion fe  faffe,  s’il  fe  peut,  pendant  la 
tenue  de  l’Affemblée,  a réfolu  de  leur 
faire  plus  grands  avantages  fur  les  de- 
niers qui  proviendront  avant  qu’elle 
foitféparée , que  des  autres  qui  feraient 
différés.  Et  ont  été  nommés  pour  Com- 
miffaires  à l’examen  de  cette  affaire , 
Mrs.  les  Abbés  Tubeuf  6c  de  Tenail- 
les. 

Le  5 Avril,  après-midi,  Mgr.  l’E- 
vêque d’Evreux  dit  que  les  Sgrs.  Dé- 
putés, pour  examiner  l’avis  6c  le  con- 
trat , touchant  les  rentes  amorties  ou 
vacantes , dont  il  fut  parlé  hier  en  la 
féance  du  matin,  fe  font  affemblés  à 
une  heure  après-midi,  6c  ont  trouvé 
que  le  Clergé  peut  profiter  fans  aucun 
rifque dudit  avis,  & que  les  conditions 
demandées  par  ceux  qui  le  propofent 
font  conformes  à ce  qui  a été  accordé 
ci-devant  au  nommé  de  la  Garde,  par 
contrat  de  1615,  6c  même  plus  avan- 
tageufes  au  Clergé  : néanmoins  avant 
que  de  paffer  pareil  contrat,  ils  avoient 
avifé  qu’il  étoit  néceffairc  d’entendre 
les  perl'onnes  qui  fe  préfentent  à cet 
effet  6c  de  les  mander;  ce  qu’ils  n’au- 
roient  pas  voulu  faire  fans  l’aveu  de  la 
Compagnie  .-laquelle  a trouvé  bon  que 
l’on  leur  écrive  pour  les  faire  venir, 
avec  affurance  qu’ils  feront  favorable- 
ment reçus  en  leurs  propofitions. 

Le  24  Avril  , Mgr.  l’Evêque  d’E- 
vreux rapporta  que  la  propofition  ci- 
devant  faite  par  le  Sr.  Defloges , pour 
le  récouvrement  des  rentes  rachetées 
ou  amorties  au  profit  du  Clergé , 6c  le 
contrat  à paffer  avec  ledit  Defloges, 
pour  raifon  de  quoi  lui  6c  plufieurs  au- 
tres Sgrs.  Députés  avoient  été  com- 
mis , ayant  été  par  eux  examinés  foi- 
gneufement,  6c  ayant  jugé  à propos 
que  ledit  Defloges  apportât  au  moins 
un  bref  état,  contenant  les  rentes  fuf- 
dites  6c  ceux  fur  lefquels  elles  ont  été 
amorties  ou  rachetées  ; il  leur  a apporté 
6c  préfenté  ledit  état,  duquel  lecture 
Di 
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a été  faite  par  le  Secrétaire  de  l’Aflcm- 
blée , & le  projet  du  contrat  examiné  ; 
& le  tout  approuvé  par  la  Compagnie, 
a été  réfolu  que  ledit  contrat  fera  ligné 
au  premier  jour. 

Le  & Mai,  Mgr.  de  Toulon  repré- 
fenta  que  le  Sr.  Petit,  qui  a eu  ci-de- 
vant pouvoir  du  Clergé  de  faire  re- 
cherche des  débets  de  quittance  & ar- 
rérages de  rente  * , le  plaint  de  ce  que 
Mrs.  les  Agents  n’ont  voulu  fe  join- 
dre avec  lui  en  ladite  recherche,  & 
demande  qu’il  leur  foit  enjoint  de  le 
faire  6 C quelque  gratification  pour  fes 
peines  pafTées.  Cette  affaire  fut  remife 
jufqu’au  retour  des  Srs.  Agents. 

Le  31  Mai,  le  Sr.  de  la  Barde  fit 
rapport  de  la  requête  préfentée  à l’Af- 
femblée  par  le  Sr.  Delloges , avec  le- 
quel elle  a traité  pour  ce  qui  concerne 
les  rentes  amorties  & autres  apparte- 
nant au  Clergé,  par  déshérence,  for- 
faiture ou  autrement  : ladite  requête 
tendant  à ce  qu’il  plaife  à la  Compa- 
gnie, de  nommer  quelqu’un  pour  fi- 
gner  les  quittances  qu’il  conviendra  de 
délivrer  pour  recevoir  les  deniers.  A été 
commis  le  Sr.  d'Aguefîeau , Receveur- 
Général,  pour  ligner  lefdites  quittan- 
ces , & a été  ordonné  qu’elles  leroient 
vifées  par  les  Agents-Généraux  du  Cler- 
gé; & lur  la  demande  dudit  Deflo- 
ges , que  conformément  au  fufdit  trai- 
té, la  moitié  des  arrérages  échus  def- 
dites  rentes,  dont  il  a donné  mémoire 
libellé,  lui  foit  adjugée,  & les  trois 
demi-années  du  courant,  à prendre  fur 
les  trois  premières  années,  lui  foient 
auffi  adjugées  ( pour  commencer  à en 
jouir  au  premier  Juillet  prochain)  les 
fins  de  la  requête  lui  ont  été  accor- 
dées ; & a été  réfolu  qu’il  jouira,  tant 
des  arrérages  échus  defditcs  rentes , 
que  du  courant , à commencer  au  pre- 
mier Juillet. 

Le  1 1 Août , après-midi , fur  ce  qui 
fut  demandé  au  Receveur-Général,  s’il 
avoit  fait  un  retranchement  fur  le  paie- 
ment des  femaines,  à proportion  du 
fonds  des  rentes  amorties  ou  vacantes , 
qui  refte  entre  les  mains  des  Payeurs 
des  rentes  de  la  ville,  lefquelles"  ren- 
tes vacantes  appartiennent  au  Clergé , 
qui  en  a traité  avec  le  nommé  Deflo- 
ges  : ledit  Sr.  ayant  dit  qu’il  ne  l’avoit 
point  encore  fait,  il  lui  a été  enjoint 
de  ne  pas  différer  davantage. 

Et  enfuite  ayant  été  propofé  que  le- 
dit Delloges  olfroit  de  faire  récouvrer 
plufieurs  notables  fommes , qui  appar- 
tiennent au  Clergé,  fi  la  Compagnie 
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agréoit  de  lui  en  accorder  une  parc 
conlidérable  ; il  lui  a été  accordé  le 
tiers  de  ce  qui  reviendra  à fes  frais  de 
diligences,  après  que  les  deniers  au- 
ront été  remis  entre  les  mains  du  Sr. 
Receveur-Général,  vifées  par  les  Srs. 
Agents  du  Clergé , ainfi  qu’il  a été  or- 
donné par  les  iufdites  rentes,  ayant 
auffi  ledit  Delloges  fait  plufieurs  dili- 
gences de  un  grand  travail,  touchant 
les  débets  de  quittances , fur  les  comp- 
tes des  Receveurs  payeurs  des  rentes 
de  la  ville  de  Paris , touchant  les  fiefs 
de  aumônes  appartenant  au  Clergé , 
Colleges  de  Communautés  Eccléfiafti- 
ques;  pour  la  pourfuite  de  laquelle  af- 
faire le  nommé  Petit  auroit  eu  ci-de- 
vant procuration , de  maintenant  a con- 
fenti  que  ledit  Delloges  foit  fubrogé 
en  fa  place  : l’Afiemblée , attendu  le 
confentement  dudit  Sr.  Petit , a fu- 
brogé ledit  Delloges  en  fon  lieu  de 
place,  aux  mêmes  claufes,  conditions 
de  avantages,  pour  faire  les  pourfuites 
à fes  frais  de  dépens,  ainfi  que  devoit 
faire  ledit  Petit,  dans  lefquelles  il  fera 
affilié  en  jullice  par  les  Srs.  Agents  du 
Clergé , fuivant  la  délibération  de  l’Af 
fcmblée  derniere  en  faveur  dudit  Sieur 
Petit,  lequel  ne  pourra  rien  prétendre 
à l’encontre  du  Clergé. 

Le  22  Août,  le  Sr.  Courtin  repré- 
fenta  que  par  le  Procès-verbal  de  la 
derniere  Affemblée,  il  étoit  tenu  de 
racheter  de  amortir  au  profit  du  Clergé 
2 50  livres  des  anciennes  rentes  de  l’Hô- 
tel-de-Ville  de  Paris , prétendues  affi- 
gnées  fur  ledit  Clergé,  de  d’en  rappor- 
ter en  la  préfente  Affemblée  les  con- 
trats de  rachat  en  bonne  de  due  for- 
me; que  pour  y fatisfaire  à préfent,  il 
rapportoit  plufieurs  contrats  de  autres 
pièces  , contenant  le  rachat  defdites 
250  livres  de  rente. 

Le  tout  ayant  été  examiné  de  trouvé 
en  bonne  dé  due  forme , par  les  Sgrs. 
de  l’AlTemblée  à ce  commis , ledit  ra- 
chat, avec  fes  circonllances  de  dépen- 
dances, a été  accepté,  de  le  Sr.  Cour- 
tin déchargé  : enjoint  aux  Agents  de 
R.  G.  de  tenir  la  main  à ce  que  lef- 
dites 250  livres  foient  à l’avenir  dimi- 
nuées de  moins  payées  fur  les  femaines 
de  l’Hôtel-de-Ville  de  Paris,  à com- 
mencer du  jour  que  ledit  rachat  fera 
lignifié,  à la  diligence  des  Agents  , au 
Receveur  de  Payeur  defdites  rentes  : 
de  à cette  fin,  ont  été  mis  ès  mains 
defdits  Srs.  Agents  les  contrats  de  piè- 
ces concernant  ledit  rachat,  pour  s’en 
fervir  à l’effet  de  ladite  diminution , 
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fi  befoin  eft,  & être  par  eux  enfuite 
portés  & mis  aux  Archives  du  Clergé, 
pour  y avoir  recours  quand  beloin  fera. 

§.  VII.  Affaire  du  Roi , 

Le  28  Février,  M.  le  Promoteur  dit 
que  fur  l’avis  de  la  prompte  arrivée  des 
Commiffaires  du  Confeil , envoyés  par 
le  Roi  vers  rAlfemblée,  il  étoit  né- 
celfaire  de  pourvoir  à leur  réception, 
pour  laquelle  il  requit  qu’il  fût  député 
deux  Prélats , deux  du  fécond  Ordre 
avec  deux  Agents  : ont  été  nommés 
du  premier  Ordre , Mgrs.  les  Evêques 
de  Nîmes  & d’Auxerre,  pour  recevoir, 
à l’arrivée , & conduire , au  retour , lef- 
dits  Commiflaircs  du  Roi  jufque  fur 
les  dégrés  de  l’efcalier , &c  Mrs.  l’Abbé 
de  Saint-Vincent  & Prieur  de  Saint- 
Denys , anciens  Agents  , pour  les  ac- 
cueillir & conduire  au  carofle  ( 1 ). 

Le  premier  Mars , Mrs.  de  Léon  Brû- 
lart,  l’un  des  plus  anciens  du  Confeil, 
& d’Hémery,  auffi  Confeiller  audit  Con- 
feil & Intendant  des  finances  , tous 
deux  Commiffaires  envoyés  par  le  Roi 
vers  l’Affemblée,  ont  demandé  audien- 
ce ; & auiii-tôt  Mrs.  les  anciens  Agents 
font  allés  pour  les  introduire,  & les 
Sgrs.  Députés  font  allés  les  recevoir 
& accompagner  jufque  dans  la  Salle, 
où  ils  ont  été  placés  en  deux  chaires 
pofées  devant  le  Bureau , vis-à-vis  de 
Mgrs.  les  Préfidents. 

Ledit  Sr.  de  Léon  apréfenté  â Mgr. 
l’Archevêque  de  Sens , la  lettre  du  Roi 
adreffée  à l’Affemblée,  dont  la  teneur 
étoit  telle: 

» Mefficurs , ayant  commandé  aux 
„ Srs.  de  Léon , Confeiller  en  mon 
«Confeil  d’Etat,  & d’Hémery , Inten- 
„ dant  de  mes  finances , d’aller  en  vo- 
» tre  Affemblée  pour  vous  faire  enten- 
«dre  mes  intentions  fur  aucunes  af- 
« faires , dont  je  les  ai  chargés  de  trai- 
..  ter  en  ladite  Affemblée , je  vous  fais 
,,  la  préfente , pour  vous  dire  que  vous 
«ayez  à les  recevoir  favorablement, 
«&  ajouter  entière  créance  à tout  ce 
«qu’ils  vous  diront  de  ma  part,  com- 
.. me  vous  pourriez  faire  à moi-même: 
«ce  que  me  promettant  que  vous  fe- 
rrez, je  ne  vous  en  dirai  davantage 
-que  pour  prier  Dieu  qu’il  vous  ait, 
» Meilleurs , en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à 
« Villeroi,  le  16e  jour  de  Février  1641. 
« Signé  LOUIS,  & plus  bas,  de  Lo- 
« ménie.  Et  au-deffus  étoit  écrit  : à 
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« Meilleurs  les  Prélats  & autres  Dépu- 
» tés  du  Clergé  de  France,  en l’Aflem- 
« blée  tenue  par  ma  permiffion  en  ma 
» ville  de  Mantes. 

Après  que  la  leCture  en  a été  faite,  Difcours  de 
le  Sr.  de  Léon  a dit,  que  S.  M.  ayant  M-  de  L*^on‘ 
fu  les  diverfes  féances,  qui  ont  été  te- 
nues en  ce  lieu , par  fa  permiffion , n’a 
pas  voulu  les  laiflèr  palier  plus  avant, 
fans  les  envoyer,  pour  vifiter  de  fa  part 
cette  Affemblée,  & lui  témoigner  le 
contentement  &c  la  fatisfaétion  qu’elle 
a reçu,  apprenant  le  bon  choix  de  tant 
de  grands  perfonnages  pour  y aflîfter; 
qu’elle  fe  promet  beaucoup  des  pru- 
dentes & utiles  réfolutions  qui  y feront 
prifes,  fur  les  affaires  qui  regardent 
l’honneur  de  fon  fcrvice , la  grandeur 
&C  dignité  de  fa  couronne  , la  défenfe 
&:  confervation  de  fon  Etat,  contre  les 
deffeins  & entreprifes  des  ennemis  de 
fon  repos  ôt  de  fa  profpérité  ; qu’elle 
leur  a auflî  ordonné  d’affurer  tous  les 
Sgrs.  Députés  de  l’eftime  qu’elle  fait 
de  leurs  mérites  & bonnes  qualités  ; 
du  defîr  Ôc  affeCtion  quelle  a de  les  gra- 
tifier de  fes  faveurs  & bienfaits , en 
toutes  les  occafîons  qui  s’en  pourront 
offrir , s’en  remettant  à la  connoiffance 
que  chacun  de  la  Compagnie  a du  no- 
table intérêt  de  l’Ordre  Eccléfîaftique 
en  la  fuite  des  mouvements  préfenrs: 
pour  ne  pas  s’engager  à repréfenter 
le  tableau  entier  des  affaires  courantes 
& de  l’effet  de  la  guerre,  il  a fait  voir 
combien  les  bons  François  ont  fujet 
de  faire  paroître  leur  affection  & fidé- 
lité au  fervice  du  Roi  en  cette  occa- 
fion , d’une  guerre  fi  jufte , fi  néceflaire 
& fi  inévitable;  il  a repréfenté,  com- 
me les  Efpagnols  avoient  projetté  un 
deffein  de  domination  fur  la  Républi- 
que Chrétienne , dès  le  temps  de  Char- 
les-Quint;  que  depuis  1 5 ans  en  çà,  ils 
ont  porté  leurs  confeils  ôc  leurs  forces 
à envahir  & ufurper  les  Etats  de  plu- 
fieurs  Princes,  tant  en  Allemagne, 
qu’en  Italie;  à la  protection  defquels 
SaMajefté  a cru  être  obligée;  ce  quelle 
a heureufement  exécuté , en  fe  conte- 
nant d’abord  dans  les  bornes  d’une  glo- 
rieufe  & légitime  défenfe  ; mais  ayant 
vu  depuis  que,  contre  la  foi  des  trai- 
tés , ils  avoient  repris  leur  premier  def- 
fein de  troubler  les  mêmes  Etats , que 
S.  M.  avoit  fi  courageufement  défen- 
dus ; &c  que  du  côté  d’Allemagne , ils 
s’étoient  emparés  de  la  perfonne  & du 
pays  de  l’Archevêque  de  Treves;  au 


(1)  Les  Commiflaircs  viflterent , en  particulier  , les  Préfidents  & tous  les  Prélats  de  l'Aflcmblée.  Montchal . 


50  A S S E M B L 

moyen  de  quoi  ils  venoient  à l'errer 
de  plus  près  les  frontières  de  la  Lor- 
raine &c  de  la  Champagne,  avec  def- 
fein  de  pénétrer  plus  avant , S.  M.  a été 
contrainte  & forcée  par  des  raifons 
d’Etat,  d’honneur,  de  confciencc  & de 
juitice,  de  soppoler  à force  ouverte 
& par  une  guerre  légitimement  décla- 
rée, à la  fuite  & continuation  d’un  11 
étrange  progrès  ; que  nonobftant  les 
avantages  des  jultcs  armes  de  Sa  Ma- 
jefté  , elle  a toujours  plus  eftimé  le 
triomphe  de  la  paix  de  le  repos  public, 
que  la  conquête  des  plus  floriffantes 
Provinces  de  1 Europe  : & le  trouvant 
en  cette  dilpolition , elle  y a été  conl- 
tamment  affermie  par  les  fages  & gé- 
néreux conl'eils  de  celui , fur  la  pruden- 
ce, le  jugement  & la  fidélité  duquel 
elle  fe  repofe  des  plus  importantes  af- 
faires de  Ion  Etat. 

Mais  puilque  les  chofes  font  en  ces 
tel  mes,  que  S.  M.  le  trouve  engagée 
en  une  guerre  fi  pleine  de  péril  & de 
dépenle,  il  eft  de  leur  devoir  de  dire 
avec  fincérité,  que  fi  tous  les  Ordres 
de  ce  Royaume  font  naturellement  obli- 
gés à fervir  & alfifter  le  Roi  en  une  11 
jufte  & fi  nécclTaire  occalîon,  l’obliga- 
tion en  eft  plus  grande  & plus  étroite 
du  côté  du  Clergé,  puilqu’il  eft  le  pre- 
mier, de  celui  pour  lequel  Sa  Majcfté 
a employé  la  Royale  ée  généreufe  pro- 
tcélion  dès  fon  avènement  à la  Cou- 
ronne. 

Il  a déduit  enfuite , comme  fadite 
Majcfté  avoir  commencé  le  chef-d’œu- 
vie  de  l’adminiftration  de  fon  Etat, 
par  une  publique  & folcmnelle  conle- 
cration  de  fa  vie , de  fa  perfonne  & de 
fes  travaux,  à l’élévation  de  la  gloire 
de  Dieu,  au  rétablilfement  de  fon  lcr- 
vice  ès  lieux  où  il  avoit  été  banni;  à 
la  reftauration  de  fon  Temple  & de  les 
autels  ; à_  remettre  £c  rétablir  l'hon- 
neur, la  fplendeur  & la  dignité  de  fon 
Eglile  au  plus  haut  dégré  où  elle  ait 
été  depuis  la  naiflance  de  cette  Cou- 
ronne; à lui  faire  rendre  fon  ancien  & 
facré  patrimoine,  de  à ôter  à ceux  qui 
l’avoient  ufurpé,  les  moyens,  les  for- 
ces S c l’efpérance  d’y  pouvoir  pour  ja- 
mais rien  altérer,  ni  changer. 

Que  pour  comble  & perfeétion  de 
ce  grand  œuvre,  S.  M.  a eu  le  foin  de 
prépofer  au  gouvernement  des  Eglifes 
de  fon  Royaume  tant  de  grands  & 
fignalés  Prélats , auxquels  elle  a libre- 
ment  diftribué  les  premiers  honneurs 
& dignités  Eccléfiaftiques , du  nombre 
delquels  le  trouve  aujourd’hui  remplie 
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cette  grande  & illuftre  Compagnie. 

Que  Ion  zele  envers  l'Eglife  n’a  pas 
été  moindre  pour  les  choies  tempo- 
relles que  pour  les  fpirituclles  : ayant 
ris  foin , au  milieu  des  néceilités  pu- 
liques , qui  ne  fouffrent  aucune  ex- 
ception, de  conferver  inviolablemenr 
fes  anciennes  libertés , privilèges  ôc  im- 
munités , & de  retrancher  dans  fes 
Edits  tout  ce  qui  pouvoit  tant  foit  peu 
les  bleflèr  ou  diminuer. 

Qu’ils  croyoicnt  que  la  reconnoif- 
fance  correfpondra  à ces  obligations, 
& fera  recueillir  au  Roi,  à ion  Etat 
& a Ion  peuple , les  fruits  abondants 
d’une  genereufe  libéralité,  qui  frappe- 
ra, en  la  conjonéture  & nécelfité  pré- 
fente, un  coup  très-important  aux  af- 
faires du  Roi , au  progrès  de  fes  armes 
& à l’avancement  d’une  paix  univer- 
felle , qui  eft  le  but  & la  fin  principale 
de  fes  conleils  & de  fes  intentions. 

Il  arepréfenté  enfuite  la  foiblefle  & 
l’impuilîance  de  tous  les  autres  Ordres 
du  Royaume,  à laquelle  le  pouvoir  & 
les  forces  du  Clergé  doivent  par  raifon 
fuppléer,  puifqu’aux  corps  politiques, 
comme  a 1 humain,  les  parties  les  plus 
fortes  & les  plus  faines  doivent  aider 
a fecourir  l’infirmité  des  foibles , la  mi- 
lcre  6c  1 affliction  du  pauvre  peuple , 
qui  luccombe  lous  le  faix  des  charges 
quil  fupporte,  pour  le  foulagemcnr  6c 
la  décharge  duquel  le  Roi  eft  réfolu, 
de  1 avis  de  fon  très-fage#  Miniftre  , 
d employer  tous  les  remedes  6c  les 
moyens  humainement  pofflbles  : la  né- 
celîité  des  petits  & médiocres  Officiers, 
tant  de  robe  longue,  que  de  courte  , 
dont  les  facultés  font  épuifées  par  les 
taxes  6c  lurtaxes  qu’ils  ont  foufFertes 
par  le  pafte  ; le  piteux  état  où  fe  trouve 
la  Noblefle , qui  n’a  jamais  épargné  fon 
lang,  ni  fes  moyens  dans  les  occalîons, 
& continue  avec  tant  de  courage  6c 
d affeétion,  que  ceux  qui  ne  peuvent 
lervir  a cheval , fe  jettent  comme  vo- 
lontaires dans  les  régiments  d’infante- 
ne  , pour  y combattre  la  pique  à la 
main. 

De  forte  que,  prétendant  qu’il  n’y 
avoit  plus  rien  de  fort,  de  puiffant  6c 
d abondant  en  commodités  dans  le 
Royaume , que  le  Corps  du  Clergé  ; 6c 
que  Dieu  y ayant  établi  les  lumières 
qu’un  chacun 'regarde  6c  confidere,  il 
a exhorté  la  Compagnie  de  donner  bon 
exemple  6c  à faire  voir  à tout  le  mon- 
de , par  une  libérale  gratification , l’ar- 
deur 6c  la  promptitude  de  fa  dévotion, 
au  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté,  à 
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la.  profpérité  de  fes  armes  ôc  à Ja  dé- 
fenie  ôc  confervation  du  repos , tran- 
quillité ôc  fureté  de  l'on  Etat  ôc  de  Ion 
peuple,  qui  lui  cil  autant  ôc  plus  cher 
que  le  falut  de  fa  propre  vie;  ôc  pour 
y prendre  une  ferme  réfolution,  apro- 
pofé  d’avoir  toujours  devant  les  yeux 
ôc  en  la  penfée  la  fortune  publique  ; de 
considérer  la  grande  Ôc  périlieulè  guer- 
re, dans  laquelle  Si  M.  fe  trouve  for- 
cément embarquée , ôc  les  puiffants  en- 
nemis qu’elle  a fur  les  bras  ; que  li  par 
faute  d’alfillance  ôc  du  fecours  quelle 
attend,  principalement  de  la  fubven- 
tion de  lix  millions  lîx  cents  mille  li- 
vres, laquelle  on  lui  a fait  efpérer,fes 
forces  viennent  à s’afioiblir  ou  dimi- 
nuer : cela  ne  peut  arriver  qu’avec  le 
péril  ôc  la  ruine  du  Public  , ôc  la  dé- 
folation  d’un  chacun  en  particulier. 

Mais  comme  il  y a lieu  d’efpérer 
que  la  Providence  divine  continuera 
les  bénédictions  ôc  faveurs  fur  les  ar- 
mes du  Roi , ôc  quelle  en  rendra  le 
fuccès  aulfi  heureux  que  la  caufe  en  elt 
jufle;  aulîi  S»  M.  fe  promet  de  l’affec- 
tion,  fidélité  ôc  zele  de  cette  Compa- 
gnie envers  fa  patrie , qu’elle  fécondera 
de  tout  fon  pouvoir  les  grâces  que  le 
ciel  a fi  abondamment  verfées  lur  fa 
perfonne , tant  par  la  gloire  de  fes  con- 
quêtes, que  par  les  alïlirances  d’une 
belle  ôc  floriffante  profpérité»  Et  com- 
me elle  a dédié  les  prémices  de  fa  jeu- 
nefle , fes  peines  ôc  fes  labeurs  à la  dé- 
fenfe  de  l’honneur  de  Dieu  ÔC  à l’affer- 
milTcment  dts  chofes  spirituelles  ôc 
temporelles  de  fon  Eglife , l’Affemblée 
lui  fera  aulfi  reffentir  les  effets  d’une 
entière  ôc  parfaite  gratitude , par  le 
prompt  ôc  généreux  fecours  qu’elle  ap- 
portera à fes  affaires , à la  grandeur  de 
la  Couronne  ôc  à la  confervation  de 
fon  Etat  : ce  que  S.  M.  faura  eftimer 
ôc  reconnoître,  par  toutes  les  démonf- 
trations  de  bienveillance  ôc  de  gratifi- 
cation , qui  peuvent  être  attendues  d’un 
grand  Roi , qui  a eu  toute  fa  vie  à fin- 
gulicr  plailir  ôc  à beaucoup  de  gloire , 
d’élever,  enrichir  ôc  accroître  le  pre- 
mier Corps  de  Ion  Royaume  de  tous 
les  ornements  d’honneur , de  fplendeur 
ôc  d’autorité  qu’il  pouvoit  defirer. 

Mgr.  l’ Archevêque  de  Sens,  Préfi- 
d'ent,  repartit,  que  par  avance  il  affu- 
roit  les  Srs.  Commilfaires , de  la  part 
de  la  Compagnie,  de  l’eftime  qu’elle 
faifoit  de  leurs  perfonne,  ôc  qu’il  ne 
pouvoit  être  fait  par  le  Roi  un  plus 
agréable  choix  ; qu’elle  confidéroit  leurs 
bonnes  qualités , le  rang  qu’ils  tenoient 
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dans  le  Confeil , ôc  leurs  emplois  dans 
les  affaires  de  Sa  Ma  jeffcé  ; 'quelle  avoir 
fait  un  honneur  particulier  à l’Afferm 
blée  d’envoyer  vers  elle  des  perfonnes 
qui  ont  été  II  iouvent  de  fa  part  vers 
les  plus  grands  Princes  de  l’Europe  i 
ôc  qui  ont- loutenu  avec  dignité  les  plus 
importantes  ambaffades;  qu’il  s’affure 
pareillement  d’être  bien  avoué , avan- 
çant des  témoignages  très-certains  de 
l’affeétion  de  tous  les  Sgrs;  Députés  , 
ôc  de  leur  zele  pour  le  lcrvice  de  Sa 
Majellé. 

Il  n’y  en  a pas  un  , ajouta-t-il,  qui 
ne  fe  louvienne  avec  admiration  , ôc 
qui  n’ait  continuellement  devant  les 
yeux  les  merveilles  qu’elle  a faites  pour 
relever  la  gloire  de  l’Eglife , fes  travaux 
pour  rétablir  les  Temples  ôc  les  Autels 
profanés  ôc  ruinés  par  les  mains  facri- 
leges  de  ceux  qui  avoient  machiné  ôc 
conjuré  faruine  ; les  foins  qu’elle  a pris 
ôc  la  protection  pour  remettre  les  Ec- 
cléfiaftiqucs  en  la  poffellion  des  biens 
ôc  des  domaines  dans  les  Provinces , 
où  ils  en  avoient  été  pendant  tant  de 
temps  dépouillés  ; ôc  quoique  le  Clergé 
ait  grand  lujet  de  fe  plaindre  des  con- 
traventions Il  fréquentes  à fcS  immu- 
nités ôc  privilèges , ( de  quoi  il  fe  ré- 
ferve  de  faire  très-humble  remontrance 
à Sa  Majellé,)  il  avoue  néanmoins 
qu’elle  ôc  Ion  principal  Miniltrc , ont 
toujours  témoigné  être  portés  pour  les 
lui  conferver  ; ce  qu’il  efpere  obtenir 
de  fes  bienfaits  , tant  envers  le  géné- 
ral que  chacun  des  particuliers  ; entre 
lefquels  ceux  qui  compofent  une  li  au- 
gultc  Compagnie  , font  les  premiers  à 
offrir  leurs  facrifices  ôc  vœux  à Dieu , 
afin  d’obtenir  pour  Sa  Majellé  des  prof 
pérités  ôc  bénédictions  continuelles  ; 
quelle  reconnoît  la jullice  de  la  guerre 
généreufement  entreprife  par  Sa  Ma- 
jellé, pour  le  fecours  de  tant  de  Prin- 
ces injullcmcnt  opprimés  ôc  dépouil- 
lés dans  la  Chrétienté;  ôc  pour  contri- 
buer aux  frais  qu’elle  cft  obligée  de  fou- 
tenir,  le  Clergé  defireroit  pouvoir  ren- 
contrer des  moyens  qui  puflent  cor- 
refpondre  à la  grandeur  de  fon  affec- 
tion, ils  n’auroient  point  de  bornes  ni 
de  limites  ; mais  fi  Sa  Majellé  daigne 
confidérer  la  foibleffe  ôc  l’impuiffancc 
de  tous  les  autres  Ordres  de  fon  Royau- 
me, il  paroîtra  évidemment  qu’il  n’y 
en  a pas  moins  en  celui  de  l’Eglife , 
pour  être  le  premier;  ÔC  que  comme 
dans  le  corps  humain  toutes  les  par- 
ties étant  généralement  attaquées,  les 
principales  portent  le  plus  grand  faix. 


5x  ASSEMBL 

& ainfi  que  dans  les  grandes  maladies 
les  fluxions  fondent  lur  les  plus  no- 
bles parties , qui  louvent  fe  trouvent 
plus  foibles  de  défenfe,  ainfi  dans  le 
Corps  politique  du  Royaume , le  Cler- 
gé , outre  fes  charges  ordinaires  , eft 
furchargé  de  tant  de  paillages  ic  loge- 
ments de  gens  de  guerre , étant  moins 
fort  que  les  autres  Ordres  du  Royau- 
me pour  réfifter  à cette  fluxion  & à 
quantité  d’autres  ; néanmoins  ces  maux, 
quoique  très-vé  ri  tables  , ne  font  point 
allégués  pour  fervir  d’exeufo  fur  la  de- 
mande faite  par  lefdits  Srs.  Commif- 
laires  pour  lecourir  le  Roi  ; il  y fora 
apporté  toute  l'affection  & diligence 
poffible  : mais  fi  l’on  a fait  efpérer  à Sa 
Majefté  des  fommes  immenfes  de  fix 
millions  fix  cents  mille  livres  fur  le 
Clergé , cela  a été  fans  aucun  pouvoir 
ni  moyen  légitime  ; que  l’Aflemblée  , 
après  avoir  délibéré  lur  leurs  propofi- 
tions  , leur  fera  favoir  au  plutôt  la  ré- 
folution  par  Députés  exprès. 

Eihoration  Les  Srs.  Commiflaires , après  avoir, 
des  Srs.  Commif-  encore  de  la  part  du  Roi , convié  les 
Sagé."'  F““t  %rs-  Députés  au  relpea  mutuel  & 
amour  des  uns  avec  les  autres , à l’union 
& concorde  qui  doit  animer  & lier  ce 
grand  Corps  , après  avoir  prié  que  l’on 
travaille  incefTammcnt  à l’affaire , pour 
laquelle  feule  ils  prétendent  que  Sa  Ma- 
jefté a permis  & confenti  la  convoca- 
tion de  l’Affemblée , avec  affiirance 
néanmoins  qu’elle  donnera  le  temps  & 
Je  loiiîr  de  fatisfaire  -aux  autres  , qui 
feront  importantes  au  Clergé  ; après 
avoir  conclu  & arrêté  ce  qui  eft  de 
plus  preflant  pour  le  bien  de  fon  fer- 
vice  êc  le  falut  de  fon  Royaume,  ils 
fe  font  retirés,  accompagnés  des  mê- 
mes Sgrs.  Députés , & reconduits  par 
lefdits  Srs.  anciens  Agents. 

Proportion  dn  Mgr.  le  Préfident  a remontré  à la 
Sgr.  Pré (î dent , de  Compagnie  qu’il  étoit  néceffaire  de 
ScKtoufr*.  prendre  quelque  réfolution  fur  la  de- 
Ics  Commiffiircs.  mande  laite  pour  le  Roi  par  lefdits  Srs. 

Commiflaires,  & que  fur-tout  il  falloit 
voir  s’il  y aurait  moyen  de  fatisfaire 
aux  deux  obligations , entre  lefquelles 
la  Compagnie  fe  trouvera  également 
ferrée , ayant  à ménager,  autant  quelle 
pourra,  les  intérêts  de  l’Eglife,  dont 
les  Provinces  font  rendue  dépositaire. 
Si  à fatisfaire  à l’affe&ion  par  laquelle 
un  chacun  doit  être  porté  pour  lecou- 
rir Je  Roi  : quelque  inftance  que  faf- 
fent  les  Srs.  Commiflaires,  ces  deux 
chofes  requièrent  une  grande  difeuf- 
fion  & mure  délibération;  que  fi  la 
Compagnie  le  juge  à propos,  il  ferait 
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bon  deleurrepréfenter  le  peu  de  temps 
qu’il  y a eu  depuis  le  commencement 
de  ccs  léances  ; Si  quoiqu’il  y ait  de 
grandes  difpofidons  pour  fervir  le  Roi 
en  cette  rencontre , elle  a au  moins  be- 
loin  de  la  huitaine  pour  examiner  les 
moyens  qui  fe  trouveront  moins  à la 
charge  du  Clergé , avant  que  de  pren- 
dre quelque  rélolution  ; ce  qui  a été 
approuvé  d’un  chacun;  Se  pour  en  don- 
ner avis  auxdits  Srs. Commiflaires,  ont 
été  députés  du  premier  Ordre  Mgrs. 
les  Evêques  de  Grenoble  Se  d’Auxerre, 

Se  du  fécond  Ordre , Mrs.  le  Doyen  de 
Maçon  Se  le  Grand-Prieur  de  Saint- 
V ici  or  , afliftés  de  M.  le  Promoteur. 

Le  premier  Mars  , après-midi , il  fut 
fait  rapport  par  Mgr.  l’Evêque  de  Gre- 
noble de  ce  qui  s’étoit  paflé  en  la  vi- 
lîte  des  Sgrs.  Députés  vers  Mrs.  les 
Commiflaires  du  Roi , auxquels  , fui- 
vant  l’intention  de  la  Compagnie , ils 
ont  fait  entendre  que  le  peu  de  temps, 
depuis  l’arrivée  des  Sgrs.  Députés  en 
cette  ville , a pu  permettre  à peine  de 
former  l’Aflemblée  ; & quoiqu’ils  doi- 
vent s’aflurer  de  fon  affcéHon  & dili- 
gence à chercher  les  moyens  de  fecou- 
rir  le  Roi , Se  de  répondre  à leurs  de- 
mandes , elle  a»  bcioin  d’employer 
quelque  temps  pour  en  examiner  les 
moyens  ; de  forte  que  s’ils  ont  agréa- 
ble d’attendre  huit  jours , ils  pourront 
recevoir  quelque  réfolution;  & cepen- 
dant ils  peuvent  rendre  témoignage 
allure  a Sa  Maj cfie , qu’elle  fera  tous 
fes  efforts  pour  tâcher  tfe  lui  donner 
un  notable  focours  : de  quoi  lefdits  Srs. 
Commiflaires  ont  témoigné  être  fort 
latisfait,  avec  démonftration  qu’ils  fe 
tenoient  bien  honorés  du  bon  accueil 
qui  leur  avoit  été  fait. 

Sur  le  fu jet  des  mémoires  Si  diffé-  CommilTaires 
rents  avis  dont  on  a parlé,  la  Compa-  nomméspourexa- 
gnie  a réfolu  qu’ils  foraient  examinés 
par  Commiflaires , & ont  été  nommés  Recourir  le  Roi. 
à cet  effet , Mgrs.  les  Evêques  de  Sif- 
teron,  de  Chartres  & de  Nîmes,  & 

Mrs.  de  Beauregard  , Tubeuf  & de 
Saint-Vincent  , pour  y travailler  en 
préfence  de  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe: 

Le  1 Mars , Mgr.  l’Archevêque  de 
Sens, Préfident,  dit  que  Mrs.les  Com- 
miffaircs  du  Roi  l’avoient  vifité,  pour 
l’aifurer  qu’ils  feroient  fidèle  rapport  au 
Roi  de  l’honneur  Si  bonne  réception 
qu’ils  avoient  reçu  de  l’Aflemblée,  Si 
de  1 a Ificction  qu’ils  y ont  reconnu  pour 
le  fervicc  de  Sa  Majefté  ; qu’ils  defire- 
roient , pour  lui  donner  quelque  latis- 
faétion , 


Propofition , 
s’il  faut  accorder 
une  Tomme  cer- 
taine , ou  bien  le 
tiers  ou  le  quart 
du  revenu  des  Bé- 
néficeSé 


assembl 

Faction , une  réfolutioü  plus  prêche  ; 
néanmoins  , puifque  la  Compagnie 
avoit  trouvé  bon  de  prendre  un  delai 
de  huit  jours,  ils  prioient,  qu’après  ce 
terme  , il  leur  fût  donné  une  répome 
bonne  &c  alTuree.  A 

Le  6 Mars,  Mgr,  l’ Archevêque  de 
Touloufc  repréfenta  que  la  plus  im- 
portante affaire  qu’il  y eut  a traiter  en 
cetee  Compagnie , étant  le  lecours  que 
le  Roi  attend  du  Clergé  , il  étoit  rai- 
fonnable  d'y  travailler  lans  celle;  & fi 
l’Aflemblée  le  trouvoit  bon  , qu’après 
la  leéture  du  procès-verbal  on  com- 
menceroit  à travailler  a ladite  affaire , 
enfuite  dequoi  il  a fait  rapport  des  dif- 
férents avis  que  l’on  propole  pour  trou- 
ver des  moyens  extraordinaires , fie  dont 
les  mémoires  ont  été  examinés  par  les 
Sgrs.  à ce  commis , en  diveries  fëances. 

Le  8 Mars , Mgr.  l’Evêque  de  Sii- 
teron , faifant  rapport  de  ce  qui  s é- 
toit  paffé  dans  l’audience  que  les  Sgrs, 
Députés  vers  Mgr.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoient  eu  de  fon  Eminence, 
dit  qu’en  examinant  les  différentes 
voies  par  lefcjuelles  on  pourroit  parve- 
nir à fecourir  le  Roi,  le  Sgr.  Cardinal 
avoir  dit  que  celle  d’accorder  le  tieis 
ou  le  quart  de  tout  le  revenu  des  Bé- 
néfices , étoit  trop  épineufe  & diffici- 
le ; que  le  tout  s’en  iroit  en  frais  &C 
confommeroit  le  Clergé,  fans  rendre 
aucun  profit , ni  avantage  , pour  le 
foulagcment  des  necellites  preflarttes 
de  ce  Royaume;  qu’il  valloit  mieux 
liquider  ce  que  l’on  pouvoit  donner 
au  Roi , & l’impofer  par  Diocefes. 

Sur  la  fin  de  la  même  féance , Mgr. 
l’Evêque  de  Sifteron  reprit  la  parole, 
& témoigna  que  Mgr.  le  Cardinal  1 a- 
voit  chargé  particuliérement  de  dire 
à la  Compagnie , qu’il  étoit  néceffaire 
de  travailler  inceffâmment  à l’affaire 
du  Roi , £c  que  fon  fentiment  étoit 
qu’il  ne  falloit  point  s’arrêter  au  tiers 
ou  au  quart  du  revenu  des  Bénéfices , 
pour  les  raifons  qu’il  avoir  déduites 
ci-dcffus.  ( 

Le  même  jour,  après-midi , Mgr.  le 
Préfident  propofa  de  travailler  à l’af- 
faire du  Roi;  & après  quelle  a été  fort 
ao-itée , & toutes  les  raifons  confédérées , 
la  délibération  en  a été  rcmifc  en  la 
féance  du  n aa  matin , pour  favoir  fi 
l’on  accordera  au  Roi  le  tiers  ou  le  quart 
du  revenu  des  Bénéfices , ou  bien  une 
(omme  certaine. 

Le  1 1 Mars , M.  le  Promoteur  dit 
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que  Mrs,  les  Commiffaires , envoyés 
par  le  Roi , fejournoient  expreffément 
en  cette  ville , attendant  la  rélolution 
de  l’Aflemblée  fur  l’affaire  de  Sa  Ma* 
jefté  ; qu’ils  en  faifoient  inftance  très* 
preflante,  & que  la  délibération  ayant 
été  remile  h ce  jour,  il  plut  à l’Aflem- 
blée  d’y  travailler. 

Tous  les  Sgrs.  Prélats  & autres  Dé- 
putés ne  s’étant  point  encore  rendus 
en  la  lalle,  l’un  des  anciens  Agents 
prit  ce  temps  pour  faire  fon  rapport  de 
l’affaire  concernant  Mgr.  l’Evêque  de 
Valence  : i’Affemblée  s’étant  enfuite 
trouvée  remplie , & tous  les  Sgrs.  Dé- 
putés prélents , Mgr.  le  Préfident  re- 
prit la  propofition  faite  à l’entrée  de 
fa  féance  par  M.  le  Promoteur,  à ce 
qu’il  fort  délibéré  fur  l’affaire  du  Roi, 

Après  plutîcurs  importantes  confi- 
dérations  apportées , tant  par  lui  que 
par  les  autres  Sgrs.  Prélats,  il  forma 
en  ces  termes  la  propofition  fur  la- 
quelle il  étoit  à délibérer. 

Savoir  fi  l’on  doit  préfentement  fe 
déterminer  à une  impofition  de  quel- 
que fomme , fans  fpécifier  de  combien , 
ou  accorder  le  tiers  ou  quart  du  reve- 
nu de  tous  les  Bénéfices , ou  bien  s’il 
n’eft  pas  néceffaire  de  prendre  plus 
grand  éclairciffement  de  la  valeur  del- 
dits  Bénéfices  & des  départements  , 
particuliérement  de  celui  de  1588, 
avant  que  de  rien  déterminer  : les  Pro- 
vinces le  font  affemblées  par  deux  fois 
pour  fotmer  leurs  fuffrages. 

Par  la  première  délibération,  il  fut 
jugé  plus  à propos  de  délibérer  pré- 
fentement fans  apporter  aucun  delai. 

Et  la  fécondé  fois , par  les  fuffrages 
defdites  Provinces,  a été  réfolu  que 
dès  à préfent  la  Compagnie  fe  déter- 
mine à l’impofition  d une  fomme , lans 
fpécifier  combien,  jugeant  néceffaire, 
avant  la  fpécification  de  ladite  fomme, 
d’en  conférer  avec  Mgr.  le  Cardinal , 
pour  obtenir  par  la  protection  de  fon 
Eminence  la  plus  grande  modération 
qui  fe  pourra  au  foulagcment  du  Cler- 
gé, & faire  enforte  que  les  maifons 
nouvelles  &C  les  Cures  foient  compris 
en  cette  impofition,  autant  qu’ils  pour- 
ront le  porter.  (1) 

Le  même  jour,  après-midi,  M.  le 
Promoteur  dit  qu’il  avoir  Vu  le  matin 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi , lefquels 
lui  avoient  témoigné  qu’ils  avoient 
avis  que  la  Compagnie  avoit  pris  ré- 
folution  d’accorder  au  Roi  une  fom- 


(l)  La  délibération  pour  impofer  n'ayant  paffé  que  d'une  voix , l’Archevêque  de  Sens  réfuta  de  la  ligner,  à 
moins  qu'on  ne  mît  quelle  ne  palToir  que  d'une  voix.  £ 

Tome  III. 


Réfolution  de 
l’Affemblée* 


Inftance  des 
Srs.  Commifiaircs 
du  Roi. 
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me  par  impolîtion,  fans  fpécificr  com- 
bien , en  quoi  elle  ie  trouvoit  infruc- 
tueufe  & prefque  inutile;  que  lefdits 
Srs.  CommifTaires  infiffcoient  à ce  que 
la  fomme  fût  déterminée,  pour  rap- 
porterai! Roi  une  réponfe  plus  préciie: 
lur  quoi  Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a 
repréfenté  que  cette  inftance  fe  faifoit 
hors  de  temps  , & qu’il  étoit  nécef- 
lairc,  avant  que  de  venir  à ce  point, 
de  voir  Mgr.  le  Cardinal , d’examiner 
les  moyens  qui  fe  trouveront  moins  à 
charge  au  Clergé,  & de  plus  facile  exé- 
cution pour  venir  à ladite  impolîtion , 
& particuliérement  le  département  de 
1588. 

CommifTaires  M.  de  Saintou  fît  inftance  qu’en  la 

nommes  pour  exa-  difeuffion  êc  l’examen  de  cette  impoli- 
mmer  les  moyens  • -j  ni  ^ ■ n->  . r 

de  recourir  le  koi.  tlon  5 11  Y cut  Lommillaires  nom- 
més aulîi-bien  des  Provinces  qui  font 
au-delà,  comme  de  celles  de  deçà  la 
rivicre  de  la  Loire  ; &c  enfuite  ont  été 
nommés  CommifTaires  Mgrs.  l’Arche- 
vêque de  Touloufe  &:  les  Evêques  de 
Chartres  & de  Toulon  , èc  pour  le  fé- 
cond Ordre , Meilleurs  de  Saintou  , le 
Doyen  de  Mâcon  &c  de  Saint-Denis , 
ancien  Agent  du  Clergé. 

Rapport  de  la  Te  1 3 Mars  , à huit  heures  du  ma- 
confcrcnce  avec  tin , la  le&ure  du  procès-verbal  pour 
dc  les  deux  féances  du  1 2 ayant  été  re- 
mife  à ce  matin,  & icelle  faite  préfen- 
tement,  ledit  procès-verbal  ligné  de 
Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  , Prélî- 
dent,  (1)  il  auroit  témoigné  à la  Com- 
pagnie que  des  affaires  prenantes  &c  im- 
portantes l’obligent  de  faire  un  voyage 
à Paris , & qu’il  la  l'upplioit  de  le  trou- 
ver bon.  Toute  l’Alfcmblée  lui  a fait 
paroître  le  regret  qu’elle  recevoit  de 
Ion  abfence  ; qu’elle  auroit  à delirer 
qu’il  pût  fe  dilpenfer  de  ce  voyage  ; 
néanmoins,  s’il  étoit  nécelTaire , elle 
le  conjuroit  de  faire  enfortc  que  fon 
retour  fût  le  plus  prompt  qu’il  le  pour- 
roit. 

Le  1 8 Mars , Mgr.  l’Archevêque  de 
Sens  fit  rapport  de  ce  qui  s’étoit  pafle 
en  la  conférence  qu’il  avoit  eue  avec 
Mgr.  le  Cardinal  ; qu’il  avoit  repré- 
lenté  à fon  Eminence  les  difficultés 
qu’il  trouvoit  en  la  délibération  du 
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11,  en  la  féance  du  marin  : première» 
ment  à caufe  de  ce  qui  eft  porté  par 
les  réglements  du  Clergé,  que  où  il 
s’agit  d’une  nouvelle  impoli  tion  , la 
délibération  doit  palier  des  deux  tiers 
des  fuffrages  , & que  celle-là  n’a  paffë 
que  de  6 à 7 , y ayant  eu  deux  Pro- 
vinces partagées  ; en  fécond  lieu  , à 
raifon  de  la  prétention  de  Mrs.  les 
Commilfaires  du  Roi,  qui  infiftoienc 
qu’en  conléquence  de  ladite  délibéra- 
tion , l’on  eût  en  même-temps  à dé- 
terminer la  fomme  de  lîx  millions  , 
d’autant,  difoient-ils,  que  l’Aflemblée 
n’avoient  pouvoir  de  réfoudre  que  fur 
la  propofition  alternative,  de  donner 
au  Roi  le  tiers  ou  quart  des  revenus 
ou  bien  l’impolition  de  fix  millions  : 
fur  quoi  fon  Eminence  auroit  dit  que 
la  luldite  délibération  n’engageoit 
point  l’Alïemblée  à la  fomme  de  lix 
millions,  6c  que  pour  les  réglements, 
ils  n etoient  point  contraires  à cette 
occalion , vu  le  confentement  unanime 
de  l’Aflemblée  pour  accorder  un  fecours 
au  Roi;  de  forte  qu’il  ne  s’agit  que  du 
moyen  6c  de  la  voie  qui  pourra  etre  le 
moins  à charge  au  Clergé,  qui  eft  de 
procéder  parimpoficion,  ou  de  donner 
le  quart  ou  tiers  du  revenu  des  Béné- 
fices ; que  fans  difficulté  celle  de  l’im- 
polition  à fon  avis  eft  la  meilleure  , 
pour  laquelle  le  département  de  1588 
lervira  de  beaucoup  ; qu’au  refte  il  avoit 
trouvé  fon  Eminence  fort  difpofé  à dé- 
partir fa  protcétion  en  cette  rencon- 
tre à l’AfTemblée. 

Enfuite  dequoi  mondit  Sgr.  l’Arche-  ^ 
vêque  a témoigné  qu’il  s’étoit  volon- 
tiers rendu  à cet  avis  , (1)  & que  fi  la 
Compagnie  jugeoit  à propos  que  le  dé- 
partement de  1588  fut  mis  fur  le  Bu- 
reau, afin  que  tous  les  Sgrs.  Députés 
puiïèntle  voir  6c  s’éclaircir  comme  quoi 
il  pouvoir  être  utile,  il  falloir  ordon- 
ner qu’il  ferait  apporté.  Et  d’autant 
qu’il  fe  rencontrait  entre  les  mains  de 
M.  de  Sr.  Denys, ancien  Agent,  la  Com- 
pagnie auroit  ordonné,  d'une  commu- 
ne voix  , qu’il  le  rapporterait  après- 
midi.  (3) 

Le  18  Mars,  après-midi,  le  Sr.de 


(1)  Les  Mémoires  de  Montchal  difent  que  l’Archevê- 
que de  Sens  s’exeufi  de  nouveau , le  1 5 Mars  , de 
ligner  la  délibération  du  r i : & en  effet  le  rapport  qu'il 
fit , le  18,  de  fa  conférence  avec  le  Cardinal , fuppofe 
qu’il  n’avoit  pas  ligné , le  1 3 , avant  fon  départ  pour 
aller  voir  le  Cardinal. 

(1)  Ceux  qui  fe  réjouifloient  du  retour  de  l'Arche, 
vêque  de  Sens  , furent  confternés  d’entendre  qu’il  avoit 
donné  les  mains  à la  volonté  du  Cardinal.  Ce  bon 
Prélat  voyait  leur  peine,  les  exhorta  de  ne  pas  chan- 


ger de  fentiment  pour  lui,  témoignant  d’avoir  regret 
de  s’être  lailTé  vaincre.  Montchal. 

(3)  Le  Sr.  de  Saint-Denys  dit  d’abord  qu’il  n’avoit 
pas  ce  département , mais  qu’il  étoit  aux  Archives  ; fur 
quoi  le  Promoteur  fut  envoyé  pour  l'aller  quérir  : il 
revint  & dit  qu’il  ne  l’avoit  pas  trouvé  ; ce  qui  excita 
un  grand  bruit  dans  l’Aflcmbléc  : il  avoit  trouvé  fur  la 
table  un  récépilTé,  par  lequel  le  Sr.  de  Saint-Denys  rc- 
connoilToit  avoir  par  devers  lui  ledit  département; 
mais  il  ne  le  dit  pas  à l’Aflcmblée  ; le  Sr.  de  Sainc-De- 
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Département 
: l;88  confulté. 


* Qui  mena- 
coient  de  prendre 
le  bien  du  Clergé. 
Montchal. 


Billet  du  Car- 
dinal de  Richelieu 
à l’AlTemblée. 
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Saint-Dcnys  diftribua  à chacun  des 
Sgrs.  Députés  les  mémoires  de  cahiers 
non  lignés  du  département  de  1588, 
qui  concernoient  leurs  Provinces;  iur 
lequel  département  furent  agitées  plu- 
sieurs difficultés,  dont  la  réfolution fut 
remife  après  que  les  Sgrs.  Commiffai- 
res , ci-devant  nommés  ,1’auroient  exa- 
miné , à quoi  ils  furent  priés  de  tra- 
vailler inceflamment.  (1) 

Le  19  Mars,  il  fut  repréfenté  par 
Mgr.  PÀrchevêquc  de  Sens,  que  M. 
de  Léon  étoit  venu  le  voir,  de  qu’il 
demandoit  accélération  pour  l’affaire 
du  Roi  ; que  lï  la  Compagnie  l’avoit 
agréable  , elle  aviferoit  quelle  réfolu- 
tion elle  pourroit  prendre  pour  lui  faire 
réponle , mais  qu’il  y avoit  deux  cho- 
fes  particuliérement  à confidérer  : la 
première , d’éviter  en  cette  rencontre 
les  defleins  de  Mrs.  du  Conleil  ; * 
de  l’autre,  de  demeurer  toujours  en  la 
protection  de  Mgr.  le  Cardinal  ; fui- 
vre  fes  avis  de  fes  volontés , ne  pou- 
vant attendre  protection  que  de  fon 
Eminence. 

M.  le  Promoteur  requit,  qu’avant 
que  de  mettre  cette  affaire  en  délibéra- 
tion, le  billet,  dont  quelques-uns  de 
Mgrs»  les  Prélats  étoient  chargés , de 
qui  contient  l’avis  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal , fut  lu  de  conlidéré.  (2) 

Après  le  rapport  de  quelques-uns  des 
Sgrs.  Prélats , comme  quoi  ledit  mé- 
moire a été  exactement  concerté,  le 
foin  que  fon  Eminence  en  a pris , il  a 
été  mis  fur  le  Bureau,  de  leéture  faite 
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d’icelui , plufieurs  queftions  ont  été 
agitées  en  conféquence , après  lefquel- 
les  l’affaire  du  Roi  mile  en  délibération , 
par  les  luffrages  des  Provinces  & le 
conlentement  unanime  de  toutes  , a 
été  rél'olu  que  , fuivant  l’avis  de  Mgr, 
le  Cardinal , l’ Affemblée  accordoit  au 
Roi  4 millions  par  impofition  en  trois 
années,  fi  la  guerre  dure  autant,  la- 
voir, un  million  en  chacune  des  deux 
premières  années,  & deux  millions  en  Rifolntion d'at- 
la  troifieme,  à condition  qu’en  même-  corder  quatre  mil- 
temps  qu’il  l'e  fera  paix  ou  treve,  l’im-  cef- 

pofition  ceffera , de  n’en  fera  rien  levé  raines  conditions, 
ni  pavé,  de  à la  charge  que,  ni  les  & les  deux  aunes 

^ r,  ' 5 , / • ü 1 millions  par 

Curés  payant  décimés , ni  tous  autres  , moycns  extraor- 

ou  ayant  penfion  fur  Bénéfices  , ou  dinaircs,  non  à 

menfe  féparée,  ni  même  les  Rhodiens,  charSc  auClerSe- 

n’en  pourront  être  exempts , le  tout 

fuivant  le  département  qui  fera  fait 

en  la  préfente  Affemblée  ; ladite  fom- 

me  de  4 millions  à impofer,  non  fur 

le  pied  des  décimes , mais  enlorte  que 

chaque  Bénéficier  porte  également  fa 

part  de  ladite  impofition,  eu  égard  à 

la  valeur  de  fon  Bénéfice,  charges  de 

non-valeurs  déduites , fans  que  laclaufê 

folidaire  puiffe  avoir  lieu , par  laquelle, 

en  cas  de  non-valeur  d’un  Bénéfice , 

on  prétendoit  faire  rejet  fur  un  autre 

Bénéfice , d’un  Diocele  fur  un  autre 

Diocefe,  ou  fur  tout  le  Clergé. 

Laquelle  fomme  fera  payée  aux  ter- 
mes des  décimes , de  reçue  par  les  Of- 
ficiers du  Clergé , ainfi  qu’il  fera  avifé 
de  réfolu  en  ladite  Affemblée. 

Quant  aux  moyens  extraordinaires  , 


nys  ( dont  on  parloir  de  pourfuivre  le  procès , pour  avoir 
enfoncé  les  portes  des  Archives  & enlevé  les  départe- 
ments , pour  les  porter  chez  M.  de  Bullion  ) foutint 
que  ce  département  qu’on  demandoit  étoit  aux  Archi- 
ves : le  foir  il  l’apporta  , difant  qu’il  l’avoit  trouvé 
fous  une  table.  Montchal. 

(1)  On  agita,  s’il  étoit  à propos  de  faire  l’impofi- 
tion  fur  le  pied  des  décimes  ou  fur  le  pied  du  dé- 
partement de  1 ; 8 S . Le  département  de  i y 8 8 étoit 
compofé,  en  partie  du  département  fait  par  les  délé- 
gués du  Pape  , c’eft  - à - dire  , par  les  Cardinaux  de 
Bourbon , de  Guife , d’Eft , le  Nonce  du  Pape  & l’E- 
vêque de  Paris  , qui  avouoient  l’avoir  fait  quaii  a 
l’avcugletce  , & en  partie  du  département  de  *586, 
fuivant  lequel  les  Provinces  de  deçà  la  Loire  por- 
toient  les  deux  tiers  du  don  fait  au  Roi , l’autre  tiers 
demeurant  fur  les  Provinces  de  delà  , le  tout  pour  être 
départi  par  les  Seigneurs  à ce  députés , félon  leur  loyauté 
& confcience  : or  , en  fuivant  un  pareil  département, 
on  ne  pouvoir  manquer  de  faire  beaucoup  d'injufti- 
ces  : les  Bénéfices  ayant  beaucoup  changés  depuis , les 
ons  ayant  augmenté  en  valeur  & les  autres  diminués  , 
de  force  que  l’abus  qui  s’y  commetcroit,  cxcéderoit  le 
fecouvs  qu’on  donneroic  au  Roi. 

D’ailleurs , que  ce  feroit  faire  un  pied  des  taxes  des 
Bénéfices,  les  Curés  non  compris,  fur  lequel  on  rui- 
neroit  après  tout  le  relie. 

D’autre  part,  on  confidéroit  que  faire  l’impofition 
au  pied  des  décimes  , y ajoutant  les  frais , la  fomme 
cxcéderoit  de  beaucoup  l’impofition  ordinaire  des  dé- 
cimes j & en  exemptant  les  Curés  & les  nouvelles  Reli- 
gions, il  arriveroic  en  Guienne,  en  Languedoc  &c 
dans  les  autres  Provinces,  où  il  y a peu  d' Abbayes 


& de  Prieurés , que  le  rejet  de  ceux  qui  font  exempts 
fe  feroit  fur  les  Evêques  & Chapitres  , qui  payent  déjà 
pour  les  décimes  ordinaires  le  quart  de  leur  revenu , 
&c  font  contraints  d’en  employer  encore  autant  en  ga- 
ges d’Officicrs  , réparations  des  Eglifes  , &c.  & qu’ ainfi 
tout  le  revenu  ne  feroit  pas  fuffilanc  pour  le  paiement 
de  leurs  taxes. 

(1)  Le  billet  du  Cardinal  de  Richeliieu  étoit  conçu 
en  ces  termes  : 

De  Paris , ce  iy  Mars  1641. 

Je  crois  que  Mrs.  du  Clergé  ne  doivent  point  faire 
de  difficulté  d’accorder  au  Roi,  trois  années  durant,  (fi 
la  guerre  duré  autant  ) deux  millions  de  livres  par  cha- 
que année , du  fecours  extraordinaire  , payable  aux 
termes  des  décimes.  Mon  avis  eft  auffi  qu’ils  doivent , 
dès  cette  heure , en  faire  le  département  fur  le  pied 
de  celui  de  1 y 8 8 : moyennant  ce  que  deilus  , je  m’en- 
gage d’obtenir  du  Roi  qu’ils  feront  déchargés  , fur  les 
deux  millions  de  la  première  année,  du  pr.x  qui  leur 
reviendra  des  charges  de  leurs  Receveurs , s'ils  fe  ré- 
folvent  de  les  vendre  : & fut  chacune  des  deux  autres , 
de  ce  qui  reviendra  des  moyens  extraordinaires  , qu’ils 
trouveront  dès  cette  heure  , fans  faire  aucune  aliéna- 
tion , ni  fans  charger  les  Bénéfices  de  rentes  & gages 
perpétuels , fors  & excepté  de  l’augmentation  des  gages 
qu’il  faudra  donner  aux  Receveurs-Généraux  , s’ils 
font  érigés  en  titre  d’offices.  Signé  le  Cardinal  de  Ri~ 
chelieu. 

Deux  chofes  étonnèrent  dans  ce  billet  : la  première, 
que  le  Cardinal  concluoit  Toujours  à fix  millions  ; la  fé- 
condé , qu’il  ofât  écrire  par  billet  à une  AlTembléc  qui 
repréfentoit  les  Cardinaux  , Archevêques , Evêques  âc 
tous  les  Ecdéfiafliques  de  France.  Montchal. 


Députés  en- 
voyés au  Cardinal 
de  Richelieu  pour 
préfentercecte  dé- 
libération. 


Département 
de  iji6. 


Rapport  de  la 
conférence  avec  le 
Cardinal  de  Ri- 
chelieu , an  fujet 
de  la  délibération 
da  1 9 Mars. 
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pour  les  deux  autres  millions  deman- 
dés; pour  le  premier,  il  fera  délibéré 
en  l’AlTemblée , favoir  il  l’on  doit  ven- 
dre la  commiffion  de  Receveur-Géné- 
ral , de  fi  l’on  trouve  que  le  Clergé  en 
reçoive  préjudice,  il  fera  repréfenté  à 
Ion  Eminence  ; pour  les  autres  moyens , 
au  cas  que  l’on  en  trouve  dans  l’Af- 
lemblée,  ou  qu’il  en  foit  propofé  par 
Mrs.  du  Confeil , ou  par  quelqu’autre 
que  ce  foit  ; s’ils  ne  font  point  préju- 
diciables au  Clergé,  de  ne  requièrent 
aucune  impofition  à perpétuité,  ils  fe- 
ront acceptés , linon  l’on  fc  tiendra  à 
l’impolition  des  4 millions  en  la  ma- 
niéré ci-deffus  ; faifant  connoître  à fon 
Eminence  l’impolibilité  de  palfer  ou- 
tre, de  lui  remettant  les  intérêts  de 
cette  Compagnie  qu’il  a toujours  pro- 
tégée comme  en  étant  le  Chef. 

Pour  préfenter  cette  délibération  , 
de  remontrer  tout  ce  qui  fera  nécef- 
faire  en  conféquence les  motifs  de 
intentions  de  l’Affemblée , ont  été  dé- 
putés du  premier  Ordre,  Mgrs.  l’Ar- 
chevêque de  Touloufe  de  les  Evêques 
de  Chartres  de  d’Auxerre,  du  fécond, 
Mrs.  de  Saintou  , de  Bcauregard  de  de 
Bazochcs  , affiliés  de  Mr.  l’Abbé  de 
Grignan  , l’un  des  nouveaux  Agents. 

Le  22  Mars,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  repréfenta  que  pour  travail- 
ler aux  taxes  de  départements , il  étoit 
nécellaire  de  tirer  des  Archives  le  dé- 
partement de  151 6:  fur  quoi  il  fut  or- 
donné aux  anciens  Agents  de  le  faire 
rapporter  en  cette  ville  après  les  Fêtes. 

Le 4 Avril,  leSgr.  de  Touloufe pro- 
pofa  de  faire  Ion  rapport,  li  la  Com- 
pagnie le  trouvoit  bon  , de  ce  qui 
s’étoit*  pafle  en  la  conférence  qu’a- 
voient  eue  les  Sgrs.  Députés  en  Cour 
avec  Mgr.  le  Cardinal,  au  lujct  de  la 
délibération  du  1 9 Mars  , fur  l’affaire 
du  Roi  ; il  fut  trouvé  plus  à propos  de 
différer  jufqu’à  ce  que  tous  les  Sgrs. 
Prélats  de  autres  de  l’Alfembléc  fuf- 
fent  de  retour. 

Le  5 Avril , l’Affemblée  s’étant  trou- 
vée remplie , de  prefque  tous  les  Sgrs. 
Députés  de  retour  , Mgr.  l’Archevê- 
ue  de  Touloufe  rendit  compte  de  la 
épuration  en  Cour  du  19  Mars;  il  dit 
que  Mgr.  l’Evêque  d’Auxerre  ayant  pris 
heure  précife  pour  avoir  audience  de 
Mgr.  le  Cardinal,  ils  auroient  eu  l’hon- 
neur de  voir  fon  Eminertce  le  28,  à 
onze  heures  , avec  le  plus  favorable 
accueil  qui  fe  put  defîrer  ; de  qu’après 
avoir  expofé  la  réfolution  de  l’Aflcm- 
bléc  fur  l’affaire  du  Roi,  par  laquelle 


eft  accordée  à Sa  Majefté  l’impofition  de 
quatre  millions , ils  avoient  témoigné 
que  la  Compagnie  efpéroit  de  la  pro- 
tection de  fon  Eminence , ( qu’eu  égard 
à la  bonne  volonté  de  tous  les  Sgrs. 
Députés  , qui  s’y  font  portés  d’un  grand 
zelc,  d’une  même  volonté  de  confen- 
tement,  & à la  grandeur  de  la  l'omme 
qui  excede  les  forces  du  Clergé,  de  à 
la  maniéré  de  la  percevoir , laquelle  eft 
tellement  à la  charge  des  Bénéficiers, 
qu  a peine  il  reliera  dequoi  vivre  de 
acquitter  les  charges  ; ) elle  aura  agréa- 
ble de  faire  enforte  que  le  Roi  s’en 
contente,  fans  permettre  que  Mrs.  du 
Confeil  portent  plus  avant  leurs  pré- 
tentions de  demandes , fi  ce  n’eft  qu’ils 
vouluffent  propofer  des  moyens  qui  ne 
foient  préjudiciables  au  Clergé  de  aux 
termes  de  ladite  délibération , lefquels 
en  ce  cas  feront  acceptés  par  l’Alfem- 
blée  : ladite  délibération  lue  en  pré- 
fence  de  M.  le  Surintendant  des  finan- 
ces , appellé  exprès,  il  auroit  repré- 
fenté les  difficultés  qu’il  trouvoit  en 
ladite  délibération,  pour  lef quelles  il 
prétend  <juc  le  fecours  accordé  au  Roi 
ne  peut  être  prompt  de  aifé,  comme 
il  eft  néccffaire  en  la  conjoncture  des 
affaires  préfentes,  en  ce  que  premiè- 
rement la  condition  de  paix  ou  treve 
empêchoit  que  l’on  ne  put  traiter  de 
cette  fomme  demeurant  incertaine  : 
fecondement,  les  non-valeurs  d’aucuns 
Bénéfices  ou  Dioccfcs  demeuroient 
fans  remede  de  reffource  par  l’exclu- 
fion  de  la  claufe  folidairc  , de  en  troi- 
fieme  lieu , qu’il  avoit  toujours  été  fait 
état  de  la  fomme  de  fix  millions  au 
moins , de  que  l’on  n’en  ofîfoit  que 
quatre,  dont  il  n’y  auroit  qu’un  mil- 
lion d’impofition  par  chacune  des  deux 
premières  années,  fauf  à trouver  des 
moyens  extraordinaires  pour  fuppléer 
encore  un  million,  en  chacune  d’icel- 
les , refiant  deux  millions  d’impofition 
pour  la  derniere  année  ; de  partant , il 
demandoit , ou  qu’il  n’y  eut  point  de 
réferve  au  cas  de  paix  ou  treve , ou 
bien  que  dans  les  deux  premières  an- 
nées fût  exécutée  l’impofition  des  qua- 
tre millions , réfervant  pour  la  der- 
niere ce  que  pourraient  produire  les 
moyens  extraordinaires,  auxquels,  la 
paix  arrivant , il  ne  feroit  pas  nécef- 
laire  d’avoir  recours  ; que  Mgr.  l’Evê- 
que de  Chartres  auroit  réparti,  que 
Mgr.  le  Cardinal  avoit  toujours  pro- 
mis , qu’arrivant  la  paix  ou  treve , il 
ne  feroit  rien  payé  par  le  Clergé  de 
ce  qui  refloit  à payer  par  les  Bénéfi- 


Difficultés  de 
M.  le  Surinten- 
dant des  finances. 


Décifion  du  Car- 
dinal de  Riche- 
lieu. 
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ciers  de  leur  quote-part  des  taxes , mais  de  fix  millions  , dont  l’Aflembléc  doit 
que  le  Clergé  en  général  & en  parti-*  confidérer  que  le  fecours  eft  tout  à fait 
cuber  demeurerait  entièrement  quit-  nécclfaire  dans  les  urgentes  affaires  du 
te  de  ce  qui  pourrait  être  dû  dès-lors.  Royaume,  & devoit  sulfurer  que  l’em- 
Pour  ce  qui  eft  des  non-valeurs,  c’é-  ploi  en  eft  très-utile  ; après  quoi  lcf- 
toit  un  accident  de  la  guerre,  duquel  dits  Sgrs.  Députés  le  feraient  retirés  , 
le  Clergé  ne  pouvoit  être  refponfable,  avec  grand  témoignage  de  bonne  vo- 
& que  "la  claufe  folidaire  y a toujours  lonté  envers  le  Clergé  de  la  part  de 
été  tenue  & eftimée , comme  une  four-  fon  Eminence  , qui  les  aurait  conduits 
ce  de  ruine  totale  & évidente  ,& qu’en-  jufqu’au  bout  de  la  lalle,  (i)  ^ 

fin  la  délibération  étoit  conforme  aux  A repréfenté  ledit  Sgr.  Archevê- 
intentions  de  fon  Eminence,  la  fom-  que,  qu’enfuite  de  cette  conférence  il 
me  la  plus  grande  qui  eût  jamais  été  avoir  été  délibéré  entre  les  Sgrs.  Dé- 
accordée par  aucune  Alfemblée  & la  putés , fuivant  le  pouvoir  qui  leur  en 
réfolution  d’icelle  la  plus  prompte;  ce  avoir  été  donné;  lavoir,  s’il  étoit  à 
qui  devoit  convier  le  Roi  d’être  corn  propos  d’aller  vers  le  Roi,  & que,  d’un 
tent  de  la  fomme  , & d’agréer  la  bonne  commun  avis,  pour  bonnes  confidé- 
volonté.  rations , il  avoir  été  avifé  de  différer,  (z) 

Sur  quoi  fon  Eminence  aurait  dit.  Le  rapport  fait,  tous  lefdits  Sgrs. 
qu’en  qualité  de  principal  Miniftre,  il  Députés  ont  été  remerciés  & loués  des 
conlidéroit  les  intérêts  du  Roi  & l’im-  foins , affe&ion  & courage  qu’ils  ont 
portance  du  fecours  demandé,  mais  apportés  à maintenir  les  bonnes  in- 
aullï  que  dans  le  rang  & la  dignité  qu’il  tentions  de  l’Alfemblée  & les  intérêts 
tient  dans  l’Eglife& le  Corps  du  Clergé  du  Clergé. 

de  France  , il  fe  fentoit  obligé  de  mé-  M.  le  Promoteur  requit^  qu’il  fût 
nager,  autant  qu’il  pourra,  tout  ce  qui  avifé  à ce  que  l’on  aurait  à faire  en 
le  concerne  ; que  nonobftant  l’inftance  conféquence  du  rapport  fait  par  Mgr. 
de  M,  le  Surintendant,  il  perfiftoit  en  l’Archevêque  de  Touloufe;  il  fut  jugé 
la  promelfe  ci-devant  faite,  qu’aulîî-  à propos  de  différer  à laféance  de  l’a- 
tôt  qu’il  y aurait  paix  ou  tteve  , le  près-midi,  l’affaire  étant  de  difeuffion. 
Clergé  devoit  être  déchargé  de  ce  qui  pour  laquelle  il  reftoit  trop  peu  de 
pourrait  être  dû  par  les  Bénéficiers  de  temps  de  la  matinée, 
la  fomme  accordée  pour  le  fecours  du  Le  même  jour,  après-midi,  M.  le 
Roi , qui  n’eft  que  pour  fubvenir  aux  Promoteur  perfiftaen  larequifîtion  par 
frais  & dépenfes  de  la  guerre  ; qu’il  lui  faite  dans  la  féance  du  matin  tou- 
étoit  pareillement  d’avis  de  ne  point  chant  l’affaire  du  Roi,  dont  il  avoit 
admettre  la  claufe  folidaire,  en  cas  de  été  remis  de  parler  en  la  préfente;  a été 
non-valeur  ; & pour  ce  qui  eft  de  la  propofé  quelques  moyens  extraordi- 
manierc  de  payer  èfdites  trois  années , naires,  & pluf  leurs  mémoires  ayant  été 
fi  la  guerre  dure  autant,  il  n’importoit  lus,  ont  été  remis  aux  Sgrs.  Commil- 
de  quelle  forte  & d’où  proviendraient  faires,  ci-devant  nommés  pour  exami- 
les  fommes  en  chaque  année , par  im-  ner  tous  ceux  qui  feront  préfentés. 
pofition  ou  par  moyens  extraordinai-  Le  G Avril,  il  futpréfenté  par  Mgr. 
res,  pourvu  que  le  Roi  eût  fon  compte,  l’Evêque  d’Autun  quelque  mémoire, 
& qu’il  falloïc  examiner  lefdits  moyens  dont  il  fut  fait  leéture,  & l’examen  re- 
extraordinaires, entre  lefquels  il  a parlé  mis  aux  Sgrs.  à ce  députés.  (3) 
de  l’engagement  de  la  commiffion  du  Le  8 Avnl , les  anciens  Agents  pré- 
Rcccveur-Général  des  décimes  , qui  fenterent  à la  Compagnie  le  départe- 
pourroit  produire  une  partie  notable  ; ment  de  1516,  qu’ils  avoient  eu  or- 
que fi  Mrs. du Confeil en favoient d’au-  dre,  le  11  Mars,  de  tirer  des  Archi- 
ves, il  falloit  auffi  les  examiner  avec  ves  : fur  ce  que  Mgr.  l’Archevêque  de 
ceux  qui  feraient  propofés  dans  l’Af-  Touloufe  avoit  expofé,  qu’il  étoit  né- 
femblée , afin  d’achever  ladite  fomme  ceffaire  de  l’avoir  pour  travailler  aux 


( i ) L’Aflembléc  demeura  étonnée  que  les  Députe* 
ayant  offert  quatre  millions  par  impofltion,  le  Car- 
dinal n'en  étoit  pas  encore  fatisfait,  & chacun  s’en 
plaignoit  & en  gemiffoit.  Montchal. 

(1)  Le  Cardinal  ne  vouloir  point  que  l’on  parlât  d’af- 
faires au  Roi.  D’ailleurs  les  Evêques  de  Chartres  & 
d’Auxerre,  qui  avoient  décrié  l'Evêque  de  Bazas  au- 
près du  Roi , craignoient  que  S.  M.  ne  fût  détrom- 
pée par  les  repréfentations  que  l'Aflemblée  avoit  or- 


donné aux  Députés  de  faire  pour  la  juftification  de 
ce  Prélat.  Montchal. 

(3)11  fut  avifé  de  ne  point  faire  mention  dans  le  Pro- 
cès-verbal de  ces  moyens  extraordinaires  , parce  qu'on 
remarqua  que  les  moyens  qui  avoient  été  rejettés  en 
une  Alfemblée  & qui  fe  trouvoient  fur  le  Procès-ver- 
bal , étoient  propofés  de  nouveau  dans  une  autre.  Mont • 
chai. 


Moyens  extraor- 
dinaires. 
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taxes  des  quatre  millions  ; ledit  dé- 
partement en  deux  gros  volumes , mis 
iur  le  Bureau , il  fut  ordonné  qu’il  fe- 
roit  délivré  aux  Sgrs.  CommilTaires  pour 
les  taxes. 

Le  ç)  Avril , Mgr.  PArchevêq  ue  de 
Touloufe  propoia  , qu’entre  les  mé- 
moires qui’lui  avoientété  donnés  pour 
les  moyens  extraordinaires  , il  s’en  le- 
roit  trouvé  un , lequel  lui  & les  Sgrs. 
CommilTaires  auroient  gouré , enlorte 
qu’il  Te  trouve  moins  onéreux  au  Cler- 
gé que  tous  les  autres , duquel  néan- 
moins on  fait  état  qu’il  proviendrait 
une  lomme  très-notable  : Mgr.  de  Char- 
tres en  a fait  la  déduition  , de  forte 
qu’il  y a fujet  d’efpérer  grand  loula- 
gement  dans  les  difficultés  qui  fe  ren- 
contrent, pour  faire  impofer  les  qua- 
tre millions  accordés  au  Roi.  M.  l’Ab- 
bé TuUeuf , lequel  a la  connoilîancc 
de  ceux  qui  ont  préfenté  ledit  mémoi- 
re , a été  prié  de  les  faire  venir  pour 
traiter  avec  eux. 

Le  1 3 Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres repréfenta,  qu’entre  les  moyens 
extraordinaires  qui  ont  été  délivrés  aux 
Sgrs.  CommilTaires  pour  les  examiner, 
il  s’en  eft  trouvé  un  qui  porte  augmen- 
tation pendant  7 ans  du  revenu  poul- 
ie Clergé  jufqu’à  3 ou  4 millions  par 
chacun  an  , dont  le  propofant  deman- 
doit  un  trentième , Sc  qu’il  lui  en  fût 
donné  aflurancc,  avant  que  de  décla- 
rer en  quoi  confiftc  cet  avis  ; que  la 
Compagnie  aurait  déjà  agréé  d’accor- 
der- cette  condition , au  cas  que  Ton 
fe  ' A 1 i’ 

la 

qu’il  fe  préfentâtiui-mëme,  & que . 
en  eût  un  éclairciflement  plus  grand; 
ce  qu’il  fait  aujourd'hui  , Sc  offre  de 
donner  fes  mémoires,  moyennant  la- 
dite affurance  du  trentième  : fur  quoi 
la  Compagnie  a réfolu  quelle  lui  fera 
donné  en  délivrant  les  enfeignements 
dudit  avis. 

Le  1 5 Avril , Mgr.  le  Président  don- 
na avis  à la  Compagnie  que  Mrs.  les 
Commiflaires  du  Roi  étoient  revenus 
en  cette  ville,  & qu’ils  avoient  de- 
mandé audience  : M.  d’Hugues  fut  en- 
voyé vers  eux  pour  leur  offrir,  s’ils 
l’ont  agréable , de  venir  ce  matin  ; Sc 
pour  les  recevoir,  furent  députés  deux 
du  premier  Sc  deux  du  fécond  Ordre. 

Lefdits  Srs.  CommilTaires  envoyés 
par  le  Roi , accueillis  par  les  Srs.  Dé- 
putés , & introduits  dans  la  falle  de 
JcSonTaiare'  lAffemblée , ont  pris  féance  à l’ordi- 
naire; Se  M.  de  Léon  portant  la  pa- 


Commiflaires 
du  Roi  à l'Aflcm- 
JaJic. 
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rôle,  a dit,  que  Sa  Majefté  étoit  in- 
formée de  la  délibération  ci-devant 
prife  par  la  Compagnie,  de  lui  accor- 
der la  lomme  de  quatre  millions,  au 
département  de  laquelle  elle  favoit  que 
les  Sgrs.  à ce  commis  travailloient , 
lans  que  la  Compagnie  ait  pris  réfo- 
lution  iur  les  deux  millions  reliants  ; 
qu’elle  a toujours  fait  état  de  lîx  mil- 
lions , ôc  a permis  la  convocation  de 
l’Aftèmblée,  pour  les  recevoir  avec  le 
confentement  du  Clergé  ; qu’elle  les  a 
envoyés  derechef  pour  témoigner  à la 
Compagnie  combien  le  retardement  de 
cette  réfolution  efl  préjudiciable  à Ton 
lervice;  que  le  temps  & la  failon  pref- 
ient  pour  mettre  fes  armées  en  cam- 
pagne, & monter  à cheval  elle-même; 

& que  fi  elle  étoit  obligée  de  différer 
tant  l'oit  peu , cela  apporteroit  fans 
doute  un  notable  préjudice  au  progrès 
de  les  armes;  ce  qui  pourrait  arriver, 
fi  l’Affemblée  demeuroit  plus  long- 
temps a donner  les  affurances  du  fe- 
cours  defdits  fix  millions,  dont  Sa 
Majefté  a deftiné  une  partie  notable 
pour  le  paiement  de  fes  armées  en  la 
prochaine  campagne  ; outre  ce  , il  eft 
important  que  par  la  promptitude  à 
accorder  ce  fecours  , tout  le  monde 
connoiffe  la  bonne  volonté  , dont  eft 
porté  le  premier  Corps  de  ce  Royau- 
me au  fervice  du  Roi  Sc  au  bien  de 
l’Etat  ; qu’ils  ont  ordre  exprès  de  preffer 
enforte  ladite  délibération , qu’elle  foit 
réfolue  d’ici  au  19  prochain , pour  toute 
préfixion  Sc  délai , à faute  de  quoi  il 
y fera  pourvu  par  Sa  Majefté,  & choiiî 
des  CommilTaires  , tant  du  Corps  de 
l’Affemblée , que  du  Confeil  d’Etat  , 
pour  faire  le  département  de  ladite 
lomme  de  fix  millions  fur  tous  les  Bé- 
néficiers , conformément  Sc  en  la  ma- 
niéré preferite  par  la  première  délibé- 
ration. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  , R<pon6lluPt 
Prélident,  repartit,  que  la  Compagnie  Mmt de  l'Alïin 
tenoit  à honneur  d’être  vifité  derechef,  bléc- 
de  la  part  du  Roi,  par  des  perfonnes 
de  mérite  & de  la  qualité  des  Srs.  Com- 
milTaires ; qu’elle  recevoit  en  bonne 
part  les  inftances  qu’ils  faifoient  pour 
preffer  le  fecours  que  Sa  Majefté  attend 
du  Clergé  ; néanmoins  qu’il  étoit  obli- 
gé de  leur  dire  pour  l’honneur  de  T Af- 
lemblée,  qu’on  ne  peut  lui  imputer, 
ni  manquement  d’affe&ion , ni  retar- 
dement aux  affaires  du  Roi  ; qu’elle  a 
affez  témoigné  de  quelle  affeétion  elle 
étoit  portée  en  la  prompte  réfolution 
qu’elle  a prife  tout  d’une  voix  , de  faire 


Difcuflîon  des 
moyens  extraor- 
dinaires pour  par- 
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Une  impofîtion  fur  le  Clergé  de  qua- 
tre millions  pour  fecourir  Sa  Majefté; 
car  elle  n’a  pas  confidéré  le  miférable 
état  où  fe  trouvent  la  plupart  des  Bé- 
néficiers , defquels  les  terres  font  cou- 
vertes de  gens  de  guerre , qui  les  rui- 
nent & dévorent;  que  leurs  Fermiers 
font  furchargés  de  toutes  fortes  d’impo- 
fitions  Ôc  de  taxes  ; que  leurs  moyens 
font  épuifés  par  plus  de  fix  millions , 
qui  ont  été  exigés,  fous  prétexte  des 
amortilTements  , fur  les  Bénéficiers 
payant  décimes  ; elle  n’a  pas  aufli  con- 
îidéré  que  les  Officiers  des  décimes 
étoientpréfentement  violentés  au  paie- 
ment de  deux  millions  huit  cents  mille 
livres  pour  une  aliénation  que  Sa  Ma- 
jefté a faite  de  iooooo  livres  du  fonds 
du  Clergé  fans  fon  confentement  ; lef- 
quels  millions  lefdits  Officiers  de  même 
les  Diocefes  font  contraints  de  rache- 
ter ; qu’ils  n’ont  pas  laiffé  d’accorder  4 
millions  , qui  eft  la  plus  grande  fomme 
que  le  Clergé  ait  jamais  donnée  par  im- 
polîtion  , de  que  la  Compagnie  ne  croit 
pas  que  l’on  puiflé  lever,  mais  qu’elle 
aime  mieux  que  le  Roi  trouve  le  man- 
quement dans  fon  impuiflance  que  dans 
les  volontés  ; de  que  pour  ne  mettre 
point  de  bornes  aux  témoignages  de 
les  affrétions  de  au  zelc  qu’elle  a pour 
le  fervice  du  Roi  de  bien  de  fon  Etat, 
elle  avoit  encore  accordé,  que  fi  Sa 
Majefté  n’étoit  pas  fatisfaite  defdits 
quatre  millions , de  vouloit  un  plus 
grand  fecours  , elle  accorderoit  encore 
jufqu’à  fix  millions , s’il  fe  trouvoit  des 
moyens  innocents  ôc  l ans  nouvelle  im- 
pofition  ; que  les  Commiffaires  dépu- 
tés par  la  Compagnie  pour  le  départe- 
ment des  quatre  millions,  y travail- 
loient  fans  celle  , de  qu’ainfi  elle  croit 
avoir  fatisfait  à tout  ce  que  S.  M,  peut 
defircr  d’elle  , ayant  fuivi  par  fa  dé- 
libération les  avis  de  les  intentions  de 
Mgr.  le  Cardinal  Duc  ; ce  qui  doit 
éloigner  de  Sa  Majefté  toutes  mauvaifes 
impreffions  de  la  penfée  d’employer  des 
Commiffaires  de  l’Affemblée  de  du  Con- 
feil  pour  faire  un  département , puif- 

?|ue  ce  feroit  anéantir  l’autorité  de  l’Af- 
emblée , l’honneur  de  les  prérogatives 
du  Clergé,  que  Sa  Majefté  a toujours 
religieulcment  confervées  ; qu’il  leur 
difoit  ccs  chofes  par  avance,  en  atten- 
dant que  la  Compagnie  , ayant  déli- 
béré fur  leurs  propofitions,  leur  faffe 
favoir  fes  réfolutions,  lefquelles  feront 
toujours  pleines  de refpeéfc envers  S.M. 
Lefdits  Srs.  Commiffaires  retirés  , 
. ont  été  concertés  plufieurs  moyens 
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extraordinaires , entre  lcfquels  Mgr. 
l’Evêque  de  Chartres  a déduit  au  long 
les  avantages  que  l’on  pouvoit  tirer  fur 
les  300000  livres  accordées  au  Roi  pat 
l’Affemblée  dernierc,  vu  que  l’aliéna- 
tion n’en  a été  faite  qu’à  raifon  du  de- 
nier 1 2 ; comme  auffi  de  la  confirmation 
de  la  nouvelle  attribution  des  gages  fai- 
te aux  Officiers  des  décimes  parle  traité 
de  Doublet;  ôc  pareeque  laCompagnie 
a jugé  que  ces  moyens  méritent  une  dif- 
cuiîionplus  particulière,  il  a été  prié  de 
les  mettre  par  écrit  pour  être  examinés 
au  premier  jour. 

M.  l’Abbé  Tubeuf  dit  qu’il  avoit  eu 
réponfe  de  Paris  fur  l’avis  qui  avoit  été 
approuvé  dans  la  féance  du  9 de  ce 
mois;  mais  que  les  reftriétions  qui  y 
ont  été  apportées,  de  le  retranchement 
des  gages  portés  par  le  mémoire , erm 
pêchent  que  les  perforines  qui  y avoient 
deffein , n’en  puiffent  traiter  : il  fut  pro- 
pofé  plufieurs  expédients  pour  en  fa- 
ciliter l’exécution , ôc  la  rélblution  fut 
remife , après  que  le  tout  auroit  été 
mûrement  difeuté. 

A la  fin  de  la  féance,  Mgr.  le  Pré- 
fident  convia  la  Compagnie  de  fe  dif- 
pofer  à former  une  délibération  cer- 
taine, fur  laquelle  on  put  rendre  ré- 
ponfe au  plutôt  à Mrs.  les  Commif- 
faires du  Roi. 

Le  1 6,  après-midi , plufieurs  moyens 
furent  dilcutés  touchant  le  fecours  de- 
mandé par  le  Roi. 

Le  18  Avril,  Mgn  l’Archevêque  de 
Touloufe,  Préfident  , remarqua  que 
c’étoit  le  jour  auquel  Mrs.  les  Com- 
miflaires au  Roi  attendoient  réponfe 
fur  l’affaire  de  Sa  Majefté , de  quoiqu’ils 
prétendent  que  c’en:  pour  toute  pré- 
fixion  de  délai , à quoi  la  Compagnie 
ne  doit  être  aftreinte  ni  bornée  ; néan- 
moins il  eft  jufte  d’y  travailler  fans  difi 
continuer,  jufqu’à  Ce  que  l’on  ait  for- 
mé une  délibération  certaine  , fur  la- 
quelle on  puiffe  fonder  la  réponfe  qu’il 
convient  de  leur  faire  ; fi  la  Compagnie 
le  trouve  bon , on  commencera  par  la 
leéture  de  la  délibération  du  1 9 Mars  ; 
de  icelle  lue , il  a dit  qu’elle  confiftoit 
en  deux  chefs  ; l’un  qui  contient  l’ac- 
cord fait  au  Roi  de  quatre  millions  par 
impofition , en  quoi  elle  a été  acceptée  ; 
le  lecond  regarde  les  deux  millions  de- 
mandés de  plus  ; fur  quoi  l’on  eft  con- 
venu depuis  en  la  Compagnie  , que 
s’il  fe  préfentoit  des  moyens  innocents , 
de  qui  ne  requiffent  aucune  impofi- 
tion  , ils  feroient  acceptés  , ôc  c’eft 
fur  quoi  les  Srs.  Commiffaires  du  Roi 


faire  les  Lux  âü* 
tics  millions. 
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demandant  une  réfolution  certaine  ; 
& pour  y parvenir,  il  faut  voir  de  quels 
moyens  extraordinaires  l’on  peut  faire 
état. 

Mgr.  de  Chartres  en  a propofé  un 
qu’il  a fait  rédiger  par  écrit,  ainfi  qu’il 
en  avoit  été  prié,  de  forte  que  l’on 
peut  l’examiner  : ledit  mémoire  a été 
lu  , &c  plufieurs  difficultés  mues  en  con- 
léquence  & agitées  longuement  ; ce 
qui  a obligé,  ue  le  difcuter  article  par 
article  pour  en  délibérer  : la  première 
proportion  qui  en  a été  faite,  a été 
de  lavoir  li  l’on  fe  fervira  des  deniers 
revenants-bon  dans  la  recette  générale 
du  Clergé  : délibération  prife  par  Pro- 
vinces, a été  rélolu  que  l’on  réfervera 
cet  avis , pour  s’en  fervir  au  cas  qu’il 
ne  fe  préfente  pas  de  plus  innocents 
moyens. 

La  fécondé  proportion  a été  au  fil- 
jet  de  cent  mille  livres,  provenant  de 
la  louftraction  des  gages  des  Officiers 
faite  en  la  derniere  Affemblée-Géné- 
rale  pour  lefquels  iis  n’ont  financé  que  le 
denier  12  , & l’on  propofoitde  les  faire 
fuppléer  jufqu’au  deniet  14;  revenant 
par  ce  moyen  zoooôo  livres  de  bon, 
defquelles  on  pourroit  difpofer  pour 
l’affaire  du  Roi  ; ce  moyen  pareillement 
mis  en  délibération,  par  les  fuffrages 
des  Provinces,  il  a été  rejetté  d’une 
commune  voix. 

La  troilïeme  proportion  a été  faite, 
fur  ce  qu’il  a été  aliéné  ôc  vendu  à des 
particuliers  86oôo  livres  & 20000  Üv. 
aux  Receveurs  payeurs  des  rentes,  le 
tout  au  denier  1 2 ; comme  auffi  ont  été 
aliénés  à la  Briffe , qui  a traité  de  la 
fouftracbion  des  gages  des  Officiers, 
la  fomme  de  24000  livres  de  rente, 
provenant , avec  la  fu'fdite  de  20000 
livres  de  44000  livres  reliant,  du 
fonds  deftiné  ci-devant  pour  les  déchar- 
ges des  Diocefes  fpoliés , & faifant  fi- 
nancer les  propriétaires  du  denier  1 2 
jufqu’au  denier  14,  ij  en  proviendroit 
2 5 2000  livres  ou  environ  : fur  quoi  dé- 
libération auffi  prife  par  Provinces,  a 
été  trouvé  trop  de  difficultés  pour  faire 
financer  les  acquéreurs  des  86000  liv. 
pour  les  44000  livres,  a été  dit  que 
l’on  s’en  prévaudra  en  cas  de  befoin, 
en  donnant  toutefois  ce  qui  en  pro- 
viendra fans  garantie. 

Le  18  Avril,  après-midi,  l’on  con- 

(0  Au  haut  du  Mémoire  étoic  écrit  : Pour  Mrs.  les 
Archevêques  de  Sens  & de  Toutoufe , Préfidents  de 
l 'AJJ emblée. 

DeRuel,  ce  18  Avril  1641. 

ï-2  Rai  s'ennuyant  des  Iongeurs  que  Mrs.  de  l'Af- 
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tinua  k difcuter  les  articles  contenus 
au  mémoire  préfenté  par  Mgr.  l’Evê- 
que  de  Chartres , 6c  lut  celui  qui  con- 
cerne  la  confirmation  du  traité  de  Dou- 
blet pour  la  prétendue  attribution  de 
200000  livres  de  gages  aux  Officiers 
des  décimés  , dont  il  eft  dit  qu’il  pro- 
viendroit 20000 0 livres,  a été  remar- 
qué que  ce  traité  eft  prjudiciable  ait 
Clergé;  qu’il  ferait  plus  à propos  de 
demander  l’autorité  du  Rôi , pour  en 
faire  avoir  la  préférence  auxdits  Offi- 
ciers des  décimes,  &le  changer  entiè- 
rement ; Si  enfujte  l’affaire  mife  en 
délibération  par  lès  fuffrages  des  Pro- 
vinces, ladite  confirmation  a été  re- 
jettée. 

Le  1 9 Avril , Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloule  , Prélident,  dit  que  pour  ne 
point  dilcontinuer  de  travailler  à l’af- 
faire du  Roi , il  leroit  bon  d’examiner 
un  mémoire  mis  entre  les  mains  de  Mgr. 
l’Ev.  d’Evreux  : il  le  pria  d’en  faire  le  rap- 
port; & apres  que  ledit  écrit  eût  été  lu 
écmislur  le  Bureau,  plufieurs  difficultés 
ont  été  remarquées  & agitées , en  ce 
qu’il  porte  l’aliénation  à perpétuité  de 
tous  les  biens  de  l'Eglife , qui  ont  été 
vendus  & engagés  par  emphytéole  , 
donnés  k cens  & rente  , & même  par 
baux  qui  excédent  neuf  ans  ; & a été 
jugé  à propos  d’avertir  celui  qui  en  ell 
1 auteur,  de  le  reftreindre  aux  leuls 
biens  aliénés  de  l’Eglife  par  autorité 
du  Pape  6c  du  Roi  ; après  quoi  l’on 
aura  égard  aux  offres  qui  feront  faites 
en  conlequence  ; pour  railon  de  quoi 
il  fera  entendu  pardevant  les  Sgrs.  com- 
mis à l’examen  des  mémoires  pour  les 
moyens  extraordinaires,  auxquels  Mgr. 
l’Evêque  d’Evreux  eft  prié  de  le  joindre. 

Mgr.  lePréfidentpropofa  , que  pour 
avancer  les  affaires  , il  feroit  à propos 
que  les  Sgrs.  Députés , pour  faire  le 
département  des  quatre  millions  , s’af- 
femblaffent  pour  travailler  de  leur  côté , 
& terminer  cette  affaire  le  plutôt  qu’ils 
pourront;  ce  qui  a été  jugé  k propos 
& approuvé  de  tous. 

Le  20  Avril  , Mgr.  l’Archevêque  de 
Sens  préfenra  un  mémoire  adrelfé  aux 
Sgrs.  Préfidents  de  l’Affemblée,  delà 
part  de  Mgr.  le  Cardinal;  & l’ayant 
mis  entre  les  mains  du  Secrétaire,  lec- 
ture en  a été  faite  publiquement(t), 
après  laquelle  il  dit,  qu’il  fe  voyoitquè 

jcmbl^c  apportent  à la  réfolution  de  Sx  millions  , qui 
lui  ont  été  promis,  & donc  S.  M.  ne  peut  fe  relâcher, 
eu  égard  aux  grandes  affaires  qu'elle  a fur  les  bras’, 
?““*  importantes  à l’Eglife  qu'à  l'Erat , je  fais  ce  billet 
1 Mrs.  les  Prélidents , pour  les  conjurer  de  prier  de 
ma  par:  Mrs.  de  l'Affetnblée,  de  prendre  fans  délai 

fon 
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adreiré  aux  Prélî- 
dents  de  l’Alfera- 
blée. 
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fon  Eminence  étoit  preffée  par  Mrs. 
des  finances , pour  avoir  réfolution  fur 
les  lîx  millions  par  eux  prétendus  : fur- 
quoi  eft  à remarquer  le  danger  qu’il  y 
a que  cette  AfTemblée  ne  paroifle  à 
l’avenir  n’avoir  été  convoquée  que  pour 
procéder  à impofer  cette  fomme  ; ce 
qui  eft  déjà  porté  en  termes  exprès  dans 
la  lettre  du  Roi,  envoyée  par  toutes 
les  Provinces , 6c  demeurera  fans  re- 
mede  , fi  l’effet  fe  trouve  femblable  au 
projet  , de  que  l’on  aitfimplement  exé- 
cuté ce  dcflein  ; néanmoins , pour  tâ- 
cher de  donner  contentement  au  Roi 
en  conféquence  de  la  première  déli- 
bération , par  laquelle  a été  accordé  à 
Sa  Majefté  la  fomme  de  quatre  mil- 
lions par  impofxtion , laquelle  eft  fi 
pefante  6c  fi  onéreufe  à tous  les  Bé- 
néficiers, qu’il  n’y  a apparence  quel- 
conque de  la  pouvoir  augmenter,  il 
faut  voir  s’il  pourra  réuifir  quelque 
chofe  des  moyens  extraordinaires , s’il 
s’en  trouve  d’innocents  , 6c  de  confor- 
mes aux  termes  portés  par  la  délibé- 
ration , de  particuliérement  pour  ce  qui 
eft  de  l’aliénation  de  vente  de  la  com- 
miflion  de  Receveur-Général  du  Clergé, 
fur  laquelle  il  convient  de  confidérer 
fi  elle  n’eft  point  de  dangereufe  con- 
féquence pour  les  affaires  du  Clergé  , 
de  li  elle  peut  fe  faire  fans  préjudice  du 
Sr.  d’Agueffeau  , ancien  Officier , dont 
les  bons  fervices  méritent  d’être  re- 
connus. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  a 
pris  la  parole , de  a remarqué  que  par 
le  mémoire  defon  Eminence,  il  étoit 
porté , qu’entre  les  moyens  extraordi- 
naires , il  ne  s’en  trouvera  point  de 
plus  innocents  de  moins  à charge  que 
celui  de  la  vente  de  ladite  commit- 
lion , par  le  moyen  de  laquelle , en  y 
attribuant  iooooo  livres  de  nouveaux 
gages,  on  tirera  la  fomme  de  1400000 
livres,  enforte  qu’il  ne  refteroit,  pour 
achever  les  deux  millions  demandés , 
que  d’impofer  600000  livres , fur  le 
pied  de  à même  raifon  que  les  quatre 
millions  dont  on  fait  le  département  ; 
de  partant,  ce  qu’il  y a à examiner  , 

une  réfolution  pour  les  deux  millions  reliants. 

Et  après  avoir  vu  tous  les  moyens  qu’on  propofe , 
je  ne  crains  point  de  leur  dire  que  le  meilleur , à mon 
avis,  qu’ils puillent  choifir,  pour  n’être  pas  à charge  au 
Clergé , eft  l’engagement  de  la  charge  de  Receveur- 
Général,  avec  attribution  de  iooooo  livres  de  ga- 
ges , dont  le  Clergé  retirera  quatorze  cents  mille  li- 
vres. Si  avec  ces  moyens  extraordinaires , ils  veulent 
impofer  les  600000  livres  reliant , avec  les  quatre 
millions  déjà  accordés , le  Roi  aura  les  lix  millions 
qu’il  déliré , Mrs.  de  l’ AfTemblée  la  fatisfaélion  d'avoir 
contenté  S.  M.  & éviteront , par  ce  moyen  , que  Mrs. 
fcs  Finances  ne  propofent  d’autres  moyens  au  Roi 
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eft  pour  voir  s’il  lie  fe  trouvera  point 
quelques  moyens  plus  doux;  de  a dit, 
qu’entre  tous  ceux  qui  ont  été  préfen- 
tés  devant  les  Commiffaires  que  la 
Compagnie  a nommés  pour  les  exa- 
miner, entre  lefquels  il  a l’honneur 
d’être  le  Chef,  il  s’en  rencontre  un  , 
par  lequel  il  fe  trouve  dans  le  fonds 
de  la  recette  générale  de  quoi  payer 
les  intérêts  d’une  fomme  notable , qu’on 
offre  d’avancer  pour  le  Clergé , à raifon 
du  denier  14,  de  de  prendre  le  premier 
traité  fait  par  Doublet  pour  les  200000 
livres  , de  la  prétendue  attribution  de 
nouveaux  gages  aux  Officiers  des  dé- 
cimes , de  en  dédommageant  ledit  trai- 
tant, de  faifant  au  Roi  fon  compte, 
on  offre  de  ménager  encore  jufqu’à  un 
million  au  profit  du  Clergé. 

Cet  expédient  a été  trouvé  fi  avan- 
tageux, que  le  Sgr.  Archevêque  a été 
prié  d’en  faire  le  rapport  au  long,  de 
d’en  inftruire  amplement  toute  la  Com- 
pagnie : fur  quoi  il  a expofé  que  l’af-* 
faire  de  Doublet  étant  très-pernicieufe 
au  Clergé , de  jugée  univerfellement 
telle,  il  auroit d’abord  de  à fon  arriveé  , 
penlé  férieufement  par  quelle  voie  on 
pourroit  la  régler,  de  la  remettre  dans 
l’Ordre  des  affaires  du  Clergé,  de  auroit 
prié  des  perfonnes  de  fa  connoiffance, 
les  mieux  verfées  dans  les  affaires  de 
finance  , pour  y travailler  loigneufe- 
ment  6c  avec  fidélité  ; auroit  même 
communiqué  ce  deffein  à Mgr.  le  Car- 
dinal, qui  l’auroit  approuvé;  enfuite 
de  quoi  le  Sieur  de  la  Briffe , l’un  des 
plus  intelligents  en  pareilles  matières  , 
lui  a propofé  les  expédients  d’y  par- 
venir, lefquels  ayant  été  déduits  au 
long  par  le  Sgr.  Archevêque  , aboutif- 
fent  à faire  deux  millions  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit. 

La  proportion  du  Sr.  de  la  Briffe 
confifte , en  ce  qu’il  offre  de  faire  le 
recouvrement  des  quatre  millions  d’im- 
pofition  nouvelle , accordée  au  Roi  par 
la  délibération  du  19  Mars  ; de  en  le 
faifant  fubroger  au  traité  de  Dou- 
blet pour  la  prétendue  attribution  de 
200000  livres  de  gages  aux  Officiers 

pour  le  fecourir,  qui  pourront  blelfer  leur  liberté  j ce 
que  je  fais  qu’ils  veulent  faire.  Mrs.  de  l’Afletnblée 
doivent  fe  porter  d'autant  plus  volontiers  à l’impofi- 
tion  de  ces  600000  livres , qu’on  leur  propofe  un  moyen 
de  tirer  zooooo  livres  fans  impolîtion  , pour  les  frais 
de  leur  AfTemblée.  Signé  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Je  fupplie  Mrs.  de  T AfTemblée,  de  croire  que  je  leur 
dis  ce  qu’eftime  ma  confcience  être  avantageux  à l’E-^ 
tat  & à l’Eglife  tout  enfemblc  , & qu’il  n’y  a perfonne 
qui  defire  plus  que  moi  les  fervir  en  général  & en  par- 
ticulier. Mrs.  les  Préfidcnts  m’obligeront  d'en  répon-, 
dre  à la  Compagnie,  & de  tenir  pour  afTuré  que  je 
fuis  entièrement  à eux.  Signé  l<  Cardinal  de  Richelieu. 


Propofition  du 
Sr.  de  la  Briffe. 
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des  décimes,  il  en  tirera  un  million  au 
profit  du  Clergé  , en  affinant  auxdits 
Officiers  l’attribution  defdites  200000 
livres  de  gages,  le  confentement  du 
Clergé  intervenant  avec  l’autorité  du 
Roi , faute  duquel  elle  leur  eft  incertai- 
ne, &c  ledit  traité  dommageable  au  Cler- 
gé ; de  plus,  faifant  valoir  auxdits  Offi- 
ciers les  4 fols  pour  livre,  qui  font  le 
cinquième  dont  Doublet  a été  obligé 
de  leur  faire  remile,  & en  troilîeme 
lieu  la  jouiflance  de  iooooo  livres, 
dont  la  louftraciion  a été  faite  par  la 
derniere  AlTemblée , êc  pour  laquelle 
ils  n’ont  financé  que  le  denier  1 i , leur 
faifant  valoir  jufqu’au  denier  14  ; en 
quoi  le  Sieur  de  la  Briffe  prétend  trou- 
ver la  remife  d’un  million , moyennant 
laquelle  il  fera  payer  au  Roi  la  fomme 
de  quatre  millions  par  impofition  ac- 
cordée à Sa  Majefté  par  la  préfente 
Affemblée , fans  demander  aucune  au- 
tre remife  ni  diminution , de  forte 
qu’elle  équipollera  à la  fomme  de  cinq 
millions  ; à condition  que  moyennant 
ce , on  lui  donne  la  charge  de  Rece- 
veur-Général du  Clergé,  aux  mêmes 
claufes  & gages  que  la  tient  à préfent 
le  Sr.  d’Agueffeau. 

Le  même  jour,  après-midi,  Mgr. 
l’Evêque  de  Bazas  a propofé  plufieurs 
difficultés  fur  l’avis  de  M.  de  la  Briffe, 
lefquelles  & quantité  d’autres  ont  été 
amplement  dilcutées. 

Demande  du  Le  Sr.  Courtin  a demandé , au  nom 
Sr.  d AguciTeau.  4u  Sr.  d’Agueffeau  , Receveur-Général , 
que  les  articles  contenus  en  la  propo- 
lïtion  du  Sr.  delà  Briffe,  l’un  concer- 
nant le  million  qu’il  prétend  recou- 
vrer , étant  lubrogé  au  traité  de  Dou- 
blet , & l’autre  pour  le  million  qu’il  of- 
fre d’avancer  pour  le  Clergé  à raifon 
du  denier  14,  foient  léparés,  & que 
ledit  Receveur-Général  loit  préféré  , 
tant  pour  ladite  avance  , que  pour  la 
recette  du  Clergé  : le  Sr.  d’Agueffeau 
a demandé  délai  jufqu’au  2 1 , au  ma- 
tin, pendant  lequel  temps  il  exami- 
nera les  propofitions  du  Sieur  de  la 
Briffe  ; après  quoi  il  fera  fes  offres  , 
peut-être  moins  onëreufes  au  Clergé, 
& en  tout  cas  a demandé  la  préférence. 

Délibération  de  Ce  tout  mûrement  conlîdéré  a été 
l'Aflcmblée.  prife  la  délibération  qui  fuit  : ■■  Sur  la 
« proportion  du  Sr.  de  la  Briffe,  par 
..  laquelle  il  a offert  de  faire  faire  le 
« recouvrement  de  4 millions  d’impo- 
«fition  accordés  au  Roi,  par  délibé- 
» ration  de  l’Affemblée  du  1 9 Mars  , 

>’  & qu’en  le  faifant  fubroger  au  traité 
» de  Doublet  pour  la  prétendue  attri- 
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» bution  de  200000  livres  de  gages  aux 
» Officiers  des  décimes , il  en  tirera 
» un  million  de  livres,  en  affinant  auX- 
” dits  Officiers  ladite  attribution , par 
«le  confentement  du  Clergé,  inter- 
» venant  avec  l’autorité  du  Roi,  faute 
« de  quoi  elle  leur  eft  incertaine , Sc 
« ledit  traité  préjudiciable  au  Clergé  ; 
« de  plus  , faifant  valoir  auxdits  Offi- 
» ciers  les  4 fols  pour  livre , qui  font 
•.le  cinquième  dont  ledit  Doublet  a 
..  été  obligé  de  leur  faire  remife,  & en 
..  troilîeme  lieu  la  jouiflance  de  100000 
« livres , dont  la  fouftraftion  a été 
» faite  de  leurs  gages  par  l’ Affemblée 
« derniere  , & pour  laquelle  ils  n’ont 
» financé  que  le  denier  1 2 , en  le  faifant 
«monter  jufqu’à  raifon  du  denier  14, 
» comme  le  refte  de  leurs  gages  , en 
« quoi  ledit  Sieur  de  la  Briffe  prétend 
« trouver  la  remife  d’un  million,  &c 
« moyennant  ce , faire  payer  au  Roi  la 
» fomme  de  quatre  millions , fans  au- 
» cunc  remife  ni  diminution , de  forte 
«qu’elle  équipollera  à cinq  millions, 
« en  confidération  de  quoi  il  prétend 
» qu’on  lui  donne  la  charge  de  Rece- 
« veur-Général  du  Clergé , aux  mêmes 
..claufes,  conditions  & gages  que  la 
« tient  à préfent  le  Sr.  d’Agueffeau  ; 
« après  plufieurs  difficultés  longuement 
« agitées  , les  offres  du  Sr.  de"la  Briffe 
«ayant  été  trouvées  avantageufes , & 
» ce  moyen  le  plus  innocent  de  tous 
..  ceux  qui  ont  été  propofés,  a été  jugé 
« à propos  de  les  faire  rédiger  par  écrit, 
«pour  être  portées  en  Cour,  & con- 
« certées  avec  Mrs.  des  finances , pour 
« les  faire  convenir  de  ce  qui  touche  le 
« traité  dudit  Doublet;  pour  raifon  de 
« quoi  ont  été  commis  8i  députés  Mgrs. 
..  l’Archev.  de  Touloufe  & les  Evêques 
« de  Maillezais  & d’Auxerre , & M.  le 
« Grand-Archidiacre  de  Tours , l’Abbé 
« de  Beauregard  & l’Archidiacre  d’Ar- 
« les,  accompagnés  de  M.  d’Hugues, 
« nouvel  Agent;  enfuite  l’affaire  mife 
«en  délibération,  par  le  fuffrage  des 
« Provinces  , a été  réfolu  , que  ce  qui 
>.  proviendra  du  moyen  propofé  ci- 
« deffus  par  ledit  Sr.  de  la  Briffe  , eft 
” accordé  au  Roi  fans  garantie , ou- 
« tre  & par-deflus  les  quatre  millions 
« de  nouvelle  impofition  ; & au  cas 
« que  la  propofition  du  Sr.  de  la  Briffe 
« boit  approuvée  par  Mgr.  le  Cardinal , 
« acceptée  par  le  Roi , & réuffiflè  à la 
« décharge  du  Clergé,  il  fera  reçu  en 
« la  charge  de  Receveur  dudit  Clergé , 

..  aux  memes  gages  &:  conditions  que 
» la  tient  à préfent  le  Sr.d’Agueffeau, 
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» lequel  fera  dédommagé  par  le  Sr.  de 
nia  Briffe,  ainfi  qu’il  fera  arbitré  par 
»la  Compagnie;  & fi  ladite  propolî- 
tion  ne  réuffit  pas  , la  préfente  déli- 
n bération  demeurera  nulle  & de  nul 
» effet;  & les  Sgrs.  Députés  ont  été 
» priés  de  faire  inftance  vers  fon  Emi- 
» nence , à ce  que  , par  fon  entremife 
» & protection  , Mrs.  des  finances  ne 
» portent  point  leurs  prétentions  plus 
«loin,  & que  le  Roi  fe  contente  de 
..  ce  qui  eft  accordé  à Sa  Majefté  par 
n la  délibération  fuidite  du  1 9 Mars  & 
» la  préfentc , leurs  forces  ne  pouvant 
•>  pas  permettre  une  plus  grande  impo- 
« fition. 

>.  Pour  ce  qui  concerne  la  demande 
» faite  parle  Sr.  Receveur-Général,  lui 
na  été  accordé  le  délai  jufqu’au  12, 
u pendant  lequel  temps  il  avilera  aux 
» propofitions  qu’il  aura  à faire , & pour 
» îefquelles  il  fera  entendu  ; l’intcn- 
„ tion  de  la  Compagnie  étant  de  le  trai- 
u ter  favorablement , autant  qu’il  fc 
m pourra,  & qu’en  tout  cas  il  foitdé- 
dommagé , avant  que  perfonne  foit 
» reçu  en  fa  charge.  « 

Le  22  Avril,  ayant  été  accordé  par 
la  derniere  délibération  un  délai  au  Sr. 
Receveur-Général  pour  être  entendu 
après  qu’il  aurait  confidéré  les  offres 
du  Sr.  de  la  Briffe , il  a été  interpellé  de 
faire  fa  réponfe , attendu  le  retardement 
des  Sgrs.  Députés  en  Cour , jufqu  a ce 
qu’il  y ait  quelque  chofe  de  rélolu  en 
Cour  en  ce  qui  concerne  le  Sr.  R.  G. 
& d’autant  qu’il  a déclaré  n’avoir  au- 
cune offre  à faire  pour  le  préfent,  lef- 
dits  Sgrs.  Députés  ont  été  priés  de  par- 
tir au  plutôt. 

Le  27  Avril,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloui’e  prié  de  faire  le  rapport  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  au  voyage  que  lui  & 
les  Sgrs.  Députés  ont  fait  en  Cour,  a 
dit  qu’il  fe  feraient  rendus  à Ruel  le 
23  , fur  les  deux  heures  après-midi , où 
ils  avoient  eu  audience  très-favorable 
de  Mgr.  le  Cardinal  , en  laquelle  ils 
ont  expofé  ce  qui  étoit  de  leur  com- 
milïïon  & l’avis  du  Sr.  de  la  Briffe  , par 
le  moyen  duquel  l’Affemblée  elpéroic 
donner  contentement  au  Roi , pourvu 
qu’il  plaife  à Sa  Majefté  de  l’agréer  & 
appuyer  de  fon  autorité  ; & après  avoir 
déduit  au  long  le  contenu  en  icelui  , 
fon  Eminence  leur  a témoigné  de  vou- 
loir faciliter  cet  expédient  autant  qu’il 
fc  pourra,  & néanmoins  leur  aurait  fait 
entendre  que  le  Roi  s’ennuyoitdes  Ion- 
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gueurs  apportées  jufqu’ici  en  l’affaire 
de  Sa  Majefté;  que  même  il  en  auroit 
reçu  des  reproches  , 6c  avoit  peine  de 
comprendre  fur  quoi  tant  de  difficul- 
tés étoient  fondées;  que  pour  lui,  il 
avoit  difeuté  cette  affaire  en  conlcicn- 
cc,  6c  examiné  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’important;  ce  qui  l’avoit  porté  d’en 
dreffer  un  mémoire  ligné  de  la  main , 
6c  l’auroit  envoyé  à l’Affemblée,  avec 
intention  que,  non-feulement  la  Com- 
pagnie , mais  aullî  tout  le  Clergé , en 
eût  connoiffance , 6c  de  la  propofition 
portée  par  icelui,  laquelle  elt  fi  jufte, 
qu’il  la  loumet  volontiers  au  jugement 
des  plus  confcienticux  ; que  la  lomme 
de  lix  millions , demandée  par  Sa  Ma- 
jelté  , avoit  été  réfolue  par  les  Prélats 
affemblés  à Paris , lefquels , quoiqu’ils 
n’euffent  point  de  pouvoir  , avoient 
jugé  néceffaire  d’en  donner  plutôt  les 
afiurances  de  tout  leur  poffible  , que 
de  fouffrir  les  effets  de  feu  M.  de  Bul- 
lion , duquel  les  prétentions  alloient 
à des  fommes  beaucoup  plus  grandes, 
qu’il  auroit  eu  grand’peine  de  modé- 
rer; qu’il  étoit  temps  de  prendre  une 
derniere  rélolution,le  Roi  étant  preffé 
de  partir  : enfui  te  de  quoi  fon  Emi- 
nence les  a renvoyés  à Mi\  le  Surin- 
tendant, pour  tâcher  de  le  porter  à fe 
contenter  de  ce  qui  proviendra  du 
fufdit  avis , 6c  confentir  au  changement 
du  traité  de  Doublet. 

Le  lendemain  , 24 , s’étant  rendus  à 
Paris,  6c  l’audience  demandée  à M.le 
Surintendant  par  le  Sr.  Grand-Archi- 
diacre de  Tours  , il  auroit  trouvé  plus 
à propos  de  traiter  cette  affaire  dans  le 
Confeil  que  chez  lui;  ce  qui  les  auroit 
obligés  d’aller  chez  M.  le  Chancelier; 
qu’ils  feroient  entrés  en  carroffe  dans  fa 
cour  (2),  6c  au  fortir  du  carroffe,  fe- 
roient entrés  dans  le  Confeil , où  ils  au- 
roient  fait  leurs  propofitions  , fur  lef- 
quelles  , après  pîufieurs  conteftations 
entre  lefdits  Sgrs.  Députés  6c  Mrs.  du 
Confeil , qui  n’auroient  voulu  confen- 
tir à la  révocation  ou  altération  du 
traité  dudit  Doublet , ils  feroient  re- 
tournés vers  Mgr.  le  Cardinal. 

Que  le  2 5 , ils  auroient  eu  audience 
de  fon  Eminence  , où  les  difficultés 
faites  par  Mrs.  du  Confeil  ont  été  dis- 
cutées , 6c  Mgr.  l’Archevêque  de  Tours 
s’y  étant  rencontré,  6c  joint  avec  lef- 
dits Sgrs.  Députés,  ils  auroient  fait 
enfemble  tous  leurs  efforts  vers  M.  le 
Surintendant,  lequel  auroit  feulement 


(1)  Les  carofles  des  Députes  du  Clergé 


entrent  dans  la  Cour  de  M.  le  Chancelier  jufqu'au  perron.  Montch. 

Fi 
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confenti  à une  conférence  des  $rs.  de 
la  Briffe  & Doublet,  qui  ont  été  ap- 
pellés  à cet  effet  : le  premier  n’ayant 
pas  été  averti , ne  s’y  feroit  pas  trouvé , 
&:  que  Doublet , quelque  dédomma- 
gement qu’on  pût  lui  donner , n’auroit 
voulu  fe  départir  de  fon  traité , mais 
auroit  offert  d’avancer  au  Roi  pour  le 
Clergé  deux  millions  au  denier  1 6 , 
moyennant  que  le  Clergé  lui  donnât  la 
charge  de  Receveur-Général  ; qu’cnfui- 
te  les  allociés  dudit  Doublet  auroient 
repréfcnté  leurs  intérêts  en  l’acquit  du 
premier  traité , & dans  les  avances  fai- 
tes pour  le  fécond  des  fix  millions  ; 
que  fur  le  tout , fon  Eminence  au- 
roit trouvé  à propos  que  le  Clergé 
fût  libre  de  traiter  avec  ledit  Sr.  de  la 
Briffe,  & que  l’on  dédommageât  le- 
dit Doublet,  s’il  y avoit  moyen  de  l’y 
faire  confentir  ; à quoi  fe  feroient  em- 
ployés Mgrs.  de  Tours  & d’Auxerre, 
le  tout  fans  aucun  fruit  ; ce  qui  a ren- 
du inutiles  leurs  inflance  fur  l’effet  de 
la  fuldite  proposition  , pour  laquelle 
tous  lefdits  Sgrs.  Députés  ont  fait  tout 
ce  qui  leur  a été  poiîîble  , & Mgr.  le 
Cardinal  y a apporté  tout  ce  qui  fe  pou- 
voit  efpérer  de  bonté,  tant  pour  ré- 
duire ledit  Doublet , que  pour  faire 
confentir  Mrs.  des  finances  à ce  que 
le  Clergé  eût  un  entier  contentement. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Sens,  Préfî- 
dent , a remercié  au  nom  de  la  Com- 
pagnie les  Sgrs.  Députés , particu- 
liérement Mgr.  de  Touloufe,  auquel 
ils  ont  rendu  ce  témoignage  qu’il  a 
apporté  un  grand  zcle  & affeétion  à 
faire  réuflir  le  fufdit  avis  à l’avantage 
du  Clergé,  & qu’il  n’a  rien  omis,  ni 
vers  fon  Eminence,  ni  dans  le  Con- 
feil,  pour  en  maintenir  les  juftes  rai- 
fons  , êc  obtenir  l’effet  que  l’on  pou- 
voit  en  defirer. 

Il  a repréfcnté  enfui  te  que  les  dif- 
ficultés fe  trouvent  quelquefois  dans 
les  affaires  mêmes,  & Souvent  de  la 
part  des  perfonnes  près  defquclles  on 
les  traite  ; que  pour  Mgr.  le  Cardinal, 
le  Clergé  lui  a très-grande  obligation 
de  la  bonne  volonté  que  fon  Eminence 
a témoigné  en  cette  rencontre  ; mais 
Mrs.  du  Confçil  y ont  apporté  trop 
clc  difficultés  ; ils  ne  fe  contentent  pas 
de  porter  leurs  prétentions  au-delà  des 
facultés  du  Clergé  , & fe  prévalent  de 
tous  les  moyens  imaginables  pour  par- 
venir à leurs  fins  ; ils  ont  commencé 
par  la  faille  du  tiers  du  revenu  de  tous 
les  Bénéfices  fans  légitime  fondement, 
Sc  quelques-uns  des  Sgrs.  Prélats  qui 
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fe  font  trouvés  à Paris,  & par  affec- 
tion ont  voulu  arrêter  le  cours  de  ce 
défordre,  s’étant  affemblés,  & ayant 
fait  cfpércr  que  dans  une  Affemblée- 
Générale  l’on  le  porteroit  à accorder 
au  Roi,  ou  ledit  tiers,  ou  é millions, 
quoique  lefdits  Prélats  n’euffent  pas 
le  pouvoir  d’engager  le  Clergé  ; cette 
propofition  eft  pril'e  pourpromeffe,  & 
les  6 millions  étant  plus  avantageux 
auxdits  Srs.  des  finances  que  le  tiers  des 
Bénéfices  , ils  s’y  attachent  conftam- 
ment , & les  demandent  par  impofi- 
tion , lans  vouloir  faciliter  aucun  ex- 
pédient; qu’ils  veulent  jetter  un  hom- 
me à leur  dévotion  dans  les  affaires  du 
Clergé  pour  s’en  rendre  les  maîtres  ; 
qu’il  eft  néceffairé  d’y  prendre  garde , 
& pour  cet  effet,  le  vrai  moyen  eft 
de  leur  ôter  toutes  prétentions , & vi- 
fées  à la  recette  du  Clergé;  cela  les 
obligera  d’accepter  les  moyens  extraor- 
dinaires que  l’on  propole , lefquels  font 
maintenant  rejettés  , fous  l’cfpérance 
qu’ils  conçoivent  d’avoir  un  plus  no- 
table avantage  par  l’aliénation  de  la- 
dite recette;  St  partant,  fila  Compa- 
gnie le  trouve  bon , l’on  travaillera  pour 
pourvoir  à l’un  & à l’autre. 

Le  même  jour,  après-midi , les  mé- 
moires préfentés  par  Tixerant  St  Mel- 
fon  ont  été  dilcutés  de  nouveau  ; après 
le  rapport  qui  en  a été  fait,  du  pre- 
mier par  Mgr.  l’Archevêque  de  Tou- 
loufe , St  du  fécond  par  Mgr.  l’Evêque 
d’Evreux  ; St  enfuite  délibération  prife 
par  Provinces , a été  rél'olu , fur  les  dif- 
ficultés qui  s’y  l'ont  préfentées , que 
lefdits  Sgrs.cn  conféreront  derechef 
les  Parties  appellées  , afin  de  les  faire 
convenir,  tant  des  modifications  qu’il 
eft  neccllanc  dy  apporter,  que  pour 
les  entendre  en  leurs  oftics  , pour  le 
tout,  rapporte  a la  Compagnie,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon. 

Le  29  Avril,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloulc  dit  que  les  mémoires  des  Srs. 
Tixerant  & Mclfon  avoient  été  exami- 
nés pour  la  derniere  fois  par  les  Sgrs, 
Commiffaires , fuivant  la  délibération 
du  17,  après-midi,  & les  Parties  ap- 
pellées ; que  celui  dudit  Tixerant  a été 
trouvé  moins  onéreux  au  Clergé  ; qu’ils 
y ont  apporte  les  modifications  nécel- 
faires , de  forte  qu’il  ne  refte  qu  a pren- 
dre une  derniere  réfolution  fur  icelui: 
après  que  la  leéture  en  a été  faite  , 
l’affaire  mile  en  délibération , les  fuf- 
frages  donnés  par  Provinces , ledit  avis 
& les  offres  y contenues , ont  été  re- 
çues, pour  êtte  préfentées  au  Roi,  en 


Mémoire  de 
Tixerant , pour  le 
rachat  des  biens 
aliénés. 


Toutes  propo- 
rtions , tendant  à 
l’aliénation  , ven- 
te , engagement 
ou  hypotheque  de 
la  recette  généra- 
le du  Clergé , doi- 
vent être  rejettées 
comme  pernicieu- 
fes. 


Moyen  propofé 
par  M.  Tubeuf , 
portant  l'établit- 
fement  d’un  Gref- 
fier en  chaque 
Diocefe. 
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déduétion  des  fommes  que  Sa  Majcfté 
demande  à TAffemblée,  Se  les  Sgrs. 
ÇommilTaires  ont  été  remerciés  de 
TaffcéHon  , loin  Se  diligence  qu’ils  y ont 
apporté. 

Mgr.de  Sens  propola  qu’il  étoit  ex- 
pédient  de  réloudre , li  entre  les  moyens 
extraordinaires , qui  le  rencontrent  pour 
fcçourir  le  Roi,  il  étoit  à propos  d’ac- 
çepter  ou  de  tejetter  celui  de  la  vente , 
aliénation,  engagement  Se  hypothe- 
que de  la  recette  générale  du  Clergé  ; 
après  que  beaucoup  de  difficultés  ont 
été  longuement  agitées,  l'affaire  mû- 
rement dilcutée  , Se  mile  en  délibé- 
ration , par  les  luffrages  des  Provin- 
ces , il  a été  arrêté  Se  ordonné  que  tou- 
tes propolîtions  , tendantes  à aliéna- 
tion , vente,  engagement  ou  hypothe- 
que de  ladite  recette,  feront  rejettées 
comme  pernicieufcs  au  Clergé  ; Se 
Mgrs.  les  PrélïdentS  ont  été  priés  de  ne 
plus  fouffrir  qu’il  en  loit  fait  aucune. 

Le  30  Avril  , après-midi,  les  Sgrs. 
ÇommilTaires  travaillèrent  au  départe- 
ment des  quatre  millions. 

Le  1 Mai , M.  le  Promoteur  dit  que 
Mrs.  les  ÇommilTaires  du  Roi  étoient 
retournés  en  cette  ville,  S s deman- 
doient  rélolution  fur  l'affaire  du  Roi. 

Mgr. l’Archevêque  de  Touloule  dit, 
qu’entre  les  moyens  extraordinaires  , 
examinés  par  lui  avec  les  Sgrs.  à ce  com- 
mis, celui  avoit  été  propolé  par  M. 
Tubeuf,  avoit  été  trouvé  des  plus  in- 
nocents , & capable  de  procurer  une 
fomme  dont  TAffemblée  peut  fe  préva- 
loir ; ce  qui  a obligé  leldits  Sgrs.  de 
retrancher  ce  qui  s’y  trouvoit  de  pré- 
judiciable , & d’ajouter  ce  qui  étoit  né- 
ceffairc , enlorte  qu’ils  puffent  l’expo- 
1er  au  jugement  delà  Compagnie. 

Après  que  la  lecture  en  a été  faite , 
plulieurs  difficultés  ont  été  relevées  & 
dilcutées  longuement,  de  forte  que  la 
décilion  en  a été  remife  au  premier  jour  ; 
& cependant  les  Sgrs.  Députés  en  pren- 
dront communication  pour  s’en  inf- 
truire  le  plus  qu’il  le  pourra.  Le  même 
jour,  après-midi,  il  fut  travaillé  au 
département  des  quatre  millions. 

Le  4 Mai , M.  le  Promoteur  requit, 
fur  les  inftances  de  Mrs.  les  Commif- 
faires  envoyés  par  le  Roi , qu’il  fûc 
travaillé  à l’affaire  de  Sa  Majefté,  & 
fur  l’avis  dont  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloule  avoit  fait  fon  rapport  le  2 
précédent,  toutes  les  difficultés  difeu- 
tées  de  nouveau  , a été  propofé , pour 
le  rendre  upile  au  Clergé,  d’attribuer 
aux  Officiers  fpécifiés  en  icelui  trois 
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fortes  de  fondions;  favoir,  celle  des 
Greffiers  des  inlînuations  , celles  des 
Contrôleurs  &c  des  Banquiers  pour  les 
expéditions  Ecclélîaftiques  des  titres  6c 
cnleignements  qui  concernent  les 
droits  des  Bénéfices  ; de  ne  donner  au- 
cuns gages  auxdits  Officiers , mais  Am- 
plement des  falaires , lelqucls  feront 
réglés  dans  chaque  Diocefe  en  pleine 
Affemblée  du  Sgr.  Evêque,  des  Syn- 
dic & Députés  d’icelui , à laquelle  fe- 
ront appelles  les  Députés  des  Curés , 
qui  feront  avertis  à cet  effet  en  cha- 
• que  Archiprêtré,  & fera  au  pouvoir  de 
chacun  delditsDiocefes  d’établir  un  ou 
plufïcurs  defdits  Officiers,  en  réunif- 
iant ou  feparant  les  fufdites  fondions 
des  Greffes  , de  Contrôle  & d’enré- 
giftrement,  & de  les  inftituer  parcom- 
miffion  ou  en  titre  d’Offices , ainfi  qu’il 
fera  jugé  plus  avantageux  dans  lefdits 
Dioceles.  Enfuite  dequoi  il  a été  mis 
en  délibération,  ff  l’on  fe  ferviroit  de 
cet  avis  pour  s’en  prévaloir  dans  l’af- 
faire du  Roi  & par  les  fuffrages  des 
Provinces;  il  a été  approuvé,  & les 
Sgrs.  Commiflaires  ont  été  priés  de 
concerter  de  rechef,  en  préfence  de 
Mgr.  le  Préddent,  pour  le  régler  en- 
tièrement fur  toutes  les  fonctions  pro- 
pofées,  & le  modérer  au  plus  grand 
loulagement  du  Clergé. 

Le  7 Mai,  Mgr.  l’Archev.  de  Sens 
dit  que,  fuivant  la  réfolution  du  4 de 
ce  mois , Mgrs.  les  ÇommilTaires  & lui 
auroient  examiné  & difeuté  l’avis,  por- 
tant Tétabliffemcnt  d’un  Greffier  en 
chaque  Diocefe  ; que  plulieurs  copies 
en  avaient  été  baillées , afin  que  cha- 
cun pût  s’en  inftruire  , & que  s’il  y 
avoit  encore  quelques  difficultés  , il 
étoit  à propos  que  chacun  les  propolat 
préfentement,  pour  y trouver  les  re- 
mèdes & modifications  néceflaires  ; en- 
fuite  de  quoi  ledit  avis  a été  lu,  les 
difficultés  propofées,  quelques  modi- 
fications ajoutées  & la  réfolution  re- 
mife à Taprès-dînéc. 

Le  même  jour,  après-midi , l'avis  a 
été  encore  lu  en  la  teneur  qui  luit  : 

» L’établiflèment  d’un  Greffier  en 
» chaque  Drocefe,  qui  ait  pour  fonc- 
« don  les  infirmations , dont  fera  fait 
» taxe  dans  chaque  Diocefe , & icelles 
>j  rendues  néceffaires  par  peines  pécu- 
» niaires , avec  attribution  de  jurifdic- 
»tion  pour  la  contrainte  aux  Bureaux 
>ides  décimes  ordinaires  des  Diocefes, 
-qui  jugeront  définitivement  jufqua 
-la  fomme  de  20  livres  &c  par  appel 
- aux  Bureaux  généraux.  ■ 
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» Ü ènrigtflrement  des  titres  3 à me- 
»>  fure  qu’on  voudra  s’en  fervir  en  juf- 
« ticc  de  à mefure  que  les  Bénéficiers 
«particuliers  viendront  à mourir,  faire 
*»  inventaire  fommaire  des  titres  de 
« leurs  Bénéfices , lefquels  il  laiffera  ou 
” remettra  à qui  de  en  la  forme  qui  lui 
33  fera  ordonnée  par  l’Affemblée  Dio- 
33  céf aine , de  fera  payé  par  les  fuccef- 
33  leurs  auxdits  Bénéfices  : de  là  où  il  y 
33 aura  inventaire  fait,  ne  fera  que  le 
33 vérifier,  de  fera  tenu  de  mettre  au- 
33  tant  de  Commis  dans  le  Diocefe, 
33  qu’il  lui  fera  ordonné  en  Ion  établif- 
3îfement  par  ladite  Ailemblée  Diocé- 
33 faine,  de  de  tenir  les  regiftres  dans 
33  la  ville  Epifcopale. 

» Le  contrôle  des  provijions  & procu- 
» rations  de  autres  actes , comme  il  eft 
« établi  à Paris,  lequel  ne  pourra  être 
« en  autres  lieux  qu’ès  villes  Epifco- 
» pales. 

» Les  trois  Offices  pourront  être  te- 
«nus  par  un  même  Officier  ou  par 
» différents. 

» On  pourra  rembourfer  le  Greffier 
« des  infinuations , ou  lui  attribuer  les 
« fonctions  ci-deffus  en  tout  ou  en  par- 
« tie , avec  l’augmentation  des  droits 
«de  l’infinuation. 

33  L’établiffement  fera  fait  dans  les 
» Diocefes  par  les  Evêques  de  Députés 
«ordinaires  du  Clergé,  où  feront  ap- 
« pelles  de  chaque  Doyenné  ou  Archi- 
« prêtré  un  ou  deux  Députés  extraor- 
» binaires , & l’état  des  taxes  fera  fait 
«dans  ladite  Affcmbléc. 

» Chaque  Diocefe  fera  tenu  de  pren- 
» dre  l’Office  qui  lui  fera  donné  à éta- 
« blir , de  d’en  faire  valoir  la  fournie  au 
«Roi  dans  trois  ans,  fuivant  le  dépar- 
tement qui  en  fera  fait  en  cette  Af- 
wfembléc  : pourra  néanmoins  le  fup- 
« primer  ou  vendre  à faculté  de  rachat 
«perpétuel  ou  autrement,  comme  il 
« avilera;  files  Diocefes  ne  peuvent  ou 
«ne  veulent  vendre  ledit  Office,  pour- 
« ront  impofer  ou  emprunter  la  fom- 
33  me  à laquelle  ils  feront  taxés  à caufc 
33  d’icelui. 

Après  la  leéture  de  quelques  agita- 
tions, délibération  prife  par  Provin- 
ces, ledit  avis  a été  reçu,  pourvu  qu’il 
l’oit  accepté  en  Cour  en  toutes  les  par- 
ties , Se  que  la  fomme  qui  en  provien- 
dra fo.it  modique  à l’eftimation  de  cette 
Affemblée. 

Rapport  de  M.  Le  13  Mai,  a été  fait  rapport  par 
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Mgr.  l'Evêque  de  Chartres  du  fuccès 
du  voyage  fait  à Paris , par  lui  & Mgr. 
l’Evêque  de  Nantes,  fit  a dit  que  le  10 
ils  ont  vu  Mgr.  le  Cardinal , & repré- 
lenté  à Ion  Eminence , quoiqu’ils  n’en 
eullcnt  pas  de  charge  particulière  de 
la  Compagnie , combien  il  y avoit  de 
difficultés , pour  trouver  dans  les  taxes 
faites  par  les  Sgrs.  Commiflaires , les 
quatre  millions  promis  au  Roi  par  irn- 
pohtion  ; que  s’il  falloit  les  augmenter 
encore  de  deux  autres  millions,  il  fe- 
rait prefqu’impoffible  de  le  pouvoir 
faire  ; c’elf  pourquoi  lî  S.  E.  ne  fe  por- 
toit  favorablement  à foulager  le  Cierge 
en  cette  occalion  & à faire  relâcher  par 
Mrs.  des  Finances  quelque  chofe  des 
lix  millions  par  eux  demandés,  il  en 
arriverait  de  très -grands  inconvé- 
nients; outre  ce,  qu’il  y alloit  entiè- 
rement de  l’honneur  de  I’Aflemblée  de 
ne  pas  paroître  lèmblable  à celle  des 
Elus , auxquels  on  ne  laide  que  la  fa- 
culté d’impofer  ce  qui  leur  eft  deman- 
dé, & que  cela  arriverait  à ladite  Af- 
lemblée  du  Clergé,  en  ce  que  julqu’i 
préfent  011  la  prelfe  d’impofer  lix  mil- 
lions prétendus  du  Clergé  : que  ces  rai- 
ions  & quelques  autres  femblables  par 
luipropolées  & foutenues  avec  fermeté 
par  Mgr.  de  Nantes,  ont  mu  S.  E.  à 
faire  relâcher  quelque  choie  de  cette 
fomme  ; de  forte  qu’elle  promet  de 
faire  accepter  ( entre  les  moyens  ex- 
traordinaires que  l’on  propofe)  celui 
des  biens  aliénés,  examiné  & réfolu, 
fous  le  nom  de  Tixerant , pour  600000  Parti  de  Tixe- 
livrcs , fous  les  claufes  Sc  conditions  ra"' pou 
qui  ont  été  agréées  en  l'Aflèinblée  & 6°0°°°  1VICS’ 
fans  garantie  de  la  part  du  Clergé,  à 
condition  toutefois  que  l’on  y ajoute 
dix  années  de  terme  à celui  de  vino-t 
ans , qui  a été  déterminé  pour  le  temps , 
après  lequel  les  Bénéficiers  pourront 
entrer  dans  lefdits  biens  & évincer  le 
Traitant,  de  forte  qu’ils  nepuiffentle 
faire  qu’après  30  ans  (1)  : de  faire  auffi 
accepter,  pareillement  fans  garantie, 
les  200000  livres  qui  proviendront  du  Supplémentée: 
fupplément  des  Officiers,  pour  jouir  offidcIS  acccPté 
par  eux  des  cent  mille  livres  louftrai-  P°“‘  IlY 
tes  de  leurs  gages  parla  derniere  Af- 
lemblée,  à rail  on  du  denier  14,  com- 
me du  refte  de  leurs  gages  & taxations. 

Et  des  1200000  livres  reftant,  ne  fc 
préfentant  aucun  moyen  extraordinai- 
re ( comme  il  n’y  en  a pas  un  qui  mé- 
rite d’être  confidéré  ) , celui  des  Gref- 


de  Chartres  d'un 
voyage  fait  en 
Cour. 


(1)  Par  les  intrigues  du  Sr.  Berland  , le  traité  de  Tixerant  pafla  entre  les  mains  de  Limoufin,  qui  cn  cira  plus 
de  quatre  millions.  L'AlTcmbléc  de  1 64;  fie  les  remontrances  à ce  fujet,  ‘ 
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fiers,  propofé  pour  faire  l’infinuation, 
le  contrôle  & l’enrégiftrement  des  ti- 
tres, étant  fujet  à quantité  d’inconvé- 
nients , & capable  de  produire  quan- 
tité de  vexations  & de  procès,  & d’ail- 
leurs de  fort  peu  de  profit  ( i ).  Si  P Al- 
Remifc  de  femblée  fe  porte,  d’un  commun  con- 
condiuoâ  fentement,  d’en  impolère  ncore  700000 
d’impofcr 700000  livres,  outre  les  quatre  millions,  elle 
livres  outre  les  fajc  efpérer  la  remile  des  çooooo  liv. 
QU2UC  militons,  x t j t* 1  * < 

que  Mrs.  des  rinances  pourroient  pré- 
tendre pour  fournir  en  tout  les  lix  mil- 
lions. Et  outre  ce,  S.  E.  témoigne  tant 
d’affeétion , que  fi  la  Compagnie  prend 
créance  entière  en  fes  promelTes , com- 
me elle  a tout  fujet  de  le  faire , le  Cler- 
gé en  recevra  beaucoup  d’utilité,  de 
elle  fera  réloudre  Mfs.  des  Finances  à 
fe  contenter  de  ce  que  deflus , pourvu 
que  cette  affaire  loit  promptement  ré- 
lolue  de  terminée. 

A dit  auffi  que  Mrs.  du  Confeil;  fa- 
voir,  Mrs.  le  Chancelier , le  Surinten- 
dant, Des  Noyers  de  d’Hémery  étant 
furvenus  de  informés  de  ce  que  def- 
fus,  ils  auroient  apporté  de  grandes 
difficultés , auxquelles  S.  E.  auroit  in- 
terpolé fa  prote&ion , de  leur  auroit 
dit  enfin , qu’ils  pouvoient  s’adrelfer  au 
Roi  de  dire  leurs  raifons  ; pour  lui , 
qu’il  iroit  vers  Sa  Majeffé,  & à la  tête 
du  Clergé , tâcheroit  de  faire  valoir  les 
fiennes  au  contraire  (2). 

Mgr.  l’Evêque  de  Nantes  a rendu 
témoignage , avec  combien  d’adrelfe , 
de  lcience  de  de  zele  Mgr.  l’Evêque  de 
Chartres  s’eft  porté  en  cette  occafion  ; 
de  tous  deux  ont  été  remerciés  par  Mgr. 
l’Archevêque  de  Sens , Préfident,  de 
la  part  de  l’Alfemblée , pour  lui  avoir 
rendu  de  fi  bons  offices  fans  en  avoir 
été  priés. 

A auffi  remarqué  Mgr.  le  Préfident , 
que  la  bonne  volonté  de  S.  E.  étoit 
d’autant  plus  à eftimer  que  la  Compa- 
gnie s’étoit  réfer vée  de  la  rechercher, 
mrfcju’elle  feroit  plus  prelfée,  de  qu’il 
paroit  évidemment  qu’elle  n’cft  com- 
battue que  par  les  fortes  inftances  de 
Mrs.  du  Confeil,  lefquels  n’apportent 
que  trop  de  fermeté  en  leurs  préten- 
tions pour  y trouver  leur  compte  ; 
qu’ils  n’en  feront  pas  beaucoup  éloi- 
gnés, fi  l’avis  des  biens  aliénés  pro- 
duit plus  de  600000  livres,  comme  il 
eft  aifé  de  le  juger  : néanmoins  c’eft 
un  grand  effet  de  la  protection  de  fon 
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Eminence, défaire  accepter  les  moyens 
extraordinaires  de  relâcher  500000  li- 
vres : que  l’impofition  des  700000  liv. 
reftant  ne  laiflèroit  pas  d’être  bien  ru- 
de de  difficile,  de  partant  qu’il  feroi-r 
encore  expédient  de  chercher  d’autres 
moyens  extraordinaires  ; l’établiffe- 
ment  propofé  des  Greffiers  dans  tous 
les  Diocelés  n’étant  pas  agréable  ; fi 
l’on  appelloit  Melfon , qui  a le  pre- 
mier propofé  l’avis  des  biens  aliénés , 
peut-etre  pourra-t-on  le  porter  à un 
million  de  livres. 

Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a reparti , 
que  Melfon  demande  l’aliénation  def- 
dits  biens  à perpétuité;  ce  qui  a été 
rejetté  d’une  commune  voix;  de  au 
lieu  d’augmenter  fes  offres,  il  les  di- 
minue tous  les  jours,  où,  comme  il  a 
dit  ci-deflùs,  par  l’entremife  de  Mgr. 
le  Cardinal , Mrs.  des  Finances  pren- 
dront cet  avis , ainfi  qu’il  a été  pro- 
polé  par  Tixerant,  pour  600000  livres 
à forfait  &c  fans  garantie.  De  chercher 
d’autres  moyens , il  n’y  a pas  lieu  ; & il 
eft  important  de  prendre  une  réfolu- 
tion  derniere  avant  le  départ  du  Roi , 
qui  prefle  extrêmement;  & qu’à  faute 
de  ce,  il  y a fujet  d’appréhender  que 
la  Compagnie  ne  perde  une  fi  favora- 
ble occafion  pour  foulager  le  Clergé. 

A été  réfolu  qu’avant  de  paffer  ou- 
tre, le  département  des  taxes  faites 
par  les  Sgrs.  Commilïaires,  pour  l’im- 
pofition des  quatre  millions , fera  cal- 
culé, pour  voir  à combien  elles  mon- 
tent, & conféré  avec  l’original  du  dé- 
partement de  1588,  tiré  des  Archives 
parles  anciens  Agents,  fur  le  récépilfé 
du  Sr.  de  la  Barde , l’un  d’eux  & Se- 
crétaire de  l’Aflemblée , laquelle  a loué 
leurs  diligences  & bons  foins , & a dé- 
chargé ledit  Sr.  de  la  Barde , qui , par 
ordre  de  la  Compagnie,  a remis  ledit 
département  entre  les  mains  de  Mgr. 
l’Archevêque  de  Touloufe  , chef  de  la 
députation , pour  faire  -lefdites  taxes. 

Et  la  délibération , fur  l'affaire  du  Roi , 
a été  temife  au  1 5 prochain,  pour  toute 
préfixion  & délai. 

Le  1 5 Mai,  il  fut  dit  par  Mgr.  l’Ar- , r'c  ddli- 
chcvêque  de  Sens,  Préfident,  que  la  pa™Mg°. tArchf- 
délibération  , fur  l’afl’aire  du  Roi , étoit 1,1  de  Seos. 
remife  à ce  jour;  & il  repréfenta  que , 
fuivant  le  rapport  de  Mgrs.  les  Evê- 
ques de  Chartres  & de  Nantes , elle 
étoit  en  tel  état,  que  Mgr.  le  Cardi- 


(i)Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  voulut  point  des  Greffiers  des  infinuations , de  peur  que  rétablifTement  qu'il 
avoit  fait  du  contrôle  n’en  fouffrît.  Montchal. 

(1)  C’éroit  un  pur  jeu  & une  comédie  du  Cardinal  de  Richelieu  : il  falloit  cependant  faire  feniblant  de  ne 
pas  s'en  appercevoir  & de  /e  laitier  tromper.  MontchaU 
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nal  a fait  modérer  les  deux  millions 
demandés  par  le  Roi , outre  les  quatre 
accordés  à S.  M.  par  impofition , à 
1 500000  livres.;  8c  pour  plus  grande 
facilité  à fournir  cette  fomme , S.  E. 
promet  de  faire  accepter  l’avis  ci-de- 
vant propofé  par  le  nommé  Tixerant, 
touchant  les  biens  aliénés  de  l’Eglife, 
pour  la  fomme  de  600000  livres , à con- 
dition qu’au  lieu  de  zo  années,  portées 
par  icelui , pour  le  terme  dans  lequel 
les  Bénéficiers  pourroient  rentrer  dans 
lefdits  biens  , on  le  proroge  jufqu’à  30 
années  : 8c  outre  ce,  les  200000  livres 
que  l’on  a aufîi  propofé  de  faire  finan- 
cer 8c  fuppléer  par  les  Officiers  des  dé- 
cimes , pour  jouir  des  100000  livres  de 
leurs  gages,  louftraites  par  la  derniere 
AfTemblée,  à raifon  du  denier  14, 
comme  du  relie  de  leurs  £ages  : 8c  pour 
les  700000  livres  qui  relient , afin  d’a- 
chever les  1500000  livres,  ne  fe  ren- 
contrant point  de  moyens  qui  les  pro- 
duifent  : 8c  celui  de  Tétabliflement  des 
Greffiers  en  chaque  Diocefe,  pour  l’in- 
iînuation,  contrôle  8c  enrégiftrement 
des  titres  étant  rejetté , comme  peu 
utile,  8c  étant  capable  d’apporter  de 
grands  troubles  8c  faire  naître  des  pro- 
cès dans  les  Dioccfes  : S.  E.  auroit  jugé 
à propos  que  la  Compagnie  fe  réfolüt 
de  les  impofer  : fur  quoi,  mondit  Sgr. 
l’Archevêque  a remontré  l’état  des  af- 
faires du  Clergé  ; que  l’impofition  de 
quatre  millions  déjà  accordée , eft  fi 
onéreufe  8c  pefante  , qu’à  peine  el- 
le pourra  être  payée  par  les  Bénéfi- 
ciers ; que  pour  les  frais  de  la  levée 
defdits  quatre  millions , 8c  ceux  tant 
de  la  préfentc  AfTemblée  que  de  celle 
de  1645 , il  fera  encore  nécefTaire  d’im- 
pofer  : 8c  ainfî  fe  préfente  d’un  côté  le 
defir  de  fervir  8c  contenter  le  Roi , de 
l’autre  de  très-grandes  difficultés  8c  pref- 
qu’une  impuifTance  de  fatisfaire  a les 
impofitions  ; 8c  partant  il  échct  de  ré- 
foudre , fi  l’on  fe  portera  à impofer  en- 
core ladite  fomme  de  700000  livres , 
ou  fi  l’on  fe  tiendra  à Timpofition  des 
quatre  millions  feulement,  fuivant  la 
délibération  du  19  Mars. 

Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a remar- 

?|ué , que  pour  fournir  aifément  ladite 
omme  de  700000  livres,  l’on  pouvoir 
trouver  quelque  moyen  dans  l’impofi- 
tion des  quatre  millions , pour  lefquels 
les  Communautés  des  Chapitres  8c  les 
Maifons  Religieufes  ont  été  modéré- 
ment taxées  : qu’en  les  augmentant  à 
proportion  des  autres  Bénéfices , 8c  le 
total  de  ladite  impofition  d’environ  de 


1 5 deniers  pour  livre , ladite  fomme 
fe  trouvera  par-deflus  les  quatre  mil- 
lions; que  Ton  peut  ménager  encore 
quelque  chofe  lur  la  levée  de  ladite 
fomme , en  faifant  porter  les  deniers 
d’icelle , comme  il  a été  déjà  propofé  , 
des  recettes  Diocéfaines  dans  la  géné- 
rale immédiatement,  fans  paffer  par 
les  mains  des  Receveurs  Provinciaux  : 
par  ce  moyen , ladite  levée  fe  fera  pour 
100000  livres,  en  donnant  un  liard 
pour  livre  aux  Receveurs  Diocéfains 
8c  un  liard  pour  le  Sr.  Receveur-Géné- 
ral. Quant  aux  frais,  tant  de  la  pré- 
fente AfTemblée  que  de  celle  de  1 645  , 

Ton  peut  y pourvoir  fans  impofer  gran- 
de fomme  fur  le  Clergé,  8c  ainfi  Tim- 
pofition de  700000  livres  n’cft  pas  fi 
onéreufe  que  Ton  pourroit  s’imaginer. 

Après  toutes  ces  conteftations , Mgr. 
l’Archevêque  de  Sens  a mis  en  délibé- 
ration; f avoir,  i°.  fi  Ton  doit  impofer 
les  700000  livres  par-deflus  les  quatre 
millions.  20.  Si  dans  l’avis  des  biens 
aliénés.  Ton  accordera  30  ans  au  lieu 
de  20  (le  Roi  prenant  cet  avis  à for- 
fait pour  600000  livres  ) 8c  fi  Ton  cé- 
dera à S.  M.  les  200000  livres  du  fup- 
plément  des  Officiers. 

Les  fuflragcs  portés  par  Provinces , Résolution  de 
a été  ordonné  que  la  préfente  Aflem-  I>A,rcmbl<?e  » di? 
Diee  accoide  que  le  terne  cte  30  ans,  les  700000 livrej 
au  lieu  de  20,  foit  ajouté  audit  avis  au"de,r“s  des.‘lua 
des  biens  aliénés , pour  être  accepté  par  tre  ralllio,ls* 
le  Roi,  8c  en  traiter  aux  conditions 
réfolues  en  la  préfente  AfTemblée  : 8c 
outre  les  200000  livres  qui  provien- 
dront du  fupplément  des  Officiers,  pour 
jouir  par  eux  des  100000  livres  louf- 
traites  de  leurs  gages  à raifon  du  de- 
nier 14.  Quant  aux  700000  livres  ref- 
tant  pour  faire  les  1 500000  livres  , a 
été  réfolu  de  ne  point  confentir  à Tim- 
pofition 8c  de  ne  pas  pafler  outre,  fi 
ce  n’efi:  que  l’avis,  touchant  lefdits 
biens  aliénés , puifle  produire  plus  que 
600000  livres , 8c  que  Ton  propofé 
quelque  moyen  extraordinaire  aux  ter- 
mes de  la  première  délibération  du  1 9 
Mars. 

Le  1 6 Mai,  la  leéfcure  de  la  délibé-  DiredeM. l’E 
ration  prife  le  jour  précédent,  fur  Taf-  vêque  de  Nîmes, 
faire  du  Roi.,  ayant  été  faite,  Mgr. 
l’Evêque  de  Nîmes  a repréfenté  8c  dé- 
duit au  long  les  raifons  8c  les  juftes  mo- 
tifs, qui  font  appréhender  aux  Sgrs. 

Députés  de  plufieurs  Provinces  que  la- 
dite délibération  n’ait  de  mauvaises  fui- 
tes, 8c  que  TAfTemblée  ne  s’expofe  , 
par  un  refus  précipité,  à l’indignation 
du  Roi , qui  la  privera  fans  doute  des 
grâces 
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grâces  que  tout  l’Ordre  Eccléfiaftique 
attend  de  fa  bonté  par  le  fuccès  de  la- 
dite Aflemblée;  n’étant  pas  vrailcm- 
biableque  S.  M.  reçoive  favorablement 
fes  Dépurés , lorlqu’ils  folliciteront  les 
Déclarations , Lettres-Patentes  & Ar- 
rêts nécelfaires,  pour  le  maintien  des 
droits , immunités  & privilèges  de  l’E- 
glife , bielles  par  l’établrffement  de  nou- 
veaux Officiers  dans  les  Jurifdiétions 
Epifcopales , recherche  des  francs-fiefs , 
amortiilements , arriere-ban  & autres 
prétentions  du  Confeil  des  Finances , 
lur  lel'quelles  S.  M.  a lurfis  de  pour- 
voir, nonobftant  toutes  députations  & 
inftances,  jufqu’à  ce  que  l’AlTemblée 
eût  réfolu  & accordé  le  fecours  effec- 
tif de  la  troifieme  partie  de  tout  le  re- 
venu des  Bénéfices  du  Royaume , ou  de 
fix  millions  à elle  promis  par  une  Af- 
femblée  particulière  de  plulîeurs  Pré- 
lats. Ledit  Sgr.  Evêque  de  Mîmes,  en 
outre,  a dit  & remontré  que  par  la 
protection  de  Mgr.  l’Eminentiflime 
Cardinal  de  Richelieu , l’ Aflemblée  a 
obtenu  remife  de  la  fomme  de  500000 
livres  lur  celle  defdits  fix  millions , la- 
quelle pourra  cclfer  & être  révoquée, 
par  le  déplailîr  que  le  Roi  recevra  de 
voir  fes  volontés  éludées  &c  les  promeff- 
fes  du  Clergé  fans  leur  entier  eff  et  dans 
les  preHantes  nécellités  de  fon  Etat  : ce 
qui  oblige  les  Sgrs.  Députés  des  Pro- 
vinces de  Paris,  Lyon,  Vienne,  Nar- 
bonne, Tours  &c  Rheims,  alfiftés  de 
Mgrs.  les  Evêques  de  S.fteron  & de 
Senez  , députés  du  premier  Ordre , 
pour  les  Provinces  d’Aix  & d’Embrun , 
de  protefter  de  toutes  les  perces  Sc  dé- 
favantages  qui  pourront  arriver  au 
Clergé,  en  conféquence  de  ladite  dé- 
libération , particuliérement  de  l’impo- 
fition  du  tiers  du  revenu  de  tous  les 
Bénéfices  de  France,  à laquelle  lefdites 
fix  Provinces  Se  celles  d’Aix  & d’Em- 
brun ont  toujours  rélîfté , contre  le  fen- 
timent  des  autres,  l’eftimant  préjudi- 
ciable Se  ruineufe  à i’Eglife,  comme 
depuis  on  l’a  reconnu  dans  tous  les  Dio- 
cefes  où  les  Sgrs.  Prélats  Sc  leurs  Bé- 
néficiers en  ont  examiné  une  dange- 
reufe  conféquence;  de  forte  que  fi  Sa 
Majefté,  en  vertu  des  premiers  Arrêts 
de  fon  Confeil , revenoit  à l’exaef ion 
dudit  tiers , fe  départant  des  offres  de 
la  préfente  Aflemblée  , toute  l’Eglife 
en  gémiroit  Se  feroit  accablée , par  le 
défaite  de  ceux  qui  auraient  donné  lieu 
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à cette  voie  d’autorité,  pouvant,  avec 
prudence  Sc  dans  les  formes  ordinaires , 
la  conferver  par  une  fubvention  volon- 
taire , qui  feroit  plus  iupportable  à tous 
les  Eccléiiaffiques , quand  même  elle 
excéderait  la  valeur  dudit  tiers.  De 
plus,  a remontré  ledit  Sgr.  Evêque  qu’a- 
près  le  vigoureux  effort  que  l’Aflèm- 
blée  a fait  pour  accorder  au  Roi  quatre 
millions  , par  voie  d’impofition  , & 

800000  livres  en  deux  effets  extraor- 
dinaires, ce  feroit  mal  ménager  le  fruit 
de  cet  oétroi , fi  ladite  Aflemblée , avant 
que  de  refuler  abfolument  comme  elle 
fait , l’impofition  des  700000  liv.  ref- 
tant,  ne  confultoit  fon  Eminence,  la- 
quelle peut  feule  foutenir  les  intérêts 
du  Clergé  Sc  les  défendre  utilement  : 
que  chacun  favoit  bien  de  quelle  ar- 
deur elle  fe  porte  en  toutes  les  occa- 
fions , où  il  s’agit  du  bien  Sc  de  l’hon- 
neur du  Clergé  ; Sc  qu’en  un  mot , ce 
feroit  ignorer  fa  piété  ou  douter  des 
lumières  de  fon  elprit,  de  craindre  de 
foumettre  nos  fuffrages  à fes  conleils  , 
principalement  dans  une  affaire  capi- 
tale, qui  fait  la  crife  de  tous  les  bons 
ou  mauvais  événements  de  ladite  Af- 
femblée.  Après  quoi  plulîeurs  autres  dif- 
ficultés ont  été  mues  fur  ladite  délibé- 
ration , qui  en  ont  empêché  la  figna- 
ture. 

Le  27  Mai,  M.  le  Promoteur  a re- 
préfenté  que  M.  d’Hémery,  l’un  des 
Commiflaires  envoyés  par  le  Roi  vers 
la  préfente  Aflemblée  , eft  arrivé  en 
cette  ville  Se  demande  audience  : la 
Compagnie,  s’il  lui  plaît,  enverra  vers 
lui , Se  députera  quelques-uns  du  pre- 
mier Se  fécond  Ordre  pour  le  recevoir. 

La  Compagnie  a trouvé  bon  de  lui 
accorder  l’audience  préfentement;  Sc 
à cet  effet  a envoyé  vers  lui  M.  l’Abbé 
de  Grignan , l’un  des  nouveaux  Agents, 
pour  lui  en  donner  avis,  Se  a député 
du  premier  Ordre  Mgr.  l’Ev.  de  Nan^ 
tes , & du  fécond , M.  l’Archidiacre 
d’Arles  pour  le  recevoir. 

Et  auffi-tôt  le  Sr.  d’Hémery  (1),  in- 
troduit dans  la  Salle  de  l’ Aflemblée  & 
alfis  près  du  Bureau,  a fait , de  la  part 
du  Roi , une  remontrance  à la  Compa- 
gnie dans  les  mêmes  termes  qu’il  enfui  t : 

» Meilleurs , il  y a trois  mois  & plus  Difcours  <Jc  m. 
.»  que  le  Roi  attend  avec  jufte  impa-  dH‘Smer5'- 
..  tience  la  réfolution  de  cette  Affem- 
•<  blée.  Vous  favez  qu’elle  a été  convo- 
>>  quée  à la  fupplication  des  princi- 


(1)  Il  fur  obfervé  que  jamais  le  Roi  n'avoit  envoyé  une  perfonne  fi  peu  qualifiée  & feule  porter  fes  paroles  à 
une  Alfeinbl^e  de  Prélats.  Montchal. 
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„ paux  Prélats,  de  votre  Corps  6c  fur 
» la  foi  d’une  promefle  qu’ils  ont  (ignée , 
jj  par  laquelle  ils  fe  font  obligés  de  vous 
»,  taire  confentir  à fournir,  ou  le  tiers 
« du  revenu  des  Bénéficiers  payant 
» décimes , ou  (ix  millions  de  livres  en 
„ trois  années  également  au-lieu  des 
jj  droits  d’amortilfcment  qu’ils  doivent 
« depuis  l’année  i 520 , qui  montent  à 
»»  des  fommes  immenfes. 

«Cette  convocation  étoit  inutile 
jj  pour  les  intérêts  du  Roi;  il  pouvoit , à 
jj  l’exemple  des  Rois , fes  Prédécefleurs 
»,  6c  des  Princes  fouverains  fes  voifins , 
»,  mettre  la  main  dans  votre  temporel , 
jj  pour  aider  à fupporter  les  dépenfes 
jj  néceflaires  pour  la  défenfe  de  cet 
jj  Etat  ; les  Partifans  qui  avoient  traité 
jj  dcldits  droits  d’amortiirement  , ne 
jj  demandoient  point  au  Roi  le  con- 
jj  fentement  du  Clergé , 6c  ne  fondoient 
« la  fureté  de  leur  recouvrement  que 
jj  dans  la  juftice  des  Arrêts  du  Con- 
jj  feil  6c  dans  la  rigueur  de  leurs  con- 
jj  traintes. 

jj  Néanmoins  le  Roi  s’eft  relâché  pour 
»»  vous  conferver  dans  la  liberté  6c  pri- 
jj  vilege  dont  vous  croyez  être  en  pof- 
jj  felîîon , il  vous  a permis  de  convo- 
jj  quer  cette  Aflemblée , croyant  qu’on 
»,  n’y  devoit  traiter  que  de  l’exécution 
jj  de  ce  qui  avoit  été  promis  par  ces 
jj  Meilleurs  , 6c  que  vous  préviendriez 
«les  demandes  que  Sa  Majefté  nous 
jj  avoit  commandé  de  vous  faire  de  fa 
»j  part. 

«Vous  avez  enfuite  pris  une  délibé- 
ra ration  de  fournir  au  Roi  quatre  mil- 
»»  lions  par  impofition,  6c  deux  millions 
jj  par  moyens  extraordinaires , en  quoi 
»,  vous  avez  changé  les  termes  de  la 
*j  promefle  , 6c  toutefois  le  Roi  eût 
jj  été  fatisfait  de  cette  délibération  , (1 
»,  elle  eût  été  exécutée  de  bonne  foi, 
jj  6c  même  fi  vous  euffiez  fuivi  l’avis 
»*  que  fon  Eminence  vous  avoit  donné 
>j  de  l’aliénation  de  votre  recette  gé- 
»»  nérale , qui  eût  produit  ce  que  vous 
jj  cherchez  aujourd’hui  pour  fournir  les 
» deux  millions  reliant  des  (ix. 

jj  Cependant  le  Roi  a été  informé 
t»  que  jufqu’ici  vous  n’avez  trouvé  que 
>j  800000  livres  de  moyens  extraordi- 
jj  naires  ; favoir  , 600000  livres  qui 
jj  proviendront  de  la  prolongation  de 
jj  trente  années  que  l’on  accordera  aux 
jj  pofleffeurs  des  biens  Eccléfiaftiques 
jj  ci-devant  aliénés;  200000  livres  que 
jj  vous  prétendiez  faire  porter  auxOf- 
»j  ficiers  des  décimes  ; lefquels  deux 
jj  moyens  Sa  Majefté  m’a  ordonné  de 


,»  vous  faire  favoir  qu’il  accepte , 6c 
„ quand  6c  quand  m’a  aulli  commandé 
jj  de  vous  déclarer  de  fa  part , que 
»>  voyant  bien  que  vous  n’aviez  point 
jj  d’autre  moyens  pour  lui  fournir  les 
»,  fix  millions  que  vous  lui  avez  pro- 
»,  mis  , (i  ce  n’ell  en  impofant  1 200000 
„ livres , elle  veut  6c  entend  que  fans 
jj  vous  arrêter  à votre  derniere  délibé- 
j>  ration , par  laquelle  vous  avez  rélolu 
»j  de  n’impofer  aucune  fomme  au-def- 
jj.lusde  celle  de  4000000  livres,  étant 
»,  comme  elle  eft  contre  la  foi  de  vos 
jj  promeffes  6c  du  fervice  de  Sa  Ma- 
jj  jefté , vous  délibériez  préfentement 
»,  (ur  l’impofition  qu’elle  vous  deman- 
jj  de  de  cette  fomme  de  douze  cents 
• mille  livres , au-lieu  de  pareille  fomme 
jj  que  vous  pouvez  fournir  en  moyens 
jj  extraordinaires  pour  parfaire  les  fix 
jj  millions  promis. 

«Le  Roi  attend  aujourd’hui  votre 
»»  réfolution  lur  ce  fujet  à Dangu,  où 
»,  il  eft  avec  ce  déplaifir  de  voir  que  ceux 
»,  mêmes  fur  lefquels  il  avoit  aflis  l’ef- 
»,  pérance  de  fon  fecours  pour  cette 
jj  campagne , en  retardent  les  bons  fuc- 
jj  cès  par  leurs  longueurs  6c  difficultés: 
jj  Sa  Majefté  ne  partira  point  de  Dan- 
jj  gu  qu’elle  n’ait  été  informée  de  vo- 
jj  tre  réfolution,  pour  après  prendre 
jj  celle  qu’elle  jugera  à propos  pour 
»,  le  bien  de  fon  lervice  6c  l’avantage 
jj  de  fes  affaires , 6c  peut-être  repren- 
jj  dre  tous  les  juftes  droits  6c  préten-* 
»j  tions  qu’elle  a contre  le  Clergé  pour 
»,  fe  faire  juftice  à foi-même. 

»Vous  délibérerez  donc,  s’il  vous 
jj  plaît , Meilleurs  , fur  cette  impofi- 
jj  tion  de  1200000  livres  que  je  vous 
jj  demande  de  la  part  du  Roi , 6c  figne- 
« rez  dans  deux  ou  trois  jours  précifé- 
jj  ment  le  département  de  celle  de  qua- 
jj  tre  millions  ci-devant  accordée  à Sa 
»,  Majefté. 

»»  Il  ne  feroit  pas  difficile , Meilleurs , 
»,  de  vous  faire  voir  les  avantages  que 
jj  vous  recevez  de  cette  occalion  ; vous 
jj  devez  au  Roi  le  droit  d’amortilîe- 
»ment,  non-feulement  depuis  l’année 
« 1520,  limité  par  la  déclaration , mais 
jj  de  tout  temps , comme  un  droit  de 
»,  la  Couronne  inaliénable,  impreferip- 
„ tible , 6c  duquel  les  Rois  , prédef- 
»,  feurs  de  Sa  Majefté , n’ont  pu  faire 
jj  don,  ni  remife  au  préjudice  de  leurs 
jj  Succefleurs.  Vous  devez  au  Roi  la 
»,  Garde  Gardienne , qui  eft  un  droit 
»,  naturel  6c  fouverain  que  doivent  à 
jj  leurs  Princes  tous  fujets  fans  excep- 
>5  tion , 6c  meme  les  Eccléfiaftiques  à 
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„ caufe  de  la  protection  de  leurs  per- 
« formes  6c  confirmation  de  leur  tem- 
„ porel.  Vous  devez  les  taxes  au-lieu  du 
» fervice  perfonnel  du  ban  6c  arriere- 
„ ban , à caufe  des  fiefs  que  vous  pof- 
».  fédez  , qui  efl  un  devoir  attaché  à la 
» nature  du  fief  duquel  les  pofTefTeurs , 

.»  de  quelque  condition  qu’ils  foient , 

».  ne  peuvent  s’exempter.  L’on  avoit 
» traité  avec  Sa  Majefté  de  la  finance 
>.  des  Offices  de  Garde  des  petits  Sceaux 
».  des  expéditions  Ecéléfiaftiques  6c  de 
».  pluficurs  autres  , de  tous  lefquels 
..droits  le  Roi  pouvoit  tirer  avec  juf- 
».  tice  des  fommes  immenfes  qu’il  vous 
».  remet  pour  les  fîx  millions  de  livres 
» que  vous  lui  avez  accordés  ; 6c  à quoi 
>3  il  s’efl  bien  voulu  relâcher  en  faveur 
»3  du  Clergé,  6c  en  confidération  de  la 
».  priere  6c.  entremife  de  fon  Eminence. 

33  J’eufTe  fouhaité  que  la  fanté  de  M. 
» de  Léon  lui  eût  pu  permettre  de  vous 
33  expliquer  les  commandements  du 
>3  Roi  ( i ) ; fon  fervice  y eût  reçu  de 
».  l’avantage , mais  au  moins  vous  re- 
»»  cevrez  celui-ci , Meilleurs  , que  l’on 
».  donnera  toutes  les  bonnes  réfolu- 
» tions  que  vous  prendrez , à votre  af- 
33  fection  6c  bonne  difpofition  au  fer- 
33  vice  de  Sa  Majefté,  & je  me  conten- 
».  terai  d’être  un  fidele  témoin  de  votre 
».  zele,  6c  j’aurai  un  fingulier  plaifir  de 
».  fervir  par  mes  offices  une  fi  célébré 
33  Affemblée  de  tant  de  Prélats  d’une 
».  fi  haute  vertu , 6c  tant  de  perfonnes 
33  d’an  fi  grand  mérite,  comme  ceux 
33  dont  cette  Compagnie  eft  compo- 
33  fée.  « 

Réponfc  de  Mgr.  l’Archevêque  de  Sens,  Préfi- 
Mgr.tArchcv.de  dent,  lui  a répondu,  que  l’ Affemblée 
Scns*  a apporté  toute  la  diligence  6c  affec- 

tion qu’elle  a pu  , pour  prendre  la  plus 
prompte  6c  la  plus  favorable  réfolution 
qui  fe  pouvoit  fur  le  fecours  demandé 
par  le  Roi  , qu  elle  a été  convoquée 
par  Sa  Majefté  , par  le  motif  de  fa 
confcience  , 6c  pour  le  zele  qu’elle  a 
de  confcrver  les  privilèges  du  Clergé , 
qu’elle  fait  affez  que  le  bien  del’Eglife 
ne  peut  être  par  elle  pris  fans  le  de- 
mander. Dieu  eft  le  difpenfateur  de 
tous  les  biens,  6c  s’en  eft  réfervé  la 
dixième  partie  pour  l’entretien  6c  la 
nourriture  des  perfonnes  qui  lui  font 
confacrées  , 6c  qui  adminiftrent  les 
Sacrements  aux  peuples,  auxquels  Sa 
Majefté  auroit  regret , fi  un  fecours  fi 
néceffaire  manquoit.  De  plus,  cette 
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Compagnie  étoit  d’abord  informée  que 
Mgr.  le  Cardinal  a obtenu  du  Roi  par 
une  puiflante  entremife  la  convocation, 
laquelle  eft  beaucoup  plus  utile  pour 
les  intérêts  de  Sa  Majefté , que  le  mau- 
vais exemple  de  fes  voifins , 6c  de  ceux 
qui  auroient  entrepris  d’enfraindre  les 
privilèges  de  l’Eglife,  6c  de  mettre  la 
main  dans  le  temporel  d’icelle.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  prétendue  délibération 
par  quelques  Prélats  particuliers , 6c 
des  offres  y contenues , l’on  fait  affez 
qu’ils  n’avoient  aucun  pouvoir  de  ce 
faire , 6c  l’on  ne  peut  s’en  prévaloir 
comme  d’une  promefle  qui  engage  le 
Clergé,  mais  comme  d’iin  témoignage 
de  leur  bonne  volonté , ôc  de  celle  que 
l’on  pouvoit  attendre  des  Sgrs.  Dépu- 
tés qui  feroient  envoyés  par  les  Provin- 
ces pour  affifter  dans  l’Aflemblée  , outre 
que  cette  Compagnie,  d’abord  qu’elle 
s’eft  affemblée  , a fait  fa  déclaration  fur 
le  fujet  de  ladite  prétendue  délibéra- 
tion; 6c  pour  venir  à l’effet,  jamais 
Affemblée  n’a  apportée  tant  de  dili- 
gence, 6c  n’a  fait  un  lî  puiffant  effort 
pour  fecourir  Sa  Majefté,  puifque  dès 
le  19  Mars,  elle  a accordé  tout  d’un 
coup  quatre  millions  de  livres , non  de 
deniers  extraordinaires,  mais  du  plus 
pur  de  la  fubftance  du  Clergé,  6c  par 
une  impofftionqui  abforbe  en  trois  an- 
nées une  bonne  partie  du  revenu  de 
tous  lçs  Bénéfices.  Pour  ce  qui  eft  de 
deux  millions  demandés. de  plus,  l’on 
a cherché  tous  les  moyens  poffibles 
pour  les  fournir,  6c  ne  s’en  eft  rencon- 
tré que  deux  , lefquels  Mgr.  le  Car- 
dinal a promis  de  faire  accepter,  6c 
l’on  efpere  qu’ils  pourront  produire 
800000  livres  ; 6c  enfin , par  la  derniere 
délibération  de  l’ Affemblée , l’on  a ré- 
folu  d’en  chercher  d’autres  ; fftbt  qu’elle 
fera  lignée,  il  fera  procédé  à la  réfo- 
lution de  la  propofition  faite  par  le- 
dit Sr.  Commiflaire  ; que  l’on  efpere 
6c  attend  de  fa  piété  6c  de  fon  zele 
pour  l’Eglife , fes  bons  offices  vers  le 
Roi  pour  ladite  Compagnie  6c  les  par- 
ticuliers d’icelle  , en  faveur  defquels 
il  peut  rendre  témoignage  qu’ils  font 
tous  portés  d’une  bonne  intention  pour 
le  fervice  de  Sa  Majefté. 

Et  ledit  Sr.  Commiffaire  s’étant  re- 
tiré, Mgr.  l’Evêque  de  Nantes,  après 
l’avoir  accompagné,  a dit  qu’il  l’avoit 
prié  de  conjurer  encore  l’ Affemblée  de 
prendre  une  prompte  réfolution  , 6c 


(1)  M.  de  Léon,  fage  perfonnage  , qui  avoit  vieilli  dans  les  Ambaflades  & négociations  importantes,  fe  trouva 
incommodé  des  gouttes , pour  ne  pas  Le  charger  d'une  commiflïon  qui  pefoit  à fa  piété.  Moatchal. 

G z 
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même  lui  a confié  un  ordre  qu’il  avoir 
de  préfenter  une  lettre  du  Roi , la- 
quelle, à fon  avis , porte  que  l’Aflem- 
blée  foit  transférée  au  lieu  où  S.  M. 
s achemine  j fur  quoi  la  Compagnie 
fera  la  réflexion  qu’elle  jugera  à propos, 
objet de défi-  Le  27  Mai,  après-midi,  Mgr.  l’Ar- 

chevêquede  Sens,  Préfident,  ayant 
de  Sens.  reprelcnte  ranimai  renient  les  deman- 

des de  M.  d’Hémeri , Commiflaire  du 
Koi,  a dit,  que  quoique  l’on  eût  ré- 
lolu  de  n’impofer  que  quatre  millions, 
cédant  a Sa  Majefté  800000  livres  pro- 
venant de  deux  moyens  extraordinai- 
res , l’un  fur  les  biens  aliénés , aux  con- 
ditions réfoluês  , & l’autre  , qui  eft  le 
fupplement  des  Officiers  pour  jouir  des 
100000  livres  de  leurs  gages  louftraits 
par  la  derniere  Affemblée,  à raifon  du 
denier  14;  6e  quoique  fon  Eminence 
ait  fait  remettre  au  profit  du  Clergé  la 
Comme  de  500000  livres  de  forte  qu’il 
ne  reftoit  que  700000  livres  pour  con- 
tenter le  Roi,  & qu’il  ait  été  délibéré 
de  ne  confentir  à aucune  impofition  , 
& de  ne  pas  palier  outre,  fi  ce  n’eft 
que  ledit  avis  des  biens  aliénés,  fous 
la  condition  des  30  années  ajoutées  à 
icelui,  puifle  produire  davantage,  ou 
qu’il  le  rencontre  d’autres  moyens  dans 
les  termes  de  la  délibération  du  19 
Mars  ; néanmoins  il  infilte  à l’impofi- 
tion  des  700000  livres,  & demande, 
de  la  part  du  Roi , qu’il  en  foit  déli- 
béré préfentement,  toutes  difficultés  & 
affaires  ccffantes , afin  d’en  avoir  réfo- 
lution  ce  jourd’hui,  laquelle  Sa  Ma- 
jefté attend;  & partant,  il  eft  nécef- 
faire  d’en  délibérer  pour  obéir  aux 
ordres  de  Sa  Majcfté. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a formé 
la  propofition  de  cette  forte  : ..Encore 
..  qu’il  ait  été  réfolu  par  délibération 
» en  la  préfente  Affemblée  , de  n’ac- 
« corder  au  Roi  aucune  impofition  par- 
« dcll'us  celle  des  quatre  millions , néan- 
” moins  SaMajefté  ayant  témoigné  par 
» la  bouche  de  M.  d’Hémeri , Commit 
>3  faire  par  elle  envoyé  exprès , qu’elle 
» defire  qu’il  en  foit  délibéré  de  nou- 
” veau;  8c  ledit  Sr.  d’Hémcri  ayantdc- 
” mande,  qu’outre  les  quatre  millions 
» par  impofition,  8c  les  800000 livres 
” provenant  des  biens  aliénés  de  l’E- 
glife  pour  30  ans , &c  du  fupplement 

(1)  Les  Evêques  de  Chartres  Se  d'Auxerre  faifoient  en- 
tendre que  le  Cardinal  remercroir  au  moins  .00000 
livres  lur  les  700000  livres  , pourvu  que  l’on  s'en  rap- 
portat  a lui  : ce  qui  fie  qUC  plufieurs  fe  rendirent  plus 
racilcs.  Mont  chai.  r 

» W Le  Procès-verbal  contient  ici  une  chofc  contraire 
a u vente , qu’après  la  fortie  de  Mgr.  f Archer,  de  Sens, 
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» des  Officiers  pour  jouir  des  iooooo 
»ï  11  vies  fouftraites  de  leurs  traces , à 
>3  railon  du  denier  14;  le  tout" accordé 
»a  Sa  Majefté,  8c  accepté  par  elle, 

» il  loit  encore  impofé  la  fomme  de 
” 700000  livres , pour  parfaire  en  tout 
33  lix  millions  feulement , vu  que  Mot. 

” le  Cardinal  a obtenu  pour  le  Clero-é 
» la  rcmife  de  500000  livres  lur  les 
» douze  cents  reliant,  & ce  par-deffus 
” les  quatre  millions  d’impoiition  , 8c 
>3  les  800000  livres  provenant  defdits 
..  moyens  ci-devant  accordés,  ou  fi  l’on 
» le  tiendra  à la  délibération  du  1 5 de 
ce  mois.  « ’ 

a M TffiaSeS  P°rcS  par  Pr0vmccs . Rêfolution  d'im 

te  îeioiu,  que  , J ans  s*  arrêter  à la  pofer  les  70000c 
deliberation  du  1 5 Mai , l’on  accorde  ,ivres' 
au  Roi  f impofition  des  700000  livres , 
outre  & par-dejj'us  les  quatre  millions 
o les  800000  hv.  provenant  des  moyens 
extraordinaires  , ne  s’en  préfentant  au- 
cun autre  dans  les  termes  des  précédentes 
deliberations  (\)  ; que  la  préfente  fera 
portée  a Mgr.  le  Cardinal  par  Dépu- 
tes de  la  Compagnie,  pour  demander 
a Ion  Eminence  Ion  intercelfion  vers 
le  Roi , & la  continuation  de  fa  pro- 
tection pour  le  foulagement  du  Clergé  • 
apres  quoi  ladite  délibération  fera  p°ré- 
leritée  a Sa  Majefté  par  lefdits  Sgrs.  Dé- 
putés, fi  fon  Eminence  le  juge  à pro- 

^ ladite  déhbération  ayant  été  auffi-  „ , , „ 
tôt  dreffee  , lue  publiquement  au  Bu-  l'Arch.'dcs'eSl 
reau,  oc  prelcntéeà  Mgr.de  Sens  Pré-  %ncr  ladite  défi- 
fident,  il  aurait  réfuté  de  la  ligner  bérat10"' 
failant  difficulté  lur  ce  que  fix  Provin- 
ces ont  été  de  contraire  avis  : il  a été 
fupplié  de  confidérer  que  c’ell  l’ordre 
des  Compagnies , lorfque  les  délibéra- 
tions lont  formées  par  la  pluralité  des 
luftrages,  ceux  qui  préfident  auxdites 
Compagnie,  les  lignent  même  contre 
leur  propre  fentiment  : enfuite  de  quoi 
le  proces-verbal  lui  ayant  été  préfenté 
pour  ligner,  avec  inftances  itératives 
de  ce  faire , il  auroit  perlilfé  à ne  point 
ligner , 8c  même  ferait  forti  de  la  falle 
de  l’ Affemblée  ; ce  qui  auroit  obligé  le 
Secrétaire,  çar  l'ordre  d’icelle , de  pré- 
senter le  meme  procès-verbal  à Mgr 
l’Archevêque  de  Touloufe,  l’un  des 
Prélidents , lequel,  pareillement  après 
plufieurs  inftances , auroit  refufé  (2) , & 


I Archevêque  de  Touloufe  avoir  été  requis  plufieurs  fois 
de  ligner  : quand  le  Sr.  d'Hémery  demanda  à l'Arche- 
veque  de  Touloufe  pourquoi  il  n’avoit  pas  ligné  la  déli- 
héranon  du  17  Mm,  le  Prélac  répondit  qu’il  n’avoit 
pas  prefidé  a 1 AlTemblée  & qu’on  ne  lui  avoir  pas  pré- 
fenté  la  délibération  , étant  forti  avec  l'Archevêque  de 
Sens.  Montchal.  1 


Elle  eft  (ignée 
jar  l'Evêque  de 
îifteron. 


Députes  nom 
nés , pour  pré- 
ènter  la  délibé- 
ation  au  Roi  2 
iu  Cardinal. 
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ferait  Sorti  en  même-temps , Suivi  de 
Mgrs.  les  Evêques  d’Evreux,  de  Mail- 
lezais,  de  Bazas  & de  Toulon;  leS- 
quels  s étant  retirés,  la  Compagnie  n’a 
pas  laiffé  de  continuer  la  lëance , fc 
trouvant  encore  compofée  de  1 1 Pro- 
vinces ; Si  attendu  que  le  Sr.  d’Hémery  , 
Commiffaire,  a demandé  dans  ce  jour 
réponSe  à la  propofition  par  lui  faite 
dans  la  Séance  du  matin,  Si  repréfenté 
que  le  Roi  attendoit  la  résolution  avec 
impatience  ; vu  aufiî  que  la  SuSdite  dé- 
libération a paffé  à la  pluralité  des  voix; 
que  leSdits  Sgrs.  Préfidents  ont  été 
priés  & interpellés  pluiîeurs  fois  par 
Mgr.  l’Evêque  de  Sifteron,  le  plus  an- 
cien après  eux,  de  ligner;  Si  fur  lare- 
quifition  de  M.  le  Promoteur,  lequel 
a repréfenté  que  l’Affemblée  eft  de- 
meurée en  fon  entier,  nonobstant  la 
retraite  defdits  Sgrs.  Préfidents , & que 
par  l’ordre  des  Alîèmbiées,  le  plus  an- 
cien en  ces  rencontres  demeure  Pré- 
lîdent,  & a demandé  que  mondit  Sgr. 
l’Evêque  de  Sifteron,  en  cette  qualité. 
Signe  ladite  délibération  : par  les  Suf- 
frages Si  du  confentement  unanime 
de  toutes  les  1 2 Provinces  , n’y  en  ayant 
que  trois  d’abfenres,  Savoir,  Toulou- 
se , Rouen  & Bordeaux,  a été  réfolu 
que,  faifant  droit  fur  la  requifîtion  du 
Sr.  Promoteur,  conformément  à icel- 
le, Mgr.  l’Evêque  de  Sifteron,  comme 
plus  ancien  & Préfident,  félon  l’ordre 
des  ASSemblées , lignera  ladite  délibé- 
ration; ce  qui  a été  auffi-tôt  exécuté: 

Si  a requis  enfuite  ledit  Sr.  Promoteur 
qu’il  foit  nommé  par  Provinces  des 
Députés  vers  le  Roi  8é  vers  Mgr.  le 
Cardinal,  pour  porter  Si  préfenter  la- 
dite délibération. 

Sur  quoi , par  tous  les  mêmes  Suf- 
frages defdites  Provinces  & du  même 
: confentement , ont  été  nommés  Si  dé- 
putés à cet  effet,  du  premier  ordre, 
Mgrs.  les  Evêques  de  Chartres  & d’Au- 
xerre, & du  fécond,  Mrs. les  Abbés  de 
Saintou  Si  Doyen  de  Mâcon,  lefquels 
feront  accompagnés  par  M.  l’Abbé  de 
Grignan,  l'un  des  nouveaux  Agents  ; 

& pour  rendre  réponfe  au  Sieur  d’Hé- 
mery, Commiffaire,  fur  les  mêmes 
requifitions  & par  les  mêmes  voies, 
ont  été  nommés  Mgr.  l’Evêque  de  Nan- 
tes & M.  l’Abbé  de  Bazoches. 

Les  Séances  du  28  Si  29  Mai,  après- 
midi  , furent  employées  au  départe- 
ment de  l’impofition  par  les  Sgrs.  à ce 
dépurés. 
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Le  3 Juin  , il  a été  fait  rapport  par  Rapport  Je  l'E- 
Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  de  ce  qui  venue  de  char- 
s’eît  paffé  en  la  commiffion  qui  leur  de'pûtai'on?'  ** 
avoit  été  donnée  pour  la  Cour , & a 
dit  qu’ils  avoient  trouvé  Mgr.  le  Car- 
dinal au  Quenoi , où  ils  ont  falué  fon 
Eminence,  & lui  ont  rendu  compte 
de  la  délibération  prife  par  la  Com- 
pagnie fur  l’affaire  du  Roi  ; qu’ils  ont 
été  reçus  avec  grande  démonftration 
de  contentement  & de  bienveillance; 
enfuite  de  quoi  ils  ont  été  jufqu’à  Ab- 
beville, auquel  lieu  fon  Eminence  leur 
a fait  donner  audience  du  Roi , & ont 
préfenté  ladite  délibération  à Sa  Ma- 
jefté;  elle  leur  a témoigné  grande  la- 
tisfaftion  du  Secours  qui  lui  a été  ac- 
cordé , quoiqu’il  eût  eu  hefoin  d’une 
plus  grande  Somme  , vu  la  quantité 
d’armées  qu’il  eft  obligé  de  tenir  Sur 
pied,  & d’employer  de  tout  côté  pour 
la  confervation  & grandeur  de  l’Etat  ; - 

qu’elle  aurait  Souvenance  de  la  bonne 
volonté  que  l’Affemblée  a témoigné 
pour  Son  Service  en  cette  occaSion , Si 
lui  fera  Savoir  Sa  réponSe  au  premier 
jour. 

M.  le  Promoteur  a dit  que  M.  d’Hé- 
mery étoit  arrivé,  demandant  audience 
de  la  part  du  Roi , avant  que  l’on  pro- 
posât Si  délibérât  aucune  affaire  en 
l’Affemblée  : Sur  quoi  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Sens , Préfident , a envoyé  pour 
lui  offrir  ladite  audience  , Mr.  d’Hu- 
gues , l’un  des  nouveaux  Agents , Si  a 
nommé  pour  le  recevoir  Mgr.  l’Evê- 
que de  Boulogne  & M.  Tubeuf. 

Mondit  Sr.  d’Hémery  étant  intro- 
duit par  leSdits  Sgrs.  Députés , Si  ayant 
pris  Sa  place , a rcpréSenté  ce  qui  s’en 
luit , Si  précisément  dans  les  mêmes 
termes , qui , par  ordre  exprès  ont  été 
inSérés  en  ce  lieu  (1): 

” Mcfîîeurs  , le  Roi  a été  informé 
>j  de  la  derniere  réfolution  qui 
prife  en  cette  Affemblée  ; & comme 
•>  Sur  la  demande  que  je  vous  avois 
« faite  de  Sa  part  de  la  lomme  de  dou- 
n ze  cents  mille  livres , vous  lui  en  avez 
11  accordé  Sept  cents , & quoique  en 
11  même-temps  que  les  limites  Si  la 
11  gloire  de  l’Etat  augmentent,  Sa  Ma- 
il jefté  Soit  aufïï  obligé  d’augmenter  les 
11  dépenSes  , Si  que  la  nécelïïté  de  Ses 
.1  affaires  ne  lui  permettent  pas  de  Se 
ii  relâcher  des  choSes  qui  lui  ont  été 
11  promiSes  ; néanmoins , Mefficurs , Sa 
” Majefté  m’a  commandé  de  vous  dire 
” de  Sa  part , qu’elle  eft  très-contente 


, , Difcours  de  M. 
a ete  d’Hémery. 


(1)  Il  eft  certain  qu  il  n y a eu  aucune  délibération  de  l’Aflemblée , pour  ordonner  au  Secrétaire  d'inférer  le  dis- 
cours du  Sr.  d Hémery.  Il  a de  plus  omis  les  réponfes  des  Préfidents , qui  méritoient  d'être  rapportées.  Montchal. 
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de  ce  que  vous  lui  avez  accordé , 6c 
« de  vous  taire  auiii  connoître  la  la- 
« tisfa&ion  particulière  qu’elle  a de 
» ceux  qui , en  lervant  l’Etat  6c  leur 
« Ordre  en  cette  occalion , fe  tout  por- 
» tés  par  ladite  délibération  à la  fier- 
« vir. 

» Mais  en  vous  témoignant  cette  la- 
« tis faction , je  fuis  obligé  de  vous  dire 
« que  le  Roi  a lu  le  procédé  de  ceux 
» qui  ont  eu  des  fentiments , 6c  ouvert 
« des  avis  contraires  à Ion  lervice , 6c 
33  qu’il  jugeoit  bien  par  tout  le  pro- 
cédé  qu’ils  ont  tenu  devant  cette  Af- 
>,  femblée  , 6c  particuliérement  à la 
« derniere  délibération  , qu’ils  n’ont 
«point  de  bons  deflèins  dans  l’efprit  ; 
» mais  qu’avec  l’aide  de  Dieu,  ilsn’em- 
« pêcheront  pas  le  cours  des  prolpéri- 
» tés  dont  le  Ciel  bénit  fa  Perlonne  6c 
« l'on  Royaume. 

» Sa  Majelté  auiTi,  Meilleurs  , infor- 
« mée  du  refus  fait  par  Mrs.  les  Ar- 
» chevêques  de  Sens  6c  de  Touloule, 
«oubliant  leur  devoir  6c  ignorant  leur 
« charge,  après l’inftance  qui  leur  a été 
«faite  par  vous.  Meilleurs,  6c  depuis 
» par  moi , de  la  part  du  Roi , de  ligner 
» une  délibération  paffée  par  la  plura- 
lité des  voix,  à laquelle  eux-mêmes 
« avoient  opiné,  8c  par  un  ordre  inoui 
»,  jufqu  a préfent,  8c  outre  ce  qui  s’ob- 
« lerve  dans  toutes  les  Compagnies  ré- 
» glées  du  Royaume,  6c  qu’ils  fontfortis 
«de  cette Aflemblée,  accompagnés  de 
« quelques  aunes  Prélats  qui  les  ont 
luivis  en  leur  retraite , s’étant  même 
,»  déportés  de  la  fonction  de  leurs  char- 
« gc?s , 6c  par  conféquent  dépouillés  du 
« pouvoir  qu’ils  avoient  d’alfifter  à l’Af- 
» lcmblée , 6c  ainfi  n’étant  plus  ici  que 
» perfonnes  particulières  , elle  m’a 
Ordre  aux  Ar-  ” commandé  de  dire  de  fa  part  à vous  , 
chevêques  de  Sens  « Mrs.  les  Archevêques  de  Sens  6c  de 
&.  de  Touloufe  8c  „ Touloilfc,  8C  à VOUS,  Ml'S.  IcS  Evê- 
”ques  d-Evreux,  de  Maillerais  de  Ba- 
xais , de  Bazas  8c  « zas  6c  de  Toulon  , de  lortir  des  ce 
de  Toulon,  de  „ jour  même  de  cette  ville,  6c  de  vous 

lortir  dans  le  jour  > , . r-  a , , 

même  de  la  ville  » retirer  chacun  dans  votre  Eveche  lans 
de  Mantes.  „ pafler  par  Paris , pour  y faire  auiii  bien 
« votre  charge  particulière  lans  vous 
« mêler  d’autre  chofe  ; que  vous  avez 
« mal  fait  votre  devoir  en  cette  Al- 
» femblée,  dont  Sa  Majelté  vous  or- 
» donne  de  fortir  pi  élentement,  fans 
« vous  entremettre  d’aucune  délibéra- 
« tion , ni  faire  aucun  aéte  quel  qu’il 
«foit,  à peine  de  défobéilîance , 6c 
« vous  rend  refponfables  en  vos  noms 
« de  toutes  les  oppolitions  , difficultés 
« 6c  empêchements  qui  pourroient  fur- 


« venir  en  vos  Provinces  à l’exécution 
« des  volontés  du  Roi. 

« Cette  Aflemblée  remarquera , s’il 
» lui  plaît , ce  que  je  dis  à ces  Mrs.  8c  ce 
« que  lignifient  mes  paroles  , que  ces 
>3  Meilleurs  s’étant  dépouillés  eux-mê- 
33  mes  de  leur  députation  , en  ce  qu’ils 
,,  ont  refufé  d’en  faire  les  fonétions  , 

»,  Sa  Majelté  leur  commande  de  fe  rc- 
>3  tirer  chacun  en  fon  Diocele  fans  paf- 
33 fer  par  Paris,  6c  de  ne  s’y  mêler  que 
33  de  leur  charge  particulière,  8c  qu’elle 
33  les  rend  relponlables  de  toutes  les 
»,  difficultés , empêchements  6c  oppo- 
33  fitions  qui  pourront  être  formées  à 
»,  l’exécution  des  délibérations  6c  dé- 
33  partements  qui  fe  feront  en  cette  Af- 
33 1 emblée. 

33 Meilleurs,  le  Roi  a longuement 
33  dillîmulé  le  procédé  de  ces  Melfieurs  ; 

33  il  avoir  cru  que  la  longue  patience, 

»,  que  l’obligation  qu’ils  ont  à la  bonté 
33  de  Sa  Majelté  , tenant  d’elle  tout  le 
,,  bien  8c  l’honneur  qu’ils  pofledent, 

»,  même  par-deflus  le  mérite  d’aucun , 

»,  que  l’exemple  de  la  meilleure  8c  plus 
33  laine  partie  de  cette  Aflemblée , que 
»,  la  nécellité  des  affaires  publiques  qu’ils 
»,  ont  voulu  lcandalifer  par  des  defl’eins 
33  particuliers,  que  le  Roi  éclaircira,  8c 
,»  fera  voir  au  public  avec  le  temps:  Sa 
33  Majelté  avoit  cru,  dis-je,  que  toutes 
33  ces  circonltances  pourroient  les  ra- 
33  mener  à leur  devoir  ; mais  après  avoir 
« vu  qu’ils  étoientliés  enfemble,  com- 
33  me  aucun  d’eux  nous  l’ont  dit  , 8c 
33  que  ce  n’étoit  plus  un  zele , mais  une 
»3  faétion  contre  fon  lervice  ; le  Roi 
*»  enfin  a pris  cette  rélolution , 6c  a vou- 
33  lu,  par  un  témoignage  public  qui  fe- 
„ ra  luivi  d’autres  en  temps  6c  lieu  , 

»»  taire  connoître  leurs  mauvais  def- 
»>  feins , 6c  quant  6c  quant  m’a  comman- 
’3  dé  de  vous  aflurer , Melfieurs  , qu’il 
»ï  a une  fatisfaétion  du  relte  de  l’Af- 
»3  femblée,  d’autant  plus  grande,  que 
»»  l’exemple  des  Prélîdents  n’a  point  été 
» fuivi , 8c  que  le  venin  qui  avoit  com- 
„ mencé  par  la  tête , n’a  point  pafle  jul- 
»,  qu’au  cœur  ; S.  M.  en  a un  conten- 
„ tement  fingulier , 8c  vous  exhorte  de 
33  continuer,  6c  faire  achever  prompte- 
»,  ment  ce  que  vous  avez  fi  bien  corn- 
33  mencé.  « 

Enfuite  de  ce,  ledit  Sr.  d’Hémery  a 
délivré  auxdits  Sgrs.  Prélats  une  lettre 
du  Roi , adreflante  à chacun  d’eux  en 
particulier. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  , pour  ré-  Rfyon 
pondre  à ce  que  deflus,  a dit  au  Sieur  1 Arcliey. 
d’Hémery,  qu’il  recevoir  avec  refpect 


Dépuration  en 
Cour,  pour  de- 
mander Le  rappel 
des  Prélats  congé- 
dies. 
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la  lettre  & les  ordres  ; du  Roi , auxquels 
il  ne  manquerait  p 'as  d’obéir  exaéle- 
ment  ; & ledit  Sr.  d’j  Hémery  s’étant  re- 
tiré, Mgr.  l’Archevt  :que  de  Sens  au- 
rait pris  congé  de  la  Compagnie , lui 
témoignant  avoir  un  extrême  déplailîr 
de  ce  qu’il  avoit  enco  uru  l’indignation 
du  Roi,  & la  priant  de  vouloir  excu- 
fer  & oublier  fes  ni  anquements  en 
l’exercice  de  la  charge  dont  elle  l’avoit 
honoré  ; enfuite  étant  f orti , Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Touloufe'  aurait  fait  le 
même  compliment , Si  fe  ferait  re- 
tiré, fuivi  de  Mgrs.  les;  Evêques  d’E- 
vreux , de  Maillezais , d e Bazas  & de 
Toulon,  (i) 

Après  quoi,  la  Compagnie  furprife 
de  douleur,  aurait  incontinent  penfé 
aux  expédients  de  fatisi  aire  Sa  Ma- 
jefté,  appaifer  fa  colere  , & obtenir  de 
fa  clémence  le  rappel  defalits  Sgrs.  Pré- 
lats par  une  députation  eixprelTe  & fo- 
lemnelle  en  Cour  ; & pou  r n’être  pré- 
venue du  départ  defdits  Sgrs.  Prélats, 
les  aurait  fait  vifiter  de  la  part  par 
Mgrs.  de  Vabres , de  Nîme  s & de  Nan- 
tes , pour  les  allurer  que  l’AlTemblée 
n’omettroiï  aucun  effort  de  courage 
& d’amour  polir  les  rejoindre  à elle  , 
reflentant  vivement  le  déplailîr  de  leur 
féparation, 

Le  4 Juin , ont  été  députés  en  Cour, 
du  premier  Ordre , Mgrs.  les  Evêques 
de  Chartres  & de  Nantes,  & Mrs.  de 
Bazoches  & de  Vie , accompagnés  du 
Sr.  de  Grignan,  nouvel  Agent. 

Ayant  été  jugé  néceflaire  de  travail- 
ler incelfamment  aux  affaires  qui  ref- 
toient  à terminer  en  la  préfente  Af- 
femblée,  particuliérement  au  départe- 
ment des  fommes  accordées  au  Roi 
par  impofition,  il  a été  réfolu  que  la 
cadette  où  font  les  cahiers  dudit  dé- 
partement, qui  avoient  été  dépofés  en- 
tre les  mains  du  Sr.  de  la  Barde , Se- 
crétaire de  l’Affcmblée  , feroit  mife 
entre  les  mains  de  Mgr.  l’Evêque  de 
Chartres , qui , en  partant  pour  la  Cour , 
la  délivrera  à Mgr.  l’Evêque  de  Vabres, 
en  préfence  duquel  fera  travaillé  au 
calcul  dudit  département. 

(i)  L’AlTemblée  tenue  à Paris  en  164  ç ordonna,  par 
fa  délibération  du  premier  Juillet , qu'il  feroit  mis  un 
advertatur  fur  le  Procès-verbal  de  Mantes,  que  cette 
proc-dure  , faite  contre  le  Clergé  , avoit  été  réparée  par 
ordre  du  défunt  Roi  & par  ladite  AlTemblée-Générale  , 
laquelle  a loué  & approuvé  la  conduite  de  Mrs.  les  Pré- 
lats éloignés  de  l'AlTemblée  de  Mantes;  a déclaré  nul 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  ladite  AlTemblée,  depuis 
le  1 1 Mai  1^41,  hormis  ce  qui  concerne  le  fecours  ac- 
cordé au  Roi , aux  termes  du  contrat , & quelques  au- 
tres réfolutions  utiles  & avantageufes  au  fufdit  Clergé  , 
ainfi  que  le  porte  plus  au  long  ladite  délibération  du 
premier  Juillet  1645  , & autres  fuivantes  contenues  au 
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La  féance  du  j Juin,  après-midi, 
fut  employée  à revoir  & calculer  le  dé- 
partement pour  l’impofition  de  la  four- 
nie accordée  au  Roi. 

Le  7 Juin  , les  Sgrs.  Députés  en  Cour 
ne  pouvant  pas  retourner  de  iîtôt,  & 
n’y  ayant  pas  d’apparence  de  terminer 
aucune  affaire  importante  , ni  de  ré- 
foudre des  gratifications  pendant  qu’ils 
font  ablents,  a été  trouvé  à propos  de 
travailler  par  Commiflaires,  tant  à ce 
qui  concerne  le  département  de  l’im- 
pofition  accordée  au  Roi , que  pour  le 
contrat  qu’il  faut  palier  avec  Sa  Ma- 
jefté,  & les  autres  expéditions  des  Ar- 
rêts, Déclarations  & Edits;  ce  qui  eft 
caufe  qu’il  11e  pourra  être  tenu  aucune 
féance  en  l’Alfemblée  jufqu’à  leur  re- 
tour. 

Le  11  Juin,  il  fut  fait  rapport  par 
Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  de  ce  qui 
serait  paffé  en  la  députation  pour  la- 
quelle lui  & Mgr.  l’Evêque  de  Nantes 
&:  Mrs.  les  Abbés  de  Vie  & de  Bazo- 
ches & de  Grignan  , nouvel  Agent , 
auraient  été  nommés  : il  dit  qu’ils  fe- 
raient arrivés  en  Cour  le  6,  à l’iffue  du 
fouper  de  Mgr.  le  Cardinal  , & au- 
raient eu  audience  (2),  dans  laquelle 
ils  auraient  repréfenté  à fon  Eminen- 
ce tout  ce  qui  s’eft  paffé  le  3 de  ce 
mois , en  la  féance  du  matin , où , après 
plufieurs  chofes  expofées  par  M.  d’Hé- 
mery , Commilfaire  du  Roi  envoyé 
vers  l’Affemblée,  difant  avoir  exprès 
commandement  de  SaMajefté  de  faire 
entendre  à Mgrs.  les  Archevêques  de 
Sens  & de  Touloufe  , & les  Evêques 
d’Evreux,  de  Maillezais  , de  Bazas  & 
de  Toulon,  que,  pour  les  raifons  qu’il 
a repréfentées , ils  aient  à ne  plus  entrer 
dans  les  féances  de  l’Affemblée , ni  mê- 
me alfifter  à aucune  délibération , ains 
de  fe  retirer  au  plutôt  dans  leurs  Dioce  - 
fes  ; à quoi  ils  ont  obéi  fans  délai  ; qu’ils 
ont  tâché  de  faire  paraître  à fon  Emi- 
nence combien  cette  féparation  touche 
fenfiblement  tous  les  autres  Sgrs.  de  la 
Compagnie  , l’intérêt  notable  qu’elle 
y a , & enfuite  tout  le  Clergé  de  Fran- 
ce; que  c’eft  ce  qui  a obligé  de  dépu- 

Procès-verbal. 

Signé  L.  de  Rébé,  Archevêque  de  Narbonne,  Préfi- 
dent. 

Par  commandement  de  l'AlTemblée,  Hugues,  Secré- 
taire ; Talon , Secrétaire. 

(1)  Il  avoir  été  comploté  entre  l’Evêque  de  Chartres 
& celui  d'Auxerre , que  l’Evêque  de  Chartres  parle- 
roic  en  particulier-  au  Cardinal , avant  que  de  fe  pré- 
fenter  avec  les  autres  Députés,  afin  de  le  prévenir  de  ne 
fe  pas  lailTer  fléchir  par  les  fupplicacions  de  l'AlTemblée  : 
l’Evêque  d'Auxerre  avoit  envoyé  un  exprès  au  Sieur  de 
Beaumont , Maîtrc-dc-Ghambre  du  Cardinal , pour  l’en 
avertir.  Montchal. 


Rappôrt  de  M. 
de  Chartres  de  la 
députation  faite 
en  Cour, 
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ter  vers  fon  Eminence,  pour  lafupplier 
très -humblement,  au  nom  de  ladite 
Compagnie  8c  de  tout  le  Clergé , à ce 
qu’il  lui  plaife,  par  la  bonté  8c  inter- 
ceffion  vers  le  Roi , obtenir  le  retour 
defdits  Sgrs.  Prélats  : à quoi  fon  Emi- 
nence a répondu  qu’elle  recevoir  agréa- 
blement cette  députation  , 8c  louoit 
la  charité  de  cette  Compagnie  ; à l’égard 
des  Sgrs.  qui  d’eux-mêmes  s’en  font 
féparés , ( le  commandement  du  Roi 
n’ayant  été  fondé  que  fur  ce  qu’ils 
avoicnt  fait):  elle  a témoigné  qu’elle 
lavoit  faire  différence  entre  les  inté- 
rêts de  la  Compagnie  8c  ceux  des  par- 
ticuliers ; néanmoins  , pour  donner 
contentement , elle  a promis  qu’elle 
feroit  demander  audience  au  Roi  pour 
lefdits  Sgrs.  Députés  dès  le  lendemain 
matin. 

Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a dit  en- 
fuite  que  le  lendemain  matin  le  Roi 
auroit  donné  audience  auxdits  Sgrs. 
Députés  ; qu’en  icelle  lui  auroit  été  re- 
prélenté  que  toute  l’Affemblée  avoit 
eu  un  llngulier  contentement  lorfqu’el- 
le  a appris  que  Sa  Majefté  étoit  latis- 
faitc  des  délibérations , par  lefquelles 
elle  a réfolu  de  lui  accorder  tout  ce 
qui  a été  polîîble  fur  le  fccours  qu’elle 
a demandé  ; mais  que  ladite  Compagnie 
a eu  en  contre-échange  un  très-lenlible 
déplailir , lorfque  M.  d’Hémery , Com- 
miffaire  du  Confeil,  a fait  entendre  , 
de  la  part  de  Sa  Majefté,  que  quel- 
ques-uns des  Sgrs.  Archevêques  & Evê- 
ques de  l’Affemblée  avoient  par  -leur 
procédé  encouru  Ion  indignation  \ à 
raifon  de  quoi  il  leur  a été  fait  com- 
mandement de  fe  retirer  de  ladite 
Compagnie  ; ce  qui  l’a  touchée  très- 
vivement  , ôc  l’a  obligée  d’envoyer 
fes  Députés  vers  Sa  Majefté  , pour  la 
l'upplier  très  - humblement  _ d’accorder 
le  retour  defdits  Sgrs.  Prélats,  8c  par 
l’intcrccllion  de  Mgr.  le  Cardinal,  lui- 
vic  de  la  très-humble  fupplication  de 
toute  l’Affcmblée , les  rétablir  en  fes 
bonnes  grâces , 8c  oublier  ce  qui  lui 
a donné  du  mécontentement  ; 8c  pour 
y convier  fa  clémence  , ils  fléchirent 
le  genou  pour  embraffer  ceux  de  Sa  Ma- 
jefté (i);  qu’elle  leur  a témoigné  rece- 
voir agréablement  ce  qui  vient  de  la 
pàrt  de  cette  Compagnie,  8c  lui  favoir 
bon  gré  d’intercéder  pour  fes  Confrè- 
res ; mais  que  conlidérant  combien 


( i)  Le  Cardinal  vie  le  Roi , au  fujer  (le  la  dépuration  , 
préocuppa  fon  efprit , tourna  en  rifée  tout  ce  que  les 
peputes  dévoient  lui  dire  : le  Roi  prévenu  que  ce  n ’étoit 
qu'un  jeu,  voyant  l'Evêque  de  Chartres  à genou,  lui 
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étoit  importante  l’exécution  de  ce 
qu’elle  avoit  commandé  à l’égard  def- 
dits Sgrs.  Prélats,  quand  il  iroit  du 
falut  de  fon  Etat , elle  ne  peut  accor- 
der leur  retour. 

Mgr.  l’Evêque  de  Nantes  a rendu  té- 
moignage que  Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres a employé  en  cette  rencontre  tou- 
tes les  plus  prelïantes  raifons  que  l’on 
pouvoit  repréfenter , même  a tellement 
preffé  Sa  Majefté , qu’elle  en  a été  tou- 
chée, 8c  par  conféquentil  refte  à juger 
de  l’impolfibilité  de  cette  affaire , puif- 
qu’ils  n’en  ont  pas  obtenu  le  luccès  dé- 
liré, quoique  Je  Roi  ait  fait  paroître 
une  très-grande  bonté , 8c  Mgr.  le  Car- 
dinal une  lïnguliere  affe&ion  pour  don- 
ner tout  le  contentement  qui  fe  pour- 
roit  à cette  Compagnie. 

Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a ajouté 
que  Ion  Eminence  les  avoit  chargés 
d’un  mémoire  de  fa  part  pour  l’Afl em- 
blée, dont  la  lecture  devoit  être  faite 
publiquement , 8c  même , li  elle  le  trou- 
ve bon , la  teneur  inférée  dans  le  pro- 
cès-verbal. 

Après  que  la  leéture  a été  faite  du- 
dit mémoire , il  a été  jugé  ?..  propos  de 
l’inférer  audit  verbal,  avec  les  mêmes 
termes  , ainlî  qu’il  s’enfuit  : 

» Meilleurs  , les  intérêts  du  Clergé 
«me  toucheront  toujours  très-fenlibic- 
« blemcnt;  mais  je  dois  diftinguer  ceux 
» des  particuliers  de  ceux  du  général , 
« Scies  intérêts  dérailonnables.des par- 
>5  ticuliers  des  juftes  intérêts  du  Co.ps 
» de  l’Eglife.  Le  fujet  de  votre  voyage 
» intérelfe  bien  quelques-uns  de  votre 
>5  Corps , mais  non  pas  le  général  : Il 
»»  ceux  pour  qui  vous  pailez  ,1e  trouvent 
» blefles , c’eft  feulement  d’eux-mêmes  , 
« en  tant  qu’ils  ont  agi  lans  raifon  8c 
>5  contre  la  raifon. 

»Et  tant  s’en  faut  que  le  procédé 
« du  Roi  intéreffe  le  général  du  Cler- 
» gé , qu’au  contraire  il  lui  cft  avanta- 
» geux , en  ce  qu’il  apprend  aux  Mem- 

bres  à ne  pas  fe  leparer  du  Corps. 

33  Depuis  quand  eft-ce  que  les  Préli- 
33  dents  peuvent  réfufer  de  ligner*  une 
» réfolution  juridique  d’une  Compa- 
33  gnie?  li  cela  eft  lupporté,  il  ne  faut 
33  plus  d’Affemblée. 

» Ceux  qui  fe  font  féparés  de  votre 
33  Compagnie,  ont  été  mus  d’un  mau- 
33  vais  efprit  en  leur  conduite  ; le  Roi 
»3  faifant  ce  qu’il  a fait  pour  réprimer 


mit  fon  chapeau  fur  la  tête , & fc  prenant  à rire , lui 
dit  qu'il  lui  favoit  bon  gré  de  parler  pour  fes  confrères , 
&c.  Montchal. 

leur 


Mémoire  du 
Cardinal  de  Rich 
pour  l’AiTembiés 
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« leur  entreprife  , n’a  eu  autre  motif 
*3  que  celui  de  la  juftice  6c  l’avantage 
>3  de  l’Eglife  . 

Départe, neat.  Le  1 2 Juin , après-midi , l’Aflemblée , 

pour  reprendre  les  anciens  errements 
de  fon  travail , en  ce  qui  concerne  le 
département  de  la  fomme  accordée  au 
Roi  par  impofition,  a jugé  à propos 
de  régler  tout  ce  qui  eft  du  dépôt  de 
la  cadette  , où  font  les  cahiers  dudit 
département,  laquelle  avoit  été  tou- 
jours entre  les  mains  de  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Touloufe,  comme  Préfident 
en  cette  commilîion , 6c  de  fubftituer 
d’autres  Sgrs.  de  l’Affemblée  au  lieu  6c 
place  des  abfents  : lur  quoi,  après  que 
Mgr.  de  Vabres  a été  prié  de  conti- 
nuer le  foin  qu’il  a apporté  ci-devant 
en  ladite  commilîion , il  a été  ordonné , 
d’un  commun  confentement , que  la- 
dite cadette  demeurera  entre  les  mains 
de  Mgr.  l’Evêque  de  Chartres , 6c  que 
des  deux  clefs  , pour  ouvrir  les  ferrures 
qui  ferment  ladite  cadette  , l’une  fera 
mife  entre  les  mains  de  Mgr.  l’Evêque 
de  Nantes , que  la  Compagnie  a dé- 
puté pour  ladite  commilîion , Mr.  de 
Saint-Denys  demeurant  dépositaire  de 
la  féconde , 8c  Mr.  le  Doyen  de  Bor- 
deaux a été  adjoint  à la  commilîion  du- 
dit département. 

Après  quoi  lefdits  Sgrs.  Commidai- 
res  ont  été  priés  de  travailler  incef- 
famment  audit  département,  à l’exa- 
men duquel  feront  reçus  les  Sgrs.  Dé- 
putés des  Provinces  qui  voudront  rc- 
préfenter  quelque  chofe  pour  l’intérêt 
de  leurs  Dioceîcs  & Provinces  ; 8c  îitôt 
qu’il  fera  en  état  d’être  calculé,  il  y 
fera  procédé  incedamment,  jufqu’à  çe 
qu’il  cadre  exactement  à la  fomme  de 
quatre  millions  700000  livres , portée 
par  la  délibération  de  l’Ademblée. 

Contrat.  Le  1 5 Juin,  Mgr.  l’Evêque  de  Sifte- 
ron  repréfenta  qu’il  étoit  à propos 
d’employer  le  refte  de  la  féance  à l’exa- 
men du  projet  qui  a été  fait  pour  le 
contrat  qui  doit  le  pader  entre  le  Roi 
8c  la  préfente  Affemblée , pour  lequel 
avoient  été  nommés  Commidaires  , 
Mgrs.  les  Evêques  de  Vabres , de  Char- 
tres , de  Senez  8c  de  Nantes , 8c  dx 
Mrs.  du  fécond  Ordre  : lur  quoi  Mgr. 
l’Evêque  de  Chartres  a rendu  compte 
à la  Compagnie  de  l’état  auquel  eft 
ledit  contrat,  & le  département  pour 
l’impolition  accordée  au  Roi  ; 8c  auffi- 
tôt  a été  procédé  à la  lcéfcure  dudit 
contrat , 8c  fur  l’article  qui  concerne 
le  recouvrement  des  deniers  qui  pro- 
viendront de  ladite  impodtion  , a été 
Tome  III i 
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mis  en  queftion,  favoir,  par  qui  de- 
voir fe  faire  ledit  recouvrement;  s’il 
étoit  expédient  que  les  Diocefes  s’en 
chargeallcnt,  8c  qu’il  fût  fait  par  leur 
ordre , ou  li  l’on  confentiroit  qu’il  fût 
lait  par  les  Commis  de  celui  quiauroit 
traité  avec  le  Roi  ; 8c  les  difficultés  agi- 
tées de  part  8c  d’autre , l’affaire  mife 
en  délibération,  par  les  fuffrages  des 
Provinces,  a été  réfolu  que  l’on  laiffe- 
roit  faire  ledit  recouvrement  par  ceux 
qui  auront  traité  avec  Sa  Majefté  ; 6c 
néanmoins  fera  ftipulé,  par  ledit  con- 
trat , qu’il  ne  pourra  le  faire  que  par 
les  voies  ordinaires  6c  uîitées  pour  ce- 
lui des  décimes  ; que  les  contraintes 
feront  décernées  par  les  Evêques,  Syn- 
dics 8c  Députés  de  chaque  Diocefe, 

6c  que  les  .différends  qui  pourront  fur- 
venir,  feront  jugés  8c  terminés  par  les 
Bureaux  des  décimes  , circonftances  6c 
dépendances,  6c  en  jugeront  comme 
pour  les  décimes  ; 6c  en  cas  qu’il  fe  com- 
mette aucune  violence  ou  vexation 
contre  les  Bénéficiers , lefdits  Bureaux 
en  connoîtront  l'ouverainement , 8c 
décerneront  telles  peines  que  de  rai- 
fon  contre  ceux  qui  les  auront  com- 
mifes , pour  raifon  de  quoi  il  fera  fti- 
pulé  que  le  Roi , en  tant  que  befoin 
lcroit,  en  attribue  auxdits  Bureaux  tou- 
te Cour,  Jurifdi&ion  6c  connoifïance , 
icelle  interdite  à tous  autres  Juges. 

Le  1 7 J uin  , une  partie  de  la  féance  Cote  de  Mrs.  de 
du  matin , fut  employée  en  la  leéture  Malce- 
6c  examen  du  contrat  qui  devoir  fe 
paffer  entre  le  Roi  6c  le  Clergé , 6c  l’a- 
près-dînée  en  l’examen  6c  "calcul  du 
département  de  la  fomme  accordée  au 
Roi  par  impofition. 

Le  19  Juin,  fur  les  difficultés  qui  fe 
font  préfentées  touchant  la  fomme  à 
laquelle  doivent  être  cotifés  Mrs.  les 
Chevaliers  de  Malte,  6c  pour  la  dépar- 
tir fur  les  Commandeurs  particuliers 
dudit  Ordre  , Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres a promis  à la  Compagnie  de  re- 
couvrer le  département  de  la  fomme 
qu’ils  contribuent  pour  les  décimes , 
afin  qu’il  ferve  de  réglé  pour  la  pré- 
fente impolition  ; comme  auffi  a offert 
ledit  Sgr.  Evêque , pour  faciliter  pa- 
reillement l’impofition  de  la  fomme 
à laquelle  doivent  être  cotifés  les  Bé- 
néficiers de  Béarn,  de  faire  rapporter 
le  procès-verbal  fait  par  M.  d’Etam- 
pes , Commiffaire  du  Roi , lorfque  lef- 
dits Bénéficiers  de  Béarn  furent  com- 
pris aux  décimes. 

Le  2 6 Juin , Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres fît  rapport  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
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en  l’affaire  touchant  Mrs.  les  Cheva- 
liers & Commandeurs  de  Malte,  qui 
prétendoient  de  n’être  pas  compris  dans 
le  rôle  du  département  qui  fe  fait  en 
la  préfentc  Aflemblée  pour  l’impoli- 
tion  accordée  au  Roi,  & il  fit  leéîure 
d’un  mémoire  qu’il  avoit  reçu  de  Mgr. 
le  Cardinal  fur  ce  fujet , après  avoir 
repréfcnté  à (on  Eminence  les  raifons 
pour  lefquclles  le  Clergé  eft  bien  fondé. 

Le  Sr.  de  la  Barde  ayant  atiffi  été 
envoyé  exprès  pour  parler  de  cette  af- 
faire à Mrs  du  Conicil , en  fit  fon  rap- 
port; & après  que  toutes  les  difficultés 
ont  été  agitées,  les  raifons  de  part  & 
d’autre  pelées  & confédérées,  a étéré- 
folu  que  lefdits  Commandeurs  & Che- 
valiers de  Malte  feront  cotifés  par  la 
préfentc  Affemblée  à une  fomme  cer- 
taine , qui  fera  délaiffée  au  Roi  fans 
aucune  garantie,  & départie  fur  les 
particuliers  dudit  Ordre  & Comman- 
derics  de  ce  Royaume,  ainfi  qu’il  fera 
avifé  plus  à propos , fans  les  compren- 
dre en  détail , dans  le  ful'dit  départe- 
ment, & conformément  aux  mémoires 
de  fon  Eminence  , pour  ne  pas  donner 
fujet  de  plainte  auxdits  Commandeurs 
& Chevaliers  d’avoir  été  furtaxés  : la 
Compagnie  a arrêté  de  ne  les  com- 
prendre à ladite  impofition  que  pour 
la  fomme  de  1 50000  livres , quoiqu’à 
raifon  du  bien  qu’ils  poffedent  dans  le 
Royaume,  ils  en  puffent  porter  une 
plus  notable  fomme;  & pour  ne  pas 
différer  davantage  la  clôture  du  fuldit 
département,  n’y  feront  couchés  lef- 
dits Srs.  Commandeurs  & Chevaliers 
que  pour  la  fomme  de  200000  livres  ; 
& après  les  preffantes  inftances  qui  fe- 
ront faites  pour  les  50000  livres  de 
plus  , fera  avifé  dans  la  Compagnie 
comme  quoi  elle  fera  départie. 

Le  premier  Juillet  , Mgr.  l’Evêque 
de  Siftcron  repréfenta  que  , tant  pour 
l’affaire  de  Mrs.  les  Commandeurs  & 
Chevaliers  de  Malte , que  pour  le  con- 
trat qu’il  convient  de  paffer  avec  le 
Roi  , & pour  toutes  les  expéditions 
que  l’Affemblée  attend  avant  fa  fépa- 
ration,  il  feroit  néceffaire  de  députer 
en  Cour  pour  en  avoir  les  réfolutions 
promptes  & affurées , 8c  afin  que  , par 
î’entremife  8c  prote&ion  de  Mgr.  le 
Cardinal  , les  expéditions  en  loient 
faites  au  plutôt  : la  propofition  ayant 
été  unanimement  agréée,  il  nomma 
pour  ladite  députation  , du  premier 
Ordre , Mgrs.  les  Evêques  de  Chartres , 
de  Nantes  8:  d’Auxerre  , 8c  trois  du 
fécond  Ordre , 8c  le  Sr.  de  la  Barde , 
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ancien  Agent,  pour  les  accompagner. 

Ont  été  priés  lefdits  Sgrs.  Députés 
de  faire  inftance  très  - preflante  à ce 
que  lefdits  Srs.  de  Malte  contribuent 
à la  décharge  du  Clergé  jufqu’à  la  fom- 
me de  250000  livres,  6c  à ce  que  les 
autres  expéditions  demandées  foient 
accordées  , pour  raifon  de  quoi  ils  pré- 
fenteront  à fon  Eminence  les  articles 
du  fufdit  contrat,  qu’il  convient  de 
paffer  avec  le  Roi,  6c  les  autres  prin- 
cipaux articles  qui  font  contenus  dans 
les  mémoires  des  Provinces. 

Le  1 2 Août , tous  les  Sgrs.  Dépu- 
tés s’étant  trouvés  de  retour  à Man- 
tes , Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  fit  rap- 
port de  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  les 
députations  qui  avoient  été  faites  en 
Cour , 6c  dans  les  diverfes  conférences 
tenues  avec  Mrs.  du  Confeil  : il  dit  que 
les  Sgrs.  fes  Condéputés  6c  lui  fe  fe- 
roienr  rendus , le  7 Juillet , en  la  ville 
de  Péronne , à quatre  heures  après- 
midi  , où  ils  auroient  trouvé  fon  Emi- 
nence toute  prête  à partir  pour  Chau- 
nes,  laquelle  néanmoins  auroit  eu  la 
bonté  de  leur  donner  audience  , ÔC 
d’entendre  la  leélure  de  tous  les  arti- 
cles dudit  contrat,  dont  elle  en  auroit 
fait  tirer  quelques-uns , jugeant  plus 
à propos  de  les  faire  accorder  par  Dé- 
clarations 6c  Arrêts  féparés  , que  par 
ledit  contrat  ; lequel  ayant  été  mis  en 
ordre  , fuivant  qu’il  a été  réfolu  par 
fon  Eminence,  ils  feroient  retournés  le 
lendemain  à Chaunes  , pour  le  lui  pré- 
fenter  derechef  à l’iffùe  de  fon  dîner; 
qu’après  une  favorable  audience , dans 
laquelle  a été  expofé  ce  qui  étoit  con- 
tenu auxdits  contrats  6c  mémoires , fon 
Eminence  auroit  trouvé  bon  d’envoyer 
le  tout  par  Députés  exprès  à Mrs.  du 
Confeil , auxquels  elle  a pris  la  peine 
d’en  écrire  en  faveur  du  Clergé  : en- 
fuite  de  quoi  ont  été  priés  Mrs.  de 
Saint-Denys  6c  l’Archidiacre  d’Arles 
de  faire  le  voyage  en  polie , pour  en 
avoir  plus  promptement  les  réfolutions, 
6c  leur  a été  donné  une  lettre  adref- 
fante  à Mgrs.  qui  étoient  à Paris , pour 
leur  donner  avis  de  tout  ce  que  dcffùs , 
6c  les  prier  de  fe  trouver  au  Confeil, 
pour  foutenir  les  juftes  raifons  du  Cler- 
gé , dans  les  affaires  qui  feront  difeu- 
tées  au  Confeil;  6c  en  attendant,  fui- 
vant l’avis  des  Sgrs.  Députés  , l’ont 
fuivi  jufqu’à  Rheims,  où  M.  de  Saint- 
Denys  s’eft  rendu  feul , pour  l’indifpo- 
fition  de  Mr.  l’Archidiacre  d’Arles,  6c 
a rapporté  la  réponfe , par  laquelle  leff 
dits  Srs.  du  Confeil  propofant  à fon 
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Eminence  plufieurs  difficultés , parti- 
culiérement fur  le  fujet  de  Mrs.  les 
Chevaliers  de  Maire  , qui  prétendent 
n’être  point  compris  dans  le  contrat 
dudit  Clergé  , comme  aufïï  pour  les 
Chapelles  & petits  Bénéfices  , non- 
payants  décimes , pour  lefquels  on  de- 
mande l’exemption  de  la  recherche  des 
amortiffements  ; & en  troifieme  lieu , 
fur  les  emphyréofes  qui  ont  été  com- 
prifes  dans  un  traité  par  Mrs.  du  Con- 
iéil  touchant  les  biens  aliénés  de  l’E- 
glife. 

Le  tout  derechef  examiné  en  pré- 
fcnce  de  Mgr.  le  Cardinal,  Ion  Emi- 
nence a écrit  une  fécondé  fois  auxdits 
Srs.  du  Confeil  , & a renvoyé  Mgrs. 
les  Députés  , pour  terminer  entière- 
ment les  affaires  & même  l’Affemblée. 

Ils  fe  font  rendus  à Paris  le  ...  . 
& les  autres  Sgrs.  de  l’ Aflemblée  aver- 
tis de  leur  retour,  ont  trouvé  bon  de 
fe  voir  chez  Mgr.  de  Chartres , où  ils 
ont  ordonné  qu’il  feroit  écrit  à Mgr. 
l’Evêque  de  Sifteron  pour  l’informer 
du  pâlie , & le  prier  de  fe  rendre  à Pa- 
ris pour  difpofer  toutes  chofes  avec 
Mrs  du  Confeil,  enforte  qu’il  ne  relie 
qu’à  les  réfoudre  à Mantes  & figner  le 
contrat: l’indifpofition  dudit  Sgr.  Evê- 
que ne  lui  ayant  pas  permis  de  le  tranl- 
porter  à Paris , il  a fait  fes  exeufes,  Sc 
prié  de  travailler  en  fon  abfence , & qu’il 
attend  roit  à Mantes.  Plufieurs  con- 
férences ont  été  tenues  au  Confeil,  où 
toutes  les  difficultés  ont  été  agitées  de 
nouveau , & ont  obligé  la  Compagnie 
d’envoyer  encore  vers  Mgr.  le  Cardi- 
nal , Mrs.  de  Saint-Denys  & le  Grand- 
Archidiacre  de  Tours;  & avant  leur 
retour , Mgr.  l’Evêque  de  Chartres 
ayant  reçu  plufieurs  dépêches  de  la  part 
de  fon  Eminence,  il  en  a écrit  au  Sr. 
de  la  Barde,  pour  informer  ceux  des 
Sgrs.  Députés  qui  étoient  venus  en  cet- 
te ville  de  Mantes  ; & enfin  tout  ayant 
été  terminé  , les  expéditions  deman- 
dées par  le  Clergé  prêtes,  & le  con- 
trat difpofé  pour  la  lîgnature , tous  fe 
font  rendus  en  cette  ville. 

A repréfenté  Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres les  grandes  & lignalées  obligations 
dont  le  Clergé  eft  redevable  à fon 
Eminence , & a témoigné  que  Mrs.  les 
Chancelier  & Surintendant  des  finances 
avoient  apporté  grande  facilité  en  tout 
ce  qu’ils  ont  pu , la  néceffité  des  affai- 
res ne  leur  permettant  pas  de  faire  tout 
ce  qu’ils  auroient  bien  voulu  pour  le 
contentement  de  la  Compagnie. 

Ainfi  tout  fe  difpofant  au  contente- 
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ment  & à la  fin  de  l’Alfemblée  du  côté 
de  Sa  Majefté,  afin  que  le  retardement 
n’arrive  point  de  ja  part  de  la  Com-, 
pagnie , le  Sgr.  Evêque  de  Chartres  a 
repréfenté  qu’il  étoit  nécelfaire  de  lire 
le  contrat  pour  la  derniere  fois  , afin 
qu’il  nefe  trouve  plus  aucune  difficulté. 

Et  d’autant  qu’il  y a un  article  cnice- 
lui  contrat,  par  lequel  le  Roi  accorde 
que  le  Clergé  puilfe  faire  financer  par 
forme  de  fupplémcnt  du  denier  1 1 au 
denier  14,  tous  ceux  qui  poffedentfic 
ont  acquis  les  44000  livres  affectées 
ci-devant  aux  décharges  des  Diocefes 
fpoliés  ; les  31000  livres  de  rente  à 
quoi  ont  été  réduites  les  taxes  fur  les 
nouveaux  Monafteres  ; les  18000  livres 
furies  Chevaliers  de  Malte,  (le  tout 
cédé  à Sa  Majefté  par  contrat  du  9 
Avril  1 636):  a demandé  ledit  Sgr. Evê- 
que qu’il  fût  commis  pour  traiter  def- 
dits  deniers  qui  en  proviendront,  n’é- 
tant pas  un  argent  comptant  dont  on 
puilfe  fe  fervir  préfentement  pour  les 
frais  de  l’Affemblée  , mais  un  recou- 
vement  à faire  en  plufieurs  années  : 
fur  quoi  a été  ordonné  que  le  contrat 
feroit  lu  pour  la  derniere  fois  en  l’Al- 
fembléc,  &c  mis  au  net  pour  être  ligné 
au  premier  jour,  & pour  traiter  des 
deniers  ci-delfus , ont  été  nommés  Mgr. 
d’Orléans  & cinq  autres , tant  du  pre- 
mier que  du  fécond  Ordre. 

Le  1 2 Août , après-midi , Mgr.  l’Evê- 
que de  Chartres  repréfenta  qu’il  étoit 
néceflàire  de  revoir  quelques  Diocefes 
impofés  plus  qu’ils  ne  peuvent  porter 
de  la  fomme  accordée  au  Roi , dont 
le  département  a été  fait  : ont  été  nom- 
més pour  revoir  lefdits  Diocefes , Mgr. 
de  Vabres  & cinq  autres , tant  du  pre- 
mier que  du  fécond  Ordre , & en  faire 
leur  rapport  à la  Compagnie , afin  qu’el- 
le puiffe  en  délibérer  & former  telle  ré- 
folution  qu’il  avifera. 

Le  1 3 Août , il  fut  donné  avis  à la 
Compagnie  que  Mrs.  deLéon& d’Hé- 
mery, Commilfaires  du  Roi,  étoient 
arrivés  à Mantes , & demandoient  au- 
dience : ont  été  députés  pour  les  rece- 
voir Mgrs.  les  Evêques  de  Grenoble 
& de  Boulogne , & Mrs.  l’Archidiacre 
d’Arles  , de  Tubeuf  & de  Grignan  , 
nouvel  Agent , envoyé  vers  eux  pour 
favoir  s’ils  ont  agréable  de  venir  à 
l’Affemblée  ; ayant  été  introduits , & 
pris  leurs  féances  accoutumées  , M.  de 
Léon  a dit , que  le  contrat  qui  doit 
fe  paffer  entre  le  Roi  & le  Clergé , & 
toutes  les  expéditions  que  l’Affemblée 
demande , ont  été  concertés  plufieurs 
H 2 
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fois  dahs  le  Confeil  du  Roi  avec  plu- 
fieurs  Sgrs.  de  cette  Compagnie , en 

Demande  de  la  préfence  de  Mrs.  les  Chancelier  & Sur- 
fignature du con-  intendant  des  finances,  &c  ont  alluré 
mène.  iclaits  ors.  Commiii  aires  qu  ils  etoient 

prêts  de  leur  part  pour  fatisfaire  à tout 
ce  dont  l’on  eft  convenu  ; qu’ils  prient 
aulîi  la  Compagnie  de  contribuer  de  ce 
qui  dépend  d’elle  pour  donner  conten- 
tement au  Roi,  ligner  le  contrat  & le 
département  de  l’impofition  accordée 
à Sa  Majefté,  & pour  ne  pas  différer 
davantage , ils  ont  demandé  que  ce 
foit  pour  demain  matin. 

RcponfcdeM.  Mgr.de  Siftcron , Président,  a ré- 

de  Siftcron.  >/ 

pondu  que  la  Compagnie  n etoit  point 
furprife  par  la  diligence  defdits  Srs. 
Com  m maires  , quoiqu’elle  n’aic  été 
avertie  que  préfentement  de  leur  arri- 
vée, elle  fait  avec  quel  foin  ils  travail- 
lent dans  les  affaires  qui  concernent  le 
fcrvice  de  Sa  Majefté  ; que  l'Affemblée 
de  fon  côté  a allez  fait  paroître  com- 
bien elle  confpire  à l’achevemcnt  6c 
. perfection  de  ce  que  Sa  Majefté  at- 

tend : plufieurs  voyages  ont  été  faits 
pour  ce  fujet,  afin  de  faciliter  toutes 
choies  ; d’où  provient  la  bonne  difpo- 
fition  qui  paraît  pour  une  heureufefin 
6c  au  contentement  de  Sa  Majefté  ; & 
puifque  lefdits  Srs.  Commiffaires  affu- 
rent  qu’ils  viennent  chargés  de  toutes 
les  expéditions  favorables  pour  le  Cler- 
gé , l’Affemblée  y apportera  de  fon  côté 
tout  ce  qui  dépendra  d’elle  pour  leur 
donner  fatisfaétion.  Le  contrat  à paffer 
avec  le  Roi  peut  être  mis  en  état  dès 
cette  après-dînée  ; pour  le  département 
il  requiert  encore  quelques  jours  : la' 
Compagnie  délibérera  prélentement 
fur  leurs  demandes , & leur  ferafavoir 
fa  réfolution. 

Lefdits  Sieurs  Commiffaires  fe  font 
retirés , 8c  Mgr.  le  Préfident  ayant  cx- 
pofé  à la  Compagnie  ce  qu’ils  deman- 
dent pouf  le  Roi,  il  a été  réfolu,  d'un 
commun  confentement , que  les  Sgrs. 
Députés  qui  les  ont  accueillis,  iront 
les  vifiter,  8c  leur  feront  compliment 
de  la  part  de  l’Affemblée  dès  à préfent , 
& qu’après-midi , Mgrs.  les  Evêques 
de  Chartres  8c  d’Autun , & Mrs.  de 
Saint-Lo  8c  l’Archidiacre  de  Tours  , 
porteront  le  projet  du  contrat  auxdits 
Srs.  Commiffaires  du  Roi. 

Le  même  jour,  après-midi,  la  féan- 
cc  fut  partagée  au  travail  de  deux  com- 
m filions;  l’une  pour  concerter  le  con- 
trat ci-dcffus  avec  les  Srs.  Commiffai- 
rcs  du  Roi , & l’autre  pour  travailler  au 
département  de  l’impofition. 


Le  14 Août,  Mrs.  les  Commiffaires 
du  Roi  étant  arrivés  , ont  été  intro- 
duits parles  mêmes  Sgrs.  que  le  jour 
précédent;  6e  ayant  pris  leurs  féances, 
ont  été  appelles  deux  Notaires  de  la 
ville  de  Mantes , qui  ont  fait  lecture 
du  contrat  entre  le  Roi  6e  la  préfente 
Affemblée , lequel  a été  aulfi-tôt  Ligné 
par  tous  les  Sgrs.  Députés  du  Clergé  8c 
les  Commiil aires  du  Roi  * ; après  quoi 
M.  de  Léon , l’un  d’eux , prenant  la  pa- 
role, a dit  ce  qui  s’enfuit: 

-Meilleurs  , comme  nous  voyons 
” l’air  6c  le  Ciel  de  cette  grande  6c  très- 
» illuftre  Compagnie  clair  6cferein  de 
..  toute  part,  6c  nettoyé  de  tous  les 
” nuages  6c  de  toutes  les  pallions  qui 
” en  ont  ci-devant  troublé  le  calme  6c 
» la  tranquillité  ; nous  vous  apportons 
» aulli  un  cœur,  unefprit,  une  langue 

- pleins  de  candeur  6c  de  fincéricé  , 
« pour  vous  rendre,  au  nom  du  Roi, 
» l’affectueux  remerciement  que  mérite 
» le  notable  fecours  6c  la  généreufe  af- 

- liftance  que  vous  lui  avez  accordée 

- en  un  temps  aulli  plein  de  péril  que 
» de  nécelfités.  Sa  Majefté  fe  trouvant 
..  bien  empêchée  de  juger  d’où  elle  a 
u tiré  plus  de  contentement,  ou  de 
» l’avantage  6c  utilité  qu’ont  reçu  fes 
..  affaires  d’un  fecours  11  conlïdérable, 
.>  ou  du  témoignage  que  vous  lui  avez 

- rendu  de  votre  affe&ion  6c  fidélité 

- au  bien  de  fon  fervice , 6c  de  la  fer- 
» me  réiîftance  que  vous  avez  oppofée 
U aux  tentations  qui  pouvoient  vous 
» détourner  d’une  fi  bonne  réfolution. 

-Et  de  vérité.  Meilleurs,  il  ne  fal- 

- loit  pas  une  moindre  vertu  que  la 
” vôtre,  pour  conduire  à 1a  perfection 

- une  œuvre  fi  difficile  : car  par  votre 
n prudence , vous  avez  fagement  confi- 

- déré  l’état  préfent  des  affaires  du  Roi , 
» 8c  le  befoin  qu’il  a du  fecours  de  fes 
» bons  8c  fideles  ferviteurs  , 6c  par  vo- 
» tre  clair-voyance , vous  avez  trouvé 
» les  inventions  8c  les  moyens  de  le  fe- 
» courir  par  les  voies  les  plus  douces  , 
» 6c  les  moins  préjudiciables  au  bien 
» général  du  Clergé. 

» Par  votre  juftice  , vous  avez  voulu 
» rendre  au  Roi  6c  à fon  Etat,  à votre 
» Patrie  & à vous-même , l’affiftance  que 
>>  naturellement  vous  leur  devez,  8c  Ta- 
ri vcz  rendue  telle  8c  fi  libérale , qu’elle 

fe  trouve  proportionnée  à la  grandeur 
» des  périls  8c  des  nécelfités  publiques, 
o 6c  des  dépenfes  néceffaires  pour  con- 
u duire  cette  campagne  ides  fuccès  auffi 
>>  heureux  qu’ont  été  ceux  de  Tannée 

- dernière , 8c  pour  applanir  6c  facili- 
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» ter  le  chemin  d’une  bonne  & heureufe 
» pacification. 

» Par  la  modération  de  votre  fagc 
» & difcrete  conduite,  vous  avez  dou- 
» cernent  & dextrement  éludé  les  dif- 
« Acuités  &les  obftaclesqui  pou  voient 
» traverfer  & empêcher  l’eftet  de  vos 
» bonnes  intentions  ; & par  une  admi- 
» rable  fermeté  de  cœur  & d’cfpnt , 
” vous  avez  généreufement  combattu 
n & furmonté  tous  les  fâcheux  acci- 
” dents,  qui  etoient  capables  déporter 
» cette  Àffemblée  aux  extrémités  d’une 
« rupture  & d’une  entière  diffolution; 
» de  forte  que , non-feulement  par  tant 
» debonnes  aérions  vous  avez  utilement 
>.  avancé  le  bien  du  fervice  du  Roi  & 
..  la  confervation  de  l’Etat , mais  auffi 
f.  vous  vous  êtes  montrés  grands  zéla- 
..  teursde  l’honneur  & delà  réputation 
..  du  Clergé,  par  le  foin  que  vous  avez 
>f  pris  de  l’attacher  fortement  & infé- 
ff  parablement  aux  intérêts  du  Roi  & 
» de  fa  Couronne , par  les  liens  d’a- 
ff  mour  & de  fidélité  que  vous  lui  avez 
»»  témoigné  en  une  fi  importante  occa- 
..  fion , & par  la  refpeétueufe  déférence 
•F  que  vous  avez  rendue  aux  fages  & fa- 
f.  lutaires  confeils  de  celui  qui  en  eft 
f>  le  Chef  & le  vrai  protecteur. 

«Vous  avez  fait  voir  votre  rcfpect 
f.  & charité  envers  les  autres  Ordres  du 
..  Royaume , dont  la  foiblelfe  & l’in- 
jf  commodité  avoient  fi  grand  befoin 
ff  du  loulagement  que  vous  leur  avez 
f.  apporté  ; & avez  fait  connoître  a un 
.1  chacun  l’ardeur  de  votre  zele  à la  dé- 
» fenfc  & manutention  de  cette  gran- 
*»  de  Monarchie  , dans  la  profpérité  de 
ff  laquelle  vos  biens  temporels  & fpiri- 
.>  tuels  , vos  privilèges  & immunités , 
ff  & vos  libertés  & tranquillité  particu- 
»>  lïere  le  trouvent  enveloppées. 

Et  s’il  ell  vrai  ce  que  les  païens 
ff  ont  fi  fouvent  dit,  & que  chrétien- 
ff  nement  nous  devons  croire,  que  ceux 
f>  qui  ont  contribué  de  leurs  travaux  & 
ff  de  leurs  fervices  pour  fecourir  & 
» augmenter  la  République  dans  la- 
ff  quelle  ils  font  nés , avoient  un  lieu 
ff  réfervé  dans  le  ciel , où , avec  une 
ff  béatitude  parfaite,  ils  jouilfent  d’une 
»»  perpétuelle  durée  ; que  ne  pouvez- 
» vous  pas , Meilleurs , outre  l’honneur 
ff  qu’une  fi  bonne  a et]  on  vous  a fait 
ff  mériter  en  ce  monde,  vous  promet- 
..  tre  de  la  gloire  & de  la  félicité  en 
ff  l’autre  ? 

ff  Si  donc  Sa  Majefté  tourne  les  yeux 
f*  de  fon  jugement  lut  la  prudence  de 
•f  votre  conduite  , fur  la  fidélité  de 
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„ votre  dévotion  au  bien  de  fon  Etat  ; 

„ fur  le  mérite  de  vos  fervices  envers 
le  public  , & fur  le  foin  que  vous 
ff  avez  pris  des  intérêts  du  Clergé  , 
ff  qui  lui  fonc  fi  recommandés  : fi  elle 
ff  confidere  la  qualité  de  votre  fecours , 

.F  qui  eft  le  plus  grand , le  plus  uti- 
» le  & le  plus  relevé  qu’aient  reçu  au- 
ff  cuns  de  l'es  Prédéceffeurs  , Sc  qui 
..  eft  parti  d’un  cœur  fi  franc  & fi  zé- 
..  lé  au  bien  de  cette  Couronne  : fi 
» elle  fait  réflexion  fur  la  maniéré  , la 
» grâce,  la  promptitude  & la  fincérité 
» avec  laquelle  vous  Pavez  accordée,  & 

»>  la  douceur  Sc  patience  dont  vous  avez 
■>  ufé  pour  furmonter  les  empêchc- 
» ments  qui  s’y  font  rencontrés  : fi  elle 
ff  le  repréfente  la  conjoncture  du  bc- 
» loin  qu’elle  en  a,  & la  rencontre  & 

■>  opportunité  du  temps  auquel  fe  trou- 
” vent  fur  fes  bras  toutes  les  forces 
d’ Allemagne, d’Efpagne,  Flandres  & 
ff  Italie  ; & enfin  fi  elle  examine  de  près 
..  les  raiions,  les  caufes  & les  fins  princi- 
FF  pales  qui  vous  y ont  pouffe,  qui  fort 
F-  le  devoir  de  piété  que  vous  avez  vou- 
f>  lu  rendre  à votre  Patrie  ; l’amourque 
FF  vous  portez  à la  perfonne  facrée  du 
•f  Roi , la  dignité  de  fa  Couronne , la 
» défenle  de  fon  Etat,  le  falut  de  fon 
..  peuple  , & la  liberté  & fureté  de 
ff  tant  de  Provinces,  de  villes  & de  fa- 
milles  , qui  dépendent  de  la  fortune 
ff  des  armes  de  Sa  Majefté,  que  vous 
>»  avez  fortifié  par  la  vigueur  d’une  fi 
>f  digne  & fi  généreufe  ali.ftance. 

..  De  quelque  côté,  dis-je,  que  Sa 
>•  Majefté  fe  tourne , elle  trouve  divers 
•>  fujets  d’être  contente  & fatisfaite  des 
» fuccès  de  vos  fages  & utiles  délibé- 
f.  rations  , & de  faire  finguliere  cftime 
..  de  la  vertu , courage  & affeétion  de 
..  ceux  qui  en  ont  été  les  auteurs;  qu’il 
ff  ne  fera  jour  de  la  vie  qu’elle  ne  s’en  ref- 
>f  fouvienne&  reffente  avec  tous  les  fen- 
..  fibles  mouvements  d’affeiftion  qu’en 
ff  peut  donner  un  grand  Roi,  plein  de 
ff  fentiment  &c  volonté  d’embraflèr  plus 
>f  étroitement  que  jamais  la  fplendcur, 

» la  dignité , les  privilèges  & immuni- 
..  tés  de  votre  Ordre , & de  vous  dé- 
ff  partir  aux  occafions , tant  en  général 
» qu’en  particulier,  toutes  les  grâces, 

•>  les  faveurs  & les  bienfaits  que  vous 
..  pouvez  attendre  de  fa  royale  & ma- 
- gnanime  bonté.  « 

Mgr.  de  Sifteron,  Préfident,  a ré-  RéponfcdeM. 
pondu  que  le  témoignage  que  rendent dcSiftcton- 
les  Srs.  Commiffaires,  comme  le  Roi 
a agréé  le  fecours  qui  a été  accordé  à 
Sa  Majefté  par  la  préfente  Affemblée , 
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Ôc  les  grâces  6e  expéditions  desquelles 
ils  donnent  alfurance  de  fa  part , ap- 
portent le  calme  6e  le  repos  qu’ils  re- 
connoifïent  en  cette  Compagnie,  6e 
le  porteront  jufque  dans  leurs  Pro vin- 
cos  6e  par  tout  le  Clergé , diiîipant  les 
nuages  qui  pouvoient  y être  excités,  à 
railon  de  la  charge  qui  Surviendra  aux 
Bénéficiers  par  la  nouvelle  impofition , 
laquelle  leur  lera  fans  doute  onéreufe: 
s’il  y a eu  du  trouble  en  l’AfTemblée, 
ce  n’eft  pas  manque  de  bonne  volonté 
en  pas  un  des  Sgrs.  Députés  pour  Se- 
courir Sa  Majefté  dans  la  nécefîité 
prefTante  des  affaires  publiques , 6c  le 
Seul  déplaifir  qu’elle  a,  c’eft  de  ne  pas 
Se  voir  entièrement  complette  pour  en 
rendre  la  preuve  plus  générale  ; fur  quoi 
elle  ne  recevrait  point  de  conSolation , 
Si  elle  n’efpéroit  de  la  bonté  du  Roi  par 
l’intcrceffion  de  Mgr.  le  Cardinal , que 
Sa  Majefté  oubliera  tout  ce  qui  a pu 
lui  être  défagréable  par  le  paffé,  6c  ré- 
tablira au  moins  en  les  bonnes  grâces 
ceux  dcfquels  elle  n’a  pas  jugé  à pro- 
pos d’accorder  le  retour  6c  le  réta- 
bliffement  en  l’Affemblée  ; après  les 
les  prenantes  inftanccs  qu’elle  lui  en 
a faites  : c’eft  aufTi  ce  qu’elle  Se  promet 
par  les  bons  offices  dcfdits  Srs.  Com- 
miflaires , dont  il  n’entreprend  pas  d’ex- 
primer les  louanges  ; la  Compagnie  en 
a trop  de  connoiffance  par  tant  de 
bienfaits  qu’ils  lui  ont  procurés  : les 
pays  étrangers,  où  ils  ont  Soutenu  les 
plus  importantes  ambaffades  , recon- 
noiffent  avec  combien  d’adreffe  6c  de 
bonne  conduite  ils  Savent  manier  les 
affaires  publiques , 6c  le  Roi  a témoigné 
l’eftime  que  Sa  Majefté  fait  de  leurs 
rares  mérites,  leur  ayant  confié  des 
principaux  emplois  de  fon  Etat  : la 
Compagnie  leur  cft  bien  obligée  des 
bons  Sentiments  qu’ils  publient  en  la 
louant  de  Sa  prudence  éc  Sage  conduite 
dans  le  cours  de  cette  Affembléc;  de 
la  générofité  qu’elle  a fait  paroî tre  en 
Ses  réSolutions,  6c  de  Sa  bonne  affec- 
tion au  Service  du  Roi  6c  Soulagement 
de  l’Etat,  dont  elle  a donné  une  preuve 
évidente  par  le  don  très-notable  6c  la 
puilfante  affiftance  qu’elle  a accordée 
à Sa  Majefté  : il  eft  vrai  qu’elle  a fait 
de  Ion  côté  tout  ce  qui  a été  poffiblc 
à cet  effet , en  confervant  le  zele  qu’elle 
eft  obligée  d’avoir  pour  le  bien  de  l’E- 
glifc , 6c  pour  ménager  les  intérêts  du 
Clergé  ; mais  elle  y a été  portée  par  la 
confidération  des  volontés  du  Roi , 
les  confeils  6c  bons  avis  de  Mgr.  le 
Cardinal,  6c  par  Son  propre  honneur: 
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elle  Sait  combien  l’Eglife  eft  redeva- 
ble à la  bonté  de  Sa  Majefté  : elle  a 
toujours  confldéré  Mgr.  le  Cardinal 
comme  Son  Chef  6c  protecteur;  la 
qualité  qu’il  porte  6c  la  dignité  en  la- 
quelle il  eft  élevé  dans  l’Eglife,  font 
que  cet  avantage  lui  cft  naturellement 
dû;  mais  l’affection  6c  bienveillance 
qu’il  a toujours  portée  au  Clergé,  le 
lui  ont  légitiment  acquis  : il  feroitim- 
poffible  d’exprimer  tous  les  bienfaits 
dont  cette  Compagnie  lui  eft  redeva- 
ble ; aulîi  a-t-elle  eu  tant  de  confiance 
en  Sa  bonté,  qu’elle  a toujours  déféré 
aux  confeils  6c  avis  qu’il  a plu  à S.  E. 
de  lui  départir  dans  les  plus  importan- 
tes rencontres  6c  affaires.  Enfin  ce 
qu’elle  a fait,  procède  de  Son  propre 
honneur, qui  l’a  Souvent  mife  en  peine 
pour  trouver  les  moyens  de  donner 
contentement  au  Roi  6c  de  conferver 
les  intérêts  de  l’Eglife;  ôc  c’eft  le  Seul 
principe  qui  a caulé  quelque  difficulté: 
elle  a Surmonté  toutes  celles  qui  pou- 
voient apporter  du  retardement  aux  ef- 
fets de  fa  bonne  volonté , ôc  a choifi 
les  voies  par  lefquellcs  elle  peut  Se  re- 
lâcher de  Scs  propres  intérêts , Sans 
toutefois  Se  départir  de  ceux  qui  con- 
cernent l’Eglife  : elle  efpcre  que  S.  M. 
agréera  Sa  conduite , 6c  Saura  bien  con- 
lidérer  l’importance  du  don  qu’elle  lui 
fait  : c’eft  le  bien  de  l’Eglife , la  fubf- 
tance  des  pauvres  6c  les  vœux  des  fi- 
dèles qui  le  compofent  : la  confidence 
de  tant  de  grands  perfonnages  dont 
cette  Compagnie  eft  formée , obligeoit 
à les  ménager  autant  qu’il  Se  pouvoit  : 
6c  fi  ce  don  Se  trouve  fi  grand  6c  fi 
notable  comme,  il  eft  en  effet,  il  faut 
l’attribuer  à l’excès  de  fon  affeéfion, 
pour  le  Service  du  Roi , la  gloire  de 
ce  Royaume  6c  le  Soulagement  pu- 
blic. 

Le  1 6 Août,  M.  le  Doyen  de  Bor- 
deaux repréSenta  qu’il  Seroit  à propos 
de  faire  inférer  dans  le  Procès-verbal , 
comme  Mgr.  le  Cardinal  avoit  promis 
que  le  paiement  des  deniers  accordés 
au  Roi , en  la  préfente  Affemblée , cef- 
feroit  en  cas  ac  paix  ou  de  trêve.  Mgr. 
de  Chartres  dit  que  S.  E.  l’avoit  bien 
promis , en  cas  de  paix  6c  non  pas  de 
treve , ôc  qu’il  étoit  préfent , lorfqu’il  l’a 
dit. 

Le  1 7 Août , Mgr.  l’Evêqué  de  Char- 
tres dit  que  les  plaintes  qui  avoient 
été  faites  à caufe  des  DioceSes  Spoliés, 
qui  Sont  aux  frontières  des  ennemis, 
qu’on  prétendoit  avoir  été  mal  taxés , 
l’auroient  obligé  de  s’informer  foigneu- 
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fement  de  la  valeur  des  Bénéfices  def- 
dics  Diocefes;  ce  qu’il  a fait  & en  a 
eu  des  Mémoires  -fort  exaéts , qui  lui 
ont  été  donnés  par  des  pcrfonnes  Ec- 
cléfiaftiques  des  mêmes  Diocefes  & 
des  plus  qualifiées.  En  vertu  dcfquels 
Mémoires  & de  la  commiilîon  qui  en 
a été  donnée  par  la  Compagnie  à Mgr. 
de  Vabres,  à lui  & autres,  ils  ont  tra- 
vaillé à taxer  de  nouveau  lefdits  Dio- 
cefes, & en  ont  diminué  quelques-uns 
& augmenté  les  autres  ; en  forte  qu’ils 
portent  entre  tous  la  même  foraine  à 
laquelle  ils  avoient  été  taxés,  fans  que 
lefdits  Sgrs.  aient  rejetté  aucune  chofe 
de  leur  première  cote  fur  les  autres 
Diocefes  : qu’il  nerefte  maintenant  au- 
tre chofe  à faire  que  de  ligner  le  dé- 
partement, afin  qu’après  on  puiffc  en 
faire  promptement  une  copie  pour  bail- 
ler au  Partifan  & une  autre  pour  en- 
voyer aux  Diocefes. 

Mgr.  le  Préfident,  par  un  commun 
aveu  de  toute  la  Compagnie,  a remer- 
cié Mgr.  de  Chartres  du  foin  extraor- 
dinaire qu’il  a voulu  prendre,  d’autant 
plus  confidérable  qu’il  a travaillé  de 
ion  propre  mouvement  & étouffé,  par 
fon  travail  & fon  zele,  beaucoup  de 
difficultés,  qui  pouvoient  troubler  & 
allonger  l’Affemblée.  Il  fut  arrêté  que 
ledit  département  des  taxes  de  tous  les 
Diocefes  feroit  mis,  le  19,  furie  Bu- 
reau, pour  être  vu  par  tous  les  Dé- 
putés, & après  (igné  par  préférence  à 
toutes  autres  affaires. 

Le  10  Août,  Mgr.  l’Ev.  de  Chartres 
rapporta  que  le  département  de  l’impo- 
fition  étoit  entièrement  achevé  & en 
état  de  pouvoir  être  figné,  quand  il 
plairoit  à la  Compagnie  de  l’ordonner; 
que  lui  8c  les  Sgrs.  Commiffaires  pour 
y travailler , n'avoient  omis  aucun  foin , 
ni  travail  pour  le  faire  le  plus  fidèle- 
ment qu’il  fe  pouvoit,  & furmonter 
les  difficultés  & les  plaintes  ; en  quoi 
ils  ontfoulfert  des  peines  incroyables, 
defquelles  ils  recevront  un  foulagement 
particulier,  fi  la  Compagnie  agrée  leur 
conduite  & approuve  (comme  ils  cf- 
perent  ) ce  qu’ils  ont  fait;  la  priant  de 
croire  qu’ils  y ont  apporté  toute  la  fin- 
cérité  & jufte  intention  que  l’on  pou- 
voit defirer  en  une  chofe  fi  difficile  & 

Ix  embaraffée.  Après  quoi  il  a fait  met- 
tre fur  le  Bureau  la  caffette  où  font  ren- 
fermés les  cahiers  dcfdits  départements. 
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pour  en  être  difpofé,  ainfi  que  l’Af- 
lemblée  jugera  à propos. 

Mgr.  le  Préfident  a fait  confidérer 
l’importance  de  ce  travail,  qui  cft  le 
plus  grand  8c  le  plus  pénible  de  toutes 
les  affaires  qui  le  font  préfentées  en 
cette  Compagnie  ; laquelle  en  a grande 
obligation  aux  foins,  fidélité  & bonne 
conduite  des  Sgrs.  Commiffaires.  Le 
Sgr.  Préfident  les  a remerciés  de  la 
part  de  l’Affemblée,  & a dit  que  Mgr. 
l’Evêque  de  Chartres  a bien  fait  pa- 
roître  en  cette  rencontre  l’intelligence 
qu’il  a dans  les  affaires , & qu'il  a des 
lumières  toutes  particulières  , ayant 
foulagé  la  Compagnie  dans  le  plus 
grand  travail  & le  plus  embaralfé  qui 
pût  fe  rencontrer;  les  Sgrs.  Commif- 
laires  en  ayant  rendu  eux-mêmes  le  té- 
moignage, & avoué  qu’il  n’en  pouvoit 
être  affez  remercié. 

A demandé  enfuite  mondit  Sgr.  le 
Préfident,  ce  qu’il  plaifoit  à la  Com- 
pagnie d’ordonner  touchant  la  caffette 
où  font  lefdits  cahiers  du  département, 
de  laquelle  lefdits  Sgrs.  Commiffaires 
ont  demandé  la  décharge  & s’il  ne  lui 
plaifoit  pas,  de  figner  le  département. 

A été  réfolu  que  ladite  caffette  de- 
meurera par  devers  le  Secrétaire  de  l’Af- 
femblée ; 8c  après  que  ledit  départe- 
ment aura  été  expofé  fur  le  Bureau, 
pour  être  vu  & examiné  par  les  Sgrs. 
Députés,  qu’il  fera  figné  de  toute  la 
Compagnie  ; ce  qui  a été  auffi-tôt  exé- 
cuté. Et  les  Sgrs.  de  chaque  Province 
ayant  confidéré  les  taxes  faites  par  le- 
dit département , & qu’il  fe  trouve  qua- 
drer  entièrement  à la  fomme  de  quatre 
millions  700000  livres  , accordés  au 
Roi  par  impofition , ledit  département 
a été  figné  de  tous. 

Le  20  Août , après-midi , le  départe- 
ment pour  l’impofîtion  fut  expofé  de 
rechef  fur  le  Bureau,  pour  être  figné 
& paraphé  par  les  Sgrs.  Députés , cha- 
cun dans  leurs  Provinces;  ce  qui  aéré 
fait  de  tous. 

Le  22  Août,  le  département  de  l’im- 
pofition  fut  de  rechef  calculé  exacte- 
ment fur  les  fommes  totales  & les  arrê- 
tés de  chaque  Diocefe  , & il  fe  trouva 
compofer  au  jufte  la  fomme  de  quatre 
millions  700000 1.  accordés  au  Roi(i). 
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(■)  Sur  les  plaintes  faites  dans  les  Provinces , que  le  département  avoir  cté  altéré  depuis  le  départ  des  Evê- 
ques congédiés.  l’AiTemblée  de  lé-f;  nomma  des  Dépurés  pour  vaquer  à fa  vérification  des  altérations  dont  on 
le  plaignoit. 


Décharge  de- 
mandée pour  les 
Chanoines  de 
Bayeux,  des  taxes 
auxquelles  ils 
avoient  été  com- 
pris par  leur  ville. 


Révocation  de 
la  Chambre  des 
amorcillcments. 
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§.  VIII.  Principales  affaires  follici- 
tées  à la  Cour  par  les  Députés 
de  l’ A ffèmblée. 

Le  1 Mars , Mgr.  l’Evêque  d’Evreux 
a fait  plainte  pour  Mrs.  les  Chanoines 
de  Bayeux , de  ce  qu’ils  ont  été  com- 
pris en  des  taxes  pour  contribuer  à une 
Comme  pour  laquelle  a été  cotifée  la 
ville  de  Bayeux,  afin  de  réparer  les  dé- 
lordres  qui  ont  été  faits  lors  de  la  fé- 
dition  excitée  dans  la  Normandie.  Les 
Sgrs.  Députés  en  Cour  furent  priés  de 
faire  inftance  auprès  de  Mrs.  du  Con- 
leil,  pour  faire  décharger  leldits  Cha- 
noines de  ladite  taxe. 

Le  8 Mars,M.  l’Abbé  Tubeuf,  fai- 
fant  rapport  des  affaires  dont  il  avoir 
été  particuliérement  chargé,  pour  en 
parler  à Mrs.  des  Finances , dit , au  fujet 
de  l'affaire  des  Chanoines  de  Bayeux , 
que  M.  Tubeuf,  Intendant  des  Finan- 
ces, ion  frère,  s’en  étoit  chargé  pour 
en  faire  fon  rapport  au  Conleil , & 
qu’il  y avoit  lujct  d’en  efpérer  conten- 
tement. 

Le  5 Avril , Mgr.  l’Evêque  d’Evreux 
donna  avis  à la  Compagnie  que  l’Ar- 
rêt dont  il  avoit  parlé  ci-devant , en 
faveur  des  Eccléfiaftiqucs  de  Bayeux, 
pour  être  exempts  des  taxes  dans  lef- 
quelles  ils  avoient  été  compris,  pour 
contribuer  à la  réparation  des  maifons 
& rétablillcment  des  défordres  arrivés 
pendant  l’émotion  de  la  Province  de 
Normandie , avoit  été  rendu  au  Con- 
feil, & en  fit  de  très-humbles  remer- 
ciements, au  nom  de  Mgr.  l’Evêque 
de  Bayeux  Se  defdits  Eccléfiaftiques. 

Le  2 Mars , Mgr.  l’Evêque  de  Nî- 
mes a reprélenté  que  les  Fabriques  & 
fondations  pieufes,  lefquelles  appar- 
tiennent au  Corps  de  l’Eglife  , ont  été 
extrêmement  troublées  Séprefque  tout- 
à-fait  ruinées,  lotis  prétexte  de  la  re- 
cherche des  amortifFements  ; qu’il  clt 
de  la  piété  de  cette  Compagnie,  de 
procurer  leur  foulagemcnt  & de  les  en 
faire  exempter  : fur  quoi,  M.  le  Pro- 
moteur a déduit  ce  qui  s’eft  pafl’é  en- 
fuite  des  Déclarations  du  Roi,  inter- 
venues 'pour  la  recherche  dudit  droit 
d’amortifFement , combien  le  Clergé  en 
a reçu  de  préjudice  & les  vexations  fai- 
tes en  conféquence  ; a requis  qu’il  foit 
fait  inftance  très-prcflànte , pour  la  ré- 
vocation de  ladite  Chambre  établie 
pour  juger  fommaircment  des  taxes  & 
différends  fur  le  fujet  dudit  amortiffe- 
ment. 
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Les  Sgrs.  Députés  en  Cour  furent 
priés  de  repréfenter  à Mgr.  le  Cardi- 
nal , combien  eft  préjudiciable  au  Cler- 
gé l’établilFement  de  ladite  Chambre 
des  amortifFements  ; de  lui  déduire  les 
vexations  qui  ont  été  faites , tant  con- 
tre les  Bénéficiers  payant  décimes , que 
contre  les  Fabriques  , hôpitaux  , Se  gé- 
néralement toutes  fondations  pieufes 
& qui  concernent  l’Eglife;  enluite  de 
quoi  ils  demanderont  inftamment  la 
révocation  de  ladite  Chambre  des 
amortifFements. 

Le  8 Mai  , Mgr.  de  Sifteron  dit 
qu’ils  avoient  parlé  à S.  E.  de  la  révo- 
cation de  la  Chambre  des  amortifle- 
ments , Se  fait  grande  inftance  fur  les 
notables  préjudices  qu’en  recevoit  l’E- 
glilc  : fur  quoi  elle  aurait  témoigné 
que  la  recherche,  qui  le  fait  préfentc- 
ment  dans  ladite  Chambre,  pour  le 
droit  d’amortifFement,  ne  concerne 
point  le  Clergé,  mais  feulement  ce 
qui  eft  légitimement  dû  au  Roi;  que 
Sa  Majefté  faura  bien  ménager  ce  qui 
eft  jufte  & nécefFaire , en  forte  que  l’E- 
glife n’en  foit  point  troublée,  ni  le 
fcrvice  de  Dieu  interrompu. 

Le  11  Mars,  Mgr.  l’Evêque  de  Mail- 
lerais fit  plainte  des  grandes  vexations 
qui  fc  fail'oient  contre  les  Bénéficiers 
nouvellement  compris  aux  décimes  de- 
puis le  département  de  1 6}  5 , au  fujet 
des  amortifFements  ; qu’il  en  avoit  reçu 
avis  de  Mgr.  l’Evêque  de  Saintes , le- 
quel demande  que  ceux  de  fon  Dio- 
cefè  foient  compris  en  la  contribution 
générale , qui  fera  accordée  au  Roi  par 
cette  Alfembîée,  & cependant  qu’ils 
jouifFent  de  la  main-levée  accordée  au 
Cierge  par  l’Arrêt  du  . . . envoyé  dans 
les  Provinces  par  les  Agents-Généraux 
du  Clergé.  Il  fut  ordonné  que  toutes 
pourfuites  nécelFaires  feraient  faites 
auprès  du  Roi , lors  du  contrat  qui  le 
paffera  avec  Sa  Majefté,  pour  obtenir 
que  lefdits  Bénéficiers  du  Diocefe  de 
Saintes  & tous  autres  jouifFent  de  la- 
dite main-levée  générale. 

Le  iS  Mars,  Mgr.  l’Evêque  de  Nan- 
tes repréfenta,  pour  les  Bénéficiers  de 
Bretagne,  que,  tant  les  anciens  déci- 
mables , que  ceux  qui  ont  été  compris 
au  département  de  la  derniere  AlFem 
bléc , &c  qui  depuis  ont  contribué  aux 
décimes  , font  faifis  & tourmentés  à rai- 
fon  de  l’amortifFement.  Il  fut  dit  qu’il 
falloit  leur  envoyer  l’Arrêt,  qui  porte 
main-levée  générale , afin  que  les  an- 
ciens déclinables  s’en  puiflcnt  préva- 
loir & fe  défendre  de  cette  vexation. 

Et 
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Et  pour  les  autres , exécuter  la  déclara- 
tion par  laquelle  a été  rélolu  que  l’on 
obtiendra  Arrêt  en  faveur  dcfdits  Bé- 
néficiers nouvellement  impofés  aux  dé- 
cimes, à ce  qu’ils  jouiflent  de  ladite 
main-levée  générale. 

Le  1 5 Avril,  ont  été  faites  plufîeurs 
plaintes  des  vexations  commifes  dans 
les  Diocefcs  de  Coutances,  d’Angers, 
de  Touloufe  de  en  plufieurs  autres,  le 
tout  pour  la  recherche  des  amor  tille  - 
ments  ; de  ont  été  mifes  fur  le  Bureau 
quantité  de  Pièces  jufbificatives  , des 
procédures  injuftes  de  extorfions  qui  y 
lont  pratiquées  : M.  le  Promoteur  a re- 
uis  qu’il  y foit  apporté  quelque  reme- 
e : a été  réfolu  d’en  faire  iriftance  au- 
près du  Roi  en  la  palTation  du  contrat. 

Le  K)  Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Tou- 
lon a rapporté  la  requête  des  Char- 
treux, qui  fe plaignent  des  vexations  de 
rigoureufes  pourluites  que  l’on  a exer- 
cées à l’encontre  de  plufieurs  de  leurs 
Maifons  pour  la  recherche  du  droit  d’a- 
mortilïèment  ; ce  qui  a donné  fujet  de 
concerter  quel  foulagcment  on  pour- 
roit  donner  à ceux  qui  ont  été  con- 
traints de  payer  ledit  droit  d’amortif- 
lcment,  lefquels  fe  trouveroient  fur- 
chargés  s’ils  étoient  encore  contraints 
de  payer  les  taxes  qui  fe  font  pour  l’im- 
polition  des  quatre  millions  : fur  quoi, 
Mgr.  l’Evêque  .de  Chartres  a déduit 
comme  quoi  dans  tous  les  progrès  des 
traités  faits  par  Barbier  de  autres , tou- 
chant le  tiers  du  revenu  de  tous  les 
Bénéfices  , faute  d’avoir  acquitté  ledit 
amortilTement,  ont  été  exceptés  du 
paiement  des  taxes  ceux  qui  l’avoient 
acquitté, & depuis  encore  S.  M.  auroit 
promis  qu’ils  en  demeureroient  quittes 
de  déchargés  ; de  partant  qu’ils  dévoient 
être  compris  dans  le  département  qui 
le  fait  à préfent  pour  les  taxes  de  la 
lufdite  impoli tion  : néanmoins  lorfque 
l’on  palTera  le  contrat  avec  Sa  Majefté, 
il  faudroit  ftipuler  que  les  quittances 
dudit  djoit  d’amortiüement feront  pri- 
fes  pour  argent  comptant  , de  ceux  qui 
auront  payé  , demeureront  quittes  de 
déchargés  du  paiement  des  taxes  de 
ladite  imposition. 

Le  2 Mai , Mgr.  l’Evêque  d’Evreux 
rapporta  une  requête  pour  Mrs.  de  l’E- 
glilc  de  Rouen , touchant  les  pourfuites 
que  l’on  fait  pour  les  contraindre  de 
payer  l’amortilTement,  à raifon  des  do- 
maines de  la  Fabrique  de  ladite  Egli- 


fe  ; & d’autant  que  par  les  raifons  con- 
tenues en  icelle  requête  , ils  préten- 
dent qu’ils  ne  peuvent  être  iujets  à 
payer  féparément  pour  ladite  Fabri- 
que, vu  qu’elle  ne  fait  qu’un  Corps 
avec  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  , 
n’ayant  point  de  bien  pour  l’entretien 
d’icelle  que  celui  dudit  Chapitre , le- 
quel a déjà  été  taxé  & a acquitté  ledit 
droit  d’amortilTement  : fur  quoi , vu  la- 
dite requête , leurs  raifons  contenues 
en  icelle,  & attendu  que  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales  ont  pareil  intérêt, 
a été  réfolu  de  ftipuler  la  décharge  pour 
toutes  , lorfque  l’on  palTera  contrat 
avec  Sa  Majcfté. 

Le  premier  Juillet , les  Sgrs.  Dépu- 
tés en  Cour  furent  priés  de  faire  inf- 
tance  très-preflante , pour  la  révocation 
de  la  Chambre  des  amortilTements , à 
l’égard  de  tous  les  Bénéfices  payants 
& non  payants  décimes  & des  Fabri- 
ques, pour  les  raifons  dont  ils  font 
amplement  informés. 

Le  11  Août , Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres dit  qu’entr’autres  chofes , avoit  été 
accordé  par  le  Roi  ( Mgr.  le  Cardinal 
s’étant  rendu  interceffeur  vers  S.  M.  en 
faveur  du  Clergé  ) la  révocation  de  la 
Chambre  des  amortilTements , pour  les 
petits  Bénéfices , Chapelles  S c prefti- 
monies  non  payants  décimes. 

Le  21  Août,  il  fut  obfcrvé,  au  fu- 
jet de  la  recherche  des  amortilTements , 
qu’elle  ne  devoit  point  avoir  lieu  fur 
les  rentes  conftituées  à prix  d’argent, 
ni  fur  les  penfions  affectées  fur  un 
fonds  rachetable  ; & enfin  que  toutes 
rentes  au-deflous  de  20  f.  & toutes  les 
Chapelles  taxées  aux  décimes  en  1616 
& 1636,  font  exemptes  dudit  droit. 

Le  2 Mars , le  Sgr.  Evêque  de  Nî- 
mes demanda  qu’il  fut  fait  juftice  aux 
Receveurs  des  décimes  & particuliére- 
ment au  Sr.  de  Calcavi,  qui  tient  les 
Offices  de  quatre  Généralités , fur  la 
perte  qu’il  a faite  par  les  déchets  des 
efpeces  légères , lors  du  décri  des  mon- 
noies  (i).- 

Le  4 Mars,  ledit  Sgr.  de  Nîmes  de- 
manda des  Commiffaifes  pour  l’examen 
des  Mémoires  de  l'affaire  dont  il  avoit 
parlé , en  la  précédente  féance , tou- 
chant les  efpeces  d’or  & monnoies  lé- 
gères , qui  fe  font  trouvées  dans  les 
Bureaux  des  décimes , lors  du  décri  qui 
en  a été  fait  : Mgr.  de  Touloufe,  Pré- 
fident , fut  prié  d’en  prendre  connoif- 


(1)  Calcavi  prércndoîc  à la  commillion  de  Receveur-Général  du  Clergé.  Sc  l'Evêque  de  Nîmes,  pour  lui  en 
ouvrir  la  porte,  conrredifoir  en  tout  M.  d'AguelTeau  & Courrin  fou  Commis , lequel  ou  difoit  en  avoir  traité , 
tâchant  de  le  décrier  pour  empêcher  qu’il  n’y  fût  admis.  Monlchal , 

Tome  III.  j 


ï)écHet  <îes 
monnoies,  qui 
Jors  du  décri  fe 
font  trouvées  dans 
les  Bureaux  de  re- 
cette. 
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fance , 6c  furent  nommés  par  lui , du 
premier  Ordre , Mgrs.  les  Evêques  de 
Maillezais  6c  de  Nîmes , 6c  du  fécond , 
Mrs.  de  Saintou,  de  Bcauregard  6c  de 
Tenailles,  alliftés  de  M.  le  Promoteur. 

Le  8 Mars,  M.  l’Abbé  Tubeuf  fai- 
fant  rapport  des  affaires  dont  il  avoit 
été  chargé  de  parler  à Mrs.  des  Finan- 
ces , dit  que  quant  à ce  qui  eft  des  mon- 
noies  légères  6c  du  déchet  qui  pouvoit 
être  arrivé  dans  les  recettes  des  déci- 
mes , il  lui  avoit  été  répondu  que  cela 
ne  regarde  pas  le  Roi,  6c  ne  dépend 
que  d’une  convention  faite  entre  les 
Srs.  Prévôt  des  Marchands  6c  Eche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  d’une  part,  6c 
le  R.  G.  du  Clergé  d’autre. 

Le  1 1 Mars , Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  fit  fon  rapport  de  ‘l’affaire 
pour  laquelle  il  avoit  été  commis , 6c 
avec  lui  Mgrs.  les  Evêques  de  Maille- 
zais 6c  de  Nîmes  6c  autres,  où  il  s’agit 
du  déchet  des  efpeces  d’or  6c  d’argent 
légères,  qui  fe  font  trouvées  dans  les 
Bureaux  des  recettes  des  décimes,  lors 
du  décri  d’icelles  : 6c  a dit  que  celui  qui 
y avoit  le  plus  notable  intérêt , eft  le 
Sr.  Calcavi , qui  tient  celles  de  Langue- 
doc , de  Bordeaux  6c  de  Lyon , dans  lef- 
quelles,  par  bons  Procès-verbaux  6c 
vérification  d’efpcces,  il  fe  trouve  de 
déchet  au  poids,  pour  27571  liv.  15  f. 

4 d.  : favoir  , pour  la  Généralité  de 
Montpellier,  5165  liv.  7 f.  6 d.  ; pour 
celle  de  Lyon,  2(339;  de  Touloufe, 
14979  liv.  19  f.  6 d. ; 6c  Bordeaux, 
4480  liv.  7 f.  6 d.  : fur  quoi  il  ne  lui  a 
été  Fait  raifon  aucune  ni  diminution  par 
le  Sr.  Receveur-Général , quoiqu’il  ait 
fait  paffer  à la  Maifon-de-Ville  plu- 
fieurs  paiements  en  efpeces  légères, 
qui  y ont  été  reçues  en  considération 
de  ce  qui  s’en  eft  trouvé  dans  lefdites 
recettes  pendant  le  décri. 

Sur  quoi  le  Sr.  Courtin  a dit,  qu’a- 
près  plufieurs  diligences  faites  au  Con- 
leil  du  Roi  fur  ce  fujet,  la  connoif- 
fance  en  ayant  été  attribuée  par  Arrêt 
à Mrs.  de  la  Maifon-de-Ville  de  Pa- 
ris , ils  auroient  eu  égard  à ce  qui  s’eft 
trouvé  d’efpeces  légères  dans  lefdites 
recettes,  après  qu’ils  en  ont  eu  exa- 
rniné  les  états  6c  vérifié  les  bordereaux , 
le  tout  néanmoins  avec  peu  de  juflice, 
s’étant  rencontrés  Juges  6c  Parties  en 

(t)  Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1640,  le  Roi  avoit 
aliéné  100000  livres  de  rente  de  l'Hôtel-de-Villc , du 
fonds  cjui  fe  leve  pour  cela  en  la  recette  générale  du 
Clergé , que  S.  M.  attribuoit  en  augmentation  de  ga- 
ges aux  Officiers  des  décimes , avec  contrainte  contre 
eux  pour  les  faire  financer  jufqu'aù  denier  14  : ce  qui 
avoit  produit  au  Roi  la  fomme  de  deux  millions  Sooooo 
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ce  différend;  que  ledit  Sr.  de  Calcavi 
auroit  été  en  demeure, pour  rapporter 
lefdits  états  6c  bordereaux  ( ledit  décri 
ayant  été  fait  en  Novembre)  les  juge- 
ments rendus  par  la  Maifon-de-Ville 
en  Mars  fuivant,  6c  les  états  rappor- 
tés par  le  Sr.  de  Calcavi  en  Avril  feu- 
lement : 6c  partant  qu’il  n’y  avoit  pas 
fujet  de  plainte  contre  lui  ; ne  lui  ayant 
point  été  fait  raifon  pour  lefdites  Gé- 
néralités, quelqu’inftance  qu’il  en  ait 
faite,  ôc  qu’il  ait  remontré  qu’il  en 
reftoit  beaucoup  à vérifier  : à quoi  lef- 
dits de  la  Maifon-de-Ville  n’ont  eu  au- 
cun égard. 

Ledit  Sr.  Calcavi  appellé  , a été  en- 
tendu en  les  raifons , par  lefquelles  il 
prétend  n’avoir  point  été  en  demeure, 
n’ayant  pu  rapporter  plutôt  lefdits 
états,  comme  en  effet  ils  n’ont  pu  être 
drelfés  qu’au  temps  du  paiement , qui 
.11e  de  voit  fe  faire  qu’en  Avril  : 6c  par- 
tant il  n’y  a point  lieu  de  le  priver  de 
l’accommodement  qui  a été  fait  par  le 
Sr.  Courtin  avec  la  Maifon-de-Ville, 
où  lefdites  efpeces  légères  par  lui  li- 
vrées ont  pu  paffer,  y étant  pour  lors 
même  reçues.  Ces  conteftations  ayant 
engagé  l’affaire  à plus  grande  difcuf- 
fion,  Mgr.  de  Nîmes  a requis  que  le 
Sr.  Courtin  fît  apparoir  de  l’Arrêt , por- 
tant attribution  de  connoiffance  pour 
ce  différend  à la  Maifon-de-Ville , de 
l’accommodement  fait  6c  paffé  entre 
eux , 6c  des  états  6c  bordereaux  des  ef- 
peces qui  étoiciit  actuellement  en  fa 
recette , 6c  dont  il  a fait  les  paiements 
auxdits  de  la  Maifon-dc- Ville  : 6c  fur  le 
tout,  a été  réfolu  que  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  fufdits  prendront  connoiffan- 
ce entière  de  cette  affaire  : enjoint  au 
Sr.  Courtin , de  remettre  pardevant  eux 
tous  états  6c  ce  qui  fera  néceffaire  pour 
l’éclairciffement , après  lequel , leur  rap- 
port fait, fera  ordonné  en  l’Affemblée 
ce  qu’il  appartiendra  par  raifon  : 6 C lera 
fur!  fis,  en  attendant,  aux  pourfuites  du 
Sr.  R.  G.  pour  cette  fomme  ferment. 

Le  2 Mars,  les  Sgrs.  Députés  en 
Cour  furent  priés  de  parler  à Mrs.  du 
Confeil  de  l’affaire  dont  un  nommé 
Doublet  * a traité  avec  eux,  touchant 
la  prétendue  attribution  de  200000  liv. 
de  gages  aux  Officiers  des  décimes  (1), 
à ce  qu’au  moins  il  foit  furfis  aux  pour- 

livres.  Doublet , qui  avoit  fait  parti  de  cette  affaire  le 
10  Janvier  1640,  s'étoit  engagé  de  rabattre  le  cinquiè- 
me denier  de  la  taxe  à ceux  qui  payeroient  dans  un 
mois  après  la  lignification.  Le  8 Février  1640,  il  y eut 
Arrêt  du  Confeil , par  lequel  il  étoit  porté  que  les 
Diocefes  , qui  avoient  rembourfé  & fupprimé  les  Offi- 
ces des  décimes , feroient  contraints  au  paiement  de  la 


Traité  de  Dou- 
bler. 

* Doublet  étoit 
appuyé  par  l’Evé- 
que  de  Chartres , 
qui  en  avoit  reçu 
quelque  fomme 
d'avance. 


Vérification  de- 
mandée de  la  Dé- 
claration interve- 
nue fur  les  cahiers 
de  la  derniere  Af- 
fcmblée. 
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fuites  6c  contraintes  envers  les  Offi- 
ciers 6c  Diocefes , qui  n’ont  point  en- 
core payé , jufqu’à  ce  que  tout  bien 
confédéré,  l’on  ait  vu  en  l’ Affemblée 
comment  on  pourra  y apporter  quel- 
que accommodement. 

Le  8 Mars , Mr.  l’Abbé  Tubeuf , fai- 
fant  rapport  des  affaires , dont  il  avoit 
été  particuliérement  chargé  de  parler  à 
Mrs*  des  Finances,  dit  que  fur  celle 
dont  Doublet  a traité,  il  lui  avoit  été 
fait  réponfe  qu’il  étoit  impoffiblc  d’y 
toucher,  étant  tout-à-fait  exécutée  à 
l’égard  du  Roi  ; que  d’ailleurs  Sa  Ma- 
j’effcé  avoit  pu  en  difpofer  de  la  forte, 
étant  un  retranchement  des  rentes  de 
l’Hôtel-de-Ville  : que  tout  l’intérêt  que 
le  Clergé  pourroit  y avoir,  ne  confifte 
qu’en  l’attribution  qui  en  a été  faite 
par  forme  de  nouveaux  gages  aux  Of- 
ficiers des  décimes  ; ce  qui  eft  plus 
avantageux  audit  Clergé  , que  fi  on 
avoit  diverti  ce  fonds  à autre  ufage. 

Le  9 Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Gre- 
noble repréfenta  les  plaintes  itératives 
qu’il  avoit  reçues  du  Dauphiné , à caufe 
des  Receveurs , qui  y font  troublés  en- 
iuite  du  traité  de  Doublet  : il  requit 
qu’il  fût  nommé  des  Commiffaires  pour 
examiner  cette  affaire.  Mgrs.  les  Evê- 
ques de  Grenoble  , de  Nîmes  6c  de 
Bazas,  & Mrs.  les  Abbés  de  Vie,  de 
Beauregard  6c  de  Caminade  furent  à 
ce  députés* 

Le  20  Avril,  Mgr*  l’Evêque  de  Gre- 
noble dit  que  Doublet  demandoit  d’ê- 
tre oui , fur  plufieurs  plaintes  6c  accu- 
l'ations  dont  il  a été  chargé  ; 6c  Mgr. 
l’Evêque  de  Nîmes  dit  qu’ayant  été 
nommé  avec  Mgn  l’Evêque  de  Bazas 
6e  autres  Députés  du  fécond  Ordre , 
pour  examiner  fon  traité,  il  l’auroit 
prié  de  faire  la  même  inftance  pour 
lui.  Et  après  que  plufieurs  chofes  ont 
été  alléguées  en  cette  occafion,  il  a 
été  trouvé  plus  à propos,  fur  la  réqui- 
fition  de  M.  le  Promoteur,  de  travail- 
ler fans  ccffc,  ni  interruption  à l’af- 
faire du  Roi. 

Le  8 Mars , la  Déclaration  interve- 
nue fur  le  cahier  préfenté  au  Roi  par 
la  derniere  Affemblée  , a été  lue  6c 
trouvée  avantageufe  en  plufieurs  arti- 
cles : il  a été  ordonné  que  la  vérifica- 
tion en  fera  pourfuivie  au  Parlement. 


taxe  faite  fur  lefdits  Offices  fupprimés  : les  Diocefes 
con  (idérant  qu’on  les  obligeoic  à prendre  fur  leur  reve- 
nu des  gages  nouveaux  , pour  des  Offices  qui  n’étoient 
plus , & que  l’on  impofoit  à perpétuité  fans  le  confcn- 
rement  du  Clergé , fur  des  deniers  qui  n’avoient  été 
accordés  au  Roi  que  pour  dix  ans , qui  écoient  à demi 
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Le  9 Mars , a été  requis  par  Mr.  le 
Promoteur , qu’il  fût  commis  en  l’Af- 
femblée  quelques-uns  des  Sgrs.  Dépu- 
tés , tant  du  premier  que  du  fécond 
Ordre,  pour  folliciter  au  Parlement 
de  Paris  la  vérification  de  ladite  Dé- 
claration; ce  qui  a donné  fujet  à plu- 
fieurs de  Mgrs.  les  Prélats  de  faire  df* 
verfes  propofitions. 

Le  il  Août,  le  Sr.  de  la  Barde  mit 
6c  expofa  fur  le  Bureau  les  copies  de 
la  Déclaration  du  Roi,  intervenue  fur 
les  cahiers  préfentés  par  l’ Affemblée 
derniere , avec  les  reliefs  d’adreffe  aux 
Parlements  de  Rouen , T ouloufe , Aix , 
Bretagne , Bordeaux , Dijon , Dauphi- 
né 6c  Pau  (i). 

Le  9 Mars , pour  l’examen  des  mé- 
moires des  Provinces,  ont  été  Commis 
Mgrs.  de  Sifteron  6c  de  Bazas  du  pre- 
mier Ordre,  6c  du  fécond,  Mrs.  de 
Saintou  6c  de  Beauregard. 

Lé  i i Mars , après-midi , Mgr.  l’E- 
vêque d’Autun  repréfenta  qu’au  Dio- 
cele  de  Mâcon,  il  y avoit  difficulté 
pour  raifon  des  droits  Seigneuriaux , 
laquelle  fut  déduite  par  le  Sr.  Doyen 
de  Mâcon  : il  fut  trouvé  à propos  qu’il 
en  donnât  le  mémoire  , pour  être  exa- 
miné avec  ceux  des  Provinces  par  les 
Sgrs.  à ce  députés. 

Le  22  Mars,  plufieurs  des  Sgrs.  Pré- 
lats 6c  autres  Députés  ont  fait  inftance 
que  les  mémoires  foient  dreffés  au  plu- 
tôt, tant  de  ce  que  l’on  aura  à infé- 
rer dans  le  contrat  avec  S.  M.  6c  à de- 
mander par  les  cahiers , que  de  ce  dont 
il  faudra  obtenir  Déclaration  ou  Arrêt 
féparément  i à quoi  les  Sgrs.  Commif- 
faires , pour  examiner  les  mémoires  des 
Provinces,  font  priés  de  travailler in- 
ceffammeiit  6 C d’en  donner  extrait  à 
Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe,  chef 
de  la  députation  pour  la  Cour. 

Le  1 6 Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Ba- 
2as  repréfenta  que  l’indifpofition  de 
Mgr.  l’Evêque  de  Sifteron  apportoit  du 
retardement  au  travail,  touchant  les 
Mémoires  des  Provinces;  fur  quoi  il 
fut  dit  qu’en  l’abfence  dudit  Sgr.  Evê- 
que, les  autres  Sgrs.  à ce  commis  avec 
lui  pourroient  y travailler. 

Le  13  Mars,  après-midi,  il  fut  pro-, 
pofé  par  Mgr.  l’Évêque  de  Chartres , 
combien  il  étoit  néceffaire  de  pourfui- 


expirés  ; & d’ailleurs  étant  pourfuivis  par  les  Officiers 
des  décimes  en  garantie,  demandèrent  qu’il  leur  fût  du 
moins  accordé  furféance.  Montchal. 

(1)  On  difoit  que  le  Cardinal  vouloit  feulement  don- 
ner la  vue  & la  leéture  de  cette  Déclaration , mais  non 
pas  l'exécution.  Montchal. 

I 2 
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vre  l'expédition  de  pluficurs  affaires  im- 
partantes au  Clergé  jfavoir,  la  révoca- 
tion de  deux  Edits  vérifiés  au  Grand- 
Confeil , dont  l’un  eft  pour  l’étabiifle- 
ment  des  Avocats  6c  Procureurs  du 
Roi  en  toutes  les  Officialités , 6c  des 
Contrôleurs  gardc-lcels  dans  les  Jurif- 
diaions  Ecdéfiafticjues  : le  fécond  , 
pour  l’établi ffement  des  Huilfiers  des’ 
décimes  en  chaque  Diocefc.En  outre, 

1 exemption  du  droit  de  ban  6c  arricre- 
ban  pour  tous  les  Bénéficiers , quelque 
temps  que  la  guerre  puifle  durer,  lans 
que  ci-après  ils  en  puifTent  être  recher- 
chés, en  quelque  forte  6c  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Enfin  la  révoca- 
tion de  deux  Déclarations  publiées  au 
fceau , portant  que  les  Eccléfiaftiques 
non-Noblcs  feront  taxés  pour  raifon  du 
domaine  qu’ils  pofledent  en  fief  6c  en 
roture,  foit  qu’il  leur  échct  par  fuçcef. 
lion,  donation  ou  autrement (ij. 

Sur  quoi  auroit  été  remontré  par  les 
anciens  Agents , que  l’Edit  de  révoca- 
tion pour  les  deux  Edits  qui  fontvéri, 
fiés  au  Grand-Confeil , auroit  été  pro- 
mls  dcs  1 année  palîce,  l’exécution  dé- 
ladfée  6c  abandonnée  par  les  Traitants, 
les  Tertres  toutes  drclîèes  6c  paraphées 
en  queue  par  M.  d’Hémery,  Intendant 
des  Finances  & Commilïaire  envoyé 
par  le  Roi  à la  préfente  Aflèmbléc  ; 
néanmoins  que  l’expédition  en  auroit 
ete  diffei ée  lut  le  temps  du  voyage  de 
S.  M.  en  Picardie.  Pour  les  deux  autres 
Déclarations,  vérifiées  au  fceau,  auroit 
été  donné  feulement  furféance.  Et  en 
ce  qui  concerne  le  ban  6c  arnere-lpan, 
ils  ont  obtenu  divers  Arrêt?,  lors  des 
convocations  paflees. 

Il  a été  jugé  à propos  que  Mgr.  l’jE^ 
vêque  de  Sifterqn , afllfté  de  jVlr.  le 
Promoteur,  traite  ici  avec  Mr.  d’Hé- 
mery , pour  obtenir  ces  expéditions  Sc 
autres  fémblables;  8c  il  a été  propofé 
d’envoyer  Mr.  d’Hugues,  l’un  des  nou- 
veaux  Agents  à Paris,  pour  faire  les 
folhcitations  néccffâires  au  Confeil. 

Le  i o Mai , il  fut  ordonné  au  Secré- 
taire de  l’Alfcmblée , de  dreffer  un  Mé- 
moire des  chofes  qui  fonc  ordonnées 
dans  le  Procès-verbal  6c  n’ont  point  été 
executees,  & au  Sr.  Promoteur  d’en 
pourfuivre  l’exécution. 

Le  12  Août,  Mgr. l’Evêque  de  Char, 
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très  dit,  que  Mgr.  ,1c  Cardinal  s’étant 
rendu  interceffeur  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté,  1 expédition  des  Arrêts  6c  Décla- 
rations demandée?  par  la  Compagnie 
avoir  été  réfolue. 

Le  1 9 Août,  le  Sr.  de  la  Barde  ayant 
été  a Paris,  par  ordre  de  l’AlTèmblée, 
pour  faire  ligner  6c  fceller  toutes  les 
expéditions  , Déclarations  , Edits  6c 
Anets,  a rendu  compte  a la  Compa- 
gnie du  fuccès  de  l'on  voyage,  6c  cer- 
tifié qu’il  avoir  fait  mettre  toutes  lef- 
dites  expéditions  en  état , pour  être 
fignees  6c  iccllees  ce  jourd’hui , 6c  que 
dans  le  jour  de  demam  elles  lui  feront 
rapportées  en  bon  état. 

Le  11  Août,  le  Sr.  de  la  Barde  mit 
8c  expofa  fur  le  Bureau  toutes  les  ex- 
péditions qu’il  avoir  fait  efpércr  à fon 
retour. 

§.  IX.  Gejîion  des  anciens 
Agents  (1). 

Le  1 2 Juin , après-midi , pour  avan- 
cer l’état  des  frais  communs,  il  fut  or- 
donné que  les  anciens  Agents  ren- 
draient compte  le  lendemain  matin  de 
leur  geftion , pendant  les  fix  années  de 
leur  Agence. 

Le  1 3 , fuivant  la  délibération  pré- 
cédente,  les  Srs.  anciens  Agents  iont 
allés  au  Bureau , pour  rendre  compte 
de  leur  geftion  pendant  les  fix  années 
de  leur  charge.  Et  après  que  M» r.  l’E- 
vêque  d Auxerre,  le  Sr.  de  la  Barde, 
nommé  à l’Evêché  de  Saint-Brieux, 
M.  l’Abbé  de  Saint-Vincent  6c  M.dè 
Saint-Denys  de  la  Chartre  ont  repré- 
fenté  fommairement  qu’ayant  eu  l’hon- 
neur detre  employés  en  cette  charge, 
il?  ont  tâché  de  s’en  acquitter  avec 
tout  le  foin , diligence  6c  affection  qu’ils 
ont  pu  apporter  pour  le  fervice  du  Cler- 
gé : ils  ont  expofé  fommairement  les 
principales  affaires  qui  s’y  font  préfen- 
tées,  6c  enfuite  ont  été  mis  fur  le  Bu- 
reau par  ledit  Sr.  de  la  Barde,  le  recueil 
& la  liafTe  de  toutes  les  expéditions, 
qui  ont  été  par  eux  obtenues  : ils  ont 
affiné  la  Compagnie  que  de  toutes  les 
grâces,  qui  y font  contenues,  le  Clergé 
en  eft  redevable  à la  bonté  de  Mgr.le 
Card.nal , 8c  qu’ils  font  particuliére- 
ment obligés  à la  proteétion  de  fon 


(!)  C ctoir  un  des  artifices  de  l'Evêque  de  Chartres 
Pr°curer  mille  érnblilTcinents  contre  les  droits  du 
Ocrgé  , quand  les  AiTemblées  dévoient  Ce  tenir  pour 
leur  en  faire  acheter  bien  cher  la  décharge  : trouvant 
moyen  de  fe  faire  payer  des  acheteurs  & des  ven- 
dçuis.  Momchal.  ç 

(*J  Les  anciens  Agents  furent  fbupçonnés,  non  fans 


£?dHd  Vd  WQ“  13  tcmif«  l'dfferablêe 

qu,  devoir  (9  remt  en  , Uo , à rano<e  16  ' 

n erre  pas  dépoffetfos  de  leurs  charScs.  La  lettre  du 
Ro.  porrost  que,  Sa  Majefté  b, eu  informée  que  la 
nomination  des  Agents  dore  foivre  la  tenue  des  Af- 
femb  ées , vouloir  que  ladite  nomination  fut  différée 
jufquau  temps  de  l'Affemblée-Générale.  Momchal 
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Eminence,  à laquelle  ils  ont  eu  recours 
dans  les  plus  importantes  rencontres 
dcfditcs  affaires.  Après  quoi  Mgr.  le 
Préfident  leur  a témoigné  que  la  Com- 


tes afïurances  de  leur  affeétion , de  les 
marques  évidentes  de  leurs  foins  de  di- 
ligences , par  tant  de  Déclarations  &c 
Arrêts  qui  méritent  d’être  confîdérés; 
de  que  pour  en  avoir  une  plus  ample 
connoilfance  , elle  nommera,  félon  la 
coutume,  des  Commiflaires  pour  les 
examiner  : de  à cet  effet  ont  été  par  lui 
nommés , du  premier  Ordre , Mgrs.  les 
Evêques  de  Chartres  de  de  Senez , de 
du  fécond , Mrs.  les  Doyen  de  Mâcon 
de  Archidiacre  d’Arles. 

Le  14  Juin,  Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres & autres  Sgrs.  commis  pour  faire 
leur  rapport  des  expéditions  obtenues 
par  les  anciens  Agents , pendant  les 
fix  années  de  leur  emploi , de  examiner 
leur  adminiftration  en  leurs  charges , 
le  font  mis  au  Bureau , de  Mrs.  les  an- 
ciens Agents  s’étant  retirés  , Mgr.  l’E- 
vêque de  Chartres  a dit,  que  toutes  les 
Déclarations , Edits  , Arrêts  , Ordon- 
nances de  dépêches , obtenues  par  lef- 
dits  Srs.  Agents  , ont  été  mûrement 
confidérées  par  lefdits  Sgrs.  Commif- 
faires , qui  les  ont  trouvées  très-impor- 
tantes de  très-avantageufes , non-feule- 
ment en  nombre  , lequel  excede  toutes 
les  expéditions  ci-devant  obtenues  par 
ceux  qui  ont  précédé  lefdits  Sieurs 
Agents  ; mais  auffi  en  ce  qu’elles  con- 
tiennent pour  la  manutention  des  im- 
munités de  privilèges  du  Clergé  : que 
jamais  il  ne  s’eft  préfenté  de  rencon- 
tres fi  périlleufes  de  dans  lefquelles  ils 
aient  été  fi  fortement  attaqués , tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  tempo- 
rel, de  qu’à  moins  d’avoir  été  foutenu 
par  la  puiffante  protection  de  Mgr.  le 
Cardinal , le  Clergé  eût  été  en  danger 
d’en  recevoir  des  préjudices  très-nota- 
bles. 

Pour  ce  qui  eft  du  temporel  de  l’E- 
glife , il  a été  attaqué  de  toute  part , 
tant  en  ce  qui  concerne  les  Bénéficiers, 
que  les  Officiers  des  décimes  : les  pre- 
miers pour  les  tailles , emprunts , lub- 

(1)  Par  ordre  du  Cardinal  Mrs.  des  Finances  faifoienr 
au  Clergé  des  demandes  exhorbitantes  & ridicules  : ils 
les  comprenoient  dans  tous  les  Edits  qui  fe  faifoient 
pour  tirer  de  l'argent  du  peuple  : ils  faifoient  des  failles , 
inquiétoient  les  Evêques , les  Curés  & autres  Ecclé- 
fiaftiques. Jamais  l’Eglife  n’avoit  été  fi  vexée,  ni  fes 
immunités  fi  peu  rdpeélées.  Après  bien  des  follicita- 
tions  auprès  du  Cardinal , on  obtenoit  quelque  Arrêt  de 
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fiftances , logement  de  gens  de  guerre , 
ban, arriere-ban,  francs-fiefs,  nouveaux 
acquêts , recherches  de  gabelles , pri- 
vations de  leurs  droits , nouvelles  im- 
polînons  aliénations  & engagements: 
& pour  ce  qui  eft  defdits  Officiers, 
pour  les  recherches,  du  rehauffement 
des  monnoies , des  taxes  faites  pour  la 
confirmation  de  l’hérédité  & quantité 
d’autres  ; fe  trouvants  compris  dans  les 
Edits  & les  recherches  qui  ont  été  fai- 
tes fur  tous  les  Officiers  des  finances  ; 
à l’encontre  de  quoi  lefdits  Srs.  Agents 
ont  obtenu  quantité  de  Déclarations 
& Arrêts , en  termes  efficaces , & ont 
faitlcs  pourfuites  néceffaires  à ce  qu’ils 
ioient  exécutés. 

Pour  ce  qui  eft  du  fpirituel,  jamais 
il  n’y  a eu  des  entrepriles  fi  fortes  con- 
tre l’autorité  des  Evêques  & des  Jurif- 
dictions  Eccléfiaftiques  (1):  fur  quoi  les 
Srs.  Agents  ont  obtenu  le  plus  beau  ré- 
glement, qui  fe  foit  jamais  vu  dans  le 
Clergé  , par  la  Déclaration  du  Roi , 
fur  le  cahier  des  plaintes , préfenté  à Sa 
Majefté  par  l’Aflemblée  derniere  : la- 
dite Déclaration  contenant  cent  chefs 
très  - importants.  Autre  Déclaration , 
par  laquelle  les  Evêques  font  mainte- 
nus dans  l’autorité  qui  leur  appartient 
de  difpofer  de  leurs  Officialités  , con- 
tre l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  par 
lequel  elle  étoit  entièrement  ruinée. 
A ajouté  qu’il  leroit  trop  long  de  dé- 
chiffrer & d’expofer  par  le  menu  ce  que 
contiennent  quantité  d’autres  Décla- 
rations; comme  celle  qui  porte  faculté 
aux  Eccléfiaftiques  de  rentrer  dans  les 
biens  aliénés  de  l’Eglife  , vérifiée  au 
Grand-Confeil ; celle  des  tailles,  fui- 
vie  de  trois  juffions,  enfin  régiftrée  au 
même  lieu  ; celle  qui  exempte  quantité 
de  Bénéfices  de  contribuer  pour  l’en- 
tretien des  foldats  eftropiés , pour  le- 
quel la  plupart  avoient  été  taxés  à une 
certaine  fomme , qui  devoir  être  por- 
tée à la  Commanderie  de  St.  Louis. 
Quant  aux  Arrêts,  il  s’en  rencontre 
près  de  300  & tous  de  grande  confé- 
quencc.  En  outre,  ils  fe  font  oppofés 
à quantité  d’Edits  très-préjudiciables 
au  Clergé;  comme  font  les  deux  véri- 
fiés au  Grand-Confeil , portant  établif- 
femenr  d’ Avocats  & Procureurs  du  Roi 

modification  ou  de  furfcance , dont  fouvent  l’exécution 
n’avoit  pas  lieu.  Il  falloit  de  grands  remerciements,  &c 
publier  de  bouche  & par  écrit  que  le  Cardinal  étoit  le 
proteéteur  de  l’Eglifc.  Tout  le  mal  fe  faifoit  au  nom  du 
Roi , qui  n'en  avoit  pas  la  moindre  connoifiancc , & 
les  grâces  s’accordoient  au  nom  du  Cardinal , qui  étoi< 
l’auteur  de  toutes  les  vexations.  Montchal. 


Déclarations 
obtenues  par  les 
Agents. 
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en  toutes  les  Officialités;  des  Confeil- 
lcrs  gardc-fcels , en  toutes  les  Juridic- 
tions Eccléfiaftiques  ; des  Huiffiers  des 
décimes  en  tous  les  Diocefes  ; à celui 
des  amorcilïcments  ; à l’exécution  de 
l’Arrêt,  par  lequel  a été  ordonné  la 
laide  du  tiers  de  tout  le  revenu  des 
Bénéfices  de  ce  Royaume , dont  ils  ont 
obtenu  la  main  - levée  avec  de  très- 
grandes  peines  ; de  après  quantité  d’inf- 
tancès,  la  convocation  de  la  préfente 
Alîcmblée. 

Enfin  qu’après  avoir  obfervé,  non- 
feulement  les  diligences , mais  aufii  la 
conduite  des  Srs.  Agents , l’on  ne  pou- 
voir allez  louer  leur  intégrité,  capa- 
cité , vigilance  de  générofité.  Qu’en  tou- 
tes les  occafions  où  les  intérêts  du  Cler- 
gé ont  été  blelTés,  ils  n’ont  épargné, 
ni  loin,  ni  travail  pour  les  foutenir; 
qu’ils  ont  fait  quantité  de  voyages  à 
cet  effet  dans  un  temps  de  guerre,  où 
ils  étoient  fu jets  à de  grandes  fatigues 
de  obligés  à de  notables  dépenfes. 

Et  pour  venir  à chacun  defdits  Srs. 
Agents  en  particulier,  Mgr.  l’Evêque 
d’Auxerre  ayant  été  nommé  Evêque , 
bientôt  après  fon  établiffement,  n’a  pas 
laide  de  confervcr  l’affeètion  de  fonc- 
tion d’ Agent,  de  ayant  l’honneur  d’être 
occupé  dans  la  maifon  de  près  de  la 
p cri  on  ne  de  Mgr.  le  Cardinal , cet  em- 
ploi n’a  point  interrompu  fes  foins 
pour  le  fervice  du  Clergé;  de  l’avantage 
qu’il  a eu  d’approcher  Ion  Eminence, 
lui  a donné  moyen  de  rendre  des  fer- 
vices  d’autant  plus  importants,  étant 
animé  par  un  fi  bel  exemple  de  foutenu 
par  une  fi  puiflante  autorité. 

Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a aufii  re- 
préfenté  que  le  Sr.  de  la  Barde,  nom- 
mé à l’Eveché  de  Saint-Brieux,  avoir 
merveilleufement  réufii  en  cet  emploi  : 
Ion  afliduité  dans  le  Conleil  du  Roi, 
les  fréquents  voyages  qu’il  a faits  à la 
Cour  de  les  inftances  néceflaires  pour 
les  intérêts  du  Clergé,  lui  ont  acquis 
l’approbation  de  tous  ceux  qui  en  ai- 
ment le  luftre  de  la  dignité;  de  quoi- 
qu’il ait  été  occupé  fans  celle  dans  la 
fonction  d’Agenr,  il  n’a  point  inter- 
rompu le  cours  de  fes  études,  l’exer- 
cice des  prédications  de  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  : qu’ayant  été  élu  Di- 
recteur de  la  Congrégation  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi , il  a pris  un  grand 
loin  d’établir  cette  Ste.  Compagnie 
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par  des  fréquentes  conférences  Si  dts 
controverfes , de  fortes  inftances  con- 
tre les  entrepriles  des  hérétiques , à la 
converlion  cle  quantité  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  à la  foi 
Catholique;  pour  raifon  de  quoi  il  n’a 
point  épargné,  ni  les  peines  , ni  Ion 
bien.  En  quoi  l’on  peut  reconnoître 
que  fon  ambition  n’a  eu  d’autre  but 
que  la  gloire  de  Dieu.  Et  ce  font  fans 
doute  cesconlidérations  ,qui  ont  porté 
Mgr.  le  Cardinal  à demander  au  Roi 
l’Evêché  de  Saint-Brieux,  pour  lequel 
il  a été  nommé  ces  jours  paffes , de  de 
l’élever  à une  des  plus  hautes  dignités 
de  l’Eglife , pour  le  fervice  de  laquelle 
il  a témoigné  un  zele  fingulier. 

Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a aufii  re- 
préfenté  que  Mr.  l’Abbé  de  Saint-Vin- 
cent avoit  fait  voir,  en  la  geftion  de 
Ion  Agence, combien  étoit  importante 
l’éleétion  que  l’on  avoit  fait  de  fa  per- 
fonne;  qu’il  avoit  heureufement  pra- 
tiqué ce  qu’il  avoit  appris  dans  l’Ecole 
de  Mgr.  l’Evêque  de  Rieux  fon  oncle; 
que  les  foins  extraordinaires  qu’il  avoit 
pris  , pour  avoir  une  intelligence  fi 
claire  dans  les  affaires  du  Clergé, 
étoient  des  marques  infaillibles  du  zele 
qu’il  avoit  d’en  procurer  les  avantages  , 
de  qu’il  n’avoit  rien  oublié  pour  foute- 
nir l’éclat  de  la  dignité  d’une  charge, 
u’il  a adminiftrée  avec  tant  de  can- 
eur  de  de  fîncérité. 

Enfin  a repréfenté  Mgr.  l’Evêque  de 
Chartres,  que  M.  de, Saint-Denys  fuc- 
cédant  à Mgr.  d’Auxerre , avoit  aufii 
fuccédé  à fon  affection  pour  le  bien 
du  Clergé  ; qu’il  avoit  fait  voir  dans  le 
cours  des  affaires  un  zele  très-particu- 
lier ( 1 ) ; que  fes  travaux  de  fes  foins  dans 
cette  Aflcmblée  méritoient  une  appro- 
bation authentique,  de  qu’on  pouvoit 
dire,  fans  flatterie,  que  jamais  le  Cler- 
gé n’avoit  eu  pour  Agents  des  perfon- 
nes  fi  méritantes  ; qu’il  étoit  bien  jufte 
de  faire  voir  qu’on  fa  voit  eftimer  de 
reconnoître  leurs  fervices , de  qu’il  étoit 
de  la  dignité  de  l’Affemblée  d’en  laif- 
fer  les  marques  à l’avenir. 

Sur  quoi , Mgr.  le  Préfident  a témoi- 
gné que  fur  le  rapport  de  Mgr.  de 
Chartres , la  Compagnie  avoit  fujet 
d’être  très-fatisfaite  ; que  c’eftun  bon- 
heur très-particulier  au  Clergé  d’avoir 
été  fervi  avec  tant  de  vigueur  de  de  fi- 
délité ; que  pour  lui  il  ne  pouvoit  trou- 


(*  ) Ce  Sr.  Berland  n’avoit  rien  fait  qui  ne  fût  à la  tion  faite  pour  les  libertés  du  Clergé.  Enfin  il  y avoit 

mine  du  Cierge  : il  avoit  enfoncé  les  Archives  , pris  les  eu  information  & monitoire  contre  lui  & fes  procédures 

départements  pour  les  mettre  entre  les  mains  de  M.de  condamnées;  Momçhal. 

Bullion,  défavoué  l’Abbé  de  Saint- Vincent  en  l'oppofi- 
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ver  aflez  d’éloges  8c  de  louanges , pour 
des  perfonnes  qui  s’étoient  rendues  fi 
conlidérâbles , par  le  zele  & l'affection 
qu’ils  onr  eu  pour  foutenir  les  intérêts 
de  l’Eglife  ; que  Mgr.  d’Auxerre  s’étant 
employé  fi  utilement  près  de  Mgr.  le 
Cardinal  ( Mgr.  de  Saint-Brieux  y ayant 
travaillé  fi  afliduement  & avec  tant  d’a- 
dreffe  8c  de  fidélité  ) Mr.  l’Abbé  de 
Saint-Vincent  s’y  étant  porté  généreux 
fement,  8c  Mr.  de  Saint-Denys  n’ayant 
pas  épargné  fes  foins  pour  y contribuer 
utilement;  il  falloir  avouer  que  jamais 
Agence  n’auroit  produit  des  effets  fi 
avantageux , 8c  cette  charge  ne  pouvoit 
être  aflez  cftimée  heureufe , tant  par 
l’importance  des  fcrvices  rendus,  que 
par  le  nombre  des  perfonnes  qui  l’ont 
fi  dignement  remplie. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a repréfenté  en- 
fuite  à l’Aflemblée,  qu’il  ne  fuffifoit 
pas  de  difcuter  l’importance  de  tant 
d’expéditions  qui  ont  été  examinées; 
qu’il  fàlloit  aufîi  confidérer  les  grands 
frais  qui  ont  été  faits , tant  en  la  pour- 
fuite,  qu’en  l’obtention  8c  exécution 
d’icelles  ; combien  il  a été  dépenfé  par 
lefdits  Srs.  Agents  dans  les  voyages; 
& a prié  Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  de 
faire  rapport  aullî-bicn  du  cahier  des 
frais  faits  par  lefdits  Srs.  Agents , com- 
me de  leurs  expéditions. -fur quoi, ledit 
Sgr.  Evêque  a répondu  qu’ils  n’ont  pas 
prétendu  faire  confidérer  leurs  fervices 
par  la  quantité  des  frais , mais  par  l’im- 
portance des  expéditions  , quoiqu’ils 
en  aient  fait  beaucoup , comme  il  pa- 
roît  évidemment , tant  par  la  multitude 
des  Déclarations  Si  Arrêts,  qui  ont 
coûté  extrêmement  pour  les  faire  dref- 
fer,  les  lever  en  forme  des  Greffiers 
& Secrétaires  du  Confeil , les  retirer 
du  fceau,  outre  les  follicitations  8c  ré- 
compcnfes  : 8c  enfuite  pour  l’exécution, 
que  lefdits  Srs.  Agents  ont  foutenu  en- 
core de  plus  grandes  dépenfes , en  quan- 
tité de  voyages  par  eux  faits  en  plu- 
ficurs  occafions  extraordinaires  ; que  fi 
elles  étoient  toutes  recueillies  par  le 
menu,  elles  compoferoient  des  fom- 
mes  très-notables , Si  qui  excéderoient 
de  beaucoup  les  cahiers  des  frais  qui 
ont  été  préfentés  par  ceux  qui  les  ont 
précédés  ; 8c  que  c’cft  fans  douce  ce  qui 
a mu  Ici  dits  Srs.  Agents  de  n’en  point 
préfenter,  de  peur  d’introduire  quel- 
que dangereufe  conféquence,  8c  ont 
jugé  qu’ils  n’avoient  pas  befoinde  cette 
voie  pour  faire  paroître  leur  dépenfe , 
laquelle  de  foi  efl:  aflez  remarquable. 

Mgr.  le  Préfident , attendu  ce  que 
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deffus,  après  avoir  loué  hautement  le 
procédé  defdits  Srs.  Agents  de  n’avoir 
point  préfenté  d’état  de  frais  ; ceux  de 
leurs  dévanciers  montant  à de  grandes 
fommes,  quoique  leurs  frais  n’appro-» 
chaflcnt  pas  à beaucoup  près  de  ceux 
qui  ont  été  faits  par  lefdits  Srs.  Agents , 
a convié  la  Compagnie  d’opiner  par 
Provinces  fur  la  récompenle  qu’elle 
aura  agréable  de  leur  donner  ; l’affaire 
mile  en  délibération , par  les  luffrages 
de  routes  les  Provinces  , 8c  du  con- 
fentement  unanime  d’icelles,  aéré  ré- 
folu  que  dans  les  frais  communs  fera 
employée  la  fomme  de  18000  livres 
pour  chacun  des  trois  defdits  Sieurs 
Agents  , favoir , pour  Mgr.  l’Evêque 
d’Auxerre , pour  Mgr.  l’Evêque  de  St. 
Brieux  8c  pour  Mr.  l’Abbé  de  Saint- 
Vincent  ; quant  à ce  qui  regarde  Mr. 
de  Sainc-Denys , la  Compagnie  lui  a 
ordonné  la  fomme  de  6000  livres , eu 
égard  aux  fcrvices  qu’il  a rendus , 8c 
particuliérement  dans  la  commiffion 
du  département  de  l’impofition,  pour 
lequel  il  a donné  de  grandes  lumiè- 
res par  les  foins  extraordinaires  qu’il 
en  a pris , 8c  par  un  grand  travail. 

Sur  quoi  la  Province  de  Paris  ju- 
geant que  la  préfente  délibération  en 
ce  chef  pourrait  préjudicier  à fes  pré- 
tentions ; que  M.  de  Saint-Denys  ayant 
été  par  elle  lubrogé  pour  l’Agence  en 
la  place  de  Mgr.  d’Auxerre , il  doit 
avoir  récompenfe  en  qualité  d’ Agent, 
elle  aréitéré  fes  proteftations  ci-devant 
faites  dès  le  commencement  de  l’Al- 
femblée. 

La  Compagnie  s’étant  derechef  al- 
femblée  par  Provinces,  a jugé  à pro- 
pos , pour  bonnes  confidérations , d’or- 
donner , par  fuffrages  de  toutes  8c  d’un 
commun  confentement , en  faveur  de 
Mgrs.  les  Evêques  d’Auxerre  8c  de  St. 
Brieux,  la  fomme  de  1 1000  livres  pour 
chacun  d’eux  , outre  8c  par-deffus  les 
6000  ecus  ordonnés  auffi  à chacun  d’eux, 
8c  que  toutes  les  fufditcs  fommes  fe- 
ront payées  8c  acquitées  par  le  Sieur 
Receveur-Général,  employées  dans  le 
compte  des  frais  communs  de  l’Aflem- 
blée , 8c  allouées  en  rapportant  la  pré- 
fente ordonnance  8c  les  quittances  def- 
dits Srs.  Agents. 

Après  quoi  Mrs.  les  anciens  Agents 
étant  rappellés  dans  l’Aflemblée,  Si 
ayant  repris  leurs  féances , Mgr.  le  Pré- 
fident leur  a dit  que  la  Compagnie  a 
confidéré  les  grands  fervices  qu’ils  ont 
rendus  au  Clergé  avec  tant  de  fidélité 
Si  de  zele  dans  toutes  les  rencontres 
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qui  fc  font  préfentées  pendant  les  lix 
années  de  leur  geftion  , & que  pour 
n’avoir  point  prél'enté  leurs  cahiers  de 
frais,  elle  a bien  jugé  par  la  quantité 
des  expéditions , le  nombre  des  voya- 
ges & les  dépenfes  extraordinaires , 
qu  ils  auroient  monté  à de  très-gran- 
des fommes,  elle  a ordonné  pour  Mgr. 
l'Evêque  d’Auxcrtc  éooo  écus , & au- 
tant pour  chacun  de  Mrs.  les  Confrè- 
res , lavoir  , M.  de  Saint-Brieux  & M. 
l'Abbé  de  Saint-Vincent,  & à M.  de 
Saint-Denys  la  fomme  de  6000  livres  ; 
& de  plus  qu’elle  a jugé  à propos , pour 
bonnes  confidérations,  de  faire  un  don 
de  4000  écus  à chacun  des  Sgrs.  Evê- 
ques d’Auxerre  & de  St.  Brieux,  qu’elle 
defiroit  être  par  eux  reçus,  non  tant 
pourrécompenfe  de  leurs  fervices  , que 
comme  un  témoignage  linccre  6c  véri- 
table d une  particulicoe  alfeétion  en 
leur  endroit.  (1) 

Mgrs.  les  Evêques  d’Auxerre  6c  de 
Saint-Brieux,  6c  Mr.  de  Saint-Denys 
ont  remercié  très-humblement  la  Com- 
pagnie de  l’honneur  qu’elle  leur  faifoit , 
6c  quoiqu’ils  reconnufTent  que  la  ré- 
compenle  qu’elle  leur  accordoit  excé- 
dent leurs  lervices , néanmoins , par  le 
reipeot  qu’ils  lui  doivent,  ils  fe  fen- 
toient  obligés  d’en  accepter  le  don  : 
ils  ont  enfuite  alluré  qu’ils  conferve- 
ront  inviolablement  le  zele  qu’ils  ont 
pour  fervir  le  Clergé , & le  defir  de 
témoigner  à tous  ceux  qui  compofent 
cette  très-augufte  6c  très-illuftre  Com- 
pagnie , qu’ils  veulent  vivre  6c  mourir 
avec  la  qualité  de  leurs  très-humbles  6c 
très-obéiflants  lerviteurs. 

i,  X.  Etat  des  Minijlres  convertis. 

Le  5 Avril , après-midi , Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Sens  dit  qu’il  étoit  né- 
ceflaire  de  travailler  à l’état  des  Mi- 
niftres  convertis  , 6c  qu’il  feroit  bon 
de  commencer  dès  demain  au  Bureau , 
en  préfence  de  toute  l’Alfemblée. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  prit 
cette  occafion  pour  parler  de  deuxMi- 
niftres  de  confidération , lefquels  lui 
ont  donné  aflurance  de  fe  convertir; 
qu’il  en  avoit  parlé  à Mgr.  le  Cardinal , 
Deux  Miniftres  & que  fon  Eminence  avoir  jugé  à jsro- 

coucliés  fut  l'étae  pos  de  différer  leur  abjuration  juiqu’à 

leurs ,“nîmcr  "n  temPs  aucluel  cllc  fcrve  d’exemple 
à plulieurs  autres  ; 6c  cependant  a de- 
mandé qu’il  leur  fût  accordé  penfion, 

(1)  L’AlTcmblée  de  164J  retrancha  les  6qoo  livres 
accordées  à Mgr.  d'Auxerre  & de  Saint-Brieux,  & elle 
ccveur-Généraï. 
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& qu’ils  foient  couchés  fur  l’état  fans: 
exprimer  leurs  noms , ce  qui  a déjà  été 
pratiqué  pour  quelques  autres  ; ce  qui 
fut  accorde  , fous  l’aflurance  donnée 
par  ledit  Sgr.  Archevêque  que  les  de- 
niers ne  feroient  pas  déliviés  aux  deux 
Miniftres , avant  qu’ils  cufTent  fait  pro- 
feffion  de  foi  &c  fur  fes  certificats. 

A été  fait  rapport  par  Mgr.  l’Eve-  Jofeph  Rod 
que  de  Maillezais  de  la  converfion  du  phe' 

Sieur  Jofcph  Rodolphe,  Mimftre  très- 
fameux  dans  le  pays  de  Guyenne , Sain- 
tonge  & dans  les  Cevenes , en  faveur 
duquel  il  a préfenté  la  lettre  de  M.  le 
Grand-Prieur  de  France,  adreffée  à 
l’Aflembléc  , laquelle  lue  , porte  té- 
moignage  avantageux  pour  ledit  Sieur 
Rodolphe , le  certificat  de  fa  conver- 
fion ligné  des  AmbafTadeurs  de  Portu- 
gal , qui  y ont  affilié  ; le  tout  certifié 
par  Mgr.  l’Evêque  de  Saintes,  qui  re- 
commande ledit  Sr.  Rodolphe  à l’Af- 
femblée,  afin  qu’il  lui  plaife  de  lui  ac- 
corder penfion  fortable  à fes  mérites 
& a fa  condition  qui  font  confidéra- 
bles. 

Mgr.  l’Eveque  de  Grenoble  dit  pa- 
reillement qu  il  avoit  parlé  à Mgr.  le 
Cardinal  & a M.  des  Noyers  de  la  con- 
verfïon  d un  Miniftre  de  réputation 
dans  le  Dauphiné;  Ôc  qu’ayant  été  jugé 
à propos  de  la  tenir  fecrette,  il  prie 
neanmoins  la  Compagnie  de  vouloir 
lui  aflîgner  penfion  fur  l’état  des  con- 
vertis; ce  qui  lui  a été  accordé,  à con- 
dition qu’il  11e  recevra  rien  qu’en  rap- 
portant atteftarion  de  fa  converfion. 

Le  G Avril,  l’état  des  Miniftres  con- 
vertis fut  mis  fur  le  Bureau  pour  y être 
travaille  par  les  Sgrs.  ci-devant  com- 
mis au  comptes,  tant  defdits  Miniftres, 
que  des  décimes  ordinaires,  entre  lef- 
qucls  Mgr.  l’Evêque  d’Orléans  étant 
abfent  pour  maladie,  Mgr.  l’Evêque  de 
Maillezais  a ere  prié  de  le  joindre  avec 
eux  êc  tous  cnfcmblc  étant  audit  Bu- 
reau , leéture  a été  faite  de  tous  les  noms 
de  ceux  qui  ont  été  employés  audit 
état  par  l’Aflemblée  derniere , donc  plu- 
lïeurs  felont  trouvés  décédés,  qui  font 
les  nommés  Paul  Mugat,  Mahault, 
Bourguignon , Dumont , Merlet , Cafe- 
Major , Gerfan, le  Comte , Junin , Vil- 
lcban  &:  Croizer. 

Le  même  jour,  après-midi,  la  lec- 
ture de  l’état  des  Miniftres  convertis 
a été  continuée,  & fur  l’article  quicon-  Laurent 
cerne  les  nommés  Laurent,  Chanat  & chanat." 

— Moncels, 

accordées  au  Sr.  Berland,  ainfi  que  les  1 1000  livres 
ordonna  que  lefdices  fommes  feroient  remifes  au  Re- 

Montels, 


A S S E M B L 

Montels  , auxquels  l’AfTemblée  avoit 
accordé  1000  livres  de  penfion,  fur 
l’afTùrance  donnée  de  la  parc  de  Mgr. 
l’Ev.  d’Ulez  qu’ils  le  convertiraient, 
pour  être  ladite  lomme  par  lui  dépar- 
tie entre  eux,  à raifon  de  quoi  auroit 
été  mis  ci-devant  pour  apoftillc  lur  le- 
dit article  , alloué , en  rapportant  cer- 
tificat 6c  quittance  : la  Compagnie  étant 
informée  que  deux  d’iceux  , favoir  , 
Laurent  6c  Chenat , n’auroient  donné 
aucune  marque  allurée  de  ladite  con- 
verlion , par  fufFrages  des  Provinces  , 
a ordonné  qu’il  fera  ajouté  à ladite  apof- 
tille  : » Depuis,  faute  d’avoir  rapporté 
« quittance  par  lefdits  Laurent  ôc  Che- 
sj  nat , 6c  attendu  qu’il  n’apparoît  de 
93  leurdite  convcrfion  6c  profeflîon  de 
33  foi , rayé , « 6c  que  le  debet  des  comp- 
tes defdits  Miniftres  en  fera  d’autant 
augmenté. 

Le  8 Avril , après-midi , l’état  des 
Miniftres  convertis  6c  autres  gratifiés 
mis  fur  le  Bureau , la  leéture  en  a été 
continuée  depuis  les  Propofants  juf- 
qu’à  la  fin  ; entre  lefquels  Propofants 
Pages.  le  nommé  Pagés  auroit  été  rayé , 6c 
Quericres.  le  nommé  Qucrieres  s’eft  trouvé  dé- 
cédé ; ont  été  fubftitués  en  leurs  lieux 
De  Samt-Ger-  ^ places,  le  Sr.  de  Saint-Germain  6c 

Vnam , petit  fils  . \ ’ r , ..  rp,  , 

de  Dupleflis-Mor-  du  Las  Propolant , etudiant  en  Iheo- 
nay*  logie  à Bordeaux,  tous  deux  convertis 

depuis  peu  à la  foi.  Dans  la  féance  du 
19  Mars  , après-midi,  il  avoit  été  pré- 
fentée  Requête  par  ledit  Sr.  de  Saint- 
Germain,  petit-fils  de  Mr.  Duplellis 
Mornay , l’un  des  plus  fameux  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée , di- 
fant  que  s’étant  converti  à la  foi  , il 
recevoit,  à raifon  de  ce , de  très-mau- 
vais traitements  de  fes  parents  , 6c  qu’il 
plut  àl’Affemblée  de  lui  accorder  quel- 
que gratification  pour  le  loulager  en 
fa  préfente  nécefîité,  6c  quelque  afîîf- 
tance  annuelle  fur  les  deniers  deftinés 
pour  ceux  convertis  comme  lui  ; fur 
laquelle  Requête  il  avoit  été  dit  que 
fur  le  fonds  qui  feroit  trouvé  refiant 
des  pendons  payées  aux  Miniftres  con- 
vertis, il  feroit  fait  quelque  gratifica- 
tion audit  Sr.  de  Saint-Germain  , 6c 
ue  fur  l’état  qui  feroit  fait  ci-après 
es  Convertis,  il  pourroit  être  employé 
en  qualité  de  gratifié. 

Limbourg.  Dans  la  même  féance  du  8 Avril , 
Pouffer,  après-midi , les  Srs.  Limbourg  6c  Pouf- 
fet  furent  employés  audit  état  comme 
propofants  6c  entre  les  gratifiés  :1e  pre- 
mier étoit  du  Diocefe  de  Rheims,  6c 
fa  converfion  avoit  été  de  grand  exem- 
ple dans  la  ville  de  Sedan,  où  il  étoit 
Tome  IH 


É E DE  1^41,  7$ 

en  eftime  particulière  6c  grande  répu- 
tation ; le  fécond , étoit  Catechifte  à 
Charenton,  ou  il  inftruifoit  toute  la 
jeuneffe  : les  Sgrs.  Prélats  aftcmblés  à 
Sainte-Genevieve  avoient  accordé  pen- 
fion à l’un  6c  à l’autre  jufqu’à  la  tenue 
de  la  prélente  Allemblée , comme  il  a 
apparu  par  leurs  délibérations. 

Le  Sr.  Defplanches  , faifant  ci-dc-  Des  Planches; 
vant  profellion  de  la  Religion  préten- 
due réformée  à Geneve,6c  maintenant 
converti  à la  foi,  a été  aulii  employé 
audit  état  entre  les  gratifiés. 

Le  9 Avril,  il  fut  travaillé  à l’état 
des  Miniftres  convertis  , dans  lequel 
Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  propofa 
d’employer  le  nommé  Chrétien  Mar-  Maikowis; 
kowis , fils  d’un  Rabin  très-favant  en 
la  langue  lainte,  6c  qui  peut  fervir  en 
beaucoup  de  rencontres.  Il  fut  admis , 

6c  les  fommes  furent  départies  pour  les 
penfions  de  ceux  qui  avoient  été  em- 
ployés fur  ledit  état,  au  lieu  6c  place 
de  ceux  qui  fe  font  trouvés  décédés. 

Le  même  jour , après-midi , le  nou- 
vel état  des  Miniftres  convertis,  pro- 
pofants 6c  gratifiés  tut  entièrement  dref- 
lé,  réfolu,  calculé  6c  arreté,  pour  être 
le  lendemain  préfenté  à la  fîgnaturc 
des  Sgrs.  Députés. 

Le  1 1 Avril,  a été  rapporté  une Re-  peyrès; 
quête  par  Mgr.  l’Evêque  de  Toulon  en 
faveur  du  Sr.  Peyrès  , Miniftre  con- 
vertis, par  laquelle  il  demande  que  les 
9 deniers  pour  livre,  retranchés  fur  la 
penfion  qui  lui  a été  accordée  fur  l’état 
des  Miniftres  convertis , comme  aux 
autres  , lui  foient  rétablis  par  l’auto- 
rité de  l’Affemblée  , éc  qu’il  lui  foit 
payé  par  le  Sr.  Cour  tin  une  fomme  de 
1 8 livres  à lui  due  par  l’un  des  Minif- 
tres, nommé  Dumont,  qui  feroit  dé- 
cédé ; étant  demeuré  plus  grande  fom- 
me entre  les  mains  dudit  Sr.  Courtin, 
du  refte  de  la  penfion  dudit  Dumont. 

La  Compagnie  a mis  néant  fur  la.- 
dite  Requête. 

Le  1 5 Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Mail- 
lezais  ayant  requis,  en  faveur  du  Sr.  Ro- 
dolphe , nouvellement  converti  , que 
n’étant  pas  accommodé  en  fes  affaires  , 
la  penfion  à lui  accordée,  lui  foit  payée 
par  avance  pour  cette  année  par  le  Sr. 
Receveur-Général , a été  ordonné  qu’il 
lui  fera  envoyé  refeription  pour  tou- 
cher comptant  fur  les  lieux  la  penfion 
entière  pour  cette  année;  ce  qui  a été 
promis  par  le  Sr.  Courtin  , lequel. a re- 
préfenté  enfuite  que  le  nom  mé  Davant , 
aufli  Miniftre  converti  employé  dans 
l’état , 6c  qui  eft  venu  du  Diocefe  d’O 
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léron  en  Béarn  pour  lé  préfenter  à l’Af- 
lemblée  demande  que  fa  penfion  lui 
loit  payée,  quoiqu’il  ne  rapporte  pas 
pour  cette  année  le  témoignage  de  Ion 
Ordinaire , fuivant  le  réglement , en 
confidération  de  ce  qu’il  cil:  éloigné  , & 
ne  pourroit  avoir  aifément  ledit  té- 
moignage ; & attendu  que  pour  la  der- 
nière année  en  a été  rapporté  un  en 
fa  laveur  au  compte  defdites  penlions, 
la  Compagnie  l’a  diipenié  d’en  appor- 
ter pour  cette  fois  feulement. 

J‘  Ce  1 7 Avril,  Mgr.  l’Evêque  de  Nî- 
mes a requis  que  le  Sr.  Dieu  , Minif- 
tre  converti  de  Montpellier,  8c  qui  clé 
venu  en  cette  ville  pour  lé  prélenter 
a l’Alfemblée,  foit  payé  de  la  penlion 
pour  la  préfente  année , fans  être  obli- 
gé de  rapporter  atteflation  de  vie  & 
mœurs  , attendu  qu’il  en  été  a rapporté 
tout  fraîchement,  lors  de  l’examen  du 
dernier  compte  des  Miniftres  conver- 
tis, & que  le  nouvel  état  des  pendons 
a été  fait  ; a été  dit  qu’il  en  feroit  dif- 
penfé  pour  cette  fois  feulement  , & 
fans  préjudice  des  réglements  pour 
l’avenir , & attendu  qu’il  y a lettre  de 
Mgr.  JEvêque  de  Montpellier  , fon 
Diocélain,  lequel  en  rend  bon  témoi- 
gnage. 

Le  14  Avril,auroitrepréfentéle  Sot. 
Evêque  d’Evreux,  qu’un  nommé  Maxi- 
milien Cacherat,  ci-devant  propolànt 
& déligné  au  Minifteriat  en  la  Religion 
prétendue  réformée  dans  le  Diocefe 
ae  Lifieux,  lé  feroit  converti,  & ab- 
juré les  erreurs  dans  lefquelles  il  avoit 
été  élevé  & nourri  par  lés  parents,  & 
fait  profeiîion  publique  de  la  Foi  Ca- 
tholique, Apoftolique  & Romaine  en- 
tre les  mains  de  Mgr.  l’Evêque  de  Li- 
lîcux , dont  il  1 apporte  le  témoignage 
figné  , dans  lequel  ledit  Sgr.  Evêque 
prie  l’AfTcmblée  de  l'employer  dans 
l'état  des  Convertis,  8c  de  lui  donner 
penfion  en  qualité  de  propolànt. 

Vu  la  Requête  dudit  Cacherat  & le 
témoignage  dudit  Sgr.  Evêque  de  Li- 
fieux , a été  ordonné  que  ledit  Ca- 
cherat fera  couché  dans  ledit  état  en 
qualité  de  propofant,  à raifon  de  200 
livres  de  penfion , laquelle  lui  fera  payée 
par  le  Si.  Receveur-Général,  quoique 
ledit  état  foit  arrêté  & figné;  & ce 
par  diftraétion  fur  les  autres  penlions 
defdits  Convertis  à raifon  du  fol  la  li- 
vre. 

Le  3 o Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres dit  que  le  Sr.  Couftclier,  Miniftre 
converti  , ayant  pris  foin  particulier 
d’élever  un  fien  fils  dans  l’étude  des  lan- 
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gués  & des  fciences , afin  de  le  rendre 
capable  de  fervir  un  jour  l’Eglife  , il 
feroit  bien-aife  de  faire  voir  à la  Com- 
pagnie combien  il  a réuflî  heureufe- 
ment , 8c  a quoi  il  emploie  l’argent  qu’il 
reçoit  du  Clergé.  Ce  jeune  garçon  in- 
troduit dans  la  ialle , âgé  de  1 2 ans  ou 
environ , a expliqué  facilement  la  Bi- 
ble en  Hebreu  à l’ouverture  du  livre, 
8c  a rendu  raifon  des  difficultés  qui  lui 
ont  été  propofées , tant  fur  la  conftruc- 
tion  de  la  langue,  que  de  ce  qui  dé- 
pendoit  des  ulàges  des  Juifs , & a auffi 
explique  couramment  le  nouveau  Tel- 
tament  Grec , 8c  après  a fait  quelques 
demonftrations  de  Mathématique,  en 
expliquant  les  définitions  d’Euclides  ; 
ce  qui  a paru  comme  un  prodige  à fon 
âge,  8c  donné  defir  à l’Aflcmblée  de 
l’aflifter  pour  continuer  fes  études;  &, 
délibération  prife  par  Provinces , a été 
refoluqu  étant  de  la  qualité  requife  pour 
etre  employé  fur  l’état,  8c  ion  pere  y 
étant  déjà  couché  pour  600  livres , cette 
penfion  lui  fera  augmentée  jufqu’à  la 
fomme  de  1000  livres  , pour  lui  don- 
ner moyen  d’avancer  cet  enfant  dans 
les  fciences  ; à quoi  il  a été  exhorté 
de  la  part  de  l’Aflemblée  par  Mgr.  le 
Préfîdent , &:  particuliérement  de  l’éle- 
ver en  la  crainte  de  Dieu,  & de  ména- 
ger fes  forces  dans  un  âge  fi  tendre  ; 
& en  outre  lui  a été  ordonné  la  fom- 
me de  300  livres,  qui  lui  fera  payée 
comptant , pour  l’aider  à acheter  les 
livres  néceffaires,  & enjoint  au  Sieur 
Receveur- Général  d’acquitter  ladite 
fomme,  qui  lui  fera  allouée,  en  rap- 
portant la  préfente  ordonnance  & la 
quittance  du  Pere;  & pour  ce  qui  eft 
du  furcroît  de  la  penfion  de  600  livres 
jufqu’à  1000  livres,  elle  fera  par  lui 
payée  audit  Sr.  Couftclier,  nonobflant 
que  l’état  foit  arrêté,  & fans  faire  dif- 
fraction fur  les  autres  penfions,  mais 
feulement  en  avançant  les  deniers , juf- 
qu’a  ce  qu’il  y ait  lieu  de  les  rempla- 
cer, lorfqu’il  viendra  à vaquer  des  pen- 
fions employées  audit  état. 

Le  16  Juin,  Mgr.  l’Evêque  de  Va- 
bres a demandé  qu’un  nommé  Pagès, 
Miniftre  converti , ci-devant  employé 
dans  l’état,  & duquel  il  avoit  été  re- 
jette  pour  certaines  considérations , y 
foit  rétabli  : apres  qu’il  a eu  connoif- 
fancc  particulière  des  déportements  du- 
dit  Pages,  & qu’il  y a place  par  le  dé- 
cès de  Phles  ; fur  le  témoignage  dudit 
Sgr.  Evêque,  dont  ledit  Pagés  eftDio- 
cefain , il  a été  refolu  qu’il  fera  réta- 
blis au  lieu  & place  dudit  Phlés, 
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Picrron  M.  Tubeuf  a repréfenté  qu’un  nom- 
' mé  Pierron,  Miniftre  converti,  a été 
remis  pour  être  employé  dans  l’état, 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  le  témoignage  de 
Mgr.  l’Evêque  de  Meaux;  qu'il  en  eft 
porteur  ; 8c  partant , a demandé  qu’il 
plaife  à la  Compagnie  d’ordonner  qu’il 
fera  employé  audit  état,  vu  ladite  at- 
teftarion  8c  la  profeflîonde  foi  faite  par 
ledit  Pierron  ; a été  réfolu  que  ledit 
Pierron  fera  employé  pour  400  livres 
dans  ledit  état;  Sc  nonobftant  qu’il  loir 
arrêté  Sc  (igné  , il  fera  payé  par  le  Sr. 
Receveur-Général , pour  en  être  rcm- 
bourfé  fur  les  premiers  deniers  des  pen- 
iîons  qui  viendront  à vaquer. 

Le  6 Août , Mgr.  l’Evêque  de  Sifte- 
ron  a remontré  que  dans  la  Province 
il  y a une  perfonne  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée , qui  depuis  longues 
années  a exercé  avec  réputation  le  Mi- 
nifteriat,  8c  eft:  fort  confidérée  dans  ce 

Îiarti;  que  l’on  efpcre  fa  converlion  à 
a Foi  Catholique,  laquelle  , par  fon 
exemple,  en  attireroit  beaucoup  d’au- 
tres ; & au  cas  que  cela  arrive , il  a 
requis  qu’il  plût  à la  Compagnie  de  voir 
quel  moyen  il  y auroit  de  le  foulager 
& aflifter  : vu  que  l’état  des  penfions 
deftinées  aux  Miniftres  eft  rempli , Sc 
même  qu’il  y en  a beaucoup  auxquels 
on  a fait  efpérer  de  pouvoir  fuccéder 
à ceux  qui  j font  employés;  cette  pro- 
pofition  mûrement  confidérée  , a été 
réfolu , pour  avancer  une  fi  bonne  œu- 
vre, que  ladite  converfion  arrivant , 8c 
ledit  Miniftre  rapportant  certificat  du 
Sgr.  Evêque,  fon  Diocéfain,  il  lui  fera 
payé  par  le  Sr.  Receveur -Général  la 
fomme  de  600  livres  par  chacun  an  , 
jufqu’à  ce  qu’il  y ait  fonds  dans  ledit 
état  des  penfions , pour  l’y  employer 
jufqu’à  la  concurrence  de  ladite  fom- 
me, Sc  pour  lors  il  fera  couché  pour 
autant  de  penfion. 

sanchcs  Le  11  Août,  après-midi  , le  Sieur 
Sanchès , converti  à la  foi , & ci-devant 
employé  dans  l’état,  a demandé  d’y  être 
rétabli;  8c  d’autant  qu’il  n’y  a lieu  de 
toucher  audit  état , lequel  eft  clos  & 
arrêté,  il  a été  renvoyé  à l’Alfemblée 
prochaine  ; 8c  cependant , par  forme 
de  gratification , lui  a été  accordée  la 
fomme  de  300  livres  une  fois  payée. 

Go  Le  même  jour,  fur  le  rapport  qui  a 
été  fait,  qu’un  nommé  Goyer,  ci-de- 
vant de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée 8c  propofant,  converti  à la  Foi 
Catholique,  Sc  duquel  il  a été  parlé 
il  y a quelque  temps  pour  être  em- 
ployé dans  l’état  des  penfions  , pour 
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raifons  de  quoi  il  auroit  apporté  bons 
témoignages  : la  Compagnie  confidé- 
rant  qu’il  ne  rapporte  point  celui  de 
Mgr.  l’Evêque  de  Saintes , fon  Diocé- 
fain, a ordonné  qu’il  fera  tenu  de  re- 
préfenter  ledit  certificat  ;&  ce  faifant, 
il  jouira  de  la  penfion  ordinaire  def- 
dits  propofants , nonobftant  que  ledit 
état  l'oit  clos  Sc  arrêté. 

§.  XI.  Gratifications  accordées. 

Le  10  Mars,  a été  propofé  par  Mgr. 
l’Evêque  d’Autun  de  faire  quelque  gra- 
tification au  Sr.  Jolfet,  qui  a prêché  pen- 
dant tout  le  Carême  dans  l’Eglife  El.D. 
de  cette  ville  : plufieurs  des  Sgrs.  Pré- 
lats & autres  Députés  ont  rendu  témoi- 
gnage favorable  de  la  fatisfaétion  qu’ils 
ont  reçue  de  fes  fermons  ; ôcM.  le  Pro- 
moteur a requis  qu’il  fût  délibéré  fur 
ladite  propofitiou;  Sc  qu’il  plût  à la 
Compagnie  de  traiter  le  plus  honora- 
blement qu’il  fe  pourra  ledit  Prédica- 
teur : délibération  prife  par  Provinces , 
a été  réfolu  qu’il  leroit  donné  par  for- 
me de  gratification  audit  Sr.  Jolfet  la 
fomme  de  300  livres,  ordonné  au  Sr. 
Receveur-Général  de  payer  ladite  lom- 
me;  8c  en  rapportant  ladite  ordonnan- 
ce Sc  la  quittance  dudit  Sr.  Jolfet,  elle 
lui  fera  allouée  en  la  dépenle  des  frais 
communs  de  l’Alfemblée. 

Le  8 Avril , après-midi , fur  la  re- 
commandation de  Mgr.  l’Evêque  d’Or- 
léans Sc  de  quelques  autres  de  la  Com- 
pagnie, pour  le  Sr.  de  Longueil,  iflu 
de  bonne  famille , Sc  maintenant  ré- 
duit à grande  nécellité , a été  rélolu  qu’il 
lui  fera  fait  gratification , dont  la  lom- 
mc  fera  employée  dans  l’état  des  frais 
communs. 

Le  1 1 Avril , Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  a propolé  de  faire  charité  à 
deux  pauvres  Prêtres  Irlandois,  nom- 
més Jacques  Conel  Sc  Corneille  Crou* 
ley , lefquels , après  avoir  étudié  en 
Théologie  , dont  ils  apportent  les  té- 
moignages des  Srs.  Ilambert  Sc  Lelcot , 
Docteurs  de  Sorbonne , Sc  de  quelques 
autres  , avec  recommendation  du  Sr. 
Vincent,  Supérieur  des  Prêtres  de  la 
Milfion , fc  réfolvent  d’aller  fecourir 
leurs  freres  Sc  compatriotes  dans  le 
danger  où  ils  font  furie  fujet  de  la  Re- 
ligion, 8c  vont  expofer  leur  vie  pour 
les  affifter  de  leurs  bonnes  inftruétions  : 
l’afFaire  mife  en  délibération,  par  les 
fuffrages  des  Provinces , leur  a été  or- 
donné la  fomme  de  300  livres  , qui 
leur  fera  payé  comptant  par  le  Sr.  Re- 


Sr.  Joffet. 


Longucii. 


Conel, 

Croulsy-’ 


7G  assembl 

ceveur-Général , &:  en  rapportant  la 
préfente  ordonnance  de  quittance  déf- 
aits Prêtres , allouée  en  la  dépenfc  des 
frais  communs. 

Demoifelle  de  Le  i z Avril , après-midi , M.  le  Pro- 
ie sam.  moteur  a demandé  qu’il  foit  fait  cha- 

rité par  la  Compagnie  à une  pauvre 
Demoifelle  de  Lorraine,  nommé  Su- 
zanne de  la  Saux,  iffue  de  bonne  fa- 
mille , de  veuve  d’un  Confeiller  du  Duc 
de  Lorraine , laquelle  ayant  une  grande 
fille  avec  foi , defireroit  de  fe  retirer  en 
fon  pays;  de  d’autant  que  la  néceffité 
lui  ôte  le  moyen  de  cette  retraite  né- 
ceffaire,  elle  auroit  bcloin  de  quelque 
alfiftance;  pour  cet  effet,  par  fufïrage 
des  Provinces , lui  a été  ordonné  la 
fomme  de  ioo  livres  une  fois  payée, 
laquelle  lui  fera  délivrée  par  le  Sieur 
Receveur-Général , de  à lui  allouée , en 
rapportant  l’ordonnance  de  quittance 
fur  le  compte  des  frais  communs, 
te  Foullon.  Mgr.  l’Evêque  de  Nantes  a rapporté 
la  Requête  d’un  nommé  Jean  le  Foul- 
lon, Bachelier  , lequel  feroit  devenu 
aveugle  dès  l’âge  de  1 8 ans , de  n’au- 
roit  pas  laiffé  de  s’employer  utilement 
aux  études  de  en  la  Prédication  , a dit 
u’il  étoit  particuliérement  recomman- 
é par  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  ; de 
M.  le  Promoteur  a requis  qu’il  foit  ac- 
cordé audit  Foullon  une  penfion  de 
100  livres  fur  l’état  des  gratifiés  : la 
Compagnie , eu  égard  à la  recomman- 
dation dudit  Sgr.  Cardinal  de  de  plu- 
fieurs  Prélats  de  l’Alfemblée  , a ordon- 
né audit  Foullon  la  fomme  de  ioo  li- 
vres une  fois  payée , par  forme  de  cha- 
rité , de  en  outre  pareille  fomme  de  ioo 
livres  de  penfion  par  chacune  année, 
en  qualité  de  gratifié , qui  lui  fera  payé 
par  ledit  Sieur  Receveur -Général  , 
nonobftant  que  l’état  des  penfions  foit 
arrêté  , fe  rencontrant  qu’icelles  acquit- 
tées , il  peut  relier  de  quoi  payer  ledit 
Foullon , auquel  ladite  penfion  fera 
augmentée  d’autres  ioo  livres  par  an, 
au  premier  décès  qui  arrivera  de  l’un 
de  (dits  gratifiés  couchés  audit  état. 
Cyrille  Camps.  Le  I 5 Avril,  M.Ie  Promoteur  apro- 
“•  pofé  de  gratifier  Cyrille  Campanare, 

Grec  de  Nation , Diacre  de  l'Ordre  de 
Saint-Bafile , lequel  demande  penfion 
au  Clergé , pour  lui  donner  moyen  de 
continuer  fes  études  éc  fes  travaux  pour 
réduire  8c  attirer  dans  l’Eglife  ceux  de 
fa  Nation  ; fur  la  recommandation 
de  Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  , 
qui  a dit  avoir  reçu  quantité  de  té- 
moignages avantageux  en  faveur  du- 
dit Cyrille,  lui  a été  ordonué  la  l'om- 
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me  de  200  livres  une  fois  payé.  Beau- 
tant  de  penfion  à la  première  rencon- 
tre du  décès  de  quelqu’un  de  ceux  qui 
font  employés  dans  l’état  des  gratifiés , 

& à condition  que  la  préfente  réfolu- 
tion  ne  pourra  nuire,  ni  préjudicier 
aux  Miniftres  de  Propofants  qui  vien- 
droient  à fe  convertir,  ni  à ceux  qui 
feront  employés  pour  écrire  à l’avan- 
tage du  Clergé. 

A demandé  pareillement  ledit  Sieur  BrcfTon. 
Promoteur  qu’il  fût  fait  charité  à Do- 
minique Brclfon,  Lorrain  , qui  fe  trou- 
ve en  néceffité  de  toute  fa  famille , au- 
quel a été  oélroyé  la  fomme  de  100 
livres , de  feront  lefdites  deux  fommes 
payées  par  le  Sr.  Receveur-Général, 

& allouées  en  rapportant  les  ordonnan- 
ces de  quittances. 

Le  1 6 Avril,  après-midi , il  fut  don- 
né un  avis  à la  Compagnie  , concer- 
nant la  fomme  accordée  au  Roi  par  l’Af- 
femblée  de  Bordeaux  en  1621  , par  le- 
quel il  paroît  que  la  finance , à laquelle 
devoit  monter,  à raifon  du  denier  12, 
la  vente  des  Offices  créés  en  confé- 
quence  du  contrat  paffé  avec  le  Roi  en 
ladite  Affemblée,  fe  trou  voit  excéder 
la  fomme  de  1 1 234  livres  1 1 fols,  la- 
quelle doit  revenir  de  bon  au  profit  du 
Clergé.  Le  1 7 Avril , l’affaire  examinée 
au  long  , de  le  rencontrant  qu’en  con- 
féquence  du  don  fait  par  Sa  Majelté  T D^n  à ^ ^ 
à M.  de  Loménie , Secrétaire  d’Etat , °m  me‘ 
de  ce  qui  provi endroit  de  la  vente  8c 
aliénation  defdits  Offices,  le  recouvre- 
ment de  répétition  de  ladite  fomme  de 
11284  livres  1 1 fols , écherroit  fur  M. 
de  Loménie , fon  fils , auffi  Secrétaire 
d’Etat,  ayant  en  fon  département  les 
affaires  du  Clergé  ; fur  le  témoignage 
avantageux  qui  a été  rendu  par  plulieurs 
des  Sgrs  Prélats  de  Députés , de  fur  le 
rapport  des  anciens  Agents,  qui  ont 
dit , qu’en  toutes  occasions  qui  con- 
cernent le  bien  de  fervice  du  Clergé  , 
il  s’y  porte  avec  afieétion,  a été  réfo- 
lu , par  les  fuffrages  des  Provinces , que 
fans  attendre  les  demandes  & requifi- 
tions  qui  pourroient  être  faites  fur  ce 
lujet  par  le  Sr.  de  Loménie,  pour,  en 
le  prévenant,  reconnoître  d’autant  plus 
les  bons  offices  qu’il  a rendus  audit 
Clergé  , ladite  fomme  lui  eft  entière- 
ment remife  de  délaiffée,  fans  en  pré- 
tendre aucune  répétition  ; pour  affûtant 
ce  dequoi  ladite  Compagnie,  en  tant 
que  befoin  feroit,  lui  en  a fait  de  fait 
don  ; ordonne  qu’il  fera  écrit  à Mr. 
l’Abbé  de  Grignan , l’un  des  nouveaux 
Agents , pour  la  pourfuite  des  affaires. 


bemoifelle  de 
fuzçmonc. 


Demoifclles 
îoureau  & Mal- 
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afin  qu'il  en  porte  les  affurances  au  Sr, 
de  Loménie , & lui  témoigne  combien 
fes  intérêts  ont  été  conlidérés,  & fon 
affection  eftimée  par  tous  les  Sgrs.  Dé- 
putés. 

Le  20  Avril , M.  le  Promoteur  a re~ 
préfenté  qu’on  lui  a apporté  tant  de 
Requêtes , qui  tendent  à demander  des 
charités  de  cette  Compagnie , que  s’il 
n’y  éteit  apporté  remede,  elle  en  feroit 
extrêmement  importunée,  6c  le  travail 
des  affaires  plus  néceffaires  interrom- 
pu par  le  rapport  d’icelles  , lequel  oc- 
cuperoit  la  meilleure  partie  de  toutes 
les  féances  : fur  quoi  a été  ordonné 
qu’elles  feroient  toutes  généralement 
remifes  à la  fin  de  l’Affemblée,  pour 
y avoir  tel  égard  que  de  raifon , îorf- 
que  l’on  procédera  à faire  le  départe-r 
ment  des  frais  communs. 

Le  1 6 Mai,  fur  deux  Requêtes  pré- 
fentées  à l’Affemblée,  par  l’une  def- 
quelles  la  Demoifelle  de  Suzcmont, 
6c  par  l’autre  une  Religieufe  de  Saint- 
Nicolas  en  Lorraine  , demandoient 
quelque  afliftance  6c  charité  en  leurs 
néceflités  ; a été  accordé  à chacune 
d’icelles  la  fomme  de  ioo  livres,  qui 
fera  payée  6c  acquittée  par  le  Sr.  Re- 
ceveur-Général , 6c  employée  dans  le 
compte  des  frais  communs. 

Le  4 Juin  , Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres a prié  qu’il  l’oit  accordé  quelque 
charité  à deux  Dcmoifelles  de  Lorrai- 
ne, nommées  Foureau  6c  Malherbe; 
par  les  fuffrages  des  Provinces , a été 
accordé  la  fomme  de  ioo  livres  à char 
cune  fur  les  frais  communs  de  l’Affcm- 
blée,  dans  le  compte  defquels  elles  fe- 
ront allouées , en  rapportant  la  préfen- 
te ordonnance  6C  quittance  defdites 
Demoifelles. 

Attendu  la  quantité  des  Sgrs.  ab- 
fents , a été  furfis  au  jugement  des  gra- 
tifications 6c  décharges,  jufqu’àce  que 
la  Compagnie  foit  plus  complettc  6c 
remplie. 

Le  17  Juin , a été  rapporté  par  Mgr. 
l’Evêque  de  Nantes,  une  Requête  en 
faveur  de  la  veuve  6c  d’un  fils  de  feu 
Phlès , ci-devant  employé  dans  l’état 
des  gratifiés,  lequel  auroit  été  converti 
à la  foi  ; ladite  Requête  tendant  à ce 
que  cette  veuve,  étant  en  extrême  né- 
ceflîté , 6c  le  fils  en  danger  de  fe  per- 
dre , 6c  néanmoins  capable  de  faire 
quelque  chofe  de  bon,  s’il  étoit  inf- 
truit , il  plaife  à la  Compagnie  de  leur 
pourvoir  de  quelque  charité  6c  gratifica- 
tion : fur  quoi  a été  propofé  par  ledit 
Sgr.  Ev.  que  ledit  Phlès , fils , auroit  m* 
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cli nation  pour  apprendre  la  Chirurgie , 
pour  laquelle  il  pourrait  être  mis  ap- 
prentif  en  cette  ville,  fi.la  Compagnie 
vouloir  en  faire  la  dépenfe. 

A été  jugé  à propos  de  faire  cette 
gratification,  6c  pour  cet  effet,  a été 
prié  ledit  Sgr*  Evêque  de  faire  arrêter 
un  marché  avec  quelque  Chirurgien  de 
cette  ville,  pour  recevoir  ledit  Phlès, 
fils,  apprentif  en  la  Chirurgie,  6c  s’y 
inftruire  ainfi  qu’il  eft  requis  ; a été  ac- 
cordé en  outre  la  fomme  de  10  écus, 
une  fois  payée  , par  forme  de  charité 
pour  ladite  veuve  Phlès, 

Le  18  Juin,  a été  repréfenté  par  M. 
le  Promoteur,  que  procédant  au  comp- 
te des  frais  communs  de  l’Affemblée , 
il  étoit  néceflaire  de  pourvoir  aux  gra- 
tifications qui  ont  accoutumé  de  fe 
faire,  6c  a dit  que  le  P.  Cordclier, le- 
quel a toujours  été  occupé  pour  cé- 
lébrer la  lainte  Melle  en  prélènce  des 
Sgrs.  Députés  , attend  quelque  afiiftan- 
ce  de  la  Compagnie  en  faveur  de  fes 
études  : fur  quoi  il  échet  de  confîdérer , 
que  non-feulement  il  eft  employé  alfi- 
dument  pour  le  fervice  de  i’Affemblée , 
mais  aulli  qu’ayant  été  retenu  pour  prê- 
cher le  Carême,  il  a été  obligé  d’aban- 
donner pour  ce  fujet  la  dation  qui  lui 
avoit  été  accordée  , en  quoi  il  reçoit 
quelque  préjudice;  a été  propofé  de  lui 
donner  une  fomme  fuffifante  pour  l’en- 
tretenir dans  le  College  de  fon  Ordre 
à Paris  pendant  quelques  années,  6c 
de  lui  donner  moyen  d’achever  fon 
cours  en  Théologie,  6c  de  faire  les  ac- 
tes de  la  Faculté,  pour  y être  reçu  ainfi 
qu’il  en  a deffein  ; a été  accordé  à cet 
effet  au  P.  Cordelier  la  fomme  de  300 
livres  , qui  lui  fera  payée  6c  délivrée 
par  le  Sieur  Receveur-Général , 6c  em- 
ployée dans  le  compte  des  frais  com- 
muns. 

Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a propofé 
fur  le  même  fujet,  qu’il  eft  de  la  piété 
de  l’Affcmblée  d’en  laifler  quelque 
marque  en  faveur  de  l’Eglife  du  lieu , 
où  elle  fe  tient  ; que  la  plupart  de  cette 
ville  a fait  ce  qui  lui  a été  poflible  pour 
rendre  fes  devoirs  6c  refpe&s  à la  Com- 
pagnie , laquelle  y a fait  tout  l’exercice 
de  fa  dévotion , 6c  a honoré  cette  Eglife. 
de  fa  préfence;  6C  ayant  été  demandé 
audit  Sgr.  Evêque  ce  que  l’on  pourrait 
faire  en  cette  rencontre  de  plus  hono- 
rable pour  cette  Eglife , a dit  qu’il  n’a- 
voit  trouvé  rien  de  plus  à propos  que 
de  laiffer  des  ornements  pour  la  déco- 
ration de  ladite  Eglife  ; que  l’on  pour- 
rait aufli  accorder  quelque  chofe  au  Sa- 
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criftaîn , à la  Mulîque  èc  aux  Sonneurs , 
6c  enfui  te  aux  Monaftcres  de  cette  vil- 
le, favoir,  aux  Cordeliers,  aux  Capu- 
cins 6c  à l’Hôpital. 

Le  tout  mis  en  délibération , par  les 
iuffrages  des  Provinces , 6c  du  confen- 
temcnt  unanime  de  tous , a été  ordon- 
né qu’une  fomme  de  2,400  livres  fera 
mile  entre  les  mains  de  mondit  Sgr. 

, l’Evêque  de  Chartres-,  pour  être  diftri- 
buée  par  lui , 6c  employée,  favoir, 
1200  livres  pour  les  ornements,  100 
livres  pour  le  Sacriftain,  50  livres  pour 
la  Mufique , 50  livres  pour  les  Son- 
neurs , 6c  pour  lcfdits  Monafteres  6c 
Hôpital  300  livres. 

M.  le  Promoteur  a propofé  de  faire 
gratification  en  faveur  du  Sr.  delaFons, 
Avocat  au  Confeil,  lequel  auroit  em- 
ployé beaucoup  de  foin  pour  le  fervice 
du  Clergé,  au  fujet  des  Régales , pour 
lefquelles  il  y -a  encore  inftance  pen- 
dante au  Conleil  ; qu’il  avoit  fait  un 
factum  pour  ce  qui  concerne  la  Pro- 
vince de  Languedoc , qui  l’a  occupé 
fort  long-temps , 6c  même  feroit  décé- 
dé après  avoir  à peine  accompli  ledit 
travail  : la  Compagnie  voulant  le  gra- 
tifier, lui  a accordé  la  fomme  de  600 
livres,  qui  fera  délivrée  à la  veuve  fur 
fes  quittances  , 6c  employée  audit 
compte  des  frais  communs. 

M.  l’Abbé  Tubeuf  a repréfenté  que 
la  Compagnie  , fur  la  réquifition  de 
Mgr.  l’Eveque  d’Orléans , auroit  em- 
ployé le  Sr.  de  Longueil , de  bonne  fa- 
mille, êc  maintenant  réduit  en  grande 
néceflîté-,  dans  l’état  des  gratifications  ; 
néanmoins , pour  éviter  les  dangereu- 
fesconféquences,  auroit  réfervé  de  lui 
accorder  quelque  chofe  , lorfqu’il  fera 

Î>rocédé  au  compte  des  frais  communs  : 
a Compagnie,  mémorative  de  fa  ré- 
folution,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces , accordé  audit  Sr.  de  Longueil 
la  fomme  de  6 00  livres , qui  fera  pa- 
reillement employée  audit  compte. 

Le  21  Juin,  Mgr.  de  Nantes  ayant 
été  prié  d’exercer  fa  charité  envers  le 
fils  de  Phlès  , Miniftre  converti , pour 
lui  faire  donner  un  métier  qui  l’empê- 
chât d’aller  dans  la  débauche,  où  Ion 
âge  pouvoir  le  porter , ledit  Sgr.  a dit 
qu’il  feroit  bon  d’en  arrêter  le  marché , 
&C  qu’il  falloir  environ  500  livres,  tant 
pour  fon  apprentilTage  en  la  Chirur- 
gie , que  pour  fa  nourriture  & entre- 
tien : Mgrs.  ont  chargé  le  Sr.  Grignan, 
l’un  des  nouveaux  Agents , d’en  faire 
pafTer  le  contrat  avec  la  Riviere  Me 
Chirurgien  de  Mantes , 6c  ont  enjoint 
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au  Sr.  de  Lormaifon , Receveur-Géné- 
ral , de  lui  délivrer  ladite  fomme  en 
deux  divers  temps. 

M.  le  Promoteur  a repréfenté  les  Re- 
quêtes de  tous  ceux  qui  imploroient  le 
lecours  St  la  charité  de  la  Compagnie, 
& pour  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  , ou 
de  l’abus  dans  un  fi  grand  nombre  de 
demandeurs,  ou  de  l’incommodité  de 
la  part  du  Clergé,  qui  avoit  déjà  don- 
né de  grandes  lommes  d’argent  pour 
le  foulagemcnt  des  pauvres  ; Mgr.  le 
Préfident  a prié  Mgr.  l’Evêque  de  Nî- 
mes & M.  le  Promoteur  de  faire  un 
rôle  de  ceux  qui  le  trouvoient  ici , afin 
que  parla  connoiilance  qu’on  auroitde 
leurs  miferes  , plus  grandes  aux  uns 
qu’aux  autres,  on  pût  diverfement  les 
foulager,  & proportionner  leurs  gra- 
tifications à leurs  néceffités. 

Le  zi  Juin,  Mgr.  de  Nîmes  a fait 
lecture  du  rôle  qu’il  avoit  fait  de  ceux 
qui  demandoient  les  charités  8t  les  au- 
mônes de  l’Alfemblée  ; & à chacun 
d’eux  a été  donné  quelque  gratification , 
félon  laconnoiflance  de  leurs  miferes; 
St  le  tout  calculé , monte  à la  fomme 
de  3333  livres. 

Le  Sr.  de  Grignan  a rapporté  qu’il 
a fait  palier  le  contrat  avec  la  Riviere, 
Mc  Chirurgien  de  cette  ville  de  Man- 
te , pour  l’apprcntilfage  du  fils  de  Phlès 
durant  deux  années,  fuivant  l’ordre 
qu’il  en  avoit  reçu  de  la  Compagnie. 

M.  le  Promoteur  a repréfenté  que 
le  Maître  de  la  maifon , dans  laquelle 
l’on  a tenu  l’Aflemblée , avoit  fait  quel- 
que dépenfe  dans  ladite  maifon  pour 
les  commodités  de  l’Alfemblée , en 
oonfidération  de  quoi  l’on  a trouvé  bon 
de  lui  donner  de  nouveau  la  fomme  de 
100  livres,  outre  St  par-deiïus  celle  de 
300  livres,  qui  lui  avoit  déjà  été  ac- 
cordée. 

Le  6 Août,  a été  repréfenté  que 
cette  ville  fe  trouve  encore  remplie  de 
perfonnes  qui  attendent  des  charités 
St  gratifications  de  la  Compagnie , Sc 
que  cela  pourroit  troubler  le  cours  des 
affaires,  s’il  n’y  étoit  apporté  quelque  re- 
mede , vu  principalement  que  l’on  a 
déjà  dilpofé  d’une  fomme  notable  pour 
faire  lelaites  gratifications  & charités , 
& a été  réfolu  qu’il  n’en  fera  plus  parlé 
ci-après  ; enjoint  au  Sr.  Vitray,  Huit 
fier  de  l’Affemblée , de  leur  faire  en- 
tendre que  l’on  a dilpofé  de  toutes  lef 
dites  gratifications  St  charités,  & qu’il 
ne  relie  aucun  fonds  pour  en  faire  d’au- 
tres ; & partant , qu’ils  aient  i fe  re- 
tirer au  plutôt. 


Somme  de 
*000  liv.  réfuféc 
par  M.  l'Ev.  de 
Chartres. 
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! Plaintes  contre 
;es  Vice-Légats 
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Le  1 9 Août , le  Sr,  de  la  Barde , nom- 
mé Evêque  de  Saint-Brieux , ayant  rc- 
réfenté  que  l’un  des  hommes  de  cham- 
re  de  Mr.  le  Chancelier  avoit  rendu 
de  bons  fervices  au  Clergé  en  plufieurs 
rencontres  ; ce  qui  mérite  reconnoif- 
fance  ; a été  ordonné  pour  lui  la  fom- 
me  de  500  livres  par  forme  de  grati- 
fication. Dans  la  même  léance,  ont 
été  accordé  des  gratifications  & cha- 
rités , dont  les  articles  ont  été  employés 
dans  le  compte  des  frais  communs. 

Le  1 r Août , après-midi , a été  pro- 
pofé  que  Mgr.  l’Evêque  de  Chartres 
ayant  travaillé  fi  affidument  & fi  utile- 
ment en  cette  Compagnie , l’ayant  tiré 
de  grandes  difficultés  avec  une  adreffe 
& une  intelligence  particulière  , & 
ayant  foutenu  fortement  fes  intérêts 
en  diverfes  rencontres , de  quoi  elle  a 
reçu  un  notable  avantage , ayant  en 
outre  en  plufieurs  voyages  qu’il  a faits 
avec  grande  peine  & grande  fatigue, 
perdu  plufieurs  chevaux , il  feroit  bon  de 
lui  faire  un  honnête  prélent:  l’affaire 
mife  en  délibération , lui  a été  accordé , 
d’une  commune  voix,  la  fomme  de  8000 
livres  : fur  quoi  Mgr.  le  Préfîdent  lui  en 
ayant  fait  les  offres , il  a témoigné  te- 
nir à grand  honneur  le  deflein  que  la 
Compagnie  avoit  de  le  gratifier  ; & 
uoiqu’il  faffe  eftime  telle  qu’il  doit 
e ce  qui  vient  de  fa  part,  néanmoins , 
pour  bonnes  confidérations,  il  l’a  fup- 
pliée  par  diverfes  fois  d’agréer  qu’il  ne 
l’accepte  pas , & de  croire  qu’il  tient 
à grand  honneur  d’avoir  fervi  la  Com- 
pagnie à fon  gré;  que  c’cft  la  feule  ré- 
compenfe  qu’il  en  defire  : il  a été  de- 
rechef unanimement  preffé  de  recevoir 
ce  préfent , non  pour  mettre  à prix  fes 
bons  offices , mais  pour  lui  rendre  un 
témoignage  d’honneur  : il  a réitéré  les 
mêmes  exeufes  , & ne  pouvant  les  ac- 
cepter, en  a remercié  très-humblement 
toute  la  Compagnie,  avec  promeffe  de 
continuer  fes  bons  offices  pour  le  fer- 
vice  du  Clergé , & pour  tous  les  Sgrs. 
Députés  en  général  & en  particulier.  (1) 

§.  XII.  Affaires  extraordinaires. 

Le  9 Mars , Mgr.  de  Sifteron  de- 

(0  II  faut  obferver  , is.  que  le  7 Avril,  de  relevée  , 
l'Evêque  d'Autun  demanda  à la  Compagnie  qu'il  lui  plût 
de  donner  à l'Evêque  de  Chartres , les  taxes  comme  aux 
Prélats  Députés.  Quoiqu’il  eût  été  aggrégé  . à la  charge 
de  n'avoir  point  de  taxes , ainfî  que  le  porte  le  regle- 
ment , confirmé  par  l'ufage , néanmoins  elles  lui  furent 
accordées  & il  ne  les  réfufa  pas.  Montch. 

zQ.  Il  eft  obfervé  parl'AfTembl.  de  164.7,  que  quoique 
dans  le  Procès-verbal  de  1641,  il  foie  fait  mention  d'un 
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manda  qu’il  fut  pourvu  aux  entrepri- 
fes  de  Mgrs.  les  Vice-Légats  d’Avignon, 
lefquels , au  préjudice  des  Ordinaires 
de  France,  qui  iont  proches  voifins  de 
l’autorité  des  Métropolitains,  commet- 
tent des  perlonnes  en  toutes  occurren- 
ces , & troublent  ainlï  tout  l’Ordre  de 
l’Eglife. 

Mgr.  l’Evêque  de  Toulon  a propofé 
qu’il  fût  pareillement  apporté  remede 
à une  entreprife  qui  fe  fait  contre  Mgr, 
l’Evêque  de  Saint -Paul,  au  fujet  de 
quelques  Paroilfes  qui  lont  dans  l’é- 
tendue du  Comté  d’Avignon,  de  fous 
ce  prétexte,  les  appellations  interjet- 
tées  de  fes  ordonnances  lont  relevées 
pardevant  le  Vice-Légat,  au  préjudice 
du  relfort  ordinaire  au  Métropolitain 
d’Arles.  Mgr.  l’Evêque  de  Senez  &:  plu- 
sieurs autres  ont  fait  femblables  pro- 
portions, fur  lefquelles,  après  divers 
expédients  agités,  a été  réiolu  que  les 
mémoires  contenant  lefdites  plaintes  , 
& autres  dont  les  Sgrs.  Députés  font 
chargés  par  leurs  Provinces,  feront  mis 
au  plutôt  pardevers  M.  le  Promoteur. 

Le  1 1 Mars  , Mgr.  l’Evêque  de  Nî- 
mes repréfenta  que  le  Sr.  Abbé  de  Vil- 
lemagne,  depuis  qu’il  eft  pourvu  de  la- 
dite Abbaye,  liruée  en  Languedoc,  a 
reçu  des  outrages  inouïs  du  Sieur  de 
Pugeol,  fon  voilïn,  defquels  il  auroit 
fait  plainte  à la  derniere  Aflemblée- 
Générale  de  163  5 , ( la  délibération  de 
laquelle  a été  lue;  de  d’autant  que 
nonobftant  divers  Arrêts  de  prife  de 
corps  obtenus  par  ledit  Abbé  con- 
tre ledit  de  Pugeol,  il  continue  tou- 
jours fes  mauvais  traitements,  élude 
toutes  fortes  de  Juftice,  étant  allifté 
d’un  nombre  de  gens  de  très-mauvaife 
vie,  de  Huguenots  pour  la  plupart,  il 
reclame  le  lecours  de  la  Compagnie , 
dont  la  piété  ne  doit  pas  foufFrir  qu’un 
Eccléliaftique  foit opprimé  de  la  forte, 
pendant  un  régné  li  j ufte,  de  où  l’au- 
torité de  l’Eglife  eft  fi  confidéréee. 

Cette  affaire  ayant  été  trouvée  très- 
importante  de  de  pernicieux  exemple, 
il  a été  jugé  à propos  d’obtenir,  par 
1 intercelîîon  de  l’Aftemblée  vers  Mgr. 
le  Cardinal , qu’il  plaife  à fon  Emi- 
nence de  prier  Mgr.  le  Prince,  s’en 

refus  réitéré  du  Sgr.  Evêque  de  Chartres,  de  recevoir 
la  gratification  de  8coo  liv.  qui  lui  étoit  offerte,  néan- 
moins cetre  fomme  fe  trouvoit  employée  dans  le  compte 
des  frais  communs  & allouée  fous  fa  quittance  : ce  qui 
détermina  1 Affemblée , d'ordonner  que  cetre  partie  fe- 
roir  cafiee  & rayée  dans  l’apurement  & rétabliflemenc 
du  fintto  du  compte  des  frais  communs,  & qu’elle  fe- 
roit répétée  par  le  Receveur-Général , à la  diligence 
des  Agents. 


II. 

Etrange  vexa- 
tion du  Sr.  de  Pu- 
geol contre  l'Ab- 
bé de  Villemagne. 


* Voyez  T.  II» 
p.  809. 
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=peuc  rcfufer  d’ad-  rfr.  , c ,,  

mettre  une  per-  artaireau  or.  a Arglees , Archipretre  de 
l’Eglife  de  Bagnieres,  pour  un  procès 
pendant  maintenant  au  Confeil , au- 
quel il  s’agit  d’une  permutation  qu’il 
prétend  avoir  été  faite  en  fraude  fur 
le  temps  de  la  vacance  dudit  Archi- 
prêtré,  dont  il  eft  pourvu  par  mort,  où 
il  s’agit  particuliérement  de  l'avoir  fi 
un  Collateur  peut  rcfufer  d’admettre 
une  permutation , même  étant  frau- 
duleufe,  & d’en  faire  un  réglement, 
& fe  plaint  que  ledit  procès  ayant  été 
long-temps  au  Parlement  de  Touloufe 
en  trois  différents  jugements,  fe  fe- 
l-oit  rencontré  partagée  , tant  en  la 
Grand’Chambre  , qu’aux  deux  des  En- 
quêtes ; ce  qui  aurait  obligé  ledit  Sr. 
d’Arglées  de  le  pourvoir  en  évocation 
au  Confeil  du  Roi;  &:  d’autant  que  le 
Clergé  a notable  intérêt  en  ladite  af- 
faire pour  le  droit  des  Collateurs  Ec- 
clélîaftiques,  il  auroit  eu  recours  à la 
protection  delà  Compagnie  : fur  quoi 
a été  donné  ordre  à M.  de  Saint-De- 
nys,  ancien  Agent,  d’en  écrire  à M. 
le  Gras,  Maître  des  Requêtes,  qui  eft 
le  Rapporteur,  & au  Sr.  de  la  Barde 
de  faire  une  dépêche  au  nom  de  ,1’Af- 
femblée  à M.  le  Chancelier,  & au  Sr. 
le  Gras  pour  les  prier  de  retenir  l’af- 
faire au  Confeil,  pour  l’y  terminer,  St 
d’y  conferver  les  intérêts  dcl'dits  Colla- 
teurs Eccléfiaftiques. 

IV.  Le  1 6 Mars,  fur  les  articles  inférés 

Bureau  des  dé-  dans  le  contrat  palfé  entre  le  Roi  & 

dcTweus'alténés.  le  Clergé  en  la  dcrnicre  AlTemblée  de 
163S,  touchant  l’établiflement  des  Bu- 
reaux des  décimes , & l’Edit  portant 
faculté  de  racheter  par  les  Eccléfiafti- 
ques les  biens  aliénés  de  tous  les  Béné- 
fices, ont  été  remarquées  plufieurs  cho- 
fes  importantes,  la  réfolution  defqucl- 
les  a été  remife , après  que  l’Edit  por- 
tant établilfement  dcfdits  Bureaux,  Se 
celui  accordé  pour  ladite  faculté  de 
rachat  des  biens  aliénés , auront  été  lus 
& examinés  en  l’Affemblée. 

Le  8 Avail,les  Lettres-Patentes  pour 
l’érabliffcment  des  - Bureaux  généraux 
des  décimes  dans  les  villes  de  Paris  , 
Rouen  , Tours  St  autres,  ayant  été  ci- 
devant  demandées  pour  avifer  ce  qui 
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allant  en  Languedoc,  qu’il  interpofe 
l’autorité  du  Roi  pour  faire  ccflèr  une 
fi  étrange  vexation , St  prenne  ledit 
Abbé  en  fa  protection , en  forte  que 
ledit  de  Pugeol  loit  exemplairement 
puni , s’il  contrevient  à fes  ordonnan- 
ces. 

n.  Le  r y Mars , il  fut  fait  rapport  par 

ifadïd-  A%r'  L Archevêque  de  Touloufe  d’une 


É E D E 1641. 

fera  néceflaire  de  faire  en  conféqueilce 
dans  tous  les  Diocefes  , ont  été  rap- 
portées & lues  publiquement,  fur  les- 
quelles ont  été  agitées  plulieurs  diffi- 
cultés pour  le  choix  & élection  des 
Confeillers,  inftitution  des  Greffiers, 
èc  généralement  pour  l’ordre  qui  doit 
s’y  obferver;  après  quoi  il  a été  réfolu 
qu’il  en  fera  ci-après  fait  un  réglement 
univerfel,  pour  être  exactement  obfervé 
dans  toutes  les  Provinces. 

Le  2 1 Août , le  Sr.  de  la  Barde  mit 
fur  le  Bureau  tous  les  Edits,  Déclara- 
tions , Arrêts  & établifTements  des  Bu- 
reaux des  décimes  que  la  Compagnie 
avoir  demandés;  le  tout  fcellé  en  bon- 
ne & due  forme. 

Le  1 8 Mars , Mgr.  l’Evêque  de  Gre-  v. 
noble  fit  plainte  des  pourfuites  qui  ,fe  Eccléfiaftiqae 
feifoient  contre  les  Eccléfiaftiques  de 
Lrreno  ble , a la  diligence  d’un  Partifan  , tions  de  la  ville, 
lequel  a traité  pour  travailler  aux  for- 
tifications de  ladite  ville;  ce  qui  eft 
contraire  aux  claufes  des  contrats  paf- 
fés  entre  Sa  Majefté  & le  Clergé  de 
France,  & au  préjudice  de  plufieurs  Dé- 
clarations St  Arrêts  du  Confeil  , ac- 
cordés en  conféqucnce  : il  fut  ordonné 
que  les  premiers  Députés  qui  feraient 
envoyés  à la  Cour,  auraient  foin  de 
cette  affaire. 

Le  19  Mars,  après-midi,  Mgr.  de  Vr. 
Bazas  fie  rapport  de  la  Requête  préfen-  Logement  de* 
tée  par  les  Eccléfiaftiques  de  la  ville  de  ge“d'gue"=- 
Péronne,  qui  fc  plaignent  du  logement  r,lhnT‘*ï  C“b 
des  gens  de  guerre,  dont  ils  ont  été 
chargés  par  les  Maire  & Echevins  de 
ladite  ville  , au  préjudice  des  contrats 
pâlies  entre  Sa  Majefté  8t  le  Clergé  de 
France,  & de  plufieurs  Déclarations  & 

Arrêts , contre  lefquels  lefdits  Echevins 
difent  même  avoir  obtenu  un  Arrêt  au 
Confeil,  en  vertu  duquel  ils  fe  pré- 
tendent bien  fondés  de  leur  faire  ce 
mauvais  traitement;  & partant,  de- 
mandent lefdits  Eccléfiaftiques  la  révo- 
cation dudit  Arrêt , St  qu’ils  foient 
maintenus  dans  les  privilèges  du  Cler- 
gé, & ce  faifant,  délivrés  du  logement 
dcfdits  gens  de  guerre. 

Sur  laquelle  Requête  il  fut  réfolu 
que  toutes  pourfuites  néceflaires  fe- 
raient faites  pour  obtenir  la  révoca- 
tion dudit  Arrêt,  comme  donné  par 
furprife  St  au  préjudice  defdits  con- 
trats, Déclarations  & Arrêts,  pour 
enfuite  délivrer  lefdits  Eccléfiaftiques 
du  logement  des  gens  de  guerre. 

Le  5 Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Nan- 
tes fit  plainte , de  la  part  de  Mgr.  l’Evê- 
que du  Mans , de  ce  que  le  Régiment 

de 
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de  Brezé  ayant  été  mis  en  un  lieu  de 
ion  Dioceie,  il  auroit  été  ordonné  que 
les  Eccléfiaftiques  contribueroient  en 
partie  pour  leur  fubfiftancc  ; lequel  Ré- 
giment fe  feroit  néanmoins  fi  bien  com- 
porté , qu’il  n’auroit  jamais  voulu  loger 
en  aucune  Maifon  defdits  Eccléfiafti- 
ques , de  forte  qu’il  ne  reftoit  qu’à  pour- 
voir à ladite  ordonnance , & à en  em- 
pêcher l’exécution  : à quoi  Mgr.  le  Car- 
dinal auroit  pourvu  par  avance  , en 
ayant  parlé  exprès  à Mr.  Defnoyers  : 
fur  quoi  a été  remarqué  qu’il  y a déjà 
quantité  d’Arrêts , même  lignés  en  com- 
mandement, parlefquels  lés  Eccléfiaf- 
tiques font  déclarés  exempts  de  ces  con- 
tributions pour  logement,  fubfiftancc 
g c fourniture  d’uftancilcs  pour  les  gens 
de  guerre. 

Le  24  Avril,  Mgr.  l’Evêque  de  Ba- 
zas  rapporta  que  dans  la  ville  de  Pé- 
ronne  les  Eccléfiaftiques  font  moleftés, 
non-feulement  pour  raifon  du  logement 
des  gens  de  guerre , nonobftant  les  Ar- 
rêts Se  Ordonnances  en  faveur  du  Cler- 
gé , mais  même  que  les  Maire  & Echc- 
vins  auraient  depuis  peu  indiqué  le 
Cloître  des  Chanoines  dudit  lieu , pour 
y faire  le  magafin  des  poudres  : fur  quoi 
le  Chanoine  Hebdomadicr  ayant  fait 
refus  de  donner  la  clef,  tour  revêtu  qu’i  1 
étoit  de  fon  furplis,  auroit  été  mal- 
traité , & avec  des  violences  infuppor- 
tables , traîné  en  prifon. 

Il  fut  réfolu  que  les  informations  & 
pièces  juftificatives  rapportées , feraient 
préfentées  au  Confeil,  & qu’il  feroit 
demandé  juftice  au  nom  du  Clergé  poul- 
ies Chanoines  dudit  Péronne  : ordonné 
aux  Agents  d’y  intervenir,  & faire  tou- 
tes pourfuites  néceffaires. 

Il  fut  auffi  repréfenté  par  Mgr.  l’Evê- 
que de  Boulogne  & l’Abbé  de  T cnaille , 
pour  les  Eccléfiaftiques  de  Laon , qu'au 
préjudice , non-feulement  des  Arrêts 
généraux,  mais  de  celui  qui  a été  ren- 
du depuis  peu  au  Confeil , contradic- 
toirement entre  les  Eccléfiaftiques  & 
les  Maire  & Echevins  de  ladite  ville, 
par  lequel,  malgré  les  prétendues  tran- 
faétions  & autres  choies  alléguées  par 
ceux  de  la  ville  contre  lefdits  Ecclé- 
fiaftiques, ils  ont  été  déchargé  des  con- 
tributions , emprunts  , étapes  , fubfif- 
tances,  même  pour  leurs  biens  patri- 
moniaux ; préfentement  lefdits  Maire 
St  Echevins , au  fujet  du  Rériment  de 
Piémont,  qui  eft  allé  faire  les  recrues 
en  ladite  ville  de  Laon,  ayant  fait  une 
ordonnance  pour  les  deniers  de  la  fubfif- 

T ome  III. 
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tance  dudit  Régiment,  y ont  compris 
lefdits  Eccléfiaftiques. 

Il  fut  ordonné  que  l’on  demande- 
rait la  caflation  de  ladite  ordonnance , 

& enjoint  aux  Agents  d’intervenir  poul- 
ies Eccléfiaftiques  à cet  effet. 

Le  20  Août,  fur  la  remontrance  faite 
par  les  Sgrs.  Députés  de  la  Province  de 
Lyon  pour  les  Eccléfiaftiques  de  la  vil- 
le de  Langres , lefquels  , nonobftant 
l’exemption  des  fubfiftances  & autres 
charges  én  faveur  du  Clergé , ne  laif- 
fent  pas  d’être  taxés  & moleftés  par  les 
habitants  de  ladite  ville  : fur  quoi  lefdits 
Eccléfiaftiques  prétendent  le  pourvoir 
au  Confeil , & demandent  à cet  effet 
d’y  être  affiliés  & appuyés  jfer  l’autorité 
de  cette  Compagnie  : a été  rélolu  que 
les  Srs.  Agents  du  Clergé  fe  joindront 
aux  pourfuites  & inftances  qui  feront 
faites  par  lefdits  Eccléfiaftiques  de  Lan- 
gres , êe  tous  autres  qui  feront  troublés 
à ce  lujet. 

Le  20  Mars,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  dit  qu’il  avoit  reçu  une  let- 
tre lignée  de  Mgrs.  les  Evêques  de 
Rieux,  de  Caftres , d’Ufez , d’U tique  , 
Coadjuteur  de  Montauban  & de  Ca- 
hors  , par  laquelle  ils  fe  plaignent  des 
claufes  .infolites  que  les  Officiers  de 
Cour  de  Rome  infèrent  depuis  quel- 
que temps  aux  Bulles  de  ceux  qui  font 
pourvus  d’Evêchés  , par  lefquelles  clau- 
ses ils  font  chargés  d'ériger  des  monts 
de  piété  dans  leurs  Dioceles,  dont  l’u- 
fage  eft  inconnu  en  France , & d’em- 
ployer chaque  année  des  fommes  no- 
tables en  la  réparation  des  Eglifes,  au- 
delà  de  ce  à quoi  ils  font  obligé  de 
droit;  qu’ainlî  Sa  Sainteté  ordonne  du 
temporel  des  Bénéfices  au-delà  des  ter- 
mes des  Brevets  ou  Lettres  de  nomi- 
natio'n  ; la  claufe  qui  eft  employée  pour 
cela  eft  conçue  en  ces  termes  : V du- 
mus  autem  ut  diclam  Ecclefiam  repares 
in  ea  600  ducatos  auri  annis  fingulis 
ultra  id  quod  de  jure  teneris , impen- 
dendo  donec  ejus  indigentiis  provifum 
fuerit,  alias  pro  dicla  rata  fruclus  tuos 
non  facias  : utque  pmitentiariam  Pr.e- 
bendam  ô Seminarium  ad  pr.efcriptunt 
Concilii  Tridendni  quamprimum  eri- 
gas  , ac  montem  pietatis  fieri  cures.  Et 
bien  que  ladite  claufe  ne  foit  qu’exhor- 
tatoire , & que  l’intention  de  Sa  Sain- 
teté ne  foit  pas  d’obliger  les  nouveaux 
pourvus,  qu’autant  que  les  fentiments 
de  leur  confidence  les  y porteroient  ; 
néanmoins  depuis  peu  le  Parlement  de 
Touloufe  en  auroit  fait  une  obligation 
K 


VII. 

Claufes  infoli* 
tes  inférées  aux 
Bulles  de  Cour  de 
Rome. 
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civile,  ayant  donné  un  Arrêt  contre 
Mgr.  l’Evêque  de  Cahors,  & l’auroit 
condamné  à payer  la  fomme  de  i Soo 
livres  par  an,  & les  arrérages  depuis 
Ou  il  elt  Eveque  pour  les  réparations  de 
ladite  Egli'fe  de  Cahots,  & ce,  fuivant 
la  Bulle  de  notre  faint  Pere  le  Pape , 
du  mois  d’Odobre  1 63 é;  & plufieurs 
autres  Prélats  font  menacés  de  pareille 
vexation^  fur  quoi  requéraient  lefdits 
Sgrs.  Eveques  qu’il  y fût  pourvu  par 
l’Affemblée.  r * 

Mgrs.  Jes  Evêques  ont  remarqué  le 
trouble  qui  leur  étoit  fait  fous  prétexte 
de  ces  nouvelles  claufes , & la  dange- 
reufe  conféquencc  qu’il  en  falloit  ap- 
préhender, & quelques-uns  de  Mrs.  les 
Dep u tes  du  fécond  Ordre  ont  relevé 
le  droit  des  Chapitres  pour  les  répa- 
rations des  Eglifes  Cathédrales  , qui 
font  réglées,  ou  par  coutume,  ou  par 
tranfa  binon. 

Après  plufieurs  concertations,  l’af- 
faire mife  en  délibération,  par  les  luf- 
frages  des  Provinces  , a été  réfolu  de 
prier  M.le  Nonce  de  faire  office  auprès 
de  Sa  Sainteté , à ce  que  telles  claufes 
mfolites  11e  foient  plus  miles  dans  les 
Bulles  , & de  lui  repréfenter  la  vexa- 
tion que  les  Prélats  reçoivent  fous  ce 
prétexte  devant  les  Juftices  féculieres  ; 
& cependant  d’avoir  recours  à Mgr.  le 
Cardinal  Duc , a ce  qu’il  lui  plaile  de 
départir  en  cette  occafion  fa  protec- 
tion ordinaire  au  Clergé , afin  qu’il 
puilfe  obtenir  du  Roi  en  fon  Confcil 
Un  Arrêt  qui  cafle  celui  du  Parlement 
de  Touloufe  , St  faffe  défenfe  à fes 
Cours  fouveraines  St  tous  autres  Juo-es 
d’alfeoir  aucune  condamnation  contre 
les  Evêques  ou  autres  Prélats,  en  ver- 
tu de  telles  claufes  nouvelles  & info- 
lites , fans  préjudice  néanmoins  des  cou- 
tumes des  lieux,  taanfaâions  St  droits 
des  Chapitres  pour  les  réparations  des 
Eglifes.  Dans  la  féance  de  l’après-midi , 
Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  fut 
prié  d’en  parler  à M.  le  Chancelier, 

& Mgr.  l’Evêque  de  Bazas  fut  nommé 
pour  voir  M.  le  Nonce  à ce  fujet. 

le  4 Avril,  Mgr.  l’Evêque  de  Char- 
tres dit,  qu’avant  été  avifé  de  voir 
M.  le  Nonce  fur  le  fujet  de  la  claufe 
nouvellement  inférée  en  plufieurs  Bul- 
les de  Cour  de  Rome  dont  il  a été  parlé 
en  la  féance  du  to  du  mois  paffé,  l’in- 
difpofition  de  Mgr.  de  Bazas  ne  lui  au- 
rait point  permis  d’en  parler,  comme 
il  en  avoir  été  prié  ; pour  fuppléer  à ce 
défaut , lui  St  Mgrs.  les  Evêques  de  Bou- 
logne , de  Nîmes  & d’Auxerre , accom- 
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pagnés  de  Mr.  de  Grignan,  nouvel 
Agent,  s’étant  rencontrés  chez  M.  le 
Nonce,  ils  lui  auroientfaitcompliment 
de  la  part  de  l’Aflèmblée,  St  enfuite 
parlé  de  la  fufditc  a fia  ire,  en  la  déduc- 
tion de  laquelle,  lui  ayant  été  repré- 
fenté  ce  qui  elt  des  traités  en  plufieurs 
lieux  pour  raifon  des  fabriques  &c  répa- 
rations des  Eglifes,  il  auroit  reconnu 
de  lui-même  , qu’il  n’étoitpas  jufted’af- 
fujettir  ainfi  par  Bulles  ceux  qui  font 
pourvus  d’Evechés  & d’autres  Bénéfices 
confiftonaux  aux  fufdites  réparations  • 
& enfuite  a offert  de  fervir  fa  Compaf 
gme  en  cette  rencontre,  St  d’écrire  à Ro- 
me furies  mémoires  qui  lui  en  feraient 
donnés  : fur  quoi  Mgr.  de  Bazas  a été 
prie  de  dreffer  au  plutôt  les  mémoires 
lur  ce  fujet,  pour  être  préfentés  audit 
Sgr.  Nonce. 

Ee  5 Avril , Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe,  lur  la  charge  qu’il  avoit  eu 
en  particulier  de  voir  Mr.  le  Chance- 
lier au  fujet  de  la  claufe  inférée  nou- 
vellement dans  les  Bulles  de  Cour  de 
Rome,  dit  qu’il  y auroit  été  plufieurs 
lois , auxquelles  il  I aurait  toujours  trou- 
vé indilpofé. 

Le  13  Avril,  a été  fait  rapport  par 
ledit  Sgr.  Archevêque  de  Touloulè  , 
qu’en  conféquence  des  claufes  nou- 
vellement  inlérées  dans  les  Bulles  de 
Cour  de  Rome  St  de  l’Arrêt  du  Par- 
1 carient  de  Touloufe,  contre  Mot.  l’E- 
veque  de  Cahors  , dont  il  a ci-devant 
parlé,  plufieurs  de  Mgrs.  les  Evêques 
comme  Mgrs.  d’Albi,  d’Ufez,  Com’ 
minges  St  autres  fe  trouvent  chargés 
des  mêmes  claufes  dans  leurs  Bulles, 

& en  termes d'être  pourfuivis  en  vertu 
du  fufdit  Arrêt,  à raifon  de  quoi  ils 
demandent  le  fecours  de  l’Afièmblée 
pour  être  exemptés  de  cette  vexation 
en  obtenant  Arrêt  au  Confeil , ainfi 
qu’il  a été  ci-devant  réfolu  : fur  quoi 
* ét<;  jugé  À propos  d’envoyer  à Paris 
M.  l’Abbé  de  Grignan , l’un  des  nou- 
veaux Agents,  pour  faire  les  diligen- 
ces néceffaires  à l’expédition  dudit  Ar- 
rêt. 

Ic  15  Avril,  Mgr.  l’Evêque  de  Ba- 
zas dit,  quil  avoit  drefie  les  mémoi- 
res dont  il  avoit  eu  charge,  au  fujet 
des  claufes  nouvellement  inférées  dans 
lys  Bulles  de  Cour  de  Rome,  St  que 
luivant  l’intention  de  la  Compagnie, 
il  les  avoit  mis  entre  les  mains  (fe  m! 
de  Grignan , nouvel  Agent , envoyé  en 
la  ville  de  Pans  pour  la  pourluite  des 
affaires. 

Le  20  , M.  l’Abbé  de  Grignan  ren 
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%it  compte  du  voyage  qu’il  avoit  fait, 
par  ordre  de  la  Compagnie , pour  la 
pourfuite  de  plufieurs  affaires  au  Con- 
feil, Si  dit,  que  pour  celle  qui  con- 
cerne les  claufes  nouvellement  inférées 
dans  les  Bulles  de  Cour  de  Rome,  il 
'en  avoit  parlé  à M.  le  Chancelier , le- 
quel avoit  répondu,  que'  c’étoit  une 
chofe  fi  importante,  qu’elle  ne  devoit 
point  fe  régler  à l’extraordinaire  , & 
qu’il  verroit  ce  qu’il  auroit  à faire  fur 
ce  fujet,  après  qu’il  en  auroit  parlé  au 
Roi;  & que  pour  le  mémoire  touchant 
lcfdi’tcs  claufes,  il  l’avoit  mis  entre  les 
mains  de  M.  le  Nonce , qui  avoit  pro- 
mis d’en  écrire  favorablement  à Rome , 
& d’y  rendre  tous  les  bons  offices  qu’il 
pourra  : ledit  Sr.  de  Grignan  fut  loué 
de  fes  foins , & eftimé  de  fes  diligen- 
ces. 

Le  premier  Juillet,  les  Sgrs.  Dépu- 
tés en  Cour  furent  priés  de  faire  inf- 
tance  au  Roi,  à ce  que  dans  les  Bul- 
les qui  s’expédient  en  Cour  de  Rome 
pour  les  Evêchés  & Bénéfices  confifto- 
riaux,  il  nefoit  plus  inféré  aucune  clau- 
fe  pareille  i cellê  dont  on  a déjà  fait 
plainte. 

vm;  Le  20  Mars , Mgr.  l’Archevêque  de 

Official  de  Cl-  Touloufe  fir  rapport  d’une  aff  aire  pen- 
hors-dcftituc.  dantc  au  Confeil , entre  Mgr.  l’Evêque 
de  Cahors  & fon  Official , qu'il  a defti- 
tué , & contre  lequel  il  avoit  déjà  ob- 
tenu Arrêt  par  forclufion  ; toutefois  le- 
dit Official  voulant  fe  pourvoir,  le 
Sgr.  Evêque  requiert  qu’il  plaife  à la 
Compagnie  de  l’appuyer  de  Ion  inter- 
vention &c  affiftance  , pour  être  main- 
tenu en  l’exécution  de  la  Déclaration 
du  Roi  intervenue  fur  le  fujet  defdites 
Officialités  ; a été  dit  que  toute  l’affif- 
tance  poffible  fera  donnée  audit  Sgr. 
Evêque , & accordée  l’intervention  du 
Clergé  en  cette  affaire.  Dans'la  féancc 
de  l’après-midi , Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  fut  prié  de  parler  de  ladite 
affaire  à M.  le  Chancelier. 

Le  20  Avril , M.  l’Abbé  de  Grignan , 
député  pour  les  affaires  du  Clergé  au 
Confeil,  dit,  que  l’inftance  pendante 
audit  Confeil  entre  Mgr.  l’Evêque  de 
Cahors  & fon  Official , avoit  été  jügée 
& décidée  en  faveur  dudit  Sct.  Evê- 
que , conformément  à la  Déclaration 
obtenue  fur  le  fujet  de  la  difpofitfon 
defdites  Officialités , par  laquelle  l’au- 
torité des  Sgrs.  Evêques  y eft  mainte- 
nue. 

IX  Le  12  Mars,  dans  la  féancc  de  l’a- 

Comptedes  Fa-  près-midi , Mgr.  l’Evêque  de  Bazas  fit 
briques&deshô-  ,[a'nte  fur  quelques  difficultés  furve- 

pitaux.  l 1 
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nues  dans  le  Diocefe  de  Beauvais , pour 
raifon  du  compte  des  Fabriques  , du- 
quel la  connoiffance  appartient  aux 
Evêques  ou  Archidiacres  faifant  leurs 
vifites , de  quoi  il  y a plufieurs  Arrêts. 

Le  Sr.  de  la  Barde  dit  qu’il  y en  avoit 
article  exprès  dans  la  Déclaration  dit 
Roi  intervenue  fur  les  cahiers  de  la  der- 
nière Affcmblée-Générale , de  forte  que 
ne  reftant  que  l’exécution,  il  lera  avi- 
fé  ci-après  aux  expédients  pour  y par- 
venir. 

Le  4 Avril,  Mgr.  l’Evêque  de  Bazas 
dit  qu’il  avoit  reçu  plainte  de  fon  Dio- 
cefe au  fujet  de  la  forme  qui  s’y  prati- 
que en  la  reddition  des  comptes  pour 
les  Hôpitaux;  ce  qui  fe  rencontre  auffi 
en  autres  lieux , où  les  Préfidiaux  con- 
teftent  les  avantages  du  Clergé,  auquel 
devrait  appartenir  la  préféance,  à quoi 
il  feroit  bon  d’apporter  remede  conve- 
nable ; & fur  ce  qui  a été  dit  qu’il  y â 
article  exprès  portant  réglement  fur  ce 
fait,  dans  la  Déclaration  du  Roi  inter- 
venue fur  les  cahiers  préfentés  à Sa  Ma- 
jefté  en  la  derniere  Affemblée,  â été 
1-éfolu  que  ledit  article  fera  vu,  avant 
que  de  paffer  outre  à avifer  des  moyens 
néccffaires. 

Le  5 Avril , la  difficulté  mue  en  la 
derniere  féance  , au  fujet  des  Affem- 
blées  pour  la  reddition  des  comptes 
des  Hôpitaux,  & la  tenue  des  Bureaux 
deS  pauvres,  en  ce  que  les  avantages  du 
Clergé  n’y  font  pas  confervés , a été  de 
nouveau  propofée  par  Mgr.  l’Evêque  de 
Nîmes,  & l’article  fus-mentionné  de 
la  Déclaration  du  Roi , rendue  fur  les 
cahiers  préfentés  en  l’Affemblée  der- 
niere, a été  lu;  après  quoi  Mgr.  l’Evê- 
que dç  Chartres  a dit,  que  pour  fonder 
folidement  & obtenir  un  bon  réglement 
à l’aéenir  , il  falloir  rechercher  tout  ce 
qui  concerne  l’établiffement  des  Bu- 
reaux Si  l’adminiftration  des  Hôpitaux, 
à quoi  fervira  de  beaucoup  une  Décla- 
ration du  Roi,  par  laquelle  il  eft  déjà 
ordonné , qu’en  cas  de  ftérilité  ou  ma- 
ladie concagieufe , l’Affemblée  qui  fe 
fera  pour  pourvoir  ai i peuple , fera  te- 
nue chez  les  Sgrs.  Evêques  Diocéfains; 
qu’en  l’adminiftration  de  la  Charité  de 
Lyon,  la  pratique  eft  que  le  Vicaire- 
Général  , en  l’abfence  du  Sgr.  Arche- 
vêque , préfide  aux  Affemblêes  ; à quoi 
Mgr.  l'Archevêque  de  Touloufe  a ajou- 
té que  la  Déclaration  de  1629,  porte 
en  terme  exprès , que  les  autres  fem- 
blables  établifferrients  fe  conformeront 
à celui  de  Lyon;  & a été  jugé  neceft 
faite , tout  cdnfidéré , de  députer  quel- 
le 2 
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qu’un  pour  prendre  foin  de  ladite  re- 
cherche, Ôcde  toute  cette  affaire,  la- 
quelle eft  importante  ; Mgr.  l’Evêque 
de  Nîmes  en  a été  prié. 
a.  Le  4 Avril,  Mgr.  l’Archevêque  de 

Eccléfiaftiques  Touloufc  a fait  rapport  des  plaintes  qui 

xes , lous  pre-  ' j T A A r .1 


taxés , fous  pré-  ' A T ‘ , FltllliCCb  MU1 

texte  qu'ils  ne  font  vicnnen^  de  Languedoc , pour  raifon 
pas  originaires,  des  taxes  faites  fur  plulîeurs  Eccléfiaf- 
tiques , fous  prétexte  qu’ils  ne  font  pas 
originaire  du  Royaume  : le  Sieur  de  la 
Barde  dit  qu’il  y avoit  Arrêt  du  Con- 
feil , fur  ce  que  les  Sgrs.  Cardinaux  & 
Evêque-s  étrangers  , qui  poffedent  Bé- 
néfices en  France  , particuliérement 
Mgr.  l’Evêque  de  Digne,  avoient  été 
taxés  : il  a été  ordonné  que  le  Sr.  de  la 
Barde  délivrera  au  plutôt  ledit  Arrêt 
audit  Sgr.  Archevêque. 

Le  9 Avril,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  dit  que  l'Arrêt  qu’il  avoit  de- 
mandé chdevant  touchant  les  étran- 
gers, lui  avoit  été  mis  entre  les  mains  ; 
mais  d’autant  qu’il  n’y  eft  parlé  que  des 
Cardinaux  & de  Mgr.  l’Ev.  de  Digne , 
il  étoit  néceffaire  d’en  obtenir  un  gé- 
néral pour  tous  les  Eccléfiaftiques  &Bé- 
néficiers  de  ce  Royaume. 

Le  1 3 Mai , le  Sr.  de  la  Barde  pré- 
senta à la  Compagnie  l’Arrêt  du  Con- 
leil  dEtat,  obtenu  à fa  diligence,  en 
faveur  des  Sgrs.  Evêques  ôc  autres  Ec- 
cléfiaftiques étrangers,  & non  ordi- 
naires du  Royaume , qui  poffedent  Bé- 
néfices , pour  être  déchargés  de  la  taxe 
faite  fur  eux  en  qualité  d’étrangers  : la 
Compagnie  approuva  l’expédition  du- 
dit Arrêt,  & ordonna  qu’il  feroit  im- 
primé pour  envoyer  dans  les  Provin- 
ces. 

XI.  Le  4 Avril , a été  fait  pareillement 

h'?coZl  k.  Plau?cc  > dc  “ qu’en  plufieurs  Provin- 
Gentilshommes  ces  du  Royaume  les  Gentilshommes  &c 
qui  vexent  les  Ec-  autres  s’attribuant  autorité  font  de 
deüalhques.  grandes  vexations  aux  Eccléfiaftiques  ; 

prenant  les  baux  a ferme  fous  noms  in— 
terpofés,  intimident  ceux  qui  vou- 
draient enchérir  jufqu’à  la  jufte  valeur 
ou  fe  font  donner  par  les  Fermiers  * 
avoine,  foin,  paille  &c  même  de  l’ar- 
gent; à quoi  il  a été  apporté  quelque 
remede  de  la  part  du  Roi  en  l’article 
de  la  ^Déclaration  intervenue  fur  les 
cahiers  du  Clergé  en  la  derniere  Affcm- 
blée;  néanmoins  il  feroit  néceffaire  d’y 
pourvoir  par  autorité  de  l’Eglife , ces 
vexations  étant  palliées  de  différents 
prétextes  de  protection  & affiftance , 
fous  lefqucls  ils  prétendent  être  bien 
fondés,  & avoir  fureté  de  confcience, 
ne  parodiant  rien  de  particulier  delà 
part  de  l’Eglifc  prononcé  fur  ce  fujet: 


É E DE  1 64  r . 

il  a été  trouvé  jufte  d’interpofef  l’ad® 
torité  de  llsgüfe,  pour  empêcher  lef- 
ditcs  vexations  autant  qu’il  fe  pourra  ; 

& ce  failant,  de  procéder  par  ccnfures 
Hc  excommunications  à l’encontre  de 
ceux  qui  les  commettent  ; enfuitc  dc 
quoi  lera  fait  défenfe  aux  Curés  dc  les 
recevoir  dans  l’Eglifc , ou  de  leur  admi- 
niftrer  les  faints  Sacrements. 

Dans  la  féance  du  4 Avril , le  Sieur 
Abbé  Tubeuf  dit  que  Mgr.  l’Evêque  dc  Marg"ilicrs 
Meaux  1 avo.it  charge  de  repréfenter  à ^oivent  être 
l’Aiïcmblée  les  difficultés  qui  fe  trou-  fx™pts  <<c  faire 
veroient  a l’avenir  pour  inftituer  des  des pSt»™”1! 
Marguilüers  dans  toutes  les  Paroiffes 
de  la  Campagne,  à railon  de  ce  qu’on 
les  contraint  de  faire  le  recouvrement, 

& d’acquitter  ce  qui  eft  dû  par  lcfdi- 
tes  Paroiffes  , pour  raifon  des  fubfif- 
tances  , emprunts  & autres  fcmblables 
deniers  ; a quoi  ils  font  fouvent  néccl- 
fités  d’employer  les  deniers  qui  font 
deftinés  pour  l’entretien  defdites  Fa- 
briques : fur  quoi  a été  dit  qu’il  en  fe- 
roit fait  article  particulier  pour  en  faire 
remontrance  au  Roi,  & enfuite  obte- 
nir qu'il  y foie  pourvu  à l’avenir , &que 
les  Marguilüers  & Fabriciens  foient 
déchargés  defdits  recouvrements , fans 

etre  obligés  de  prendre  foin  & vaquer 
qu  a ce  qui  regarde  le  bien  & entretien 
deldites  Fabriques. 

Le  3 o Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Mail- 
lezais  fit  plainte  de  ce  que  dans  fon  Dio- 
cefe,  M.  de  Villemontée,  Confeiller 
d Etat , & Intendant  de  la  Juftice , Po- 
& Finances,  avoit  ordonné  qu’un 
Marguilher , pendant  le  temps  qu’il 
eft  occupé  en  la  fonction  de  ladite  char- 
ge de  Marguillier , lera  tenu  & contrainc 
de  faire  le  recouvrement  des  deniers 
de  la  fubfiftance  & autres  femblables: 
lur  quoi  a été  dit  que  pareilles  plaintes 
ayant  été  faites  en  cette  Compagnie  de 
la  part  de  Mgr.  l’Evêque  de  Meaux , il 
avoit  été  réfolu  dc  demander  au  Roi 
que  lcfdirs  Marguilüers  loient  exempts 
pendant  l’exercice  dc  ladite  charge,  de 
faire  ces  recouvrements , qui  les  por- 
tent fouvent  à divertir  les  deniers  def- 
tmés  pour  l’entretien  des  Fabriques , 
éc  qu  il  en  fera  demandé  & pourfuivi 
un  réglement  général. 

Le  5 Avril , l’affaire  des  Régales  fi  XIII: 
iouven t agitée,  fut  propofé  de  nouveau:  Affaire  des  Ré- 
ii  fut  réfolu  & trouvé  expédient  d’en  gal“' 
faire  les  pourfuites  nécefîàires  & re- 
montrances en  Cour:  Mgr.  l’Evêque  de 
Nîmes  fut  prié  de  fe  préparer  à cet 
effet. 

Le  premier  Juillet,  les  Sgrs.  Dépu- 
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tés  en  Cour  furent  chargés  de  deman- 
der au  Roi  de  pourvoir  à l’affaire  des 
Régales,  pour  laquelle  on  a fait  tant 
d’inftances. 

Le  16  Août,  Mgr.  de  Chartres  dit 
que  fon Eminence  avoit  promis  de  faire 
décharger  du  droit  de  Régale  bientôt 
après  la  tenue  de  l’Affemblée , les  Ar- 
chevêques de  Evêques  de  ce  Royaume , 
qui  y font  lujets  , de  que  pour  conten- 
ter Mrs.  de  la  Sainte-Chapelle,  il  bail- 
leroit  plutôt  une  de  fes  Abbayes , ayant 
pour  cet  effet  donné  charge  à M.  de 
Saint-Denys  de  voir,  avec  lefdits  Srs. 
de  la  Sainte-Chapelle , à combien  Us 
prétendoient  de  faire  monter  par  an , 
l’un  portant  l’autre,  ce  qui  leur  pour- 
roit  provenir  dudit  droit  de  Régale,  (i) 

Le  5 Avril , Mgn  l’Evêque  de  JBazas 
fit  inftance  pour  obtenir  réglement  tou- 
chant les  Petites-Ecoles , pour  y main- 
tenir l’autorité  des  Evêqites  : fur  quoi 
il  fut  remarqué  que  Mgr.  l’Evêque  d’Or- 
léans avoit  été  troublé ïur  l’exécution  de 
l’ordonnance  de  fon  Vicaire-Général, 
donnée  en  Ion  abfence , conformément 
à l’ordre  envoyé  par  le  Roi , touchant 
lefdites  Ecoles  de  inftitution  de  la  jeu- 
neffe,  par  le  Préfidial  d’Orléans,  qui 
prétend  devoir  en  connoîtrc  ; ce  qui 
a donné  lieu  d’en  faire  pourfuite  au 
Conleil , où  il  a été  rendu  Arrêt,  por- 
tant que  l’ordonnance  dudit  Vicaire- 
Général  de  la  Sentence  dudit  Préfidial 
feront  rapportées  audit  Confcil , pour , 
le  tout  vu  , être  ordonné  ce  que  de 
raiion;  de  pour  éviter  la  longueur  des 
procédures,  a été  'demandé  à M.  Def- 
noyers,  par  le  Sr.  de  la  Barde,  un  Ar- 
rêt en  commandement,  avec  défenfe 
aux  Préfidiaux  de  autres  Juges  de  trou- 
bler les  Sgrs.  Evêques  en  leur  autorité 
fur  lefdites  Ecoles  : Mgr.  l’Evêque  de 
Poitiers  ayant  pareillement  décerné 
fon  ordonnance,  de  fait  défenfe  à tous 
Maîtres  de  Maîtreffcs  de  Pctites-Eco- 
îcs  de  s’immifeer  en  l’inftruétion  de  la 
jeuneffe,  qu’il  ne  leur  eut  donné  le 
pouvoir  de  l’inffitution  ; le  Préfidial  du- 
dit Poitiers  , fur  la  requifition  du  Pro- 
cureur du  Roi , auroit  ordonné  que  tous 
lefdits  Maîtres  de  Maîtreffes  des  Pe- 
tites-Ecoles, foit  Catholiques  ou  delà 
Religion  prétendue  réformée , feroient 
apparoir  dans  certain  temps,  comme 
ils  auroient  pouvoir  dudit  Sgr.  Evê- 
que , conformément  à l’Edit  de  Nan- 

(i)  Le  Cardinal  de  Richelieu  dit  à l’Archevêque  de 
Touloufe  qu'il  vouloir  faire  fupprimer  la  Régale,  & 
qu’il  defiroit  que  l’AfTemblée  en  fit  inftance  ; que  quand 
Dieu  l'appclleroit,  il  avoit  drefle  un  Mémoire  , com- 
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tes,  pour  inftruire  la  jeuneffe;  de  afin 
d’autoriler  le  tout , demandoit  ledit  Sgr. 
Evêque  un  Arrêt  du  Confeil,  confir- 
matif defdites  ordonnances  , pour  rai- 
fon  de  quoi  les  pourfuitesfe  font  pré- 
fentement  au  Confeil , avec  efpérance 
d’avoir  Arrêt  au  premier  jour. 

Le  1 1 Avril , Mgr.  l’Evêque  de  Ba- 
zas  demanda  l’intervention  du  Clergé 
pour  faire  ceffer  le  Prêche  qui  fe  tient 
en  la  ville  de  Bazas , de  en  ôter  le  Tem- 
ple, lequel  cil:  fi  proche  de  l’Eglife  , 
qu’il  en  trouble  le  lcrvice relie  lui  a été 
accordée , de  a été  ordonné  qu’il  fera 
pourfuivi  Arrêt  à cet  effet,  conformé- 
ment à pluficurs  qui  ont  été  rendus  au 
Conleil  fur  ce  lujet. 

Le  premier  Juillet,  les  Sgrs.  Dépu- 
tés en  Cour  furent  chargés  de  faire  inf- 
tance pour  la  démolition  d’un  Prêche 
établi  au  préjudice  des  Edits  dans  les 
lieux  de  Limai,  * près  de  cette  ville  de 
Mantes,  de  qu’il  foit  fait  défenfe,  tant 
au  Minillre  qui  s’y  trouve ,(  quoique 
ce  11e  foit  pas  le  lieu  de  fon  léjour,  ) 
comme  à ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée,  d’y  faire  aucun  exercice 
d’icelle. 

Le  13  Avril,  M.  le  Promoteur  re- 
quit l’afiîRance  de  rAffemblée  pour  un 
Curé  du  Diocefe  de  Bourges,  lequel 
cR  molefté  pour  la  recherche  du  fel , 
en  laquelle  on  veut  le  contraindre  à 
montrer  les  billets  de  la  gabelle;  de 
quoi  M.  l’Abbé  de  Saintou  a fait  inf- 
tance pour  ledit  Diocefe  de  Bourges: 
de  d’autant  qu’il  y aclaufe  expreffe  dans 
les  contrats , de  plufieurs  Arrêts  en  con- 
féquence , qui  exemptent  les  Eccléfiaf- 
tiques  de  repréfenter  lefdits.  billets , il 
a été  dit  qu’il  fera  obtenu  pareil  Ar- 
rêts en  faveur  dudit  Curé  : ledit  Sieur 
Abbé  de  Grignan  s’en  allant  à Paris  en 
a été  chargé. 

Le  1 6 Avril , Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  propofa  de  lire  de  examiner 
-les  mémoires  préfentés  par  Mgr.  l’E- 
vêque de  Chartres;  & d’autant  qu’il  y 
avoit  un  article  qui  concerne  l’affaire 
de  Béarn , Mgr.  l’Evêque  de  Vabres  fut 
prié  d’en  faire  fon  rapport , par  lequel 
il  repréfenta  à la  Compagnie , que  l’Af- 
femblée  du  Clergé  tenue  à Bordeaux 
en  1611  , auroit  accordé  de  donné  au 
Roi  la  fomme  de  trois  millions,  à con- 
dition que  les  Bénéficiers  de  Béarn  de 
Brcffe  feroient  compris  en  cette  impo- 

mc  Augufte , de  ce  qu’il  confeilloit  au  Roi  de  faire 
o ur  le  bien  de  fon  Etat , rationale  imperii , & que  la 
u ppreflion  de  la  Régale  y étoit  entre  les  autres  avis» 
Montchal. 
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fition,  & taxés  juf  qu'à  la  concurrence 
de  1 6000  livres , cédées  au  Roi  fans  au- 
cun recours  ni  garantie;  le  relie  de  ce 
qu’ils  pourront  porter  6c  contribuer  , 
devant  revenir  bon  au  Clergé  ; Mr. 
d Etampes , en  qualité  de  Commiffai- 
re  du  Roi,  auroit  été  envoyé  fur  les 
lieux  pour  taxer  lefdits  Bénéficiers  , lcf- 
uels  auroient  apporté  de  grandes  dif- 
cultés  à payer  ladite  fortune  de  16000 
livres , 6c  fe  feraient  pourvus  au  Oon- 
feil  de  temps  .en  temps  ; 6c  les  Agents 
ouis,  auroient  obtenu  plulîeurs  déchar- 
ges , de  forte  qu’ils  feraient  demeurés 
redevables  des  arrérages  de  ladite  fom- 
me  jufqu’à  250000  livres;  que  les  Re- 
ceveurs Provinciaux,  auxquels  ladite 
fomme  avoir  été  affeétée  pour  partie 
de  leurs  gages,  fe  feroient  payés  par 
leurs  mains  de  plulîeurs  deniers  des  dé- 
cimes, 6c  qu’ainfile  Clergé  y reçoit  un 
notable  préjudice , en  ce  que  ladite 
fomme  de  1 6000  livres  n’eft  point  ac- 
quitée  par  lefdits  Bénéficiers,  6c  qu’é- 
tant cédée  au  Roi  fans  recours  ni  ga- 
rantie, on  les  lui  fait  payer  fur  lefdits 
deniers  aes  décimes  ; qu’il  parole  que 
ledit  d’Agueffeau,  Receveur-Général, 
a fait  des  diligences , & n’a  pu  recou- 
vrer fur  lefdits  Bénéficiers  de  Béarn  6c 
de  Breffe  qu’environ  68000  liv.  qu’ainfî 
le  Roi  demeure  refponfable  au  Clergé 
de  la  fomme  de  260000  6c  tant  de  liv. 

Cette  affaire  mûrement  difeutée  , 
lefdits  Sgrs.  Commiffaires  ont  ditqu’ils 
avoient  projetté  un  avis , pour  propo- 
fer  à la  Compagnie,  fi  elle  le  trouvoit 
à propos  : leAurc  faite  d’icelui,  ôt  la 
chofe  mife  en  délibération,  a été  jugé 
qu’il  étoit  bon  d’en  différer  la  rélolu- 
tion  après  un  plus  ample  examen. 

Le  17  Avril,  il  fut  propofé  par  Mgr. 
l’Archevêque  de  Touloufe  de  prendre 
une  réfolution  fur  l’affaire  de  Béarn , 
qui  avoit  été  remife  après  un  plus  am- 
ple examen;  6c  après  avoir  été  difeu- 
tée de  nouveau,  l’avis  des  Sgrs.  Com- 
miffaires  lu,  par  les  fuffrages  des  Pro- 
vinces , il  a été  approuvé  6c  arrêté  con- 
formément à icelui  ; que  pour  le  pafTé , 
l’on  fera  compter  le  Sr.  Receveur-Gé- 
néral des  fommes  qu’il  a touchées  dans 
les  comptes,  fur  les  articles  qui  con- 
cernent cette  partie  , 6c  qui  ont  été 
ci-devant  rayés  fur  les  gages  des  Pro- 
vinciaux; feront  allouées  les  reprifes 
à l’égard  du  Sr.  Receveur-Général , fauf 
le  recours  fur  les  parties  prenantes , 6c 
pour  l’avenir , fera  traité  de  cette  af- 
faire avec  les  Officiers  des  décimes  ; 6c 
pour  la  terminer  entièrement,  ce  qui 
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ne  peut  fe  faire  avec  facilité,  fî  quel- 
qu’un ne  fe  tranfporte  fur  les  lieux, 
pour  affiner  l’impofition , 6c  la  régler 
avec  les  Diocefes  de  Leicar  6c  d’Ôlé- 
ron  ; Mgr.  l’Evêque  de  Bazas , étant 
de  la  Province  , a été  prié  d’en  accep- 
ter la  commillion , en  laquelle  M.  l’Ab- 
bé de  Saint-Vincent,  ancien  Agent, 
lui  fera  compagnie,  fe  trouvant  auili 
fur  les  lieux,  ainfi  qu’il  a offert,  en  s’en 
allant  dans  les  Bénéfices. 

Et  à l’égard  de  la  Breffe , le  trouble 
6c  la  difficulté  du  paiement  de  le  fom- 
me à laquelle  ils  ont  été  impofés , ne 
provenant  que  du  changement  apporté 
en  la  recette , qui  fe  faifoit  auparavant 
parle  Receveur  particulier  du  Diocefe 
de  Mâcon,  6c  maintenant  par  tous  les 
Receveurs  des  Diocefes  différents,  dans 
lefqucls  fe  trouvent  fitués  les  Bénéfices 
de  la  Breffe,  6c  ce,  en  vertu  d'Arrêt 
du  Confeil,  obtenu  par  l’autorité  6c 
recommandation  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  Lyon  ; a été  ordonné  qu’il  fera  écrit-, 
de  lapart  de  la  Compagnie  , à fon  Emi- 
nence , afin  quelle  agrée  que  ledit  Ar- 
rêt foit  révoqué;  6c  que  pour  faciliter 
à l’avenir  le  recouvrement  defdits  de- 
niers, qui  cft  une  affaire  importante 
pour  le  fervice  du  Clergé,  il  confente 
que  la  recette  s’en  faffe  , comme  aupa- 
ravant, par  ledit  Receveur  particulier 
du  Diocefe  de  Mâcon. 

Le  9 Août,  M.  le  Doyen  de  Mâcon 
fit  rapport  de  l’état  auquel  fe  trouvoit 
1 affaire  qui  concerne  les  décimes  or- 
dinaires du  pays  de  Breffe , dont  il  a 
ete  parle  il  y a quelque  temps  en  cette 
Compagnie,  qui  avoit  réfolu  d’en  faire 
un  réglement  à l’avenir,  6c  de  faciliter 
la  perception  des  deniers  qui  en  pro- 
viennent; 6c  d’autant  qu’il  s’y  rencon- 
tre encore  quelque  difficulté , a été  pro- 
pofé par  la  Sr.  Doyen  que  la  recette 
des  deniers  foit  faite,  comme  elle  l’a- 
voit  été  ci-devant  par  le  Receveur  du 
Diocefe  de  Mâcon , à la  referve  néan- 
moins de  ce  qui  concerne  le  Diocefe 
de  Lyon,  pour  l’intérêt  que  prend  Mgr. 
le  Cardinal  Archevêque  6c  Comte  de 
Lyon , à caufe  de  fon  Diocefe  ; ce  qui 
a été  approuvé  par  toute  la  Compagnie , 
6c  ordonné  que  le  Sr.  Receveur  de  Mâ- 
con fera  à l’avenir  la  recette  des  deniers 
qui  proviennent,  tant  des  décimes  or- 
dinaires qu’extraordinaires  de  la  Brelle , 
à la  réferve  des  Bénéfices  qui  répon- 
dent au  Diocefe  de  ‘Lyon. 

Le  16  Août,  il  fut  repréfenté  par 
Mgr.  l’Evêque  de  Sifteron,  que  rien 
n’avoit  encore  été  réfolu  de  ce  qu’il 
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falloir  faire  pour  faciliter  le  paiement 
des  3000  livres  de  Brcilc,  6c  qu’il  étoit 
important  d’y  trouver  quelque  expé- 
dient, pour  éviter  la  perte  defdites 
3000  livres,  defquelles  le  Receveur- 
Général  dit  qu’il  ne  peut  faire  le  re- 
couvrement. 

Le  Sr.  Courtin  a dit  que  le  Sr.  de 
Lormaifon  avoit  été  fort  bien  payé , 
tant  que  le  Receveur  Diocéfain  de  Mâ- 
con avoit  fait  la  recette  entière  def- 
dites 3000  livres  fur  les  Bénéficiers  de 
Brelfe , Bugcy , V alromey  de  Gex  ; mais 
que  depuis  qu’011  eft  convenu,  par  l’or- 
dre de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon , que 
chacun  defdits  Bénéficiers  paieroit  fa 
taxe  au  Receveur  du  Diocefe  duquel 
ils  font,  ledit  Sr.  de  Lormaifon  n’en 
auroit  pu  faire  le  recouvrement  , à 
caufe  que  les  Receveurs  des  Diocefes 
de  Lyon , Autun  * Mâcon  de  Châlons , 
dans  le  reflort  defquels  lefdits  Béné- 
fices font  litués , ne  font  pas  obligés 
de  faire  ladite  recette , de  par  ainfi  qu’ils 
11e  peuvent  être  contraints  au  paiement 
de  ladite  fomme. 

A été  réfolu  d’obtenir  Arrêt*  por- 
tant que  lefdites  3000  liv.  feront  payées 
au  Receveur  Diocéfain  de  Mâcon , de 
par  lui  au  Receveur  Provincial , com- 
me il  fe  faifoit  auparavant  ; que  néan- 
moins il  feroit  défendu  audit  Receveur 
de  Mâcon , ( par  lettre  exprefTe  que  les 
Agents  lui  écriront  de  la  part  de  l’Af- 
femblée , ) de  contraindre  lefdits  Bé- 
néficiers qui  font  dans  le  Diocefe  de 
Lyon , jufqu  a ce  qu’il  lui  foit  autre- 
ment ordonné  , après  que  lefdits  Agents 
auront  fu  la  volonté  de  mondit  Sgr.  le 
Cardinal  de  Lyon,  à laquelle  l’Aftcm- 
bléc  leur  a ordonné  de  le  conformer. 

Le  1 9 Avril , Mgr.  l’Lvêque  de  Mail- 
lezais  fit  plainte  de  ce  qu’on  impofoit 
dans  la  Saintonge  de  le  Poitou  les  Fer- 
miers des  Eccléfiaftiqucs  aux  tailles  , 
à raifon  des  biens  d’Eglife  qu’ils  tien- 
nent à ferme  : fur  quoi  a été  dit  par 
Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe , qu’en 
la  derniere  AfTemblée-Générale , Mgr: 
le  Cardinal  avoit  fait  accorder  une  dé- 
claration en  faveur  du  Clergé*  pour 
exempter  des  tailles  les  Fermiers  des 
Êccléliaftiqucs  ; qu’elle  avoit  été  pré- 
fentée  au  Grand  -Confcil,  auquel  l’a- 
drefïe  en  avoit  été  faite  ; de  qu’après 
plufieurs  inftances  de  la  part  de  l’Af- 
lemblée  pour  la  vérification  d’icelle  de 
plufieurs  lettres  de  juffion,  l’onn’auroit 
pu  obtenir  autre  choie , finori  qu’elle 
feroit  regiftrée  au  Greffe  dudit  Grand- 
Confeil  , pour  en  jouir,  par  lefdits  Ec- 
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cléfiaftiques , ainfi  qu’ils  en  avoient  bien 
& dûment  joui  , avant  le  réglement 
général  des  tailles  fait  en  l’année  1634. 

Mgr.  l’Evêque  de  Chartres  a dir  qu’il 
y avoit  Arrêt  du  Confeil  pour  le  Dio- 
cefc  de  Chartres  , par  lequel  il  étoit  or- 
donné que  lefdits  Fermiers,  tenants 
des  fermes  en  plufieurs  lieux,  ne  pour- 
roient  être  impofés  à la  taille  qu’au  lieu 
principal  de  leur  demeure  : le  Sieur  de 
la  Barde  a dit  qu’il  en  avoit  obtenu  un 
pareil  en  la  Cour  des  Aides  pour  le 
Diocfefe  de  Tours  : fur  quoi  a été  or- 
donné aux  Agents  de  rapporter  lefdits 
Arrêts , pour  s’en  fervir  dans  les  occur- 
rences. 

Dans  la  même  féance  du  1 5 Avril  , 
plufieurs  plaintes  ontétéauifi  faites  tou- 
chant les  dîmes , don  t les  Eccléfiaftiques 
font  fruftrées  , fous  divers  prétextes  ; 
les  uns  ayant  donné  des  marais  à def- 
fécher , à condition  d’en  jouir  fans  payer 
la  dîme  des  fruits , qui  en  proviendront 
pendant  plufieurs  années  ; d’autres  pré- 
tendant exempter  leurs  terres  de  la  dî- 
me, en  y faifant  des  clôtures  & jardi- 
nages, y femant  des  fainfoins  & autres 
graines  ; a été  remarqué  par  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Touloufe  une  chofe  en- 
core plus  importante  fur  le  fujet  def- 
dites dîmes , en  ce  que  les  Juges  Royaux 
en  quelques  lieux,  faifant  des  régle- 
ments pour  le  paiement  d’icelles,  de 
quatre  arpents  de  terres  , en  exemptent 
un  , & le  deftinent  pour  le  jardinage 
du  Laboureur  ; en  quoi , non-feulement 
ils  retranchent  le  quart  des  dîmes,  mais 
auffi  font  une  notable  entreprife  de  ju- 
rifdiction  ; ne  devant  juger  que  du  pof- 
feflbire  des  dîmes , ils  décident  de  ce 
qui  eft  du  pétitoire;  à quoi  il  eft  né- 
ccfi’aire  d’apporter  remede. 

A été  réfolu  que , fur  les  premiers 
chefs  defdites  plainces,  ils  feront  em- 
ployés dans  le  cahier  qui  fera  préfenté 
au  Roi  par  la  préfente  Affemblée , pour 
être  fait  fur  iceux  un  réglement  plus 
ample  que  celui  qui  eft  porté  dans  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté  , interve- 
nue fur  les  plaintes  de  la  derniere  Af- 
femblée ; & pour  l’entreprife  defdits  Ju- 
ges Royaux,  que  l’on  recouvrera  les 
Sentences  & Arrêts  par  eux  rendus  fur 
Ce  fujet,  pour  fe  pourvoir  au  Confeil 
en  caflation , & demander  que  la  con- 
noiflance  pour  le  fait  defdites  décimes , 
y foit  retenue  & attribuée  au  Grand- 
Confeil , par  une  Déclaration  particu- 
lière de  S.  ML  Curî’dc  1» 

Le  30  Avril,  Mgr.  l’Evêque  de  Ba-  Bafli-Navarre 
zas  fit  plainte , de  la  part  de  Mfr.  l’E-  kifant  antre  eut 
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vêque  de  Bayonne , du  défordre  qui  ar- 
rive en  Ion  Diocefe  , de  ce  que  les  Cu- 
rés de  la  balle  Navarre  font  des  Syn- 
dics entr’eux  hors  de  jfon  Diocefe , dans 
lequel  ils  ne  comparoiflent  point , pré- 
tendant être  exempts  de  ce  faire  ; ce 
qui  a donné  fujet  de  parler  du  trouble 
qui  fe  rencontre  en  beaucoup  d’autres 
Diocefes  fur  les  diverlités  de  reflorts , 
& la  différence  remarquée  en  ce  qui 
concerne  la  difeipline  Eccléliaftique  & 
la  Jurifdi&ion  contentieufe;  de  le  tout 
longuement  agité , a été  réfolu  qu’il  en 
fera  demandé  & pourfuivi  un  réglement 
à l’avenir. 

Dans  la  mêmeféancc , a été  préfentée 
une  lettre  de  Mgr.  l’Archevêque  d’Aix 
à l’Affemblée , par  laquelle  il  demande 
fon  affiftance  en  un  procès  qu’il  a au 
Confcil  contre  les  Religieux  de  S.  Maxi- 
min , qui  prétendent  être  exempts 
pour  l’adminiftration  des  Sacrements, 
de  lui  empêcher  l’entrée  de  leur  Eglife 
avec  les  marques  de  fa  Jurifdiétion  : 
leéture  faite  de  ladite  lettre  , a été  dit 
que  l’intervention  du  Clergé  lui  eft 
accordée  , pour  obtenir  juftice  au  Con- 
leil  en  la  décifion  de  cette  affaire  de 
jugement  dudit  procès,  à ce  que  le- 
dit Sgr.  Archcv.  en  ait  confentement; 
enjoint  aux  Agents  d’intervenir  à faire 
les  pourluites  néceffaires. 

Le  6 Mai , l’affaire  du  Sr.  Paris , Re- 
ceveur-Général de  Provincial  de  Bre- 
tagne, fut  longuement  agitée  : Mgrs. 
les  Commiffaircs,  avec  Mgrs.de  Char- 
tres de  de  Nantes  ayant  été  priés  de 
conférer  avec  lui , rapportèrent  qu’ils 
l’avoient  réduit  à fc  contenter  pour 
toutes  fes  prétentions  de  6500  livres: 
la  Compagnie  a eftimé  à propos,  pour 
bonnes  confidérations,  d’accorder  au- 
dit Sr.  Paris  les  6500  livres,  dont  il  fe 
paiera  à l’avenir  par  fes  mains , des  de- 
niers de  fon  maniement,  de  a donné 
charge  au  Sr.  d’Hugues , nouvel  Agent, 
de  au  Sr.  Courtin  de  dreffer  une  mi- 
nute de  la  convention  qui  fe  fera  avec 
lui  ; de  néanmoins  , parce  que  l’Arrêt 
qu’il  a obtenu  contre  le  Clergé  eft  de 
mauvaife  conféquence  , a ordonné  aux 
Agents  d’en  pourfuivre  la  caffation. 

Le  8 Mai,  la  minute  de  la  conven- 
tion faite  avec  le  Sr.  Paris , Receveur 
Provincial  de  Bretagne,  fut  lue,  de 
quelques  difficultés  s’y  étant  rencon- 
trés , l’affaire  a été  de  nouveau  agitée 
de  difeutée , de  enfin  a été  convenu 
avec  lui , que  le  Clergé  lui  fera  payer 
fur  les  deniers  de  fa  recette  de  l’année 
prochaine,  la  fomme  de  5509  livres  8 
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lois , de  3 oo  livres  pour  tous  les  frais 
de  dépens  prétendus,  à eau  fe  du  pro- 
cès par  lui  intenté,  de  de  l’Arrêt  & 
exécutoire  intervenus  fur  ce  fujet  de 
lans  approbation  dudit  Arrêt , la  caf- 
lation  duquel  il  eft  ordonné  aux  Agents 
de  pourfuivre  : ladite  lomme  étant  pour 
le  rembourfement  de  la  taxe  qu’il  a 
payée  pour  la  fouftraction  des  gages 
de  fon  Office  de  Receveur  Provincial 
ancien  de  la  Généralité  de  Bretagne, 
de  réduction  d’iceux  du  denier  12  au 
denier  14,  faite  en  l’année  1636.  Et 
en  outre , l’Affemblée  a accordé  que  le 
lurplus  de  finance  qu’il  a payé  pour 
fondit  Office,  par-deffus  le  denier  14, 
lür  le  pied  de  3038  liv.  13  f 4 d.  de 
gages  ou  taxations  équipollentes  à ga- 
ges, montant  ledit  lurplus  de  finance 
à 41 36  liv.  6 1.  4 d.  lui  eft  avoué  de  re 
connu,  comme  étant  tourné  au  profit 
du  Clergé,  fans  toutefois  que  pour  le- 
dit furplus,  ledit  Sr.  Paris,  ni  autres 
qui  lui  luccéderont  audit  office,  puil- 
lent  prétendre  plus  de  gages  de  de  taxa 
tions  que  ladite  fomme  de  3038  livres 
1 3 f 4 d. , la  préfentc  claufe  n’étant 
que  pour  la  reconnoillance  dudit  fur- 
plus  de  finance  en  cas  de  rembourfe- 
ment , ou  de  nouvelle  taxe  faite  par  le 
Clergé , que  l’aéfcc  en  fera  de  nouveau 
drefte , conformément  à ce  que  deffus. 

Le  10  Alai,  l’acde  fait  par  Mgrs.  les 
Députés  de  la  prélente  Affemblée  avec 
le  Sr.  Paris,  Receveur  Provincial  an- 
cien de  la  Généralité  de  Bretagne , fut 
lu  de  publié  par  Maître  Noël  Befina- 
çon.  Notaire  de  Mantes , de  ligné  par 
lefdits  Seigneurs  de  Paris. 

Le  14 Mai,  a été  préfenté  à l’Affem- 
blée  une  lettre  de  Mgr. .l’Evêque  de 
Mirepoix,  de  lçéture  en  ayant  été  faite, 
Mgr.  l’Archev.  de  Sens  a repréfenté 
comme  ledit  Sgr.  Evêque  demande  l’af- 
liftance  de  la  Compagnie,  contre  les 
vexations  de  entrepriles  de  la  Dame 
Marquife  de  Mirepoix  ( qui  eft  une  af- 
faire importante  à tout  l’Ordre  Ecclé- 
liaftique, laquelle  eft  pendante  au  Con- 
feil  ) de  comme  il  demande  des  Com- 
miffaires  pour  être  le  procès  par  eux 
examiné. 

Ledit  Sgr.  Préfident  nomma  à cet 
effet , du  premier  Ordre , Mgr.  l’Ev. 
de  Bazas , de  du  fécond , Mr.  de  Saint- 
Denys,  ancien  Agent. 

Le  2 z Juin,  Mgr.  de  Vabres  fupplia 
la  Compagnie  de  vouloir  allifter  Algr. 
l’Evêque  de  Mirepoix  dans  les  affaires 
importantes  qu’il  a contre  Madame  la 
Marquife  de  Mirepoix,  dans  laquelle 

toute 
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quife de  Mire- 
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route  l’Eglife  eft  intéreffée.  Mgr.  de 
Vabres  fur  prié  d’en  conférer  avec  Mr. 
de  Saint-Dcnys , qui  étoir  déjà  pleine- 
ment informé  de  cette  affaire,  & de 
concerter  tous  les  deux  les  moyens  que 
l’on  peut  prendre  pour  lui  donner  con- 
tentement. 

Dans  la  féance  du  14  Mai , il  fut  fait 
rapport  par  Mgr.  de  Bazas  du  Mémoire 
* ‘ut  envoyé  par  Mgr.  l’Ev.  de  Bayon- 
dans  l'exécution  ne , contenant  plufreurs  Chefs  de  plain- 
te quêtes  pat  lui  tes  qur  ce]uj  concerne  le  Magiflrat 
de  Bayonne,  par  lequel  il  eft  trouble 
en  l’exécution  des  quêtes  par  lui  or- 
données; Mgr.  l’Ev.  de  Chartres  dit 
que  fur  pareil  différend  entre  lui  & le 
Magiftrat  de  Blois , pour  la  quête  du 
Prédicateur,  il  auroit  obtenu  Arrêt  au 
Confeil  du  Roi  en  fa  faveur.  Le  refte 
a été  envoyé  pour  être  examiné , avec 
le  Mémoire  des  Provinces,  par  les 
Sgrs,  à ce  députés. 

xxy  Dans  la  même  féance  du  14  Mai , 

Jufticc  du  lieu  Mgr.  l’Ev.  de  Chartres  repréfenta  à la 
Je  St.  Nicolas  te-  Çompacrnie  les  intérêts  de  Mgr.  l’Ev. 
r Abbé  de  MoU-  de  Vabres,  au  fujet  de  la  jultice  du 
&c.  , lieu  de  St.  Nicolas,  dépendant  de  fon 

Abbaye  de  Moiffac,  où  les  habitants 
ont  obtenu  Arrêt  du  Confeil , portant 
pouvoir  à eux  de  fe  racheter  & don- 
ner au  Roi;  enfuite  de  quoi  ladite  juf- 
tice  auroit  été  expofée  en  vente , en 
vertp  de  certain  Edit  pour  la  vente 
des  domaines  de  Sa  Majefté.  Et  de- 
mande ledit  Sgr.  Evêque  la  caffation 
dudit  Arrêt,  & d’être  reçu  pour  rem- 
bourfer  le  prix  de  ladite  aliénation , 
conformément  aux  privilèges  des  Ec- 
cléfiaftiques  ; & d’autant  qu’il  a befoin 
de  l’alliftance  du  Clergé,  a demandé 
l’intervention  des  Agents,  le  tout  ainfi 
qu’il  a été  pratiqué  pour  Mgr.  l’Evê- 
que du  Puy,  qui  a été  reçu  par  Arrêt 
du  Confeil  à pareil  rembourfement. 

Ledit  Sgr.  Evêque  de  Vabres  ayant 
déduit  au  long  ce  qui  eft  de  cette  af- 
faire , l’intervention  du  Clergé  lui  a été 
accordée.  Enjoint  aux  Agents  de  l’af- 
fifter  dans  les  pourfirites  qu’il  fera  au 
Confeil  pour  cet  effet. 

xxvl  Le  4 Juin , Mr.  le  Promoteur  a re- 

Procédurés  ia  préfenté  qu’il  fe  faifoit  des  procédures 
Diocefc  de  Cou-  extraordinaires  contre  Mgr.  l’Evêque 
X^TrtiCon  de  Couferans , à la  pourfuite  des  Syn- 
de  fou  indilpofi-  die  de  Députés  de  fon  Diocefe , pre- 
”0"-  tendant. que  fon  indifpofition  le  rend 

incapable  , tant  des  fondions  de  fa 
charge  & conduite  de  fon  Diocefe , 
que  pour  l’adminiftration  du  tempo- 
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rel  : fur  quoi  feroient  intervenus  Arrêts 
au  Parlement  de  Touloufe  & au  Con- 
feil , en  quoi  le  Clergé  a notable  inté- 
rêt : & a requis  qu’il  y foit  pourvu  par 
l’Aflémblée  (ij.  La  Compagnie  a jugé 
à propos  de  remettre  cette  affaire  en- 
tre les  mains  des  Sgrs.  Députés  en 
Cour , pour  en  conférer  avec  Mgr.  le 
Cardinal. 

Le  5 Juin,  Mr.  le  Doyen  de  Bor-  xxvn. 
deaux  repréfenta  qu’il  y avoir  procès  au 
Diocefe  de  Bordeaux  contre  les  Char-  fams  de  payer  là 
treux  qui  y font  établis , à raifon  des  tiîmc' 
dîmes  qu’ils  réfuient  de  payer;  ledit 
procès  pendant  au  Confeil,  8c  d’autant 
qu’il  s’agit  de  l’exécution  d’un  article 
porté  par  la  Déclaration  intervenue 
fur  les  cahiers  préfentés  au  Roi  par  la 
derniere  AfTemblée, a demandé  la  jonc- 
tion des  Agents;  ce  qui  lui  a été  ac- 
cordé. 

Dans  la  même  féance  ont  été  agi-  xxvm. 
tées  enfuite  quelques  difficultés  ^ tou- 
chant  les  préléances  des  Sgrs.  Eveques  Ces  des  Evêques 
8c  de  leurs  Vicaires-Généraux,  à l’é-  & de  leurs  Grands 
gard  des  Juges  féculiers  8c  autres  ayant  Vlcaircs' 
pouvoir  dans  les  Provinces;  fur  quoi 
Mgr.  l’Ev.  de  Nîmes  a allégué  plulîeurs 
exemples  de  ce  qui  le  pratique  dans  le 
Languedoc,  pour  autoriferlefdites  pré- 
féances , 8c  en  a demandé  des  autres 
Provinces  , afin  de  recueillir  le  tout 
pour  en  obtenir  un  bon  8c  folide  ré- 
glement. 

Mr.  l’Abbé  de  Caminadè  a fait 
plainte  fur  le  même  fujet,  du  diffé- 
rend entre  les  Sgrs.  Evêques  qui  ont 
entrées  8c  féances  dans  le  Parlement 
de  Touloufe  8c  les  Lieutenants  du  Roi 
dans  la  Province , lefquels  veulent  bien 
céder  à Mgr.  l’ Arche v.  de  Touloufe, 
comme  étant  dans  Ion  Diocefe  8c  non 
aux  autres , 8c  a demandé  qu’il  fût 
pourvu  de  réglement  en  faveur  deL 
dits  Sgrs.  Evêques.  Sur  quoi  a été  dit 
qu’il  y avoit  article  en  la  Déclaration 
obtenue  par  les  anciens  Agents,  fur 
les  cahiers  des  plaintes  du  Clergé  , par 
lequel  article  les  préféances  8c  avanta- 
ges des  Sgrs.  Archevêques  8c  Evêques 
dans  les  Parlements , 8c  à l’égard  des 
Gouverneurs  8c  Lieutenants  de  S.  M. 

8c  tous  autres , font  confervés  : néan- 
moins il  feroit  bon  d’obtenir  un  Ar- 
rêt du  Confeil  conforme  audit  article , 

8c  pour  l’interpréter  en  tant  que  be- 
foin feroit,  en  faveur  des  Sgrs.  Evê- 
ques, qui  entrent  dans  ledit  Parle- 
ment de  Touloufe.  . 


XXIV. 
Evcque  de 


(i)  Il  droit  queftion  de  l’obliger  à demander  un  coadjuteur.  Montchal. 

Tome  III. 
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Le  z 2 Juin,  Mgr.  l’Ev.  d’Autunrc- 
préfenta  à la  Compagnie  que  Mrs.  les 
Comtes  de  St.  Jean  de  .Lyon  ayant  été 
invités  par  Mrs.  les  Echevins  de  fc 
trouver  a 1 Ho tel-de- Ville , pour  affilier 
a la  création  des  nouveaux  Officiers  ; 
la  preffiance , qui  de  droit  & lelon  les 
anciennes  coutumes,  leur  appartient, 
leur  fut  contcftée,  lorfqu’ils  allèrent 
tous  enfemble  à l’Eglile  de  St.  Ni- 
ziers  : ledit  Sgr.  d’Autun  demanda  pour 
eux  1 adjonction  de  Mrs.  les  Agents  en 
cette  affaire. 

Mgr.  de  Sifteron  dit  qu’il  étoit  bien 
jufle  de  l’accorder,  puifqu’il  y avoit 
des  Arrêts  favorables  & que  l’intérêt 
de  l’Eglife  y étoit  engagé.  Mrs.  les 
Agents  ont  été  chargés  de  fe  joindre 
à la  requête  de  Mrs.  les  Comtes  de 
Lyon,  & de  les  affilier  au  Conleil  en 
tout  ce  qu’ils  pourront. 

§.  XII.  Affaires  & Requêtes  par- 
ticulières. 

Le  8 Mars , il  fut  repréfenté  par  Mgr. 
lEv.  de  Silleron,  que  , y ayant  inftance 
pendante  au  Conleil , entre  Mgr.  l’Ev. 
de  Valence  8>c  quelques  Ecclélîaltiques, 
èc  autres  habitants  de  ladite  ville,  en 
la  pourfuite  de  laquelle  ledit  Sgr.  Ev. 
avoit  déjà  employé  & confommé  beau- 
coup de  temps , après  quoi  il  le  trou- 
voit  en  danger  d’un  renvoi  du  Con- 
feil  à un  autre  Tribunal;  en  quoi  il 
fouffriroit  un  notable  préjudice  ; & 
partant  requéroit  qu’il  plût  à la  Com- 
pagnie de  lui  donner  affiltance , pour 
obtenir  de  Mr.  le  Chancelier  la  réten- 
tion du  jugement  au  Conleil. 

Sur  quoi  il  fut  remarqué  que  le  fen- 
timent  de  Mr.  le  Chancelier  étant 
porte  audit  renvoi , il  feroit  difficile 
d obtenir  le  contraire,  lî  l’on  n’avoit 
recours  à la  protection  de  Mgr.  le 
Cardinal  : il  fut  jugé  à propos  d’en- 
voyer Mr.  de  Saint  -Denys,  ancien 
Agent , pour  avoir  un  loin  particulier 
de  cette  affaire  audit  Confeil , & ob- 
tenir de  S.  E.  un  billet  à Mr.  le  Chan- 
celier, pour  faire  juger  ladite  inftance 
au  Confeil , & y rendre  bonne  juftice 
audit  Sgr.  Ev.  de  Valence. 

Le  1 2 Mars , Mr.  de  Saint-Denys 
ht  Ion  rapport  de  l’affaire  concernant 
Mgr.  l’Ev.  de  Valence  : il  déduilît  com- 
me ledit  Sgr.  Evêque  pourfuivoit  pré- 
lentement  trois  inftances,  deux  liées 
au  Grand  - Confeil  pour  réglements  , 
dont  l’un  eft  entre  le  Préfidial  de  Va- 
lence & les  Officiers  de  la  juftice;  l’au- 
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tre , entre  lui  & les  Chanoines  de  fon 
Eglife  : la  troilieme  eft  pendante  au 
Confeil,  en  laquelle  il  s’agit  de  plu- 
lieurs  plaintes  embarraflees  de  plufieurs 
procedures*  criminelles , à railon  def*- 
quelles  il  n’y  avoit  point  apparence  de 
la  retenir  audit  Confeil;  néanmoins, 
par  la  protection  Ipéciale  de  Mgr.  le 
Cardinal  ( à laquelle  il  a eu  recours  ) 
luivant  l’ordre  qui  lui  avoit  été  don- 
ne, Mr.  le  Chancelier  a accordé  de  la 
terminer  entièrement  audit  Confeil, 
où  ledit  Sgr.  Evêque  aura  tout  le  con- 
tentement qu’il  p ou  voit  delîrer.  Mgr. 
le  Prélidenr , apres  de  grands  témoi- 
gnages d’obligations  pour  le  fuccès  de 
cette  affaire  envers  fon  Eminence,  a 
loué  l’adrefle  & diligence  du  Sieur  de 
Saint-Denys. 

Le  14  Mars,  Mr.  de  Saintou  de- 
manda, au  fujet  des  3000  liv.  de  ren- 
te , amorties  lurle  Diocefe  de  Bourges 
pour  les  Abbayes  de  Mgr.  le  Prince , 
qu’il  plût  à la  Compagnie  de  fe  fouve- 
nir,  en  l’impolïtion  de  la  fomme  qui 
fera  ordonnée  par  l’Allcmblée,  pour 
fecourir  le  Roi , que  la  taxe  dudit  Dio- 
cele  doit  etre  moindre  à proportion 
des  3000  liv.  fupprimées. 

Le  18  Mars,  il  fut  repréfenté  par 
M.  le  Promoteur  que  le  Diocefe  de 
Bourges  ayant  été  ci-devant  déchargé 
de  3000  liv.  de  décimes,  qu’il  payoit 
pour  les  Abbayes  dont  Mgr.  le  Prince 
a obtenulafécularilation  ,lefdites  3000 
livres  de  rente  ont  été  rachetées  & 
amorties  ; enfuite  de  quoi  Mgr.  le 
Prince  demande  que  ledit  Diocele  {oit 
déchargé,  à proportion  de  la  taxe  qui 
fera  faite  pour  le  fecours  que  le  Roi  a 
demande  a 1 Aftemblée,  & qu’elle  dé- 
charge les  Diocefes  des  impolitions  ex- 
traordinaires, à proportion  des  3000 
livies,  en  diminuant  le  pied:  fur  quoi 
s étant  rencontre  quelque  difficulté , il 
a été  jugé  à propos  de  faire  examiner 
1 affaire  par  Commillaires  ; & à cet  ef- 
fet ont  été  nommés,  du  premier  Or- 
dre, Mgrs.  les  Evêques  d’Orléans  & de 
Boulogne,  & du  fécond,  M.  l’Abbé 
de  Beauregard  & le  Doyen  de  Bor- 
deaux. 

Le  même  jour,  après-midi,  U futre- 
qnis  par  M.  le  Promoteur,  que  pour 
terminer  l'affaire  par  lui  propolèe  en  la 
léancc  du  matin  , pour  Mgr.  le  Prince 
Mgr.  l’Ev.  de  Chartres  fut  prié  de  s’y 
trouver,  lorfque  les  Sgrs.  Commiffki- 
res  nommés  à cet  elFet  s’aflèmbleront, 
d autant  qu’il  en  eft  particuliérement 
informé,  pour  y avoir  travaillé  ès  Af- 
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a pas  été  fait  mention  dans  les  mande- 


fcmblées  des  annéer  1625  8c  i<>3  5' 

Le  io  Mars,  Mgr.  l’Ev.  de  Chartres 
fit  rapport  de  ce  qui  serait  paffe  en  la 
conférence  des  Sgrs.  Commiffaircs  , 
fur  l’affaire  de  Mgr.  le  Prince , 8c  dit 
que  le  Diocefe  de  Bourges  ayant  été 
déchargé  de  3000  livres  de  rente  amor- 
ties , pour  exempter  des  décimes  ordi- 
naires les  Abbayes  de  Bourgdieu,  de 
St.  Gildas  8c  de  Grandmont  féculari- 
fées,  comme  il  a été  dit  ci-deffus,  fi 
le  Clergé  defire  gratifier  entièrement 
Mm-,  le  Prince,  comme  il  a commen- 
cé, il  refte  à pourvoir  aux  décharges 
des  décimes  extrardinaires , impolées 
par  les  Affemblées-Générales  de  1618 
& 1635,  lefquelles  montent  à la  fom- 
me  de  1800  livres;  ce  qui  pourra  fe 
faire,  en  rachetant  pareille  fomme  de 
1 800  livres  fur  l’Hôtel-de-Ville  de  cel- 
les que  l’on  prétend  être  affignées  fur 
le  Clergé  & les  amortir;  & pour  ôter 
toute  difficulté  à l’avenir , ne  plus  im- 
pofer  le  Diocefe  de  Bourges  qu’à  rai- 
l'on  de  37000  livres,  au  lieu  de  40  , 8c 
d’avifer  fur  quels  fonds  on  prendra  la 
fomme  nécelfaire  pour  ledit  rachat. 

Délibération  prife  par  Provinces,  a 
été  réfolu,  que  pour  gratifier  entière- 
ment Mgr.  le  Prince  8c  lui  témoigner 
combien  la  Compagnie  affectionne  fes 
intérêts , après  un  exaét  calcul  de  ce 
à quoi  fe  montera  la  fomme  defdites 
décimes  extraordinaires,  pareille  rente 
fera  rachetée  8c  amortie  au  denier  8 ou 
9 , & le  fonds  pris  à cet  effet  fur  les 
plus  clairs  deniers  du  débet  des  comp- 
tes des  décimes  ordinaires  ; enjoint 
auffi  au  Sr.  Receveur-Général  de  faire 
ledit  rachat , 8c  la  fomme  par  lui  à ce 
employée  fera  allouée,  fon  débet  dé- 
chargé d’autant,  8c  que  pour  l'avenir 
ledit  Diocefe  de  Bourges  ne  fera  plus 
impofé  aux  décimes  que  fur  le  pied  de 
37000  liv.  au  lieu  de  40. 

Le  1 5 Avril , Mr.  le  Promoteur  re- 
préfenta,  qu’encore  que  les  taxes  faites 
fur  les  Diocefes  pour  l’impofition  de 
ij 0000  livres  de  rente,  affeétées  tant 
aux  gages  des  Receveurs  Sc  Contrô- 
leurs Provinciaux  triennaux  , qu’au- 
gmentation  de  ceux  des  Diocefains , 
feraient  payées  à perpétuité  8c  jufqu’à 
ce  que  les  Diocefes  en  aient  rembourfé 
la  finance , fans  qu’il  foit  befoin  de 
renouveller  pour  ladite  impofition  les 
mandements  8e  commifiions  dans  tou- 
tes les  Affcmblées , néanmoins  le  Dio- 
cefe de  Bourges  auroit  fait  difficulté 
de  payer  fa  taxe  Sc  quote-part  defdites 
1 50000  livres , fous  prétexte  qu’il  n’en 


ments  expédiés  en  la  derniere  Aflèm- 
blée  Se  envoyés  par  les  Agents  dans 
les  Provinces  : fur  quoi  a été  ordonne , 
qu’en  cas  que  ledit  Diocefe  de  Bour- 
ges n’ait  point  rembourfé  la  finance  8c 
le  principal  de  fa  taxe  defdites  1 50000 
livres , il  en  doit  payer  les  arrérages  8c 
en  continuer  la  levée,  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  fait  ledit  rembourfement,  nonobf- 
tant  qu’il  n’en  foit  rien  touché  dans 
les  fufdits  mandements , 8c  étant  la 
pratique  générale  de  tous  les  autres 
Diocefes  de  ce  Royaume. 

Le  10  Mai , Mgr.  de  Bazas  a dit  que 
tout-à-l’heure  on  venoit  de  lui  remet- 
tre un  état  ligné  par  le  Secrétaire  du 
Diocefe  de  Bourges  , contenant  les 
fommes  que  ledit  Diocefe  prétend  de- 
voir être  amorties  par  le  Clergé , à la 
décharge  du  Dioccle  8c  en  diminution 
des  décimes  ordinaires  qu’il  paye , mon- 
tant ledit  état  à la  fomme  de  i8co  8c 
tant  de  livres  : 8c  ce  à caufe  des  3000 
livres  retranchées  du  courant  des  dé- 
cimes ordinaires  dudit  Diocefe,  pour 
les  décimes  des  Abbayes  du  Bourg- 
dieu  8c  St.  Gildas,  8c  du  Prieuré  de 
Grandmont , qui  ont  été  unis  au  do- 
maine de  Mgr.  le  Prince,  par  Bref  du 
Pape  ; enfuitc  de  quoi  ledit  Diocefe 
prétend  être  déchargé  des  deniers  ex- 
traordinaires , qui  devraient  être  por- 
tés par  lefdits  Bénéfices,  lefquels  de- 
niers extraordinaires , fur  le  pied  def- 
dites 3000  livres, montent,  fuivant  le- 
dit état,  à la  fomme  de  1800  tant  de 
livres , que  ledit  Diocefe  demande  être 
amorties  à fa  décharge,  enfuite  de  la 
délibération  prife  ci-devant  en  cette 
AlTemblée;  lequel  état  ledit  Sgr.  Evê- 
que a remis  ès  mains  du  Secrétaire , 
pour  être  examiné  par  l’Affemblée  , ou 
par  tel  Commiffaire  qu’il  lui  plaira  de 
nommer , pour  être  enfuite  ordonné 
fur  icelui  ce  qui  fe  trouvera  à propos. 

Le  Sr.  d’Hugues,  nouvel  Agent,  a 
dit  , que  fuppofé  que  ledit  Diocefe 
doive  être  déchargé  des  deniers  ex- 
traordinaires depuis  l’an  1611  , fur  le 
pied  defdites  3000  livres,  lefdits  de- 
niers extraordinaires  ne  peuvent  reve- 
nir à une  fi  haute  fomme  , non  pas 
même  approchant  de  celle-là  : Sc  en 
outre,  qu’il  eftime  que  lefdites  3000 
livres,  dont  ledit  Diocefe  avoitété  dé- 
chargé en  l’ AlTemblée  de  1635,  n’é- 
toient  pas  entièrement  pour  les  déci- 
mes ordinaires , mais  qu’il  y en  avoit 
quelque  partie  pour  les  décimes  extraor- 
dinaires , Sc  qu’il  efi:  à propos  de  voir 
L 2 


m. 


décharges. 


IV. 

Evéché  de  Cler- 
mont fui  taxé  au 
département  de 
15 16. 
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fur  cé  fujet  le  Procès-verbal  de  1635  : 
l’Affembiée  a commis  le  Sr.  d’Hugues, 
pour  éclaircir  entièrement  cette  affaire 
avec  le  Sgr.  de  Bazas. 

t a-  Le  *9  -Ma1-5,  après-midi,  Mgr.  de 
èz  Péraone  pour'  ®azas  fit  rapporc  d’une  Requête  pré- 

,''1’ fentée  par  les  Eccléfiaftiques  de  la  ville 

de  Peronne  , lefquels  demandoient , 
qu’en  confidération  des  grandes  ruines 
& pertes  par  eux  fouffertes,  depuis  la 
rupture  entre  les  deux  Couronnes , 
d’etre  exempts  de  payer  les  décimes  & 
de  contribuer  à la  Comme  qui  fera  ac- 
cordée par  l’Affembiée , pour  le  fecours 
demandé  par  le  Roi.  Sur  laquelle  Re- 
quête il  fut  réfolu  qu’il  feroit  pourvu, 
lorfque  la  Compagnie  aura  pris  réfo- 
lution  fur  le  fait  defdites  décharges , 
dont  elle  a remis  la  difeuilion  à un  au- 
tre temps. 

Le  5 Avril , après-midi , Mr.  le  Pro- 
moteur repréfenta  les  plaintes  de  Mgr. 
l’Ev.  de  Clermont,  difant  qu’il  a été 
furtaxé  pour  les  décimes  dans  le  dépar- 
tement de  1516;  & partant  requiert, 
ou  quelles  foient  modérées,  ou  que 
l’Aflemblée  ne  taxe  point  fon  Diocefe 
pour  contribuer  au  fecours  demandé 
par  le  Roi , fur  le  pied  & à raifon  def 
dites  décimes. 

Pour  réponfe , a été  dit  que  l’Affem- 
blée  y a déjà  pourvu  par  fa  délibéra- 
tion, portant  que  l’impofition  des  qua- 
tre millions  de  livres  fe  fera,  non  fur 
le  pied  des  décimes,  mais  en  forte  que 
chaque  Bénéficier  en  porte  également 
fa  part , eu  égard  à la  valeur  de  fon 
Bénéfice,  charges  & non-valeurs  dé- 
duites. 

Dans  la  même  féance,  M.  le  Pro- 
moteur dit  que  Mgr.  l’Ev.  de  Bayonne 
fupplioit  l’Affembiée  de  vouloir  le  fa- 
vorifer,  pour  obtenir  décharge  en  fa- 
veur de  ion  Diocefe  lpolié  & prefque 
ruiné  , tant  par  les  coudes  des  enne- 
mis, que  par  le  palfagc  des  gens  de 
guerre,  lors  du  fiege  de  Fonrarabie  .- 
Mgr.  l’Ev.  de  Bazas  en  a aufli  prié  la 
Compagnie  : fur  quoi  il  fut  arrêté  que 
l’on  en  auroit  fouvenance  particulière, 
lorfqu’il  fera  procédé  à la  diftribution 
des  deniers , provenants  du  retranche- 
ment des  femaines  à l’Hôtel-de-Villc , 
deftinés  pour  lefdites  décharges. 

Le  10  Avril,  Mgr.  l’Arch.  de  Tou- 
Ioufc  repréfenta  que  feu  Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  Valette  jouiffoit  ci-devant 
d’une  décharge  de  10000  livres,  com- 
me les  autres  Sgrs.  Cardinaux,  & qu’é- 
tant décédé  en  l’année  1 639 , il  auroit 
été  fait  difficulté  d’allouer  le  paiement 


v. 

Diocefe  de 
Bayonne  pouf  dé- 
charge. 


VI. 

Décharge  du 
Cardinal  de  la 
Valette  allouée 
pour  l'année  en- 
tière en  laquelle 
il  eft  more. 


VU. 

Diocefe  de  Pa- 
ris pour  furtaxe 
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de  ladite  décharge  pour  ladite  .année 
toute  entière  , quoiqu’il  n’en  reftât 
qu  environ  trois  mois  depuis  le  jour  de 
Ion  décès  jufqu’à  la  fin  : il  fupplia  la 
Compagnie  qu’il  lui  plût  d’accorder 
que  ladite  décharge  foit  allouée  pour 
toute  l’année  entière,  tant  par  le  Sr. 
Receveur-Général,  fur  les  comptes  des 
Receveurs  particuliers,  que  par  l’Af- 
fembiée fur  le  compte  du  Sr.  Receveur- 
General.  Sur  quoi  la  Compagnie  fai- 
lant  confidération  particulière  des 
grands  mérites  du  feu  Sgr.  Cardinal, 
a eu^égard  à la  priere  dudit  Sgr.  Ar- 
chevêque 6c  a ordonné,  d’une  com- 
mune voix,  que  ladite  décharge  fera 
entièrement  allouée  fans  difficulté  pour 
toute  ladite  année  1 639. 

Dans  la  même  féance , Mgr.  l’Ev. 
de  Chartres  rapporta  la  requête  pré- 
fentee  à l’Affemblée  par  le  Diocde  de  def  nouvelle^ 
.Paris , touchant  1 impoli tion  des  ^6 000  Maifons. 
livres  à départir  fur  les  Maifons  nou- 
velles, fur  la  fomme  accordée  au  Roi 
par  l’Aflcmblée-Générale  de  1635.  La- 
dite requête  contenant  que  ledit  Dio- 
cefe avoir  été  furchargé,  pour  avoir  été 
taxé  a la  fomme  de  12*700  &c  tant  de 
livres , qui  fait  prefque  le  quart  de  la 
fomme  totale;  en  quoi  paroît  une  ma- 
nifefte  léfîon.  Et  en  fécond  lieu  , 
qu’ayant  été  donné  Arrêt  au  Confeil 
pour  décharger  lefdites  nouvelles  Mai- 
fons , a raifon  de  quoi  le  Roi  a remis 
au  Cierge  la  fomme  de  24000  livres, 
ledit  Diocefe  de  Paris  n’auroir  point 
été  décharge  de  la  taxe  à proportion  : 
prétendant  ledit  Diocefe  ,que  puifqu’iï 
avoit  été  taxé  à une  fomme  fi  haute, 
fous  prétexte  de  la  grande  quantité  de 
Monafferes  & de  nouvelles  Maifons 
qui  s’y  rencontrent,  ayant  été  déchar- 
gées lefdites  Maifons  par  l’Arrêt,  il 
doit  être,  par  la  même  confidération, 
déchargé  de  ladite  fomme. 

Sur  quoi  Mr.  le  Promoteur  a repré- 
senté les  raifons  qui  avoient  mu  l’Af- 
femblée  derniere  à taxer  fi  haut  le  Dio- 
cefe de  Paris,  & pour  lefquclles  il  pré- 
tend n’y  avoir  lieu  aux  fins  êc  conclu- 
fions  dudit  Diocefe. 

S’étant  trouvé  en  conféquence  plu- 
fieurs  difficultés,  a été  jugé  à propos 
que  l’affaire  feroit  examinée  par  Com- 
miffaires,  & ont  été  nommés  du  pre- 
mier Ordre,  Mgrs.  les  Evêques  d’E- 
vreux  & de  Nantes  , & du  fécond, 

Mrs.  de  Beauregard  & Doyen  de  Bor- 
deaux. 

Le  1 1 Avril,  Mgr.  de  Chartres  ren-  TOI. 

■dit  compte  de  la  requête  d’un  nommé  ccuc'vôTi,”1' 


A S S E M B L 

Plumé,  Huiffier  commis  au  récouvre- 
menc  des  décimes  de  Chartres  , au  fu- 
jet  d’un  vol  des  deniers  de  ladite  re- 
cette, fait  pendant  qu’on  les  voituroit; 
pour  preuve  de  quoi  il  rapportoit  les 
informations  8c  autres  Pièces  juftifica- 
tives.  Et  étant  une  affairé  de  difeuf- 
fion , il  y eut  quatre  Commiffaires  nom- 
més pour  l’examiner,  du  premier  Or- 
dre, Mgrs.  les  Evêques  de  Nantes  6c 
de  Toulon , 8c  du  fécond,  Mrs.  l’Abbé 
de  Saint-Lo  8c  Doyen  de  Mâcon. 

Le  13  Avril,  Mgr.  l’Ev.  de  Nantes 
fit  fon  rapport  de  ladite  affaire , 8c  dit 
qu’ils  avoient  vu  les  Pièces  juftificati- 
ves  du  vol,  par  lefquelles  il  paroît 
qu’il  eft  arrivé  de  jour  8c  par  rencon- 
tre de  voleurs , avec  des  circonftances 
qui  ôtent  tout  fujet  de Toupçon  con- 
tre ledit  Plumé;  lequel  en  a fait  in- 
former par  le  Juge  des  lieux  8c  em- 
ployé toutes  les  diligences  qu’il  a pu, 
à raifon  de  quoi  il  demande  l’interven- 
tion du  Clergé  pour  obtenir  la  déchar- 
ge du  paiement  defdits  deniers. 

Mgr.  l’Ev.  de  Toulon  fit  auffi  rap- 
port d’une  pareille  affaire  8c  d’un  vol 
arrivé  au  Sr.  d’Orfeuille  , Receveur  des 
décimes  de  Comminges,  duquel  tou- 
tes les  procédures  faites  , tant  en  la 
derniere  Affemblée  - Générale  , qu’au 
Confeil  du  Roi , avoient  été  exami- 
nées par  les  fufdits  Sgrs.  Commiffai- 
res , 8c  l’Arrêt  obtenu  en  conféquence 
audit  Confeil , par  lequel  il  eft  ordonné 
que  la  lomme  de  6000  8c  tant  de  li- 
vres , volée  comme  dit  eft , fera  em- 
ployée dans  le  débet  du  compte  des 
décimes  ordinaires  de  l’an  1634,  ^e“ 
quel  en  fera  d’autant  diminué. 

Mr.  le  Promoteur  requit  qu’il  fût 
fait  raifon  , tant  audit  Plumé,  qu’audit 
d’Orfeuille,  n’y  ayant  point  d’appa- 
rence qu’ils  portent  la  perte  des  deniers 
qui  leur  ont  été  ainfi  volés  ; il  a dé- 
duit comme  ledit  d’Orfeuille  s’étoit 
préfenté  à l’Affemblée  derniere  pour 
lui  être  fait  raifon  ; quelle  auroit  prié 
les  Sgrs.  Commiffaires , pour  le  contrat 
des  décimes  ordinaires  entre  le  Roi  8c 
le  Clergé , de  faire  paffer  cette  fomme 
en  compte  à ceux  de  l’Hôtel-de-Ville 
de  Paris  ; n’en  ayant  eu  toutefois  con- 
tentement , auroit  eu  fon  recours  con- 
rre  ledit  Diocefe  de  Comminges,  qui 
alloit  être  condamné  à la  perte  defdits 
deniers  : ce  qui  a donné  lieu  au  fufdit 
Arrêt. 

A été  repréfenté  au  contraire  par  le 
Sr.  de  la  Barde.,  qu’il  n’y  avoit  point 
d’apparence  de  rejetter  ladite  fomme 
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fur  le  débet  d’un  com-  te  clos  8c  arrêté 
dans  ladite  Affemblée-Générale , 8c  ce 
par  Arrêt  du  Confeil;  ce  qui  eft  con- 
tre l’autorité  des  Affemblées,  8c  à quoi 
Mgr.  l’Ev.  d’Auxerre  8c  le  Sieur  de  la 
Barde,  anciens  Agents,  ont  déclaré 
n’avoir  point  confenti. 

Mr.  le  Promoteur  a dit  qu’il  étoit 
au  Confeil  , lorfque  cette  affaire  fut 
rapportée  par  Mr.  de  Vertamont , Maî- 
tre des  Requêtes,  8c  que  voyant  qu’on 
vouloit  condamner  le  Diocefe  de  Com- 
minges à payer  cette  partie  audit  d’Or- 
feuille, bien  que  le  Roi  fe  foit  obligé 
par  les  contrats  du  Clergé  à porter  la 
perte  des  non-valeurs  8c  divertiffement 
des  deniers,  il  auroit  requis  que  ladite 
partie  fût  rejettée  fur  le  retranchement 
des  femaines. 

L’une  8c  l’autre  affaire  mûrement  dif- 
cutée  8c  mile  en  délibération , par  les 
fuffrages  des  Provinces  , a été  réfolu 
que  l’intervention  dudit  Clergé  fera 
accordée  audit  Plumé,  pour  obtenir 
Arrêt  de  décharge  pour  lui  au  Confeil 
dans  trois  mois , pendant  lefquels  cef- 
feront  les  contraintes  à l’encontre  de 
lui,  8c  à condition  que  la  perte  des 
deniers  fera  rejettée  lur  le  paiement 
des  rentes,  qui  fe  fait  à l’Hôtel-de- 
Ville  de  Paris,  prétendues  affeéfcées  fur 
ledit  Clergé.  Et  à l’égard  dudit  d’Or- 
feuille, que  la  partie  de  6000  8c  tant 
de  livres  fera  employée  dans  le  premier 
retranchement  des  femaines,  qui  fera 
obtenu  par  le  Sr.  Receveur-Général, 
auquel  défenfes  font  faites  d’ufer  de 
contraintes  à l’encontre  du  Receveur 
Provincial,  8c  au  Provincial  à l’en- 
contre dudit  d’Orfeuille , pour  le  paie- 
ment de  ladite  fomme.  Et  à la  fin  des 
dix  années  du  contrat  paffé  avec  le 
Roi , feront  employées  en  la  quittance 
générale,  qui  a accoutumé  d’être  ac- 
cordée par  Sa  Majefté  au  profit  dudit 
Clergé,  les  fufdites  deux  fommes,  def- 
quelles,  par  ce  moyen,  lefdits  d’Or- 
feuille 8c  Plumé  demeureront  quittes 
8c  déchargés. 

Le  24  Avril,  le  Sr.  de  la  Barde  fit 
fon  rapport  d’une  Requête  préfentée 
à l’Affemblée  par  un  Prêtre  nommé  de 
Sales  , qui  fe  plaint  d’un  Arrêt  rendu 
au  Parlement  de  Bordeaux,  par  lequel 
il  eft  dit  qu’un  referit  de  Cour  de  Ro- 
me , obtenu  par  ledit  de  Sales , après 
deux  Sentences  rendues  par  l’Official 
de  Bordeaux  8c  l’Auditeur  de  la  Pro- 
vince , 8c  le  referit  adreffant  à trois 
Officiaux  des  plus  prochains  Ordinai- 
res , favoir , Périgueux , Bazas  8c  Agen , 


IX. 

Renvoi  deman- 
dé pardevant  l'Of- 
fîcial. 


Voyez  T.  II, 
p.  «Ij  A. 


obtenu  6c  exécuté  ; que  ledit  Arrêt  a vant  les  prdres  des  Agents-Généraux 
été  confirmé  par  un  autre  du  Confeil-  d’icclui;  la  qualité  & les  appointements 
Privé;  le  tout  au  préjudice  du  Clergé,  demeurants  audit  Sr.  de  la  Font  pen- 
qui  y a un  notable  intérêt , & pour  dant  fa  vie , eu  égard  à fes  bons  &c 
lequel  il  demande  l’intervention  des  longs  fervices  : 6c  au  cas  qu’il  vienne  à 
Agents,  afin  d’obtenir  la  cafTation  def-  décéder,  ledit  Sr.  le  Moine  demeure 
dits  deux  Arrêts.  dès-à-préfent  reçu  êcinftitué  pour  Avo- 

A été  réfolu  que  la  cafTation  defdits  cat  dudit  Clergé  , pour  en  faire  les 
deux  Arrêts  fera  pourfuivie  au  nom  du  fonctions  aux  mêmes  avantages , émo- 
Clergé  ,pour  êtreledit  de  Salesrenvoyé  luments  6c  conditions  que  ledit  Sr.  de 
pardevant  l’un  des  Officiaux  nommés  la  Font. 


Sentence  dont  il  y a plainte,  à ce  que  Gyvèz,  auffi  Avocat  audit  Confeil  6c 


cefe  de  Langres  6c  particuliérement  de  ticulier  , gratuitement  6c  avec  grand 
l’Abbaye  de  St.  Bénigne  de  Dijon,  6c  zele  6c  affection,  à raifon  de  quoi  il 
il  demanda  l’affiftancc  de  l’Affemblée  mérite  une  honnête  reconno.ifTance  de 
pour  obtenir  décharge  du  paiement  des  la  Compagnie  : il  a été  réfolu  dès-à-pré- 
décimes  ordinaires  au  Confeil  du  Roi.  fent  de  le  récompenfer  honorablement, 
Mgr.  lî£v.  de  Boulogne  fît  pareille  ré-  6c  néanmoins  remis  pour  arbitrer  la 
quifition,  pour  les  fpoliations  arrivées  fomme,  jufqu’à  ce  que  l’on  travaille  à 
en  pluficurs  Diocefes  de  la  Province  l’état  des  frais  communs  de  la  préfente 


la  Font,  Avocat  Jean-Baptifte  le  Moine,  Avocat  en  la  décharge  au  Roi,  6c  fupplie  TAflem- 


Cour  de  Parlement  de  Paris  6c  au  Con-  blée  d’ordonner  aux  Agents  de  fe  join- 
feil-Privé  du  Roi,  tendant  à ce  que  le  dre  à lui. 


ceflaires  audit  emploi , il  plaile  à la  Chartres  repréfenta  que  l’AfTemblée  de  Uy001™  un  l°ê- 

Compagnie  de  faire  choix  de  la  per-  1 63  5 ayant  ordonné  qu’il  feroit  délivré  tre  tcoiTois , pour 

fonne  dudit  Sr.  le  Moine,  pour  y va-  3000  liv.  à N.,  Prêtre  Ecofîois,  pour  aller  en  million. 


titulaire  pendant  fa  vie,  avec  les  me-  mort  durant  ladite  A ffem blée  , il  n’au- 

mes  avantages  dans  lefquels  il  ne  pré-  roit  pas  reçu  lefditcs  3000  livres;  que 

tend  lui  préjudicier , 6c  à condition  ledit  Ecofîois  étoit  en  cette  ville  6c 
que  ledit  Sr.  de  la  Font  venant  à décé-  fupplioit  l’AfTembléc  de  les  lui  faire 

der,  il  lui  fuccede  en  ladite  qualité  6c  délivrer,  afin  qu’il  puiffe faire  le  voyage 

charge  avec  les  mêmes  émoluments.  6c  la  fonction  dont  il  avoit  été  chargé. 

Vu  ladite  requête,  6c  attendu  les  L’AfTemblée  a ordonné  que  le  Pro- 
grandes recommandations  en  faveur  cès-verbal  Sc  le  compte  des  frais  com- 
dudit  Sr.  le  Moine , il  a été  reçu  par  la  muns  de  l’année  1635  feront  vus , pour 
Compagnie  pour  foulager  ledit  Sr.  de  prendre  connoifTance  de  ce  que  deffus 
la  Font;  6c  à fon  défaut,  attendu  fon  6c  y ordonner  par  après  ce  qui  fera  jugé 
âge  caduc  6c  avancé , occuper  6c  faire  à propos. 

tout  ce  qui  fera  néceffaire  dans  les  af-  Le  1 3 Mai , le  Sr.  de  la  Barde  pré-  Dio^‘de  La. 


vaur  déchargé  des 
pourfuites  des  Of- 
ficiers des  déci- 


XV. 

Diocefe  de  Pa- 
miers,  pour  ré- 
galement  de  dé- 
cimes & impofi- 
tion  de  Bénéfices 
unis  à St.  Sernin 
de  Touloufe. 


XVI. 

Promotion  du 
Sr.  de  la  Barde  , 
i Secrétaire  de  l’Af- 
; femblée  , à l'Eve- 
il ché  de  St.  Brieux. 


ASSEMBLÉ 

Tenta  à la  Compagnie  un  Arrêt  du  Con- 
feil  d’Etat,  obtenu  à fa  diligence , por- 
tant décharge  aux  Syndic  6t  Députés 
du  Diocele  de  Lavaur  des  pourluites 
faites  contre  eux  au  Parlement  de  Tou- 
loufe , à l’inftance  des  Officiers  des  dé- 
cimes , qui  prétendent  à l’encontre 
d’eux  les  femmes  qu’ils  ont  été  con- 
traints de  payer,  pour  jouir  de  lafouf- 
tra&ion  de  leurs  gages  faite  en  la  der- 
nière Affemblée.  La  Compagnie  a ap- 
prouvé l’expédition  dudit  Arrêt,  êc  or- 
donné qu’il  feroit  imprimé  pour  en- 
voyer dans  les  Provinces. 

Le  14  Mai,  a été  rapporté  par  Mgr* 
l’Ev.  de  Toulon  une  requête,  au  nom 
du  Syndic  du  Diocefe  de  Pamiers, 
contenant  plulieurs  chefs  de  demande, 
dont  le  premier  pour  régalement  de 
décimes,  à l’occafion  du  changement 
arrivé  dans  le  Diocele;  les  Bénéfices 
li tués  dans  les  montagnes  étant  deve- 
nus de  meilleur  revenu  que  ceux  qui 
font  dans  les  plaines  : fur  quoi  a été  dit 
que  ledit  régalement  peut  être  fait  dans 
ledit  Diocefe,  du  confentcment  def- 
dits  Bénéficiers,  eu  égard  au  change- 
ment de  la  valeur  deldits  Bénéfices. 

Et  le  fécond  chef,  pour  certains  Bé- 
néfices unis  à l’Abbaye  de  St.  Sernin 
de  Touloufe,  lefquels  ne  payent  point 
de  décimes , fur  ce  qu’ils  prétendent 
les  payer  avec  leur  chef,  qui  efi:  ladite 
Abbaye,  6c  par  ainfi  n’êtrc  point  taxés 
dans  ledit  Diocefe.  Cette  affaire  a été 
renvoyée  au  Bureau  des  décimes  pour 
en  connoître,  luivant  le  pouvoir  qu’ils 
en  ont  par  leur  établiffement. 

Le  1 2 Juin , après-midi , Mgr.  l’Ev. 
de  Chartres  ayant  publié  la  nouvelle 
de  la  promotion  du  Sr.  de  la  Barde , 
ancien  Agent  du  Clergé  6c  Secrétaire 
de  la  préfente  Affemblée , à l’Evêché 
de  St.  Brieux , dont  les  expéditions  ont 
été  apportées  par  un  Courier  de  Mgr. 
le  Cardinal , envoyé  exprès , 6c  qui  eft 
arrivé  fur  le  midi  chez  ledit  Sgr.  Evê- 
que; Mgr.  l’Ev.  de  Sifteron  prit  fujet 
de  louer  la  bonté  du  Roi  6c  celle  de 
Mgr.  le  Cardinal , lequel  a obligé  en 
cette  rencontre  cette  Compagnie,  d’a- 
voir choifi  du  nombre  d’icelle  une  per- 
fonne  qui  a rendu  des  fervices  contis 
miels  6c  agréables.  Il  a auffi  témoigné 
audit  Sr.  de  la  Barde,  de  la  part  de  la 
Compagnie  , qu’elle  fc  réjouit  de  le 
voir  élevé  à cette  dignité,  après  tant 
de  a’avaux  dans  fes  études  6c  prédica- 
tions , êc  ceux  qu’il  a utilement  em- 
ployés pendant  les  fix  années  de  Ton 
4gen.ee  6c  en  la  charge  qu’il  a eue  en 
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cette  Compagnie , pour  le  fervice  du 
Clergé  & de  toute  i’Eglifc. 

Le  Sr . de  la  Barde  a remercié  très- 
liumblement  Mgr.  l’Evêque  de  Sifteron 
& toute  la  Compagnie  , de  l’honneur 
qu’il  recevoit  par  un  témoignage  d’ap- 
probation qu’il  n’a  jamais  mérité  pat 
les  fervices  ; qu’à  moins  d’un  excès  de 
bonté  du  Roi  & de  Mgr.  le  Cardinal , 
il  n’eût  jamais  ofé  penfer  à une  lî  haute 
dignité,  que  celle  dont  il  eft  honoré , 
par  un  bienfait  au-deflus  de  toutes  fes 
elpérances  , & qu’il  ne  prétendoit  au- 
tres fruits  des  foins  qu’il  a tâché  d’ap- 
porter au  fervice  du  Clergé  , finon  qu’ils 
1 uflent  agréés , avec  exculès  de  fes  dé- 
fauts , 8c  qu’il  le  tiendra  toujours  très- 
heureux  de  continuer  fes  très-humbles 
fervices  pour  le  Clergé  , & pour  toute 
la  Compagnie  en  général  & en  parti- 
culier. 

Le  19  Juin  , a été  préfenté  Requête 
parle  Pere  Fronton , Feuillant,  au  nom 
des  Religieux  de  l'Abbaye  de  la  Cha- 
rité-Notre-Dame de  Feuillant,  comme 
ayant  pouvoir  d’eux  : ladite  Requête 
tendant  à ce  qu’il  plaife  à l’ Affemblée 
allouer  les  articles  de  décharge  pour 
les  décimes  de  ladite  Abbaye , confor- 
mément aux  Arrêts  du  Confèil  par  eux 
obtenus  à cet  effet;  & fur  la  difficulté 
mue  fur  ce  fujet,  a ledit  Pere  Fronton 
offert  qu’à  l’avenir  lel'dites  décimes  fe- 
ront exa&ement  payées , & acquittées 
entièrement,  fi  la  Compagnie  agréoit 
de  leur  remettre  ce  qui  eft  du  pafle , 
au  paiement  de  quoi  il  leur  feroitimpof- 
fible  de  fatisfaire  , s’il  étoit  ordonné 
que  le  recouvrement  en  feroit  fait  par 
le  Sr.  Receveur -Général,  attendu  la 
pauvreté  8c  les  charges  de  ladite  Ab- 
baye : fur  quoi  a été  jugé  à propos  que 
ledit  P.  Fronton  fît  apparoir  d’un  pou- 
voir fpécial  pour  autorilèr  fes  offres  , 
en  quoi  failant,  il  lui  fera  favorable- 
ment pourvu  fur  la  demande  dupaffe. 

Le  13  Août,  ledit  P.  Fronton  fepré- 
fenta  à la  Compagnie,  avec  procura- 
tion & pouvoir  fpécial  pour  confentir 
au  paiement  defdites  décimes  pour  l’a- 
venir, ôc  à l’expédition  des  Arrêts  né- 
ceflaires , & requit  qu’il  fût  pourvu  aux 
fins  de  fa  première  Requête  : après  que 
ledit  Pere  a été  introduit  dans  lafalle 
de  l’ Affemblée,  6e  entendu  fur  ce  que 
deffus,  il  a promis  que  lefdites  décimes 
feront  bien  6 c dûment  payées  8c  acquit- 
tées à l’avenir , & déclaré  qu’il  confent , 
au  nom  de  ladite  Abbaye,  à tous  Arrêts 
néceflaires  au  Conlcil  du  Roi  pour  cet 
effet,  & qu’il  fera  ratifier  ladite  pro- 
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Arrérages  de 
décimes  remis  aux 
Religieux  de  l'Ab- 
baye de  la  Chari- 
té de  N.  D.  de 
Feuillant,  à con- 
dition de  payer 
exactement  à l’a- 
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Décharges  du 
feu  Sgr.  Arch.  de 
Bourges  , Fré- 
mioc,  allouées , 
eu  égard  aux  bons 
offices  par  lui  ren- 
dus au  Clergé. 
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curation  par  le  prochain  Chapitre  gé- 
néral de  l'on  Ordre  : l’Affemblée , d’un 
commun  confentement , a accordé  8c 
accorde  la  décharge  des  arrérages  def- 
dites  décimes  pour  le  pâlie;  a ordonné 
8c  ordonne  que  les  apoftilles  néceffai- 
tcs  feront  mifes  par  les  Sgrs.  Commif- 
faires  des  comptes  du  Clergé  fur  les 
articles  qui  concernent  lefdits  arréra- 
ges employés  auxdits  comptes,  à la 
charge  toutefois  que  ledit  Pere  don- 
nera alfurance  pour  le  paiement  def- 
dites  décimes  à l’avenir,  à commencer 
au  mois  d’Oétobre  prochain  venant, 
fera  les  fourmilions  nécellaires  pour  l’ex- 
pédition des  Arrêts  ci-deffus  , 8c  ligne- 
ra le  tout  fur  le  regiltre  des  délibéra- 
tions de  la  préfentc  AlTemblée;  com- 
me aulli  il  rapportera  la  ratification  de 
Pacte  par  lui  ligné  audit  regiltre  , & de 
la  procuration  à lui  donnée  par  lefdits 
Religieux  de  Feuillants. 

Le  14  Août,  il  fut  fait  leéture  de 
Pacte  paffé  avec  Dom  Fronton , Reli- 
gieux Feuillant,  touchant  les  décimes 
de  l’Abbaye  Notre-Dame  de  la  Charité 
de  Feuillants , ôc  de  ce  qu’il  avoit  ligné 
fur  le  regiltre  en  vertu  du  pouvoir  lpé- 
cial  à lui  donné  pour  cet  effet;  le  tout 
a été  reçu  8c  approuvé  d’une  commu- 
ne voix,  8c  ordonné  qu’il  fera  inféré 
dans  le  procès-verbal.  * 

Le  z6  Juin,  Mgr.  l’Evêque  d’Autun 
repréfenta  que  les  articles  des  déchar- 
ges ayant  été  réfolus  8c  arrêtés  dans  les 
comptes  , il  en  auroit  été  rayé  plulîeurs , 
employés  fous  le  nom  de  feu  Mgr.  l’an- 
cien Archcv.  de  Bourges,  Fremiot:  fur 
quoi  Mgr.  l’Ev.  de  Châlons , fon  neveu , 
repréfentoit  les  bons  fervices  qui  ont 
été  rendus  au  Clergé  par  ledit  feu  Sgr. 
Archev.  dans  le  Confeil  du  Roi , où  il 
étoit  l’un  des  plus  anciens  8c  Commif- 
laires  pour  les  affaires  du  Clergé , com- 
me aulli  en  toutes  les  rencontres  qui  fe 
lont  préfentées , dans  lefquelles  il  a tou- 
jours témoigné  un  grand  zele  & affec- 
tion pour  la  confervation  des  immuni- 
tés 8c  droits  de  PEglife,  8c  demandoit, 
en  confidération  de  ce , .&  pour  les 
grandes  pertes  arrivées  dans  les  Béné- 
fices dudit  feùSgr.  Archev.  lefquels  font 
tombés  entre  les  mains , à raifon  de 
quoi  feroient  répétées  fur  lui  les  fom- 
mes  contenues  èfdits  articles  de  dé- 
charge, il  plaife  à la  Compagnie  de  les 
rétablir. 

Sur  quoi  a été  dit  que  les  comptes 
étant  entièrement  arrêtés  , il  n’y  avoit 
pas  lieu  d’y  toucher.  . 

Le  1 2 Août , Mgr.  PEv.  d’Autun  re- 
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préfenta  que  la  Compagnie  avoit  ternis 
le  jugement  de  la  décharge  , obtenue 
par  feu  Mgr.  PArchev.  de  Bourges , l’an- 
cien , ôc  dit  que  Mgr.  PEv.  de  Chalons 
fur  Saône , neveu  dudit  Sgr.  Archev. 
fur  lequel , fi  ladite  décharge  demeuroit 
rayée  , échéroit  de  faire  le  recouvre- 
ment parleSr.  Receveur-Général , fup- 
plioit  très-humblement  l’Affemblée  de 
vouloir  en  juger  préfentement , 8c  de 
lui  pourvoir  favorablement. 

L’Affemblée,  eu  égatd  aux  bons  of- 
fices rendus  au  Clergé  par  le  feu  Sgr. 

Archev.  tant  hors  du  Confeil  , qu’en 
icelui,  vu  même  qu’il  étoit  l’un  des 
Commiffaires  pour  les  affaires  dudit 
Clergé,  a alloué  les  articles  de  déchar-  • 
ges  employés  dans  les  comptes  fous  le 
nom  dudit  Sgr.  Archev.  fuivant  les  Ar- 
rêts par  lui  obtenus  , & ce,  jufqu’à  la 
concurrence  des  décimes  impofées  fur 
les  Bénéfices  fpoliés,  mentionnés  aux- 
dits articles  , & le  furplus  accordé  par 
forme  de  gratification. 

Le  1 4 Août , a été  rapporté  par  Mgr.  xix. 
PEv.  de  Chartres,  qu’une  décharge  ob-  Décharge  de 
tenue  par  les  Sgr.  Ev.  & Bénéficiers  du  a“°uée- 

Diocefe  de  Langres , auroit  été  rejet- 
tée,  8c  l’article  rayé  fur  les  comptes, 
faute  d’avoir  rapporté  par  eux  les  piè- 
ces juffifîcatives  8c  le  département  ; 8c 
maintenant  qu’ils  repréfentent  le  tout 
en  bonne  forme,  requièrent  que  ladite 
décharge  foit  allouée  ; ce  qui  leur  a 
été  accordé  d’un  commun  confente- 
ment. 

Le  19  Août,  après-midi,  M.  lePro-  xx. 
moteur  rapporta  une  Requête  du  Dio-  D^charge<ie 
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cele  de  oy on , tendant  a ce  qu  il  plaife  à la  prochaine  aC- 
à l’Affemblée  allouer  la  décharge  de  fcmbIéc  & néan~ 
3000  livres  a eux  accordée  par  Arrêt  cor£^ 
du  Confeil,  favoir,  1000  livres  pour 
le  Sgr.  Ev.  8c  2000  livres  pour  le  Dio- 
cefe; ladite  décharge  ayant  été  rayée 
dans  les  comptes,  faute  de  rapporter 
par  eux  les  pièces  juftificatives , 8c  le  dé- 
partement de  la  diftribution  qu’ils  rap- 
portent prefentement  : d’autant  qu’il 
n’y  a lieu  de  toucher  aux  fufdits  comp- 
tes, attendu  la  clôture  d’iceux,  St  que 
le  débet  en  elt  entièrement  réglé  , a été 
ordonné  que  ladite  décharge  demeu- 
rera rayée  ; 8c  néanmoins,  afin  de  pour- 
voir, ainfî  que  de  juftice  , fur  ladite 
décharge , a été  enjoint  au  Sr.  Rece- 
veur-Général de  ne  point  contraindre , 
ni  faire  de  recouvrement , tant  fur  le- 
dit Sgr.  Ev.  que  fur  lefdits  Bénéficiers, 
pour  ladite  fomme  de  3000  livres  juf- 
qu’à la  prochaine  Affemblée,  8c  qu’en 
les  comptes , qui  y feront  examinés  , 


' Livres  préfentés 
à l’Affemblée. 


Ouvrages  de 
M.  de  Pamiers 
compris  eu  lix  vo- 
lumes. 
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il  pourra  y employer  l’article  de  ladite 
décharge  de  3000  livres,  laquelle  les 
Sgrs.  Députés  en  ladite  Affemblée  font 
priés  d’allouer  fans  difficulté. 

§.  XIII.  Livres  préfentés  a U A ffem- 
bLée.  ImpreJJîons  ordonnées.  Li- 
vres de  Bauni  & Cellot , J é fuit  es  > 
cenfiirés.  Prédications  des  Peres 
Boinel  & Caflillon , défaite  s ^ & 
d’un  Capucin , contre  L'obliga- 
tion d'affifler  à la  Mejfe  de  Pa  - 
roijfe  > défavouées * 

Le  16  Mars , a été  propofé  par  Mgr, 
l’Archev.  deTouloufe,  Prélident,  que 
le  Sr.  Frifon  , Doéteur  de  la  Faculté 
de  Paris,  Ôc  Vicaire-Général  de  Mgr. 
PEminentiffime  Cardinal  de  Lyon , en 
la  Grande- Aumônerie  de  France , au- 
roit  été  prié  , par  Mgr.  l’Ev.  de  Pa- 
miers, de  venir  faluer  la  Compagnie 
de  fa  part;  qu’à  cet  effet  ledit  Frifon 
demandoit audience  pour  préfenter  une 
lettre  dudit  Sgr.  Ev.  accompagnée  de 
quelques  œuvres  qu’il  offre  à l’Affem- 
blée  : il  a été  introduit  en  la  falle  par 
le  Sieur  d’Hugues , l’un  des  nouveaux 
Agents , ôc  alfïs  près  de  M.  le  Promo- 
teur, a rendu  ladite  lettre;  après  la  lectu- 
re de  laquelle , il  a fait  entendre  que  le 
Sgr.  Ev.  ayant  dédié  ÔC  préfenté  fon 
Epitome  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  à 
l’ Affemblée  , tenue  en  1615,  les  Emi- 
nentiffimes  Cardinaux  du  Perron  ôc  de 
laRochefoucault,Préfidents  en  icelle, 
l’auroient  exhorté  de  continuer  fon  tra- 
vail en  pareils  ouvrages  fi  utiles  au 
public;  ce  qui  l’auroit  obligé  d’entre- 
prendre la  fuite  de  cette  Hiftoire , ôc 
même  d’y  ajouter  ce  qui  manquoit  de- 
puis la  création  du  monde,  jufqu’où  le 
Cardinal  Baronius  a commencé;  ôc 
pour  témoigner  les  mêmes  refpeéts  à 
cette  augufte  Compagnie,  fon  infir- 
mité ne  lui  permettant  pas  de  fe  pré- 
fenter lui-même  ; par  l’entremife  du 
Sr.  Frifon , il  lui  fait  offre  defdits  ou- 
vrages , compris  en  fix  volumes  ; lef- 
quels  ayant  été  mis  fur  le  Bureau , ôc 
la  lettre  dudit  Sgr.  Ev.  lue,  Mgr.  le 
Préfident  lui  auroit  dit  que  la  Compa- 
gnie recevoir  agréablement  ce  fruit  des 
travaux  de  Mgr.  l’Ev.  de  Pamiers,  ôc 
qu’après  qu’elle  en  auroit  délibéré , elle 
lui  reroit  réponfe;  après  quoi  ledit  $r. 
Frifon,  s’étant  retiré,  Mgr.  l’Archev. 
de  Touloufe  a repréfenté  à la  Com- 
pagnie l’importance  de  cet  ouvrage  du- 
dit Sgr.  Evque  de  Pamiers , lequel  , 
Tome  III. 
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ne  fe  laffant  pas  de  travailler  pour  LE* 
glife,  nonobftant  fon  âge, avoir  refait 
ôc  rendu  beaucoup  meilleur  fon  Epito- 
me , dédié  au  Clergé,  mais  auroit  fait 
encore  en  trois  volumes  la  continua- 
tion de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique , depuis 
le  Cardinal  Baronius  jufqu’à  nos  jours  ôc 
compofé  celle  de  l’ancien  Teftament 
en  un  volume  ; qu’outre  ce , il*  auroit 
ci-devant  donné  au  jour  un  volume 
curieux  ôc  utile  de  Sacris  Cemeieriis , 
dédié  aux  Prélats  de  ce  Royaume  ; &: 
qu’il  travaillent  fans  ceffe  pour  donner 
encore  au  public  l’Hiftoire  des  Conci- 
les , qui  étoit  un  ouvrage  fort  defiré 
dans  î’Eglife,  ôc  qui  feroit  de  grande 
utilité;  ce  qui  méritoit  que  l’Affem- 
blée  lui  témoignât  combien  elle  fait 
eftime  de  fes  travaux  , ôc  le  priât  de  les 
continuer  pour  le  bien  ôc  avantage  de 
l’Eglife  jufqu’à  leur  perfection. 

Mgr.  l’Ev.  de  Chartres  dit  qu’il  fe 
trouva  préfenten  l’Affembléede  1615, 
quand  ledit  Sgr,  Ev.  pour  lors  M.  de 
Spondes,  préfenta  fon  Epitome  de  Ba- 
ronius; que  ladite  Affemblée,  en  com 
fi  dération  de  ce,  lui  ordonna  1500  li- 
vres de  penfion,  ôc  4500  livres  une 
fois  payée , pour  aider  à fupporter  les 
frais  de  l’impreffion  dudit  Epitome  ; 
que  le  préfent  fait  maintenant  par  lui 
à cette  Compagnie , eft  beaucoup  plus 
confidérable , ôc  la  dépenfe  plus  grande  ; 
ôc  quoiqu’il  ait  changé  de  condition, 
ôc  ne  prétende  aucune  récompenfe , 
néanmoins  il  eft  de  la  dignité  d’une 
fi  célébré  Compagnie , d’ufer  envers 
lui  de  quelque  honnête  reconnoiffance. 

Cette  propofition  ayant  été  mûre- 
ment confidérée  ôc  agitée , a été  réfolu  , 
d’une  commune  voix  ôc  d’un  conten- 
tement unanime,  qu’il  fera  fait  préfent 
audit  Sgr.  Ev.  de  mille  juftes , de  la 
valeur  de  dix  francs  piece,  faifant  en- 
femble  la  fomme  de  dix  mille  livres , 
que  l’Affcmblée  le  prie  d’accepter,  ôc 
l’exhorte  de  continuer  fefdits  ouvrages , 
dont  elle  fait  très-grande  eftime;  en- 
fuite  de  quoi  ledit  Frifon  a été  rappellé , 
ôc  Mgr.  le  Préfident  lui  a dit,  de  la 
part  de  la  Compagnie , qu’elle  avoit  re- 
çu avec  grand  fentiment  de  gratitude 
les  ouvrages  dudit  Sgr.  Ev.  ôc  la  réfo- 
lution  qu’elle  avoit  prife  en  conféquen- 
ce  ; ÔC  ledit  Sr.  Frifon  a expofé  le  def- 
fein  de  préfenter  autant  defdits  volu- 
mes à chacun  des  Sgrs.  Députés  ; s’ils 
l’avoient  agéable , qu’il  les  leur  préfen- 
teroit  en  cette  ville  : il  lui  a été  répon- 
du , que  pour  lui  épargner  la  peine  de 
l’envoi , tous  les  Sgrs,  Députés  les  re- 
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de  dix  mille  livrés 
accordée  au  Sgr. 
de  Pamiers. 
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ccvront  de  bon  cœur , lorfqu’ils  feront 
en  la  ville  de  Paris. 

Le  1 3 Mars , l’ordonnance  pour  les 
i oooo  livres  accordées  à Mgr.  l’Ev.  de 
Pamiers,  a été  lignée,  & enjoint  au 
Sr.  Receveur  Général  d’acquitter  cette 
forame,  laquelle  lui  fera  allouée  en  la 
dépenfe  des  frais  communs  de  la  pré- 
fente Aflemblée , en  rapportant  ladite 
ordonnance  &c  la  quittance  dudit  Sgr. 
Evêque. 

Le  z i Mars , après-midi , le  Sr.  de  la 
Barde , Secrétaire , préfenta  une  lettre 
de  la  part  de  Mgr.  l’Ev.  de  Pamiers  , 
adreffee  à la  Compagnie,  dont  il  fuc 
fait  le&ure  : il  y remercie  PAlTemblée 
de  la  gratification  ordonnée  pour  lui , 
avec  aifurance  que  fuivant  le  defir  de 
la  Compagnie , il  travaillera  de  tout  fon 
polîibleàl’Hiftoircdes  Conciles,  pour- 
vu qu’il  plaife  à Dieu  de  lui  en  donner 
les  foices. 

livre  Ja  Pcre  Le  9 Avril , le  Sgr.  Evêque  de  Char- 
pûïmMic f”'  k treS  ProP°^1  Su’un  Prêtre  de  l'Oratoire , 
nommé  Bourgoin  , avoit  compofé  un 
livre,  qu’il  prélente  à la  Compagnie, 
dans  lequel  il  traite  d’une  méthode  qu’il 
prétend  être  certaine  pour  établir  & 
maintenir  la  pfalmodie  dans  les  Egli- 
fes;  & que  s’il  plaît  à la  Compagnie, 
elle  députera  des  CommilTaires  pour 
l’examiner  : ont  été  nommés  à cet  effet 
Mgrs.  les  Evêques  d’Evreux  & d’Autun , 

Sc  Mrs.  l’Abbé  de  Saint-Lo  & le  Doyen 
de  Bordeaux. 

Le  I o Avril , Mgr.  l’Ev.  d’Evreux  dit 
que  le  livre  préfenté  à la  Compagnie 
par  le  P.  Bourgoin,  avoir  été  examiné 
par  lui  Sc  les  Sgrs.  à ce  commis  ; qu’il 
mérite  approbation  & louange , par  le 
grand  Zele  qui  y paraît  à faciliter  & 
conferver  la  pfalmodie  dans  l’Eglife , & 
qu’il  pourra  être  utile  en  plufieurs  lieux  : 
à quoi  Mgr.  l’Ev.  de  Chartres  ajouta  , 
que  l’auteur  l’avoir  compofé  à bon  def- 
fein,  & méritoit  quelque  récompenfe 
pour  fon  travail,  & pour  le  foulager 
dans  les  frais  de  l’impreffion  dudit  li- 
vre : à railon  de  quoi  lui  a été  accordé 
par  la  Compagnie,  la  fomme  de  300 
livres  ; enjoint  au  Receveur-Général  de 
l’acquitter,  & elle  lui  fera  allouée  dans 
l’état  des  frais  communs  de  l’Aflemblée 
en  rapportant  l’ordonnance  & l’acquit 
dudit  P.  Bourgoin. 

T ivre  de  Peyrès  Le  1 1 Avril,  le  Sr.  Peyrès,  Miniftre 
Euchanftie.  convenq5  préfenta  à toute  la  Compa- 


(1)  Il  fur  dit  qu’il  falloir  plutôt  fupprimer  le  livre 
que  récompenfer  l'Auteur , & empêcher  que  la  Théo- 
logie ne  fût  expofée  en  langue  vulgaire  , à raifon  de 
la  foibleifc  de  plulieurs  efprits,  peu  capables  de  digé- 
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gnie  un  livre  qu’il  avoit  compofé  fur 
lefujet  de  laSainte-Euchariftie  : la  Com- 
pagnie ayant  égard  à fon  travail , lui 
accorda  par  forme  de  gratification  la 
lomme  de  1 50  livres,  qui  lui  fera  payée 
comptant  par  le  Sr.  Receveur-Général , 

& employée  au  compte  des  frais  com- 
muns. 

Le  20  Avril , Mgr.  l’Ev.  de  Chartres  Livre  du  peiq 
préfenta  un  livre  compofé  par  le  R.  P.  sirm°nd- 
Sirmond  , ConfelTeur  du  Roi , ÔC  en  fit 
la  diftribution. 

Le  4 Mai,  a été  propofé  par  Mgr.  Théologie  Fran- 
l’Ev.  de  Grenoble  un  livre  de  la  Théo-  ç°ifepar  le  Sieur 
logie  Françoife,  compofé  parle  Sieur 
Maraudé , & une  lettre  du  même  Au- 
teur adreffée  à la  Compagnie,  par  la- 
quelle il  lui  rend  compte  de  fon  travail , 
afin  qu’il  lui  plaife  de  l’agréer  , pour 
l’exciter  à lui  donner  moyen  de  le  con- 
tinuer à l’avantage  de  l’Eglife  : Mgrs. 
les  Préfidents  ont  été  priés  d’examiner 
ledit  livre,  dont  la  conféquence  cft  im- 
portante ; la  Théologie  fe  trouvant  ex- 
pofée en  langue  vulgaire  à tous  les  peu- 
ples. (1) 

Le  ii  Juin,  Mgr.  l’Ev.  de  Grenoble 
a repréfenté  que  le  Sr.  Marandé , hom- 
me de  mérite  & de  vertu  , ayant  pré- 
fenté a la  Compagnie  le  livre  qu’il  a 
fait  , intitulé  le  Thélogien  François  , 
qui  patte  dans  l’approbation  des  plus 
doctes,  méritoit  bien  une  rcconnoif- 
fance  particulière. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  trouvé 
bon  d’opiner  par  Provinces,  a été  dit, 
d’un  commun  confentemenr,  que  fans 
examiner  l’ouvrage  du  Sr.  Marandé,  on 
lui  donnerait  100  écus  de  gratification , 
par  la  leule  confidération  de  Mçr.  de 
Grenoble. 

Le  14  Mai,  le  Sr.  Véron,  Prédica-  vfron; 
teur  & Profeffeur  ès  Controverfes , a 
demandé  d’être  oui  en  l’AlTemblée , Sc 
ayant  été  introduit  en  la  lalle,  a pré- 
fenté un  livre  par  lui  compofé , fous 
le  bon  plaifir&  agrément  de  la  derniere 
Aflemblée , laquelle , même  pour  l’im- 
preffion d’icclui , auroit  ordonné  la  fom- 
me de  1000  livres  ; a repréfenté  enfuite 
qu’il  y a plufieurs  livres  compofés  par 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée , contre  l’autorité  de  l’Eglife  Sc  le 
très-augufte  Sacrement  de  l’Autel;  & 
que  ces  livres  demeurant  fans  réponfe , 
fon  deflein  eft , fi  la  Compagnie  le  trou- 
ve bon , d’y  répondre;  attendu  qu’ayant 


rcr  les  myfteres  de  la  Religion.  Que  le  Pere  CoeiFcreau , 
Dominiquain  , ayant  commencé  de  mettre  cil  François 
la  Somme  de  Sc.  Thomas , eut  défenfe  de  continuer  Sc 
©rdre  de  fupprimer  ce  qu'ii  avoit  fait,  Montchal . 
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traité  dans  le  premier  tome,  par  lui 
prefenté , des  principaux  points  des 
Controverfes , ceux  qui  lui  relient  à 
toucher,  lui  en  donneront  lujet;  mais 
d’autant  qu’il  n’a  moyen  de  faire  tous 
les  frais  nécelTaires  à l’imprelîion  de  ce 
deuxieme  tome , il  a offert  ce  qui  dé- 
pend de  fon  travail , pourvu  qu’il  plail'e 
à i’Affemblée  de  l’aflifter , & de  pourvoir 
à ce  qui  regarde  les  frais  de  ladite  im- 
preflion  : il  a demandé  aulîi  que  la  pen- 
lion  à lui  accordée  par  le  Clergé , loit 
rétablie , en  ce  qu’ayant  été  augmentée 
de  îoo  livres  en  la  derniere  Affemblée, 
& faifant  en  tout  600  livres , en  la  pré- 
fente , elle  a été  réduite  à 400  livres  ; 
ce  qui  lui  eft  préjudiciable,  non-feu- 
lement en  ce  qu’il  en  a moins  de  moyen 
pour  continuer  fes  travaux.,  mais  aulîi 
pour  fa  réputation , à l’égard  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  réformée,  qui 
fe  prévaudroient  de  cette  diminution, 
comme  d’une  marque  de  peu  d’eftime. 

A aulîi  rendu  compte  d’un  livre  par 
lui  compofé,  touchant  la  réunion  à 
l’Eglife  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée  ; de  ayant  rapporté  ce  qui 
s’y  eft  paffé , a demandé  des  Commif- 
faires  pour  être  le  tout  par  eux  exa- 
miné; de  a fait  inftancc  fur  lefujetde 
la  dénonciation  par  lui  faite  en  la  der- 
niere  Affemblée  contre  certains  Mi- 
niftres  ; de  fur  ce  que  lefdits  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée  ont  reçu  en 
leur  Communion  les  Luthériens  , par 
acte  de  leur  Synode,  dont  il  auroitfait 
voir  l’original  ; de  que  la  derniere  Af- 
femblée ayant  fait  pluficurs  inîtances 
fur  ce  fujet,  de  remontrances  au  Roi , 
Mgr.  l’Ev.  d’Orléans  portant  la  parole , 
il  eft  important  qu’il  foit  continué  en 
la  préfente  Affemblée,  à ce  que  lef- 
dites  pourfuites  de  inftances  ne  foient 
pas  interrompues. 

Ledit  Sr.  Véron  s’étant  retiré,  de  le 
tout  mis  en  délibération,  parles  fuf- 
fragesdes  Provinces , lui  a été  ordonné 
la  fomme  de  1200  livres,  à payer  en 
trois  années  pour  les  frais  de  l’impref- 
îion  du  fécond  tome  de  fon  traité,  à 
mefure  que  ladite  impreiîion  s’avancera , 
de  pour  ce  qui  eft  de  fa  penfion , ac- 
cordé qu’elle  lui  fera  continuée  à 600 
livres,  dont  les  200  livres  lui  lcront 
payées  par  le  R.  G.  nonobftant  que 
l’état  foit  arrêté,  auquel  il  n’eft  em- 
ployé' que  pour  400  livres , de  en  avan- 
cera les  deniers , fauf  à être  rembourfé, 
lorfqu’il  y aura  fonds  par  la  vacance 
defdites  penfions  ; de  feront  continuées 
par  la  préfente  Affemblée  les  pourfui- 
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tes  de  inftances  contre  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée , pour  rai- 
fon  de  ladite  Communion  avec  les  Lu- 
thériens. 

Le  19  Août,  après-midi,  le  Sieur 
Véron,  Profcfleur  de  Controvcrles,  a 
demandé  audience,  tant  pour  préîen- 
ter  fes  livres,  que  pour  propofer  quel- 
que choie  à la  Compagnie  ; de  étant  in- 
troduit dans  la  îalle , il  a repréfenté  plu- 
fieurs  choies  touchant  leldites  Contro- 
verfes , la  converlion  des  Hérétiques 
de  la  démolition  des  Temples , de  a of- 
fert de  répondre  aux  livres  qui  le  leront 
par  les  Hérétiques , de  h faire  les  pour- 
fuites  nécelTaires  pour  la  démolition 
defdits  Temples,  fous  l’avis  des  Srs. 
Agents  du  Clergé,  s’il  plaît  à la  Com- 
pagnie d’ordonner  qu’il  fera  aiîifté  par 
eux,  en  failant  néanmoins  par  lui  les 
frais,  à raifon  de  quoi  il  a demandé 
la  fomme  de  1400  livres  , pour  le  rem- 
bourfement  de  ceux  qu’il  a déjà  faits 
pour  l’imprelfion  de  fes  livres , outre  ce 
qui  lui  a été  accordé  , li  mieux  elle 
n’aime  augmenter  la  penlion  pour  la- 
quelle il  eft  employé  dans  l’état,  juf- 
qu’à  la  fomme  de  800  livres. 

Et  s’étant  retiré,  la  Compagnie,  en 
conlîdération  de  fon  zele  de  travail  con- 
tinuel , a ordonné  que  fa  penlion  fera 
augmentée  jufqu’à  la  fomme  de  800  li- 
vres , arrivant  vacance  de  celles  qui 
font  fur  ledit  état  ; après  toutefois  que 
ceux  auxquels  on  a accordé  quelque 
chofe,  lors  defdites  vacances,  auront 
accompli  leur  rang  de  tour;  de  moyen- 
nant ce,  fera  tenu  ledit  Sieur  Véron 
de  parachever,  ce  qu’il  a offert  de  pro- 
mis, de  répondre  au  livre  des  Héréti- 
ques. 

Le  21  Juin,  la  fomme  de  200  écus 
fut  accordée , par  la  recommendation 
de  Mgr.  de  Chartres , au  Sr.  Coppin  , 
Prêtre  très-favant,  pour  avoir  traduit 
en  François  l’Hiftoire  Ecclélîaftique  de 
Baronius. 

Le  9 Août,  Mgr.  l’Ev.  d’Orléans  a 
fait  rapport  d’un  livre  compolé  par  le 
Sr.  Petit,  qui  a traité  de  la  Théologie 
morale,  par  une  méthode  fort  fuccinte 
de  facile,  dont  la  doctrine  fera  extrê- 
mement utile  ; de  d’autant  qu’il  a dé- 
dié ce  traité  à la  Compagnie,  il  a pro- 
pofé  de  lui  faire  quelque  gratification  , 
plutôt  par  honneur  que  pour  récom- 
penfe  de  fon  travail , pour  lequel  il 
demande  feulement  de  mériter  l'appro- 
bation de  PAffemblée. 

Par  les  fuffrages  des  Provinces,  & 
d’un  commun  confentement,  a été  ac- 

Mi 
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cordé  audit  Sr.  Petit  la  fomme  de  400 
livres  quilera  employée  dans  le  compte 
des' frais  communs,  Se  allouée  en  rap- 
portant la  préfente  ordonnance, 
imprcflions or-  -Le  1 6 Mars,  a été  propolé  de  faire 
domifcs.  un  recueil  nouveau  de  toutes  les  affai- 

Nouvcau Rc-  res,  qui  concernent  le  Clergé;  de  le 
dTacrgi  me,trre  en  meilleur  ordre  que  celui  qui 
ci  ece  fait  a lAflemblée  dermere  j d’y 
inférer  quantité  de  pièces  importantes , 
lesquelles  fe  rencontrent  en  plufieurs 
traités  de  célébrés  Auteurs  ; de  recher- 
cher tous  les  Arrêts  rendus,  tant  au 
Confeil  , que  dans  les  Parlements  à 
1 avantage  de  l’Eglile , & de  donner  avis 
a chaque  Diocele  qu’il  foit  envoyé  ce 
qui  fc  trouvera  de  plus  important  dans 
toutes  Provinces  : Mgr.  l’Evêque  de 
Chartres  a été  prié  de  prendre  la  direc- 
tion 6c  le  loin  dudit  recueil , 6c  les  Srs. 
de  Saint-Vincent,  de  Saint-Denys,  de 
la  Mefchiniere  6c  de  la  Barde,  Agents 
du  Clergé,  lont  chargés  d’y  travailler, 
enforte  que  le  tout  foit  prêt,  pour  être 
examiné  dès  le  commencement  de  l’Af- 
femblee  prochaine,  pour  enfuite  être 
imprimé  in-folio  par  le  Sr.  Vitré,  Im- 
primeur du  Clergé,  auquel  cependant 
eft  enjoint  de  délivrer  à chacun  des 
Sgrs.  Députés  de  cetteCompagnie,  deux 
exemplaires  du  recueil  fait  en  rAflern- 
blée  derniere  , pour  lefquels  lui  fera 
fait  raifon  ; 6c  les  anciens  Agents  y 
ajouteront  un  cinquième  volume,  qui 
contiendra  tout  ce  qui  s’eft  palfé  pen- 
dant les  lix  années  de  la  fonction  6c  de 
l’exercice  de  leurs  charges. 

Nouvelle édi-  Le  27  Avril,  Mgr.  l’Ev.  de  Bazas 

lîj*  a™k  r£Çu  “ne  le«re  de  Mgr. 
née  in-folio.  1 ^v.  a Orléans,  qui  le  pnoit  de  faluer 
I’Affemblée  de  fa  part,  fie  de  lui  repré- 
fencer , qu’il  feroit  à defirer  qu’elle  fît 
réimprimer  les  Œuvres  de  Petrus  Au- 
relius  > defquelles  il  ne  fe  trouve  plus 
d exemplaires,  fie  auxquelles  on  pourroit 
ajouter  la  Préface  Se  le  traité  de  la  Con- 
firmation : fur  quoi  ayant  été  remarqué 
que  l’édition  defdites  Œuvres  ferviroit 
d’une  bonne  réponfe  au  livre  de  Cellot, 
outre  les  autres  qu’on  pourra  faire  ; 
délibération  prife  par  Provinces,  a été 
réfolu  que  les  Œuvres  de  Petrus  Aure- 
Itus  , qui  font  en  4 volumes  , feront 
réimprimées  par  le  Sr.  Vitré  , Impri- 
meur du  Clergé,  Se  que  la  Préface  fie 
le  traité  de  la  Confirmation  y feront 
ajoutés , fie  le  tout  mis  in-folio  en  belles 
lettres;  qu’il  en  fera  envoyé  à chaque 
Archevêque  fie  Evêque  deux  exemplai- 
res , l’un  pour  eux  fie  l’autre  pour  leur 
Diocefe , fie  un  à chacun  de  Mef- 
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fleurs  les  Députés  du  fécond  Ordre , 

Se  feront  tous  proprement  reliés  en 
veau,  fie  qu’il  en  fera  diftribué  aux 
perfonnes  de  Lettres  une  cinquante 
d exemplaires  reliés  , par  l’ordre  de 
Mgrs.  les  Préfidents  Se  de  Mgrs.  les 
Ev.  de  Chartres  Se  de  Bazas  ; Se  de  tous 
les  frais , leldits  Sgrs.  Préfidents  arrê- 
teront  la  iomme , fie  donneront  ordon- 
nance, qui  fera  acquittée  par  le  Sieur 
Receveur-Général , Se  allouée  dans  fon 
compte , en  rapportant  quittance  du- 
dit Vitré. 

Le  1 3 Juin  , Mgr.  l’Ev.  de  Chartres 
a repréfenté  que  la  Compagnie  avoit 
ci-devant  commis  Mgrs.  les  Préfidents , 

Mgr.  de  Bazas  fie  lui  pour  prendre  foin 
de  l’imprefïion  des  Œuvres  de  Petrus 
Aureltus , qu’elle  a ordonné  d’être  im- 
primées en  grand  volume  in-folio  , pat 
fa  délibération  du  2 y Avril , par  laquelle 
avoit  auffi  été  réfolu  qu’il  feroit  avifé 
quelle  fomme  il  conviendroit  d’accor- 
der au  Sr.  Vitré  pour  ladite  impref 
lion , apres  qu’il  auroit  été  entendu  par 
lefdits  Sgrs.  Commiflaires  ; fie  d’autant 
que  defdits  Sgrs.  à ce  nommés,  il  ne 
refte  plus  que  lui  , il  a prié  la  Com- 
pagnie d’examiner  préfentement  ce  à 
quoi  pourront  monter  tous  les  frais  de 
ladite  impreffion , fie  ceux  de  la  relieure 
de  3 oo  volumes,  dont  la  diflribution 
a ete  réfoluc  par  la  même  délibération 
du  27,  en  la  maniéré  qu’il  cft  porté 
par  icelle. 

A l’inftant  le  Sr.  Vitré  ayant  été  ap- 
pellé,  a remis  fur  le  Bureau  le  mémoire 
de  tous  lefdits  frais  ; Se  après  qu’il  a 
été  foigneufement  examiné,  délibéra- 
tion prife,  par  les  fuffrages  des  Pro- 
vinces , a été  ordonné  qu’il  fera  déli- 
vre au  Sr.  Vitre  par  le  Sr.  Receveur- 
Général  la  fomme  de  4000  livres,  qui 
fera  employée  au  compte  des  frais  com- 
muns ; enjoint  audit  Sr.  Vitré  de  re- 
mettre les  50  exemplaires  qui  ont  été 
deftinés  pour  perfonnes  de  Lettres, 
entre  les  mains  de  Mgr.l’Ev.  de  Char- 
tres, qui  a été  prié  d’en  faire  la  diftri- 
bution , fie  de  prendre  foin  de  l’exécu- 
tion de  ce  que  deffus. 

Le  6 Avril , Mgr.  l’Ev.  de  Bazas  a livra  de  Ba«- 
parlé  des  livres  compolés  par  deux  Pe-  m & Cellot , Jë- 
res  Jéfuites , nommés  Bauni  fie  Cellot,  f“““’ cenf“I“- 
lefquels  livres,  pour  plufieurs  propo- 
fitions  qui  s’y  rencontrent,  méritoient 
d’êcre  difeutés  fie  cenfurés  par  adtorité 
de  l’Affemblée  : fur  quoi  Mgr.  l’Ev.  de 
Chartres  a rapporté  que  les  mêmes  li- 
vres étoient  préfentement  examinés  par 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  qui 


Faculté  de  Théo- 
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itée  de  faire  tra- 
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procédé  à.  la  cenfure  diceux,  6e  meme 
que  trois  compotes  par  le  P.  Bauni  , 
ont  déjà  été  cenfurés  à Rome  par  la 
Congrégation  de  l’Indice,  6c  en  a rap- 
porté le  Décret  imprimé  ; que  pour  ap- 
porter quelque  remede  à tant  de  fortes 
de  doctrines  dangereufes  5c  licenticu- 
fes,  qui  fe  glilTent,  fous  le  titre  de  cas 
de  confcience , 6c  même  en  langue  vul- 
gaire , il  feroit  à propos  de  prier  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris , de  choi- 
fir  quelques  Docteurs  de  diverfes  Mai- 
fons  , tant  féculieres  que  régulières  , 
qui  lacompofent,  pour  faire  unefom- 
me  morale , & expofer  les  maximes 
confiantes  de  l’Eglile , par  lefquelles  les 
fidèles  doivent  fe  régler , afin  qu’ils  ne 
foient  point  agités  par  le  vent  des  nou- 
velles doctrines  , qui  fe  divulguent  avec 
grande  licence , 6c  prier  les  Sgrs.  Prér 
lats , qui  font  plus  fouvent  à Paris , de 
les  encourager  à ce  travail , 6c  de  l’ap- 
prouver quand  il  fera  parachevé;  que 
fi  l’Affemblée  veut  prendre  réfolution, 
6c  faire  une  cenfure  des  livres  ci-deffus, 
8c  en  écrire  à notre  faint  Pere  le  Pape, 
à ce  qu’il  pla'fc  d’y  interpofer  fon  au- 
torité , 8c  défendre  à toutes  perfonnes 
d’écrire  des  cas  de  confcience  en  lan- 
gue vulgaire , cela  fera  très-bien  reçu. 

Tout  ce  que  deffus  confidéré,  6c 
qu’il  eft  important  que  cette  Compa- 
gnie, qui  repréfente  le  Corps  du  Cler- 
gé , interpole  fon  jugement  pour  em- 
pêcher le  cours  des  mauvaifes  doétri- 
nes  ; elle  a député  Mgrs.  l’Archev.  de 
Touloufe  8c  les  Ev.  de  Chartres  6c  de 
Bazas  du  premier  Ordre , 8c  du  fécond 
les  Srs.  de  Saint-Lo,  de  Caminade  8c 
de  la  Barde , à ce  qu’ils  examinent  par- 
ticuliérement lefdits  livres , 8c  remar- 
quent les  propofitions  fujettes  à cen- 
fure ; pour  leur  rapport  fait,  8c  le  tout 
mûrement  difeuté,  être  ordonné  ce 
qu’il  appartiendra  par  raifon. 

Le  12  Avril,  les  Sgrs.  Commiflai- 
res  député  pour  examiner  les  trois  li- 
vres dû  P.  Bauni  6c  celui  du  P.  Cellot, 
en  ont  fait  leur  rapport  ; 8c  ayant  mis 
fur  le  Bureau  lefdits  livres , en  ont  lu , 
en  préfence  de  toute  l’Aflemblée,  les 
endroits , qui  leur  avoient  femblé  plus 
dignes  d’animadverfîon.  Plufieurs  des 
propofitions  qu’ils  contiennent  ayant 
été  longuement  agitées , lecture  faite 
du  Décret  de  la  Congrégation  de  l’In- 
dice de  Rome,  qui  condamne  les  trois 
du  P.  Bauni;  Mgr.  le  Prélident  ayant 
invité  la  Compagnie  d’en  opiner  par 
Provinces , il  a été  réfolu , d’une  com- 
mune voix , que  lefdits  livres  étoient 
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1 ujets  à cenlure , comme  la  Compagnie 
les  a cenlurés;  ayant  trouvé  que  celui 
du  P.  Cellot  contenoit  une  doctrine 
nouvelle,  téméraire , fauffe , pernicieu- 
fe  8c  féditieulc,  tendant  à diminuer 
l’autorité  du  faint  Siégé , à former  fehif- 
me  8c  divilion  dans  l’Eglife,  loulcvant 
les  inférieurs  contre  les  fupérieurs , à 
confondre  la  Hiérarchie , 8c  l’ordre  que 
notre  Sauveur  Jefus-Chrilt  a établi  en 
fon  Eglife  ; renverfer  la  difeipline  des 
anciens  Canons , que  l’Auteur  n’entend 
pas,  8c  mettre  en  mépris  les  nouveaux 
par  des  propofitions  erronées,  abfur- 
des  8c  faulles;  8c  pour  ceux  du  P.  Bau- 
ni, qu’outre  les  qualifications  fufdites, 
qui  leur  conviennent,  ils  portent  les 
âmes  au  libertinage,  à la  corruption 
des  bonnes  mœurs,  8c  violent  l’équité 
naturelle  8c  le  droit  des  gens,  excu- 
fent  les  blafphêmes,  ufures  , fimonies 
8c  plufieurs  péchés  des  plus  énormes , 
comme  légers,  8c  jettent  des  femen- 
ces  de  divilion  entre  les  Prélats  de  l’E- 
glife, defquels  ils  tâchent  d’anéantir 
toute  l’autorité , 8c  les  Magiftrats  fécu- 
liers , defquels  il  emploie  toutes  les  en- 
treprifes  de  Jurifdiétion,  comme  Loix 
du  Royaume;  quoique  nos  Rois,  fur 
la  plainte  des  Prélats  ou  des  Aflcm- 
blées  du  Clergé , aient  fouvent  calfé  les 
Arrêts  donnés  contre  l’autorité  de  l’E- 
glife , defquels  cet  Auteur  tire  fes  prin- 
cipaux fondements  , 8c  que  l’Eglile  ait 
toujours  protefté , comme  l’Aflemblée 
proteltc  encore,  que  les  entreprifes  qui 
fe  font  quelquefois  contre  fa  Jurifdic- 
tion , font  pures  ufurpations , 8c  non 
Loix  ou  Coutumes,  fur  lefquelles  un 
Eccléfiaftique  ou  Religieux , puiffe  ou 
doive  établir  un  droit  certain,  au  pré- 
judice de  l’Eglife;  8c  afin  que  le  juge- 
ment de  la  Compagnie  foit  notoire  à 
tout  le  monde , elle  a prié  Mgrs.  les 
Commiffaires  de  faire  trois  lettres  de 
fa  part,  l’une  à notre  faint  Pere  le  Pa- 
pe , pour  le  remercier  de  la  cenfure  qu’il 
a faite  du  P.  Bauni , 6c  le  fupplier  de 
condamner  aulîl  celui  du  P.  Cellot  ; 
8c  parce  que  ces  nouveautés,  particu- 
liérement celles  des  cas  de  confcience, 
divulguées  en  langue  vulgaire , font  lues 
de  toutes  fortes  de  perfonnes , 8c  font 
commettre  plus  de  péchés , qu’elles  n’en 
corrigent , Sa  Sainteté  fera  fuppliée 
d’interpofer  fon  autorité , à ce  que  per- 
fonne  n’écrive  des  cas  de  confcience  en 
langue  vulgaire  ; 8c  afin  que  parmi  tant 
de  diverfes  opinions  qu’un  chacun  a 
l’envi  tâche  de  publier  8c  introduire 
en  cette  matière , les  fideles  fâchent 
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quelles  font  les  vraies  ; pour  les  fuivre; 
Mgrs.  les  Commiflàires  font  auffi  priés 
d’écrire  une  lettre  à la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  de  la  part  de  l’Affemblée , 
pour  l’inviter  à faire  connoître  les  con- 
clurions certaines  de  la  Théologie  mo- 
rale , y employant  Mrs.  Ifambert , an- 
cien Profefleur;  Châtelain,  Chanoine 
enl’Eglife  de  Paris  ; Charton , Péniten- 
cier en  la  même  Eglife;  Hallier,  auffi 
ProfelTeur  ; Cornet , Provifeur  du  Col- 
lege de  Navarre,  & Cocqueret  de  Ste. 
Beuve  ; &t  d’entre  les  Réguliers  , les 
Pcres  Jean  Beart , Religieux  des  Frè- 
res Mineurs  de  Saint-François  ; Ar- 
nolfini,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  & Ni- 
colai  de  l’Ordre  de  Saint-Dominique; 
afin  que  les  réfolutions  qui  feront  par 
eux  formées , foient  après  recueillies 
en  un  corps  de  Théologie  morale,  & 
publiées  en  latin  par  quelqu’un  d’entre 
eux,  avec  l’approbation  des  Prélats. 

Er  la  Compagnie  a prié  Mgrs.  les 
Archev.  de  Sens  & de  Touloufe,  les 
Ev.  de  Beauvais,  de  Chartres  &c  autres 
Prélats,  quand  ils  fe  trouveront  à Pa- 
lis , d’encourager  & exhorter  lefdits  Srs. 
Doétcurs  à cet  ouvrage  ; elle  a auffi 
ordonné  auxdits  Sgrs.  CommilTaires  de 
drell^  r une  lettre  circulaire , contenant 
la  préfente  réfolution,  pour  être  en- 
voyée à tous  Mgrs.  les  Prélats , avec 
les  extraits  faits  par  la  Sorbonne  des 
endroits  les  plus  pernicieux  dcfdits  li- 
vres , de  la  cenfurc  de  la  Congrégation 
de  l’Indice , laquelle  fera  réimprimée 
à cette  fin  ; de  le  tout  étant  drefle  , fera 
préfenté  à Mgr.  le  Cardinal  Duc,  à 
ce  qu’il  lui  plaife  lui  donner  fon  ap- 
probation de  protection,  (i) 

Et  pour  ce  que  ces  livres  s’impri- 
ment en  vertu  de  certains  privilèges 
généraux,  que  Sa  Majefté  accorde  à 
quelques  Ordres,  la  Compagnie  a jugé 
a propos  d’en  demander  au  Roi  la  ré- 
vocation , attendu  les  trop  pernicieux 
inconvénients  qui  en  arrivent,  de  de 
faire  confirmer  l’Arrêt  de  fon  Con- 
leil , qui  porte  défenfes  à tous  Impri- 
meurs d’imprimer  aucuns  livres  fans 
privilège  particulier  du  grand  Sceau  ; 
&:  pour  en  faire  la  remontrance  à Sa 
Majefté,  ont  été  nommés  Mgrs.  les 
Ev.  d’Evreux,  de  Vabres  de  de  Nîmes 
du  premier  Ordre,  de  du  fécond,  Mrs. 
l’Abbé  de  Vie,  l’Archidiacre  d’Arles  & 
le  Grand -Prieur  de  Saint-  Viétor  de 
Marfeille. 


É E DE  1641. 

Le  13  Avril,  le  Sr.  Promoteur  fit 
plainte  , de  la  part  de  Mgr.  l’Archev. 
deRcmcn  , de  ce  qu’un  Capucin  avoit 
prêché  dans  fon  Diocefe , qu’il  n’eft  pas 
néceflaire  d’aller  à la  MefTe  de  ParoifTe  : 
fur  quoi  a été  rapporté  par  Mgr.  l’Ev. 
de  Chartres , ce  qui  s’eft  pafle  fur  pa- 
reilles occurrences  des  Prédications 
des  Peres  Boinel  de  Caflillon,  dans  la 
ville  de  Rouen , pour  lefquelles  ont  été 
faites  plufieurs  pourfuites  en  Cour  de 
au  Confeil  , afin  de  faire  avoir  fatis- 
faction  audit  Sgr.  Archev.  de  que  par- 
devant  lui , Commiflaire  en  cette  af- 
faire, les  Supérieurs  Jéfuites  feroient 
convenus  d’un  défaveu  de  ce  qui  avoit 
été  prêché  par  les  fufdits  Boinel  de 
Caflillon  ; ce  qui  a été  exécuté  en  pleine 
Chaire  dans  la  ville  de  Rouen  : a été 
dit  que  pour  apporter  le  remede  à ce 
fécond  inconvénient,  il  falloir  avoir  le 
fufdit  defaveu , que  JVIgr.  l’Ev.  d’Evreux 
a témoigné  être  avantageux  à l’Eglife , 
&:  a promis  de  le  faire  apporter,  fur  la 
f*iere  qui  lui  en  a été  faite. 


Sermons  contre; 
la  Melfe  de  Pa-  ■ 
roilTe  défavoués. 


§.  XIV.  Prières  ; congé , & vifites 
des  Sgrs.  Députés  malades. 

?.  ^arS  > Pllr  ^'aV^s  donné  par  Mgr.  Prières  pour  M. 
lEv.  d’Auxerre,  revenant  de  la  Cour  1® Duc d'Enguieo. 
que  M.  le  Duc  d’Enguien  écoit  fortma- 

1 ,e,Va  été  dit  par  MSr’  le  Préfident 
qu’il  feroit  recommandé  demain  en  la 
Prédication  aux  prières  publiques  ; cel- 
les de  Quarante-Heures  ayant  éte?  or- 
données par  Mgr.  l’Ev.  de  Chartres  en 
cette  ville,  & en  particulier  il  a prié 
tous  les  Sgrs.  Députés  d’avoir  fouve- 
nance  de  lui  en  leurs  dévotions,  afin 
qu  il  plaife  a Dieu  de  lui  redonner  fa 
parfaite  faute,  étant  une  perfonne  fi 
conlîdérable  dans  lEtat,  pour  le  bien 
duquel  il  a expofé  généreufement  fa 
vie,  & fignalé  ion  courage  dans  les  oc- 
cafions  les  plus  importantes. 

le  1 3 Mars , après-midi , M.  de  Beau- 
regard  a témoigné  à la  Compagnie , 
de  la  part  de  Mgr.  le  Prince  , com- 
bien fon  Altefle  le  fentoit  obligée  en- 
vers elle  pour  la  fouvenance  que  l’on 
avoit  eu  dans  les  dévotions  publiques 
& particulieree  de  M.  le  Duc  d’En- 
guien fon  fils,  durant  la  maladie,  dont 
il  a reçu  le  ioulagement,  grâce  à Dieu  , 
la  fièvre  l’ayant  entièrement  quitté. 

Le  1 5 Avril , après-midi,  Mgr.  l’Ev  Mte  faint 
que  de  Chartres  a propofé  qu’il  y au-  Mad°“- 
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roit  en  eette  ville  grande  dévotion  au 
jour  & Fête  de  faint  Maclou,  en  la- 
quelle il  y aurait  fervice  folemnel  & 
Proceffion  générale,  fi  la  Compagnie 
avoit  agréable  de  prier  quelqu’un  des 
Sgrs.  Prélats  pour  faire  la  cérémonie , 
linon , à fon  aveu , il  la  ferait  ; & a prié 
ladite  Compagnie  d’y  vouloir  affilier , 
& à la  Prédication  qu’il  a demandé 
pour  ce  même  jour  à Mgr.  de  Nîmes  : 
il  a prié  auffi  de  trouver  bon  que  la 
Chaire  foit  accordée  à M.  de  Grignan, 
nouvel  Agent , pour  y prêcher  au  jour 
& Fête  de  l’Afcenfion. 

Solennité  du  Le  4 Mai , Mgr.  l’Ev,  de  Chartres 
ubili-  a donné  avis  à la  Compagnie  que  Mgr. 

l’Ev.  d’Evreux  avoit  été  prié  de  prê- 
cher demain  en  la  Mailon  des  Reli- 
gieufes  Urfulines,  & que  le  paquet 
touchant  le  Jubilé  accordé  par  notre 
faint  Pere  le  Pape , lui  ayant  été  en- 
voyé, il  prioit  la  Compagnie  de  voir 
à quel  jour  elle  auroit  agréable  qu’il 
fût  indiqué  en  cette  ville , & fi  elle  le 
trouvoit  à propos,  ce  ferait  le  12  de 
ce  mois.  Ledit  Sgr.  Ev.  a été  remercié 
de  toute  la  Compagnie,  laquelle  a ré- 
folu  de  fe  trouver  en  la  folemnité  du- 
dit Jubilé.  Mgr.  l’Ev.  d’Evreux  a été 
prié  de  prêcher  au  même  jour. 

Le  7 Mai , Mgr.  de  Chartres  remon- 
tra que  le  Dimanche , douze  du  mois , 
devoir  fe  faire  l’ouverture  du  Jubilé 
en  cette  ville,  ainfi  qu’il  l’avoit  déjà 
communiqué,  & qu’il  feroit  de  la  piété 
de  cette  Compagnie,  que  quelqu’un  de 
Mgrs.  les  Prélats  fît  l’office  : Mgr.  de 
Chartres  fut  prié  de  le  faire  lui-même , 
& M.  de  la  Barde  & 5 autres  Députés 
furent  nommés  pour  l'affilier. 

Le  1 1 Mai , après-midi , fut  deftiné 
pour  fe  préparer  à la  cérémonie  du  len- 
demain , que  fe  devoit  faire  la  Procef- 
fion générale  & l’ouverture  du  Jubilé. 

Le  1 3 Mai , Mgr.  l’Ev.  d’Evreux  fut 
remercié  de  la  très-belle  & très-utile 
Prédication  qu’il  avoit  faite  le  jour 
d’hier  eu  la  folemnité  du  Jubilé. 

! 1ère  du  faint  Le  29  Mai,  a été  propofé  d’affifter 
sacremeac.  à la  cérémonie  & lolemnite  du  lende 
main,  jour  de  la  Proceffion  générale 
du  Saint-Sacrement,  & a été  trouvé  à 
propos  que  tous  les  Sgrs.  Députes  y 
affilient,  les  Sgrs.  Ev.  en  rochet  & ca- 
mail,  & les  autres  Eccléfialliques  avec 

(1)  A11  commencement  de  Mars , lorfque  1 Evequc  de 
Sifteron  harangua  le  Roi , au  nom  du  Clergé  , Sa  Ma- 
jefté  fe  tourna  du  côté  de  l’Eveque  de  Bazas  & lui  dit 
qu’il  n’étoit  pas  content  de  lui  ; qu’il  avoit  accepté 
une  procuration  , avec  claufe  de  ne  pouvoir  confentir , 
ni  directement , ni  indirectement  à aucun  don  : à quoi 
l'Ev.  de  Bazas  répondit,  que  S.  M.  favoit  qu’il  n’avoit 
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leurs  bonnets  à l’ordinaire  : Mgr.  de 
Nîmes  a éfé  prié  de  faire  la  Prédicat 
tion  après-midi. 

Le  3 1 Mai,  Mgr.  l’Ev.  de  Nîmes  fut 
remercié  par  Mgr.  le  Préfident  de  la 
très-doéle  & éloquente  Prédication 
qu’il  fit  hier  en  la  grande  Eglife  de  cette 
ville,  en  préfence  de  la  Compagnie, 
laquelle  en  a été  extrêmement  édifiée 
& toute  l’affiftance  de  ladite  ville. 

Le  1 9 Mars , Mgr.  de  Bazas  fupplia  SI^°"oi  EI  il‘ 
la  Compagnie  de  trouver  bon  qu’il  le 
retirât  en  fon  Diocefe,  l’affaire  du  Roi 
étant  faite;  lui  ayant  été  rendus  de 
mauvais  offices  auprès  de  SaMajefté  dès 
le  commencement  de  l’ Affemblée , ( i ) 
lefquels  on  a continués  encore  depuis 
peu  : il  fut  prié  de  demeurer,  & if  fut 
réfolu  que  Mrs.  les  Députés  vers  le  Roi , 
éclairciraient  Sa  Majefté  comme  tout 
s’eft  paffé , & des  bonnes  intentions  , 
tant  dudit  Sgr.  Ev.que  d’un  chacun  des 
Sgrs.  Députés. 

Le  ii  Avril,  il  fut  repréfenté  par  Vifice  Mgr. 
Mgr.  l’Ev.  de  Chartres , que  Mgr.  l’Ar-  de  ScM 

chev.  de  Sens  étant  indilpofé,  il  étoit 
de  la  bienféance  &c  de  l’honneur  de  la 
Compagnie  de  l’envoyer  vifiter,  pour 
lavoir  l’état  de  fa  fauté. 

Ont  été  priés , pour  rendre  cet  offi- 
ce , Mgr.  l’Evêque  d’Evreux  & M.  le 
Doyen  de  Bordeaux , lefquels  y feraient 
allés  fur  le  champ , n’y  ayant  point  de 
féance  après-midi  pour  y taire  leur  rap- 
port. Etant  de  retour,  Mgr.  l’Evêque 
d’Evreux  a témoigné  avec  quel  fenti- 
menr  d’obligation  auroit  été  reçue  cette 
vifite  de  la  part  de  l’Affemblée  , par 
Mgr.  l’Archev.  de  Sens,  lequel  les  a priés 
d’en  faire  fes  très  - humbles  remercie- 
ments à toute  la  Compagnie,  en  at- 
tendant que  fon  indifpofition  lui  per- 
mette de  rendre  lui-même  ce  devoir. 

Le  20  Avril , Mgr.  l’Archev.  de  Sens , 

Préfident  de  l’AlRrnblée  , fit  fes  excu- 
fes  de  fon  abfence , caufée  par  l’indif- 
pofition  qui  l’a  retenu  prefque  toujours 
au  lit  ces  jours  paffés  , & il  remercia  la 
Compagnie  du  fouvenir  qu’elle  avoit 
eu  de  lui , & de  l’honneur  qu’il  avoit 
reçu  par  la  vifite  qu’il  lui  a été  faite  de 
fa  part  : Mgr.  l’ Arche v.  de  Touloufe  lui 
témoigna  la  joie  d’un  chacun  fur  fa  con- 
valefcence , laquelle  a été  defirée  de 
tous  & demandée  à Dieu  , & de  lui 

point  affilié  à l'Affemblée  Provinciale  où  la  procuration 
avoit  été  faite  ; que  fans  qu'il  l'eût  procurée,  ni  deman- 
dée , elle  lui  avoit  été  envoyée  contre  fon  inrenrion  , 
depuis  qu’il  étoit  à Mantes  ; mais  qu’il  avoit  des  inf- 
truCtions  lignées , qui  lui  permettoient  d accorder  que 
le  Roi  jouît  entièrement  du  droir  d amortiflernenc  Lut 
les  biens  qui  s’y  trouveroient  obligés.  Montchal 


De  Mgr.  l'Ev. 
d’Orléans. 


ASSEMBLÉE  DE  1641. 


K54 

voir  reprendre  la.  féancc  qu’il  tient  II 
dignement  en  l’Affemblée,  & la  pre- 
mière charge  dont  il  s’acquitte  avec 
tant  d’honneur. 

Le  1 8 Avril , Mgr.  l’Ev.  de  Chartres 
donna  avis  à la  Compagnie  du  départ 
de  Mgr.  l’Ev.  d’Orléans,  lequel  étoit 
contraint  de  s’en  aller  à Paris , pour 
trouver  quelque  remede  à fon  indifpo- 
lition  : il  repréfenta  qu’il  étoit  de  la 
bicnféance  de  députer  quelqu’un  pour 
le  vilîter  de  la  part  de  l’Affemblée  : 
Mgr.  l’Ev.  de  Senez  & M.  le  Grand- 
Archidiacre  de  Tours  furent  nommés 
à cet  effet. 

Le  même  jour  , après-midi , Mgr. 
l’Ev.  de  Senez  fit  rapport  de  la  vilite 
qu’il  avoit  faite  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie à Mgr.  l’Ev.  d’Orléans,  étant 
accompagné  de  Mr.  l’Archidiacre  de 
Tours;  qu’ils  lui  avoient  témoigné  le 
déplaifir  de  tous  les  Sgrs.  Députés  fur 
le  fujet  de  fa  maladie  8c  de  fon  dé- 
part ; ayant  toujours  donné  des  preu- 
ves allurées  de  fon  affection  & de  fon 
zele  pour  le  bien  du  Clergé  ; s’étant 
acquitté  dignement  des  emplois  qui  lui 
ont  été  commis,  & étant  eftimé  gé- 
néralement de  tous  : ils  l’ont  alluré 
aulli  que  l’on  aura  mémoire  particulière 
dans  les  faints  facrifices  & dévotions 
deldits  Seigneurs  à ce  qu’il  plaife  à 
Dieu  lui  redonner  fa  parfaite  fanté  , 
& un  heureux  retour  dans  l’Affem- 
blée. 

Mgr.  l’Archev.  de  Touloufe  , Préfi- 
dent , les  a remerciés  de  la  part  de  la 
Compagnie,  & aulïï-tôt  le  Sr.  Mûnier, 
Vicaire-Général  dudit  Sgr.  Ev.  d’Or- 
léans, a demandé  d’être  oui  de  fa  part; 
l’audience  lui  ayant  été  accordée,  il 
a repréfenté  les  grands  reffentiments 
dudit  Sgr.  Ev.  de  l’honneur  qu’il  venoit 
de  recevoir  par  la  vilite  qui  lui  a été 
faite  au  nom  de  l’Affemblée  ; qu’il  l’a- 
voic  chargé  de  faire  fes  très-humbles 
remerciements , 8c  de  témoigner  le  re- 
gret qu’il  avoit  de  ne  pouvoir  lui-mê- 
me fe  préfenter  pour  s’acquitter  de  ce 
devoir , fa  maladie  ne  le  lui  ayant  pas 
permis;  qu’il  emploiera  très-volontiers 
ce  qu’il  lui  relie  de  vie  pour  le  fervice 
de  la  Compagnie  , 8c  pour  témoigner 
où  il  le  pourra  faire , combien  il  porte 
d'honneur,  8c  fe  fent  obligé  à tous  les 
Sgrs.  Députés  en  général  & en  parti- 
culier. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a répondu  qu'il 


pouvoir  affez  reconnoître  le  regret  que 
chacun  reçoit  de  ne  pas  .voir  ici  Mgr. 
l'Ev.  d’Orléans  dans  la  place  qu’il  a tou- 
jours fi  dignement  remplie,  quoique 
l’on  ait  elpérance  de  l’y  revoir  bientôt; 
a quoi  la  Compagnie  contribuera  très- 
volontiers  , au  moins  par  les  vœux  & 
fes  prières  ; qu’elle  reçoit  fes  remercie- 
ments d’autant  plus  agréablement  , 
qu’ils  font  portés  par  la  bouche  d’une 
perlonne  qui  y ell  en  réputation  parti- 
culière eftimée  de  tous. 

Le  19  Avril , Mgr.  l’Archev.  de  Sens 
donna  part  à la  Compagnie  de  l’avis 
qu’il  avoit  reçu  , par  le  moyen  du  Sr. 
Vitré,  de  l’extrémité  de  maladie  en 
laquelle  ell  Mgr.  l’Ev.  d’Orléans  , & 
qu’il  avoit  commandé  audit  Vitré  de 
faire  lavoir  a l’Affemblée , quefe  voyant 
hors  d’état  de  plus  efperer  l’honneur  de 
s’y  préfenter , 8c  de  témoigner  en  per- 
fonne  combien  il  fe  fent  obligé  de  la 
charité  & bonté  avec  laquelle  fes  man- 
quements & défauts  y ont  été  fuppor- 
tés,  8c  ne  lui  reliant  autre  moyen,  il 
fupplie  très -humblement  chacun  des 
Sgrs.  de  croire  qu’il  en  confervera  dans 
fon  cœur  le  reffentiment  jufqu’au  der- 
nier foupir  de  fa  vie,  Sc  de  recevoir 
pour  toute  reconnoiffmce  fa  protella- 
tion , qu’il  ell  à tous  en  général  8i  en 
particulier  leur  très-humble  & très- 
obéiffant  fervitcur. 

La  Compagnie  reçut  avec  grand  dé- 
plaifir cette  trille  nouvelle,  & réfolut 
de  continuer  à avoir  une  mémoire  par- 
ticulière dudit  Sgr.  Ev.  dans  les  faints 
lacrifices  8c  dévotions  de  tous  les  Sgrs. 
Députés. 

Le  6 Août,  Mgr.  l’Ev.  de  Silteron  , 
Préfident,  félicita  les  Sgrs; Députés  & 
autres  prelents,  de  les  revoir  après  une 
affez  longue féparation*,  dans  unebon- 
ne  difpolition  de  leur  fanté , & parti- 
culiérement Mgr.  l’Evêque  d’Orléans, 
qu’une  maladie  très-périlleufe  avoit  tiré 
depuis  long-temps  de  cette  Compa- 
gnie, laquelle  avoit  eu  tout  jufle  fujet 
d’appréhender  de  ne  l’y  plus  revoir;  il 
lui  témoigna,  pour  toute  l’Affemblée, 
la  joie  qu’elle  recevoit  aujourd’hui  de 
fa  bonne  fanté  & de  fon  affiftance. 

Ledit  Sgr.  Ev.  remercia  la  Compa- 
gnie de  tant  d’affeélion  8c  de  charité 
quelle  avoit  fait  paroître  en  fa  faveur 
lors  de  fa  maladie.  (1) 


* Les  fiances 
avoient  été  inter- 
rompues depuis  le 
premier  Juillet. 


(0  Sa  maladie  étoit  une  hydropifie  formée , qui,  en  l’opinion  commune 
Montchul. 
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d’efpérancc  de  guérifon. 
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$.  XV.  Taxes,  frais  communs,  Je- 
tons, Procès-verbal , harangue 
de  congé , fin  de  T AJfiemblée , 
vifites  & difceurs  d'adieu. 

Taxes.  Le  1 1 Mars , a été  remontré  par  M. 
le  Promoteur,  qu’il  eft  déjà  beaucoup 
dû  aux  Sgrs.  Députés  à railon  de  leurs 
taxes , 8c  a requis  qu’il  foit  ordonné 
au  Sr.  Receveur-Général  d’y  fatisfaire , 
vu  principalement  que  dès  long-temps 
les  deniers  deftinés  à cet  effet  ont  été 
levés' dans  les  Provinces,  8c  mis  entre 
fes  mains  : la  Compagnie  a ordonné 
audit  Sr.  Receveur  de  payer  ceux  qui 
le  defireront. 

Le  ii  Avril , M.  le  Promoteur  a 
repréfenté  que  le  Sr.  Receveur-Géné- 
ral prétend  avoir  plus  avancé  pour  le 
paiement  des  taxes  des  Sgrs.  Députés , 
qu’il  n’a  reçu  des  deniers  deftinés  aux 
frais  de  l’Affemblée , à quoi  il  eft  né- 
ceffaire  dè  pourvoir. 

A été  ordonné  que  ledit  Sr.  Rece- 
veur-Général comptera  au  premier  jour 
8c  par  état , de  ce  qu’il  a reçu  deldits 
deniers  pour  les  frais  de  la  préfentc 
Affcmblée  , après  quoi  lui  fera  fait  rai- 
fon  de  ce  dont  il  pourra  être  en  avance , 
8c  cependant  enjoint  à lui  de  conti- 
nuer le  paiement , tant  defdites  taxes 
que  des  ordonnances  arrêtées  en  ladite 
Compagnie. 

Le  4 Juin , il  fut  ordonné  que  les 
taxes  ordinaires  de  tous  les  Sgrs.  Dé- 
putés feroient  réglées  8c  arrêtées  juf- 
qu’au  terme  de  la  mi-juillet. 

Le  5 Juin,  une  partie  de  la  féance 
fut  employée  à dreffer  8c  arrêter  les  ar- 
ticles des  frais  communs,  en  ce  qui 
concerne  les  taxes  de  la  venue,  féjour 
8c  retour  de  tous  les  Sgrs.  Députés  de 
la  préfente  Affemblée. 

i Prélats  renvoyés  Le  8 Août , pour  régler  les  taxes  des 
kns  leurs  Dioce-  $grs>  Députés , tant  pour  leur  venue  , 
^oiT  tenus  "pré-11  féjour  8c  retour,  aulujet  de  Mgrs.  les 
fents.  Archev.  8c  Ev.  qui  font  allés  dans  leurs 

Diocefes  par  ordre  8c  exprès  8c  com- 
mandement du  Roi , a été  mis  en  dé- 
libération , favoir , s’ils  feront  tenus 
pour  préfents  : par  fuffrage  des  Pro- 
vinces 8c  du  contentement  unanime  de 
toutes  , a été  réfolu  qu’ils  feront  em- 
ployées dans  les  frais  communs , pour 
recevoir  leurs  taxes  , tout  ainfl  8c  en 
la  même  façon  que  s’ils  étpient  préfents. 

1 ïrais  communs.  Le  4 Mars , M.  le  Promoteur  repré- 
fenta  que  la  Mufique  employée  pen- 
dant la  folemnité  du  jour  précédent 
pour  la  Communion  générale  des  Sgrs. 

Tome  III 
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Députés,  méritoit  quelque  reconnoif' 
fance  , eu  égard  particuliérement  à 
quelques  Chantres  de  dehors  , qui  font 
venus  exprès  pour  la  remplir  : il  requit 
qu’il  fut  ordonné  quelque  fomme  pour 
cet  effet. 

Sur  quoi  il  fut  réfolu  que  le  Rece-  Muficiens. 
veur-Général  avanceroit  100  liv.  pour 
être  mifes  ès  mains  du  Sr.  Doyen  de 
l’Eglifc,  8c  diftribuée  par  lui  auxdits 
Chantres  ; laquelle  fomme  fera  em- 
ployée dans  les  frais  communs  de  l’Al- 
femblée. 

Le  6 Mars , il  fut  repréfenté  par  M.  Fourier  du  Roi. 
le  Promoteur  que  le  Fourier  du  Roi , 
lequel  a marqué  pôur  les  Sgrs.  Dépu- 
tés tous  les  logis  néceffaires  en  cette 
ville,  8c  y a employé  près  de  trois  fe- 
mairies , attendôit  larécompenfe,  pour 
laquelle  il  a requis  qu’il  lui  foit  or- 
donné ce  qu’il  plaira  à la  Compagnie: 
lui*  quoi  a été  rélolu  qu’il  lui  fera  dé- 
livré ordonnance  de  la  fomme  de  200 
livres , tant  pour  lui  que  pour  fes  Com- 
pagnons étant  en  même  charge  ; la- 
dite ordonnance  a été  aufii-tôt  expé- 
diée 8c  lignée  avec  celle  des  îoo  livres 
ci-devant  réfolue  pour  les  Muficiens  , 
qui  ont  chanté  pendant  la  folemnité  de 
Dimanche  dernier. 

Le  27  Avril , après-midi , a été  pro- 
pofé  qu’il  étoit  temps  de  commencer 
à travailler  aux  frais  communs  de  l'Af- 
femblée;  8c  ont  été  nommés  à.  cet  effet 
les  Sgrs.  Députés  qui  ont  examiné  les 
comptes  des  décimes. 

Le  4 Juin , pour  fuppléer  à l’abfence 
des  Sgrs.  abfents  par  ordre  du  Roi , 8c 
travailler  aux  frais  communs  , furent 
nommés  Mgrs.  les  Ev.  de  Grenoble  8C 
de  Nîmes. 

Le  12  Juin,  après-midi,  pour  avan- 
cer l’état  des  frais  communs  , il  fur  or- 
donné que  les  anciens  Agents  rendront 
compte  le  lendemain  de  leur  ^eftion. 

Le  21  Juin,  Mgr.  l’Ev.de  Nîmes  fit 
leéture  du  compte  des  frais  communs, 

8c  ont  été  alloués  fuivant  les  ancien- 
nes coutumes  les  articles  contenus  dans 
ledit  compte. 

Le  premier  Juillet,  les  Sgrs.  Dépu-  Somme deman- 
tés  vers  le  Roi  furent  priés  de  deman-  a“  ^01  P°ut 

i n j/11  /*  i trais  d Ail emblee. 

der  une  lomîîie  conliderable  pour  lub- 
venir  aux  frais  qu’il  a été  néceffaire  de 
faire  pour  la  tenue  de  l’Affemblée;  le 
Roi  en  ayant  ufé  de  la  même  façon  en 
faveur  de  toutes  les  autres,  quoiqu’il 
n’y  en  ait  aucune  qui  ait  fait  paroître 
tant  de  bonne  volonré  8c  d’inclination 
au  fervice  de  Sa  Majefté,  8c  qui  lui  ait 
accordé  un  fecours  fi  notable  8c  fi 
N 
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lier  de  l'AlTcrn- 
blce. 
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prompt , & par  impolîtion  fi  onéreufe 
à tous  les  Bénéficiers , qu’il  n’y  a ap- 
parence quelconque  d’y  ajouter  aucune 
chofe  pour  lefdits  frais,  qui  excédent 
de  beaucoup  les  fommes  ordinaires, 
tous  les  Sgrs.  Députés  ayant  été  fu- 
jets  à de  grandes  dépenfes , vu  la  fai- 
lon  6c  le  temps  de  la  convocation  6c 
du  féjour  de  ladite  Affemblée. 

Le  6 Août,  après-midi,  a été  pro- 
polè  par  Mgr.  l’Ev.  de  Sifter  on  de  re- 
prendre la  luite  de  l’état  des  frais  com- 
muns , & de  régler  les  articles  qui  ref- 
tent,  & qui  doivent  y être  employés; 
& d’autant  que  celui  qui  concerne  le 
Sr.  Vitray,  Imprimeur  du  Clergé  & 
Huiffierde  l’AUcmblée,  n'eft  point  en- 
core réglé , a été  ordonné  au  Sr.  de  la 
Barde , l’un  des  anciens  Agents , de  faire 
rapport  des  chofes  contenues  au  mé- 
moire du  Sr.  Vitray,  pour  la  connoif- 
lance  qu’il  a de  celles  qu’il  a faites  pen- 
dant le  cours  de  l'on  Agence. 

Après  que  le  Sr.  de  la  Barde  a rendu 
témoignage  du  foin , diligence  & affec- 
tion que  ledit  Sr.  Vitray  a toujours  ap- 
porté en  ce  qui  concerne  le  Clergé’,  il 
a fait  rapport  des  Arrêts,  Déclarations, 
Traites,  Lettres  circulaires  6c  autres 
Pièces  importantes,  imprimées  par  le- 
dit Sr.  Vitray  , tant  à l’iffue  de  la  der- 
nière Affemblée  6c  par  ordre  d’icelle  , 
que  depuis  lix années , pendant  lefqueî 
lcs  il  s’eft  préfenté  des  affaires  de  très- 
grande  importance , dans  lefquelles  le 
Sr.  Vitray  a fait  de  grands  frais,  s’eft 
acquitté  exactement  de  ce  qui  dépen- 
doit  de  lui  6c  même  s’eft  expofé  à de 
périllcufes  rencontres.  Le  Mémoire  & 
état  dcfdites  împrelîions  a été  examiné 
article  par  article  par  les  Sgrs.  Com- 
miflaires  des  comptes , & enfuite  tout 
ce  qui  concerne  la  préfente  Affemblée 
pour  le  fervice  de  laquelle  ledit  Sieur 
Vitray  a fait  plufieurs  voyages  & a 
fourni  tout  ce  qui  étoit  néceffaire,  tant 
pour  l’aiultement  de  la  maifon,  où  le 
tient  l’Affemblée,  que  pour  le  bois  qui 
y a été  brûlé  6c  autres  nécelfités  : com- 
me aullî  pour  avoir  été  ledit  Sr.  Vitray 
employé  en  qualité  d’Huiilîer,  affilié 
d un  garçon  : ledit  état  a été  arrêté,  ar- 
ticle , par  article , par  lefdits  Sgrs.  Com- 
miffaires,  & enfuite  calculé,  clos  & 
figné  par  eux. 

A été  enfuite  a.uffi  examiné  le  Mé- 
moire des  chofes  fournies  pour  l’ufao-e 
de  ladite  Affemblée , par  le  Sr.  Ha°r- 
lay,  Maître  Tapiilier  à Paris,  conte- 
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nant  plufieurs  tentures  de  tapifferies, 
pour  les  Salles,  chambres  & cabinets 
8c  quantité  de  meubles,  qu’il  a fait  ap- 
porter en  cette  ville,  pour  railon  de 
quoi  il  lui  a convenu  de  faire  plufieurs 
voyages  & voitures:  l’état  dudit  Ta- 
pifiier  aete  arreté,  clos  8c  ligné  parles 
memes  Sgrs.  CommiHaires  des  comp- 
tes. 

Le  8 Août,  il  fut  propofé  de  conti- 
nuer le  compte  des  frais  communs  : la 
féance  fut  employée  à l’examen  de  plu- 
fieurs articles  dcldits  frais  communs , 
qui  n’ont  reçu  aucune  difficulté,  8c  à 
la  dilculîîon  de  plufieurs  affaires  pour 
l’intérêt  des  particuliers,  qui  ont  de- 
mande lui*  icelles  l’avis  8c  l’allîffance  de 
cette  Compagnie. 

Le  n Août,  Mgr.  l’Ev.  de  Char-  Somme 
très  dit  que  pour  fournir  à Une  partie  150000  liv.  ac- 
des  frais  de  cette  Affemblée  , l'on  Emi-  c°rdde  par  le  Roi 
nencc  avoir  obtenu  du  Bot  la  lomme 
de  150000  livres  (ij. 

Le  1 9 Août,  le  Sr.  de  la  Btfrde  ayant 
été  à Paris,  par  ordre  de  l’Affemblée , 
pour  faire  affûter  6c  toucher  la  lomme 
de  50000  écus  accordés  parle  Roi, 
pour  les  frais  de  la  préfente  Affemblée, 

6c  pour  faire  ligner  6c  lceller  toutes 
les  expéditions.  Déclarations,  Edits 6c 
Arrêts , rendit  compte  à la  Compagnie 
du  luccès  de  fon  voyage,  6c  certifia 
que  ladite  fomme  de  50000  écus  avoit 
été  comptée  6c  touchée  , en  forte  que 
la  Compagnie  pouvoit  en  difpoler  : 
que  pour  les  expéditions,  il  les  avoit 
toutes  fait  mettre  en  état,  pour  être 
lignées  6c  fcellées  ce  jourd’hui , 6c  que 
dans  le  jour  de  demain  elles  feront 
rapportées  en  bon  état. 

11  fut  enluite  continué  de  travailler 
au  compte  des  frais  communs,  6c  fu- 
rent accordées  des  gratifications  6c  cha- 
rités dont  les  articles  ont  été  employés 
dans  le  compte  des  frais  communs. 

Le  1 1 Août,  le  Sr.  d’Hugues,  nou-  Déclaration  d, 
VC1  Agent,  dit  qu’il  avoit  procuration  la  Province  d’Em 
de  la  Province  d’Embrun , pour  décla-  blun’ 
rer  que  ladite  Province  fe  trouvant 
plus  chargée  par  i’impofition  des  frais 
des  Affemblées  que  de  celle  des  déci- 
mes ordinaires,  elle  aimoit  mieux  fe 
départir  d’envoyer  des  Députés  aux 
Affemblées  (au  moins  ledit  Diocefc 
d’Embrun,  faufaux  autres  Dioccfes  de 
la  même  Province  d’y  envoyer,  fi  bon 
leur  femble , pourvu  que  ce  (oit  à leurs 
dépens.  ) Et  fur  la  réponfe  qui  lui  fut 
faite,  que  ladite  Province,  fuivant  les 
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reglements  du  Clergé , pouvoir  fe  reft 
treindre  à moins  de  Députés  de  fe  réu- 
nir à d’autres  Provinces  ; il  a témoi- 
gné que  ce  remede  étoit  inutile  quant 
à prélent , d’autant  que  lefdits  frais  le 
payent  par  avance  ; de  partant  a requis 
que  la  Compagnie,  recevant  la  Décla- 
ration , ordonne  qu’elle  fera  exempte 
de  la  contribution  deldits  frais  de  l’Af- 
femblée. 

La  Compagnie  a jugé  à propos  de 
renvoyer  cette  affaire  à la  première  Af- 
femblée  Provinciale , qui  le  tiendra  en 
ladite  Province , pour  convenir  entre 
eux  de  ce  qu’ils  auront  à faire  pour 
l’avenir;  de  cependant  ledit  départe- 
ment pour  les  frais  de  l’Alfemblée  pro- 
chaine fera  exécuté. 

Le  n Août,  le  compte  des  frais 
communs  fut  continué  ; de  fur  l’arti- 
cle, qui  concerne  les  taxations  du  Re- 
ceveur-Général , s’y  étant  rencontré  dif- 
ficulté, le  compte  précédent  a été  vu,  de 
le  contrat  paffé  avec  lui  examiné  : de 
délibération  prife  par  Provinces , a été 
ordonné  que  leldites  taxations  feront 
allouées  comme  au  précédent  compte 
de  ainfi  que  par  le  paffé. 
é Mgr.  i’Ev.  d’Oriéans  fît  rapport  de 
ce  qui  s’étoit  palfé  en  la  commiÛîon, 
pour  examiner  l’affaire  touchant  le  fup- 
plémcnt  du  denier  12  au  denier  14,  à 
recouvrer  fur  les  acquéreurs  des  44000 
livres  ci-devant  affeétées  aux  déchar- 
ges, fur  les  34000  livres  de  l’impolî- 
tion  des  nouvelles  Mailons  de  celle  des 
Chevaliers  de  Malte;  la  dilculîion  en 
fut  faite  bien  au  long  : de  Mgr.  de  Nan- 
tes reprélen ta  d’une  part,  que  l’on  n’en 
pouvoit  tirer  grand  avantage,  vu  les 
diff  cultés  qui  s’y  rencontroient , de  que 
reliant  peu  de  chofe  pour  achever  la 
fomme  nécelfaire  à l’acquit  des  frais  de 
l’Affcmblée  ( peut-être  30  ou  40000  li- 
vres ) l’on  pouvoit  les  prendre  dans  le 
fonds  de  la  recette  de  diminuer  d’au- 
tant le  débet  du  Sr.  Receveur-Général, 
ainli  qu’il  s’efl  pratiqué  en  la  derniere 
Alfemblée,  laquelle  en  a pris  jufqua 
100000  & tant  de  mille  livres.  A été 
repréfenté  d’autre  part  , que  le  Roi 
ayant  confenti , par  Arrêt  du  Confeil, 
que  l’Affemblée  falfe  faire  ledit  fupplé- 
ment  par  lefdits  acquéreurs,  il  étoit 
plus  j ufte  de  fe  fervir  de  la  fomme  qui 
en  proviendra , pour  l’acquit  defdits 
frais  communs , que  de  toucher  au  fonds 
de  la  recette  : de  fi  elle  excede  ce  qui 
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eft  nécelfaire  pour  le  refte  des  frais 
communs,  il  l'eroit  plus  expédient  de 
rétablir  par  le  reliant  d’icelle  , ce  que 
l’on  a réfolu  de  prendre  des  68000  liv. 
provenant  du  Béarn. 

Le  tout  ainli  agité  de  mis  en  délibé- 
ration , par  les  fuffrages  des  Provinces , 
a été  ordonné  que  l’on  fe  fervira  du 
fonds  provenant  dudit  fupplément , 
plutôt  que  de  toucher  à celui  de  la  re- 
cette ; & s’il  le  trouve  excéder  ce  qui 
eft  nécelfaire  pour  lefdits  frais  com- 
muns, l’on  en  rétablira  à proportion  ce 
qui  aura  été  pris  des  68000  1.  de  Béarn. 

Le  22  Août,  après-midi,  Mgr.  l’Êv. 
d’Orléans  ayant  rapporté  que,  luivant 
l’ordre  de  la  Compagnie , lui  de  les  Sgrs. 
Commiffaires  pour  l'affaire  du  fupplé- 
ment , dont  il  a été  parlé  en  la  féance 
du  matin , auroient  entendu  les  offres 
de  conditions  de  ceux  qui  en  voudroient 
traiter,  de  qu’ils  prétendoient  de  trop 
grandes  remifes;  leSr.  R.  G.  offrit  d’en 
convenir  avec  la  Compagnie , de  le  trai- 
té fut  réfolu  avec  lui  pour  146800  liv. 
à condition  des  36000  liv.  de  remife, 
de  que  les  frais  communs  acquittés , il 
ne  payeroit  aucun  intérêt  de  ce  qui  ref- 
tera  entre  les  mains  de  ladite  fomme- 

A été  continué  le  compte  des  frais 
communs,  de  ont  été  employés  en  ice- 
lui  plufieurs  articles  réfolus  en  la  Com- 
pagnie. Le  refte  des  articles,  concer- 
nant les  frais  communs,  ayant  été  dif- 
cuté , a été  procédé  à l’examen  du  fonds 
deftiné  pour  les  acquitter.  Et  le  tout 
compté  de  calculé , le  trouvant  que  lef- 
dits frais  entièrement  payés,  il  reliera 
une  fomme  de  43000  livres,  a été  or- 
donné , par  les  luffrages  des  Provin- 
ces , qu’elle  demeurera  en  fonds  dans 
ladite  recette,  de  que  le  Sr.  R.  G.  en 
fera  chargé  de  l’emploiera  en  recette 
avec  les  deniers  qui  procèdent  du  dé- 
bet de  les  comptes,  lequel  en  fera  d’au- 
tant plus  augmenté. 

Le  premier  Mars,  après-midi,  fur  Jetons, 
la  proportion  faite  qu’en  toutes  les  Af- 
femblées , au  Commencement  de  l’exa- 
men des  comptes , l’on  a accoutumé 
de  pourvoir  qu’il  foit  fait  des  Jetons 
pour  tous  les  Sgrs.  Députés  de  ceux  à 
qui  l’Affcmblée  trouve  bon  d’en  don- 
ner; a été  réfolu  qu’il  y fera  travaillé 
au  plutôt  : de  pour  en  prendre  le  foin, 
ont  été  nommés  Mgr.  l’Ev.  d’Auxerre 
de  le  Sr.  de  la  Barde  , ancien  Agent  du 
Clergé  (1). 


(1)  On  difoit  avoir  donné  pour  les  Jetons  S 140  liv.  & la 
A JJ.  de  164;. 


quittance  de  l’ouvrier  n’étoit  que  de  7301  livrer 


N 2 
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Procès-verbal.  Chaque  jour  le  Procès-verbal  de  la 
veille , après  la  Melle  célébrée  , étoir 
lu  & ligné. 

Le  II  Avril,  a propofé  le  Sr.  Pro- 
moteur qu’il  plaife  à la  Compagnie  de 
réfoudre  pour  le  Procès-verbal  des  dé- 
libérations de  l’AlTemblée ; .lavoir,  fi 
on  le  fera  imprimer,  ou  le  lailïàntma- 
nufcrit,  combien  il  en  fera  expédié  de 
copies.  La  chofe , difcutée  en  l’AlFem- 
bleea  aétéréfolu  que  l’original  dudit 
copies  manufcri-  “ roces-verbal  lera  mis  aux  Archives 
tes  expédiées.  du  Clergé , & qu’en  feront  expédiées 
des  copies  manuferites  , une  pour  cha- 
cune des  1 5 Provinces  de  ce  Royau- 
me & une  pour  chacun  des  Sgrs.  de  la 
préfente  Aflèmblée. 

Le  13  Juin,  après-midi,  fur  ce  qui 
a été  repréfenté  par  le  Sr.  de  la  Barde, 
Secrétaire  de  l’ Aflèmblée  , que  Mgr. 
l’Archcv.  de  Touloufe  avoir  été  com- 
mis & député  pour  revoir  le  Procès- 
verbal  des  délibérations  de  cette  Com- 
pagnic,  & qu’il  lui  plût  d’en  fubftitucr 
un  autre;  Mgr.  l’Ev.  de  Nîmes  a été 
prié  d’en  prendre  le  foin  &c  de  revoir 
particuliérement  les  dernieres  délibé- 
rations. 

Le  >9  Août,  après-midi,  leSr.  de  la 
Barde,  Secrétaire  de  l’Allèmblée,  re- 
mit lur  le  Bureau  quelques  Exemplai- 
res du  Procès-verbal,  pour  être  vus  & 
confidérés  par  les  Sgrs.  Députés  de  la 
Compagnie.  La  fignature  en  fut  remife 
au  12,  avant  que  de  fe  tranfporter  à la 
Meiïc  , qui  fera  célébrée  pour  la  clô- 
ture de  l’Aflèmblée. 

Le  2 1 Août,  le  Sr.  de  la  Barde  mit 
fur  le  Bureau  les  53  copies  du  Procès- 
verbal. 

ic  Le  5 Avril , après-midi , le  Sr.  Pro- 
moteur propola  de  députer  quelqu’un 
des  Sgrs.  Prélats , pour  faire  la  haran- 
gue au  Roi  à la  fin  de  l’ Aflèmblée  ; 
étant  néceflaire  de  donner  des  Mémoi- 
res à celui  qui  fera  nommé,  afin  qu’il 
confîdere  toutes  les  chofes  fur  lefquel- 
lcs  il  aura  à faire  remontrance  à S.  M. 

A été  nommé , d’un  commun  con- 
fentement,  Mgr. l’Ev.de  Grenoble, le- 
quel a témoigné  à la  Compagnie  qu’il 
le  ientoit  extrêmement  obligé  de  ce 
choix. 

Le  19  Août, M.  le  Promoteur  ayant 
repréfenté  que  l’Alfemblée  approchant 
de  fa  fin , il  étoit  temps  de  députer  pour 
aller  trouver  le  Roi  & prendre  congé 


É E DE  1641. 

de  Sa  Majcfté,  en  même-temps  que  la 
harangue  lui  feroit  faite,  &.  que  la  cou- 
tume étoit,  que  celui  qui  fait  la  haran- 
gue , préfente  à S.  M.  les  Officiers  de 
1 Aflcmblée  les  anciens  êc  nouveaux 
Agents  : bc  lorfque  S.  M.  eft  éloignée 
de  Paris,  toute  la  Compagnie  11e  pou- 
vant y aller  en  Corps , elle  députe  feu- 
lement quelques-uns  de  l’Allèmblée  : 
ont  été  députés  Mgrs.  de  Sifteron  &de 
Vabres, Préfidcnts,d’Autun,  de  Senez 
& de  Boulogne , & Mrs.  de  St.  Lo , de 
Caminade,  de  Bazoches,  le  Doyen  de 
Bordeaux  & Robert.  Et  pour  les  frais 
du  voyage , il  leur  a été  ordonné  taxe 
& demie  par-deflus  l’ordinaire,  qui  leur 
fera  payée  pendant  1 j jours,  qui  eft  le  * Cttte  banm- 
temps  arbitré  pour  faire  le  vovave  en  ?uc  cft 
Cour.  * (ij  <lans  k R“uM’ 

Le  6 Août , l’ Aflèmblée  s’étant  trou-  rin  ic  l'AW 
vée  remplie  de  dix  Provinces , compo- 
fées  de  Mgrs.  de  Sifteron,  Grenoble  & 

Orléans,  £c  de  fept Députés  du  fécond 
Ordre,  avec  le  Sr.  d’Hugues  , nouvel 
Agent,  & le  Sr.  de  la  Barde,  Secrétaire 
de  1 Allemblee,  il  fut  trouvé  à propos 
déménager  le  temps  qui  reftoit,  pour 
finir  au  plutôt,  & de  ne  pas  laifler  de 
travaillei , en  attendant  les  autres  Srs. 
de  l’Aflèmblée  , & leur  rapport  de  ce 
qui  s eft  pâlie  dans  les  députations  qui 
ont  été  faites  en  Cour. 

Tous  les  Sgrs.  préfents  ont  fait  pa- 
raître unanimement  qu’ils  étoient  por- 
tés d’un  grand  defir  de  finir  prompte- 
ment & heureufement  cette  Affèm- 
blée,  après  tant  de  traverfes  qui  l’ont 
troublée  pendant  le  cours  de  la  tenue. 

A cet  effet,  Mgr.  le  Prélident  a re- 
montré que  pour  apporter  un  bon  or- 
dre aux  feances  qui  reftoient  & ména- 
ger le  temps , il  étoit  néceflaire  de  ré- 
gler celui  des  entrées  & iflues  defdites 
léances , &:  d’arrêter  qu’il  ne  feroit  plus 
touché  aux  chofes  qui  ont  été  ci-devant 
délibérées  & réfolues. 

Sur  ces  deux  propofitions,  lesfuflra- 
ges  portés  par  Provinces , a été  dit  Sc 
ordonné  que  le  temps  pour  la  célébra- 
tion de  la  Melle,  avant  la  féance  du 
matin  , feroit  à fept  heures , pour  en- 
trer précifement  à huit  heures  & fortir 
auili  ponctuellement  à onze  heures  ; & 
pour  l’après-midi  , que  l’entrée  de  la 
féance  lera  à deux  heures  après-midi 
précifes,  & l’iffue  à cinq  heures  du  foir. 

Sur  la  fécondé  propolîtion,  a étéauffi 


( 1 ) L'Evêque  de  Grenoble  ne  fe  contenta  pas  de  louer 
avec  excès  le  Cardinal  en  préfence  du  Roi,  chofe 
inouie  qu'on  donnât  un  compagnon  au  Roi  ; il  alla  en 
camail  & rochct  chez  le  Cardinal , comme  chez  le  Roi , 
contre  la  coutume.  L’Evêque  de  Chartres  fut  le  premier  ’ 


en  i*3 y , qui  alla  le  faluer  en  rocher  & camail,  & qui 
ufa  de  ce  terme,  Monfeigneur  ; auparavant  ceux  qui 
parloicnt , au  nom  du  Clergé , ne  difoienr  que  gon- 
fleur. Montchal. 


Vifites  & dif- 
[ours  d’adieu. 

[Audience  accor- 
léc  au  Chapitre 
.e  Mantes. 


A S S E M B L 

ordonné,  par  les  mêmes  fufFrages  des 
Provinces,  qu’il  ne  fera  point  touché 
aux  chofes  ci-devant  délibérées  Sc  ré- 
folues  en  cette  Compagnie;  8c  à cet 
effet,  a été  fait  défenfe  au  Sr.  Promo- 
teur 8c  à tous  autres,  d’en  propofer  au- 
cune , 8c  Mgr.  le  Préfident  a été  prié 
de  n’en  point  recevoir  , ni  permettre 
qu’il  en  loit  fait  en  aucune  façon. 

Le  19  Juin,  le  Sr.  Vitray,  Huiflîer 
de  l’AfTemblée , donna  avis  que  Mrs. 
de  l’Eglifc  8c  Chapitre  de  Mantes  de- 
mandoient  audience;  elle  leur  fut  ac- 
cordée : 8c  après  qu’ils  ont  été  intro- 
duits dans  la  Salle  de  l’Affemblée  8c 
alïis  fur  des  bancs,  pofés  près  du  Bu- 
reau, le  Sr.  Doyen  du  Chapitre  por- 
tant la  parole  pour  tous , a dit  , que 
les  Athéniens,  foigneux  de  conlerver 
la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fage- 
ment  8c  courageufement  maintenu  leur 
Etat  8c  République , 8c  laide  après  eux 
une  odeur  de  leurs  agréables  vertus  , 
en  avoient  les  images  8c  portraits , 8c 
les  mettoient  pour  ornement  de  leur 
Chambre  du  Confeil,  afin  que  ceux 

?[ui  y feroient  appellés , jettant  les  yeux 
ur  ces  images , fullent  excités  à l’imi- 
tation de  leurs  hauts  faits  8c  grandes 
actions;  que  leur  Compagnie  , ayant 
l’honneur  d’être  introduite  en  la  Salle 
de  cette  augufte  Affemblée , fe  trou- 
voit  furprife  d’abord,  8c  lui  particulié- 
rement, en  confidérant  tant  de  belles 
images  non  mortes,  mais  vivantes  de 
ceux  qui  ont  gouverné  fi  heureufement 
PEglife  en  fa  naiflance , 8c  fe  fentoient 
portés  8c  obligés  à une  vénération  toute 
particulière , 8c  d’avouer  que  des  exem- 
ples fi  excellents  étoient  capables  d’at- 
tirer tout  le  monde  à leurs  rares  ver- 
tus ; que  c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
nos  Rois  très-Chrétiens  ont  fait  choix 
de  ces  grands  perfonnages , dont  la  pu- 
reté de  vie  8c  la  faine  doé/trine  fuffent  en- 
tièrement reconnues  dans  leur  Royau- 
me, afin  d’en  remplir  les  Prélatures  8c 
les  plus  éminentes  dignités  de  PEglife, 
à aucuns  defquels  ils  ont  bien  même 
fouvent  voulu  confier  le  gouvernement 
8c  Padminiftration  de  leurs  Etats;  ce 
qu’ils  ont  fait  d’autant  plus  volontiers 
qu’ils  avoient  deftein  de  régler  fur  le 
même  modèle  leurs  déportements  8c 
principales  actions,  qui  dévoient  fer- 
vir  de  loix  à leurs  Sujets  : c’eft  aufli  la 
raifon  pour  laquelle  le  Clergé  de  France 
eft  toujours  8c  demeure  fi  vénérable, 
la  piété  8c  la  Religion  fi  ardemment 
8c  h dévotement  exercées  8c  confirmées 
en  ce  Royaume , où  le  peuple  furpaffe 


É E DE  1641.  109 

en  piété  toutes  les  autres  Nations;de 
forte  que  cette  obligation  eft  duc  à 
Leurs  Majeftés  8c  aux  Sgrs.  Prélats  du 
Clergé  de  France , qui  y contribuent  fi 
puiiïamment , tant  par  leurs  foins  con- 
tinuels 8c  fage  conduite , que  par  leurs 
bons  exemples.  Et  l’on  ne  peut  douter 
que  ledit  Clergé  fe  trouvant  rempli  de 
tant  d’illuftres  perfonnages  , PEglife 
Gallicane  ne  foit  maintenue  en  fa  pu- 
reté 8c  rétablie  en  fon  ancienne  fplen- 
deur  : c’eft  aufli  ce  qui  fait  efpérer  à un 
chacun , que  tous  les  defleins  8c  les  ré- 
folutions  de  cette  augufte  xA.ftemblée 
réufîiront  pour  jamais  à la  gloire  de 
Dieu,  au  bien  8c  à l’honneur  de  fon 
époufe  8c  au  contentement  de  notre 
Roi  très-Chrétien.  Que  PEglife  8c  Cha- 
pitre de  Mantes  fe  trouvent,  non-feu- 
lement compris  en  cette  obligation  gé- 
nérale, mais  aufli  redevables  en  leur 
particulier  de  mille  actions  de  grâces 
à l’Aflemblée  ; les  ayant  honorés  fou- 
vent  de  fapréfcnce  8c  de  fes  bons  exem- 
ples, par  tant  de  dévotions,  fervices 
l'olemnels,  prédications  Sc  autres  ac- 
tions fignalées  : 8c  non  contente  de  ce- 
la, a encore  exercé  fes  libéralités  en- 
vers ladite  Eglife  ; ce  qui  oblige  ledit 
Chapitre  à une  mémoire  éternelle,  la- 
quelle y fera  confervée  par  tous  les 
moyens  à eux  pofîîbles , 8c  la  feront  in- 
férer en  leurs  regiftres  , afin  de  la  faire 
palTer  à ceux  qui  lui  fuccéderont  8c  les 
obliger  à prier  Dieu  comme  eux , pour 
la  profpérité  de  tous  lefdits  Sgrs.  de 
l’Aflemblée  , 8c  qu’il  plaife  à Dieu , 
après  leur  avoir  donné  heureufe  8c  lon- 
gue vie,  la  couronner  de  gloire  im- 
mortelle. Ils  ont  fupplié  enfuite , qu’il 
plaife  à PAftcmblée  de  leur  départir  fa 
protection  8c  les  aiîîftances  de  fon  au- 
torité, pour  défendre  les  droits,  pri- 
vilèges 8c  immunités  de  PEglife  de 
Mantes,  8c  ont  aftiirés  qu’ils  demeure- 
ront à jamais  très-humbles,  très-obéif- 
fants  8c  très-obligés  ferviteurs  , tant  du 
général , que  des  particuliers  Seigneurs 
qui  compofcnt  cette  augufte  Compa- 
gne- 

Le  zi  Août,  après-midi , Mgr.  l’Ev. 
de  Chartres  dit  que  Mrs.  du  Préfîdial 
de  cette  ville  ayant  eu  l’honneur  de 
faluer  la  Compagnie  à fon  arrivée,  de- 
mandoient  audience  pour  prendre  con- 
gé d’elle  à fon  ifTue  : elle  la  leur  ac- 
corda pour  le  lendemain  matin , après 
la  Mcfte  qui  a été  réfolue  pour  la  clô- 
ture de  la  préfente  Aflemblée. 

Le  22  Août,  les  Sgrs.  Députés  du 
premier  8c  fécond  Ordre  étant  arrivés 


Au  Préfîdial  & 
aux  Maire  & 
Echcvius  de  la 
ville. 
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dans  la  Salle  de  l’ Alfemblée , en  font 
fortis  ; les  Sgrs.  Evêques  en  rochet  6c 
camail , & les  autres  Eccléfialliques 
avec  le  bonnet  quatre  , 6c  font  allés 
enfcmble  en  la  grande  Eglife , où  Mgr. 
l’Ev.  de  Chartres  a célébré  la  Melle 
pour  la  clôture  de  l’Aflemblée , après 
laquelle  la  Compagnie  s’étant  rendue 
en  la  Salle  de  l’Ailemblée  , a été  vili- 
tée  par  Mrs.  du  Prélidial,  puis  par  Mrs. 
les  Maire  6c  Echevins  de  cette  ville  , 
lelqucls  après  avoir  rendu  les  témoi- 
gnages de  leur  honneur  6c  refpeét , ont 
été  allurés  par  Mgr.  le  Prélident  de  l’ef- 
tirne  que  l’ Alfemblée  en  fait,  & qu’elle 
leur  confervera  l'on  affection,  avec  la 
mémoire  du  contentement  6c  de  lafa- 
tisfaétion  qu’elle  a reçue  en  cette  ville. 

Au  propriétaire  Le  Sr.  propriétaire  de  la  maifon,  où 
Je  U maifon od  s’eft  tenue  l’ Alfemblée,  a aulli déliré  de 
fcmbléc.  prendre  congé  d’elle , de  l’alfurer  de 

Ion  très-humble  fervice , 6c  combien  il 
le  tient  redevable  de  l’honneur  qu’il  a 
reçu  de  ce  quelle  a daigné  fc  l'ervir  de 
fa  maifon.  Mgr.  le  Prélident  l’a  alfuré 
de  l’affection  de  cette  Compagnie. 

Difcours  lu  M.  le  Promoteur  a repréfenté  à la 
Promoteur  Compagnie  que,  félon  la  coutume  an- 
cienne 6c  louable  des  Alfcmblécs,  tous 
les  Sgrs.  Députés,  prenant  congé  les 
uns  des  autres  , fe  rendent  les  témoi- 
gnages réciproques  d’honneur  : 6c  en 
l'on  particulier,  il  a prié  ladite  Com- 
pagnie d’agréer  les  fcrvices  qu’il  a tâ- 
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ché  de  rendre  en  la  charge  quelle  lui 
a commis. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Prélident  a loué  fa 
conduite,  en  laquelle  il  a apporté  tout 
le  courage  6c  1 attention  qui  1e  pouvoit 
defirer,  pour  le  bien  du  Clergé  6c  l’hon- 
neur de  l’Alfemblée.  Il  a exhorté  en- 
fuite  toute  la  Compagnie,  d’oublier  6c 
de  le  remettre  les  uns  aux  autres  ce  qui 
pouvoit  avoir  altéré  la  charité  6c  l’a- 
mour mutuel  qu’un  chacun  fe  doit,  6c 
de  fe  féparer  in  ofeulo  paris.  Ce  qui  a 
été  aulli-tôt  exécuté. 

Et  le  préfent  Procès-verbal  a été  fi- 
gné  de  tous  les  Sgrs.  Députés. 

Signés  T oullaint  de  Glandeve,  Ev. 
de  Stfteron , Préfident. 

François  de  la  Valette  Cornulfon, 
Evêque  de  Vabres. 

Léonor  d’Etampes,  Ev.  de  Chartres. 

Ragny , Evêque  d’Autun. 

L.  Du  Chene , Evêque  de  Sene\. 

Nicolas  de  Nets,  Evêque  d’Orléans. 

Jean,  Evêque  de  Boulogne. 

Gabriel , Evêque  de  Nantes. 

C.  de  Berland , Prieur  de  St.  Denys, 
ancien  Agent.  André  Merlet,  Abbe  de 
St.Lo , député  de  Rouen.  Jean  de  Hayer. 
L’Abbé  de  Saintou.  Jean  Bertrand  de 
Caminade,  Abbé  de  Belleperche.  D’Ar- 
ches ; T ubeuf  ; de  Vie  ; Boucher  ; Rouf- 
feau  de  Bazoches;  Robert;  Jarentes; 
l’Abbé  de  Grignan,  Agent-,  Hugues , 
Agent. 


E:  du  Prdfiden?.' 


ÎII 

±4.44^44444444444444444444-».-;Na 


* * 

% V 


-"  „-«•  „■*-■*•  **********  # *ih 
if  ■*•*  -te  j~  -v  » ■»#****  #**.%*#*##  * * h 

> v*%  v.  v.#.  v ********  v*h  i 

* ;f*  yJ*‘  #%  **y  v * * » V v**  # 

.aJs*  «=■  *-  v'c-  ^.6Î^>  * * *!&.■&.. J*  v<*  ^ *ïr 


^^**** ************ v***^^C^r***#***********v***^% 


~.  ..  ■ ~ ..  - ..  ..  -T  - . # "#  * ” * 'V' V'  * "*  "*  '’v"*TjV'# 

**.*.*.#  * * * * * * * *..#.. # ,.  #,.. * ,. * ,.  #,.  # ..  *..  *4  *,.*..*..*..*..*..  * * * 


■*^5''*  *'r*‘t'*' 

* ■■‘■-  ***********  *****************  * 


V#NïHÎ 

* * * 4 

* #1(4- 


ï*  4+'i-.44  4 -h  44*  ■i:44,'»'-l';h ++*ï+  4+4  + 53 


ASSEMBLEE 


GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE , 

Tenue  à Paris,  au  Couvent  des  Auguftins,  ês  années 

1645-  & 1646. 

CEtte  Affemblée  a duré  quatorze  mois  & deux  jours  : elle  a 
commencé  le  z 6 Mai  1645  & a fini  le  z8  Juillet  1646. 
Alfonfe  de  Richelieu,  appellé  le  Cardinal  de  Lyon,  en  fut  le 
Préfident.  En  joignant  cette  Afl’emblée  à celle  de  Mantes,  on  peut 
dire  que  le  remede  fe  trouve  contre  le  mal  : autant  celle  de  Mantes 
fut  tumultueufe , remplie  de  cabales  & de  menées  indignes  d’un  Corps 
augufte , tel  que  le  Clergé , autant  celle-ci  fut  conduite  avec  faged'e  , 
prudence  & lumière,  & dans  l’union  &C  l’intelligence  la  plus  parfaite: 
les  plus  importantes  & les  plus  glorieufes  réfolutions  y furent  prifes 
avec  la  plus  grande  unanimité.  Le  défintéredèment  le  plus  entier  y fut 
admiré  en  tous  ceux  qui  la  comjaofoient  : ce  quil  y avoir  de  vicieux  & 
de  repréhenfible  dans  l’Ad'emblee  de  Mantes  fut  cade  & réformé,  & 
ce  qu’il  y avoir  de  bon  & d'utile  validé.  Les  Prélats  exclus  de  Mantes 
furent  tous  députés  ou  invités  à celle-ci  ; leur  conduite  & leurs  maxi- 
mes y furent  approuvées.  Les  immunités  &C  les  libertés  du  Clergé , 
qui  avoient  reçu  une  atteinte  mortelle  à Mantes,  furent  reconnues  & 
confolidées.  O11  peut  dire  que  le  Procès-verbal  de  1 645  eft  un  des 
plus  inftru&ifs  & des  plus  intéreffants  qu’il  y ait  ; c’efl:  une  efpece  de 
traité  abrégé  de  toutes  les  matières  fpirituelles  & temporelles , qui  in- 
térelTent  l’Eglil'e  & le  Clergé.  On  ne  jreut  fur-tout  s’empêcher  de  ren- 
dre juftice  à la  profonde  érudition  & a la  grande  connoilfance  des  af- 
faires Eccléfiaftiques  qu’y  firent  paraître  , entre  les  autres  Députés  , 
Mgr.  de  Montcnal,  Archevêque  de  Touloufe,  Mgr.  Godeau  , Evê- 
que de  Grade , & Mrs.  de  la  Feuillade  & Hallier , Promoteurs  de 
l’ A d'emblée. 

Entre  l’ A d’emblée  de  Mantes  & celle  de  1 645  , il  y eut  une  Affem- 
blée  particulière  des  Prélats  qui  fe  trouvoient  à la  Cour,  tenue  le  19 
Novembre  1641,  en  l’Hôtel  de  Mgr.  l’Archevêque  de  Tours,  où  il 
fut  queftion,  i°.  de  l’inexécution  du  contrat  de  Mantes  en  plufieurs 
points.  z° . De  la  nomination  du  Sr.  de  la  Moriniere,  pour  exercer  la 
commilïion  de  R.  G.  du  Clergé , après  la  mort  du  Sr.  d’Aguedeau. 


INNOCENT 

X. 

LOUIS  XIV. 
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30.  D’un  Arrêt  du  Confeil,  obtenu  mal  à propos  par  le  Traitant  du  re- 
couvrement des  4500000  livres  accordées  au  Roi  à Mantes.  40.  D’une 
gratification  de  4000  liv.  par  chacun  an,  jufqua  l’Aflemblée-Générale 
prochaine,  en  faveur  de  Mgr.  l’Evêque  de  Boulogne , totalement  fpolié 
de  fon  revenu,  pour  l’aider  à foutenir  fa  dignité  : le  Procès-verbal  de 
cette  Alfemblée  particulière  fera  rapporté  parmi  les  Pièces  ju(üjicatLves 
au  N°.  I.  On  trouvera  parmi  les  memes  Pièces  juflificatives  ~ N°.  Il, 
le  Procès-verbal  de  la  vérification  de  l’inventaire  des  Archives  du  Cler- 
gé, qui  fut  dreffé  par  ordonnance  de  l’Allèmblée-Générale  de  1645,1e 
zo  . uillet  de  la  même  année. 
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§.  I.  Convocation. 

LA11  1645  & Ie  Vendredi,  16  du 
mois  de  Mai , à Paris , en  l’HÔ- 
rcl  de  Mgr.  l’Eminentiffime  AI- 
phonie  Louis  du  Plelïîs  de  Richelieu  , 
Cardinal,  Archevêque  de  Comte  de 
Lyon,  Primat  des  Gaules,  Grand-Au- 
mônier de  France  ; ont  été  alTemblés 
les  Députés  des  Provinces  ci-après  dé- 
nommées , enfemblc  les  anciens  & nou- 
. veaux  Agencs-Généraux  du  Clergé  de 
France,  lans  que  les  rangs  auxquels  ils 
feront  appellés  , puilfent  préjudicier 
auxdites  Provinces  & aux  qualités  des 
Sgrs.  Députés. 

Mgr.  l’Evêque  de  St.  Paul,  ancien 
Agent,  leur  a fait  entendre,  que  le 
Roi  leur  ayant  alligné  cette  ville  de 
Paris , pour  y tenir  une  Affcmblée-Gé- 
nérale  au  15  de  ce  mois  , fuivant  le 
contrat  fait  avec  S.  M.  le  9 Avril  1 63  6, 
il  étoit  à propos  de  réfoudre  le  lieu  &i 
le  jour  pour  l’ouverture  de  ladite  Af- 
lemblée. 

Mgr.  le  Cardinal  a dit,  que  tous  les 
Députés  n’étant  pas  arrivés , & plufieurs 
de  ceux  qui  le  font , n’étant  pas  encore 
en  état,  il  eftimoit  qu’il  lèroit  bon,  lî 
la  Compagnie  le  jugeoit  ainlî , de  dif- 
férer l’ouverture  de  l’Affeiflblée  jufqu’à 
Lundi  prochain,  29  de  ce  mois  : ce 
qui  a été  ainlî  arrêté,  & le  lieu  alligné 
dans  la  Salle  ordinaire  du  grand  Cou- 
vent des  Auguftins,  à huit  heures  du 
matin , après  la  célébration  d’une  Melfe 
baffe  du  St.  Efprit;  de  cependant  que 
les  procurations  de  pouvoirs  de  Mgrs. 
les  Députés  feroient  mis  ès  mains  des 
anciens  Agents  , pour  en  faire  leur 
rapport  & être  jugés  par  ladite  Affem- 
blée,  ainlî  qu’elle  trouvera  être  à faire 
par  raifon. 

§.  II.  Procurations. 

Le  2 9 Mai , Mgr.  le  Cardinal , Mgrs. 
les  Prélats  & autres  Députés  s’étant 
rendus  aux  Auguibns , après  la  célé- 
bration d’une  Meffe  baffe  du  St.  Ef- 
prit, ils  fe  font  acheminés  en  la  Salle 
ordinaire  , préparée  pour  la  tenue  de 
l’Affcmblée , où  lecture  ayant  été  faite 
des  procurations , par  le  Sr.  d’Hugues , 
ancien  Agent;  celle  de  la  Province  de 
Lyon , en  laquelle  mondit  Sgr.  l’Emi- 
nentillîme  Cardinal  de  Mgr.  l’Evêque 
& Comte  de  Châlons-fur-Saône , Jac- 
ques de  Neuchcfe , pour  le  premier 


Ordre;  de  les  Sr  s.  Nicolas  de  Vauffin, 

Doyen  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Au- 
tun , de  Jean  Baillet,  Doyen  de  la  Ste. 
Chapelle  de  Dijon,  pour  le  fécond  Or- 
dre , ont  été  nommés , s’ell  trouvée 
fans  aucune  difficulté  de  a été  admife 
d’une  commune  voix. 

Les  procurations  des  Provinces  de 
Narbonne  de  de  Vienne  ayant  reçu 
quelques  difficultés,  le  jugement  en  a 
été  renvoyé  à un  autre  jour. 

Pour  la  Province  de  Touloufc  , Toulourc. 
Mgr.  l’Archevêque  , Charles  de  Mont- 
chal , Mgr.  l’Evêque  de  Ricux  , de  les 
Srs.  Pierre  d’Eftopinya  de  Bernard  de 
Marmieffe,  Chanoines  de  l’Eglife  de 
Touloufc,  fe  font  trouvés  députés  fé- 
lon les  formes  : ledit  Sgr.  Evêque  de 
Rieux  de  ledit  Sr.  de  Marmieffe  ne  fe 
préfenterent  que  le  2 Juin. 

Pour  la  Province  de  Tours,  M°r.  Tours.- 
l'Archevêque  ( Victor  le  Bouthillier) 

Mgr.  l’Evêque  de  St.  Brieux  ( Denys 
de  la  Barde  ) de  les  Srs.Philbcrt  de  La- 
vardin , Abbé  de  Beaulieu,  de  Simon 
Houdry,  Grand-Vicaire  dudit  Sgr.  Ar- 
chevêque de  Tours  de  Prieur  de  Rilly, 
au  Diocefe  d Angers  , ont  été  aulîî  re- 
çus comme  légitimement  députés. 

Pour  la  Province  de  Bourses  , ont 
été  reçus  Mgr.  l’Archevêque  ^Patriar- 
che de  Primat  d’Aquitaine  ( Pierre 
d’Hardivilier  ) Mgr.  l’Ev.  de  St.  Flour 
( Charles  de  Noailles  ) de  les  Srs.  Jean 
Jacques  Labbe,  Confeiller  de  Aumô- 
nier du  Roi  , Doyen  de  l’Eglife  de 
Bourges,  de  Jacques  Maugis,  Abbé  de 
St.  Ambroife, Confeiller  au  Parlement 
de  Paris.  Contre  laquelle  procuration, 
en  ce  qui  regarde  feulement  le  titre  de 
Primat  d’Aquitaine , Mgr.  l’Evêque  de 
Saintes  sert  oppofé,  au  nom  de  Mgr. 

1 Archevêque  de  Bordeaux,  & a de- 
mandé aétc  de  fon  oppofition , qui  lui 
a été  oétroyé  par  l’Aflemblée  & défenfes 
au  contraire. 

Les  procurations  d’Arles,  de  Sens, 
de  Rouen  de  d’Auch  ayant  reçu  quel- 
ques difficultés , ont  été  remifes  à une 
autre  féance. 

Pour  la  Province  de  Rheims,  ont 
été  reçus  les  Sgrs.  Evêques  de  Châlons 
& de  Noyon , Comtes  de  Pairs  de  Fran- 
ce (Félix  de.  Vialar  de  Henri  de  Bara- 
dat  ) de  les  Sieurs  Charles  de  Nicolai , 

Prieur  de  Gizi,  au  Diocefe  de  Laon’ 
de  Jacques  Talon,  Prieur  de  St.  Paul- 
aux-Bois , Diocefe  de  Soiffons. 


Aix.  Pour  la  Province  d’Aix  , ont  été're: 
çiis  Mgr.  l’Ev.  de  Riez  ( Louis  d’Atti- 
chi  ) ëc  les  Srs.  de  Vallavoire , Abbé  ëc 
Prieur  de  Voux,  ëc  David  Delmas , 
Abbé  de  Sauve , Prieur  de  Notre-Dame 
de  St.  Légier  , au  Diocefe  de  Gap. 
Mgr.  l’Eveque  de  Gap , nommé  dans 
la  procuration,  ne  s’étant  paspréfenté. 

Bordeaux.  Pour  la  Province  de  Bordeaux,  ont 
été  reçus  Mgr.  l’Archevêque  ëc  Mgr. 
de  Saintes  ( Jacques  Raoul,)  ëc  les  Srs. 
Gabriel  Philippe  Frorillai  de  Telle  , 
Prieur  de  St.  Altier  j au  Diocefe  d’A- 
• gen , ëc  François  Hallier , Prêtre , Prieur 

ëc  Chapelain  du  Prieuré  ëc  Chapelle 
de  Chanier,  Diocefe  de  Luçon  : Mgr. 
l’Archevêque,  nommé  dans  ladite  pro- 
curation, ne  s’étant  pas  préfenté,  étant 
détenu  malade  en  cette  ville  & n’ayant 
pu  le  rendre  à lAiïemblée , dont  Mgr. 
de  Saintes,  a fait  les  exeufes.  Contre 
laquelle  procuration,  en  ce  qui  regarde 
feulement  le  titre  de  Primat  d’Aqui- 
taine , mondit  Sgr.  l’Archev.  de  Bour- 
ges a pareillement  protefté  ëc  a deman- 
dé acte  de  fa  proteftation , qui  lui  a été 
octroyé  par  l’ Alfemblée , ëc  défenfes  au 
contraire. 

Difficultés  fur  Le  29,  de  relevée,  les  procurations 
les  procurations,  Paris  ëc  d’Embrun  ayant  foulfert  de 
la  difficulté,  la  Compagnie  en  remit  la 
décilîon  à une  autrefois. 

Après  quoi , Mgr.  l’Evêque  d’Aire 
pria  la  Compagnie  de  juger  la  procura- 
tion de  la  Province  d’Àuch  la  premiè- 
re , attendu  qu’il  n’y  a voit  point  de 
difficulté  pour  les  quatre  Députés  : di- 
fant  qu’il  avoit  reçu  commandement 
de  fa  Province , de  fupplier  très-hum- 
blement l’AlIemblée-Générale , qu’en 
cas  qu’elle  trouvât  à propos  d’y  appel- 
ler  Mgrs.  les  Prélats  congédiés  à Man- 
tes, ladite  Province  donnoit  le  même 
pouvoir  à Mgr.  l’Ev.  de  Bazas,  l’un  d’i- 
ceux , qu’aux  autres  quatre  Députés  ; 
que  lî  l’Aflembléc  ne  le  trouvoit  pas 
bon,  il  îi’en  feroit  aucune  inftance  , la 
Province  d’Auch  fe  foumettant  entiè- 
rement à la  volonté  de  ladite  Alfem- 
blée. 

Àuch.  L’AlTembléc,  délibération  prife  par 
les  fept  Provinces  réglées,  donna  aéte 
de  fa  déclaration  audit  Sgr.  Ev.  d’Aire, 
ëc  ordonna  que  ladite  procuration  de  la 
Province  d’Auch  demeureroit  reçue 
pour  les  quatre  Députés  feulement, 
Dns  toutefois  examiner  , à préfent,  ce 
qui  peut  regarder  l’Alfemblée  de  Man- 
tes , lefquels  Députés  étoient , Mgr. 
l’Archev.  d’Auch  , qui  ne  fe  préfenta 
que  le  27  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l’Ev. 
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ëc  Sgr.  d’Aire  (Gilles  Boutault)  le  Sr. 
de  Berner,  Abbé  de  St.  Vincent  ( qui 
ne  fe  préfenta  que  le  29  Août)  & le  Sr. 

Jean  Louis  de  Prugue,  Commandeur 
de  Belïàult  ëc  Prébendier  d’Anglu,  au 
Diocefe  d’Acqs. 

Le  30  Mai,  Mgr.  l’Arch.  de  Nar-  Narbonse; 
bonne  ayant  propofé  que  la  contefta- 
tion,  qui  fe  rencontre  entre  quelques 
Députés , ne  devoit  pas  empêcher  que 
ceux , dont  la  députation  n’eft  point 
controverfée , ne  pufTent  opiner  pour 
leurs  Provinces,  difanr  qu’il  l’avoit  vu 
ainfi  pratiquer  ès  Alïèmblées  de  1611 
ëc  1625,  ëc  même  qu’il  étoit  ainf  or- 
donné en  termes  exprès  par  le  régle- 
ment de  1625,  art-  1 3- 

Délibération  prife  par  les  huit  Pro-  Députés  contre 
vîntes  réglées,  après  la  lecture  de  l’art.  Ie%e!s  11  n’y  a 
13  dudit  réglement,  a été  réfolu  que  £7^ 
tous  les  Députés  contre  lefquels  il  n'y  opiner  pour  leuü 

aura point  d’oppofition,  opineront  pour  Ploïi"‘:cs'  , 
leurs  Provinces  , pourvu  qu’il  ne  s’a- 
gilfe  pas  de  quelque  difficulté  concer- 
nant leurfdites  Provinces. 

En  conséquence  de  la  fufdi  te  réfol  u- 
• tion,  le  Procès-verbal  de  la  Province 
de  Narbonne  ayant  été  lu , Mgr.  l’Ar- 
chevêque & Primat  de  Narbonne,  Clau- 
de de  Rébé,  Commandeur  de  l’Ordre 
du  St.  Efprit,  Mgr.  l’Evêque  d’Ulèz  , 

Nicolas  de  Grillié,  & le  Sr.  Victor  de 
Frezals , Prieur  de  Portelet  & Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Touloufe  , furent 
reçus  fans  conteftation  comme  Dépu- 
tés. Et  fur  le  différend  entre  les  Srs.  de 
Caminade  & Boyer,  Mgr.  le  Cardinal 
nomma  Commiffaires  Mgr.  l’Archev. 
de  Bourges,  Mgr.  l’Evêque  de  Graffe, 

& les  Srs.  Charrier  & Houdri , pour , 
parties  ouies  & pièces  vues , faire  leur 
rapport  à l’ Alfemblée. 

Le1  7 Juin,  fur  ce  que  les  Commif- 
faires , nommés  pour  examiner  les  dif- 
férends des  Provinces , qui  étoient  en 
conteftation,  ont  dit  n’y  avoir  pu  fa- 
tisfaire,  à caufe  de  plulîeurs  difficul- 
tés qui  ont  été  formées  de  la  part  des 
parties , a été  réfolu  que  le  différend  de 
la  Province  de  Narbonne  feroit  remis 
au  9 au  matin , pour  toutes  préfixions 
& délais;  & à faute  qiie  les  parties 
n’aient  produit  dans  ledit  temps,  en- 
tre les  mains  des  Sgrs.  Commiffaires, 
tout  ce  qu’elles  auront  à produire , il 
fera  paffé  outre  au  jugement  defdits 
différends , fur  ce  qui  leur  aura  été  re-* 
mis. 

Le  i o Juin  , fur  ce  qui  fut  repréfenté 
par  Mgr.  l’Archev.  de  Bourges  , que 
Mgr.  l’Ev.  de  Graffe  étant  malade , il 
O 2 
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n’auroit  pas  cru  devoir  faire  le  rapport 
du  différend  de  la  Province  de  Nar- 
bonne , pour  lequel  ledit  $gr.  Ev.  eft 
aufli  commis,  fans  favoir  fi  TAffemblée 
auroit  agréable  de  fubroger  à fa  place  : 
il  a été  arrêté  que  fi  Tindifpofltion  du- 
dit Sgr.  Ev.  de  Grade  ne  lui  permet  pas 
de  venir  le  1 2 matin  à TAffemblée  , 
ledit  Sgr.  Archev.  les  autres  Com- 
midaires  feront  leur  rapport  dudit  dif- 
férend , pour  être  jugé  fur  le  champ  fans 
autre  rem  if  e. 

Le  1 2 , Mgr.  1* Archev.  de  Bourges  & 
les  Srs.  Charrier  êc  Houdri , Commif- 
faires  du  différend  de  la  Province  de 
Narbonne , ayant  pris  le  Bureau  , en 
ont  fait  le  rapport;  après  lequel,  êc 
que  les  Srs.  de  Caminade  & de  Boyer 
ont  été  amplement  ouis  en  tout  ce  qu’ils 
ont  voulu  dire  & propofer,  l’Afîem- 
blée , par  délibération  des  Provinces , 
a reçu  pour  Député  du  fécond  Ordre 
de  la  Province  de  Narbonne,  le  Sieur 
Abbé  de  Caminade  , lequel  a pris  à 
l’inftant  féance  dans  ladite  Affemblée. 

Le  29  Mai , de  relevée,  ledture  ayant 
été  faite  d’un  procès-verbal  dcTAffem- 
blé  provinciale  de  Paris,  ligné  par 
Mgrs.  les  Archev.  de  Paris  &;  Evêque 
d’Orléans,  Mgr.  l’Ev.  de  Meaux  prit 
la  parole,  pour  dire  qu’il  y avoit  en- 
core un  autre  procès-verbal  fait  par  lui 
êc  par  le  Sgr.  Ev.  de  Chartres,  dont  il 
déduifit  les  motifs , & le&ure  en  fut 
enfuite  faite,  après  laquelle  le  Sr.  de 
Bernage  propofaà  l’ Affemblée  d’enten- 
dre le  Sieur  Mûnier,  Grand -Vicaire 
d’Orléans,  fur  la  diverhté  defdits  procès- 
verbaux,  comme  ayant  été  préfent  à la 
députation  : fur  quoi  ledit  Sr.  Mûnier 
ayant  été  introduit,  lui  oui , Sc  le  Sieur 
Àbbé  Charrier,  qui  dit  avoir  charge  de 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris,  de  décla- 
rer que  ledit  Sgr.  Coadjuteur  ne  pou- 
voit  accepter  la  députation  faite  de  fa 
perfonne,  pour  de  grandes  confîdéra- 
tions  qui  l’obligeoient  d’en  ufer  ainfî: 
la  Compagnie  remit  le  jugement  def- 
dits  procès-verbaux  à un  autre  jour. 

Le  30  Mai , de  relevée  , Mgr.  le  Car- 
dinal nomma  pour  Commiffaires  de  la 
conteftation  des  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Paris,  Mgrs.  l’Archevêque  de 
Vienne  êc  Ev.  de  Saintes  , les  Sieurs 
de  Frezals  & Doyen  de  Dijon  , pour 
examiner  les  différends  &;  raifons  des 
parties , & en  faire  leur  rapport  à l’Af- 
femblée  le  plutôt  qu’il  leur  fera  pofli- 
ble. 

Le  30  Mai,  le  Sr.  Mûnier,  Grand- 
Vicaire  de  Mgr.  l’Ev.  d’Orléans,  ayant 
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été  introduit  pour,  au  nom  dudit  Sgr. 
Evêque,  déduire  les  moyens  d’oppoli- 
tion  qu’il  avoit  à propofer  contre  la 
fécondé  députation  de  la  Province  de 
Paris  , dit  qu’ils  conflit  oient,  en  ce  que 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  ayant  été 
nommé  par  la  première , on  n’a  pas  pu 
procéder  à une  féconde , fur  le  feul  re- 
fus deMgr.TArchev.de  Paris,  qui  pou- 
voit  paffer  pour  civilité  plutôt  que  pour 
refus;  & à tous  le  moins,  il  falloit  ré- 
voquer entièrement  la  première  nomi- 
nation , & procéder  tout  de  nouveau 
à la  fécondé  , &.  non  pas  nommer  un 
feul  Député  du  premier  Ordre  ; ce  qui 
a été  caufe  qu’il  fe  trouve  trois  Dépu- 
tés du  même  Dioccfe  de  Chartres,  fa- 
voir , Mgr.  l’Evêque  , les  Sieurs  Abbés 
Charrier  & Edeline  ; ce  qui  eft  une  con- 
travention manifefte  au  réglement  du 
Clergé  fait-  en  1614,  & à deux  juge- 
ments qui  furent  rendus  en  l’Alfem- 
blée  de  1625  ; que  fi  Mgr.  le  Coadju- 
teur s’efl  depuis  départi , la  fécondé  dé- 
putation ayant  été  faite  avant  fa  dé- 
claration , & poftérieurement  à l’oppo- 
fition  dudit  Sgr.  Ev.  d’Orléans,  elle 
ne  peut  fubfifter  ; partant  fupplie 
TAffemblée  de  n’y  avoir  point  égard. 

Mgr.  TEv.  de  Chartres  a reparti  que 
Mgr.  TArchev.  de  Paris  refufant  la  dé- 
putation pour  Mgr.  l'on  Coadjuteur  , 
avoit  dit  qu’il  parloit  de  fa  part,  & 
pour  de  grandes  raifons  qu’il  déduisît 
pour  lors  ; que  Mgr.  le  Coadjuteur  avoit 
déclaré  lui-même,  avant  la  tenue  de 
TAffemblée  provinciale  , qu’il  11e  pou- 
voir accepter  aucune  députation  ; qu’il 
Ta  depuis  fait  déclarer  en  cette  Com- 
pagnie,  & qu’il  y a encore  quelqu’un 
de  Mgrs.  les  Députés,  ainfî  qu’il  Ta 
appris  , qui  a charge  de  faire  fembla- 
ble  déclaration  ; & quanta  ce  qui  étoit 
allégué  qu’il  fe  trouvoit  trois  Députés 
d’un  même  Dioccfe , cette  obje&ion 
ne  le  regardoit  pas , lui  qui  n’avoit  au- 
cun oppofant  en  fon  particulier , de 
forte  que  s’il  en  étoit  exclus  , la  Pro- 
vince n’auroit  qu’un  Député  du  pre- 
mier Ordre  , Si  ainfi  qu’il  n’y  avoir  rien 
qui  pût  empêcher  fa  réception  en  l’Af- 
fcmblée. 

Le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade  a dit, 
qu’il  avoit  charge  de  mondit  Sgr.  le 
Coadjuteur  de  remercier  très-humble- 
ment la  Compagnie  de  la  civilité  dont 
elle  avoit  ufé  en  ldn  endroit , & de 
déclarer  qu’il  n’avoit  pu  & 11e  pouvoir 
accepter  la  députation  qui  avoit  été 
faite  de  la  perfonne. 

Sur  quoi , délibération  prife  par  P10- 
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vinces , aété  réfolu , qu’attendu  les  dé- 
clarations faites,  tant  par  ledit  Sgr. 
Archev.  de  Paris,  que  par  ledit  Sgr. 
Coadjuteur,  le  Sgr.  Ev.  de  Chartres, 
Jacques  Lefcot , demeurera  député  avec 
le  Sgr.  Ev.  de  Meaux,  Dominique  Sé- 
guier,  & le  Sr.  Abbé  Charrier,  pour 
la  Province  de  Paris  ; & à l’égard  des 
autres  difficultés , que  les  Commiffai- 
res  nommés  y travailleront  le  plutôt 
qu’il  leur  fera  pollîble,  pour  en  faire 
leur  rapport  à l’Afïcmbléc. 

Le  y Juin,  il  fut  réfolu  que  le  dif- 
férend de  la  Province  de  Paris  feroit 
remis  au  io  , pour  toute  préfixion  & 
délai. 

Le  9 , de  relevée  , Mgr.  de  de  Tou- 
loufe  dit  que  le  différend  des  Députés 
du  fécond  Ordre  de  la  Province  de  Pa- 
ris , étoit  terminé , le  Sr.  Edeline  s’étant 
départi  volontairement  de  la  députa- 
tion en  faveur  du  Sr.  de  Beruage. 
Pcoteftation de  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Sens,  tant 
Province  de  en  Ion  nom , qu’en  celui  du  Sgr.  Arche- 
1S‘  vêque,  de  la  Province  6c  du  Chapitre 

de  Sens,  protefta  à ce  que  la  récep- 
tion des  Sgrs.  Evêques  de  Meaux  6c  de 
Chartres,  6c  des  Députés  de  Paris  6c 
d’Orléans,  ne  put  nuire  ni  préjudicier 
aux  droits  6c  prérogatives  de  l’Arche- 
vêché de  Sens,  ni  aux  rélolutions  pri- 
fes  fur  ce  fujet  en  l’année  1625,  pour 
t?ous  leiqucls  droits  il  entend  le  pour- 
voir en  temps  6c  lieu , 6c  pardevant  qui 
il  appartiendra. 

Mgr.  l’Ev.  de  Chartres  protefta  au 
contraire,  6c  l’Affemblée  donnant  acte 
defdites  proteftations  réciproques , or- 
donna que  le  Sr.  de  Bcrnage  leroit  re- 
çu 6c  admis,  6c  auroit  voix  délibéra- 
tive avec  les  autres  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Paris. 

Vienne.  Le  3 o Mai , de  relevée , Mgr.  le  Car- 

dinal dit  que  le  Sgr.  Ev.  de  Viviers  lui 
avoir  déclaré  qu’il  ne  prétendoit  ■ pas 
empêcher  que  les  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Vienne  11e  fullent  reçus , mais 
feulement  qu’il  demandoit  un  régle- 
ment pour  l’avenir;  6c  n’ayant  étépro- 
pofé  autre  difficulté  lors  de  la  lecture 
de  la  procuration  de  ladite  Province, 
que  de  la  part  dudit  Sgr.  Ev.  de  Vi- 
viers , elle  aété  reçue , 6c  Mgrs.  les  Ar- 
chev. 6c  Comte  de  Vienne,  Pierre  de 
Villars,  6c  Ev.  6c  Comte  de  Valence 
6c  Die,  Charles-Jacques  de  Gelas  de 
Leberon,&  les  Srs.  Louis  de  Simianc, 
Abbé  de  la  Cofte,  Chanoine  de  Gre- 
noble, 6c  Vital  Thioulhon,  Chanoine 
de  Die,  y nommés,  admis  pour  Dé- 
putés. 
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Le  30  Mai,  !c  procès-verbal  de  la 
Province  d’Arles  ayant  été  lu , 6c  le  Ark?; 
Sr.  Roufteau  , Abbé  de  Bazochcs , Con- 
feilJcr&  Aumônier  de  M.  le  Duc  d’Or- 
léans , oui,  il  a été  réfolu,  par  délibé- 
ration des  Provinces  , que  ledit  Sieur 
Abbé  ne  feroit  point  reçu  dans  l’Af- 
fembléc  pour  furnumérairc  ni  pour  ag- 
grégé. 

Le  2 Juin,  de  relevée,  la  difficulté 
qui  reftoit  pour  la  Province  d’Arles  , 
ayant  été  agitée,  par  délibération  des 
Provinces  , le  Sr.  Henri  le  Grand , Pré- 
vôt de  Toulon  , fut  reçu  dans  l’Affem- 
blée  avec  le  Sgr.  Archev.  d’Arles , Fran- 
çois Adh.eimar,  de  Monteil,  de  Gri- 
gnan,  6c  le  Sgr.  Evêque  de  Marfeille, 
Etienne  de  Puget,  6c  le  Sr.  Jacques  de 
Bouchon  , Sacriftain  6c  Vicaire-Géné- 
ral d’Arles , le  Siégé  vacant. 

Mgr.  le  Cardinal  pria  derechef  les 
Commiiïaires  des  autres  Provinces  de 
travailler  les  Fêtes  de  la  Pentecôte , en- 
forte  que  le  Mercredi,  7 Juin,  ils  puf- 
fent  faire  leur  rapport  des  différends 
qui  leur  ont  été  donnés  à examiner. 

Le  29  Mai,  de  relevée,  le  procès-  Embrun, 
verbal  de  la  Province  d’Embrun  ayant 
été  lu,  le  Sr.  Prieur  de  Saint-Dcnys  de 
la  Chartre  dit,  qu’il  avoir  procuration 
des  S°;rs.  Ev.  de  Senez  & de  Glandevc , 
pour  s’oppofer  à la  députation  de  ceux 
du  fécond  Ordre  , 6c  encore  à ce  que 
le  Sr.  d’Hugues  fut  reçu  Agent  en  la 
préfente  Afl'emblée;  6c  après  quelques 
raifons  alléguées  par  Mgrs.  les  Ev.  de 
Saint-Paul  6c  de  Grade,  6c  par  Mgr. 
l’ Archev.  d’Arles  , contre  l’oppolîtion 
du  Sr.  Prieur  de  Saint-Dcnys,  la  Com- 
pagnie remit  la  décilîon  de  ce  difl?é- 
rend  à une  autre  fois. 

Le  30  Mai , de  relevée , le  Sr.  Prieur 
de  Saint-Denys  de  la  Chartre  préfenta 
une  procuration  du  Sgr.  Ev.  de  Senez 
du  G de  ce  mois  , 6c  une  autre  du  Sr. 
Garcin , Prieur  de  Soulcillas , Diocefe 
de  Senez , du  9 , par  lefquelles  ils  s’-op- 
pofent  à la  nomination  des  Députés 
du  fécond  Ordre  de  la  Province  d’Em- 
brun, 6c  nomment  pour  Député  ledit 
Sr.  de  Saint-Denys;  defqüelles  procu- 
rations leéture  ayant  été  faite  , délibé- 
ration prife  par  Provinces , l’Affcmbleë, 
fans  avoir  égard  auxdites  oppofitions , 
a déclaré  la  députation  de  fa  Province 
d’Embrun,  du  premier  Avril  1645  , 
bien  6c  légitimement  faite,  & ordon- 
né que  les  oppofants  feront  avertis  de 
ne  plus  fe  léparer  à l’avenir  de  l’Af- 
femblée  provinciale  , pour  faire  telles 
oppofitions , contraires  aux  réglements 
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du  Clergé,  fie  préjudiciables  à l’auto- 
rité de  l’ Affemblée,  6c  en  conféquence 
a reçu  pour  Députés,  le  Sgr.  Ev.  de 
Grade , Antoine  Godeau  & les  Sis.  de 
Bologne  Sc  Barcillon , Grands-Vicaires 
de  Digne  6c  de  Vencc,  y dénommés 
& prelenrs  :1c  Sgr.  Archev.  d’Embrun  , 
qui  y eft  aulîi  nommé  , ne  s’étant  pas 
encore  préfenté. 

Sens.  Le  3 o Mai , de  relevée , Mgr.  le  Car- 
dinal nomma  Commiffaires,  pour  le 
différend  de  la  Province  de  Sens , Mgrs. 
les  Archev.  de  Narbonne  6e  Evêque  de 
Chûlons  en  Champagne,  6e  les  Sieurs 
Abbé  Maugis  & Thieulhon. 

Le  z Juin,  les  difficultés  de  la  Pro- 
vince de  Sens  furent  longuement  agi- 
tées , Sc  n’ayant  pu  être  terminées , le 
jugement  en  fut  remis  à ce  même  jour, 
de  relevée. 

Ledit  jour,  de  relevée,  fur  les  con- 
teftations  de  la  Province  de  Sens,  les 
parties  ne  pouvant  rapporter  fi  promp- 
tement les  pièces  fur  lefquelles  elles 
fondent  leurs  prétentions  ; après  que 
Mgr.  l’Ev.  d’Auxerre,  Pierre  de  Broc 
de  Saint-Mars,  a eu  déclaré  qu’il  fe 
départoit  de  fon  droit  en  faveur  de 
Mgr.  l’Ev.  de  Nevers,  8c  fupplié  très- 
humblement  la  Compagnie  de  l’avoir 
agréable,  l’Affcmblée  a ordonné  que 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Sens  , Louis- 
Henri  de  Gondrin  , Archev.  d’Héra- 
clée,  Sc  M.  l’Abbé  d’Aubuffon  de  la 
Feuillade,  Chanoine  de  l’Eglife  Col- 
légiale de  Courpalay , Dioceie  de  Sens , 

& Abbé  de  Saullonac  , foient  reçus 
pour  Députés  , l’un  du  premier,  l’au- 
tre du  fécond  Ordre,  8c  que  Mgrs.  de 
Nevers  8c  de  Troyes,  Sc  Mrs.  Amiot 
8c  Ségur , remettront  les  preuves  de 
leur  droit  à la  députation,  pardevers 
les  Commiffaires  nommés , pour  être 
jugés  dans  le  z 6 Juillet  prochain,  pour 
routes  préfixions  6c  délais  ; 8c  cependant 
par  provision,  Mgr.  de  Nevers,  Eu f- 
tachc  de  Chéri,  8c  le  Sr.  Amiot,  de- 
meureront dans  l’Affemblée,  êc  y au- 
ront voix  délibérative  avec  les  autres 
Députés  de  leur  Province. 

Le  i y Juin,  Mgr.  l’Ev.  de  Nevers 
dit,  que  pour  fatisfaire  à la  délibéra- 
tion du  2 de  ce  mois,  il  n’avoit  aucu- 
nes pièces  a produire  contre  la  nomi- 
nation de  Mgr.  de  Troyes  ; qu’il  n’em- 
pêchoit  point  fon  entrée  en  l’Affem- 
blée; que  de  plus , il  lui  étoit  furvenu 
des  affaires  importantes  dans  fon  Dio- 
cefe , qui  l’obligeoient  d’y  retourner  au 
plutôt;  qu’il  lupplioit  l’Affemblée  de 
le  trouver  bon , 8c  de  recevoir  cepen- 
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dant  les  grâces  très-humbles  qu’il  "lui 
rendoit  de  l’honneur  quelle  lui  avoit 
lait  de  l’y  admettre  ; que  Mgr.  de 
Troyes  entreroit  en  fa  place,  dont  l’E- 
glife  & l,e  Clergé  ne  pourraient  être 
que  tres-bien  6c  utilement  lervis. 

Mgr.  le  Cardinal  lui  a témoigné  que 
1 Affemblée  eût  été  très-contente  qu’il 
y eût  demeuré  davantage,  Sc  qu’elle  le 
remercioit  des  bons  avis  qu’il  lui  avoit 
donnes  depuis  qu’il  y étoit  entré. 

Le  Sgr.  Ev.  de  Nevers  ayant  fur  cela 
pris  conge  de  1 Affemblée , au  même- 
temps  eft  entré  Mgr.  l’Ev.  de  Troyes, 
François  Malier,  qui  a pris  fon  rang 
8c  place , 6c  prêté  le  ferment  accou- 
tumé. 

Leu!  Août,  Je  Sr.  Amiot,  Doyen 
d Auxerre  dit,  que  dans  le  temps  qui 
lui  a été  donné  par  l’Affemblée,  il  n’a 
trouve  aucune  chofc  à produire  contre 
le  Sr.  de  Ségur , pour  empêcher  qu’il 
n’y  foit  reçu  pour  Député  du  fécond 
Ordre  de  la  Province  de  Sens  ; 6c  fur 
ce,  ayant  pris  congé  Sc  affuré  la  Com- 
pagnie de  fes  iervices  très-humbles  , 
ledit  Sr,  de  Ségur  eft  entré  , 6c  a pris 
la  place,  après  avoir  prêté  le  ferment 
accoutumé. 

Le  30  Mai,  de  relevée,  Mgr.  le  Car-  Rouen, 
dînai  nomma  pour  Commiffaires  de  la 
Province  de  Rouen  , Mgrs.  l’Archev. 
d’Arles 6cEv.de Meaux,  êcles  Srs. Ab- 
bé de  Sauve  8c  Talon. 

Le  z Juin,  le  Sr.  Claude  Bretel  de 
Gremonville,  Haut-Doyen  Sc  Chanoi- 
ne de  Rouen  , Jim  des  Députés  de  la 
Province  de  Rouen , arriva , Sc  com- 
mença de  prendre  féance  dans  l’Affem- 
blée. 

Ledit  jour , de  relevée , Mgr.  le  Car- 
dinal lubrogea  en  la  place  de  Mgr.  l’Ev. 
de  Meaux  abfcnt,  Mgr.  l’Ev.  de  Saint- 
Flour , pour  la  difficulté  de  la  Province 
de  Rouen. 

Le  7 Juin,  le  différend  de  la  Pro- 
vince de  Rouen  fut  remis  au  iz  ma- 
tin , attendu  l’abfence  6c  maladie  du  Sr. 
d’Aquillengui. 

Le  13  Juin,  Mgr.  l’Archev.  d’Ar- 
les 6c  autres  Commiffaires  pour  le  dif- 
férend de  la  Province  de  Rouen,  pri- 
rent le  Bureau,  6c  en  firent  le  rapport; 
lequel  achevé , 6c  le  Sr.  le  Clerc , Ab- 
bé de  Mondes , oui , il  fut  arrêté  par 
délibération  de  l’Affemblée,  que  lorf- 
que  le  Sieur  François  Aquillengui  , 
Grand-Vicaire  de  Pontoifc  6c  Doyen 
de  Saint-Mellon,  fe  préfentera,  il  lcr. a 
reçu  pour  Député  du  fécond  Ordre  de 
la  Province  de  Rouen , avec  Mgrs.  les 
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Evêques  de  Séez,  Jacques  Camus,  & 
de  Coutances,  Léonor  de  Matignon, 
& le  Sr.  Claude  de  Bretcl.  Le  23  Juin, 
le  Sr.  d’Aquillcngui  entra  en  l’Affcm- 
blée , & fit  le  ferment  accoutumé. 
Anciens  fcno*  Mgr’  1,Ev-  de  Saint-Paul-trois-Châ- 
:aux  Agents.  tcaux , Jacques  Adheknar  de  Monteil 
de  Grignan , & le  Sr.  d’Hugues , Grand- 
Vicaire  6c  Official  d’Embrun , fc  pré- 
fenterent  le  2 G Mai  en  l’AiTcmblée  , 
comme  anciens  Agents  , 6c  les  Sieurs 
Tubeuf&  de  Beauregard,  comme  nom- 
més par  les  Provinces  de  Rheims  & de 
Narbonne,  pour  Agents-Généraux  du 
Clergé  de  France. 

Rcqüêtede I’Ab-  Le  13  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  Paim- 
é de  Paimpont  p0nc  repréfenta  que  la  Province  de 
Tours  l’avoit  nommé  pour  affifter  en 
la  préfente  Aflemblée , non  comme  fur- 
numéraire  , mais  comme  ancien  Agent  ; 
qu’elle  s’étoit  fondée  fur  ce  qui  avoit 
été  réglé  par  le  procès-verbal  du  2 6 
Mai  1625  , fuivant  lequel  il  croit  pou- 
voir eipérer  cette  grâce  , laquelle  il 
déliré  feulement  pour  avoir  moyen  de 
continuer  fes  fervices  au  Clergé  6c  à 
la  Compagnie,  à laquelle  il  fe  ioumet 
entièrement. 

Sur  quoi,  bien  que  le  mérite  6c  les 
fcfvices  dudit  Sr.  Abbé  aient  été  mis 
en  confîdération , 6c  repréfeiîtés  avec 
éloge,  néanmoins,  leéhire  faite  dudit 
procès-verbal , 6c  délibération  prife  par 
Provinces  , a été  arrêté  que  conformé- 
ment aux  réglements,  6c  à l’ordre  dé- 
jà obfervé  en  la  prélente  Alîemblée  , 
ledit  Sieur  Abbé  ne  pouvoit  être  ad- 
mis en  icelle. 

§.  III.  Election  des  Présidents  & 
Officiers.  Serment.  Réception  des 
nouveaux  Agents.  MeJJede  com- 
munion. Députation  au  Roi , à 
la  Reine , &c.  Réglements  pour 
la  tenue  des  Affemblées. 

Prudents.  Fe  14  Juin,  Mgr.  de  Châlons  pro- 
ilAbfcnts,  donc  p°fa  qu’il  feroit  à propos  de  délibérer, 

1:  procurations  lî  procédant  à la  nomination  des  Pré- 
uvemSrenom-  ^ents , on  pourtoit  nommer  ceux  de 
s Préfidents.  Mgr.  les  Prélats  qui  feroient  abfcnts 
aum-bien  que  les  préfents  ; 6c  délibé- 
ration prife  par  Provinces,  il  fut  réfolu 
qu’on  pourroit  nommer  les  abfents, 
dont  les  procurations  ont  été  admifes, 
auffi-bien  que  les  préfents. 

Et  fur  la  propofition  faite  par  Mgr. 
le  Cardinal , quel  nombre  de  Préfidents 
on  pourroit  nommer,  il  fut  pareille- 
ment arrêté , par  délibération  des  Pro- 
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vinces  , qu’on  en  nommeroit  trois  , 
outre  la  perfonne  de  Mgr.  le  Cardinal. 

Et  incontinent  après , ayant  été  pro-  Prudents  ; 
cédé  à ladite  nomination  , Mgr.  le  Car-  MSrs- 1«  Cardi- 
dînai  a ete  nomme  & fupplié , d’un  Mazarin  ; & en 
commun  confenccmcnc  de  toutes  les  b-ur  abfeuce , 
Provinces , de  vouloir  accepter  la  char-  ^xodo^' &c' 
gc  de  Préfident;  à quoi  a été  auffi  una_ 
nimement  ajouté  , que  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin , tenant  le  rang  & la  digni- 
té qu’il  tient  dans  l’Eglife,  fera  fupplié 
de  venir  prendre  fa  place  dans  l’Af- 
fembléc , lorfqu’clle  fera  formée , & d’y 
préfideren  fonrang;  Sc  enfuite  ont  été 
nommés  pour  Préfidents , en  l’abfence 
de  Mgrs.  les  Cardinaux,  Mgrs.  les  Ar- 
chevêques de  T ouloufe  & de  Bordeaux , 
le  dernier  abfent  à caule  de  fa  maladie  ; 

& Mgrs.  les  Archevêques  de  Narbonne 
& de  Tours  fe  font  trouvés  partagés 
en  voix;  & comme  peu  auparavant  il 
avoit  été  conclu  & arrêté  , qu’outre 
mondit  Sgr,  le  Cardinal  de  Lyon , on 
n’éliroit  que  trois  Préfidents  ; cette  éga- 
lité de  voix, dont  les  regiftres  du  Cler- 
gé, ni  la  mémoire  des  plus  anciens  de 
Mgrs.  les  Députés,  ne  fourniffoient 
point  d’exemple  , a fait  naître  beau- 
coup de  difficultés,  lefquelles  ayant  été 
longuement  difeutées  , & la  féance 
ayant  à caufede  cela  durée  jufqu’à  midi 
fonné , fans  qu’elles  puffent  être  termi- 
nées , la  conclufion  de  cette  affaire  a 
été  remife  à l’après-dînée , & il  a été 
réfolu  que  la  Compagnie  fe  raffemble- 
roit  à 4 heures  après-midi. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr. le  Car- 
dinal propofa  de  nouveau  la  nomina- 
tionde  Mgrs.  de  Narbonne  & de  T ours , 
qui  étoit  demeurée  indécife  ; il  pria  & 
conjura  l’Affemblée  d’y  vouloir  pren- 
dre quelque  bon  expédient  : fur  quoi 
ayant  été  fait  diverfes  ouvertures,  qui 
toutes  fe  font  trouvées  avoir  beaucoup 
d’inconvénients,  Mgrs.  de  Narbonne 
& de  Tours  ayant  même  offert  cha- 
cun de  fa  part,  avec  beaucoup  de  ref 
pect  & de  civilité,  de  déférer  l’un  à 
l’autre  le  droit  qui  leur  pouvoit  être 
acquis  ; enfin  Mgr.  le  Cardinal  a dit  que 
Mgr.  de  Touloufe  s’étant  départi  à fa 
priere  de  tous  les  intérêts  qui  pouvoient 
le  concerner,  lefquels  il  lui  avoit  en- 
tièrement remis , il  fupplioit  avec  le  plus 
d’inftance  & d’affeétion  qu’il  pouvoit, 
l’ Aflemblée  de  vouloir  faire  la  même 
chofe  , & recevoir  l’un  & l’autre  de 
mefdits  Sgrs.  de  Narbonne  & de  Tours, 
nonobftant  la  délibération  du  matin  , ' 
donnant  cela  à fa  priere  & à la  bonne 
union  & intelligence  qui  devoit  s’at- 
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tendre  delà  pour  l’avenir  dans  la  Com- 
pagnie. 

Les  fentiments  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal ont  été  fuivis  d’un  agrément  com- 
mun de  toute  l’Afïemblée.,  laquelle  en 
conféquence  a accordé  que  l’un  6c  l’au- 
tre de  Mgrs.  de  Narbonne  6 C de  Tours 
demeureront  Préfidents;  6c  enfuite  les 
préfents  ont  pris  leurs  places  à la  main 
gauche  de  mondit  Sgr.  le  Cardinal, 
•l'avoir,  Mgrs.  de  Narbonne,  de  Tou- 
loufe  6c  de  Tours  , Mgr-,  de  Bordeaux 
étant  abfent  à caufe  de  la  maladie. 

Après  quoi  a été  procédé  à la  nomi- 
nation des  autres  Officiers  , 6c  délibé- 
ration prife  par  Provinces , les  Sieurs 
Abbé  de  la  Fcuilladc  6c  Hallier,  tous 
deux  Doéleurs  de  Sorbonne , ont  été 
nommés  pour  Promoteurs  ; 6c  pour  Se- 
crétaires, les  Sieurs  d’Hugues,  ancien 
Agent,  6c  Talon , Prieur  de  Saint-Paul. 

Ainli  l’AlTemblée  étant  formée , ne 
reliant  plus  qu’à  prêter  le  ferment , 
Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  s’ell  levé  de 
fa  chaire,  6c  enluite  tous  Mgrs.  les 
Prélats  6c  Mrs.  les  Députés  du  fécond 
Ordre;  6c  fe  tenants  debout  6c  tête 
nue  , le  Si\  d’Hugues  a lu  à haute  voix 
la  forme  dudit  lerment , lequel , cha- 
cun tenant  la  main  à la  poitrine  , a 
juré  6c  promis  de  garder  6c  oblerver , 
étant  de  la  teneur  qui  fuit  : 

» Nous  promettons  6c  jurons  de  n’o- 
33  piner , ni  donner  avis , qui  ne  foit 
» félon  nos  conlciences , à l’honneur  de 
33  Dieu , 6c  autorité  , bien  6c  confcr- 
33  vation  de  Ion  Eglife,  fans  nouslaif- 
33  fer  aller  à la  faveur , importunité  , 
33  crainte , intérêt  particulier  , ni  au- 
33  très  pallions  humaines  ; que  nous  ne 
33  révélerons  di reniement  ni  indircéte- 
33  ment , pour  quelque  caufe  ou  con- 
33  lidération , ni  pour  quelque  perfon- 
33  ne  que  ce  loit,  les  opinions  parti- 
33  culicres  , délibérations  6c  réfolutions 
33  priles  en  la  Compagnie  , linon  en 
33  tant  qu’il  lera  permis  pas  icelle,  ci 

Et  à l’inllant  Mgrs.  de  Narbonne  , 
de  Touloufe  6c  de  Tours  ont  remer- 
cié l’Aflemblée  dans  des  termes  pleins 
de  relfcntiment , de  l’honneur  qu’ils 
ont  reçu  d’elle;  ce  que  les  autres  Of- 
ficiers ont  auffi  fait. 

Le  1 6 Juin  , M^r.  l’Evêque  de  Sain- 
tes dit  que  Mgr.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux ne  pouvant  encore  venir  à l’Af- 
femblée  à caufe  de  fa  maladie , il  l’a- 
voit  chargé  de  la  remercier  de  l’hon- 
neur qu’elle  lui  avoit  fait  de  le  nommer 
pour  l’un  de  fes  Préfidents,  6c  qu’au f- 
fi-tôt  que  fa  fancé  le  lui  permettroit, 
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il  ne  manqueroit  point  de  venir  faire 
lui-même  les  très -humbles  remercie- 
ments. 

Le  16  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil-  Réception  des 
lade  , Promoteur,  repréfenta  que  la  nouveaux  Agents, 
coutume  étoit , auffi-tôt  que  l’Affem- 
blée  étoit  formée , de  procéder  à la 
réception  des  nouveaux  Agents  du 
Clergé , 6c  que  préfentement  cela  étoit 
d’autant  plus  nécclTaire,  que  Mg.  l’Ev. 
de  Saint-Paul , ancien  Agent , à caufe 
de  fa  promotion  à l’Epil'copat,  6c  le 
Sr.  d’Hugues , à caufe  de  la  charge  de 
Secrétaire  qu’il  exerce  en  cette  A 1- 
lemblée , ne  pouvoient  vaquer  aqx  cho- 
fes  auxquelles  leur  emploi , en  qualité 
d’Agen ts , fe  pouvoit  trouver  nécef- 
faire  ; que  pour  ces  raifons , il  plut  à 
la  Compagnie  de  délibérer  fur  la  ré- 
ception defdits  nouveaux  Agents  ; ce 
qui  ayant  été  approuvé , le  Sr.  d’Hu-  , D,ffi(:ulc=  lu^ 
gués  nt  lecture  de  la  procuration  pal-  la  Province  de 
fée  en  l’Alfemblée  provinciale  tenue  Rbeims  * l’A- 
à Rheims  le  22  Mars  dernier,  par  la-seacc‘ 
quelle  ladite  Province , comme  étant 
en  tour  , a nommé  Agent-Général  du 
Clergé  de  France , Melfire  Michel  Tu- 
beuf , Prêtre  du  Diocefe  de  Paris , 

Abbé  de  Saint- Urbain,  Diocefe  de 
Châlons.  • 

Et  à l’inflant  Meffire  Louis  Odef- 
pun , Sr.  de  la  Mefchinierc  , Prévôt 
de  Frouloy , préfenta  une  autre  pro- 
curation , par  laquelle  ladite  Province 
de  Rheims  l’avoit  nommé  Agent  le 
25  Janvier  1641  , demandant  que  lec- 
ture fut  pareillement  faite  de  la  pro- 
curation. 

Sur  quoi  le  Sr.  Tubeuf  ayant  re- 
montré qu’il  croyoit  être  vrai  êc  lé- 
gitime Agent  du  Clergé , en  vertu  de 
la  procuration  qui  venoit  d’être  lue; 
que  fi  le  Sr.  de  la  Mefchiniere  avoit 
quelque  chofe  à dire  contre  ladite  pro- 
curation , c’étoit  à lui  à en  déduire  les 
moyens , ou  à y former  l’oppofition 
qu’il  jugeroit  raifonnable. 

Et  le  Sr.  de  la  Mefchiniere  foute- 
nant  au  contraire  qu’il  n’avoit  pas  be- 
foinde  former  d’oppofition,  mais  qu’il 
prètendoit  faire  valoir  fa  procuration, 

6c  demandoit  que  leéture  en  fut  faite. 

L’Affcmblée  a été  d’avis,  fans  que 
les  qualités  puiffent  nuire  ni  préjudi- 
cier, que  ladite  procuration  fût  auffi 
lue  ; 6c  voyant  que  c’étoit  une  affaire 
qui  méritoit  une  difeuffion  particuliè- 
re, 6c  en  laquelle  il  y avoit  plufieurs 
pièces  à voir  , a ordonné  qu’il  feroit 
nommé  des  Commiffaires  pour  exa- 
miner lefdites  pièces , 6c  en  faire  leur 
rapport 
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rapport  à la  Compagnie  ; 8c  à cet  ef- 
fet, Mgr.  le  Cardinal  a nommé  pour 
CommilTaires , Mgrs.  l’Archevêque  de 
Narbonne  8c  Evêque  de  Séez*,  8c  les 
Srs.  Maugis  êc  de  Prugues. 

A été  auflî  lue  une  lettre  de  Mgr. 
l’Evêque  de  Laon , adreffée  à l’Aflem- 
blée , pour  lui  témoigner  qu’il  perlifte 
en  l’oppofition  qu’il  avoit  faite  en  fa- 
veur du  Sr.  de  la  Mcfchiniere,  en  la 
derniere  Affemblée  Provinciale  de 
Rheims  ; après  laquelle  leélure  a été 
ordonné  que  ladite  lettre  8c  l’aéte  d’op- 
pofition  y mentionné,  feroient  remis 
avec  les  autres  pièces  que  les  parties 
voudroient  produire,  entre  les  mains 
de  Mgrs.  les  CommilTaires. 

Narbonne.  Et  enfuite  a été  fait  le&ure  de  la 
procuration  de  la  Province  de  Nar- 
bonne , contenant  la  nomination  de  la 
perfonne  du  Sr.  François  Barthelemi 
de  Beauregard,  Prieur  de  Saint-Pierre 
de  Romejan , Diocefe  de  Beziers , 8c 
Doyen  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Aleth  , 
pour  Agent-Général  du  Clergé  de  Fran- 
ce ; laquelle  ayant  été  trouvée  en  bon- 
ne forme , délibération  prife  par  Pro- 
vinces , ledit  Sr.  de  Beauregard  a été 
reçu  pour  Agent-Général  du  Clergé  de 
France,  & a prêté  le  ferment  en  tel 
cas  requis  & accoutumé. 

Le  2.3  Juin,  Mgr.  de  Narbonne  dit 
<jue  Taffaire  des  procurations  de  la  Pro- 
vince de  Rheims  touchant  l’Agence  , 
avoit  ,été  vue  ; qu’il  étoit  prêt  d’en 
faire  fon  rapport;  mais  qu’hier  au  foir 
le  Sr.  de  la  Mefchiniere  lui  avoit  ap- 
porté deux  pièces  nouvelles,  qu’il  n’a- 
voit  pu  faire  voir  à Mrs.  les  autres 
CommilTaires,  8c  qu’outre  cela  l’heure 
étoit  bien  avancée  pour  pouvoir  ache- 
ver fon  rapport  qui  étoit  long  : la  Com- 
pagnie a trouvé  bon  de  différer  juf- 
qu’au  16  au  matin  , fans  plus  de  re- 
mife. 

Le  2 6 Juin,  Mgr»  de  Narbonne  dit 
qu’étant  fur  le  point  de  prendre  le  Bu- 
reau pour  faire  fon  rapport  du  diffé- 
rend d’entre  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  8c  le 
Sr.  de  la  Mefchiniere,  touchant  leurs 
nominations  à l’Agence  par  la  Provin- 
ce de  Rheims , le  Sr.  de  la  Mefchi- 
niere l’ayant  fait  appeller,  lui  avoit  dit 
qu’il  le  fupplioit  de  ne  point  prendre 
cette  peine,  8c  qu’il  fe  départoit  de 
la  prétention  qu’il  pouvoit  avoir  à la- 
dite Agence  ; qu’il  étoit  obligé  de  té- 
moigner à la  Compagnie  que  lefdits 
Srs.  étoient  dignes  de  louange , de  ce 
que  dans  cette  affaire  8c  dans  leur  fol- 
licitation,  qui  a été  affez  longue,  ils 
Tome  III. 
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y ont  tous  deux  procédé  avec  beaucoup 
de  modération  8c  de  civilité  l’un  en- 
vers l’autre  ; que  ledit  Sr.  de  la  Mef- 
chiniere ayant  travaillé  affez  long- 
temps pour  le  lervice  du  Clergé,  dont 
il  feroit  voir  des  marques  à la  Com- 
pagnie, il  la  fupplioit  de  trouver  bon 
qu’il  le  retirât  avec  fes  bonnes  grâces , 

8c  dans  Fefpérance  qu’il  a , qu’elle  aura 
agréable  de  reconnoitre  fes  lervices  par 
quelque  preuve  de  fa  bonne  volonté; 
ne  reliant  plus  rien  à faire  lur  cefujet, 
que  de  délibérer  fur  la  réception  du  Sr. 

Abbé  Tubeuf  ; ce  qui  a été  fait  à l’inf- 
tant , 8c  délibération  prife  par  Provin- 
ces , le  Sr.  Abbé  Tubeuf  a été  reçu  , 

8c  a prêté  le  ferment  de  bien  8c  fidèle- 
ment fervir  le  Clergé. 

Le  1 6 Juin , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil-  de  com' 
lade.  Promoteur , reprelenta,  que  ce 
qui  preffoit  le  plus  pour  lors  , 8c  étoit 
le  plus  digne  des  foins  d’une  fi  augufte 
Affemblée,  étoit  de  réfoudre  l’ordre 
qui  doit  fe  tenir  pour  la  célébration 
de  la  Meffe  du  Saint-Efprit,  8c  ayant 
été  réfolu  qu’elle  fe  diroit  le  Diman- 
che 1 8 du  préfent  mois , Mgr.  le  Car- 
dinal a été  fupplié  de  vouloir  la  célébrer  ; 
ce  qu’il  a accordé , 8c  a choifi  pour 
Prêtre  affiliant  lé  Sr.  Doyen  de  Bour- 
ges; pour  l’Evangile,  le  Sr.  Abbé  de 
Bernagc;  pour  Diacres  affiliants,  les 
Srs.  Doyens  d’Auxerre  8c  d’Autun , 8c 
pourl’Epître*  le  Sr.  Abbé  le  Grand: 

Mgr.  l’Evêque  d’Ulez  a été  prié  de  faire 
la  Prédication , 8c  le  Sr.  de  Beauregard , 
nouvel  Agent , a eu  ordre  de  prendre 
le  foin  d’avoir  des  ornements  conve- 
nables pour  une  fi  digne  cérémonie  , 
avec  la  Mufique  du  Roi , 8c  de  pour- 
voir à toutes  les  autres  chofes  qui  re- 
garderont Tordre  8c  la  décence  de  l’ac- 
tion. 

Le  Dimanche  1 8 , la  Compagnie  s’é- 
tant rendue  dans  la  falle  ordinaire  de 
T Affemblée  fur  les  9 heures  du  matin, 

Mgrs.  les  Prélats  8c  les  autres  Sieurs 
Députés  font  fortis  pour  la  Meffe  au 
Saint-Efprit,  Mgr.  le  Cardinal  mar- 
chant le  premier,  8c  faifant  porter  fa 
maffe  devant  lui  par  l’un  de  fes  Offi- 
ciers, ayant  Mgr.  de  Narbonne  à fa 
gauche,  enfuite  Mgrs.  les  Prélats  8c 
autres  Députés  deux  à deux;  en  cet 
ordre,  ils  font  entrés  dans  le  chœur 
del’Eglife  des  Auguflins , les  Sgrs.  Pré- 
lats en  habit  violet  avec  le  rochet  8c 
le  camail,  8c  les  Srs.  Députés  du  fé- 
cond Ordre  en  manteau  avec  le  bon- 
* net  carré. 

Mgr.  le  Cardinal  a officié  pontifi- 
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calement,  & a communié  tous  Mgrs. 
les  Prélats  & Srs.  Députés  du  fécond 
Ordre  ; la  paix  ayant  été  donnée  par  le 
Prêtre  affiliant,  au  premier  de  chaque 
côté  du  chœur  de  Mgrs.  les  Prélats  . 
& au  premier  auffi  de  chaque  côté  des 
Députés  du  fécond  Ordre  , lefquels  fe 
la  lont  après  donnée  entr’eux. 

Mgr.  1 Evêque  d’Ul'ez,  par  un  docte 
& éloquent  fermon , qu’il  a fait  après 
l’Evangile,  a infiniment  édifié  toute  la 
Compagnie. 

La  Mufique  du  Roi  a chanté  ladite 
Melle,  laquelle  achevée,  Mgrs.  fe  font 
retirés  dans  le  même  ordre  qu’ils  étoient 
venus. 

Le  19  Juin,  Mgr.  de  Narbonne  dit, 
que  la  cérémonie  du  jour  d’hier  avoit 
été  faite  avec  grande  dévotion  & la- 
tisfaclion  générale  de  tous  ceux  qui  y 
avoicnt  aflifte  ; que  la  Compagnie  avoit 
une  extrême  obligation  à Mgr.  le  Car- 
dinal de  la  peine  qu’il  avoit  voulu  pren- 
dre d’y  officier,  & quelle  l’avoir  char- 
gé de  lui  en  rendre,  comme  il  faifoit, 
les  très-humbles  remerciements  qui  lui 
en  font  dûs  ; 8c  en  même-temps  Mgr. 
le  Cardinal  a remercié  Mgr.  d’Ufcz'de 
la  Prédication  qu’il  avoit  faite. 

Dépuration  au  Le  1 6 Juin,  de  relevée,  leSr.Ab- 
Roi  & à la  Reine,  bé  de  la  Feuiliadc  a propofé  que  l’or- 
dre & lacoutumedes  Alfemblées  étoit, 
auffi-tôt  qu’elles  lont  formées,  d’aller 
laluer  le  Roi  : la  Compagnie  a jugé  qu’il 
11’y  avoit  point  de  temps  à perdre  à 
cela,  & en  même-temps  a réfolu  d’al- 
ler en  corps  faluer  Sa  Majefté  & la 
Reine  Régente  la  mere,  & qu’à  cet 
effet  le  Sieur  de  Beauregard , nouvel 
Agent,  iroit  lavoir  le  jour  & l’heure 
qu’il  plairoit  à Leurs  Majeftés  de  don- 
ner. 

Ce  fiit,  a été  auffi  réfolu  que  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Sens  & 7 autres  Dé- 
putés iraient  faluer  la  Reine  d’Angle- 
terre; vers  Mgr.  le  Prince,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  & 7 autres  Dé- 
putés ; vers  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
riu , Mgr.  l’Archevêque  d’Arles  avec 
7 autres  Députés;  vers  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Paris,  Mgr.  l’Evêque  de  Séez 
& 5 autres  ; vers  M.  le  Chancelier  , 
Mgr.  l’Evêque  d’Ufez  & cinq  autres, 

& vers  M.  le  Surintendant,  Mgr.  de 
Marfeille  & trois  autres  Députés. 

Cardinal  Ma-  A été  auffi  arrêté  que  les  Députés 

que  &'coadjurcur  clui  ir°n}  ve.rs  MSr‘ le  Cardinal  MaZa- 
de  Paris  invités  à nn , le  luppheront  de  vouloir  honorer 
i'Aflemblée.  l’Aflemblée  de  fa  préfence,  6c  d’y  ve- 
nir prélider  en  fon  rang,  fuivant  la  dé- 
libération du  14  de  ce  mois;  comme 
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aulîi  ceux  qui  iront  vers  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Paris,  le  prieront  pareille- 
ment de  vouloir  venir  à l’Afl emblée, 
pour  l’affijfber  de  fe  s bons  confeils  ; 6c 
en  cas  que  l’état  de  fa  fan  té  ne  lui  per- 
mette pas , de  trouver  bon  que  Mgr. 

Ion  Coadjuteur  en  foit  prié,  fuivant 
1 ordre  qu’ils  en  ont  de  la  Compagnie. 

Le  19  Juin,  le  Sieur  de  Beauregard 
rapporta  que  fuivant  l’ordre  de  l’Af- 
femblée,  il  avoit  vu  Leurs  Majeftés  pour 
prendre  le  jour  6c  l’heure  à laquelle  la 
Compagnie  pourroit  avoir  l’honneur 
de  les  laluer  ; que  ce  témoignage  d’af- 
feétion  6c  de  relpeét  avoit  été  reçu  d’el- 
les avec  contentement,  6c  l’heure  don- 
née pour  ce  jourd’hui  entre  deux  6c 
trois  après-midi  : fur  quoi  a été  arrêté 
que  la  Compagnie  fe  trouveroit  au  lo- 
gis de  Mgr.  le  Cardinal  à deux  heures, 
pour  delà  s’en  aller  en  corps  rendre  ce 
devoir  «à  Leurs  Majeftés;  favoir,  Mgrs. 
les  Prélats  en  rochet  & camail  violet, 
ôc  Mrs.  du  fécond  Ordre  avec  le  bon- 
net carré. 

Ledit  jour,  de  relevée,  la  Compa- 
gnie s’eft  rendue  au  logis  de  Mgr.  le 
Cardinal , d’où  elle  eft  partie  fur  les  z 
heures  , pour  aller  au  Palais-Royal  fa- 
luer le  Roi  6c  la  Reine  Régente  fa  me- 
re; auquel  lieu  étant  arrivés,  Mgrs.  ont 
été  conduits  dans  une  des  falles  dudit  CI*g?P^„? 
.Palais,  en  laquelle  le  Sr.  du  Pleffis  de  harangue  le  Roi 
Guenegaud,  Secrétaire  d'Etat,  eft  ve- 
nu les  recevoir,  qui  les  a enfuite  con- 
duits , marchants  deux  à deux , au  grand 
Cabinet  de  la  Reine , pallants  dans  la 
lalle  des  Gardes  , en  laquelle  lefdits 
Gardes  étoient  rangés  en  haie  les  ar- 
mes hautes , commandés  de  leurs  Offi- 
ciers; audit  grand  Cabinet,  étoient  le 
Roi  , ladite  Dame  Reine  fa  mere  , 

Monfieur,  Mademoifelle , Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin  & M.  le  Chancelier. 

Mefdits  Sgrs.  s’avançants  vers  Leurs  Difcours  du 
Majeftés,  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  c.ird.  de  Lyon 
s’eft  mis  au  côté  gauche  de  Mgr.  le  Car-  au  Rol‘ 
dinal  de  Lyon,  qui  a porté  la  parole 
pour  la  Compagnie  en  cette  occalîon , 

& par  un  excellent  difcours , a fu  fi  bien 
mêler  le  réfpecl  qui  eft  dû  à la  majefté 
royale,  avec  la  dignité  de  l’Eglife,  que 
Leurs  Majeftés  en  font  demeurées  très- 
contentes,  le  Clergé  pleinement  fatis- 
fait,8c  toute  l’affiftance  remplie  d’une 
extrême  admiration. 

La  Reine  a remercié  l’Affemblée  des  Et  ; )a  Reinc_ 
affurances  qu’elle  venoit  donner  au  Roi 
& à elle  , de  fon  affeèlion  au  fervice 
de  Leurs  Majeftés , 8c  a témoigné  quelle 
n aurait  jamais  plus  de  contentement. 


Catd.  Mazarin. 
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que  quand  elle  pourroit  faire  voir  des 
marques  de  fa  bonne  volonté  aux  oc- 
cafions  qui  regarderont  les  avantages 
de  l’Egliie  & du  Clergé. 

Ce  fait,  tous  les  Députés  ont  falué 
Leurs  Majeftés  l’un  après  l’autre  , & 
fe  font  retirés  au  même  ordre  qu’ils 
étoient  entrés , ôc  Mgn  le  Cardinal  Ma- 
zarin avec  eux,  jufqu’à  la  porte  de  la 
falle  des  Gardes,  d’où  la  Reine  l’a  fait 
appeller  pour  entrer  au  Confeil;  & ont 
été  conduits  par  ledit  Sr.  du  Plelîis  , 
iuiqu’à  la  même  lalle  où  il  étoit  venu 
les  recevoir. 

Le  20  Juin,  Mgr.  de  Narbonne,  re- 
merciant Mgr.  le  Cardinal  de  la  part 
de  l’Aflcmblée,  de  la  peine  qu’il  avoit 
voulu  prendre  de  porter  pour  elle  la 
parole  devant  le  Roi,  lui  dit  que  le 
grave  & relevé  difeours  qu’il  avoit  fait, 
avoit  excité  très-gande  admiration  dans 
lesefprits  de  tous  ceux  qui  l’avoient  en- 
tendu; mais  que  cette  Aflemblée  lui 
étoit  particuliérement  obligée,  de  ce 
que  dans  cette  rencontre , ayant  parlé 
avec  tout  le  relpect  qui  elb  dû  au  Roi , 
il  avoit  gardé  un  tel  &c  f judicieux  tem- 
pérament , qu’il  avoit  fi  vigoureulemcnt 
loutenu  l’honneur,  les  intérêts  ôc  l’au- 
torité du  Clergé,  que  la  Compagnie 
n’en  perdroit  jamais  la  mémoire , & 
ellaieroit  en  toutes  occafions  de  té- 
moigner à fon  Eminence  le  rc£Tenti- 
ment  &c  la  gratitude  qui  lui  en  demeu- 
roit. 

Mgr.  le  Cardinal  a répondu  qu’il  eût 
voulu  pouvoir  dire  quelque  chofe  qui 
eût  été  plus  utile  & plus  avantageux  à 
l’Eglife;  mais  qu’où  les  paroles  man- 
queroient,  fon  afFeéfcion  ôc  fe  s a&ions 
y fuppléeroient  toujours. 

Le  20  Juin,  de  relevée,  Mgr.  d’Ar- 
les dit  que  lui  ôc  Mgrs.  fes  Condéputés 
avoient  été  trouver  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  , fuivant  l’ordre  qu’ils  en 
avoient  reçu  de  l’AfTemblée  ; qu’ils  ont 
été  reçus  de  lui  avec  grande  civilité  , 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  étant  forti 
bien  loin  au-delà  de  fa  chambre  pour 
leur  venir  à la  rencontre  ; qu’il  leur  a 
témoigné  qu’il  avoit  beaucoup  d’efti- 
mc  & de  refpeét  pour  la  Compagnie, 
&un  rciTcntimcntqui  n’étoit  pas  moin- 
dre de  l’honneur  qu’elle  lui  faifoit;  qu’il 
ne  fe  contentoit  pas  du  remerciement  * 
qu’il  leur  en  rendoit  préfentement , 
mais  qu’il  vouloir  venir  lui-même  dans 
l’AfTemblée , pour  lui  en  rendre  grâces 
en  perfonne  ; & fur  ce  que  ledit  Sgr. 
d’Arles  a ajouté  que  la  Compagnie  lui 
étoit  obligée  de  ce  qu’il  s’étoit  hier  joint 
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à elle  devant  le  Roi,  il  a dit  que  fon 
intention  étoit  de  ne  s’en  féparer  ja- 
mais, 

Mgr.  de  Châlons  dit  que  Mgr,  d’Ar- 
les s’étoit  infiniment  bien  acquitté  de 
cet  office,  & avoit  ufé  de  termes  ex- 
trêmement choifis  & judicieux,  dont 
la  Compagnie  lui  devoit  favoir  beau- 
coup de  gré. 

Mgr.  de  Séez  rendant  compte  de  la  Ard,.  Je  Paiis 
vifite  qu’ils  avoient  faite  à Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Paris,  dit  qu’il  avoit  té- 
moigné recevoir  à grand  honneur  ce 
compliment  ; qu’il  voudrait  que  fa 
fânté  lui  pût  permettre  de  venir  dans 
I’Alfemblée  pour  y rendre  les  fervices , 
mais  qu’il  y viendrait  pour  y faire  fes 
exeufes  & les  remerciements;  & ayant 
après  vu  Mgr.  fon  Coadjuteur,  qu’il 
s’étoit  fenti  vivement  touché  de  l’hon- 
'neur  quel’Affembléelui  faifoit,  & qu’il 
ne  manquerait  pas  de  venir  lui  en  té- 
moigner fa  rcconnoilfancc  de  vive  voix, 

Mgr.  de  Bourges  qui  avoit  vu  Mgr,  m,  le  Priées, 
le  Prince , avec  Mgrs.  fes  Condéputés , 
rapporta  que  mondit  Sgr.  le  Prince  lui 
avoit  dit  qu’il  avoit  toujours  été  plein 
de  relpect  & d’affection  pour  le  Cler- 
gé , & qu’il  ne  manquerait  jamais  de 
le  lui  témoigner  aux  occafions. 

Cela  fait  mondit  Sgr.  le  Cardinal  a 
remercié  tous  mcfdits  Sgrst  & Sieurs 
du  fécond  Ordre  de  la  peine  qu’ils 
avoient  prife. 

Le  ai  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  ayant  Carf.  Bichl, 
dit,  que  fuivant  la  rélolution  prife  le 
jour  d’hier,  il  étoit  bien  à propos  d’en- 
voyer au  plutôt  vers  Mgr.  le  Cardinal 
Bichi,  qui  eft  arrivé  depuis  quelques 
jours  en  cette  ville,  pour  le  laluer  de 
la  part  de  l’Affcmblée  ; il  pria  Mgr.  de 
Bourges  & 7 autres  Sgrs.  & Sieurs  Dé- 
putés de  vouloir  prendre  cette  peine. 

Sur  ce  que  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuih  Coaijmùlt  J( 
lade,  Promoteur,  a dit  que  Mgr.  le  Paris  à l'Aflan- 
Coadjuteur  de  Paris  venoit  pour  entrer  bl'c- 
en  l’Àffembléc , fuivant  la  députation 
qui  avoit  été  faite  vers  lui  à ce  fujet, 
quatre  Députés  ont  été  priés  de  l’aller 
recevoir  ; étant  entré , & s’étant  affis 
en  fon  rang  d’ Archevêque , il  a dit  qu’il 
craindroit  de  fe  montrer  peu  rcfpec- 
tueux  envers  cette  célébré  Compagnie, 
que  toute  la  terre  regarde  avec  honneur 
& vénération , s’il  employoit  beaucoup 
de  paroles  pour  lui  exprimer  les  reffen- 
timents  qu’il  à de  l’honneur  qu’elle 
lui  a fait  ; que  cette  Cortfidération  lui 
fcrmoit  la  bouche  ; mais  qu’il  n’auroit 
jamais  de  plus  grande  paillon  que  de 
fuppléer  au  peu  de  capacité  qu’il  a de 
P z 
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la  fervir , par  une  obéiflance  toute  en- 
tière. 

Mgr.  le  Cardinal  l’a  remercié  de  ce 
qu’il  avoit  voulu  venir  donner  à l’Af- 
lemblée  les  affiirances  de  fon  zele  & 
de  fon  affe&ion  ; qu’elle  en  faifoi  t beau- 
coup d’eftime  8t  de  1a  perfonne  en  par- 
ticulier , 8è  qu’elle  auroit  toujours  très- 
grand  contentement  d’être  affiliée  de 
les  bons  avis  8t  confeils  ; après  quoi 
mondit  Sgr,  le  Coadjuteur  s’ell  levé , 
& ayant  fait  le  ferment  accoutumé,  s’ell 
remis  en  fa  place  , & y ell  demeuré  le 
telle  de  la  lèance. 

Députation  à Le  13  Juin,  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
terre  mCdA”SlC'  ®CI1S  S112  fu*vant  l’ordre  qui  lui 
avoit  été  donné  par  la  Compagnie,  il 
avoit  été  au  Louvre  avec  Mgrs.  les  Con- 
députés  pour  lalucr  la  Reine  d’Angle- 
terre; qu’ils  y avoient  été  reçus  avec 
une  civilité  toute  remarquable;  qu’ils' 
avoient  été  accueillis  à la  porte  du  Lou- 
vre par  le  Lieutenant  des  Gardes  de  la 
Reine  & par  le  Capitaine  defdits  Gar- 
des au  haut  du  degré  ; qu’ayant  été 
conduits  par  eux  dans  la  lalle  où  lef- 
dics  Gardes  étoient  rangés  en  haie  les 
armes  hautes,  Mgr.  l'Eveque  d’Angou- 
lême,  fon  Grand- Aumônier,  étoit  ve- 
nu au-devant  d’eux  , julque  bien  avant 
dans  l’anti-chambrc , S c les  avoit  con- 
duits au  grand  cabinet , dans  lequel 
étant  entrés , ladite  Dame  Reine  s’étoit 
levée  auffi-tôt  de  la  chaire,  s’étantavan- 
cée  de  quelques  pas  au-devanc  d’eux, 
8c  etoit  toujours  demeurée  debout  , 
durant  tout  le  temps  qu’ils  lui  ont  par- 
lé ; qu’elle  leur  a dit  qu’elle  recevoit 
à beaucoup  d’honneur  cette  vilîte , 8c 
les  affiirances  que  l’Affemblée  lui  don- 
noit  de  fon  affeélion;  qu’elle  voudroit 
bien  être  en  état  de  la  fervir,  & de 
lui  témoigner  le  rcfpeél  qu’elle  porte 
à l’Lglife , Sc  l’ellime  qu’elle  fait  de 
toute  cette  Compagnie  : après  quoi  ils 
fe  font  retirés , conduits  dans  le  mê- 
me ordre  qu’ils  avoient  été  reçus  : Mgr. 
de  Valence  a dit  que  Mgr.  le  Coadju- 
teur de  Sens  s’étoit  fi  dignement  ac- 
quitté de  cet  office,  qu’il  étoit  impof- 
hblc  d’y  rien  ajouter. 

Chancelier.  Lnfuite  Mgr.  d’Ufez  a dit  qu’il  avoit 
* scguier.  vu  Mr.  le  Chancelier  * avec  Mgrs.  de 
Coutances  & autres  : Mgr.  de  Marfeille 
a auffi  dit  que  lui  8c  les  autres  Sgrs. 
Surintendant.  !cs  Condéputés  avoient  vu  M.  le  Sur- 
**  Btmthiilier.  intendant  **;  que  l’un  8c  l'autreavoient 
reçu  leurs  compliments  avec  beaucoup 
ü honneur , & témoigné  beaucoup  de 
difpofition  pour  fervir  le  Clergé  en 
toutes  les  occafions  qui  s'en  offriroient: 
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meldits  Sgrs.  ont  été  loués  & remer- 
ciés par  Mgr.  le  Cardinal  de  la  peine 
qu’ils  avoient  prife. 

EnfuiteMgr.  de  GrafTc  & cinq  autres 
Sgrs.  & Srs.  Députés  furent  priés  d’al- 
ler faluer  Mgr.  le  Nonce  de  la  part  de 
la  Compagnie. 

Le  z 6 Juin , Mgr.  de  Bourges  dit  que  Card.  Bichi  à 
lui  6c  Mgrs.  fes  Condéputés  avoient  *A1^crab^e* 
vu  Mgr.  le  Cardinal  Bichi , qui  les  avoit 
reçus,  6c  leur  avoit  parlé  avec  beau- 
coup d’honneur  & de  civilité , 6c  s’é- 
toit offert  de  fervir  la  Compagnie  en 
toutes  les  occafions  qui  pourroient  s’en 
préfenter  ; il  ajouta  qu’ils  avoient  tou- 
jours été  afîîs  durant  l’audience  que  le- 
dit  Sgr.  Cardinal  leur  a donnée. 

• Le  7 Août,  Mgr.  le  Cardinal  Bichi 
entra  en  1 AfTcmblée,  6c  ayant  pris  fa 
place,  il  dit  qu’il  venoit  pour  témoi- 
gner à la  Compagnie  Peftime  très- 
grande  quil  faifoit  de  l’honneur  qu’il 
en  avoit  reçu , lorfqu’elle  l’a  nommé 
pour  l’un  de  les  Préfi  dents , 6c  pour  lui 
en  réitérer  fes  remerciements;  qu’il 
prendront  toujours  toute  la  part  qu’il 
devoiten  fes  intérêts;  ce  qu’il  lui feroit 
paroître  aux  occafions,  plutôt  par  les 
effets  que  par  des  paroles. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Ly  on  le  remer- 
cia, au  nom  de  l’Affemblée,  de  ce  qu’il 
lui  avoit  plu  de  l’honorer  de  fa  preien- 
ce  ; quelle  eipéroit  beaucoup  de  fes  bons 
avis;  8c lâchant  bien  qu’il  cherche  plu- 
tôt la  lincerité  du  cœur  que  la  iongueur 
des  difeours  , il  le  contenta  de  l’af- 
furcr  de  1 eilime  8c  de  l’enticre  affec- 
tion de  la  Compagnie,  de  du  reffen- 
tirnent  qu’elle  a des  offres  de  fa  bon- 
ne volonté:  cela  fait,  mondit  Sgr.  le 
Cardinal  prêta  le  ferment  accoutumé, 

& il  choifi  la  Province  de  Rheims  pour 
opiner,  à caufe  de  fon  Abbaye  de  St. 
Pierre-du-Mont,  Diocefc  de  Châlons. 

Le  i S Juin,  Mgr.  de  Grade  fit  auffi  Nunct. 

entendre  qu’ils  étoient  allés  vifiter  Mot. 
le  Nonce  de  la  part  de  la  Compagnie; 
que  la  réception  ne  pouvoit  être,  ni 
plus  honnête , ni  plus  civile  que  celle 
qui  leur  avoit  été  faite;  que  les  do- 
melliques  de  mondit  Sgr.  le  Nonce  les 
attendants  au  bas  du  dégré,  les  avoient 
conduits  jufqu'au  haut  dudit  dégré , où 
ils  ont  trouvé  mondit  Sgr.  le  Nonce 
qui  les  a menés  dans  fa  chambre  d’au- 
dience; 8c  après  que  le  Sgr.  de  Grade 
s’eft  acquitté  de  cc  qu’il  avoir  charge 
de  lui  dire,  Mgr.  le  Nonce  lui  a ré- 
pondu en  latin;  qu’il  recevoit  au  nom 
du  faint  Siégé  avec  beaucoup  de  ref- 
pecl  cet  honneur  qui  lui  étoit  fait  de 
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la  part  d’une  fi  célébré  & fi  auguftc  Com- 
pagnie; qu’il  avoir  charge  particulière 
de  Mgr;  le  Cardinal  Pamplulio  de  l’af- 
fürer  de  ion  cftimc  & de  ion  affection 
à ion  fervice,  & qu’il  tiendroit  à gran- 
de gloire  de  lui  en  donner  des  preuves 
en  toutes  les  occurrences  qui  regarde- 
roient  le  fervice  & les  avantages  de  l'E- 
gide , & les  affaires  qui  fe  traiteroient 
* en  cette  Alfemblée  ; même  pour  ce  qui 
concerne  les  intérêts  du  Clergé  fur  les 
queftions  des  Réguliers  & de  la  Com- 
munion pafchale  ; après  quoi  mondit 
Sgr.  le  Nonce  les  a reconduits  jufqua 
leur  fcaroffe , & les  a vus  partir  avant 
que  de  fe  retirer  : Mgr.  le  Cardinal  a 
remercié  mefdits  Sgrs. 

Icftatc  Ju  ré-  Le  7 Ju*n  > d le&ure  du  ré- 

;lcmcnt  pour  la  glement  pour  la  tenue  des  Alfemblées 
cnuc  des  Aflcm-  fait  en  163 6,  jufqu’à  l’article  5.  Ledit 
jour,  de  relevée,  la  lecture  du  fufdit 
réglement  SC  de  celui  de  1 6 1 4 , fut  para- 
chevée , & celle  du  réglement  fait  en 
1615,  continuée  julqu’à  l’article  35. 

Heures»  or-  „ J“in-  de  relevée  s le 

[re  des  féânces.  rciulkde , Promoteur , requit  qu’il  plut 
à rAlfemblée  de  régler  le  temps,  les 
heures  des  féauces,  ôc  l’ordre  qui  feroit 
tenu  pour  y traiter  les  affaires  : il  fut 
réloluque  laMeffe  fe  diroit  à 7 heures 
ôc  demie  du  matin , pour  entrer  pré- 
cifément  à 8 , ôc  y demeurer  julqu  a 
1 1 ; que  la  matinée  feroit  employée  aux 
affaires  fpirituelles  ôc  Eccléliaftiques  ; 
ôc  s’il  y avoit  quelque  temps  de  refte  , 
il  leroit  employé  aux  comptes,  & l’a- 
près-dînée  auxdits  comptes  , depuis  2 
heures  ôc  demie  jufqu’à  5. 

Le  16  Juin,  fur  ce  qu’il  s’étoit  ren- 
contré en  la  préfente  Alfemblée  beau- 
coup de  difficultés  Ôc  de  conteftations 
fur  les  procurations , tant  des  Agents 
que  de  plulieurs  Députés  en  icelle , qui 
ont  caufé  tout  plein  de  longueurs  ôc 
de  peine;  d’une  commune  voix,  il  a 
été  jugé  à propos  de  pourvoir  à cet  in- 
i Râlement  or-  convéïiient  par  Je  moyen  d’un  régie-* 
^putatfons!  "S  malt  clair  ôc  diftincfc , qui  ferve  de  loi 
à l’avenir  : Mgrs,  de  Touloufe  ôc  de 
Séez , ôc  les  Srs.  de  Frefals  ôc  Abbé  de 
Telle  ont  été  priés  de  travailler  audit 
réglement. 

Député  doit  Dans  la  même  féance*  le  Sr.  Abbé 

^oTe  PlifbGnt  Feuillade  repréfenta,  que  le  Cha- 
[quoique  député  pitre  de  l’Eglife  d’Agde  faifoit  refus  au 
ioar  une  autre  Pro-  Sr.  Abbé  de  Sauve,  député  en  cette 
ivmce  que  la  Tien-  ^ de  tenir  pour  prélent 

en  ladite  Eglife  ; attendu  qu’il  y eft , 
non  comme  Député  de  la  Province  de 
Narbonne  , mais  comme  Député  de  la 
Province  d’Aix.  L’ Alfemblée  interpré- 
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tant  les  réglements  du  Clergé  , ordon- 
na que  le  Sr.  Abbé  de  Sauve  jouirait , 
durant  la  préfente  Alfemblée  , tant  du 
gros  de  fa  prébende,  que  des  diftribu- 
tions  manuelles  de  ladite  Eglife , & gé- 
néralement de  tous  les  autres  droits  , 
fruits  & revenus  quelconques , dont  il 
jouirait,  s’il  y étoit  préfent,  & en  la 
même  maniéré,  qu’il  feroit,  s’il  étoit 
député  de  la  Province  de  Narbonne. 

Ee  premier  Août,  fur  ce  que  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Sens  repréfenta , que 
Mrs.  les  Députés  du  fécond  Ordre  fe 
plaignoient  de  ce  que  ceux  qui  ont  fait 
préparer  la  Chapelle , en  laquelle  fe  dit 
tous  les  matins  la  Meffe  pour  l’Affcm- 
blée  , ont  omis  d’y  faire  mettre  des 
bancs  , pour  leur  lèrvir  d’appui , der- 
rière ceux  de  Mgrs.  les  Prélats,  ainfi 
qu’il  s’efl  pratiqué  en  d’autres  Àffem 
blées , & particuliérement  en  la  der- 
nière de  1 641 , l’Alfemblée , d’une  com- 
mune voix , a ordonné  aux  Agents  de 
faire  mettre  dans  ladite  Chapelle  des 
bancs  fuffifammenr  pour  lefdits  Srs.  du 
fécond  Ordre , couverts  à l’ordinaire. 

Le  4 Août,  étant  furvenu  un  grand 
bruit  & tumulte  dans  le  Couvent  des 
Auguftins,  à caufe  de  quelques  habi- 
tants du  voifinage,  qui  y étoient  en- 
trés avec  des  épées  & d’autres  armes  , 
pour  pourfuivre  des  laquais , qu’ils  di- 
loient  les  avoir  offenfés  de  coups  de 
pierres  & avoir  commis  d’autres  info- 
lences,  L’Affemblée,  voulant  pourvoir 
à ce  que  femblables  défordres  n’arri- 
vent plus  , a arrêté  que  dorénavant  cha- 
cun des  Sgrs;  Députés  n’amenera  avec 
lui  qu’un  page  ou  un  laquais,  le  plus 
petit  & fans  épée.  Que  la  Compagnie 
étant  entrée,  les  portes  du  Couvent 
des  Auguftins  feront  fermées , & lefdits 
pages  & laquais  enfermés  dans  une  fai- 
te, où  leur  fera  fait  le  catéchifme  du- 
rant une  heure , par  un  Pere  de  la  mai- 
fon  ; après  quoi  lefdits  pages  auront  li- 
berté d'aller  dans  le  Cloître , où  l’un 
des  Suiffes  fe  promènera  pour  prendre 
garde  qu’ils  ne  faffent  quelque  défor- 
dre.  Et  outre  cela,  chacun  dcfdits  Sgrs. 
a été  prié  de  défendre  très-expreffémenc 
à leurs  pages  & laquais  de  faire  aucune 
infolence,  à peine  d’en  être  châtiés  fé- 
vétement. 

Le  8 Août,  M.le  Coadjuteur  de  Pa- 
ris dit,  qu’ayant  été  commis  avec  Mgrs. 
de  Saintes  & les  Srs.  Abbé  de  Lavardin 
& Hallier,  Docteur  de  Sorbonne, pour 
examiner  la  queftion  qui  s’étoir  mue 
dans  la  Compagnie , fur  ce  que  Mrs.  les 
Députés  du  fécond  Ordre  ont  demandé 


Bancs  couverts 
dans  la  Chapelle, 
pour  fervir  d’ap- 
pui à Mrs.  du  Ci~ 
cond  Ordre. 


Régleilient  pour 
les  Laquais. 


Paix  donnée  à 
la  Mefle- 


.Séances  Hes 
après-dînées. 


Nouveaux  ré- 
glements pour  la 
tenue  des  AfTem- 
blécs. 
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que  la  paix  leur  fût  donnée , après  Mgrs. 
les  Prélats,  en  la  Melle  qui  le  dit  tous 
les  jours  céans  devant  l’entrée  de  l’Af- 
fembiée  : lefdits  Sgrs.  Commiffaires  ont 
pris  le  Bureau,  de  mondit  Sgr.le  Coad- 
juteur ay^nt,  par  un  docte  de  éloquent 
difeours,  déduit  bien  au  long  toutes 
les  raifons  qui  le  pouvoient  apporter  de 
part  de  d’autre , de  remis  la  décilîon  de 
îa  matière  au  jugement  de  l’Affemblée  : 
l’affaire , concernant  en  particulier  l’in- 
térêt de  l’un  de  l’autre  Ordre,  dont  elle 
clt  compofée,  s’elt  trouvée  en  termes 
de  ne  pouvoir  être  que  mal-ailémcnt 
décidée. 

Sur  quoi  le  Sr.  Abbé  de  la  Fcuillade 
ayant  requis,  qu’il  en  fût  délibéré;  de 
ladite  quellion  ayant  été  fort  long- 
temps dilcutée  de  agitée,  fans  pouvoir 
convenir  fi  on  en  délibérerait  : fur  les 
difficultés  qui  s’y  font  prél'entécs,  il  a 
été  réfolu  de  différer  pour  quelques 
jours  d’entrer  dans  ladite  délibération. 

Le  7 Novembre,  les  jours  commen- 
çants à diminuer  beaucoup  , pour  ne 
rien  perdre  du  temps  que  la  Compa^ 
g^nie  avoir  de  coutume  de  donner  aux 
affaires,  il  fut  réfolu  d’entrer  doréna- 
vant les  après-dînées,  à deux  heures 
■précifémcnt. 

Le  2 Décembre , fur  ce  que  les  Srs. 
Promoteurs  remontrèrent  que  jufqu’ici 
lcsiéances  des  après-dînées  avoient  été 
employées  à voir  les  comptes , de  qu’é- 
tant tous  examinés,  il  feroit  à propos 
que  lefdites  après-dînées  fulfent  em- 
ployées à difeuter  diverfes  commif- 
iîons.,  dont  pluficurs  de  Mgrs.  étoient 
chargés  : il  fut  réfolu  que  lefdits  Sgrs. 
Commiflaires  entreront  à l’ordinaire  à 
deux  heures  de  relevée  , de  travaille- 
ront jufqu  a quatre  aux  affaires  concer- 
nant lefdites  commiffions. 

Le  21  Juillet  1646,  Mgr.  de  Tou- 
loufe  s’étant  mis  au  Bureau , commença 
la  leéture  des  nouveaux  réglements 
pour  la  tenue  des  Alfemblées  , qu’il 
avoit  eu  ordre  de  drelfer  avec  Mgr.  de 
Séez  Se  Mrs.  de  Frefals  de  de  Teffé  ,* 
dont  quelques  articles  furent  difeutés. 
Le  24,  ledit  Sgr.  continua  la  leéture 
du  même  réglement  des  Afîemblées  juf 
qu’à  la  fin  de  la  féance.  Le  24,  de  re- 
levée , la  leéfure  dudit  réglement  fut 
finie:  ayant  été  approuvé,  il  fut  arrêté 
qu’il  ferait  ligné  au  premier  jour,  pour 
après  être  inféré  dans  le  3e.  Tome  des 
livres  du  Clergé,  qui  s’acheve  d’impri- 
mer. 
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§.  IV.  Dijcuffion  de  /’ Agence  du 
Sr.  Berland. 

Le  16  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  de  la  BclIlnd  „omm( 
reuillade  , Promoteur,  dit  que  le  Sr.  Agent  par  ordre 
Berland  , Prieur  de  St.  Dcnys  de  la  CIPris  ■*“ Roi- 
Chartre , demandoit  d’être  oui  lur  quel- 
que choie  qui  le  concernoit;  ce  que 
lui  ayant  été  accordé , ledit  Sr.  Berland  • 

a dit,  que  la  Province  d’Embrun,  dans 
l’Affcmblée  Provinciale  convoquée  à 
cet  effet,  l’avoit  nommé  Agent-Géné- 
ral du  Clergé  de  France;  qu’en  cette 
qualité  il  avoit  été  reçu,  & avoir' géré 
& adminiftré  les  affaires  du  Clergé  avec 
beaucoup  de  foin  Sc  de  peine  , en  un 
temps  très-difficile;  qu’à  Ion  préjudice, 
le  Sr.  d’Hugues  avoir  été  introduit  en 
cette  charge  & reçu  en  une  Affembléc 
de  Mgrs.  les  Prélats , tenue  en  cette 
ville , au  mois  de  Juin  de  l’année  1 643  ; 
qu’il  fupplioit  l’Affemblée  de  lui  con- 
lcrvcr  le  droit  ôc  la  qualité  qui  lui  ap- 
partient , tk.  de  lui  vouloir  donner  des 
Commiflaires  pour  connoître  de  fort 
adminiftration , pardevant  lefquels  il 
étoit  prêt  d’en  rendre  compte. 

Mgr.  l’Ev.  de  St.  Paul,  prenant  la 
parole  , dit , qu’ayant  exercé  la  charge 
d Agent  durant  ces  dernieres  années  , 
il  croyoit  être  obligé  de  faire  connoî- 
tre à la  Compagnie  la  vérité  de  ce  qui. 
s étoit  paflé , êc  de  lui  repréfenter  que 
ledit  Sr,  d’Hugues  avoit  été  bien  & lé- 
gitimement nommé  Agent  enl’Afrem- 
blée  d’Embrun,  qui  fut  tenue  en  l’an 
i éqi  : qu’en  conléquence  de  ion  élec- 
tion, il  avoit  été  reçu  & prêté  le  fer- 
ment en  l’AfTemblée-Générale  du  Cler- 
gé, tenue  à Mantes  en  ladite  année, 
lalué  le  Roi  & fait  fa  charge,  fansop- 
pofition , ni  contredit  en  la  même  Af- 
lemblée  ; que  ladite  Aflemblée  étant 
finie , pour  quelques  confidérations  , 
dont  il  n’eft  pas  beloin  de  rafraîchir 
la  mémoire , ledit  Sr.  d’Hugues  avoit 
eu  commandement  du  Roi  de  ne  s’en- 
tremettre plus  dans  l’exercice  de  fa 
charge  : à quoi  ayant  obéi  & s’étant 
retiré,  ledit  Sr.  Berland,  en  vertu  d’u- 
ne lettre  de  Sa  Majefté,  à lui  adreflee , 

& depuis  en  vertu  d’une  nomination 
toute  extraordinaire  de  la  Province 
d’Embrun,  faite  en  l’an  1641,  étoit 
entré  dans  la  fonction  de  la  charge  du- 
dit Sr.  d’Hugues,  durant  fon  ablence; 
mais  ledit  Sr.  d’Hugues  ayant  eu  ordre 
de  retourner , Mgrs.  les  ' Prélats , qui 
étoient  pour  lors  à Paris,  reconnoif- 
fant  le  préjudice  qui  étoit  fait,  non- 


Il  eft  dêpofé  par 
une  Affemblée  de 
Prélacs  tenue  à 
Ste.  Genevieve. 

Le  Sr.  d’Hu- 
gues reconnu 
pour  Agent. 


Oppofition  de 
la  Province  d'Em- 
brun  , à ce  que  le 
Sr.  Berland  foit 
reconnu  pour 
Agent. 


Archevêque  de 
Vienne  & autres 
nommés  Commif- 
faires  pour  faire 
rapport  de  l'affai- 
re. 
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feulement  audit  Sr.  d’Hugues , mais  à 
tout  le  Clergé,  le  rétablirent  en  une 
Aflemblée  qui  le  tint  à Ste.  Genevie- 
ve , compofée  de  3 5 Evêques , & à la- 
quelle préfidoit  Mgr.  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault,  ôc  firent  défenfe  audit 
Sr.  Berland  de  fe  mêler  à l’avenir , en 
aucune  façon,  de  la  fonction  de  l’A- 
gence. 

Depuis  ce  temps  ledit  Sr.  d’Hugues 
l’a  exercée  paifiblement  ôc  en  a fait 
très-dignement  toutes  les  fonctions , 
tant  pour  ce  qui  regarde  les  affaires 
particulières  des  Provinces  , que  les 
générales,  dans  le  Confeil  du  Roi  ÔC 
par-tout  ailleurs  , fans  que  ledit  Sieur 
Berland  s’y  foit  oppofé  ; aufli  y auroit- 
il  été  très-mal  fondé  ; car  outre  les  au- 
tres défauts  de  fa  nomination,  dont 
on  ne  parle  point,  il  eft  certain  qu’il 
n’a  fait  aucune  réfidence  dans  la  Pro- 
vince d’Embrun,  qu’il  n’y  polfede  au- 
cun Bénéfice,  ôc  qu’il  n’avoit,  ni  la 
qualité  de  Prêtre,  ni  les  autres  qui 
font  nécelfaires  pour  être  Agent  du 
Clergé. 

Le  Sr.  d’Hugues  dit,  qu’il  n’avoit 
rien  à ajouter  à.  ce  qui  avoir  été  dit  par 
le  Sgr.  Evêque  de  St.  Paul  ; linon  qu’il 
eft  véritable  qu’après  l’Alfemblée  de 
Mantes  ôc  après  que  ledit  Sr.  Berland 
eut  fait  la  charge  d’ Agent  une  année 
entière  , fur  une  fimple  lettre  du  Roi , 
en  vertu  d’une  autre  lettre  de  Sa  Ma- 
jefté , portant  commandement  à la  Pro- 
vince d’Embrun,  de  nommer  ledit  Sr. 
de  St.  Denys  pour  Agent , ladite  Pro- 
vince, alfemblée  à Digne,  fit  ladite 
nomination , fuivant  la  volonté  du  Roi 
ôc  pour  obéira  fon  commandement  ,• 
comme  il  eft  expreffément  porté  par  le 
Procès-verbal  de  ladite  Alfemblée , du- 
quel, s’il  plaifoità  la  Compagnie  d’en- 
tendre la  fimple  leèture,  elle  fauroit 
bien  juger  de  la  qualité  de  ladite  no- 
mination, que  ladite  Province  n’en- 
tend point  foutenir,  mais  qu’elle  révo- 
qué formellement,  ainlî  que  Mgr.  l’E- 
vêque de  Gralfc  a pris  la  peine  de  le 
déclarer  ces  jours  palfés  à l’Alfemblée; 
ce  qui  a été  confirmé  par  Mgr.  de  Graf- 
fe  , lequel  a dit  de  nouveau , qu’il  avoit 
charge  de  la  Province  d’Embrun  de 
s’oppofer  à ce  que  le  Sr.  Berland  fût 
reconnu  pour  Agent. 

Sur  ce,  l’ Alfemblée,  d’un  commun 
avis , a ordonné  que  les  pièces  , con- 
cernant cette  affaire , feroient  remifes 
entre  les  mains  de  Mgr.  l’Archev.  de 
Vienne,  pour  en  faire  fon  rapport, 
avec  Mgr.  l’Ev.  de  Châlons , en  Chain- 
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pagne  , & les  Srs.  Baillée  & Marmief- 
le , Commiflaires  nommés  & députés 
à cet  effet. 

Le  20  Juin,  Mgr.  l’Evêque  de  Châ- 
lons dit  que  le  Sr.  Berland  n’avoit  en- 
core rien  produit  entre  les  mains  de 
Mgr.  l’Archevêque  de  Vienne,  & qu’à 
caule  de  cela  ils  ne  pouvoient  faire  leur 
rapport  de  ladite  affaire  : lur  quoi  a été 
arrêté,  d’une  commune  voix,  qu’il  pro- 
duiroit  dans  demain  pour  tout  délai , 
autrement  que  les  Sgrs.  Commiflaires 
feroient  leur  rapport  fur  ce  qui  fe  trou- 
veroit  produit  pardevers  eux. 

Le  28  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  dit 
que  le  Sr.  Prieur  de  St.  Denys  l’étoit 
venu  trouver  hier  fur  les  neuf  heures 
du  loir,  & lui  avoit  dit,  que  connoif- 
fant  que  fa  préfence  n’étoit  pas  agréa- 
ble à l’Affemblée , il  étoit  réfolu  de  n’y 
plus  revenir,  & demandoit  que  les  piè- 
ces qu’il  avoit  remiles  entre  les  mains 
des  Commiflaires , qui  lui  avoient  été 
donnés  pour  les  examiner,  lui  fuffent 
rendues  : que  pour  ce  qui  regardoitles 
éclairciffements  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
aux  affaires  du  Clergé  durant  fa  gef- 
tion , il  les  donneroit  toujours  à fon 
Eminence  toutes  les  fois  qu’il  lui  plai- 
roit  de  le  mander  : ce  que  S.E.  n’avoit 
point  voulu  accepter , ayant  dit,  que 
c’étoit  à l’Affemblée  de  recevoir  cette 
parole.  Et  fur  ce  qu’il  a été  jugé  à pro- 
pos d’ouir  encore  le  Sr.  Prieur  de  St. 
Denys  fur  quelques  points  dans  l’Af- 
femblée, mondit  Sgr.  le  Cardinal  a té- 
moigné qu’il  eflayeroit  de  l’y  faire  ve- 
nir. 

Le  3 Juillet,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Vienne  dit , que  le  Sr.  Prieur  de  Saint- 
Denys  lui  failoit  inftance  de  lui  rendre 
les  pièces  qu’il  lui  avoit  mifes  en  main, 
touchant  le  différend  de  l’Agence,  il 
fut  arrêté  que  ledit  Sr.  ayant  été  averti 
diverfes  fois  de  fe  trouver  en  cette  Af 
femblée,  & n’y  ayant  point  comparu, 
le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade , Promo- 
teur, l’avertiroit  de  nouveau  d’y  venir, 
pour  y rendre  compte  de  fa  geftion;  Sc 
a faute  d’y  fatisfaire  par  ledit  Sieur 
Prieur,  qu’il  y fera  pourvu  par  ladite 
Affemblée , ainlî  que  de  raifon. 

Le  4 Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade dit,  que  fuivant  l’ordre  qui  lui  fut 
donné  hier,  il  avoit  vu  le  Sr.  Prieur  de 
St.  Denys , pour  lui  faire  entendre  que 
la  Compagnie  defiroit  qu’il  y vînt  ren- 
dre compte  de  fa  geftion  : à quoi  ledit 
Sr.  avoit  répondu,  qu’il  étoit  abfolu- 
ment  réfolu  de  n’y  plus  retourner.  Sur 
ce',  l’ Aflemblée  arrêta  qu’au  premier 
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jour  Mgr.  de  Vienne  feroitfon  rapport 
de  l’affaire  concernant  l’Agence  du  Sr. 
Prieur  de  St.  Denys. 
e Le  5 Juillet,  Mgr,  de  Vienne  s’étant 
mis  au  Bureau , avec  Mgr.  de  Châlons, 
& les  Srs.  Baillet  &c  de  Marmieffe , dit 
que  les  diverfes  rencontres  d’affaires  , 
qui  s’étoient  préfentées  depuis  l’ouver- 
ture de  l’Affemblée , avoicnt  donné  tant 
de  fujet  de  parler  du  Sr.  Prieur  de  St. 
Denys  & de  fa  geftion , durant  le  temps 
qu’il  avoit  eu  en  main  les  affaires  du 
Clergé,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui 
ne  fut  bien  informé,  & de  fes  préten- 
tions , & du  droit  qu’il  fouticnt  lui  ap- 
partenir en  l’Agence , comme  nommé 
à cette  charge  par  la  Province  d’Em- 
brun  ; que  d’autre  côté  le  Sr.  d’Hugues 
y avoit  été  auflî  nommé  par  ladite  Pro- 
vince, l’avoit  exercée  &:  l’exerçoit  en- 
core ; d’où  il  réfulte  que  ce  qui  s’offre 
à juger  préfentement,  cft  de  favoir  le- 
quel des  deux  fera  reconnu  pour  légi- 
time Agent , puifque  par  les  réglements 
du  Clergé,  il  ne  peut  pas  y en  avoir 
deux  nommés  en  même-temps  par  une 
même  Province,  ou  bien  fi  tous  deux 
feront  reconnus  chacun  pour  le  temps 
qu’il  a exercé  : qu’ayant  examiné  les 
pièces  qui  lui  ont  été  mifes  en  main 
de  la  part  dudit  Prieur  de  St.  Denys , 
il  a reconnu  que  le  fondement  de  fa 
prétention  confîftoit,  en  premier  lieu, 
en  un  commandement  du  feu  Roi , 
qu’il  fît  à Mgrs.  les  Prélats , députés 
vers  S.  M.  à Amiens , au  mois  de  Sep- 
tembre 1Ù41  , après  la  féparation  de 
l’Aflemblée  de  Mantes  , où  il  leur  té- 
moigna qu’il  ne  vouloit  plus  que  le 
Sr.  d’Hugues  continua  à faire  la  fonc- 
tion d’ Agent,  mais  qu’en  fa  place  le- 
dit Sr.  de  St.  Denys  prit  le  foin  de  l’ad- 
miniftration  des  affaires  du  Clergé  : 
qu’enfuitc  de  cela,  Sadite  Majcfté  lui 
en  donna  la  charge  par  une  lettre  de 
cachet  à lui  écrite;  & qu’il  a été  admis 
comme  tel  dans  le  Confeil,  après  que 
feu  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  eut 
témoigné  à M.  le  Chancelier,  par  un 
billet , que  le  Roi  le  vouloit  ainfi.  Qu’en 
l’année  1642.,  la  Province  d’Embrun 
s’étant  affemblée  à Digne , au  mois  de 
Septembre,  par  ordre  de  Sa  Majcffé, 
fa  qualité  lui  fut  confirmée  en  la  ma- 
niéré ordinaire,  & lui  nommé  Agent 
par  les  fuffrages  de  ladite  Province. 
Que  depuis  ce  temps  & jufqu’au  26 
Juin  1643  , il  avoit  exercé  ladite  char- 
ge, avoit  été  reconnu  Agent  par  les  au- 
tres Provinces , en  avoit  géré  & ad- 
miniffré  les  affaires,  tant  générales  que 
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particulières,  ainfi  qu’il  faifoit  paroître 
par  8 5 lettres , qui  lui  avoient  été  écri- 
tes en  qualité  d’Agent  & pour  les  af- 
faires du  Clergé.  Qu’après  cela,  il  fou- 
tenoit  fa  qualité  bien  établie , qu’il  n’a- 
voit  pu  être  deftitué  de  la  fondion  de 
fa  charge  par  une  Affemblée  de  Mgrs. 
les  Prélats , tenue  à Ste.  Genevieve,  le 
26  Juin  1643  » contre  laquelle  il  avoit 
fait  fes pro tellations , & que  c’efl  main- 
tenant avec  grande  raifon  qu’il  deman- 
de d’être  admis  en  la  préfentc  Affem- 
blée,  comme  Agent-Général  du  Clergé 
de  France,  pour  y rendre  compte  de 
fon  adminiftration  en  ladite  qualité  : 
déclarant  au  lùrplus , que  fon  intention 
n’efl  point  d’impugner  la  nomination 
du  Sr.  d’Hugues,  ni  d’empêcher  qu’il 
ne  foit  reconnu  pour  Agent,  pourvu 
que  ce  ne  foit  point  à fon  exclufion. 

Que  d’autre  côté , le  Sr.  d’Hugues , 
pour  juflifier  fon  droit,  a fait  voir  la 
nomination  faite  de  fa  perfonne  à la 
charge  d’Agent,  pour  la  Prov.  d’Em- 
brun, étant  en  fon  rang  & tour,  faite 
avec  toutes  tes  formes,  le  24  Janvier 
1641  ; qu’enfuite  de  cela  il  a été  reçu 
& a prêté  le  ferment  en  l’Affcmblée- 
Généralc  du  Clergé  , tenue  à Mantes  , 
ainfi  qu’il  paroît  par  fon  a£le  de  récep- 
tion, & en  conféquence  qu’il  y a fait 
toutes  les  fondions  d’Agent  fans  con- 
tredit : qu’à  la  vérité , après  la  fépara- 
tion de  î’Affemblée  de  Mantes,,  il  eut 
commandement  du  Roi  de  fe  retirer, 
pour  les  caufes  qui  font  connues  de 
tout  le  monde  ; mais  que  2 1 mois  après 
il  fut  rappcllé.  par  Mgrs.  les  Prélats, 
qui  s’affemblerent  à cet  effet  à Ste. 
Genevieve , le  1 3 Juin  1 643  , au  nom- 
bre de  3 f ; qu’il  fut  préfenté  à la  Reine 
régente , qui  le  reçut  avec  contente- 
ment, le  rétablit  dans  le  Confeil,  & 
l’a  tellement  reconnu  pour  véritable 
Agent,  que  le  Sr.  de  St.  Denys  ayant 
jufques-là  contrôlé  les  quittances , qui 
dévoient  être  délivrées  pour  le  paie- 
ment du  8e.  denier  des  biens  aliénés 
fur  le  Clergé,  intervint  Arrêt  du  Con- 
feil, du  22  Août  1Ù43,  par  lequel  il 
eft  ordonné  que  lefdites  quittances  fe- 
ront contrôlées  à l’avenir  par  les  Srs. 
de  Grignan  & d’Hugues , Agents-Gé- 
néraux du  Clergé , ou  par  l’un  d’eux. 

Qu’il  laiffe  à la  prudence  & à la  Re- 
ligion de  rAffemblée,deconfidérer les 
moyens  qui  ont  été  tenus  pour  intro- 
duire le  Sr.  Prieur  de  St.  Denys  dans 
l’Agence,  les  intérêts  de  ladite  Affem- 
blée  & de  tout  le  Clergé  étant  en  cela 
beaucoup  plus  confidérables  que  ceux 
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de  ce  particulier;  & s’il  y a lieu  de  s’ar- 
rêter à la  nomination  faite  en  l’Aflcm- 
blée  de  Digne,  le  1 1 Septembre  1641 , 
dudit  Sr.  de  St.  Denys , qui  lemblc  fe 
détruire  elle-même , puilque  le  Procès- 
verbal  de  ladite  nomination  porte 
quelle  a été  faite  pour  obéir  à l’exprès 
commandement  du  Roi;  & que  depuis 
la  Province  d’Embrun,  nommant  fes 
Députés  pour  venir  en  cette  A trem- 
blée , les  a expreflement  chargés  de  dé- 
clarer , comme  ils  ont  fait , que  la  Pro- 
vince approuve  le  rétablillement  du  Sr. 
d’Hugues , & fupplie  très-humblement 
la  Compagnie  de  vouloir,  en  tant  que 
befoin  ièroit,  l’agréer  & confirmer, 
fans  avoir  égard  à la  nomination  du- 
dit Prieur  de  St.  Denys  , qui  n’a  été 
qu’un  effet  de  l’obéiflance  aveugle  que 
ladite  Province  avoit  été  obligée  de 
rendre  au  commandement  du  Roi  & 
à fa  volonté  abfolue. 

Sur  quoi  les  pièces  produites  de  part 
& d’autre  ayant  été  vues  & diligemment 
examinées,  même  ayant  été  confidéré 
que  ledit  Sr.  de  St.  Denys  ne  rapporte 
point  de  Lettres  de  Prêtrife,  nul  titre 
valable  de  Bénéfice  dans  la  Province 
d’Embrun  , ni  aucune  preuve  de  réfi- 
dence  dans  ladite  Province;  l’Alfem- 
blée,  par  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, d’un  commun  avis,  a déclaré, 
qu’elle  recounoît  le  Sr.  d’Hugues  pour 
feul  & légitime  Agent,  nommé  juridi- 
quement par  la  Province  d’Embrun  êc 
reçu  en  l’AfTemblée  de  Mantes  ; l’a 
maintenu  en  ladite  charge,  & a ordon- 
né qu’il  jouira  des  gages , droits  & émo- 
luments y appartenants  ; a arrêté  qu’en- 
fui te  de  la  délibération  du  3 de  ce  mois , 
le  Sr.  Prieur  de  St.  Denys  de  la  Char- 
tre  fera  averti  pour  la  derniere  fois , 
par  l’un  des  Srs.  Promoteurs , de  fe  trou- 
ver dans  cette  Alfemblée , dans  le  1 1 
prochain,  pour  toutes  préfixions  & dé- 
lais , pour  y rendre  raifon  du  manie- 
ment qu’il  a fait  des  affaires  du  Cler- 
gé, faute  de  quoi  il  y fera  pourvu  par 
l’Alfembléc  par  toutes  fortes  de  voies 
dues  & raifonnables , & fans  approuver 
néanmoins-  la  qualité  en  laquelle  ledit 
Sr.  Prieur  de  St.  Denys  a géré  & ad- 
miniftré  lefdites  affaires  : & que  Mgrs. 
les  Prélats , qui  fe  font  trouvés  en  l’Af- 
femblée  deStc.  Genevieve,du  2.5  Juin 
1643,  feront  remerciés , aux  occafions , 
de  l’affection  qu’ils  ont  témoignée  au 
bien  & à l’intérêt  du  Clergé  , ayant  pris 
foin  de  faire  rappeller  le  Sr.  d’Hugues 
pour  faire  fa  charge. 

Le  7 Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
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lade  remontra,  que  nonobftant  les  or- 
dres réitérés  donnés  ci-devant  par  l’Af- 
femblée,  le  Sr.  Prieur  de  St.  Denys 
avoit  rehifé  d’y  venir,  pour  être  oui 
fur  le  maniement  des  affaires  du  Cler- 
gé qu’il  a gérées.  Il  fut  arrêté , d’une 
commune  voix,  que  les  Commiffaires 
nommés  pour  la  vérification  des  Ar- 
chives feroient  en  même-temps  toutes 
les  pourfuites  néccffaires,  pour  le  con- 
traindre à rendre  compte  de  toutes  les 
affaires  qu’il  a maniées  fous  le  nom  du 
Clergé. 

Le  19  Juillet,  Mgr.  de  Vienne  fit 
voir  à l’Affemblée  une  fommation , qui 
lui  fut  faite  le  jour  d’hier,  à larcquête 
du  Sr,  Berland,  de  lui  rendre  les  pa-*- 
piers  & aéfces  qu’il  avoit  produits  par- 
devant  lui , comme  Commiffaire  dé- 
puté fur  l’affaire  de  l’Agence  ; ce  qu’il 
n’a  point  voulu  faire  fans  l’ordre  de  la 
Compagnie;  laquelle,  après  avoir  en- 
tendu la  leéture  de  ladite  fommation, 
a déclaré  quelle  n’empêche  pas  que  lef- 
dits  papiers  ne  foient  rendus  audit 
Prieur  de  St.  Denys  ; jugeant  néan- 
moins à propos  que  mondit  Sgr,  de 
Vienne  faffe  voir  une  copie  collation- 
née de  l’inventaire  defdites  pièces  , 
pour  fervir  ce  que  de  raifon. 

Le  Sr.  dffftigucs , Secrétaire  de  l’ Af- 
femblée,  fit  lecture  d’une  autre  fom- 
mation à lui  faite,  à la  requête  du  Sr. 
Prieur  de  St.  Denys,  de  lui  délivrer, 
en  ladite  qualité  de  Secrétaire  , les  ex- 
traits de  trois  délibérations  de  l’Affêm- 
blée,  par  lefquelles  on  caffe  la  nomi- 
nation de  l’Agence  dudit  Sr.  Berland, 

L’Affemblée , furprife  du  procédé  du- 
dit Prieur  de  St.  Denys , a défendu  au 
Sr.  d’Hugues  de  délivrer  aucuns  extraits 
de  fes  délibérations  , ôc  néanmoins  a 
ordonné  qu’il  remettra  ladite  fomma- 
tion aux  Commiffaires  des  Archives , 
pour  y être  par  eux  pourvu  ainfi  qu’ils 
aviferont,  conformément  aux  ordres 
qui  leur  ont  été  donnés  ci-devant. 

Le  20  Juin,  de  relevée, le  Sr,  Abbé 
de  la  Feuillade,  Promoteur,  propofa  , 
que  la  coutume  de  tout  temps  obfervée 
dans  les  Aflemblées,  étoit,  à l’entrée 
d’icelles,  de  députer  pour  vifiter  les 
Archives , & vérifier  les  inventaires  des 
titres  & papiers  qui  y font  ; ce  qui  étoit 
maintenant  d’autant  plus  important , 
que  depuis  l’ouverture  de  la  préfente 
Âffemblée  on  s’étoit  trouvé  en  beau- 
coup de  difficultés  faute  dcfdits  pa- 
piers : ont  été  commis  pour  voir  lefdi- 
tes Archives , Mgrs.  de  Rieux , de  Sain- 
tes êc  de  Saint-Brieux , &:  les  Srs.  Ab- 
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bés  de  Caminade , Charrier  & Thicul- 
hon. 

Le  2 1 Juin,  de  relevée,  fur  ce  que 
les  Srs.  Promoteurs  ont  remontré  que 
les  Sgrs.  Députés,  pour  viliter  les  Ar- 
chives, lont  rélolus  de  s’y  tranlporter 
demain  pour  1 exécution  de  leur  dépu- 
tation , 8c  qu’ils  n’ont  aucune  nouvelle 
du  Sr.  de  Berland;  a été  ordonné  que 
ledit  Sr.  fera  averti  dans  aujourd’hui, 
par  Vitré,  Huilîier  de  l’Aflcmblée , de 
le  trouver  demain  à deux  heures  après- 
midi  auxdites  Archives,  où  Mgrs.  les 
Commilfaires  le  tranfporteront  pour 
en  faire  l’ouverture,  8c  commencer  à 
procéder  à la  vérification  de  l’inven- 
taire des  papiers  qui  y font  contenus. 

Le  z 8 Juin  , Mgr.  le  Cardinal  dit 
que  le  Sr.  Prieur  de  St.  Denys  l’étoit 
Venu  trouver , & lui  avoir  dit  qu’il  étoit 
pi  et  de  rendre  compte  de  ce  qui  étoit 
contenu  dans  1 inventaire  des  Archives. 

Le  3 Juillet,  fur  ce  qui  a été  propofé 
qu’il  étoit  important,  pour  plulîcurs 
confidérations , de  travailler  prompte- 
ment à la  vérification  des  Archives, 
dont  les  papiers  font  tous  les  jours  né- 
ceflaires  en  cette  Alîemblée , Mgrs. 
les  Députés  pour  ladite  vérification  des 
Archives  ont  été  priés  de  s’y  employer 
inccflammenr. 

Le  y Juillet,  le  Sr.  Abbe  de  la  Feuil- 
lade.  Promoteur,  remontra,  que  le 
jour  d’hier  Mgrs.  les  Commilfaires 
nommés  pour  la  vérification  des  Ar- 
chives, étant  allés  au  Cloître  Notre- 
Dame  pour  vaquer  à leur  commiffion , 
n’y  trouvèrent  point  le  Sr.  Berland  ’ 
qui  cft  chargé  d’une  des  clefs  defditcs 
Archives,  & apprirent  de  Mgr.  de  St. 
Brieux,  qu’ils  trouvèrent  fur  le  lieu, 
que  ledit  Sr.  Berland  lui  avoir  dit  qu’il 
avoit  fait  l’ouverture  des  Archives  à 
Mgrs.  les  Commilfaires,  8c  avoit  va- 
qué une  après-dînée  avec  eux  à la  vé- 
rification d’icelles  ; que  maintenant  il 
ne  vouloir  plus  rentrer  du  tout  dans 
lefdites  Archives  8c  qu’il  en  remettroit 
la  clef  à qui  il  appartiendroit;  ce  qui 
cft  un  procédé  du  tout  extraordinaire 
& moui,  attendu  que  ledit  Sr.  ayant 
eu  feul  aflez  long-temps  la  garde  def- 
dites  Archives  8c  en  ayant  difpofé 
comme  il  a voulu  , il  eftplus  raifonna- 
ble  qu’il  en  rende  compte  8c  qu’il  af- 
filié à la  vérification  d’icelles,  jufqu  a 
ce  que  Mgrs.  les  Commilfaires  dépu- 
tés à cet  effet  aient  achevé  ladite  vé- 
rification : requérant,  qu’attendu  la 
fuite  affcélée  dudit  Sr.  Prieur  de  St. 
Denys , qui  bielle  l’autorité  de  l’Alfem- 
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blée  8c  ne  tend  qu’à  mettre  la  confu- 
lion  dans  lès  affaires,  il  plût  à la  Com- 
pagnie d ordonner,  par  fa  prudence  , 
ce  qu’elle  verrait  être  à faire  là-dclfus  ! 
lur  quoi  Mgr.  de  Saintes  ayant  dit 
que  lorfquc  lui  8c  Mgrs.  les  autres 
Commilfaires  allèrent  aux  Archives , 
ils  trouvèrent  tous  les  papiers  en  dé- 
tordre 8c  hors  de  leurs  places,  & qu’ils 
ne  purent  vérifier  que  deux  chapitres 
de  l’inventaire.  Et  Mgr.  de  St.  Paul , 
ancien  Agent,  ayant  remontré,  qu’au 
cas  qu’il  le  trouvât  quelque  manque- 
ment auxdits  papiers , c’étoit  le  Sr.  de 
St.  Denys  leul  qui  en  devoit  être  ref- 
ponfable , attendu  qu’il  avoit  tenu  feul, 
durant  9 ou  10  mois,  les  clefs  des  Ar- 
chives, 8c  en  avoit  ufé  ainfi  que  bon 
lui  avoit  femblé  ; de  quoi  il  fupplioit 
ti  es-humblement  la  Compagnie  de  vou- 
loir le  fouvenir, 

- Alîemblée,  d’une  commune  voix, 
a arrêté,  que  les  Commilfaires  nom- 
més pour  la  vérification  des  Archives, 
feront  faire  toutes  les  lommations  , 
proteftations  & pourfuites  nécelfaires 
contre  ledit  Sr.  Prieur  de  St.  Denys, 
pour  le  contraindre  à rendre  le  compte 
qu  il  cft  obligé  , des  papiers  defdites 
Archives. 

Le  1 5 Juillet,  fur  ce  qui  a été  repré- 
lenté  par  les  Srs.  Promoteurs  , que 
Mgr.  de  St.  Paul,  ancien  Agent,  a 
fouvent  lupplié  Mgrs.  de  l’Affcmblée 
de  faire  procéder  à la  vérification  de 
l’inventaire  des  papiers,  qui  font  dans 
les  Archives , afin  d’être  pourvu  enfuite 
à fa  décharge  ; ce  qui  ne  peut  fe  faire 
en  l’abfence  du  Sr.  Prieur  de  St.  De- 
nys, qui  eft  auffi  chargé  defdits  papiers 
& a une  clef  des  Archives,  & lequel 
ayant  été  diverfes  fois  interpellé  de  fe 
trouver  auxdites  Archives , par  le  Sieur 
Abbé  de  la  Feuilladc , que  l'Aflemblée 
a envoyé  exprès  pardevers  lui,  a tou- 
jours fait  refus  d’y  venir  ; requérant 
qu’il  plût  à la  Compagnie  d’y  pourvoir 
par  les  voies,  qu’elle  trouvera  bon  être. 

L’Aflemblée,  délibération  prife  par 
Provinces,  d’un  commun  confente- 
ment , a ordonné  que  le  Sr:  Aquillen- 
guy  ira  trouver  ledit  Sr.  de  Sr.  Denys, 
pour  l’interpeller  de  nouveau  de  la  part 
de  la  Compagnie,  de  fe  trouver  le  17 
prochain,  à deux  heures  de  relevée, 
au  lieu  où  lont  lefdites  Archives  8c 
d’apporter  la  clef  qu’il  en  a , pour  être 
avec  lui  procédé  par  les  Sgrs.  Commit 
faites , députés  à cet  effet,  à la  vérifica- 
tion dudit  inventaire;  laquelle  inter- 
pellation fera  faite  en  préfence  de  deux 
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Notaires,' que  le  Sr.  Aquillenguy  mè- 
nera avec  lui , pour  en  donner  acte , & 
de  la  réponlc  que  pourra  faire  ledit  Sr. 
de  St.  Denys , pour  icelle  rapportée 
être  ordonné  ce  que  de  raifon. 

Le  17  Juillet,  le  Sr.  Aquillenguy  dit, 
que  fuivant  la  charge  que  la  Compa- 
gnie lui  avoir  donnée  de  parler  au  Sr. 
Prieur  de  St.  Denys , pour  le  faire  ve- 
nir aux  Archives,  il  l’avoit  été  trouver 
le  1 5 même , & que  fur  le  refus  qu’il 
en  avoit  fait, il  lui  avoit  fait  faire  une 
lommation  par  deux  Notaires , dont  il 
avoit  l’acte  en  main. 

L’Affemblée  ayant  entendu  la  lec- 
ture de  ladite  lommation,  & jugeant 
que  l’affaire  pourra  tirer  en  longueur  & 
qu’il  fera  befoin  de  faire  diverles  pro- 
cédures contre  ledit  Prieur  de  St.  De- 
nys, en  a remis  le  loin  aux  Commil- 
faires  des  Archives  , auxquels  elle  a 
donné  ordre  & pouvoir  de  faire  faire 
fur  ce  fujet  les  aétes  de  jultice  qui  fe- 
ront jugés  néceffaires. 

Le  ii  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
Rieux  dit  qu’enfuite  de  la  fommation 
faite  au  Sr.  de  Berland  & de  la  réponle 
du  1 5 du  préfent  mois , il  s’étoit  rendu 
le  17  dernier  à deux  heures  après-mi- 
di , au  lieu  où  font  les  Archives  du 
Clergé  , où  ayant  attendu  quelque 
temps , fans  que  ledit  Sr.  Berland , ni 
autre  pour  lui  le  foient  préfentés , lui 
& Mgr.  l’Ev.  de  Saintes  font  allés  au 
Logis  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon , 
ou  ils  ont  demandé 'à  Ion  Eminence 
s’il  avoit  les  clefs  defdites  Archives , que 
ledit  Sr.  Berland  a dit  lui  avoir  remi- 
fes  ; ce  que  mondit  Sgr.  le  Cardinal  a 
dit  être  vrai,  &a  envoyé  à l’inftant 
chercher  lefdites  clefs  au  nombre  de 
deux,  qu’il  a fait  remettre  entre  leurs 
mains  ,lcfquelles  ils  repréfentent  main- 
tenant & lupplient  l’Affemblée  de  leur 
ordonner  ce  qu’ils  ont  à faire. 

Sur  quoi,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, vu  la  fommation  faite  audit 
Sr.  de  Berland  & le  défaut  par  lui  fait 
de  comparoir  auxdites  Archives , a été 
ordonné  que  les  Commiffaires  d’iceux 
le  tranfporteront  fur  le  lieu  & procé- 
deront incelîamment  à la  vérification 
de  l’inventaire , en  la  préfence  du  Sgr. 
Evêque  de  St.  Paul,  ancien  Agent, & 
de  l’un  des  Promoteurs  de  l’Affemblée, 
prenant  avec  eux  un  Notaire  Royal  ; 
& que  la  préfente  ordonnance  fera  ligni- 
fiée audit  Sr.  Berland  par  un  Sergent 
Royal , à fa  perfonne  ou  domicile  en 
cette  ville  de  Paris,  à la  requête  du- 
dit Promoteur. 
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Le  16  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
Vienne  rapporta  fur  le  Bureau  copie 
de  P inventaire  des  pièces  que  le  Sieur 
Prieur  de  St.  Denys  lui  avoit  remifes, 
avec  fa  décharge  au  pied,  comme  il 
les  avoit  retirées , lequel  inventaire  a 
été  mis  entre  les  mains  de  Mgjrs.  les 
Commilfaires  des  Archives. 

Le  27  Juillet,  Mgr.  de  Rieux  ren- 
dant compte  de  ce  qui  fe  palfoit  en  la 
commilîion  des  Archives,  dit  que  lui 
ôc  Mgrs.  les  autres  Commilfaires  allè- 
rent le  jour  d’hier  auxdites  Archives, 
où  le  Sr.  Prieur  de  St.  Denys  ne  s’é- 
tant point  trouvé , ils  travaillèrent  à la 
vérification  de  l’inventaire  en  la  pré- 
fence de  deux  Notaires , fuivant  les 
précédentes  délibérations  de  l’Alfem- 
bléc. 

Le  8 Novembre  , fur  ce  que  Mgr.  de 
Rieux  repréfenta  que  l’inventaire  des 
papiers  des  Archives  avoit  été  vérifié 
par  les  Sgrs.  Commilfaires,  nommés 
pour  cet  effet , ôc  que  rien  n’empêchoit 
que  les  nouveaux  Agents  ne  fe  char- 
gealfent  defdits  papiers  à la  décharge 
des  anciens;  linon  le  Sr.  Prieur  de  St. 
Denys  de  la  Chartre , qui  cil  obligé  de 
rendre  compte  de  fa  gellion  6c  de  plu- 
fieurs  choies  concernant  lefdites  Ar- 
chives , qui  n’a  point  voulu  venir  en 
cette  Allemblée,  quelques  interpella- 
tions qui  lui  aient  été  faites. 

L’Alfemblée , fans  approuver  la  qua- 
lité d’Agent-Général  du  Clergé  , prife 
par  ledit  Prieur  de  St.  Denys  , a ordon- 
né qu’il  fera  de  nouveau  fommé  de 
comparoir  en  icelle,  dans  trois  jours, 
pour  toutes  préfixions  6c  délais  , pour 
y rendre  compte  des  chofes  qu’il  a gé- 
rées lous  le  nom  dudit  Clergé,  pour 
lui  oui,  ou  fa  réponle  vue,  être  .or- 
donné ce  qu’il  appartiendra  par  raifon. 

Le  20  Juin,  de  relevée,  Mgr.  de  St. 
Paul , ancien  Agent  , dit  qu’il  étoit 
du  tout  nécelfaire  de  rapporter  le  rô- 
le des  taxes  faites  en  l’Alfemblée  de 
Mantes,  afin  que  Mgrs.  les  Députés 
pulfent  s’éclaircir  des  doutes  qu’ils  ont 
propolés  fur  le  fujet  defdites  taxes  : 
fur  quoi  il  fut  ordonné  , d’une  com- 
mune voix,  que  le  Sr.  Berland  feroit 
mettre  demain  fur  le  Bureau  lefdits  rô- 
les des  taxes  de  l’Alfemblée  de  Mantes. 

Le  21  Juin,  de  relevée,  fur  la  re- 
montrance faite  parles  Srs.  Promoteurs, 
qu’encore  qu’il  ait  été  ordonné  que  le 
Sr.  Berland  remettroit  ce  matin  fur  le 
Bureau  les  rôles  des  taxes  faites  en  l’Al- 
fembléc  de  Mantes  ; néanmoins  il  ne 
s’efl  point  encore  mis  en  devoir  d’y  fa- 
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tisfaire  ; ce  qui  apporte  beaucoup  de 
préjudice  6c  de  longueur  aux  affaires  : 
il  fut  ordonné  que  le  23  au  matin, 
pour  toutes  préfixions  6c  délais  , il  eût 
à rapporter  lefiiits  rôles  des  taxes  de 
Mantes , faute  de  quoi  feroit  procédé 
contre  lui  par  l’Affemblée , ainli  quelle 
verra  être  à faire  par  raifon. 

Le  23  Juin,  ledit  Sr.  Berland  mit 
lur  le  Bureau  unecaffette  fermée,  dans 
laquelle  il  affirma  être  les  rôles  des  ta- 
xes faites  en  l’Affemblée  de  Mantes  ; 
l’ayant  ouverte,  6c  fait  voir  15  liaffes 
contenants  les  cahiers  des  départements 
defdites  taxes  dans  les  1 5 Provinces 
de  ce  Royaume,  il  les  a refferrées  en 
même-temps,  6c  a dit  qu’il  étoit  prêt 
de  remettre  ladite  caffette  entre  les 
mains  de  qui  rAffcmbléel’ordonneroit; 
mais  qu’ayant  été  chargé  par  Mgr.  de 
Saint-Brieux,  defdits  rôles,  6c  lui  en 
ayant  donné  fon  récépiffé,  lorfquil  les 
lui  remit  entre  les  mains , il  étoit  rai- 
lonnablc  qu’il  en  fût  valablement  dé- 
chargé; 6c  qu’au  furplus,  fur  ce  qui 
avoir  été  dit  qu’il  s ’étoit  fait  pluiieurs 
altérations  auxdites  taxes,  il  étoit  aulli 
prêt  de  rendre  compte  de  fon  fait. 

L’Aflcmblée  a ordonné  que  ledit  Sr. 
Berland  aura  aéte  de  la  préfentation 
de  ladite  caffette  6c  des  cahiers  y con- 
tenus , 6c  quelle  fera  portée  au  logis 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon,  auquel 
lieu  leldits  rôles  feront  examinés  6c  vé- 
rifiés à loifir  par  Mgr.  deTouloufe  6c 
7 autres  Sgrs.  à ce  commis , en  la  pré- 
fence  dudit  Sieur  Berland,  qui  gardera 
cependant  les  clefs  de  ladite  caffette. 

Le  1 1 Juillet,  le  Sr.  de  la  Feuillade, 
Promoteur,  ayant  propole  qu’il  feroit 
à propos  que  la  caffette , dans  laquelle 
Ions  les  départements  des  taxes  de  Man- 
tes, fut  remife  lur  le  Bureau,  afin  que 
les  Députés  des  Diocefes  puffent  en 
avoir  communication  , 6c  les  colla- 
tionner avec  les  copies  defdites  taxes,* 
dont  ils  font  chargés;  il  fut  réfolu d’un 
commun  avis,  que  ladite  caffette  fe- 
roit remife  entre  les  mains  des  Secré- 
taires de  l’Affemblée,  dont  les  clefs 
feront  néanmoins  gardées  par  les  nou- 
veaux Agents. 

Le  20  Juillet,  l’affaire  du  Prieuré  de 
Saint-Gilles  , au  Diocefe  de  Saintes  , 
poffédé  parles  Minimes,  donna  lieu  a 
diverfes  plaintes  qui  furent  faites  con- 
tre l’inégalité  des  taxes  de  Mantes,  6c 
fur  les  régalements  6c  rejets  d’icelles 
faits  dans  les  Diocefes , dont  l’Affem- 
bléc  s’eft  longuement  entretenue. 

Le  z 6 Juillet , Mgr.  le  Cardinal  fit 
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mettre  fur  le  Bureau  la  caffette  que  le 
Sr.  Berland,  Prieur  de  Saint-Denys  , 
avoit  fait  porter  chez  lui , dans  laquelle 
font  les  rôles  des  taxes  de  Mantes  ; 6c 
parce  que  les  clefs  de  ladite  caffette  n’a- 
voient  point  été  apportées,  Mgr.  le 
Cardinal  dit  qu’il  prendroit  foin  de  les 
faire  demander  de  fa  part  audit  Prieur 
de  Saint-Denys  ; ce  fait,  ladite  caffette 
fut  remife  entre  les  mains  des  Secré- 
taires. 

Le  27  Juillet,  Mgr.  le  Cardinal  dit 
que  le  Prieur  de  Saint-Denys  l’etoit  ve- 
nu trouver  hier  au  foir,  6c  lui  avoit 
dit  que  par  le  Contrat  de  Mantes,  il 
étoit  chargé  envers  le  Roi  6c  Mrs.  du 
Confeil,  des  rôles  des  taxes  faites  en 
ladite  Affembleç  de  Mantes,  contenus 
en  la  caffette  qui  fut  apportée  hier  ma- 
tin, 6c  qu’il  iven  pouvoir  rendre  les 
clefs,  s’il  n’en  étoit  déchargé  par  un 
Arrêt  du  Confeil , offrant  de  faire  l’ou- 
verture de  ladite  caffette  lorfqu’on  au- 
ra beloin  defdits  rôles , fi  l’on  veut  la 
rapporter  au  logis  de  mondit  Sgr.  le 
Cardinal. 

Mgr.  le  Cardinal  a été  très-humble- 
ment remercié  de  tant  de  foin  6c  de 
peine  qu’il  a voulu  prendre  au  fujet  de  • 
cette  affaire;  6c  fur  ce  qui  a été  dit  par 
Mgr.  de  Saintes , que  par  le  contrat  de 
Mantes , il  n’étoit  porté  autre  chofe 
touchant  lefdits  rôles  des  taxes , finon 
qu’il  en  feroit  donné  un  double  à ce- 
lui qui  feroit  commis  pour  en  faire  le 
recouvrement  ; ce  qui  a été  exécuté  : 
l’affaire  a été  remife  à Mgrs.  les  Com- 
miffaiaes  des  Archives , pour  y faire  ce 
que  de  raifon , avec  l’avis  de  mondit  Sgr. 
le  Cardinal. 

Le  7 Août,  fur  la  requifition  du  Sr. 
Promoteur,  à ce  que  la  caffette  des  dé- 
partements de  Mantes  fût  apportée  fur 
le  Bureau , 6c  ouverte  en  la  préfcnce  de 
l’Affcmblée,  furie  refus  qu’à  fait  le  Sr. 
Prieur  de  Saint-Denys  d’en  délivrer  les 
clefs  ; délibération  prife  par  Provinces  , 
a été  arrêté  que  ladite  caffette  feroit 
ouverte  préfentement;  6c  à l’inffant  à 
été  mandé  Charles  Carron , Maître  Ser- 
rurier , qui  en  a fait  l’ouverture , 6c 
Mgr.  de  Touloufc  6c  les  7 autres  Sgrs. 
Commiffaires  s’étant  mis  au  Bureau  , 
ont  tiré  de  la  caffette  6c  mis  fur  ledit 
Bureau  1 5 liaffes , contenant  les  rôles 
des  taxes  faites  en  l’Affemblée  de  Man- 
tes, fur  les  Bénéfices  des  1 5 Provinces 
de  ce  Royaume,  qu’ils  ont  trouvées 
être  les  mêmes  qu’ils  avoient  ci-de- 
vant vérifiées  dans  la  maifon  de  Mgr. 
le  Cardinal  de  Lyon,  en  la  préfence 
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dit  Sr.  Prieur  de  Saint-Denys,  & dont 
ils  avoienr  dreffé  leurs  procès-verbaux , 
qui  fe  font  pareillement  trouvés  dans 
ladite  calPetce;  laquelle,  ladite  Affem- 
blée,  par  délibération  des  Provinces, 
a ordonné  être  remife  entre  les  mains 
des  Secrétaires  avec  lefdites  baffes  des 
départements  , pour  être  par  eux  mon- 
trées aux  Députés  des  Provinces  qui 
■ délireront  en  avoir  communication. 

Le  7 Septembre,  lur  ce  que  Mgr. 
de  Rieux  repréfenta  que  depuis  que  la 
caffette  des  départements  de  Mantes 
avoit  été  remife  à la  Compagnie , l’on 
n’avoit  point  vaqué  à la  vérification 
des  altérations  qui  s’y  pourroient  ren- 
contrer, 6c  dont  quelques  Provinces 
ont  fait  des  plaintes  : l’Affemblée , pour 
procéder  à ladite  vérification , qu’elle 
a jugé  fc  devoir  faire  au  plutôt , a 
nommé  Mgrs.  de  Rieux  8c  de  Troyes  , 
6c  les  Srs.  de  Prugues  & Thiculhon. 

Gages  d’Agent  Le  1 5 Juillet , l’AlTemblée  ayant  rayé 
reçus  par  le  Sieur  }cs  o-ages  reçus  par  le  Sieur  Berland  en 
ïerland , rayes.  qUa[;t^  d’Agent,  le  19  Juillet,  ledit 
Sr.  fit  fommer  le  Sr.  d’Hugues , Secré- 
taire de  l’Afiemblée,  de  lui  délivrer 
l’extrait  de  ladite  délibération;  ce  qui 
lui  fut  rcfufé  par  ordre  de  l’Affemblée. 

Le  19  Septembre,  le  Sr.  de  la  Mo- 
rinicre  remontra  qu’il  y avoit  quelques 
parties  rayées  dans  les  comptes , dont 
il  importoit  de  pourfuivre  prompte- 
ment le  recouvrement , & particulié- 
rement celles  qui  ont  été  rayées  au  Sr. 
Prieur  de  Saint-Denys , qu’il  impor- 
toitde  recouvrer  fur  lui  : lur  quoi  ayant 
fupplié  la  Compagnie  de  lui  preferire 
s’il  décernera  contre  lui  fes  contrain- 
tes , ou  s’il  doit  fe  pourvoir  en  autre 
Juftice  par  les  formes  ordinaires;  par 
le  fuffrage  commun  de  toutes  les  Pro- 
vinces, l’Alfemblée  adélibéré,  qu’ayant 
jurifdiétion  fur  les  chofes  qui  regar- 
dent la  reddition  des  comptes  du  Cler- 
gé , elle  ne  devoit  pointrcchercher  d’au- 
tre autorité  que  la  fienne , pour  faire 
exécuter  fes  ordonnances  ; 8c  confor- 
mément à ce  , a ordonné  audit  Re- 
ceveur-Général de  délivrer  fes  con- 
traintes contre  ledit  Prieur  de  Saint- 
Denys  & tous  autres  , 8c  enfuite  de 
faire  contre  eux , en  vertu  d’icelles  , 
toutes  failles  St  autres  procédures  né- 
ceffaires.  • 

Le  7 Octobre,  le  Sr.  de  la  Morinie- 
re  remontra,  qu’ayant  fait  fignifier  au 
Sr.  Prieur  de  Saint-Denys  les  délibé- 
rations de  l’Affemblée , par  lefquelles  la 
fomme  de  14000  livres,  qui  lui  a été 
payée  à diverfes  fois , a été  rayée  dans 
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fes  comptes , fauf  à la  recouvrer  lur 
ledit  Prieur  de  Saint-Denys  ; ledit  Sr. 
a formé  oppofition  à l’exécution  def- 
dites  délibérations,  6c  l’a  fait  affigner 
aux  Requêtes  du  Palais , où  n’ayant 
point  comparu , mais  fuivant  le  com- 
mandement de  la  Compagnie , ayant 
décerné  fa  contrainte  contre  ledit  de 
Saint-Denys,  Se  fait  enluite  procéder 
par  voie  de  faille  Se  exécution  lur  fes 
biens , ledit  Prieur  a fait  rendre  une 
Sentence  par  défaut  auxdites  Requêtes 
du  Palais,  le  18  du  mois  dernier,  par 
laquelle  ladite  contrainte,  laifie  6c  exé- 
cution faite  en  conféquence,  ont  été 
calfées  6c  révoquées. 

Sur  quoi  le  Sr.  delà  Morinierc  ayant 
fupplié  l’Affemblée  de  lui  preferire  ce 
qu’il  doit  faire  , ne  voulant  entrer  en 
aucune  conteftation  avec  ledit  Prieur 
de  Saint-Denys,  ni  lùbir  aucune  juril- 
diction  que  par  l’ordre  de  la  Compa- 
gnie : l’aff  aire  mife  en  délibération  6c 
après  qu’il  a été  remarqué  que  l’Al- 
femblée eft  fondée  en  pouvoir  de  con- 
noître  des  difficultés  qui  naiffent  fur 
les  radiations  faites  par  elle  dans  les 
comptes  du  Clergé  ; 6c  qu’entre  tous 
les  cas  qui  peuvent  fe  préicnter , la  con- 
noiffance  d’aucuns  ne  peut  lui  appar- 
tenir plus  légitimement , que  lorl'qu’il 
eft  queftion  des  gages  des  Officiers  du- 
dit Clergé , ou  de  venir  à compte  avec 
ceux  qui  lont  entrés  dans  l’adminiftra- 
tion  de  fes  affaires  ; vu  même  que  le- 
dit Prieur  de  Saint-Denys  a été  diver- 
fes fois  fommé  êc  interpellé  de  compa- 
roir, pour  être  entendu  lur  ce  qui  eft 
de  fageftion;  ce  qu’il  a toujours  rcfufé 
de  faire. 

L’Alfemblée,  par  les  fuffrages  des 
Provinces , a ordonné  aux  Agents  de 
prendre  le  fait  6c  caufc  pour  ledit  Sr. 
de  laMoriniere;  6c  ce  faifant,  qu’ils 
fe  pourvoiront  au  Confeil,  pour  y faire 
évoquer  ladite  inftance  , & pourlui- 
vront  inceffamment  Arrêt , par  lequel 
il  foit  dit,  que  fans  avoir  égard  à la- 
dite Sentence  des  Requêtes  du  Palais, 
conformément  à l’ufagc  6c  à divers  Ar- 
rêts dudit  Confeil , la  connoiffance  de 
l’affaire  dont  eft  queftion  , fera  ren- 
voyée à l’Affemblée  pour  en  juger  dé- 
finitivement, avec  défenfes  auxdites 
Requêtes  6c  à tous  autres  Juges  d’en 
connoître. 

Le  11  Novembre,  lecture  fut  faite 
par  Mgr.  de  Rieux  d’un  Arrêt  du  Con- 
feil, du  ...  . de  ce  mois,  donné  à la 
pourfuite  des  Agents,  contre  le  Sieur 
Prieur  de  Saint-Denys  , par  lequel 
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la  Sentence  par  lui  obtenue  aux  Requê- 
tjs  du  Palais,  a été  caflee  ,1'aufà  lui  à le 
pourvoir  audit  Confeil  dans  quinzai- 
ne , 6c  cependant  furfis  pour  ledit  temps 
les  contraintes  du  Receveur-Général  à 
l’encontre  de  lui. 

Il  fut  arrêté  que  ledit  Arrêt  feroit 
lignifié  audit  Prieur  de  Saint-Denys  , 
6c  que  les  Agents  en  pourluivront  in- 
cclTamment  l’exécution. 

Le  z 9 Décembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  , nouvel  Agent,  fit  entendre  à la 
Compagnie,  que  le  13  de  ce  mois,  le 
Sr.  Prieur  de  Saint-Denys  de  la  Char- 
tre  , lui  avoit  fait  lignifier  un  Arrêt  du 
Confeil , donné  fur  Requête,  en  date 
du  9 dudit  mois,  par  lequel  il  cft  or- 
donné , qu’à  la  Requête  les  Agents  fe- 
ront allignés  audit  Confeil  à certain 
jour,  & cependant  les  contraintes  dé- 
cernées contre  lui  par  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere  demeureront  furfifes,  enfemble 
lui  a lait  donner  copie  de  la  Requête 
fur  laquelle  ledit  Arrêt  a été  obtenu, 
contenant  diverfes  prétentions  6c  de- 
mandes dudit  Prieur  de  Saint-Denys 
contre  le  Clergé;  fur  quoi  il  a requis 
leur  être  ordonné  ce  qu’ils  auront  à 
répondre. 

Lcclurc  de  ladite  Requête  6c  dudit  Ar- 
rêt ayant  été  faite,  il  a été  arrêté  que  l’un 
6c  l’autre  feraient  remis  à Mgrs.  les 
Commilfaires  nommés  en  l’affaire  du- 
dit Prieur  de  Saint-Denys,  lefquels 
concerteront  entr’eux  les  réponfes  qui 
ieront  à faire  auxdites  prétentions  6c 
demandes,  6c  en  feront  rapport  à l’Af 
femblée  au  plutôt. 

Le  9 Janvier,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf, 
nouvel  Agent,  lut  la  Requête  qu’il 
avoit  drerfee  pour  répondre  à celle  que 
Je  Sr.  Prieur  de  Saint-Denys  avoit  pré- 
1 entée  au  Confeil,  pour  y faire  retenir 
la  connoiifince  des  prétentions  qu’il 
a contre  le  Clergé,  6c  qui  fût  rapportée 
à l’Ailemblée  le  19  du  mois  palfé  : la- 
dite Requête  a été  trouvée  conforme 
à l’intention  de  la  Compagnie,  6c  a 
été  arrêté  qu'elle  fera  prélentée , 6c  que 
l’expédition  en  fera  pourfuivie  avec 
toute  la  diligence  qui  le  pourra. 

Le  îoFév.  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  rendit 
compte  de  l’état  auquel,  fuivant  l’or- 
dre de  l’Alfemblée , il  avoit  mis  le  pro- 
cès intenté  contre  le  Sr.  Prieur  de  St. 
Dcnys  ; lut  quoi  ont  été  tenus  divers 
difeours  importants , qui  ont  occupé 
partie  de  la  féanCe , 6c  a été  arrêté  que 
dans  la  conférence  qui  fe  tiendra  au- 
jourd’hui pour  les  affaires  temporelles, 
qu’il  fera  fait  inftance  particulière,  pour 
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que  cette  affaire  foitjugée  au  plutôt, 
6c  que  le  Clergé  puilïe  en  recevoir  la 
jultice  qu’il  a lujet  d’en  efpérer. 

Le  3 Mars , le  Sr.  Abbé  Tubeuf  don- 
na avis  que  M.  le  Fevre  d’Ormeffon  , 
Maître  des  Requêtes,  étoit  prêt  de 
faire  Ion  rapport  au  Confeil  de  l’affai- 
re du  Prieur  de  Saint-Denys  de  la 
Chartre  : Mgrs.  les  Commiflaircs  des 
Archives , qui  ont  pris  foin  de  cette 
affaire  , ont  été  priés  de  le  voir , 6c 
les  autres  Juges  qu’ils  trouveront  être 
à propos  : par  Arrêt  du  . . . Juillet,  le 
jugement  dudit  procès,  circonftances 
6c  dépendances , fut  renvoyé  à l’Af- 
femblée. 

Le  24  Juillet  1 646 , de  relevée , Mgr. 
de  Saintes  rapporta  une  Requête  pré- 
fentée  à l’Aflembléc  par  le  Sr.  Charles 
de  Berland,  Prieur  de  Saint-Denys  de 
la  Chartre  , contenant  que  procédant 
a l’examen  6c  clôture  des  comptes  du 
Receveur-Général,  rendus  par  les  hé- 
ritiers du  feu  Sr.  d’Aguelfeau  6c  par 
le  Sieur  de  la  Moriniere , elle  aurait 
rayé  aux  comptes  des  années  1640, 
1641, 1642  6c  1643  , les  fommes  y em- 
ployées 6c  par  lui  reçues , fous  prétexte 
qu’il  n 'avoir  point  été  Agent  du  Cler- 
gé, 6c  de  plus  caffe  la  délibération  pri- 
le  en  1 Aifemblée  de  Mantes , portant 
gratification  à l'on  profit  de  la  fournie 
de  fix  mille  livres  à lui  accordée  en  la- 
dite Alîemblée,  6c  chargé  ledit  Re- 
ceveur de  la  répétition  des  fournies  y 
mentionnées  ; enfuite  defquclles  ra- 
diations , ledit  Receveur  aurait  déli- 
vré fon  ordonnance , pour  contraindre 
ledit  Sr.  Prieur  à la  reftitution  d’icel- 
les, 6c  fait  faifir  fes  biens;  ce  qui  l’au- 
rait obligé  de  fe  pourvoir  aux  Requê- 
tes du  Palais  à Paris,  en  caflàtion  de 
ladite  contrainte  6c  faille,  où  feroit 
intervenue  Sentence  du  ...  dernier, 
par  laquelle  ladite  contrainte  aurait 
été  calîée,  6c  main -levée  donnée  au 
Suppliant  des  chofes  fur  lui  failles; que 
cette  Sentence  ayant  été  lignifiée  aux 
Agents,  ilsfe  feraient  pourvus  au  Con- 
feil du  Roi  en  calfation  d’icelle,  com- 
me rendue  par  Juges  incompétents  du 
fait  dont  étoit  queftion;  6c  fur  leur 
Requête , Arrêt  aurait  été  rendu  au- 
dit Confeil,  le  27  Novembre  dernier, 
portant  caflàtion  dedadite  Sentence 
defdites  Requêtes  , 6c  que  les  Parties 
procéderaient  audit  Confeil  ; que  de- 
puis lefdits  Agents  y ayant  incidem- 
ment donné  Requête  , pour  demander 
contre  lui  la  reftitution  des  papiers  6 C 
a&es  qu’il  a reçus  du  Sr.  Machault  ou 
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autres , en  exécution  du  traité  du  hui- 
tième denier  des  biens  aliénés  du  Cler- 
gé, Arrêts  6c  Déclarations  faites  en 
conféqucnce,  enfemblcdes fommes  par 
lui  reçues  , tant  pour  fes  gages  d’A- 
gent,  frais  accoutumés  6c  gratifications 
à lui  faites  en  ladite  Affemblée  de  Man- 
tes , 6e  pour  cet  effet,  être  renvoyés  de- 
vers les  Députés  de  cette  Affemblée, 
comme  à ceux  auxquels  feuls  apparte- 
noit  la  connoiffance  de  l’affaire  dont 
étoit  queftion,  fur  laquelle  Requête  fe- 
roit  intervenu  autre  Arrêt  audit  Con- 
feil,  le  17  Février  dernier , par  lequel 
il  auroit  été  ordonné  que  le  Suppliant 
duement  aflîgné,  il  feroit  pourvu  fur 
les  fins  delà  Requête  defdits  Agents; 
que  depuis , toutes  les  parties  ayant 
comparu  & défendu  audit  Confeil,par 
autre  jxoifieme  Arrêt  contradictoire  ; 
défenfe  du  . . . préfent  mois , le  juge- 
ment dudit  procès , circonftances  6e 
dépendances , auroit  été  renvoyé  en 
cette  Affemblée,  pour  y être  par  elle 
fait  droit  ainfî  que  de'raifon;  6c  d’au- 
tant que  le  Suppliant  11e  s’eft  pointingé* 
ré  de  Ion  autorité  privée  en  l’exercice  de 
la  charge  d’ Agent,  6c  que  ce  n’a  été 
que  par  l’ordre  6c  commandement  ex- 
près du  feu  Roi , même  par  l’aveu , 
nomination  6c  confentement  de  la  Pro- 
vince d’Embrun,  qui  étoit  pour  lors 
en  tour  de  nommer  fon  Agent  ; que 
les  fommes  qu’il  a reçues  en  ladite  qua- 
lité , il  les  a pu  6c  dû  prendre  à caufe 
du  fervice  effectif  qu’il  rendoit;  qu’il 
a fait  les  frais  ordinaires  que  les  Agents 
font  obligés  de  fournir  ; que  la  grati- 
fication qui  lui  auroit  été  ordonnée 
dans  le  compte  des  frais  communs  de 
l’ Affemblée  de  Mantes , étoit  en  con- 
fidération  des  fervices  par  lui  rendus 
dans  la  fonètion  de  la  charge  d’ Agent 
qu’il  auroit  exercée  pour  la  Province 
de  Paris,  ayant  toujours  été  reconnu 
pour  vrai  Agent , tant  par  le  Confeil , 
que  par  ladite  Affemblée  de  Mantes  6c 
particuliers  Bénéficiers  de  France,  qui 
fe  font  adreffés  à lui  en  cette  qualité 
pour  les  affaires  qu’ils  ont  eues , aux- 
quelles l’intervention  des  Agents  leur 
a été  néceffaire  ; même  que  le  Sup- 
pliant offre  de  rendre  compte  devant 
tels  Commiffaires  qu’il  plaira  à P Af- 
femblée députer,  des  fommes  qu’il  a 
reçues  annuellement  pour  les  frais  6c 
pourfuites  des  affaires  du  Clergé,  6c 
de  remettre  dans  les  Archives  d’icelui 
tous  les  aètes,  papiers  6c  documents. 
Arrêts  6c  Déclarations  qu’il  peut  avoir 
concernant  ledit  traité  du  huitième 
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denier  des  biens  aliénés  dudit  Clergé, 
fauf  à lui  fon  recours  pour  les  fom- 
mes à lui  dues  pour  fes  peines  6c  va- 
cations employées  en  ladite  affaire , fur 
les  deniers  provenants  du  contrôle  des 
quittances  qu’il  a lignées  6c  délivrées 
aux  Traitants  dudit  huitième  denier, 
ainfi  qu’il  verra,  6c  fe  départir  de  tou- 
tes les  aètions  qu’il  auroit  intentées  ou 
pu  intenter  pour  raifon  de  ladite 
Agence , comme  aufîi  le  décharger  de 
celles  qui  auroient  été  intentées  con- 
tre lui  par  lefdits  Agents  : il  fupplie 
l’Affemblée  , en  confidération  de  ce 
que  deffus , rétablir  aux  comptes  def- 
di tes  années  1640,  1641 , .1642  & 1643, 
les  fommes  qui  lui  ont  été  rayées,  6c 
le  décharger  de  la  reftitution  qui  lui 
en  eft  demandée  par  les  Agents  ; enferii- 
ble  révoquer  la  délibération  du  ...  . 
dernier  , portant  caffation  de  celles#de 
Mantes , pour  le  fait  de  la  gratification 
des  fix  milles  livres  à lui  accordée  par 
icelle;  6c  ce  faifant,  que  fans  avoir 
égard  à l’ordonnance  de  contrainte  du 
Receveur,  main-levée  lui  foit  faite 
des  choies  fur  lui  faifies  en  vertu  d’i- 
celles, avec  défenfes  audit  Receveur 
de  l’inquiéter,  ni  molefrer  pour  raifon 
de  ce. 

L’Affemblée  , fans  approuver  l’A- 
gence exercée  par  ledit  Sr.  de  Berland 
en  vertu  des  Lettres  du  Roi , 6c  ayant 
égard  aux  offres  portées  par  fa  Re- 
quête , de  rendre  compte  devant  tel 
Commiffaires  que  le  Clergé  nommera, 
des  fommes  qu’il  a reçues  annuelle- 
ment pour  les  frais  6c  pourfuites  des 
affaires  du  Clergé,  de  remettre  aux 
Archives  d’icelui  tous  les  actes , papiers , 
documents , Arrêts  6c  Déclarations 
qu’il  peut  avoir  concernant  le  traité 
du  huitième  denier  des  biens  aliénés 
des  Eccléfiaftiques,  fauf  à lui  fon  re- 
cours pour  les  fommes  à lui  dues  pour 
fes  peines  6c  vacations  employées  en 
ladite  affaire,  fur  les  deniers  prove- 
nants du  contrôle  des  quittances  qu’il 
a lignées  6c  délivrées  au  Traitant  du 
huitième  denier,  même  de  celles  qu’il 
auroit  lignées  6c  contrôlées  au  Sieur 
Doublet,  vers  qui  il  verra  être  à fai- 
re , autre  que  le  Clergé , 6c  de  fe  dé- 
partir de  toutes  les  actions  qu’il  au- 
roit intentées  ou  pourroit  intenter  pour 
raifon  de  ladite  Agence  contre  ledit 
Clergé  ; a ordonné  que  les  parties  rayées 
fous  le  nom  dudit  Sr.  de  Berland , aux 
comptes  de  1 640 ,1641,1 64Z  6c  1643  , 
6c  état  des  frais  communs  arrêté  à 
Mantes , feront  rétablies , avec  défen- 
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fes  aux  héritiers  du  feu  Sr.  d’Aguefleau 
& au  Sr.  de  la  Moriniere , Receveur- 
Général  du  Clergé , de  faire  aucunes 
pourfuites  pour  la  répétition  d icelles , 
nonobftant  l’Ordonnance , portant  ré- 
vocation de  la  gratification  de  lafom- 
me  de  fix  mille  livres  à lui  accordée 
en  PAflemblée  de  1(341,  & a donné 
main-levée  audit  Sr.  de  Berland  de  fes 
biens , fi  aucuns  ont  été  faifis  pour  ce 
fujet,  & déclaré  fe  départir  de  défif- 
ter  de  toutes  les  actions  mues  , ou 
qu’elle  pourroit  mouvoir  audit  Sr.  de 
Berland , à caufe  de  ladite  Agence  , de 
l’en  a déchargé , même  du  compte  par 
lui  offert  des  deniers  qu’il  a touchés 
pour  les  frais  des  affaires  du  Clergé  ; 
& pour  recevoir  lcfdits  aétes,  de  au- 
tres qu’il  pourroit  avoir  concernant 
les  affaires  du  Clergé,  de  donner  au- 
diter. de  B erland  les  décharges  8c  fure- 
tés  néceflaires , a commis  le  Sr.  de  Beau- 
regard  , Agent , auquel  il  eft  ordonné 
de  faire  remettre  au  plutôt  lefdits  ac- 
tes aux  Archivés  ; Sc  pour  l’exécution 
de  la  préfente  ordonnance , fera , tant 
de  l’Arrêt  du  Confeil  du  ...  . que  la 
Requête  dudit  Sr.  de  Berland  en  ori- 
ginal, mile  au  Secrétariat  de  i’Aifem- 
blée  , Se  copie  de  la  préfente  délibé- 
ration en  forme,  délivrée  Se  rcmife  en- 
tre les  mains  dudit  Sr.  Berland. 

§■  V.  Gejlion  des  anciens  ; Agents  & 
Archives. 

Le  20  Juin,  Mgr.  l’Evêque  de  St. 
Paul,  ancien  Agent,  demanda  jour  à 
la  Compagnie,  pour  commencer  à ren- 
dre compte  pour  lui  8c  le  Sr.  d’Hugues , 
Ion  Collègue , de  la  geftion  de  leurs 
charges,  £c  de  toutes  les  affaires  qui 
s’étoient  paifées  durant  leur  Agence  ; 
étant  une  choie  qui  donnera  beaucoup 
de  lumière  à la  plupart  de  celles  qui 
avoient  à fe  traiter  dans  cette  Alfem- 
blée  : il  fut  arrêté  qu’ils  en  parleraient 
au  premier  jour. 

Le  3 Juillet , Mgr.  l’Evêque  de  Saint- 
Paul  8e  le  Sieur  d’Hugues  , anciens 
Agents,  ayant  demandé  jour  pour  ren- 
dre compte  de  leur  adminiftration  ; le- 
dit jour,  leur  fut  donné  au  io  de  ce 
mois,  au  matin. 

Le  io  Juillet,  Mgr.  l’Evêque  de  St. 
Paul  8c  le  Sr.  d’Hugues  fe  font  mis  au 
Bureau  pour  rendre  compte  de  leur 
Agence  ; 8c  par  la  bouche  dudit  Sgr. 
de  St.  Paul,  ils  ontdit,qu’encore  qu’ils 
aient  commencé  d’en  faire  la  fonélion 
durant  l’Alfemblée  de  Mantes , néan- 
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moins  il  y a eu  de  grandes  interrup- 
tions pour  tous  les  deux,  pour  des  rai- 
fons  connues  à cette  Compagnie  ; que 
pour  f on  particulier,  il  n’a  repris  l’exer- 
cice de  cette  charge  que  le  1 8 Mai  de 
l’année  1 842 , 8c  l’ayant  exercée  en  un 
temps  fâcheux  8c  difficile,  comme  cha- 
cun fait,  8c  avec  le  Sr.  Berland  , Prieur 
de  Saint-Denys  de  la  Chartre , qui  l’exer- 
çoit  par  commiffion;  il  a été  contraint 
de  partager  fes  foins  8c  fes  peines , 8c 
d’en  employer  autant  contre  l’humeur 
8c  le  procédé  dudit  Sr.  Prieur,  que 
contre  les  entreprifes  qui  étoient  fai- 
tes fur  les  droits  8c  immunités  des  Ec- 
cléfiaftiques  ; que  M.  d’Hugues  ayant 
été  rétabli  le  26  Juin  1 643  , ils  n’a- 
voient  eu  qu’un  même  efprit  8c  une 
même  fin  de  fervir  le  Clergé  avec  hon- 
neur 8c  fidélité  ; mais  qu’ils  avoiçnt  eu 
le  malheur  d’en  trouver  les  affaires  en 
fi  mauvais  état,  les  immunités  8c  fran- 
chiles  étant  anéanties  ou  conteftées  , 
qu’ils  n’avoient  pu  faire  paroître  que 
beaucoup  de  zele  8c  d’affection  8c  peu 
de  pouvoir,  pour  y apporter  lesreine- 
des  néceffaires  ; qu’ils  efpéroient  néan- 
moins que  l’Alfemblée,  imputant  cela 
au  malheur  des  temps , 8c  non  à leur 
négligence,  iuppléeroit  à leur  foi blef- 
le,  8c  ferait  réparer  les  contraventions 
faites  à tant  de  contrats , Arrêts  8c  pa- 
roles données. 

Après  quoi  le  Sgr.  de  Saint-Paul  a 
fait  rapport  des  Arrêts  qu’ils  avoient 
obtenus  , des  contraventions  auxquel- 
les ils  n’avoient  pu  remédier,  8c  du 
furplus  des  autres  affaires  qui  s’étoient 
traitées  de  leur  temps , 8c  de  celles  aux- 
quelles il  échet  de  pourvoir  à préfent; 
ce  fait, Mgr.  le  Cardinal  ayant  dit  que 
leurs  fervices  étoient  fi  connus , qu’ils 
n’avoient  pas  befoin  d’autre  éloge,  que 
de  l’approbation  publique  , 8c  de  celle 
que  la  Compagnie  leur  en  donnoit  par 
fa  bouche;  il  a enfuitc  nommé  Mgr. 
de  Châlons  8c  7 autres  Commiffaires 
pour  ouir  leurs  comptes  8c  examiner 
leur  geftion. 

Le  27  Septembre,  Mgr.  de  Châlons 
8c  autres  Sgrs.  commis  pour  voir  8c 
examiner  les  expéditions  obtenues  par 
Mgr.  l’Evêque  de  Saint-Paul  Sc  le  Sieur 
d’Hugues , anciens  Agents , 8c  faire  leur 
rapport  de  ce  qui  s’eft  palfé  de  plus  con- 
fidérable  durant  le  temps  de  leur  ad- 
miniftration , ayant  pris  le  Bureau  pour 
cet  effet , mondit  Sgr.  de  St.  Paul  a dit , 
qu’auparavant  que  la  Compagnie  en- 
tendît ledit  rapport,  qu’il  la  lupplioit 
très-humblement  de  trouver  bon  qu’il 
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lui  témoignât,  qu’il  11e demandoit point 
de  gratification  extraordinaire  , en  con- 
sidération de  ce  que  dans  le  temps  de 
Ion  Agence , il  avoit  été  promu  à l’E- 
pilcopat;  que  fi  la  dernière  Aiïernbléc 
en  avoit  ouvert  le  chemin,  & avoit  eu 
égard  à la  dignité  du  caractère  : qu’il 
ne  prétendoit  point  que  cela  fût  tiré  en 
exemple,  au  contraire,  qu’il  fouhaitoit 
que  l’Alîèmblée  fît  un  bon  réglement 
lur  ce  lujet , qui  commençât  en  fa  per- 
fionne. 

Et  à l’inftant  lui  & le  Sr.  d’Hugues 
s’étant  retirés  ,mondit-Sgr.  de  Châions 
a dit , qu’il  avoit  à repréfenter  à la  Com- 
pagnie l’adminiftration  d’une  Agence 
très-légitime  dans  fon  éleüion;  mais 
la  plus  traverfée  dans  fa  geftion  qui  fe 
ioit  jamais  rencontrée;  que  les  Sieurs 
Abbé  de  Grignan  & d’Hugues , fui- 
vant  les  nominations  de  leurs  Provin- 
ces , avoient  été  reçus  dans  l’AfTem- 
blée  de  Mantes , où  ils  avoient  agi  en 
toutes  occafions  en  qualité  d’ Agents; 
mais  que  la  fin  de  cette  AlTembléc  avoit 
été  celle  de  leurs  fonctions , le  Sr.  Prieur 
de  St.  Denys  ayant  été  mis  en  leur  place 
par  autorité  fouveraine;  que  le  Sieur 
Abbé  de  Grignan  avoit  été  rétabli  huit 
mois  après  ; mais  qu’il  avoit  trouvé 
plus  de  difficultés  à combattre  en  l’exer- 
cice de  fa  charge,  avec  ledit  Sr.  Prieur 
de  Saint-Dcnys  qu’on  lui  avoit  donné 
pour  Compagnon,  qu’en  toutes  les 
autres  occurrences  où  il  a été  obligé  de 
s’employer , pour  s’oppofer  aux  entre  - 
priles  ouvertes,  qui  ont  été  faites  con- 
tre les  intérêts  de  l’Eglife  ; que  nonobf- 
tant  cet  obftacle , qui  alloit  à rendre 
tous  fes  foins  inutiles , il  n’a  pas  lailTe 
de  travailler  avec  tant  de  cœur , de  zele 
& de  dextérité , qu’il  a obtenu  feul  nom- 
bre d’ Arrêts  & d’expéditions  très-favo- 
rables & avantageuses  , tant  dans  les  af- 
faires particulières  qui  lui  ont  été  adref- 
fées  par  les  Dioceles , que  dans  celles 
qui  ont  regardé  le  Clergé  en  général , 
fes  privilèges  & immunités , les  char- 
ges & les  biens  de  fes  Officiers  ; qu’en- 
tre autres  chofes  il  lui  devoir  cette 
louange  particulière , de  ce  que  les  Af- 
femblées  de  Mgrs.  les  Prélats  , qui 
avoient  de  coutume  de  fe  tenir  à Ste. 
Genevicve,  ayant  cefle  durant  un  an 
& demi  ( & ainfi  cet  unique  rémede, 
pour  pourvoir  aux  affaires  les  plus  im- 
portantes du  Clergé,  étant  ôté)  il  avoit 
agi  avec  tant  de  courage  & d’adrefle 
auprès  du  défunt  Roi  fur  ce  fujet, 
qu’il  avoit  obtenu  de  fa  piété , qu’el- 
les fuffent  rétablies , de  quoi  fe  fer- 
Tome  III. 
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Vant  eniuite  pour  iaire  réuffir  une  ac- 
tion de  Juftice , il  avoit  employé  l’au- 
torité d une  de  ces  AHemblées , au  mois 
de  Juin  de  l’année  1643  , pour  faire 
rétablir  le  Sr.  d’Hugues  dans  l’Agence; 
& en  exclurre  le  Sr.  de  Saint-Denys  , 
qui  n’y  avoic  point  de  droit;  que  le 
rappel  dudit  Sr.  d Hugues  avoit  auffi 
été  très-utile  au  bien  des  affaires  , dont 
ayantbeaucoup  de  connoiflance , joint 
à une  intégrité  toute  entière , & s’étant 
rencontré  avec  ledit  Sieur  de  Grignan 
dans  une  parfaite  intelligence  , & tous 
deux  avec  même  foin  & même  zele  , 
il  eft  certain  que  leur  travail  uni  a pro- 
duit des  cftééts  très-confidérables  pour 
le  bien  du  Clergé,  dont  un  des  prin- 
cipaux a été  un  célébré  Arrêt  du  30 
Avril  1 6 44,  quia  donné  quelque  moyen 
aux  EcclShaltiques  de  refpirer  dans  les 
vexations  qui  le  failoient  contre  eux  ; 
en  exécution  du  traité  du  huitième  de- 
nier , par  lequel  il  a été  ordonné  ; 
nonobftant  un  Arrêt  précédent,  rendu 
fur  la  remontrance  du  Sr.  Prieur  de 
Saint-Denys,  qui  donnoit  le  choi-x  au 
Partifan  de  remettre  les  titres  concer- 
nants les  aliénations  des  biens  des  Ec- 
eléfiaftiques , ou  auxGreffes  des  Infinua- 
tions,  ou  entre  les  mains  de  l’Agent; 
que  ledit  Partilan,  conformément  au 
contrat  de  Mantes,  feroit  tenu  faire 
porter  lefdits  titres  &c  autres  pièces  j.uf- 
tificatives  auxdits  Greffes  Eccléfiafti- 
ques;  qu’enfuite  de  cela,  ces  derniè- 
res années  s’étant  tonnés  divers  pro- 
jets, par  lefquels , à caul'e  de  la  nécef- 
iité  publique  , &c  ious  couleur  d’un 
droit  de  .confirmation  , les  Pattilans 
avoient  fait  deflein  de  mettre  les  mains 
dans  le  bien  de  l’Eglife  d’une  part , & 
d’autre,  fur  celui  des  Officiers  du  Cler- 
gé , les  faifant  comprendre  aux  -taxes 
& retranchements  quefoufffentles  au- 
tres Officiers , même  pour  exiger  d’eux, 
fous  prétexte  d’un  droit  imaginaire  de 
confirmation  de  leurs  privilèges  , des 
fommes  du  tout  au-delà  de  leurs  for- 
ces , Sc  de  quoi  ils  font  entièrement 
exempts  ; lefdits  Srs.  Agents  s’y  font 
Oppofés  vigoureufement,  &:  les  voies 
ordinaires  ne  fuffifant  pas,  ils  fe  font 
adreffés  à la  perfonne  de  la  Reine,  & 
par  l’alfiftance  de  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin,qui  dans  ces  occafions  apuiflam- 
ment  appuyé  les  intérêts  du  Clergé , 
ont  obtenu  dans  le  Confeil  d’en-liaur 
deux  Arrêts  notables  ; portant  fur- 
féance  de  lever  ledit  droit  de  confir- 
mation , à caufe  des  biens  donnés  aux 
Eglifes , & les  taxes  & retranchements 
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faits  fur  lefdits  Officiers  du  Clergé  : 
à quoi  mondit  Sgr.  l’Evêque  de  Châ- 
lons  ayant  ajouté,  que  lui  de  les  autres 
Sgrs.  CommifTaires  avoient  mûrement 
confidéré  de  examiné  lefdits  Arrêts  de 
plufieurs  autres  qui  ont  été  mis  fur  le 
Bureau , de  dont  quelques-uns  ont  été 
lus  lur  le  champ , de  trouvé  qu’ils  étoient 
très-confidérables  de  très-avantageux  ; 
ayant  auffi  été  pleinement  inftruits  des 
fortes  oppolîtions  que  lefdits  Sieurs 
Agents  avoient  apportées  à divers  au- 
tres griefs,  préjudices  de  infractions, 
qui  ont  été  faites  de  leur  temps  aux 
privilèges  dudit  Clergé,  à la  Jurifdic- 
tion  Eccléiiaftiquc,  droits  de  autorité 
de  Mgrs.  les  Prélats,  tant  aux  chofes 
fpirituelles  que  temporelles,  dont  ils 
leur  ont  donné  les  mémoires;  ayant 
pareillement  vu  leurs  compte^des  mille 
écus , qui  leur  ont  été  mis  en  main  par 
chacun  an  , pour  employer  aux  affaires 
du  Clergé,  dont  la  dépenfe  égale  la  re- 
cette : il  fefent  obligé  de  dire,  qu’il  ne 
lepouvoit  pas  agir  avec  plus  de  fidélité, 
de  luffifance,  d’honneur  de  de  définté- 
reffement,  que  lefdits  Srs.  Agents  en 
ont  apporté  dans  la  fonction  de  leurs 
charges;  que  Mgr.  de  Saint -Paul  y 
avoit  fait  tout  ce  qu’on  pouvoit  at- 
tendre d’une  perfonne  d’un  aulfi  grand 
mérite  de  d’une  naiffance  auffi  illuftre 
que  la  fienne  ; que  Mr.  d’Hugues  avoit 
très-dignement  répondu  à l’attente  que 
chacun  avoit  conçue  de  la  probité  ; 
que  l’un  de  l’autre  méritoit  que  la  Com- 
pagnie fît  grande  confidération  fur  leurs 
îervices,  de  leur  donnât  des  marques 
publiques  de  notables  de  fa  fatisfa&ion. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfidcnt  ayant 
hautement  loué  la  fage  de  généreufe 
conduite  deldits  Srs.  Agents,  les  avan- 
tages que  le  Clergé  en  a reçus,  qui 
méritent  une  récompenfe  proportion- 
née à leurs  travaux,  de  propofé  de  met- 
tre en  confidération  les  dépenfes  que 
Mgr.  de  Saint-Paul  a faites  à la  fuite 
du  Roi,  particuliérement  au  voyage  de 
Perpignan , a convié  la  Compagnie 
d’en  opiner  par  Provinces. 

Et  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade,  Pro- 
moteur , ayant  requis , attendu  l’im- 
portance des  Arrêts  qui  ont  été  rap- 
portés , qu’il  en  fut  dreffé  un  mémoire 
lommaire  avec  la  date  de  chacun  d’i- 
ceux,  pour  s’en  fervir  aux  occafions 
qui  s’en  pourroient  préfenter , de  pour 
faire  convertir  ceux  qui  portent  fur- 
féance  feulement  en  définitive  : l’affai- 
re mife  en  délibération  , l’Affemblée 
par  les  faffrages  des  Provinces , de  de 
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leur  commun  avis  , a loué  de  approuvé 
l’adminiftration  dudit  Sgr.  de  Saint- 
Paul  du  Sr.  de  d’Hugues  , a ordonné  à 
chacun  d’eux , pour  reconnoiffances  des 
fervices  qu’ils  ont  rendus  au  Clergé  , 
la  fomme  de  dix-huit  mille  livres  , qui 
leur  feront  payés  par  le  Receveur, 
de  employés  dans  les  frais  commun^  ; 
de  ayant  cru  qu’il  étoit  jufte  de  met- 
tre en  confidération  particulière  les  dé- 
penfes faites  par  ledit  Sgr.  de  Saint- 
Paul,  à caufe  des  voyages  qu’il  a faits 
à la  fuite  du  Roi , de  le  fujet  qui  les 
lui  a fait  entreprendre  , qui  étoit  pour 
le  rétabliffemcntde  l’Agence , de  autres 
caufes  importantes  à l’honneur  du  Cler- 
gé; outre  ladite  fom.me  de  dix -huit 
mille  livres,  lui  a auffi  ordonné  la  fom- 
me de  trois  mille  livres,  pour  être  em- 
ployée à l’achat  d’une  Chapelle  ; a été 
arrêté  , que  tlcs  greffes  des  Arrêts  ob- 
tenus par  lefdits  Agents  feront  mifes 
aux  Archives , de  qu’il  fera  fait  un  mé- 
moire .des  plus  notables  de  de  la  date 
d’iceux , lefquels  étant  imprimés , fe- 
ront envoyés  dans  les  Provinces  à la 
diligence  des  nouveaux  Agents,  & que 
leurs  autres  mémoires  feront  mis  entre 
les  mains  de  Mgrs.  les  CommifTaires, 
députés  pour  les  conférences  du  Con- 
feil. 

Ce  fait,  ledit  Sgr.  de  Saint-Paul  de 
Sr.  d’Hugues  ont  été  appellés,  dç  ayant 
repris  leurs  places,  mondit  Sgr. le  Pré- 
fident  leur  a dit , qu’ils  pouvoient  con- 
noître  fur  les  vifages  de  la  Compagnie 
l’approbation  univerfelle  où  elle  étoit 
de  leurs  actions  ; qu’il  croyoit  que  c’é- 
toit  la  plus  grande  fatisfaétion  qu’ils 
avoient  attendue  de  leurs  labeurs;  que 
néanmoins , plus  par  honneur  que  pour 
les  mettre  à prix,  elle  les  avoit  voulu 
gratifier  chacun  de  lix  mille  écus  ; qu’elle 
îouoit  la  modération  de  Monfeigneur 
de  Saint-Paul,  qui  ayant  fait  beaucoup 
de  frais  dans  les  voyages,  par  un  gé- 
néreux refus,  avoit  été  au-devant  de 
toute  récompenfe  extraordinaire  ; que 
néanmoins  la  Compagnie  le  prioit  d’ac- 
cepter un  préfent  de  mille  écus  quelle 
lui  faifoit,  non  pas  tant  pour  un  dé- 
dommagement des  dépenfes  qu’il  a fai- 
tes, que  pour  une  marque  de  l’affec- 
tion de  de  l’eftime  qu’elle  a pour  lui , 
proteftant  à Tun  de  à l’autre  qu’elle  fe 
fouviendra  toujours  du  temps  de  leur 
Agence  , & des  biens  qu’elle  a produits 
à l’avantage  du  Clergé. 

Mondit  Sgr.  de  Saint-Paul  a réparti, 
que  lui  de  fon  Collègue  11’avoient  point 
de  paroles  pour  remercier  la  Compa- 
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gnie  de  fes  bontés  , que  leur  lîlence  de 
leurs  refpeébs  exprimeroient  mieux  , 
quant  à préfent,  le  reirentiment  qui 
leur  en  demeure,  de  que  leurs  actions 
de  leurs  fervices  rendroient  toujours 
témoignage  à l’avenir  à tous  cetix  qui 
compofent  cette  illuftre  AfTemblée  , 
qu’ils  les  favent  reconnoître  autant 
qu’ils  y font  obligés. 

Le  1 7 Juillet,  Mgr.  de  Rieux  repré- 
fenta  que  la  Chambre  des  Archives 
étoit  très-étroite  j très-incommode  de 
en  fort  mauvais  état,  & qu’il  feroit  de 
la  bienféance  que  les  titres  de  papiers 
d’un  Corps  li  célébré  de  il  conlidérable 
que  celui  du  Clergé,  fulïent  confer- 
vés  dans  un  lieu  plus  honnête  de  plus 
commode  : cette  proportion  a été  ap- 
prouvée , de  mefd.  Sgrs. .les  Commiflai- 
res des  Archives  ont  été  chargés  d’avi- 
fer  entre  eux  de  quelque  lieu , ou  dans  ce 
Couvent  des  Auguftins  ou  ailleurs, 
propre  à mettre  lelÜits  papiers , de  d’en 
informer,  la  Compagnie. 

Le  6 Septembre,  de  relevée,  Mgr. 
de  Rieux  repréfenta  que  lui  de  Mgrs. 
les  autres  Députés  pour  les  Archives , 
luivant  l’ordre  qui  leur  a été  donné 
par  la  Compagnie , avoient  trouvé  une 
place  dans  le  Couvent  des  Auguftins 
fort  propre  pour  y faire  un  bâtiment 
fur  de  commode,  pour  fervir  d’Archi- 
ves  au  Clergé  ; que  le  plan , tant  de 
terre  que  d’élévation , en  avoit  été  dref- 
fé  par  un  bon  Maître,  de  le  devis  fait 
aulïî  exadfc  qu’il  fc  peut,  de  que  ce  qui 
reftoit  à faire  en  cela , étoit  de  s’af- 
furer  du  confentement  des  Peres  de  ce 
Couvent  j de  de  convenir  du  marché 
des  ouvrages  à faire  pour  ledit  bâti- 
ment; en  quoi  ils  ne  fuivroient  que 
l’ordre  qu’il  plairoit  à l’Aftemblée  de 
leur  prelcrire. 

Lefdits  Sgrs.  Commiflaires  ont  été 
priés  de  traiter  avec  les  Peres  Auguf- 
tins , de  enfuite  de  faire  tous  les  mar- 
chés qu’il  conviendra  pour  ladite  Conf- 
trucHoh  , aux  claufes  de  conditions 
qu’ils  jugeront  les  meilleures  de  les  plus 
avantageufes  au  Clergé,  de  fur  ce,  paf- 
fer  les  aétes  de  contrats  néceffaires  , 
dont  PAflemblée  leur  donne  tout  pou- 
voir. 

Le  Septembre,  Mgr.  de  Rieux 
repréfenta  que  lui  de  les  autres  Sgrs. 
commis  pour  choifir  un  lieu  dans  le 
Couvent  des  Auguftins,  où  l’on  pût 
commodément  bâtir  les  Archives  du 
Clergé,  en  avoient  remarqué  un  qui 
étoit  fort  propre  pour  cela , fui  van  t la 
place  duquel  on  avoit  fait  le  plan  du 
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bâtiment,  & dreffé  les  devis  de  tous 
lcs  ouvrages  qui  y étoient  à faire  ; que 
meme  ils  avojent  entendus  divers  En- 
trepreneurs touchant  le  prix  defditS 
ouvrages  , lefquels  ne  voulant'  effec- 
tuer que  pour  une  fomme  àffez  confi- 
dérable,  ils  avoient  cru  devoir  cher- 
cher le  bon  marché  du  Clergé,  & ainfi 
avoient  trouvé  que  lefdites  Archives 
pourraient  être  mifes  en  toute  fureté 
dans  une  grande  falle  de  céans,  qui 
fc  trouve  bien  éclairée , voûtée  dellus 
& deffous , dans  laquelle , par  le  moyen 
d’un  feul  retranchement,  on  peut  com- 
modément placer  lefdites  Archives  fans 
beaucoup  de  frais , & que  de  plus , ce 
qui  relie  de  ladite  falle,  pourra  ferviï 
pour  tenir  aux  occalîons  les  Aflem- 
blées  particulières  déMgrs.  les  Prélats  ; 
requérants  l’Allemblée  de  leur  ordon- 
ner ce  qu’ils  avoient  à faire  li-deffus. 

La  diligence  defdits  Sgrs.  aété  louée , 
& le  loin  qu’ils  ont  apporté  à mena 
ger  les  deniers  du  Clergé , & a été  rq- 
lolu  qüe  lefdits  Sgrs.  Commiflaires 
achèveront  cette  affaire , traitant  avec 
les  Religieux  de  cette  Maifon  aux 
claufes  & conditions  qu’ils  jugeront 
raifonnables: 

Le  30  Septembre  , fur  ce  qui  a été 
rapporté  par  Mgr.  de  Rieux , que  lui 
&lcs  autres  Sgrs.  Commiflaires  des  Ar- 
chives , fuivaut  l’ordre  qu’ils  ont  reçu 
de  la  Compagnie , ont  convenu  avec 
les  Religieux  de  cette  Maifon,  à la 
fomme  de  300  livres  par  chacun  an, 
pour  jouir  pir  le  Clergé  d’une  grande 
lalle  de  leur  Couvent , nommée  la  falle 
neuve,  en  laquelle  faifant  un  retran- 
chement, il  y aura  un  lieu  commode 
pour  les  Archives  , & le  furplus  de  la- 
dite falle  , qui  eft  allez  fpacieufe , pour- 
ra fervir  aux  Affemblées  particulières , 
& autres  occalîons  ou  ledit  Clergé 
pourra  en  avoir  befoin , & qu’il  travail- 
leront aü  premier  jour  au  contrat  qui 
eft  à palier , pour  raifon  de  ce , avec 
lefdits  Religieux,  & aux  ouvrages, 
tant  de  maçonnerie  que  de  menuife- 
riè , qu’autres  qui  feront  à faire  pour 
l’accommodement  du  lieu. 

L’Aflemblée  a agréé  la  convention 
faite  par  lefdits  Sgrs.  Commiflaires 
âvec  lefdits  Religieux,  de  ladite  fotm- 
me  annuelle  de  3x30  livres , leur  a donné 
pouvoir  d’en  paffer  le  contrat  & dé 
faire  les  fufdits  marchés,  ainfî  qu’ils 
àviferont  pour  le  mieux. 

Le  6 Octobre , de  relevée , Mgr.  de 
Rieux  dit  que  lui  & les  autres  Sgrs. 
Commiflaires  des  Archives , fuivànt 
R* 


Rdcit  de  ce 
qui  s’eft  palTé  en 
l’Aflemblce  de 
Mantes,  par  Mgr. 
l’Arch.  de  Tou- 
loufe. 
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l’ordre  & le  pouvoir  qui  leur  a été 
donné  par  l’Affemblée , paflerent  hier 
le  contrat  avec  les  Peres  Auguftins  de 
cette  Maifon,  pour  la  jouilTance  de  la 
falle  neuve  de  leur  Couvent,  qu’ils  ont 
1 aidée  au  Clergé  pour  faire  fes  Archi- 
ves & y tenir  les  Affemblées  particu- 
lières, moyennant  la  fomme  de  300 
livres , payable  par  avance  par  chacune 
, année,  à commencer  au  mois  de  Jan- 
vier prochain  : duquel  contrat  pafle 
pardevant  Marion  & fon  compagnon, 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris , en  date 
du  5 de  ce  mois,  lecture  ayant  été  fai- 
te, l’AiTemblée,  en  tant  que  befoin 
cft,  l’a  approuvé  & ratifié,  & ordonné 
qu’il  fera  mis  dans  les  Archives. 

Et  fur  ce  que  ledit  Sgr.  de  Ricux  a 
repréfenté  que  le  Sr.  Mercier,  Archi- 
tecte du  Roi , fuivant  l’ordre  defdits 
Sgrs.  Commiffaircs , avoit  ci-devant 
travaillé  à prendre  les  mefures  d’un 
bâtiment  que  la  Compagnie  avoit  dé- 
libéré de  faire  conftruire  pour  fefdites 
Archives  & en  avoit  dreffé  le  plan  fur 
le  papier;  ce  qui  méritoit  quelque  re- 
connoiffance  : a été  réfolu  que  lefdits 
Sgrs.  Commiflaires  lui  accorderont 
pour  fon  travail  ce  qu’ils  jugeront  rai- 
fonnable , dont  lui  fera  délivré  ordon- 
nance fur  le  Receveur. 

Le  z 3 Juin  1646,  fur  ce  que  Mgr. 
de  Grade  repréfenta  que  Mc  Jean  du 
Four,  Aumônier  de  Mgr.  de  Rieux, 
avoit  travaillé  avec  grand  foin  à faire 
changer  les  Archives  du  Clergé  & les 
ranger  en  fort  bon  ordre,  fous  la  di- 
rection dudit  Sgr.  Evêque,  ainfi  que 
toute  la  Compagnie  en  peut  être  té- 
moin, même  qu’il  avoit  fourni  pour 
ce  lujet,  en  plulîeurs  parties,  la  fom- 
me de  158  livres  : TAffemblée  a ac- 
cordé audit  Sr.  du  Four  600  livres , 
tant  pour  le  rembourfement  de  ce  qu’il 
peut  avoir  fourni , que  pour  lui  témoi- 
gner la  fatisfaclion  qu’elle  a de  fon  tra- 
vail. 

§.  VI.  Récit,  examen  & revifwnde 
ce  qui  s’ejl fait  & pafie  en  l'Af- 
femblée  de  Mantes. 

Le  4 Juillet,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  ayant  été"  prié  de  faire  le  ré- 
cit de  ce  qui  s’étoit  pafié  en  l’Affem- 
bléc  de  Mantes,  fe  mit  au  Bureau  & 
dit  : 

MelTeigneurs , ayant  à vous  repré- 
fenter  des  aétions  pleines  d’excès  con- 
tre l'honneur  & la  liberté  du  Clergé, 
('amoindrirai  autant  qu’il  me  fera  pof- 
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fibie  l’indignité  des  procédures  par  la 
modération  de  mes  paroles,  afin  que 
perlonne  n’en  foit  offenfé.  Vous  juge- 
rez bien , Mgrs.  entendant  des  événe- 
ments fi  nouveaux, qu’il  faut  qu’ils  aient 
des  caufes  toutes  particulières,  tic  que 
les  intérêts  qui  les  ont  produites  fufi- 
fent  bien  extraordinaires  ; & bien  qu’ils 
aient  été  publics,  ils  doivent  avoir  une 
origine  fecrettc.  Pour  bien  expofer  le 
tout,  permettez-moi,  MelTeigneurs, 
d’en  commencer  le  récit  de  plus  loin’ 
& de  vous  remettre  devant  les  yeux, 
la  naiflàncc,  le  progrès  & la  fuite  d’une 
hiftoire  fi  incroyable. 

Par  les  contrats  pafles  entre  le  Roi 
& le  Clergé  en  l’année  1636,  Sa  Ma- 
jefté , moyennant  la  continuation  des 
décimes , outre  les  lecours  notables  qui 
lui  furent  accordés,  s’étoit  obligée  de 
n’impofer,  ni  lever  aucuns  francs-fiefs , 
nouveaux  acquêts,  ni  autres  charges  8c 
impofitions  quelconques  fur  le  Clergé, 
ni  furies  Officiers  des  décimes,  pen- 
dant les  dix  années  du  contrat;  néan- 
moins quelque  temps  après  il  y eut 
une  Déclaration,  pour  faire  financer 
ceux  qui  font  exempts  des  tailles , pour 
la  confirmation  de  leur  exemption 
qui  fut  exécutée  fur  lesEccléfiaftiques; 
& les  Officiers  des  décimes  furent  taxés 
pour  l’augmentation  des  monnoies , & 
pour  la  confirmation-dû  droit  d’hérédi- 
te;  enfui  tel  Edit  des  amortillcmcnts  fuc 
publié,  en  vertu  duquel  les  revenus 
des  Evêchés  & des  Chapitres  furent 
laihs  : la  recherche  de  ce  droit  fut  faite 
depuis  fix  vingt  ans,  quoiqu’après  30 
ou  40  ans  il  foit  preicrit,  & qu’après 
ce  temps-là , le  Roi  ne  puifle  deman- 
der que  le  droit  de  francs-fiefs  & nou- 
veaux acquêts , duquel  les  Bénéficiers 
payants  décimes  font  exempts  par  les 
contrats  pafles  avec  Sa  Majefté.  Il  faut 
remarquer  que  par  cet  Edit,  les  nou- 
veaux Monaftercs  établi  depuis  30  ans 
étoient  exceptés,  & qu’ainfi  011  exi- 
gent ce  droit  de  ceux  qui  ne  le  dé- 
voient pas,  8c  on  en  exemptoit  ceux 
qui  le  dévoient.  Le  Clergé  lé  plaignit 
de  ces  preffes  par  les  dépêches  de  plu- 
fieurs  Provinces,  & par  diverfes  re- 
montrances des  Prélats  qui  étoient  à 
la  fuite  de  la  Cour,  fans  recevoir  au- 
cun loulagcmcnt.  Lors  le  temps  de 
TAffemblée  qui  fe  devoit  tenir  en  Tan 
164°,  approchant,  le  Roi  la  différa 
par  Lettres  jufqu’à  Tannée  1645,  & 
pour  tirer  cependant  quelque  fcc  ours 
du  Clergé , Sa  Majefté  prit  deux  cents 
mille  livres  par  an,  des  décimes  que 
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l’Affemblée  de  l’an  1^35  lui  avoit  ac- 
cordées pour  dix  ans  , finiffant  cette 
année , & lefquelles  Sa  Majefté  avoit 
cédées  pour  le  même-temps  à la  Maifon- 
de-Ville  de  Paris.  Les  Officiers  des  dé- 
cimes furent  contraints  de  prendre 
cetre  fomme  en  augmentation  de  ga- 
ges & pour  cela  de  financer  au  de- 
nier qua  torze , pour  être  déchargés  de 
la  taxe  pour  l’augmentation  des  mon- 
noies  & pour  la  confirmation  d’héré- 
dité. Sa  Majefté  tira  deux  millions  huit 
cents  mille  livres  de  cette  affaire , qui 
fut  parachevée , fans  le  confentement 
de  l’Hôtel-de-Ville  de  Paris,  qui  y étoit 
intéreffé , & fans  celui  du  Clergé , qui 
n’ayant  accordé  ce  fonds  que  pour  dix 
années , dont  il  y en  avoit  cinq  écou- 
lées , en  voyoit  faire  l’aliénation  à per- 
pétuité ; ce  fecours  ne  mit  pas  fin 
aux  autres  recherches  qui  fe  faifoient 
fur  le  Clergé. 

Il  parut  lors  un  libelle,  qui  entr’au- 
tres  chefs  foutenoit  que  la  Bulle  de  Bo- 
niface  VIII , fur  laquelle  nos  Rois  fon- 
dent leur  prétention  de  pouvoir  tirer 
des  fecours  du  Clergé  dans  la  néceffité 
de  leurs  affaires , étoit  faillie , comme 
avant  lui  quelque  Jurifconlulte  Fran- 
çois l’avoit  remarqué  par  les  dates  & par 
l’Hiftoire , & comme  les  Prélats  même 
l’avoient  foutenu  en  l’Allembléc  de 
Melun  ; mais  ceux  qui  écrivirent  con- 
tre , défendirent  cette  Bulle  avec  beau- 
coup de  contention  ,6c  l’ufage  fut  ajou- 
té à la  prétention , par  le  renouvelle- 
ment de  la  recherche  des  amoriifle- 
ipents  : s’y  trouvant  de  grandes  diffi- 
cultés , le  Roi , par  fa  Déclaration  du 
mois  de  Janvier  1640,  réduifit  la  fom- 
me qu’il  defiroit  en  retirer  à douze 
cents  mille  écus  : la  difficulté  qui  fe 
trouva  encore  à la  lever,  & les  diver- 
fes  inftances  de  plufieurs  Prélats  pour 
avoir  une  Affcmblée,  ou  les  affaires 
fuffent  traitées  avec  le  confentement 
du  Clergé , firent  que  le  Roi  en  accor- 
da la  convocation  ; & pour  ce  que  les 
Aflcmblées  n’accordent  jamais  tout  ce 
qu’on  leur  demande,  pour  en  tirer  les 
douze  cents  mille  écus,  le  Roi  demanda 
fix  millions  de  livres.  L’Affemblée  fut 
convoquée  en  Février  1641  , en  la  ville 
de  Mantes  ; chacun  connut  aifément 
pourquoi  ce. lieu  avoit  été  choifi.  J’ob- 
mets  de  vous  dire  les  divers  moyens 
qui  furent  employés  pour  rendre  cette 
Affcmblée  entièrement  dépendante  , 
qui  ne  réuffirent  pas  tous , plufieurs  Pro- 
vinces n’y  ayant  déféré , & deux  Ar- 
.chevêques  ayant  été  députés,  contre 
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l’intention  de  ceux  qui  les  avoient  vou- 
lu exclure  , pour  y préfider.  Cependant 
Sa  Sainteté  ayant  fu  les  recherches  qui 
fe  faifoient  fur  les  biens  du  Clergé  , 
envoya  deux  Brefs  en  fa  faveur.  Sa 
Majefté  avoit  donné  le  choix  au  Cler- 
gé de  lui  accorder  le  tiers  du  revenu 
des  Bénéfices , les  charges  déduites  , 
ou  fix  millions  de  livres  ; mais  l’ Affem- 
blée  étant  fur  pied,  fut  Sollicitée  de re- 
jetter  le  tiers , tant  à caufe  que  la  li- 
quidation étoit  difficile  & fujette  à de 
grands  frais , que  parce  qu’il  ne  fe  trou- 
voit  pas  des  Traitants  qui  vouluffent 
faire  des  avances  fur  une  retrhcrche  II 
fujette  aux  contradictions. 

La  première  proposition  qui  fut  faite 
à l’Aüembléc,  de  la  part  du  Roi,  fut 
d’accorder  lé  tiers  du  revenu  des  Bé-. 
néfices  ou  fix  millions  de  livres  ; fur 
laquelle  ceux  qui  craignoient  qu’en  ré- 
jettant  le  tiers , ils  ne  s’engageaffent 
à accorder  les  fix  millions , qui  étoient 
une  fomme  exceffive , penfoient,  en  ac- 
cordant le  tiers  , venir  plus^acilement 
à quelque  compofition  pour  une  moin- 
dre fomme  ; néanmoins  la  pluralité  des 
fuffrages  alla  à rejetter  le  tiers.  Cette 
réfolution  n’ayant  palfé  que  d’une  voix , 
les  Préfîdents  refuferent  de  la  ligner, 
à caufe  qu’une  délibération  pour  im- 
polcr  une  fomme  fi  importante  , ne 
pouvoit  être  prife  que  d’un  commun 
confentement;  mais  y ayant  eu  dans 
l’Affemblée  quelque  tumulte  pour  les 
contraindre  aligner*  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Sens  prit  congé  de  la  Compa- 
gnie, pour  aller  donner  railon  de  ion 
refus  à Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu , 
& prendre  affurance  par  fa  bouche , que 
le  rejet  du  tiers  11e  l’engageoit  pas  à 
accorder  les  fix  millions;  Ion  Eminence 
lui  en  donna  fa  parole , & lui  bailla 
fes  intentions  par  écrit , lignées  de  fa 
main , qui  étoient  que  l’Affemblée  ac- 
cordât quatre  millions  par  imposition 
de  deux  millions  par  quelques  effets, 
& même  propofa  l’engagement  ou  l’a- 
liénation de  la  charge  de  Receveur- 
Général  , fi  l’Affemblée  le  jugeoit  à pro- 
pos ; ôc  quelqu’un  ayant  fait  voir  que 
la  levée  de  cette  fomme  au  pied  des 
décimes , étoit  impoffible  dans  plufieurs 
Diocefes  où  il  n’y  a quafi  que  des  Cu- 
res , lefquelles  on  vouloit  exempter  de 
cette  contribution;  & où  les  décimes 
montent  au  tiers  ou  au  quart  des  re- 
venus, le  rejet  de  la  portion  des  Cu- 
res étant  fait  fur  les  Evêques  & Cha- 
pitres , abforbcroit  beaucoup  plus  que 
tout  leur  revenu.  Mgr.  le  Cardinal  de 
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Richelieu  fut  d’avis , que  le  départe- 
ment des  fommes  fe  fît  félon  la  va- 
leur des  Bénéfices , comme  en  l’an  1 5 8 8, 

& non  félon  le  pied  des  décimes.  L’ArS 
chevêque  de  Sens  étant  de  retour , fuma 
la  délibération  du  rejet  du  tiers  6c 
1 Affemblee  accorda  , d’un  commun 
contentement,  les  quatre  millions , 6c 
fupplia  le  Roi  de  s’en  contenter  ; ajou- 
tant neanmoins  que  fi  Sa  Majefté  s’af- 
fermiffoit  à vouloir  les  autres  deux  mil- 
lions , & que  fes  Officiers  propofaffenr 
des  moyens  pour  les  tirer , dont  le  Cler- 
gé ne  lût  pas  furchargé , on  les  accor- 
derait. Cette  délibération  pril'e , on 
crût  que  Sa  Majcfté,  qui  avoit  déclaré 
quelle  ne  prétendoit  que  douze  cents 
mille  écus,  fe  contenterait  des  quatre 
millions  ; mais  fort  que  la  facilité  de 
f Affemblee  a accorder  une  fi  grande 
fomriie  en  fit  efpérer  davantage’,  foit 
qu’on  ne  voulût  pas  que  le  Pape  crût 
que  fes  Brefs  enflent  procuré  cc  fou- 
lagement  au  Cierge , en  une  faifon  en 
laquelle  cette  Cour  ne  recevoir  pas 
toute  la  iatisfaétion  qu’elle  defirort  de 
celle  de  Rome,  ou  que  la  nécelîité  des 
affaires  du  Roi  fut  preffante , Sa  Ma- 
jefte  fit  favoir  qu  elle  Vouloir  avoir  en- 
core les  deux  millions,  6c  qu’on  cher- 
chât les  moyens  de  les  fournir.  Le  defir 
que  toute  l’Affemblée  avoit  de  fuivre 
les  avis  que  Mgr.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu lui  avoit  donnés,  la  porta  à exa- 
miner divers  partis  qui  étoient  propo- 
fés,  6c  entre  autres  celui  du  8e  denier 
des  biens -aliénés,  qui  ayant  été  re- 
jeté plufieurs  fois , fût  enfin  redeman- 
dé comme  moins  dommageable  que  les 
autres , 6c  celui  de  la  réduction  du  fup- 
plément  des  gages  donnés  aux  Offi- 
ciers en  1 63  5 , du  denier  douze  au  de- 
nier quatorze,  dont  il  revenoit  deux 
cents  mille  livres , 6c  'un  autre  qui  étoit 
que  le  Roi  accordant  au  Clergé,  (ce 
qu’il  n’a  pas  accoutumé  de  refulér  aux 
perfonnes  de  la  plus  vile  condition  de 
fon  Royaume,  aux  affaires  qui  les  con- 
cernent,) de  rembourfer  les  Traitants 
de  deux  cents  mille  livres  ; il  y avoit 
une  perfonne  de  crédit  qui  offrait  de 
rembourfer  celui  qui  en ‘avoit  traité, 

6c  entrant  en  fa  place  avec  le  confen- 
tement  du  Clergé , bailler  de  plus  huit 
cents  mille  livres.  Ces  trois  traités 
ayant  été  offerts  au  Roi,  Mgr.  le  Car- 
dinal do  Richelieu  les  accepta;  mais 
le  Traitant  du  dernier,  qui  serait 
adreffé  aux  Préfidents  de  l’Affembléc , 
pour  entrer  honorablement  dans  les’ 
affaires  du  Clergé  , futrejetté  par  les 
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Officiers  des  finances  pour  conferver 
Doublet  qui  étoit  leur  homme.  Us 
crurent  qu’en  refufant  cette  offre  de 
preffant  l’Affemblée,  elle  ferait  con- 
trainte de  vendre  l’office  de  Receveur- 
Général  ; mais  ayant  examiné  ce  moyen 
de  les  contenter , ôc  jugeant  qu’ils  vou- 
loicnt  faire  des  Receveurs-Généraux 
dépendants  d’eux,  pour  parce  moyen 
le  rendre  maîtres  des  biens  de  lT>life. 
Cette  affaire  fut  jugée  très-ruineufe , 
j]  fut  rélolu  qu’elle  ieroit  entièrement 
rejettée,  6c  les  Préfidents  priés  de  ne 
pas  fouffrir  quelle  fût  jamais  propo- 
fee;  cette  réfolution  ayant  été  prife 
ceux  qui  avoient  fait  le  projet  de  cette 
affaire,  en  furent  aigris  contre  ceux  qui 
en  avoient  découvert  le  péril.  1 
Lors  on  fit  favoir  à l’Affcmblée,  que 
ne  le  trouvant  point  d’autres  moyens 
pour  contenter  le  Roi  ,-Sa  Majcfté  pren- 
drait le  parti  du  huitième  denier,  6c 
celui  delà  réduction  d'une  partie’ des 
gages  des  Officiers  du  denier  douze 
au  denier  quatorze;  6c  que  pour  le  fur- 
plus  juiqu’à  fix  millions,  il  falloir  le 
lever  par  impofition.  Sur  cette  propo- 
lition  , il  fut  remontré  que  le  feu  Roi 
ayant  convoqué  l’Affemblée  par  des 
Lettres  qui  bleffoient  la  liberté  du  Cler- 
gé , en  ce  qu’elles  portoient , que  cc 
lieraient  que  pour  accorder  les  fix  mil- 
lions qu’il  demandoit  ou  le  tiers  du 
revenu  des  Bénéfices,  fi  l'effet  s’en  en- 
fui vol  t , 8c  fi  l’Affem  bl  ée  rie  faifoi  r q u 'ac- 
corder cette  fomme  fans  en  rien  ra- 
battre , il  n’y  aurait  en  fon  procédé 
aucune  marque  de  fa  liberté  ancienne 
, fl11  cIlc  ne  l«oit  déformais  confédé- 
rée que  comme  un  Bureau  d’EIus,  qui 
fait  le  departement  des  fommes  qui 
lui  font  ordonnées,  fans  en  pouvoir  rien 
diminuer.  L’Affemblée  donc  s’étant 
confirmée  dans  le  deffein  de  ne  rien  ac- 
corder par  maniéré  d’impofition  au-delà 

des  quatre  millions  qu'elle  avoit  offerts 

apres  plufieurs  inftances  pleines  de  me- 
naces 6c  de  mépris  envers  le  premier 
Ordre  de  ce  Royaume,  qui  ff  ljfcnt 
dans  le  Proces-verbal;  feu  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  averti  de  la  réfolu 

ti  on  confiante  quel’Aflemblée  a voit  pri- 

ie  de  ne  rien  plus  accorder,  fi  elle  n’ob- 
tenoit  une  diminution  confidérable  de 
cette  fomme,  6c  d’ailleurs  le  Roi  ayant 
délibéré  de  n’en  rien  rabattre , ceux  qui 
folhcitoient  les  affaires  de  Sa  Majefté 
dans  1 Affemblee,  voyant  quelles  ne 
s avançoient  pas  félon  leurs  intentions 
propoferent  de  faire  accorder  une  di- 
minution apparente  de  cinq  cents  mil- 
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le  livres , en  reprenant  d’ailleurs  une 
fomme  plus  grande  : le  moyen  qu’ils 
projetterent , fut  que  le  Roi  ne  pren- 
droit  le  traité  du  huitième  que  pour 
lix  cents  mille  liv.  quoiqu’il  s’en  trou- 
vât beaucoup  davantage , & qu’il  ref- 
treindroit  la  fomme  que  l’Ail  emblée  fe 
promettoit  pour  fe  s frais  communs  à 
cent  cinquante  mille  livres  ; & au-lieu 
que  par  les  paroles  données  , le  Roi 
devoir  porter  les  non-valeurs  des  taxes  * 
(ainii  que  le  vouloir,  non-feulement 
la  raifon,  mais  encore  le  prétexte  des 
amortifTements  qu’on  employoit  pour 
tirer  cette  iomme.,  ) leiquels  un  Béné- 
fice ne  paie  jamais  pour  l’autre;  qu’on 
rejet  ter  oit  cent  cinquante  mille  livres 
des  taxes  faites  fur  les  Bénéfices'  des 
frontières,  pour  en  iurcharger  les  au- 
tres, Sc  qu’ainfi  en  diminuant  la  fom- 
me de  cinq  cents  mille  livres  d’un  côté, 
on  en  rep .endroit  beaucoup  plus  de 
l’autre  ; ce  qui  ayant  été  connu  par 
ceux  qui  dclîroient  un  louiagemcnt  vé- 
ritable, & non  pas  des  apparences,  ils 
fe  roidirent  contre  cet  artifice , 8c  fe 
mirent  en  état  de  n’être  pas  furpris  par 
ces  propofitions  fpécieuies  : c’eîl  pour- 
quoi le  Roi  ayant  lait  porter  parole  à 
i’Affemblée  par  fes  Gommiifaires , qu’il 
acccptoit les  quatre  millions  par  im- 
pofition , les  deux  cents  mille  livres  de 
la  réduction  des  gages , 8c  le  traité  du 
huitième  pour  (îx  cents  mille  livres,  Sc 
que  Sa  Majefté  rclâchoit  cinq  cents 
mille  livres  de  fa. demande;  6c  pour 
les  lept  cents  mille  livres  qui  reftoienc, 
elle  defiroit  qu’elles  fuflent  impofées 
comme  les  quatre  millions  : l’affaire 
reçut  grande  difficulté. 

lien  fut  délibéré  le  15  Mai,  8c  com- 
me la  Compagnie  fut  affile,  me  trou- 
vant en  ordre  d’opiner  le  premier,  je  fus 
invité  d’entrer  danj  un  cabinet  proche 
de  la  dalle  de  l’Affemblée,  par  un  Pré- 
lat, qui , lollicitant  ouvertement  cette 
affaire , me  montra  un  billet  contenant 
le- nom  des  quinze  Provinces,  où  il  y 
en  avoir  jufqu’à  neuf  marquées  , com- 
me ayant  promis  d’accorder  cette  fom- 
me de  fepe  cents  mille  livres , une  qui 
devoit  être  caduque,  & cinq  feulement 
qui  dévoient  refufer , 8c  me  pria  d’ac- 
corder les  fept  cents  mille  livres,  ou 
de  les  refufer  abfolument  fans  prendre 
de  milieu.  Je  lui  promis  de  faire  l’un 
ou  l’autre,  & je  retins  le  billet,  dans 
lequel  j’ai  l’honneur  d’être  écrit  parmi 
ceux  dont  on  ne  fe  promettoit  rien. 
La  propofition.  faite , l’opinion  de  ma 
Province  alla  au  refus , 8c  fon  fuffra- 
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gc  fut  luivi  de  la  pluralité  des  von;, 
6c  des  autres  Provinces  defqueiies  on 
s’étoit  promis  les  voix;  les  Provinces 
de  Bourges  & d’Embrun  furent  du.mê- 
mc  avis;  celle  d’Aix  tut  caduque,  8c 
celle  de  Rouen  ne  le  fut  pas  ; ainfi  la 
réfolution  paffa  du  refus  de  cette  fom- 
me. 

Deux  ou  trois  Députés  qui  agiffant 
pour  le  Roi  dans  l’Aflcmbléc , s’étoient 
promis  que  cette  iomme  l'eroit  accor- 
dée fans  difficulté,  furpris  de  fe  voir 
éloignés  de  leur  efpérance  , le  portè- 
rent à faire  des  tumultes  infuppotta- 
blcs , que  j’obmets  de  dire , aimant 
mieux  qu’il  manque  quelque  chofe  à 
notre  défenfe , que  de  vous  repréfenter 
ce  que  je  ne  pourrais  exprimer  fans 
confufion;  8c  bien  qu’il  y ait  des  Pro- 
verbaux lignés  d’un  bon  nombre  de 
Prélats  8c  de  Députés  du  fécond  Or- 
dre , qui  en  font  pleine  foi , j’eftime  pl  us 
à propos  d’enfevelir  ces  actions  dans 
un  éternel  oubli , que  d’exciter  votre 
indignation  par  le  récit  véritable  que 
j’en  pourrais  faire  ; il  fuffira  de  vous 
dire,  que  les  excès  furent  tels,  qu’une 
perfonne  fort  fage,  appclla  cette  féan- 
cc  du*  nom  qui  fut  donné  au  fécond 
Côncile  d’Ephefe,  pour  les  violences 
qui  y furent  commîtes  ; ce  qui  fut  caufe 
que  les  Préfidents  craignant  quelque 
plus  grand  détordre,  jugèrent  à pro- 
pos de  rompre  l’Affemblée  pour  cette 
léance. 

Le  lendemain  , cette  délibération 
ayant  été  lue,  8c  Mgr.  l’Archevêque 
de  Sens,  qui  y préfidoit,  la  vouiant 
ligner,  Mgr.  l'Evêque  de  Nîmes  for- 
ma une  oppolition  , tant  pour  la  Pro- 
vinces , qu’au  nom  de  cniq  autres , 8c  de 
deux  Prélats  qui  n’avoient  pas  prévalu 
dans  les  leurs  l’ayan  t prononcée  de  bou- 
che , il  requit  qu’elle  fût  écrite  dans 
le  Procès-verbal,  fans  permettre  que 
l’Affemblée  en  jugeât  ; mais  demandant 
que  le  différend  fût  renvoyé  aux  Mi- 
niftres  de  l’Etat  pour  en  prononcer  : 
l’Affemblée  luprife  de  cette  procédure 
fans  exemple,  8c  Mgr.  l’Archevêque 
de  Sens,  après  avoir  repréfenté  par  un 
difeours  grave  8c  digne  de  lui , le  tort 
que  faifoit  au  Clergé  cette  oppolition , 
l’empêchement  qu’on  lui  donnoit  en 
fa  charge , & la  divilion  qu’on  mettoit 
dans  l’Affemblée,  voyant  que  les  ef- 
prits  s’aigriffoient  de  plus  en  plus  au 
lieu  de  s’adoucir,  après  avoir  demandé 
derechef  le  Procès-verbal  pour  le  ligner, 
8c  en  ayant  été  empêché , il  crut  11e 
pouvoir  faire  plus  fagement  que  'de 
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rompre  encore  une  fois  l’Aflemblée. 

Ceux  qui  avoient  été  d’avis  de  la  dé- 
libération, voyant-que  tout  ce  tumulte 
fefaifoit  pour  empecher  qu’elle  ne  fût 
lignée,  s’aflemblerent  au  logis  de  Mgr. 
l’Archevêque  de  Sens  , où  ils  dreffe- 
-rent  un  Procès-verbal  de  ces  défordres, 
& rédigèrent  par  écrit  la  délibération  , 
qui  fut  lignée , non-feulement  par  ceux 
qui  furent  depuis  congédiés , mais  en- 
core par  Mgr.  l’Evêque  de  Vabres  êc 
par  Mrs.  les  Abbés  de  Caminade  &:  de 
Vie,  le  Doyen  de  Bordeaux,  l’Archi- 
diacre d’Arles  , le  Sacrifiai n de  Digne , 
le  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Bourges,  & les  Srs.  Abbé  de  Grignan 
& d’Hugues , Agents. 

Le  lendemain  , lecture  faite  dans 
l’Alïemblée  de  la  délibération  & de 
l’oppofition  qui  avoit  été  inférée  dans 
le  Procès-verbal  fans  qu’il  fut  ordonne, 
Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  fut  encore 
empêché  de  ligner;  ce  qui  ayant  con- 
tinué durant  quatre  féances,  qui  fe  paf- 
fe'rent  en  contradictions  & violences, 
il  dit  qu’il  n’y  avoit  plus  d’Allemblée, 
puifquetout  s’y  faifoit  par  voie  de  fait 
fans  aucune  liberté , & qu’il  n’y  étoit 
pas  reconnu  pour  Prélîdent,  comme  il 
difoit  par  grande  modcltie  ne  le  pas 
mériter , & congédia  la  Compagnie 
jufqu’après  la  Pentecôte. 

Pendant  les  Fêtes  ceux  qui  étoient 
de  l’avis  de  la  délibération  demeurants 
à Mantes  , trouvèrent  bon  que  les  deux 
Préfidents  vinlFent  à Paris,  où  ayant 
été  invités  par  Mgr.  l’Ev.  de  Rennes 
de  fe  rendre  près  de  feu  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  après  lui. avoir  fait 
entendre  la  fincérité  de  leur  procédure 
& la  faulfeté  des  calomnies  fort  noi- 
res qu’on  avoit  publiées  contre  eux , 
étant  invités  de  le  départir  de  leur  dé- 
libération , ils  refuferent  de  le  faire , 
fi  ceux  qui  en  avoient  été  d’avis  ne  la 
Vouloient  auffi  changer  tous  enfemble. 
Pour  favoir  leur  fentiment  ils  furent 
tous  mandés  par  fon  ordre  de  fe  rendre 
en  cette  ville,  où  à leur  arrivée  nous 
conférâmes  avec  eux  dans  le  Monal- 
tere  des  Feuillants , Sc  ayant  réfolu  , 
tout  d’une  voix  , de  n’accorder  pas  les 
700000  livres  > tant  pour  les  caufes  ci- 
devant  rapportées  , qu’afin  qu’on  ne 
crut  pas  que  nous  euffions  cédé  à la 
violence  de  nos  confrères  ; nous  priâ- 
mes néanmoins  Mgr.  l’Arch.  de  Sens 
de  voir  Mgr.  l’Ev.  de  Rennes , & lui 
dire  que  pour  la  confédération  de  M»r. 
le  Cardinal , nous  accorderions  encore 
300000  livres;  enfui  te  de  quoi  aulfi- 
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tôt  qu’il  fe  fut  acquitté  de  cette  com- 
milîiou,  nous  retournâmes  tous  enfem- 
ble a Mantes , fans  paffer  par  Ruel , où 
Mgr.  le  Cardinal  s ’étoit  rendu  , n’ayant 
aucune  parole  à lui  donner  de  laquelle 
il  pût  être  fatisfait. 

La  Compagnie  s’étant  réalîemblée, 
le  Procès-verbal  lu  derechef,  l’ade 
d’oppofition  ne  s’y  trouva  plus  ; Mgr. 
le  Prélîdent  en  ayant  demandé  la  cau- 
fe,  on  lui  répondit,  que  les  oppofants 
ayant  reconnu  leur  oppolîtion  fans 
fondement  , l’avoient  retirée  Sc  s’en 
étoient  départis  ; ce  qui  n’ayant  pu 
etre  fait  lans  le  confentement  de  toute 
1 AlFemblée,  il  refufa  de  ligner  jufqu’à 
ce  que  cet  a&e  fût  remis  dans  le  Pro 
cès-verbal , qu;  fans  cela  étoit  tronqué 
& mutilé.  Sur  cette  conteftation,  un 
des  Commiffa.ires  du  Roi  vint  à l’Af- 
iemblée , qui  fut  fùrprife  de  le  voir 
feul,  tk.  jugea  que  c’étoit  pour  témoi- 
gner l’indignation  de  Sa  Majcfté;  il 
demanda  , non  plus  700000 , mais 
1 200000  livres , peur  parfaire  les  fîx 
millions,  comme  fi  le  Roi  n’en  vou- 
loir rîen  rabattre  ; & les  demanda , 
non  plus  avec  les  termes  obligeants , 
dont  ceux  qui  'ont  eu  ci-devant  cet 
emploi  avoient  accoutumé  d’ufer  aux 
Alfcmblées;  mais  avec  des  plaintes  & 
des  reproches , de  n’avoir  pas  encore 
accorde  les  fîx  millions  & d’avoir  re- 
fufé  d’aliéner  la  -charge  de  Receveur, 
avec  menace  que  le  Roi  fe  feroit  juf- 
tice  a foi  même;  ajoutant  qtfe  Sa  Ma- 
jeflé  faifoit  grande  grâce  au  Clergé  de 
le  contenter  de  fîx  millions  , & or- 
donnant de  fa  part  que  la  délibération 
en  fût  prile  dans  le  jour  même,non- 
obftant  celle  du  15e  Mai,  de  laquelle 
le  Roi  11’empêchoit  pas  la  fignature:  à 
quoi  Mgr.  de  Sens  ayant  répondu , 
que  la  confcience  .du  Roi  feroit  blef- 
lee  s’il  prenoit  le  bien  de  l’Eglifé  fans 
fon  confentement,  & qu’il  n’en  avoit 
pas  fu jet,  n’y  ayant  jamais  eu  aucune 
Alîèmblée  qui  eût  tant  accordé  que 
celle-là  , ni  avec  tant  de  promptitude. 
Le  CommifTaire,  en  Portant,  chargea 
Mgr.  l’Evêque  de  Nantes  qui  le  con- 
duifoit,  de  dire  à la  Compagnie,  qu’il 
avoit  une  Lettre  du  Roi  pour  faire 
fuivre  rAiïemblée  au  lieu  où  le  Roi 
s acheminoit,  c’eft-à-dire , aji  camp  de- 
vant Aire;  ce  qui  n’étoit  pas  une  lé- 
gère menace  à des  Prélats.  Pour  donc 
conclure  dès  ce  jour  cette  affaire,  y 
ayant  eu  diverfes  conférences , Mgr. 
l’Ev..  d’Auxerre  promit  que  Mgr.  le 
Cardinal  de  Richelieu  feroit  rabattre 


une  notable  partie  de  la  fomme  de 
700000  livres  qu’on  demandoit,  pour- 
vu qu’il  y eût  délibération , portant  en 
termes  exprès , que  l’Aflemblée  fc  fou- 
mettoit  à fa  volonté,  pour  en  ordon- 
ner ainlî  qu’il  lui  plairoit.  Les  Préfi- 
dents  & plusieurs  autres  Prélats  ayant 
jugé  que  cette  foumiffion  , mife  par 
écrit,  leroit  un  avililfement  de  l’Af- 
femblée,  Se  que  la  conféqucnce  en  l'e- 
roit  dangereufe,  refuferent  de  la  faire. 
Ce  refus  ayant  rompu  tout  accommo- 
dement , & d’ailleurs  les  prelîès  & ar- 
tifices ayant  fléchi  les  efpnts  de  quel- 
ques Députés  & gagné  deux  Provin- 
ces; ceux  qui  vouloicnt  faire  changer 
la  délibération  prife , fe  Tentants  plus 
forts,  par  ce  moyen,  prelïcrent  de  dé- 
libérer de  nouveau  : mais  auparavant 
que  d’y  procéder,  Mgr.  l’Archevêque 
de  Sens  déclara,  que  quoi  que  l’on  ré- 
folût,  il  ne  le  lignerait  pas  , jufqu’i  ce 
que  Poppofition  faite  fût  remife  au 
Procès-verbal,  & la  délibération  du 
1 5e  Mai  lignée. 

Les  Provinces  donc  ayant  opiné , 
huit  Provinces  furent  d’avis  d’impofer 
les  700000  livres,  & après  en  deman- 
der modération  au  Roi  par  l’entremife 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  ; il 
y en  eut  une  partagée  en  fon  avis , & 
fîx  qui  furent  d'avis  de  demander  la 
modération  avant  que  d’accorder  l’im- 
pofition  qui  leur  étoit  propofée  : en 
opinant  il  fut  dit  des  chofes  contre  le 
droit  de  l’Eglife , qui  firent  hérifler  le 
poil  à ceux  qui  Avoient  les  fentiments 
vraiment  cccléfialtiqueS , & l’indignité 
en  fut  fi  grande , qu’il  cft  mal  aile  de 
s’en  reffouventr  fans  horreur  : inconti- 
nent la  délibération  fut  rédigée  par 
écrit  , lue  & préfentée  au  Prélîdent 
pour  la  ligner;  il  s’en  exeufa  & y réfif- 
ta,  proteftant  pour  lui  & pour  fix  Pro- 
vinces de  fe  pourvoir  par  les  voies 
permifes  par  les  Réglements , pour 
empêcher,  par  ce  moyen,  non-feule- 
ment la  furchargc  de  700000,  livres  , 
mais  encore  la  perte  de  votre  liberté , 
'&  pour  confcrver  quelque  marque  de 
vos  immunités  facrées  ; & voyant  qu’on 
commençoit  à faire  tumulte  & que  les 
cinq  heures  étoient  Tonnées  , il  fortit 
de  i’AlTèmblée , fuivi  de  Mgrs.  les  Evê- 
ques d’Evreux,  de  Maillezais,  de  Ba- 
zas,  de  Toulon,  du  Doyen  de  Bor- 
deaux , de  l’Archidiacre  d’Arles,  du 
Sacrillain  de  Digne  & de  moi  , qui 
cous  enfemble  dreflames  un  Procès- 
Verbal  de  ce  qui  s’étoit  fait  : Mrs. 
l’Abbé  de  CaminaÜc  5c  de  Jarcnte  , 
Tome  IU 
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qui  s’étoient  toujours  portés  avec  grand 
zele  au  bien  du  Clergé , furent  retenus 
dans  l’Aflemblée , par  le  delir  d’empê- 
cher qu’il  11e  s’y  fît  un  plus  grand  mal 
en  ce  procédé  : Meflcigneurs  les  Pré- 
lats eurent  du  moins  la  conlolation  d’i- 
miter ceux  qui  ne  pouvant  empêcher 
les  violences  qui  fe  firent  au  fécond 
Concile  d’Ephefc  ; Sc  ayant  réfifté  inu- 
tilement aux  défordres  d’une  faftion 
irritée,  ad  confentiendum  nullâ  potue- 
ratit  opprejjione  compelli , conflatiterque 
in  eâdem  fynodo , ut  decu.it , fuerunt  pro- 
teflati , comme  parle  St.  Léon  à leur 
louange.  Après  la  fortie  des  Préfidents 
& autres  Prélats,  qui  avoient  fini  la 
féance  de  ce  jour,  quelques  Députés 
demeurèrent  dans  la  Salle , firent  ligner 
la  délibération , députèrent  vers  le  Roi, 
ne  fe  fouvenant  pas  que  l’Eglifc  con- 
damne les  aéfes  ambitieux  & fehifma- 
tiques,  que  quelques  Evêques  Grecs 
firent  un  jour  fortuitement  au  Con- 
cile de  Chalcédoine , après  que  les  Lé- 
gats & principaux  Métropolitains  cu- 
rent fini  la  léance  par  leur  fortie. 

Dès  ce  même  jour  le  Commiflairc 
du  Roi  fit  commandement  à Mgr. 
l’Archevêque  de  Sens  de  fe  rendre 
près  de  Sa  Majelte , pour  lui  donner 
compte  du  refus  qu’il  avoir  fait  de  fi- 
gner.  Cet  ordre  ouvrait  le  chemin  à 
la  remontrance  que  nous  avions  tou- 
jours déliré  de  faire  pour  repréfenter 
au  Roi  nos  immunités  , comme  le 
Clergé  avoit  toujours  fait  aux  autres 
Aflemblées  avant  que  de  rien  accor- 
der ; ce  qui  n’avoit  pas  encore  été  per- 
mis à celle-là  : mais  Mgr.  l’Ev.  d’Au- 
xerre fit  changer  cet  ordre  & vifita  les 
Préfidents,  les  pria  de  continuer  d’en- 
trer dans  l’Aflemblée,  pendant  qu’il 
alloit  vers  le  Roi,  & les  affina,  avec 
des  paroles  qui  11e  permettoient  pas 
den  douter, qu’il  obtiendrait  au  moins 
300000  livres  de  diminution  delà  Tom- 
me accordée  : & par  ce  moyen  toutes 
choies  demeurèrent  fufpendues. 

Quelques  jours  après,  le  Commif- 
laire  du  Roi  étant  revenu  dans  l’Af- 
femblée  , fit  commandement,  de  la 
part  de  Sa  Majcfté,  aux  deux  Préfi- 
dents , & à quatre  autres  Prélats  étant 
en  rocher  & camaîl  à la  tête  de  la 
Compagnie , d’en  fortir  à l’inftant  mê- 
me, & de  la  ville  dans  le  jour,  & de 
fe  retirer  dans  leurs  Diocefcs  fans 
palier  par  Paris.  Je  ne  dirai  rien  des 
paroles , ni  des  circonftances  par  lef- 
quelles  on  tâcha  d’augmenter  la  con- 
fulion,  qui  jettée  fur  nos  perfonnes, 
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rejailliffoit  fur  tout  notre  Ordre;  je  ne 
dirai  rien  encore  des  libelles  diffama- 
toires publiés  contre  nous  par  toute 
la  France.  On  verra,  par  ce  iilence, 
combien  je  luis  éloigné  de  toute  forte 
d’exagération , puifque  je  paffe  légère- 
ment fur  des  choies  de  cette  impor- 
tance. Je  ne  puis  omettre  toutefois 
qu’il  nous  fut  dit,  que  nous  répon- 
drions par  nos  têtes  des  émotions  qui 
arriveroicnt  dans  les  Provinces , pour 
la  levée  des  deniers  accordés  au  Roi; 
comme  li  on  ne  fe  contentoit  pas  d’at- 
tenter fur  le  temporel  de  l’Eglilè  ; mais 
que  pour  violer  l'on  immunité  en  tous 
les  chefs , on  voulût  encore  entrepren- 
dre fur  fa  jurifdiétion,  & expofer  à la 
puiffance  temporelle  les  têtes  facrées 
de  fcs  Prélats  contre  toutes  les  forme* 
ordinaires;  de  quoi  Mgr.  le  Nonce 
Grimaldi  s’étant  plaint,  cette  parole 
fut  défavouée  & n’a  pas  été  mife  au 
Procès-verbal. 

Mais  Dieu,  qui  tire  la  lumière  des 
ténèbres  & qui  récompenfe  les  peines 
endurées  pour  l’immunité  de  fon  Egli- 
fe  , aulii-bien  que  pour  la  vérité  de  fa 
foi,  répandit  tant  de  bénédictions  fur 
notre  conduite,  que  tous  les  Ordres 
& tous  les  peuples  redoublèrent  leur 
eltime  pour  ceux  qu’ils  virent  traités 
de  la  forte,  & s’étudièrent  à témoi- 
gner , par  toutes  fortes  de  refpeéts, 
l’approbation  qu’ils  donnoient  à la  vi- 
gueur Ecclélialtique.  la  voix  des  peu- 
ples fut  fuivie  de  l’applaudiflement  du 
Cle  rgé,  & il  V eut  peu  de  Prélats  en 
France  qui  ne  fe  conjouilfent  avec 
nous  de  la  gloire  que  nous  acquérions, 
au  lieu  de  la  confufion  dont  on  avoir 
voulu  nous  flétrir. 

J’omets  à dire  les  défordres  qui  ont 
fuivi  ce  commandement,  les  change- 
ments faits  dans  le  département  de 
cette  fomme,  les  entreprifes  fur  votre 
recette  , la  communication  de  vos 
comptes  & de  vos  fecrets  à Mrs.  du 
Confeil,  les  moyens  par  lefquels  on  a 
fait  continuer  la  recherche  des  amor- 
tilTcmcnts  , le  changement  de  vos 
Agents,  l’extention  de  l’Edit  du  hui- 
tième denier  des  aliénations  , & la  pro- 
fuflon  de  vos  deniers  que  vous  verrez 
dans  les  comptes,  & particuliérement 
dans  celui  des  frais  communs.  J’omets 
les  malheurs  qui  ont  fuivi  cet  excès, 
comme  plufieurs  Peres  & grands  Pré- 
lats ont  fouvent  prédit , qu’il  étoit  im- 
oflîble  qu’il  n’en  arrivât  en  fcmbla- 
lcs  rencontres , & comme  le  Pape 
même  en  faifoit  mention  dans  les  Brefs 
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qu’il  avoit  envoyés  fur  ce  fujet.  Je  me 
contenterai  de  dire,  que  le  feu  Roi , le 
plus  heureux  de  tous  les  Princes , eut 
plus  de  mauvais  fuccès  dans  la  feule 
année  fuivantc , qu’il  n’en  a eu  dans 
tout  le  refte  de  fa  vie  toute  glorieufe. 
J’aime  mieux  couvrir  d’un  voile  obf- 
cur  ces  trilles  images , & ne  pas  re- 
nouveller  la  douleur  de  toute  la  Fran- 
ce , en  déplorant  la  fouffrance  de  l’E- 
ghfe.  ^ 

Après  tant  de  foins  employés  pour 
nous  deshonorer,  il  faut  que  je  vous 
avoue , MelFeigneurs  , que  j’ai  une 
grande  obligation  à votre  bonté  , je 
ne  dirai  pas  de  m’avoir  fait  cet  hon- 
neur, que  je  ne  faurois  allez  reconnoî- 
tre,  de  m’avoir  nommé  par  un  con- 
fentement  univerfel  , pour  l’un  des 
Préfldents  de  cette  augufte  Aflèmblée  ; 
mais  de  m’avoir  feulement  permis  de 
prendre  place  parmi  vous,  auparavant 
que  de  m’être  juftifié  des  opprobres 
dont  on  a voulu  me  couvrir , avec  cinq 
de  vos  plus  illuftres  Confrères.  Les  en- 
nemis de  laint  Jean  Chryfoftomc  le  blâ- 
mèrent de  ce  qu’il  avoit  louffert  que 
les  voeux  ardents  du  peuple  l’cullènt 
rétabli  dans  fonEglife,  après  qu’il  en 
eut  été  chalfé  par  une  Aflèmblée  de 
Prélats  gagnés  par  l’Impératrice,  fans 
s’être  auparavant  juftifié  dans  une  Af- 
femblée  plus  nombreufe;  mais  je  prends 
en  cela  votre  grâce  en  mon  endroit 
pour  un  préjugé  de  mon  innocence , 
êc  je  me  perluade  aifément  que  votre 
bonté  ne  m’auroit  pas  fait  cet  hon- 
neur, fi  j’étois  criminel  dans  votre  ef- 
time.  Permettez  donc,  s’il  vous  plaît, 
Meflèigncurs , que  dans  cette  Com- 
pagnie , la  plus  illuftre  que  nos  Peres 
•aient  vue  en  France,  je  juftifié  lix  Pré- 
lats des  blâmes  qu’ils  ont  reçus  dans 
celle  de  Mantes  , Se  que  votre*  Procès- 
verbal  foit  chargé  de  l’abfolution  de 
ceux  qui  font  flétris  dans  celui  de  la 
derniere  Aflèmblée.  Nous  y avons  été 
condamnés  fans  être  ouis , pour  deux 
chefs  : le  premier,  d’avoir  eu  de  mau- 
vais deffeins  contre  le  fervice  du  Roi  ; 
le  fécond,  d’avoir  refufé  de  ligner  une 
délibération  & d’être  forcis  contre  l’or- 
dre des  Aflèmblées. 

Pour  le  premier , nous  avons  cet 
avantage  , MelFeigneurs  , que  vous 
nous  connoiflèz  tous , que  vous  n’êtes 
pas  moins  informés  de  la  fincérité  de 
nos  intentions  que  de  l’innocence  de 
notre  conduite.  Il  n’y  avoit  aucun  de 
nous  qui  n’offrît  tous  les  jours  le  Sacri- 
fice à Dieu , pour  l’heureux  fuccès  des 
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defleins  du  Roi  & pour  la  profpérité 
de  fes  armes.  Qui  croira  que  ceux-là 
aient  eu  des  penfées  contre  fon  fervi- 
ce , quibus  facra  facientibus  triumpha- 
vit?  pour  nous  fervir  des  paroles  d’une 
ancienne  Veftale,  condamnée  par  un 
Empereur  fans  être  ouie  : mais  le  feu 
Roi  même,  Prince  pieux,  qui  étoit 
digne  de  ne  mourir  jamais , & qui  n’a 
conlenti  à cet  excès  que  pour  avoir 
ajouté  foi  au  rapport  de  quelques  per- 
fonnes , qui  méritoient  pour  leur  qua- 
lité d’être  crus  ; ce  fage  Prince  nous 
a abfous  lui-même  de  Ion  propre  mou- 
vement, & il  a reconnu  l’innocence 
de  ceux  dont  on  lui  avoit  donné  des 
impreffions  fîniflres.  Oui  , Meffei- 
gneurs  , pendant  la  maladie  funefte 
qui  nous  l’a  ravi,  ce  Religieux  Monar- 
ue  fe  fouvenant  de  cette  aélion  avec 
éplaifir,  il  a voulu  nous  décharger  de 
tout  reproche  par  une  Lettre  délibérée 
qu’il  nous  a fait  l’honneur  de  nous  écri- 
re , par  laquelle  Sa  Majefté  reconnoît 
qu’en  notre  conduite  paflee  nous  n’a- 
vions eu  aucune  mauvaife  intention 
contre  Ion  l'ervice,  & que  celle  que 
nous  tenions  en  l’exercice  de  nos  char- 
ges cfl  pleine  d’édification , & nous  re- 
met dans  la  liberté  entière  d’approcher 
de  fa  perfonne  & d’aller  par-tout  où 
nos  affaires  nous  appelleraient.  Après 
cetilluftfe  témoignage  qu’un  Roi  mou- 
rant donne  à notre  innocence;  après 
cet  augufte  monument,  qui  nous  efl 
autant  avantageux  comme  il  efl  digne 
de  la  piété  de  Louis  le  Julie , nous  n’a- 
vons qua  defirer,  qu’il  vous  plaife  or- 
donner que  fa  Lettre  foit  décrite  dans 
votre  Procès-verbal,  & d’y  ajouter  le 
jugement  que  nous  n’attendons  que  de 
votre  juftice  pour  les  autres  chefs,  qui 
ne  concernant  que  la  difeipline  des  Af- 
femblées  & l’obfervation  de  vos  régle- 
ments, ne  peuvent  être  examinés  de- 
vant autre  Tribunal  que  le  vôtre. 

Puis  donc,  MelTeigneurs , qu’il  ne 
nous  relie  plus  qua  jullifier  le  refus 
que  nous  avons  fait  de  ligner  la  déli- 
bération qui  nous  étoit  préfentée,  trou- 
vez bon  que  je  vous  rapporte  quatre 
confidérations  importantes,  qui  nous 
ont  empêché  de  confentir  à cette  de- 
mande. La  première  a été , pource  que 
cette  délibération  étoit  écrite  enfuite 
de  plufieurs  autres  aéles  qui  n’étoient 
pas  lignés,  & dans  un  Procès-verbal 
qui  étoit  tronqué  par  la  fouflraclion 
d’une  oppofition  qu’on  en  avoit  tirée 
fans  le  confcntement  l’Alfemblée.  En 
fécond  lieu  , pource  que  ce  n’étoit  pas 
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l’heure  de  ligner  ; car  le  Procès-verbal 
devoir  être  relu  & la  délibération  di- 
gérée en  une  autre  féance  du  lende- 
main, félon  tous  les  ufàges  du  Clergé, 
qui  11e  peuvent  être  changés , malgré 
les  Préhdcnts  & une  notable  partie  de 
l’Affemblée.  En  troifieme  lieu,  parce 
qu  il  y avoir  une  délibération  précé- 
dente prife  d’un  commun  confente- 
ment , portant  réfolurion  de  n’impo- 
fer  rien  par-deflùs  les  quatre  millions, 
dcfquels  nous  voyions  que  le  Clergé 
leroit  accablé,  & pour  s’en  départir  il 
falloit  une  autre  délibération,  qui  fût 
aullî  prife  d’un  commun  confcntement; 
comme  pour  révoquer  un  teftamenr 
folemnel,  il  en  faut  un  autre  qui  foit 
aullî  folemnel  que  celui  qu’011  révoqué. 
Mais  la  grande  raifon  & qui  cil  eflen- 
tielle  à notre  liberté  ell , pource  que 
les  délibérations  pour  impofer  ne  fe 
concluent  pas  à la  pluralité  des  voix, 
& que  fix  Provinces  rélîlloient  à celle- 
là. 

Les  Jurifconfultes  difent , qu'aux 
Allemblées  où  chacun  des  Juges  a un 
pouvoir  univerfel,  les  conclulions  fe 
prennent  par  la  pluralité  des  fuffrages: 
mais  que  là  où  ils  n’ont  qu’un  pouvoir 
terminé , & où  ils  font  employés  cha- 
cun pour  loi,  ut  finguli , il  faut  un 
confentement  unanime  de  tous  pour 
faire  une  délibération.  En  matière  d’im- 
polition , nous  n’avons  chacun  que  le 
pouvoir  que  notre  Province  nous  don- 
ne; de  forte  que  celle  de  Paris  ne  peut 
pas  confentir  pour  celle  de  Lyon , celle 
de  Rouen  n’a  pas  droit  de  rien  accor- 
der fur  celle  d Arles  & ainfi  des  autres: 
de  forte  que  pour  faire  une  impolïtion 
univerfellc , il  faut  le  confentement  de 
tous.  En  ce  cas , le  Droit  Civil  nous 
enfeigne  que  , potior  eji  conduio  prohi- 
bentis  : le  Droit  Canon  dit,  quod  om- 
nes  tanga , a b omnibus  débet  approbari , 
Vos  réglements  y font  conformes , qui 
veulent  qu’une  Province , répugnant  à 
l’impofition,  en  empêche  la  délibéra- 
tion. Le  Roi  même,  ou  Mrs,  de  fon 
Confcil , avouent  cette  vérité,  quant 
au  contrat  paffé  avec  les  refies  de  l’Af- 
femblée de  Mantes,  ils  reconnoiflent 
que  les  Seigneurs  du  Clergé  ne  pour- 
îont  accorder  aucune  impofition  ou 
levée  ( comme  ils  ne  le  peuvent)  qu’a- 
vec le  confentement  univerfel  des  Pro- 
vinces, qui  foit  porté  en  termes  ex- 
près par  les  procurations  de  leurs  Dé- 
putés. Et  fi  nous  remontons  plus  haut 
dans  la  recherche  de  nos  ufages , nous 
trouverons  que  le  Roi  Clotaire  ayant 
S z 
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obtenu  le  confentement  de  tous  les 
Prélats  de  France  pour  une  levée  de  de- 
niers lui*  les  Bénéfices,  l’Archevêque 
de  Tours  y ayant  rélifté  tout  feul,  le 
Roi  crut  qu’il  ne  pouvoir  pas  tirer  ce 
lecours  ôc  s’en  départit.  Si  donc  les 
Préfidents  euflent  ligné,  ils  n’euflent 
pas  follement  confenti  à l’aviliflement 
de  cette  Aflemblée,  qui  ne  diminuant 
rien  de  ce  qui  lui  avoit  été  demandé , 
n’avoit  pouvoir  que  de  faire  un  dépar- 
tement; mais  ils  confentoient  encore 
au  renverfement  de  la  liberté  de  l’Eglife 
en  ce  point,  qui  eft  le  fondement  de 
fes  immunités.  Puis  donc  qu’ils  ne  dé- 
voient pas  ligner,  que  les  cinq  heures 
avoientfonné,  ôc  qu’ils  voyoient  com- 
mencer le  tumulte  ôc  les  violences 
comme  aux  jours  précédents,  la  pru- 
dence les  obligeoit  à rompre  l’Affem- 
blée  ôc  fe  retirer. 

Par  ces  raifons , nous  vous  fupplions 
de  prononcer  de  notre  conduite  félon 
votre  juftice,  ôc  de  vouloir  que  le  Pro- 
cès-verbal de  cette  Aflemblée  foit  char- 
gé de  votre  jugement , afin  que  le  re- 
mede  s’y  trouve  contre  le  mal  qui  eft 
en  celui  de  l’Aflemblée  de  Mantes. 

Je  n’entreprends  pas,  Mefleigneurs , 
de  vous  inviter  à pourvoir  à la  fureté 
de  vos  immunités  ôc  à votre  liberté , 
qui  ont  reçu  un  coup  mortel  en  cette 
procédure  : conlidérez,  s’il  vous  plaît, 
fi  c’cft  fans  myftere  que  l’on  a inféré 
avec  tant  de  loin  dans  le  Procès-ver- 
bal de  Mantes,  ce  qui  concerne  notre 
congé  avec  toutes  les  flétrifliircs  ima- 
ginables. N’cft-ce  point  afin  que  ce  que 
nous  appelions  maintenant  une  playe 
• foit  à l’avenir  un  exemple,  qui  jette  la 
terreur  dans  le  cœur  des  gens  de  bien, 
ôc  qui  arrête  la  générolîté  de  ceux  qui 
pourroient  avoir  quelque  zele  pour  les 
intérêts  de  l’Eglife?  N’eft-ce  point  afin 
que  ce  foit  un  crime  de  défendre  vos 
droits,  ôc  d’avoir  d’autres  fentiments 
pour  votre  temporel  que  Mrs.  des  Fi- 
nances ? Et  que  fi  dans  votre  Compa- 
gnie il  fc  trouve  par  malheur  une  per- 
lonnc  lans  honneur  ôc  fans  confcience, 
qui  violant  la  religion  de  fon  ferment 
& la  fidélité  qu’il  doit  à ceux  qui  lui 
ont  confié  leur  défenfe,  aille  déférer 
au  Roi,  comme  contraires  à fon  fer- 
vice  , ceux  qui  voudroient  ménager 
vos  intérêts  , on  les  puilfe  chaffer  hon- 
teufement  fans  les  ouir,  contre  la  juf- 
tice naturelle  ôc  contre  toutes  les  for- 
mes Eccléfiaftiques.  Le  Clergé , qui 
gémit  encore  de  notre  fouffrance,  a 
les  yeux  ouverts  fur  ce  que  vous  y fe- 
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rez  : il  eft  en  votre  pouvoir  de  rendre 
l’éclat  ôc  la  férénité  à fon  vifage , qui 
a été  défiguré  par  tant  de  flétrilfures 
honteufes.  Ce  lacré  Corps,  qui  eft  en- 
core en  doute  s’il  doit  elpérer  quelque 
marque  de  Ion  ancienne  liberté  , fe 
prépare  à ouir  de  votre  bouche  la  fen- 
tence  décifive  de  fon  bonheur  ou  de  fa 
ruine.  Il  attend  fa  confolation  ôc  fa  vi- 
gueur de  vos  réfolutions  , lefquelles 
doivent  donner  aujourd’hui  un  remede 
fouverain  à fes  maux,  ôc  acquérir  une 
réputation  immortelle  à cette  Aflem- 
blée. 

Après  ce  difeours  , Mgr.  l’Archey. 
de  Touloufe  ayant  voulu  fortir  pen- 
dant que  l’ Afl'cmblée  opineroit  , la 
Compagnie  lui  a ordonné  de  demeu- 
rer ôc  d’opiner  dans  fa  Province , at- 
tendu que  ce  qu’il  venoit  de  rapporter 
regardoit  beaucoup  moins  fon  intérêt 
que  celui  de  tout  le  Clergé.  Et  à l’inf- 
tant  l’affaire  ayant  été  mife  en  délibé- 
ration, l’ Aflemblée , par  avis  commun 
de  toutes  les  Provinces,  a approuvé 
la  conduite  des  Prélats  congédiés  à 
Mantes , ôc  arrêté  que  Mgr.  l’Archev.  à Mantes  approu- 
de  Touloufe  fera  préfentement  remer-  rée‘ 
cié  de  fon  zele  , ôc  de  la  fermeté  avec 
laquelle  il  a foutenu  l’honneur  ôc  la 
dignité  du  Clergé  : que  les  autres  Sgrs. 

Prélats,  qui  ont  aufli  été  congédiés  ôc 
qui  font  à Paris,  feront  priés  de  ve- 
nir en  l’Affemblée  pour  y prendre  pla- 
ce , ÔC  y donner  leurs  bons  avis  quand 
il  leur  plaira , ÔC  les  abfents  conviés 
ar  lettre  de  faire  la  même  chofe.  Que 
a Lettre  écrite  par  le  feu  Roi  à mon- 
dit  Sgr.  de  Touloufe,  portant  témoi- 
gnage de  fa  bonne  conduite,  en  date 
du  1 5 Avril  1 643  , fera  inférée  dans  le 
Procès-verbal  de  la  préfente  Aflem- 
blée : ÔC  qu’il  en  fera  mis  un  advertatur 
fur  le  Procès-verbal  de  celle  de  Man- 
tes , faifant  mention  de  ladite  Lettre  bal  de  Mantes, 
de  Sa  Majefté  ôc  de  la  délibération 
d’aujourd’hui.  A déclaré  nul  tout  ce 
quia  été  fait  dans  ladite  Aflemblée  de 
Mantes,  depuis  le  15e  jour  de  Mai 
1641,  comme- il  l’eft  de  droit,  excepté 
ce  qui  a été  accordé  au  Roi,  que  cette 
Aflemblée  a préfentement  approuvé  ôc 
confirmé  aux  termes  du  contrat  paffé, 
avec  Sa  Majefté  feulement.  Et  pour 
examiner  plus  particuliérement  ce  qui 
s’eft  fait  ôc  paffé  en  ladite  Aflemblée  CommiiTaircs 
de  Mantes, contre  la  dignité  ôc  les  in-  n°mméspourexa- 
térêts  du  Clergé,  & pourvoir  fur  ce  de TÀ&*. 
remedes  les  plus  propres  pour  empê-  blée  de  Mantes, 
cher  tels  inconvénients  à l’avenir,  que 
deux  de  Mgrs.  les  Prélats  feront  nom- 
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mes,  avec  deux  des  Sieurs  du  fécond 
Ordre , lefquels  verront  le  Procès-ver- 
bal de  ladite  Affemblée,  6c  tous  autres 
aétes  qui  leur  feront  mis  entre  les 
mains , pour  eux  ouis  y être  pourvu 
par  l’Affcmblée  , ainfi  qu’elle  avifera 
bon  être  : après  quoi  fera  écrite  une 
Lettre  circulaire  aux  Provinces , pour 
leur  donner  avis  des  délibérations  ôc 
rélolutions  y prifes  fur  une  occurrence 
fi  importante  à l’Eglife. 

Ce  fait,  ont  été  nommés  pour  Com- 
milfaires  Mgrs.  d’Ufez  & de  St.  Paul , 
8c  les  Srs.  Abbés  de  Caminade6c  Char- 
rier; Mgrs.  d’Auch  6c  de  Confiances, 
avec  les  Srs.  Abbés  de  Sauve  6c  de  Mar- 
mielfe , ont  été  priés  de  voir  Mgr.  l’Ev. 
de  Maillezais  ; ôc  Mgrs.  le  Coadjuteur 
de  Paris  6c  de  Chartres , avec  les  Srs. 
de  Frefals  ôc  de  Bouchon , de  voir  Mgr. 
l’Ev.  de  Toulon,  pour  les  prier  de  ve- 
nir en  l’AlTemblée , fuivant  la  préfente 
délibération;  ôc  Mgr.  d’Ufez,  de  faire 
la  lettre  pour  Mgrs.  de  Sens  ôc  d’E- 
vreux , abfents. 

Lettre  du  Roi  , écrite  a Monfeigneur 
V Archevêque  de  Touloufe. 

«Monfieur  l’Archevêque  de  Tou- 
«loufe,  ayant  reconnu  que  vous  n’a- 
wvez  eu  en  votre  conduite  paffée  au- 
«cune  mauvaife  intention  contre  mon 
«fervice,  ôc  que  celle  que  vous  tenez 
» en  l’exercice  de  votre  charge  eft  pleine 
« d’édification , je  vous  écris  pour  vous 
«témoigner  la  latisfaéHon  que  j’en  ai, 
« ôc  pour  vous  dire  que  vous  pouvez 
«me  venir  trouver  quand  vous  vou- 
« drez , 6c  aller  par-tout  ailleurs  oii  vous 
«appellera  le  bien  des  affaires  de  votre 
«Diocefe  6c  de  celles  qui  vous  tou- 
«chent  en  particulier.  Cependant  je 
«prie  Dieu  qu’il  vous  ait,  Moniteur 
« P Archevêque  de  T ouloufe,  en  fa  fai  n te 
«garde.  Ecrit  à Saint  - Germain -en- 
«Laye,le  25e  jour  d’ Avril  1643.  Signé 
«LOUIS,  ôc  plus  bas,  Phelipeaux. 

«Et  au-deffus  eft  écrit  : A Moniteur 
«l’Archevêque  de  Touloufe,  Confeil- 
«ler  en  mon  Confeil  d’Etat. 

Le  3 Juillet , Mgrs.  l’Archev.  d’Auch 
&C  Coadjuteur  de  Paris  ont  dit,  que 
fuivant  la  charge  qui*  leur  avoit  été 
donnée,  ils  avoient  vu  Mgrs.  de  Mail- 
lezais 6 C de  Toulon,  pour  les  prier  de 
venir  prendre  place  en  l’Affemblée  : 
que  l’un  ôc  l’autre  avoient  accepté  cet 
honneur , avec  des  paroles  pleines  de 
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reffentiment  6c  de  relpcél,  6c  dit  qu’ils 
ne  manqueroient  point  d’y  venir  pour 
y faire  leurs  remerciements  6c  obéir 
aux  ordres  de  la  Compagnie. 

Le  3 Juillet,  l’Aifemblée  ayant  été 
avertie  que  Mgrs.  de  Maillezais  6c  de 
Toulon  fe  préfentoient  pour  entrer  , 
quatre  Députés  furent  nommés  pour 
aller  les  recevoir  ; étant  entrés , 6c  ayant 
pris  leurs  places,  Mgr.  de  Maillezais 
dit  qu’ils  étoient  infiniment  redevables 
à l’Affemblée  de  ce  que  ne  fe  conten- 
tant pas  d’avoir  approuvé  leur  conduite 
pour  le  paffé,  elle  avoit  bien  voulu 
leur  en  donner  préfentement  ce  té- 
moignage public  ; qu’ils  en  demeuroient 
très  étroitement  obligés  à la  Compa- 
gnie, où  ils  venoient  pour  recevoir  fes 
ordres , 6c  protefter  de  leurs  refpe&s 
6c  obéilfances  très-humbles. 

Mgr.  le  Cardinal  leur  a répondu  que 
la  Compagnie  avoit  été  bien  aife  de 
leur  donner  cette  marque  de  l’eftime 
qu’elle  fait  de  leurs  perfonnes  6c  de  leur 
vertu  ; qu’elle  les  voyoit  avec  conten- 
tement, 6c  leur  donneroit  des  preuves 
véritables  de  fon  affeélion  ; après  quoi 
Mgrs.  de  Maillezais  6c  de  Toulon  ont 
prêté  le  ferment  accoutumé. 

Le  3 Juillet,  Mgr.  d’Ufez  lut  la  Let- 
tre qu’il  avoit  été  prié  de  faire  au  nom 
de  l’ Affemblée  à Mgr.  l’Archevêque 
de  Sens  6c  à Mgr.  l’Evêque  d’Evreux , 
dont  la  teneur  s’enfuit  : 

MONSIEUR, 

« Nous  avons  appris  par  la  bouche 
«de  M.  l’Archeveque  de  Touloufe, 
« le  détail  de  ce  qui  fe  paffa  en  la  der- 
« niere  Affemblée-Générale  du  Clergé 
« tenue  à Mantes , 6c  ce  fidele  récit  nous 
« a fait  connoître  que  l’approbation 
« glorieufe , dont  la  renommée  publi- 
« que  a honoré  la  force  6c  la  vertu , 
« que  vous  6c  Mrs.  vos  Confrères,  vos 
« Condéputés , qui  fûtes  de  même  avis , 
« témoignâtes  en  cette  rencontre,  n’a 
« atteint  que  de  bien  loin  ce  que  vous 
« avez  mérités  devant  Dieu  6c  parmi' 
« nous,  par  la  très-courageufe  réfiftan- 
« ce  que  vous  fîtes  aux  propofitions 
« qui  bleffoient  le  bien  6c  l’honneur  de 
« l’Eglife,  6c  par  cette  générofité  vraie- 
« ment  digne  de  notre  Ordre  6c  ca- 
« raètere , qui  vous  fit  poftpofer  votre 
” repos  6c  vos  propres  intérêts  à ceux 
« du  Clergé.  Nous  avons  été  infini- 
« ment  réjouis  6c  confolés  de  voir  en 
« cette  épreuve , que  par  la  grâce  de 
« Dieu  il  fe  trouve  en  notre  Corps  , 
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’>  nonobftant  la  corruption  du  flecle 
sa  pluiieurs  imitateurs  & dignes  Succei- 
55  leurs  de  l’ancienne  vigueur  de  nos 
55  faints  Devanciers;  des  âmes  plus  hau- 
55  tes  que  le  monde , des  cœurs  impre- 
55  nables  aux  calomnies , aux  elp.érances 
•53  auxmenaces  ; &.  avons  cru  que  nous  ne 
« pouvions,  fans  ingratitude,  différer 
53  davantage  à vous  en  rendre  un  re- 
35  merciement  public  &c  général  au  nom 
53  de  tout  le  Clergé  de  France,  &:  vous 
53  témoigner  que  de  toutes  les  forces 
33  de  nos  cœurs,  nous  acceptons  &c  re- 
55  connoiflons  comme  des  actions  hé- 
33  roi'ques  &c  de  très-lignalés  bienfaits, 

33  routes  les  procédures  que  vous  avez 
33  tenues  en  cette  Affemblée  ; ce  nous 
33  a été  aullî  un  furcroît  très-grand  de 
33  confolation  d’avoir  lu  les  Lettres  que 
33  le  feu  Roi , ( d’heureule  mémoire , ) 

33  vous  écrivit  quelque  temps  après , par 
33  lefquelles  nous  avons  appris,  comme 
33  ce  très-pieux  & très-jufle  Monarque 
« reconnoifîant  très-bien  votre  inno- 
33  cence  , donna  de  Ion  propre  mouve- 
33  ment  fon  approbation  à vos  actions, 

33  fa  recommandation  à votre  zelc  &. 

»3  piété,  & une  entière  joie  &:  pleine 
33  latisfaction  à PEglife , en  lui  laiflant 
33  la  liberté  de  pouvoir,  fans  crainte  de 
»3  lui  déplaire,  s’appuyer  & fc  fervir  de 
33  vos  faints  & fages  confeils  en  fes  Af- 
»3  femblées.  Nous  fouhaitons  avec  paf- 
33  lion  de  pouvoir  dès  celle-ci  jouir  de 
33  ce  bonheur , & de  vous  témoigner 
33  plus  amplement  de  vive  voix  nos  ref- 
33  fentiments  & notre  joie,  vous  fup- 
33  pliant  pour  cet  effet  de  nous  faire 
’3  l’honneur  de  venir  en  notre  Affem- 
33  blée , toutes  & quantes  fois  qu’il  vous 
’»  plaira  , avec  affurance  que  vous  y 
»3  lerez  accueilli  avec  l’honneur  la 
»3  cordialité  due  à votre  mérite,  & aux 
3J  obligations  très - grandes  que  vous 
’>  avez  acquifes  fur  nous  ; qui  cepen- 
33  dant  prions  tous  notre  Seigneur , 

»3  qu’il  vous  conferve  long-temps  en 
’3  parfaite  fanté  pour  le  bien  de  fon 
’3  Eglife,&  proteftons  d’être  avec  véri- 
3»  te  êc  rclpeét  inviolable  toute  notre  vie. 

monsieur, 

» Vos  très-humbles  & très-affe&ion- 
33  nés  ferviteurs  & Confrères  les  Ar- 
33  chevêques.  Evêques  & autres  Ecclé- 
33  fiaftiques  députés  en  l’Affemblée-Gé- 
33  néralc  du  Clergé  de  France.  C.  d E 
33  R EBÈ  , Archevêque  de  Narbonne  , 

33  Préfidcnt.  Et  plus  bas , par  le  com- 
3’  mandement  de  Noffeigneurs  dePAf 
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33  femblee-Genérale  du  Clergé  de  Fran- 
’î  ce,  d’Hugues  , Secrétaire;  Talon, 

33  Secrétaire.  A Paris,  ce  5 Juillet  1645. 

Ladite  Lettre  ayant  été  extrêmement  ' 
louée,  Mgr.  de  Narbonne  a remercié, 
au  nom  de  la  Compagnie,  monditSgr. 
d Uiez,  de  la  peine  qu’il  avoit  pnie 
de  la  compofer. 

1*  a Juillet,  le  Sr.de  Beaurcgard,  Archevêque  d 
nouvel  Agent,  ayant  donné  avis  que  Scns  a l’Aflem- 
Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  étoit  au blée’ 

Cloître  pour  entrer  en  l'Aflcmblée , 
deux  Députés  de  chaque  Ordre  furent 
priés  d’aller  le  recevoir;  mondit  Sgr. 
de  Sens  étant  entré,  & s’étant  affis  en 
ion  rang,  dit,  qu’il  étoit  venu  pour 
obéir  aux  commandements  de  la  Com- 
pagnie , & pour  la  remercier  de  ce 
quelle  avoit  approuvé  la  conduite,  qui 
etoit  tout  ce  qu’il  avoit  prétendu  & 
déliré  ; cela  principalement  ayant  été 
fait  en  des  termes  qui  furpaflent  de 
beaucoup  fes  mérites  ; que  ce  feroit  té- 
mérité a lui  de  vouloir  reprélenter  de 
nouveau  ce  qui  s'étoit  pâlie  à Mantes 
puifque  Mgr.  de  Touloul'e  l’avoit  fait 
iî  dignement  ; que  néanmoins  il  pou- 
voit  dire  avec  vérité  qu’il  avoit  fait 
en  la  confcience  tout  ce  qui  avoit  été 
polïible  pour  éviter  les  mauvaifes  ren- 
contres qui  étoient  arrivées , & ce  à 
quoi  il  croyoit  être  obligé  pour  foutenir 
l’honneur  & la  dignité  de  l’Eglife  ; 
qu’au  furplus  les'  obligations  qu’il  a à 
la  Compagnie  étant  au-deflus  de  tou- 
tes les  paroles  qu’il  pouvoit  dire  , il 
la  fupplioit  de  fe  contenter  qu’il  la  re- 
mercie par  un  refpeétueux  lilencc , & 
par  la  protclfation  qu’il  lui  fait  de  fes 
très-humbles  fervices  & obéilfances. 

Mgr.  le  Cardinal  lui  répondit  que  . 

la  Compagnie  n’étoit  jamais  entrée  en 
doute  de  la  lincérité  de  fes  intentions, 
qu  elle  a toujours  cru  avoir  été  portées 
a 1 honneur  de  JEglile  3c  à l’avantage 
du  Clergé;  quelle  fe  rejouilfoit  de  fon 
arrivée,  & l’avoit  chargé  de  l’alTurer 
defoncilime&  de  fon  afleclion , qu’elle 
lui  témoignera  en  toutes  occalions  : 
après  quoi  mondit  Sgr.  de  Sens  a prêté 
le  ferment  accoutumé. 

Le  19  Juillet,  Mgrs.  d’Ufez  & de  Rapport  te 
Saint-Paul,  & les  Srs.  Abbés  de  Ca- Commiirain:s 
mina  de  & Charrier  ont  pris  le  Bureau  "0!?”!  Sâcsdê 
pour  faire  leur  rapport  de  la  commif- 
lion  à eux  donnée  pour  revoir  les  ver- 
baux, délibérations  & autres  abbés  de 
l’Affemblée  de  Mantes,  & ledit  Sgr. 
d’Ufez  a dit,  qu’après  le  récit  fait  par 
Mgr.  de  Touloufe  des  aétes  de  ladite 
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AlTemblée , & la  délibération  prifc  par 
laquelle  les  Sgrs.  Archevêques  & Evê- 
ques qui  en  furent  congédiés,  avoicnt 
été  loués  & remerciés  de  leur  zele  au 
bien  du  Clergé;  & toutes  les  délibé- 
rations qui  avoient  été  priles  en  ladite 
Aflcmblée  de  Mantes , caffées  & an- 
nullées  depuis  le  1 5 Mai , jufqu’à  la 
fin,  hormis  celles  qui  concernent  le 
Roi , ils  avoient  été  commis  pour  re- 
voir lefdits  verbaux  & actes  à deux  fins  : 
la  première,  afin  de  pourvoir  par  des 
réglements  utiles  & propres  à empê- 
cher que  pareils  défordres  ne  puffent 
arriver  dans  les  Affemblées  du  Clergé  , 
dequoi  on  pourrait  avoir  lumière  en 
examinant  les  caufes  du  mal  furvenu 
en  celle-ci  ; fecondement , afin  qu’on 
pût  connoître,  fi  entre  les  délibéra- 
tions qui  ont  été  prifes  depuis  ledit 
jour,  il  y en  a aucunes  qui  raient  uti- 
les , & qu’il  foit  befoin  de  valider  pan 
la  préfente  Aflembléc;  que  pour  l'atis- 
fairc  à ces  deux  points,  ils  avoient 
loigneufcment  conféré  le  Procès-verbal 
de  ladite  AlTemblée , avec  le  Procès- 
verbal  particulier  remis  par  Mgrs.  les 
Archevêques  de  Sens  Sc  de  Touloufe, 
des  quatre  féances  où  seraient  ren- 
contrées les  fâcheufes  conteftations , 

& les  défordres  plus  notables  de  ladite 
AlTemblée,  durélultat  de  laquelle  con- 
férence il  s’enfuit,  qu’il  ferait  impor- 
tant que  la  Compagnie  prît  quelques 
réglements  nouveaux,  ou  autorisât  & 
renouvellât  les  anciens , en  ce  qui  con- 
cerne les  oppofitions  qui  peuvent  fe 
faire  contre  les  délibérations  des  Af- 
femblées,  foit  pour  les  avantages  ou 
défavantages  du  Clergé;  comme  auffi 
pour  le  délai  qu’il  convient  intcrpofet 
entre  la  conclufion  & la  fignature  des 
délibérations  ; étant  apparent  par  lef- 
dits verbaux,  que  ç’a  été  principale- 
ment fur  ces  deux  chefs  , qu’ont  été 
mues  les  conteftations  qui  ont  caufé 
de  fi  fenfibles  dommages  & de  fi  dan- 
gereux accidents  au  Clergé  ; que  de 
plus,  il  fembleroit  extrêmement  né- 
celTaire  qu’on  cherchât  quelque  re- 
mede  contre  le  mal  que  caufcnt  les 
rapports  que  des  particuliers  des  Af- 
femblées  vont  faire  aux  perfonnes  puil- 
fantes  contre  leur  devoir  & leur  fer- 
ment, découvrant  jufques  aux  moin- 
dres fecrets  des  avis  particuliers , leur 
ayant  été  vifible  par  la  leâiure  des  ac- 
tes de  ladite  AlTemblée,  que  ç’ont  été 
telles  infidélités  qui  ont  caufé  à l’Or- 
dre Eccléfiaftiquc  la  fenfible  plaie 
qu’il  reçut  alors , laquelle  avoit  été  en- 
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core  aggravée  par  un  écrit  qui  a couru, 
1 Auteur  duquel  a témoigné  qu’il  vou- 
loit  bien  que  touc  le  monde  fut  les 
particularités  de  tout  ce  qui  fe  paffa, 
& qu’il  exprime  avec  des  termes  très- 
indignes  du  caraûere  Eccléfiaftique. 
Enfui  te  dequoi  ledit  Sgr.  Evêque  ayant 
expofé , que  c’étoit  là  tout  ce  que  Mgrs. 
les  Commiflaires  avoient  jugé  nécci- 
laire  pour  le  premier  chef  de  leur  com- 
miflion , il  a pafle  au  fécond , & a ex- 
pliqué par  le  menu  toutes  les  délibé- 
rations qui  ont  été  réfolues  en  ladite 
Aflcmblée  depuis  le  1 5 Mai , & mê- 
me toutes  les  allocations  contenues  en 
la  dépenfe  des  frais  communs  , afin 
que  T AlTemblée  pourvoie  aies  valider 
ou  à les  laiffer  dans  la  nullité  où  elle  les 
a mifes  par  fa  délibération  du  premier 
de  ce  mois;  & a dit,  que  toutes  lef- 
dites  délibérations  fe  pouvoient  rap- 
porter à quatre  chefs;  l'avoir  eft,  d’af- 
faires paffageres  & furvenantes  , ou 
touchant  l’affaire  du  Roi , ou  bien  oour 
des  décharges  ou  des  gratifications  : 
que  du  premier  chef,  il  y en  avoit  4 
ou  5 qui  avoient  été  prifes  entre  le  1 5 
Mai  tic  le  3 Juin,  auquel  temps,  quoi- 
que T AlTemblée  eût  déjà  été  violentée 
en  quelque  chofe , à raiion  dequoi  elle 
avoit  perdu  fa  liberté,  pourtant  Mgrs. 
les  Préfidents  y étoient  encore,  & par- 
tant hors  ce  qui  concernoitle  fujet  de 
la  divilion , le  lurplus  comme  étant  fait 
en  pleine  AlTemblée,  & du  confente- 
ment  même  des  Prélats , que  celle-ci  a 
loués  & approuvés , femble  mériter  fans 
difficulté  d’être  validé  par  elle  ; de  ce 
nombre  eft,  i°.  la  clôture  du  compte 
de  1 A3  y ; 20.  une  délibération  par  la- 
quelle , après  le  compte  rendu  des  de- 
niers reçus  du  Béarn  & de  la  Bi  effe , 
commiffion  fut  donnée  à feu  Mgr.  de 
Bazas  & à M.  de  Saint -Vincent,  de 
fe  tranfporter  en  ladite  Province  de 
Béarn,  pour  y régler  l’affaire  des  dé- 
cimes dudic  pays  ; 30.  une  délibération, 
que  toutes  les  décharges  qui  fe  donne- 
raient, n’excéderoient  pas  le  fonds  des 
décimes  que  portent  ceux  qui  les  deman- 
dent; 4°.  une  délibération  par  laquelle 
le  Sieur  Receveur-Général  eft  commis 
pour  ligner , & Mrs.  les  Agents  pour 
vifer  les  quittances  des  deniers  prove- 
nants du  traité  fait  avec  le  Sr.  Defloges. 

Que  depuis  ledit  jour,  3e  Juin  , juf- 
qu  a la  fin  de  TAtTemblée  , ont  été  pri- 
fes, pour  les  affaires  paffageres,  dix-neuf 
délibérations,  defquelles  il  y en  aquel- 
ues-unes  de  petite  conféquence , & 
éja  exécutées  abfolument,  & celles 
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qui  relient,  8c  qui  ont  bcfoin  de  vali- 
dation, ont  été  pat  lui  expofées,  mais 
obmifes  à inférer,  parce  qu’on  a réfolu 
de  délibérer  fur  chacune  en  particulier 
après  le  rapport  achevé. 

Enfui  te  ledit  Sgr.  Evêque  a repré- 
fenté  , que  quant  aux  délibérations  qui 
regardent  l’affaire  du  Roi , il  y en  a 
quelques-unes  de  préparatoires  depuis 
ledit  jour,  3e  Juin,  comme  des  envois 
de  Commillàires  à la  Cour,  des  déli- 
bérations , par  lefquelles  la  caffette  du 
département  eft  mile  , tantôt  en  une 
main  , tantôt  en  une  autre,  5c  fembla- 
bles  ; mais  il  n’y  en  a qu’une  ou  deux 
finales;  lavoir,  celle  par  laquelle  il  a 
été  réfolu  que  les  Chevaliers  de  Malte 
paicroient  deux  cents  cinquante  mille 
livres  de  l’impolîtion  de  Mantes,  5c 
pourtant  qu’on  en  coucheroit  que  deux 
cents  mille  livres  dans  le  traité  , 6c 
celle  par  laquelle  eft  réfolue  la  figna- 
ture  de  ladite  impolîtion  5c  celle  du 
contrat  ; 5c  bien  que  le  Clergé  reffente 
par  expérience  que  cette  réfolution  6c 
délibération  l’a  infiniment  bielle,  en 
ce  qui  regarde  l’article  du  huitième  de- 
nier , néanmoins  il  n’échet  point  de 
délibérer  fur  icelle,  parce  que  celle  du 
premier  Juillet,  l’a  nommément  ex- 
ceptée 6c  abfolumcnt  validée. 

D’autant  plus  que  le  mal  qui  en  eft 
arrivé  ne  procédé  pas  des  termes  du 
contrat , mais  des  contraventions  6c 
extenfions  que  Mrs.  des  Finances  y ont 
fait  ajouter , auxquelles  on  11e  peut 
donner  remede,  qu’en  recourant  au 
Roi  6c  à Ion  Conleil , de  la  bonté  def- 
qucls  il  le  faut  efpérer  par  la  confé- 
rence qu’ils  ont  promife  fur  ce  point. 

Pour  ce  qui  concerne  les  décharges , 
ledit  Sgr.  a dit,  que  ladite  Allemblée 
de  Mantes,  le  13e  Juin,  avoit  pris 
une  délibération  très-utile  ; lavoir , que 
le  Conleil  leroit  prié  de  donner  un 
Arrêt,-  qui  défendît  de  rétablir  les  dé- 
charges rayées  par  le  Clergé  ; 6c  quant 
aux  articles  particuliers  de  décharge  , 
dont  le  verbal  fait  mention,  comme 
celle  d’Amiens  , Feuillans , de  Langres 
6c  autres , ils  n’en  parleroieht  point 
en  détail , parce  que  déjà  fur  l’examen 
du  compte  de  1 640  , la  plupart  ont  été 
difeutées  par  rAffemblée,  6c  les  autres 
paraîtront  aux  comptes  lubféquents  ; 
6c  s’il  eft  befoin  d’un  examen  plus  fpé- 
cial,  ils  les  rapporteront  quand  on  vou- 
dra en  délibérer  en  particulier. 

Qu’il  n’y  a rien  plus  à remarquer 
fur  ce  lait , finon  que  le  débet  du  compte 
de  1639,  a été  changé  6c  diminué  juf- 
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qu’à  trois  fois,  à caufe  qu’à  mefure 
qu’011  apportoit  des  pièces  juftificati- 
ves  des  décharges  rejettées,  on  les  al- 
louoit , ainfi  qu’il  a déjà  été  remarqué 
par  cette  Allemblée  au  chapitre  de  re- 
cette du  compte  de  1640. 

Quant  au  chapitre  des  gratifications , 
ris  étoient  obligés  en  conlcience  d’ex- 
pofer  nuement  à la  Compagnie  tou- 
tes celles  qui  ont  été  faites  à divers 
particuliers , 6c  qui  parodient  les  unes 
au  verbal , 6c  quelques-unes  dans  le 
feul  compte  des  frais  communs , fans 
qu’il  en  parodie  rien  dans  le  verbal  : 
a donc  dit , qu’en  premier  lieu  on  a 
ordonné  quatre  mille  livres  à Vitré 
pour  l’impreffion  de  Petrus  Aurelius 
in-folio 3 àla  charge  d’en  diftribuer3oo 
exemplaires , favoirdeuxà  chacun  Dio- 
celc,  6c  le  refte  à plufieurs  perlonnes 
de  mérite,  par  l’ordre  des  Sgrs.  nom- 
més en  la  délibération  delà  pleine  Aff 
femblée;  à feu  Mgr.  de  Pamicrs  dix 
mille  livres,  par  fcmblable  délibéra- 
tion ; aux  Srs.  Maraudé , Coppin  , Lon- 
gueil , Combes , chacun  6 00  livres  ; 
à un  nommé  Petit,  pour  un  livre  dé- 
dié à l’Affemblée,  quatre  cents  livres; 
en  aumônes,  par  délibération  fur  la 
findc  l’Affemblée,  3300  livres  à la  dift- 
tribution  de  Mgr  de  Nîmes  ; 2400  liv. 
aux  Egides  de  Mantes , à la  diftribution 
de  Mgr.  de  Chartres. 

En  divers  petits  articles  d’aumônes, 
compris  300  livres  pour  un  Cordelier 
Prédicateur  du  temps  de  la  pleine  Al'- 
lemblée,  environ  1000  livres. 

Du4Juin,  à Mrs.  les  Agents , trois 
en  nombre,  18000  livres  chacun,  5c 
6000  livres  au  Sieur  Prieur  de  Saint- 
Denys  ; 5c  de  plus , à deux  defdits  Srs. 
Agents,  l'avoir,  à Mgrs.  d’Auxerre  6c 
de  Saint-Brieux  , chacun  12000  liv. 

Aux  Secrétaires  defdits  Srs.  Agents 
& à celui  du  Sr.  de  Saint-Dcnys,  cha- 
cun 300  liv. 

A Mr.  le  Secrétaires  de  l’Affemblée , 
outre  les  3000  liv.  de  la  gratification 
ordinaire,  8000  liv.  pour  les  copies  des 
verbaux  5c  des  rôles  des  impofitious. 

A Mgr.  de  Chartres,  8000  liv. qu’il 
paraît  par  le  verbal  lui  avoir  été  offer- 
tes , 6c  par  lui  refulées , mais  allouées 
audit  compte  fous  la  quittance. 

Audit  Vitré,  pour  diverfes  impref- 
fions , gages,  voyages  , buvettes,  bois 
6c  chandelles , Scc.  lelon  les  comptes 
6c  parties  vérifiée!  5c  arrêtées ,:  ehvi- 
ron  7000  liv. 

A un  nommé  Jacob,  Commis  de 
1 i éoô  liv. 

Au 


Ëft-iî  permis  à 
quelques  Députés 
de  s'oppofer  à une 
délibération  qui 
porte  refus  d'im- 
moler ? 


Telle  oppofi- 
tion  eft  condam- 
née comme  inouic 
& injurieufe  au 
Clergé. 
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Au  Sr.  de  Gy vez , Avocat  du  Clergé , 
iooo  liv. 

A un  nommé  Danchu,  300  liv. 

A Mgr.  de  Boulogne,  6000  liv. 

Pour  les  jetons,  8140  liv.  quoique 
la  quittance  de  l’ouvrier  ne  loit  que 
de  7301  liv. 

Au  Sieur  Courtin , de  gratification 
700  liv. 

Et  finalement  un  article  de  9200  li- 
vres couché  & alloué , félon  la  teneur 
dudit  article , par  ordre  de  l’ Affemblée , 
& pour  des  raifons  quelle  n’a  voulu 
être  inférées,  & pour  caufe. 

Et  a dit  ledit  Sgr.  Evêque , que  ce 
font  toutes  les  délibérations  & allo- 
cations extraordinaires  de  l’Affemblée 
de  Mantes. 

Ledit  rapport  oui,  Mgr.  le  Préfi- 
dent  a dit , que  cette  affaire , très-im- 
portante, contenant  divers  chefs  , & 
étant  néceffaire  de  délibérer  fur  tous , 
ou  fur  la  plupart  d’iceux  féparément* 
il  jugeoit  convenable  de  commencer 
par  la  propofition  faite  de  pourvoir  à 
l’avenir  par  un  bon  réglement,  à ce 
que , de  fi  énormes  divifions  & de  fi 
fâcheux  accidents  ne  puiffent  plus  ar- 
river dans  le  Clergé;  Sc  pour  ce,  il 
lui  fembloit  néceffaire  d’opiner,  s’il  eft 
permis  à quelques-uns  des  Députés 
d’une  Alfemblée  de  s’oppofer  à des 
délibérations  qui  portent  refus  d’im- 
pofer,  & quel  ordre  il  faudrait  tenir 
fur  les  réfiftances  qu’on  pourroit  faire 
aux  dons  & impofitions. 

Sur  quoi  plufieurs  Provinces  ayant 
defiré  que  lecture  fût  faite  des  deux 
Procès-verbaux , èfquels  eft  fait  men- 
tion de  l’oppofition  & proteftation  qui 
fut  faite  par  aucuns  en  l’Affemblée 
de  Mantes , le  1 6 Mai , iceux  lus , & 
délibération  prife  par  Provinces , 

A été  arrêté,  qu’attendu  qu’il  appert 
par  le  verbal  de  Mgrs.  les  Préfidents , 
8c  autres  Députés  fignés  avec  eux,  fai- 
fant  la  pluralité  de  ladite  Affemblée, 
qu’il  y eût  alors  une  oppofition  en 
forme  faite  par  aucuns  , contre  la  dé- 
libération du  1 5 Mai , la  préfente  Af- 
femblée défapprouvant  & condamnant 
telle  procédure , comme  inouie  & inju- 
rieufe au  Clergé,  8c  qu’on  n’eût  jamais 
cru  fe  pouvoir  rencontrer,  pour  raifon 
dequoi  nul  réglemnnt  n’avoit  été  fait 
par  le  paffé , a établi  pour  réglement 
inviolable  , que  déformais  telles  oppo- 
fitions  ne  pourront  être  reçues , 8c  fi 
à l’avenir  aucun  Député  des  Affem- 
blées  s’oublioit  tellement  que  d’en  fai- 
re de  pareilles , il  fera  déclaré  indigne 
Tome  III. 
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de  députation  en  toutes  Affemblées- 
Générales  6c  Provinciales  ; 6c  quant 
aux  fufïfages  des  Provinces  néceffai- 
res , pour  confentir  ou  diffentir  ce  qui 
eft  des  dons  &:  impofitions, 

L’Affemblée  fe  conformant  aux  ré- 
glements qui  ont  été  faits  ci-devant  fur 
ce  fujet,  ordonne  qu’ils  feront  gardés 
6c  obfervés , 6c  renouvellés  j fi  befoin 
eft , dans  le  réglement  général  qui  eft 
à taire  en  ladite  Affemblée. 

Le  21  Juillet,  Mgr. d’Ufez  6c  autres 
Commilfaires  pour  l’affaire  de  Man- 
tes , ont  repris  le  Bureau , & mond.  Sgr. 
d’Ufez  a dit,  qu’après  les  réglements 
réfolus  en  la  délibération  du  29  de  ce 
mois , il  échet  qu’il  plaife  à l’Affem- 
bléede  décider  par  articles  la  validation 
des  délibérations  particulières  de  celle 
de  Mantes  : fur  quoi  il  auroit  été  dit  par 
quelques-uns  de  l’ Affemblée,  que  puift 
qu’on  avoit  mis  fur  le  Bureau  un  écrit 
en  forme  de  relation,  6c  que  Mgrs. les 
Commilfaires  avoient  été  obligés  de 
faire  leur  rapport,  par  lequel  ileonftoit 
à l’Affemblée  que  l’Auteur  d’icclui , qui 
qu’il  foit,  parloit  très-mjurieufement 
6c  mal  à propos  de  Mgrs.  les  Prélats , 
qui  avoient  été  congédiés  de  cdlle  de 
Mantes,  il  étoit  jufte,  que  pour  un  ré- 
tablifTëment  plus  public  de  leur  hon- 
neur, comme  cet  écrit  avoit  été  publié, 
l’Affemblée  fît  aufîi  connoître  à tout 
le  monde , par  une  délibération  folem- 
nelle,  qu’elle  condamnoit  ledit  écrit  , 
6c  le  tenoit  pour  très -faux  & calom- 
nieux, 6c  qui  calomnioit  des  perfonnes 
qui  font  au-deffus  de  tout  blâme;  à 
quoi  la  Compagnie , après  la  lecture  dus 
dit  écrit , 6c  quelques  concertations  , 
ayant  jugé  fe  devoir  porter,  délibéra- 
tion prile  par  Provinces , a été  réfolu 
que  le  préfent  Procès-verbal  fera  chargé 
de  la  déclaration  que  fait  l’Affcmblée,- 
qu’elle  condamne  ledit  écrit  Comme 
faux,  calomnieux  6c  injurieux,  6c  que 
dans  la  lettre  qui  fera  écrite  aux  Pro- 
vinces fur  l’affaire  de  Mantes,  ainfî 
qu’il  a déjà  été  délibéré,  il  fera  fait 
mention  de  la  cdndamnation  dudit 
écrit. 

Enfuite  nioridit  Seigneur  d’Ufez  a 
dit,  qu’il  lui  fembloit  expédient  que 
l’Affcmblée,  fans  autre  examen,  va- 
lidât les  délibérations  qui  ont  été 
prifes  par  l’Affemblée  de  Mantes  , 
entre  le  15  Mai  6c  le  3 Juin,  attendu 
que  Mgrs.  les  Prélats  congédiés  y 
étoient  encore,  6c  qu’hors  le  fujet  de 
la  cortteftation , ils  agiffoient  en  pleine 
liberté;  6c  fur  ce  chef,  les  Provinces 


Écrit  contré  les 
Prélats  congédiés 
de  Mantes,  con- 
damné. 


Délibérations 
particulières  pri- 
fes entre  le  iy 
Mai  & le  3 Juin 
1641,  validées. 
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affemblccs  ont  refolu,  tous  d’unevoix,  feront  tenus  pour  préfents , demeurera 
que  lel dites  délibérations,  au  nombre  validée  à l’égard  des  congédiés  mais 
de  quatre , demeureront  validées.  non  des  autres  qui  ne  font  point  venus 

Confequemment  mondit  Sgr.  d’U-  en  l’Aflemblée;  7°.  la  délibération  du 
lez  a reprélente , que  depuis  ledit  jour,  19  Août , par  laquelle  il  eft  porté  que 
3 Juin,  julqua  la  fin  de  l’AlTemblée  , les  intérêts  que  prétendoitleReceveur- 
eile  avoit  pris  des  délibérations  jul-  Général pouravance,  feraient  compcn- 
quau  nombre  de  dix-neuf,  fur  les  af-  lés  avec  les  intérêts  qu’il  devoir  pour 
faites  occurrentes  & particulières,  les  les  fommes  qui  étoient  demeurées au- 
uncs  defquelles  étant  de  petite  impor-  paravant  en  les  mains , demeurera  va- 
tance,  & pour  des  occurrences  prel-  lidée;  8°.  la  délibération  prife  du  13 
lances  alors,  étoient  déjà  exécutées  & Juin,  qui  porte  que  le  Roi  fera  fup- 
tout-à-fait  palî’ées  ; mais  qu’il  en  rel-  plié  de  donner  Arrêt,  que  le  Confeii 
toit  julqu’au  nombre  de  dix  qui  avoient  ne  rétablira  plus  par  des  Arrêts  parti- 
befoin  de  validation , fi  bon  fcmbloit  culiers , les  décharges  rayées  par  le 
à la  Compagnie,  comme  concernant  Clergé,  demeurera  validée  & renouvel- 
des  affaires  qui  ont  encore  cours,  ou  lée,  & les  Agents  chargés  de  pourfui- 
traitant  de  matières  qui  regardent  la  vre  ledit  Arrêt, 
ligne  de  compte  & l’argent  du  Clergé.  Enliute  ledit  Sgr.  Evêque  a dit 

Lecture  & propofition  a été  faite  de  qu’il  convenoit  de  délibérer  fur  les  arri- 
toutes  , & l’ Affemblée  ayant  laifle  en  clés  dudit  verbal , qui  concernoient  les 
lilcnce  & lans  y toucher  toutes  celles  décharges  particulières  des  Dioceles 
qui  font  déjà  exécutées,  & qui  ne  re-  & fur  deux  délibérations,  l'une  du  1 3 
gardent  point  les  comptes,  unanime-  Août,  l’autre  du  16,  qui  ont  chano-é 
m.-nt  a validé  les  fuivantes  ; 1°.  que  & diminué  le  débet  du  compte  de  1639 
la  depenfe  faite  pour  l’impreffion  de  à caufe  de  la  nouvelle  admiffion  d’au- 
^arus  Aurelms,  conformément  à la  cimes  dcfdites  décharges  : fur  quoi 
délibération  du  13  Juin,  fera  allouée,  l’Alfemblée  a délibéré , qu’attendu  que 
comme  faite  lelon  1 intention  du  Cler-  déjà  elle  a examiné  dans  la  recette  & 
ge;  1".  que  celle  auffi  qui  avoit  été  depenfe  du  compte  de  1640,  la  plupart 
faite  pour  mettre  en  métier  le  fils  de  defdites  décharges,  & arrêté  fur  icelui 
Philippe  , Mmilh-e  converti,  pat  dé-  leditdébet,  comme  auffi  en  a déjà  revu 
libération  du  1 7 jour  de  Juin , demeu-  quelques-unes  qui  lui  étoient  renvoyées 
rcra  allouée , & ladite  délibération  va-  pour  être  jugées,  lefdites  décharges 
lidée;  3°. que  trois  délibérations,  l’une  demeureront  validées,  & ledit  débec 
du  10  Juin,  l’autre  du  premier  Juillet  réglé  au  compte  de  1640,  félon  les  ré- 
& la  dernicrc  du  10  Août , par  lcfquel-  folutions  prifes  dans  les  ap’oftilles  d’ice- 
les  l’affaire  de  la  recette  générale  du  lui,  inférées  au  préfent  Procès-verbal 
Clergé,  & des  furetés  demandées  en  & même  le  traité  fait  avec  Dom  Fron- 
icelle  au  Sj.  de  Lormaifon , feroient  ton , Procureur  des  Fucillans  du  Dio- 
remiles  à Mgr.  leCardin.il  de  Riche-  cefe  de  Rieux,  projetté  & réfolu  en 
lieu  ou  à celui  qu’il  ordonnerait,  en  pleine  Affemblée  de  Mantes , mais  con- 
coniéqucnce  defquelles  délibérations,  clu  feulement  le  10  Août  en  icelle, 
le  Sr.  de  la  Morinierc,  comme  Com-  demeurera  validé , aux  charges  & con- 
mis  dudit  Sr.  de  Lormaifon,  a fait  la  dirions  portées  par  le  préfent  Procès- 
charge  de  ladite  recette  , fortira  fon  verbal. 

effet  , fans  approuver  néanmoins  la  for-  Le  premier  Août , le  rapport  de  l’af-  Continuation  1 
me  deldites  délibérations  de  transférer  fairede  Mantes  futcontinué  par  M«rs  <3u raPPorcdc iaC- , 
le  pouvoir  de  l’Alfemblée  à une  per-  les  Commilfaires , & Mgr.  d’Ufez  dit  t»  ° 
lonne  feule,  ce  qu’elle  condamne  com-  que  l’Affemblée  ayant  réglé  tous  les 
me  préjudiciable  au^  Clergé;  4°.  la  dé-  chefs  des  délibérations  de  celle  de  Man- 
libération  du  9 Août,  portant  que  le  tes  , qui  regardoient,  ou  les  affaires  paf- 
Receveur  de  Mâcon  fera  la  recette  des  fageres , ou  les  affaires  du  Roi , ou  les 
deniers  de  Breffe,  à la  réferve  de  ceux  décharges,  il  ne  reftoit  plus,  finon 
qui  procèdent  des  Bénéfices  qui  font  fi-  qu’elle  délibérât  fur  les  gratifications 
tués  dans  le  Diocefe  de  Lyon,  demeu-  qui  y ont  été  faites,  £c  enfuite  fur  la 
rera  validée;  5°.  que  les  pendons  don-  clôture  du  compte  des  frais  communs 
nées  a trois  Miniftres,  par  délibéra-  de  ladite  Affemblée,  & fur  la  délibé- 
rions des  26  Juin  & 6 Août,  feront  al-  ration  & traité  qui  concerne  le  fupplé- 
louees;  6°.  la  délibération  qui  porte  ment  du  denier  douze  au  denier  qua- 
qu’en  ce  qui  fera  des  taxes , les  abfents  torze  , de  foixante  & dix-huit  mille  li- 
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Vres  données  au  Roi  en  1635,  & dont 
Sa  Majefté  avoit  permis  en  ladite  an- 
née 1641  , de  tirer  le  fupplément  au 
profit  dudit  Clergé  6c  pour  les  frais  com- 
muns de  ladite  Aflemblée;  6c  quant 
aux  gratifications , il  a dit , qu’il  y en 
avoient  quelques-unes  qui  étoient  fai- 
tes au  temps  que  l’Aflemblée  étoit 
pleine  6c  entière,  fur lefquelles  par con- 
léquent  il  n’échet  aucune  délibération , 
du  nombre  defquelles  font  les  600  liv. 
données  au  Sr.  de  Marandé,  pareille 
fomme  donnée  au  Sr.  Coppin,  autant 
au  Sr.  de  Longeuil , pareille  fomme  à 
un  nommé  la  Combe  6c  400  liv.  à un 
nommé  Petit  ; 10000  liv.  données  à 
Mgr.  de  Pamiers,  6c  environ  1000  liv. 
d’aumônes,  y compris  environ  300  li- 
vres à un  Cordelier  Prédicateur  de 
Mantes , 50  écus  à des  Muficiens  pour 
la  Procefiïon  du  Jubilé;  mais  que  le 
premier  article  des  gratifications  faites 
depuis  la  réparation  de  l’Aflemblée  , 
fur  lefquelles  il  échéoit  de  délibérer , 
étoit  la  gratification  faite  à Mgrs.  les 
Agents  qui  fortoient  de  charge , 6c  au 
Sr.de  Saint-Denys , à chacun  defquels 
Srs.  Agents,  au  nombre  de  trois;  fa- 
voir , a Mgrs.  d’Auxerre  6c  de  Saint- 
Brieux,  6c  à Mr.  l’Abbé  de  Saint-Vin- 
cent , F Aflemblée  avoit  donné  18000 
livres,  6c  audit  Sieur  de  Saint-Denys 
6000  livres  ; 6c  de  plus,  a deux  d’i- 
ceux,  favoir  eft,  auxdits  Sgrs.  d’Au- 
xerre 6c  de  Saint-Brieux  de  gratifica- 
tion extraordinaire,  à chacun  12000 
livres  ; fur  lequel  article,  avant  que  de 
pafler  outre,  c’étoit  à l’Affembiée  de 
prendre  réfolution  : fur  quoi  ledit  Sgr. 
de  Saint-Brieux  ayant  pris  la  parole , â 
remontré  que  c’étoit  fans  Ion  iu  6c  fans 
fa  follicitation,  qu’on  lui  avoit  fait  la^ 
dite  gratification  extraordinaire , 6c  que 
même  c’avoit  été  Mgr.  de  Saint-Paul, 
lors  nouvel  Agent , 6c  non  pas  lui , qui 
en  avoit  reçu  la  délibération  ; qu’il 
avouoit  qu’on  l’avoit  en  cela  avanta- 
geufement  confidéré  ; mais  que  la  vé- 
ri té  étoit  aufii,  qu’il  en  avoit  donné 
quelque  fujet  en  ce  qu’il  avoit  fait  plus 
long  fervice , que  l’ordinaire  des  autres 
Agents  à qui  on  donne  communément 
pareille  fomme,  ayant  fervi  jufqu’àfix 
ans , en  un  temps  où  le  Clergé  a été 
attaqué  de  tous  côtés  de  vexations  les 
plus  fâcheufes  6c  les  plus  importantes 
qui  puflent  fe  rencontrer;  qu’il  avoit 
eu  le  bonheur , à force  de  follicitations , 
de  travail  6c  de  dépenfes  extraordinai- 
res, d’obtenir  un  très-grand  nombre 
d’ Arrêts  favorables  6c  très- utiles  au 
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Clergé,  dont  il  a publiquement  lu  la 
lifte  6c  le  fommaire,  en  en  produifant 
une  partie  imprimée,  6c  l’autre  ne  l’étant 
pas;  qu’il  avoit  pardevers  foi  encore 
les  mémoires  de  Mrs.  des  Finances  , 
de  diverfes  affaires  très-pernicieufes 
qu’on  vouloit  faire  fondre  fur  le  Cler- 
gé, qu’il  avoit  hcureulement  détour- 
nées , ayant  lu  6c  fait  voir  pour  cet  effet 
une  lettre  de  Mr.  de  Bullion  6c  quel- 
ques-uns defdits  mémoires  ; que  par 
ordre  des  Aflemblées  tenues  à Sainte- 
Gcnevieve , il  avoit  fait  trois  voyages 
importants  à la  fuite  de  la  Cour  à très- 
grande  dépenle  , en  l’un  defquels  il 
avoit  accompagné  Mgr*  de  Lifieux , 
député  par  l’une  defdites  Aflemblées  ; 
qu’après  tout , la  gratification  étoit  une 
choie  exécutée  6c  confommée , 6c  que 
de  la  vouloir  répéter  de  lui , ce  leroit 
une’chofe  bien  fâcheule  6c  extraordi- 
naire, 6c  néanmoins  qu’il  fe  remettoit 
du  tout  au  jugement  de  l’Aflcmblée  ; 
6c  à l’inftant  Mgr.  de  Rieux  a prié  la 
Compagnie  de  fouir  avant  que  de  dé- 
libérer lui*  cette  affaire , mais  onze  heu- 
res ayant  fonné,  la  délibération  a été 
remile  à une  autre  féance. 

Le  2 Août,  la  Compagnie  reprenant 
fa  délibération  touchant  les  gratifica- 
tions accordées  à Mrs.  les  Agents  6c 
au  Sr.  Prieur  de  Saint-Denys  en  l’Af- 
femblée  de  Mantes , Mgr.  de  Rieux  a 
dit , qu’il  étoit  obligé  en  l’abfence  de 
Mr.  l’Abbé  de  Saint-Vincent,  fon  fre- 
re , n’étant  pas  encore  de  retour  du 
voyage  de  Béarn , où  il  eft  allé  par  or- 
dre du  Clergé  , pourfe  trouver  en  cette 
Aflemblée,  où  il  a été  député  par  la 
Province  d’Auch,  de  repréfenter  à la 
Compagnie,  que  bien  qu’il  eût  fervi 
continuellement  6c  fort  dignement  le- 
dit Clergé  en  la  charge  d’Agen t,  pen- 
dant tout  le  temps  de  fon  Agence , 6c 
qu’il  n’eût  jamais  manqué  en  cela  de 
zele  6c  de  courage  en  toutes  occafions  * 
6c  particuliérement  en  l’oppofition  qu’il 
auroit  formée  à l’exécution  de  l’Arrêt 
du  Confeil  du  6 Octobre  1 640 , fi  per- 
nicieux 6c  fi  dommageable  à l’Eglife, 
qui  taxoit  tous  les  Bénéficiers  du  Royau 
me  à la  6e  partie  de  leur  revenu , lequel 
il  fit  lignifier  au  Greffe  du  Confeil,  ÔC 
par-tout  ailleurs  où  il  étoit  nécelfaire, 
imprimer  6c  envoyer  en  tous  les  Dio- 
ces  , ainfi  qu’il  eft  notoire,  6c  dont  la 
Compagnie  eft  duement  informée  , 
n’ayant  ledit  Sr.  Abbé  de  Saint-Vin- 
cent defiré  , ni  recherché  autre  récom- 
penfe  ni  fatisfaction , que  le  feul  hon- 
neur d’avoir  bien  fervi,  félon  que  fa 
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cience  Se  le  devoir  de  fa  charge  l’yobli- 
geoient  ; néanmoins  dans  l’ Affemblée 
derniere  tenue  à Mantes , parl’entremi- 
fe  de  quelques-uns  qui  lui  étoient  mal 
affedionnés , après  le  départ  de  Mgrs. 
les  Archevêques  Préfidcnts  en  ladite 
A d'emblée , & autres  de  Mgrs.  les  Pré- 
lats qu  on  avoit  trouvé  moyen  d’en 
faire  congédier  par  Sa  Majefté;  déli- 
bérant fur  la  récompenfe  des  Agents 
Portants^  de  charge,  ils  auroient  fait 
donner  à Mgr.  l’Evêque  d’Auxerre  dix 
mille  écus , deux  mille  écus  au  Sieur 
Prieur  de  Saint-Denys  de  la  Charrre , 
dix  mille  écus  à Mgr.  l’Evêque  de  St! 
Brieux,  fie  la  lommc  de  fix  mille  écus 
audit  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent,  qui 
feul  auroit  exercé  la  charge  d’Agenc , 
conjointement  avec  ledit  Sgr.  Evêque 
de  Saint- Brieux,  nommés  légitime- 
ment par  les  Provinces  de  Sens  Se 
d’Auch,  ne  pouvant  & ne  devant  pas  y 
avoir  aucune  différence  de  gratifica- 
tions, ni  lefdits  Sgrs.  Evêques  être  en 
cela  confidérés  que  comme  Agents  du- 
dit Clergé;  que  les  Evêchés  que  le  Roi 
leur  avoit  donnes,  dévoient  même  te- 
nir  lieu  de  récompenfe,  bien  loin  de 
donner  fujet  d’augmenter  leur  gratifi- 
cation , que  par  fucceffion  de  temps  la 
mémoire  des  fervices  dudit  Sr.  Abbé 
de  Saint-Vincent  fe  perdant , ceux  qui 
viendraient  après  nous , remarquant 
dans  le  Procès-verbal  de  ladite  Affem- 
blée, cette  inégalité  Se  différence  de 
gratifications,  comme  il  a été  repréfen- 
té  par  le  rapport  de  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  de  la  préfente  Affemblée , dé- 
putes a 1 examen  d icelui , pourraient 
concevoir  quelque  finiftre  opinion  du- 
dit Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent  ; l'up- 
P liant  ladite  Affemblée  de  délibérer  en 
cette  affaire  , comme  en  une  affaire 
d’intérêt  d’honneur  tant  feulement,  & 
pour  effacer  dudit  Procès-verbal  cette 
tache  honteufe  qui  pourrait  refter  à la 
poftérité. 

Sur  cela  Mgr.  d’Auch  a remontré  , 
que  l’intérêt  dudit  Sr.  de  Saint-Vin- 
cent étoit  commun  à fa  Province , par 
laquelle  il  avoit  été  nommé  Agent , & 
qu’il  prioit  la  Compagnie  d’y  vouloir 
faire  confidération  ; l’affaire  mife  en 
délibération  par  les  Provinces 

L Affemblee  ne  reconnoillant  point 
le  Sr.  Prieur  de  St.  Denys  pour  Agent, 
pour  les  raifons  mentionnées  en  la  dé! 
libération  du  5 Juillet  , joint  que  le 
Sgr.  Evêque  d’Auxerre  a reçu  la  récom- 
penfe entière  de  l’Agence,  a déclaré 
ne  pouvoir  approuver  le  don  qui  lui 
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a été  fait  de  la  fomme  de  Go o o livres , 
qui  fera  répétée  fur  lui  par  le  Receveur! 

Général  du  Clergé  à la  pourluite  Se  di- 
ligence des  Agents , a approuvé  fie  va- 
lidé la  gratification  faite  aux  Sgrs  Evê- 
ques d’Auxerre  St  de  Saint-Brieux,  fit 
au  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent  de  la 
fomme  de  1 8000  livres  chacun  ; St  pour 
les  12000  livres  qui  ont  été  accordées 
auxdits  Sgrs.  Evêques  d’Auxerre  fit  de 
Saint-Brieux,  outre  fit  par-deffus  ladite 
gratification  de  18000  livres  ; cette  dé- 
penfe  que  le  Clergé  ne  peut  approu- 
ver étant  exceffive  fit  contre  l’ordre , 
a ordonne  que  la  fufdite  fomme  de 
12000ÜV.  fera  par  chacun  d’eux  remife 
entre  les  mains  dudit  Receveur-Géné- 
ral à la  pourfuite  defdits  Agents , fauf 
a faire  droit  fur  les  voyages  extraor- 
dinaires que  ledit  Sgr.  de  Saint-Brieux 
a allégué  avoir  fait  , conformément 
aux  réglements , dont  il  pourra  dreffer 
un  état,  qui  fera  vu  fit  examiné  par- 
devant  des  Commiffaires  qui  feront 
nommés  à cet  effet,  la  même  choie 
étant  réfervée  audit  Sr.  Abbé  de  Saint- 
Vincent  lorfqu’il  fera  arrivé. 

le  8 Août,  Mgr.  de  Narbonne  dit  lettre  h Mgr. 
quil  croyoit  devoir  donner  avis  à la  l’Ev,  d'Evrcux. 
Compagnie,  qu’il  avoit  reçu  une  Let- 
tre de  Mgr.  l’Evêque  d’Evreux , par 
laquelle  il  lui  témoigné  un  extrême 
reflentiment  de  l’honneur  qu’elle  lui 
avoit  fait,  dont  il  l’auroit  déjà  remer- 
ciée en  perfonne , fi  une  maladie  dans 
laquelle  il  eft  tombé , ne  l’en  avoit  em- 
pêché , & qu’il  ne  manquera  point  de 
lui  venir  rendre  fes  devoirs,  aulîi-tôt 
qu’il  fera  en  meilleur  état. 

Le  7 Septembre,  Mgrs.  les  Coin- 
miffaires  de  l’affaire  de  Mantes  ayant 
pris  le  Bureau,  Mgr.  dUlcz  dit  que  Mantes, 
pour  en  achever  entièrement  le  rap- 
port , il  ne  reftoit  plus  que  trois  arti- 
cles a examiner  , qui  concernent  les 
gratifications  qui  ont  été  faites  en  la- 
dite Affemblée,  dont  le  premier  eft 
d une  fomme  de  8000  livres  , laquelle , 
par  délibération  du  21  Août,  après- 
midi  , a été  donnée  à Mgr.  l’Archevê- 
que de  Rheims , lors  Evêque  de  Char- 
tres , en  confidération  de  fes  fervices 
fie  des  chevaux  qu’il  avoit  perdus,  fie 
a dit  qu’enluite  de  ladite  délibération, 
eft  couché  dans  le  Procès-verbal  un  re- 
fus très-honnête  fie  civil,  fait  par  mon- 
dit  Sgr.  de  Chartres,  d’accepter  ladite 
fomme,  laquelle  néanmoins  fe  trouve 
employée  dans  le  compte  des  frais  com 
“uns,  Se  allouée  fous  la  quittance  du- 
dit Sg  r.  a raifon  de  quoi  il  échet  que 
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l’ Aftemblée  délibéré,  fi  elle  veut  que 
ladite  partie  caftee  comme  toutes  les 
autres  par  la  délibération  générale  de 
la  préfente  Aftemblée  du  premier  Juil- 
let, foit  rétablie  ou  non. 

partie  de  Sooo  Sur  q.uoi  ’ PaL'  1>aV*S  deS  Pr°vinces  , 
livres  accordée  à a été  réfolu , que  ladite  partie  demeu-^ 
l’Ev.  de  Chartres,  rera  caftee  6c  rayée  dans  l’apurement 
l2  " 6c  rétabliftement  du  finito  du  compte 

des  frais  communs , 6c  fera  répétée  par 
le  Receveur  à l’inftance  6c  diligence 
des  Srs.  Agents. 

Ledit  Sgr.  Evêque  d’Ufez  en  conti- 
nuant, a dit , que  le  fécond  article  qui 
reftoit  à juger,  eft  d’une  fomme  de  lix 
mille  livres,  dont  l’ Aftemblée  de  Man- 
tes a gratifié  le  Sgr.  Evêque  de  Boulo- 
gne, à caufe  de  l’entiere  fpoliation  de 
les  revenus,  de  laquelle  gratification 
il  n’y  a aucune  délibération  écrite  dans 
le  Procès-verbal,  mais  feulement  elle 
eft  couchée  dans  ledit  compte  des  frais 
communs , 6c  allouée  fous  la  quittan- 
ce dudit  Sgr.  Evêque  : délibération  prife 
par  les  Provinces  , a été  réfolu,  qu’at- 
tendu la  notoire  fpoliation  dudit  Sgr. 
Evêque  de  Boulogne , 6c  la  néceliité 
abfolue  qu’il  avoit  de  ce  fecours  pour 
vivre  6c  foutenir  la  dignité,  la  partie 
eft  rétablie. 

Enluite  il  a dit,  que  le  troifieme  6c 
dernier  article  qu’il  avoit  à propoler 
en  cette  affaire , eft  touchant  une  lom- 
vreïTccordéc00  me  ^ooo  livres  , donnée  par  déli- 
aur  écritures  au  bération  du  ....  Août,  à Mgr.  de  St. 

Brieux,  lors  Secrétaire  de  l’ Allemblée, 
pour  les  copies  qu’il  avoit  convenu  fai- 
re , tant  du  Procès-verbal , que  des  dé- 
partements faits  fur  les  Bénéficiers  de 
chaque  Diocefe,  de  quatre  millions 
cinq  cents  mille  livres  ; qu’à  la  vérité 
cette  fomme  d’abord  paroît  exceflive 
6c  de  dangereufe  conféquence,  mais 
qu’examinant  de  près  le  travail  des  écri- 
ture qui  fe  firent  lors,  le  Procès-verbal 
n’ayant  point  été  imprimé  , 6c  néan- 
moins en  ayant  été  diftribué  jufqu’à 
cinquante-trois  copies  , 6c  les  départe- 
ments , dont  il  y a eu  trois  copies  de 
chacun , montant  au  nombre  de  trois 
cents  quarante  cahiers , dont  la  plupart, 
à caule  des  ratures  6c  changements, 
ont  été  refaits  pîufieurs  fois_,  il  y ap- 
parence que  cette  dépenfe  au  vrai  mon- 
toit  à une  notable  fomme , principale- 
ment cela  fe  faifant  hors  de  Paris  par 
hommes  mandés  exprès. 

L* Allemblée  confidérant  qu’il  s’agit 
de  l’eftimation  d’un  travail  dont  on  ne 
voit  que  partie  , 6c  après  que  ceux  de 
P Allemblée  préfente , qui  étoient  de 
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celle  de  Mantes , ont  témoigné  que 
les  départements  ont  été  refaits  plu- 
lleurs  fois , & qu’il  y avoit  eu  beaucoup 
plus  de  travail  qu’il  n’en  paroifloit,  a 
arreté,  par  délibération  des  Provinces , 
que  la  partie  fera  rétablie. 

Et  fur  ce  que  lefdits  Sgrs.  Commif- 
miffaires  ont  propofé,  qu’à  caufe  des 
radiations  & rétabliffements  & même 
de  1’  entière  caftation  du  compte  des 
frais  communs  de  ladite  Aftemblée  , 
comme  clos  6c  arrêté  dans  le  temps 
porté  par  ladite  délibération  du  pre- 
mier Juillet,  il  étoit  néceffàire  de  re- 
voir ledit  compte,  6c  en  faire  nouveau 
calcul  6c  arrêt , comme  aufii  fur  ce  qu’au- 
cuns de  Mgrs.  ont  demandé,  qu’en 
exécution  de  la  fufdite  délibération,  la 
Lettre  circulaire  ordonnée  par  icelle, 
fût  faite,  6c  envoyée  aux  Provinces  : 
l’ Aftemblée , d’une  commune  voix,  a 
arrêté,  que  lefdits  Sgrs.  CommilTaires 
verront  & examineront  de  nouveau  le- 
dit compte,  avec  les  héritiers  du  feu 
Sr.  de  Lormailon  , & en  feront  leur 
rapport  à l’Affemblée  pour  être  par 
elle  ordonné  ce  qui  fera  de  raifon  , & 
mondit  Sgr.  d’Ufez  a été  prié  de  faire 
ladite  Lotte  circulaire. 

Le  7 Décembre,  la  Compagnie  ayant 
été  avertie  que  Mgr.  l’Evêque  d’Evreux 
étoit  au  Cloître  pour  entrer  en  l’Af- 
lemblée , deux  Députés  du  premier  &c 
du  fécond  Ordre  ont  eu  ordre  de  l’al- 
ler recevoir  : étant  entré  , & ayant 
pris  la  place  lelon  l’ordre  de  fon  fa- 
cre,  il  dit  que  le  relTentiment  qu’il  a 
eu  de  l’honneur  qu’il  a plu  à l’Affem- 
blée  de  lui  faire , avoit  des  caufes  qui 
lui  étoient  fi  avantageufes , qu’il  n’eût 
pas  différé  un  moment  à lui  venir  ren- 
dre les  très-humbles  grâces  auxquelles 
il  étoit  obligé , 11  fa  hanté , & des  en- 
gagements néceffaires  qui  font  furve- 
nus  en  Ion  Diocefe , & quelques  ac- 
cidents fâcheux  arrivés  en  fa  maifon , 
ne  fe  fuffent  oppofés  à la  réfolution 
qu’il  en  avoit  faite,  outre  que  la  dé- 
putation de  la  Province  de  Rouen  étoit 
remplie  de  perfonnes  de  fi  haut  mérite 
& de  fi  grande  capacité , qu’il  n’eût 
pu  rien  ajouter  aux  bons  fentiments  & 
aux  lages  avis  qu’ils  ont  portés  en  tou- 
tes occalions  pour  le  bien  du  Clergé  ; 
qu’il  ne  lui  reftoit  qu’à  louer  Dieu  de 
ce  qu’il  avoit  mis  enfemble  tant  d’ex- 
cellents Prélats  , lefquels  imitant  la 
confiance  des  anciens  Peres , avoient , 
non-feulement  foutenu  la  dignité  de 
leurs  Confrères , mais  auffil’avoient  en- 
tièrement relevée,  & affermi  par  ce 
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moyen  celle  de  leurs  Succefleurs , don- 
nant un  mémorable  exemple  à la  pof- 
térité  de  l’union  Epifcopale  qui  rend 
fi  considérable  le  Corps  de  l’Eglife , ôc 
des  effets  glorieux  qu’elle  produit  ; qu’il 
apporte  avec  lui  une  vénération  iingu- 
liere  pour  de  fi  dignes  réfolutions,  un 
efprit  difpofé  à recevoir  tous  les  or- 
dres qu’il  plaira  à la  Compagnie  de  lui 
donner,  ÔC  une  ame  pleine  de  refpeét 
ôc  de  reconnoiffance  de  les  faveurs. 

Mgr.  le  Cardinal  lui  repartit , que 
l’Aflemblée,  quiavoitdcfiréily  a long- 
temps de  le  voir,  l’a  voit  chargé  de  lui 
faire  connoître  par  fa  bouche,  qu’elle 
recevoit  à préfent  cette  fatisfaélion 
avc.c  joie,  ôc  que  comme  ce  defiravoit 
été  une  marque  de  fon  cflime,  elle  lui 
en  donneroit  de  fon  affection  en  tou- 
tes les  rencontres  qui  pourront  fe  pré- 
fenter  ; après  quoi  ledit  Sgr.  Evêque  prê- 
ta le  ferment  ordinaire. 

Le  9 Septembre  , Mgr.  l’Evêque  de 
Saint-Brieux  remit  fur  le  Bureau  l’ori- 
ginal du  Procès-verbal  de  l’Aflemblée 
de  Mantes , difant  qu’il  l’avoit  gardé 
jufqu’ici , ôc  n’avoit  pas  voulu , pour  de 
bonnes  confidérations,  le  mettre  en- 
tre les  mains  du  Sr.de  Berland  :l’Af- 
femblée  ordonna  aux  Secrétaires  de 
prendre  ledit  Procès-verbal  pour  être 
mis  dans  les  Archives,  ôc  que  le  Sgr. 
de  Saint-Brieux  en  dcmeurcroit  dé- 
chargé. 

§.  VII.  Comptes  des  Srs.  héritier s- 

d' Ague ffeau  & du  Sr.  de  La  Mo- 
rutier e,  Commis  a La  recette  gê- 
ner aLe. 

Le  17  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  la  Fcuil- 
lade , Promoteur,  ayant propofé qu’une 
des  principales  chofcs  qui  fe  préfen- 
toient  maintenant  à faire,  étoit  de  pro- 
céder à l’audition  des  comptes  du  Rece- 
veur-Général du  Clergé , Ôc  de  nommer 
des  Députés  pour  y travailler  au  plutôt  : 
Mgr.  le  Cardinal  nomma  à cet  effet 
Mgr.  l’Evêque  de  Marfeille,  affilié  du 
S.  Bailler  , pour  lire  la  ligne  du  compte: 
Mgr.  de  Valence  ôc  le  Sr.  Doyen  de 
Bourges,  pour  tenir  ôc  lire  le  compte 
précédent  : Mgrs.  d’Airc  ôc  de  Meaux, 
ôc  les  Srs.  Hou  jri  ôede  Marmieffe,  pour 
écrire  les  apoflilles  ; ôc  Mgr.  de  Sain- 
tes ôc  le  Sr.  de  Frefals , pour  voir  les 
quittances. 

Le  Sr.  de  la  Moriniere  ayant  fup- 
plié  la  Compagnie  qu’il  lui  plût  de 
fouir,  représenta  que  le  feu  Sr.  Phi- 
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lippes  d’Agueffeau , Sr.  de  Lormaifon , 
vivant  Receveur-Général  du  Clergé  , 
fe  trouvant  incommodé  en  fa  fanté  , 
en  telle  forte  qu’il  ne  pouvoit  plus  va- 
quer en  l’exercice  de  la  charge,  traita 
avec  lui  pour  le  temps  qui  lui  rcfloit 
à exercer  pour  le  relie  des  .10  années, 
portées  par  le  contrat  qu’il  avoit  fait 
avec  le  Clergé  en  l’année  1636. 

Qu’entr  autres  claufes  dudit  traité  , 
il  ell  porté  que  1©  Sr.  de  la  Moriniere 
rendra  le  compte  dudit  Clergé  de  l’an- 
née 1(340,  pour  le  Sr.  de  Lormaifon; 
ce  qui  efl  conforme  audit  contrat,  par 
lequel  il  efl  auffi  porté  que  celui  qui 
fera  commis  par  le  Sr.  de  Lormaifon , 
fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  a par  ledit 
contrat , s’obligera  pour  l’accomplilfe- 
ment  dudit  contrat , de  rendre  les  comp- 
tes qui  feront  à rendre,  dont  ledit  Sr. 
de  Lormaifon  demeurera  refponfable  ; 
qu’au  préjudice  dudit  traité  ôc  contrat, 
les  héritiers  dudit  Sr.  de  Lormaifon  ont 
refufé  jufqu’à  prélent  de  remettre  le- 
dit compte  entre  fe  s mains  ; fupplie 
l’Aflèmblée  de  vouloir  ordonner  que 
ledit  compte  lui  fera  remis , fous  l’of- 
fre qu’il  a toujours  faite  ôc  fait  encore 
de  donner  pour  cela  toutes  fortes  de 
décharges  ôc  affurances  telles  que  de 
raifon , Ôc  fauf  auxdits  héritiers  de  com- 
mettre telle  perfonne  qu’ils  aviferont 
pour  le  foutien  des  articles  dudit 
compte. 

Sur  quoi  l’Affcmblée  a ordonné  que 
les  héritiers  dudit  Sr.  de  Lormaifon 
remettront  ledit  compte  fur  le  Bureau 
le  19  au  matin , fur  les  peines  portées 
par  ledit  contrat,  ôc  icelui  vu,  fera 
pourvu  fur  la  demande  du  Sr.  de  la 
Moriniere,  ainfi  qu’il  appartiendra  par 
raifon;  ôc  d’autant  que  fur  ce  fujet  il 
y a diverfes  pièces  à voir , ont  été  com- 
mis pour  les  examiner  ôc  en  faire  le 
rapport  Mgrs.  les  Evêques  de  Meaux 
ôc  d’Ufez,  ôc  les  Srs.  Abbé  de  Sauve 
ôc  Doyen  d’Autun,  pardevant  lefquels 
les  Parties  pourront  produire  tout  ce 
que  bon  leur  femblera. 

Le  1 9 Juin , le  Sieur  d’Agueffeau , ne- 
veu du  feu  Sr.  de  Lormaifon , ayant  de- 
mandé audience  , fut  introduit , Ôc  dit 
qu’il  étoit  venu  pour  préfenter  le  comp- 
te de  la  recette  générale  du  Clergé  de 
l’année  1 640  , pour  être  vu  ôc  exami- 
né par  PAflemblée;  qu’il  avoit  fu  que 
le  Sr.  de  la  Moriniere  prétendoit  de  le 
rendre  , en  vertu  du  traité  paffé  entre 
lui  ÔC  le  Sr.  de  Lormaifon;  mais  qu’il 
avoit  pièces  en  main,  ôc  raifon  fuffi- 
fante  pour  faire  voir  que  ledit  Sr.  de 
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la  Moriniere  eft  mal  fondé  en  fa  pré 
tendon  : fur  quoi  a été  arrêté  que  ledit 
Sr.  d’Aguefleau  remettroit  lefdites  piè- 
ces , & tout  ce  que  bon  lui  fembleroit , 
entre  les  mains  des  Sgrs.  Commiflai- 
res  dans  ce  jour  , pour  en  être  par  eux 
fait  rapport  à la  première  féance  & 
fans  plus  long  délai , attendu  l’impor- 
tance de  l’aftaire. 

Le  20  Juin  , Mgrs.  de  Meaux  & 
d’Ufez , &c,  s’étant  mis  au  Bureau  , 
ont  fait  le  rapport  du  différend  d’en- 
tre les  héritiers  du  feu  Sieur  Préfîdent 
d’Aguefleau , légataire  univerfel  du  feu 
Sr.  de  Lormaifon,  d’une  part,  & le 
Sr.  de  la  Moriniere , qui  a exercé  la- 
dite charge  de  Receveur-Général,  pal- 
traité  fait  avec  le  feu  Sr.  de  Lormai- 
lon,  d’autre  ; lequel  rapport  achevé,  & 
apres  avoir  vu  le  contrat  fait  entre  le 
Clergé  & le  feu  Sieur  de  Lormaifon  en 
1636,  ledit  traité  & autres  pièces  que 

Ordonnance  de  !“  P™'duire  ; l’Af- 

l'Airembléc.  lemblee , par  deliberation  des  Provin- 
ces , a ordonné  que  lefdits  héritiers 
préfenteront,  affirmeront  & rendront 
le  compte  de  la  recette  générale  du 
Cierge  de  l’année  1 ri 40 , à la  reddition 
& examen  duquel  ledit  Sr.  de  la  Mo- 
nnierc  alîiflera,  pour  y dire  êc  déduire 
ce  que  bon  lui  femblera. 

Compte  de  Et  à l’inftant  ledit  compte  a été  mis 

fcïfflïï {m  Ie  Bur“u  r)e  scr-  £ranç°is  d>A- 

guefleau , fils  du  feu  Sr.  Préfident  d’A- 
gueflêau. 

Le  21  Juin , de  relevée , le  Sr.  Fran- 
çois d’Agueffèau  ayant  mis  fur  le  Bu- 
reau le  compte  de  1640,  dudit  Sr.  de 
Lormaifon;  & fur  ce,  ayant  été  for- 
mées plufieurs  difficultés  par  l’Aflem- 
blée , attendu  que  ledit  Sieur  François 
d’AguelFeau  eft  encore  mineur,  & que 
les  autres  héritiers  dudit  Sr.  Préfident 
d’Agueflèau  le  font  suffi  , même  que 
la  Dame  Houflay , fa  fœur , eff  en  puif 
fa  Lee  de  mari , dont  on  ne  voyoit  point 
1 autorilation  ; a été  réfolu,  qu’avant 
que  de  procéder  à la  réception  dudit 
compte,  & pour  pourvoir  à la  fureté 
du  Clergé  dans  la  reddition  d’icelui  , 
ledit  Sr.  François  d’AguelFeau  remet- 
troir,  dans  demain  matin,  entre  les 
mains  de  Mgr.  l’Archevêque  de  Tou- 
loufe,  le  teftament  du  feu  Sr.  de  Lor- 
maifon  ; l’acceptation  du  legs  univer- 
fel dudit  Sr.  de  Lormaifon  faite  par 
le  Sr.  Préfident  d’Agueffeau,  fon  frere  ; 
l'acte  de  tutelle  de  Dame  Anne  Givez , 
veuve  dudit  feu  Sr.  Préfident  d’Aguef- 
feau; la  procuration  de  ladite  Dame 
veuve;  la  Sentence  d’émancipation  du 
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Sr.  François  d’Aguelfeau  & la  création 
de  Curateur  à fa  perfonne  ; la  procura- 
tion & Sentence  de  création  de  Cu- 


rateur du  Sr.  Champy , à la  perfonne 
de  Dame  Marie  d’Aguefleau , femme 
du  Sr.  Houlïày , Trélorier  des  Parties 
caluelles  ; l’autorifation  dudit  Sr.  Houf- 
lay  faite  en  Juftice,  & la  renonciation 
faite  par  la  veuve  dudit  feu  Sieur  de 
Lormailon  à fa  communauté  ; pour  lef- 
dites  pièces  vues , & après  en  avoir  pris 
avis  de  Confeil,  être  pourvu  aux  fure- 
tés  néceflaires  pour  la  reddition  dudit 
compte,  examen  & clôture  d’icelui. 

Le  23  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
que  fuivant  la  réfolution  de  l’Aflem- 
blee,  touchant  les  précautions  & Pure- 
tés qui  doivent  le  prendre  pour  la  ré- 
ception du  compte  de  la  recette  géné- 
rale  du  Clergé  de  l’année  1 640 , pré- 
fète au  nom  du  feu  Sr.  de  Lormai- 
fon, Mgrs.  de  Valence,  de  Saintes  & 
de  Rieux,  & les  Srs.  Doyen  de  Bour- 
ges 6c  de  Bcauregard , nouvel  Agent, 
avoient  pris  la  peine  de  fe  rendre  hier 
chez  lui , où.  ayant  fait  alfembler  les 
Srs.  Chapellier  & Bataille  , anciens 
Avocats  du  Parlement , attendu  la  con- 
fequence  de  la  choie,  & qu’elle  cft  pu- 
rement du  ftyle  du  Palais,  & entendu 
leur  avis  fur  ce  l'ujet,  ils  avoient  réfolu 
la  forme  du  préfenté  dudit  compte  6c 
qu’il  feroit  mis  en  cette  forte  : 

« Préfenté  & affirmé  avec  le  double , Fortat  <■  „ . 
«par  Meffire  François  d’Aguefleàu  , Caai dudit compl 
«fils  & héritier  de  Meffire  "Antoine  Ie' 
«dAguelleau,  qui  fut  Légataire  uni- 
« verlel  de  Meffire  Philippe  d’Aguef- 
«feau,  Sr.  de  Lormaifon,  émancipé 
«d’âge,  préfent  en  perfonne  & aflifté 
«de  Mc  Lazare  Dalîier  fon  Curateur; 

«&  Me  Etienne  de  la  Font,  Confeil- 
«ler  du  Roi  & Contrôleur-Général  des 
« reltes  de  la  Chambre  des  comptes, 

« fondé  de  procuration  fpéciale  ( pal- 
«fée  pardevant  Baudry  & Monthe- 
«nault,  Notaires  au  Châtelet  de  Pa- 
« ris,. le  2 1 du  préfent  mois,  de  Dame 
« Afine  de  Givez,  veuve  dudit  Meffire 
«Antoine  d’Aguefleau,  tant  en  fon 
« nom , a caule  de  la  Communauté  qui 
«a  été  entre  ledit  défunt  fon  mari  & 

«elle,  que  comme  tutrice  & ayant  la 
«garde-noble  des  enfants  mineurs  d’ans, 

«dudit  défunt  & d’elle)  à la  décharge 
« de  la  fucceffion  dudit  feu  Sr.  de  Lor- 
is maifon.  Comme  auffi  que  ledit  Sr. 

François  d’Aguefleau  fourniroit  les 
adtes  fuivants  , qui  feront  mis  avec 
les  acquits  & autres  pièces  juftificati- 
ves  dudit  compte  ; fa  voir , la  date  de 
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l’inventaire  fait  après  le  décès  du  Sr. 
de  Lormaifon  ; de  l’intitulé  6c  clô- 
ture , 6c  le  nom  du  Notaire  qui  l’a 
dreffé  ; le  teftament  dudit  Sr.  de  Lor- 
maifon ; la  Sentence  de  délivrance 
dudit  legs  univerfel  ; l’aéte  de  la  ré- 
nonciation de  la  veuve  du  Sr.  de  Lor- 
maifon ; la  Sentence  de  la  délivrance 
de  fes  conventions  ; les  Lettres  6c 
Sentence  d’émancipation  dudit  Sieur 
François  d’Agueffeau  ; l’a&e  de  ré- 
nonciation de  la  Dame  de  Houffay  ; 
l’aéte  de  tutelle  des  mineurs  ; l'acte 
de  garde-noble  ; la  procuration  de  la 
veuve  dudit  Meffire  Antoine  d’Aguef- 
feau  , aux  qualités  de  commune,  tu- 
trice 6c  gardienne-noble. 

Le  16  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commillaires  députés  pour  les  comp- 
tes ont  pris  le  Bureau,  pour  procéder 
à l’examen  du  compte  de  la  recette  gé- 
nérale du  Clergé  de  l’année  1 640 , pré- 
senté par  les  Srs*  François  d’Aguelleau 
6c  Etienne  de  la  Font,  qui  ont  juré  6c 
affirmé  icelui  compte  contenir  vérité, 
6c  fe  font  fournis  aux  peines  de  l’Or- 
donnance, fur  lequel  a été  mis  le  pré- 
fenté,  conformément  à l’arrêté  du  23 
de  ce  mois. 

Le  17  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commillaires  des  comptes  fe  font  mis 
au  Bureau , 6c  commençant  à procé- 
der à la  vérification  de  la  recette,  a été 
remarqué  que  le  débet  du  compte  final 
de  l’année  1639,  qui  contient  les  dé- 
bets des  autres  comptes  précédents  , 
n’étoit  point  employé  au  premier  cha- 
pitre de  ladite  recette  ; plufieurs  de 
Mgrs.  ayant  dit  que  cela  étoit  contre 
tout  orare  de  compte,  6c  les  compta- 
bles ayant  fait  voir  qu’ils  employoient 
ledit  débet  au  dernier  chapitre  de  leur 
recette;  ce  qui  fcmbloit  être  indiffé- 
rent à la  Compagnie  : la  choie  mûre- 
ment conlidérée  6c  délibération  prife 
par  Provinces,  a été  ordonné  que  ledit 
débet  feroit  employé  au  premier  arti- 
cle de  la  recette  dudit  compte. 

Et  fur  ce  que  lefdits  comptables  ont 
demandé  à la  Compagnie  , s’ils  dé- 
voient mettre  enfuite  dudit  article , le 
débet  du  compte  des  frais  communs  de 
l’Affemblée  de  Mantes , a été  aulîi  or- 
donné qu’ils  en  drefferoient  un  état 
particulier  dans  trois  jours,  pour  être 
vu  6c  examiné  en  l’Affemblée,  6c  les 
deniers  qu’ils  fe  trouveront  avoir  reçus , 
être  remis  entre  les  mains  du  Sr.  de  la 
Moriniere  , Commis  à la  recette  géné- 
rale du  Clergé  ; 6c  pour  ceux  qu’ils  di- 


É E DE  1641. 

fent  n’avoir  pas  reçus , rapporteront 
pièces  juftificatives  de  leurs  diligences, 
pour  être  fur  ce  pourvu  par  l’Affem- 
blée,  ainli  qu’elle  avifera. 

Le  30  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commillaires  des  comptes  ont  com- 
mencé la  leéture  du  compte  des  déci- 
mes de  l’année  1640;  6c  lur  le  premier 
chapitre  de  recette  , où  eft  employé  le 
débet  du  compte  de  1639,  contenant 
les  débets  des  comptes  précédents,  ren- 
dus par  le  feu  Sr.  de  Lormaifon , depuis 
l’année  1 63  5 , plufieurs  difficultés  ayant 
été  formées  lur  la  différence  qui  s’eft 
trouvée  dans  trois  finito , mis  6c  appo- 
fés  audit  compte,  le  dernier  d’iceux  ne 
montant  qu’à  317618  livres,  quoique 
les  deux  autres  montaffent  à de  plus 
grandes  fommes;  6c  ayant  été  repré- 
lenté  que  cela  procédoit  des  déchar- 
ges, qui,  au  commencement  de  l’AE 
iemblée  de  Mantes , avoient  été  rayées 
6c  depuis  rétablies  fur  la  fin  d’icelle  : 6c 
en  outre,  que  ledit  débet  n’eft  pas  de 
ii  grande  fournie  qu’il  fembloit  devoir 
être,  à caufe  de  z 8 8000  livres  paffées 
en  dépenfe  audit  Sr.  de  Lormaifon  au- 
dit compte  de  1639  , procédant  de 
16000  livres  que  le  pays  de  Béarn  6c 
la  Brelfe  doivent  par  chacun  an  depuis 
l’année  1621  , jufqua  ladite  année 
1640,  lesquelles  ledit  Sr.  de  Lormai- 
fon n’avoit  pu  toucher;  dont  néan- 
moins le  Clergé  prétend  n’être  pas  re£ 
ponfable , les  ayant  cédées  au  Roi  fans 
garantie,  pour  le  paiement  de  partie 
des  gages  des  Officiers  Provinciaux  des 
décimes,  créés  en  ladite  année  1621  , 
ainli  qu’il  eft  porté  par  le  contrat  fait 
avec  S.  M.  en  ladite  année. 

Ayant  été  jugé  que  lefdites  difficul- 
tés dévoient  être  éclaircies  6c  exami- 
nées à fonds  6c  fur  pièces  vues , déli- 
bération prife  par  Provinces , a été  ar- 
rêté que  Mgrs.  les  Commillaires  des 
comptes  examineront  les  caufes  d’où 
procèdent  la  diminution  defdits  dé- 
bets , 6c  l’emploi  en  dépenfe  de  la  par- 
tie de  Béarn  6c  de  Breffe  ; ôepour  cet  ef- 
fet verront,  tant  lefdits  comptes,  que 
les  Procès-verbaux  des  Affemblées  de 
1635  6c  1641,  pour,  leur  avis  fur  ce 
entendu  par  la  Compagnie  , être  or- 
donné ce  que  de  raifon , 6c  cependant 
furlîs  à mettre  aucune  apoftille  fur  le- 
dit article. 

Enfuite  de  quoi  a été  lue  6c  vérifiée 
la  recette  de  la  Généralité  de  Paris. 

Le  3 Juillet,  de  relevée,  la  lecture 
du  compte  ayant  été  continuée, lare- 
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Cette  d’icclui  a été  vérifiée  depuis  la 
Généralité  de  Sens  jufqu’à  celle  de 
Bordeaux. 

Le  4 Juillet,  de  relevée,  l’examen  & 
calcul  du  lecond  chapitre  de  la  recette 
des  décimes  ordinaires  du  l’année  1 640, 
a été  achevé.  Le  3e  chapitre  de  recette 
des  Rhodiens  & le  4e  des  85500  livres 
affeélées  aux  gages  & taxations  des 
Officiers  Provinciaux  triennaux  des  dé- 
cimes, créés  en  l’année  1616,  ont  été 
pareillement  lus  & arrêtés. 

Le  5 Juillet,  de  relevée  , la  le&ure 
& l’examen  du  compte  de  l’année  164a 
ont  été  continués  ; & fur  le  chap.  5 de  la 
recette  dudit  compte,  auquel  eft  fait 
recette  de  la  fomme  de  31000  livres  , 
faifant  partie  de  56000  livres  accordées 
au  Roi  par  l’Alfemblée  - Générale  de 
l’an  1635,  ayant  été  remarqué  que  lef- 
dites  56000  livres  ont  été  accordées  au 
Roi,  pour  être  impofées  par  les  Dio- 
cefes  fur  les  Maifons  nouvelles  & Bé- 
néfices non  compris  aux  rôles  des  dé- 
cimes de  1 516,  à la  charge  que  S.  M, 
n’en  pourrait  exempter  lefdites  Mai- 
fons; & au  cas  que  Sadite  Majefté  en 
accordât  quelque  exemption , quelle 
ferait  portée  par  Sa  Majefté,  ainli  qu’il 
eft  contenu  au  contrat  de  1636:  que 
néanmoins,  par  Arrêt  du  Conleil,  il  a 
été  ordonné  que  leldites  31000  livres 
feraient  impoiées  & payées  par  le  Cler- 
gé; ce  qui  eft  une  manifefte  contra- 
vention à la  foi  dudit  contrat.  L’affaire 
ayant  été  trouvée  de  grande  importan- 
ce, & ayant  été  longuement  confidé- 
rée  & difeutée,  par  délibération  des 
Provinces,  la  réfolution  aéré  remife 
au  7 Juillet,  & il  a été  arrêté  que  le 
contrat  de  1 63  6 & ledit  Arrêt  du  Con- 
feil  feront  apportés  fur  le  Bureau. 

Le  7 Juillet,  de  relevée,  le  contrat 
fait  entre  le  Roi  & le  Clergé  en  l’an- 
née 1636  ayant  été  rapporté  avec  l’Ar- 
rêt du  Confeil  du  . . . l’affaire  ayant 
été  pleinement  agitée  Sc  confidérée,  il 
a été  remarqué  que  ledit  Arrêt  n’a  au- 
tre fondement,  linon  une  eftimation 
faite,  fans  appeller  le  Clergé  & fans 
connoiffance  de  caufe , que  lefdites 
Maifons  nouvelles  ne  pouvoient  por- 
ter que  24000  livres,  quoiqu’en  effet 
elles  en  puiffent  porter  beaucoup  da- 
vantage, voire  même  la  fomme  entière 
de  56000  livres  accordée  au  Roi  en 
ladite  année  1636.  A été  arrêté  que 
l’article  ferait  admis  au  préfent  compte 
& aux  fuivants  jufqu  a la  fin  des  dix 
années  du  contrat  : attendu  qu’il  en 
eft  fait  par  iceux  recette  & dépenfe  , 
Tome  III. 
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fans  tirer  à conféquence  pour  l’avcniri 
Et  que  très-humbles  remontranees  fe- 
ront faites  au  Roi,  de  vouloir  déchar- 
ger le  Clergé  de  l’impolîtion  de  ladite 
lomme  de  31000  livres,  ou  de  per- 
mettre que,  luivant  ledit  contrat,  elles 
foient  impofées  furies  nouvelles  Mai- 
fons & autres  non  comprifes  au  rôle 
des  décimes  de  l’an  1516,  qui  peuvent 
aifément  les  porter , dont  lera  mis  un 
advertatur  à côté  dudit  article. 

Le  1 1 Juillet , de  relevée,  l’examen 
du  compte  de  la  recette  générale  de 
l’année  1 640  fut  continuée. 

Le  n Juillet,  Mgrs.  les  Députés  Dipmfe  du 
pour  l’examen  des  comptes  prirent  le  compte  de  1640» 
Bureau  , & ayant  commencé  à faire 
lecture  de  la  dépenfe  du  compte  de 
1640  , & remarqué  qu’à  l’entrée  du 
premier  chapitre  de  ladite  dépenfe, 
les  comptables  font  mention  de  200 
mille  livres , que  le  Roi  a diftraites  en 
l’année  1 640  , du  fonds  des  décimes 
ordinaires,  pour  en  attribuer  180000 
livres  en  augmentation  de  gages  aux 
Officiers  des  décimes,  & 20000  livres 
aux  Receveurs  & Contrôleurs  des  ren- 
tes de  1 Hotcl-de -Ville  de  Paris  : ce  qui 
change  l’ordre  de  la  dépenfe  des  comp- 
tes précédents  ; attendu  que  lefdites 
200000  livres  étoient  rapportées  ci- 
devant  en  dépenfe  fous  les  quittances 
des  Receveurs  de  la  ville  , qui  em- 
ployoient  ladite  fomme  au  paiement 
des  rentes , & maintenant  eft  employée 
en  ladite  dépenfe  du  compte,  fous  le 
nom  defdits  Officiers , tant  dudit  Hô- 
tel-de-Ville, que  des  décimes  ; defquels 
Officiers  des  décimes  ils  ne  peuvent 
rapporter  aucune  quittance  pour  leur 
décharge,  mais  leulcment  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  dernier  Décembre 
1639;  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1640 
& les  Arrêts  donnés  en  conféquence  ; 
attendu  qu’en  vertu  de  ladite  Décla- 
ration , lefdits  Officiers  des  décimes 
retiennent  ladite  augmentation  de  ga- 
ges par  leurs  mains  & fur  le  fonds  de 
leur  recette,  rapportant  feulement  les 
quittances  defdits  Officiers  de  la  ville 
pour  la  fomme  de  20000  livres. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  fait  Dcur  notables 
réflexion  particulière,  vu  l’importance  préjudices  de  la 
de  la  chofe,  & confïdéré  qu’en  la  fuf-  diftraaio?.  dcs 
dite  diftra&ion  de  200000  livres,  le  2°OOOJ  lvm‘ 
Clergé  recevoit  deux  notables  préju- 
dices ; le  premier , en  ce  que  ledit  Cier- 
ge n’étant  obligé  à S.  M.  au  paiement 
defdites  200000  livres  que  jufqu’à  la 
fin  de  fon  dernier  contrat,  qui  finit  en 
la  préfçnte  année,  lefdites  200000  liv, 
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font  aliénées  par  Sa  Majclté  à perpé- 
tuité. Le  fécond,  que  le  même  Cler- 
gé, fans  y avoir  prêté  fon  contente- 
ment, contre  les  termes  du  contrat  des 
décimes  6c  contre  toute  forte  de  for- 
mes , le  trouve  engagé  par  ce  moyen 
envers  lefdits  Officiers,  de  plus  qu’il 
ne  devoit , à une  fomme  immenfe  de 
2800000  livres,  à quoi  monte  la  fi- 
nance prétendue  payée  par  lefdits  Of- 
ficiers au  denier  14,  pour  jouir  de  la- 
dite augmentation. 

L’affaire  ayant  été  longuement  con- 
certée 6c  non  encore  terminée , ôc  at- 
tendu que  l’heure  étoit  paffée,  la  ré- 
folution  en  a été  remife  à une  autre 
féance. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  étant 
affis , l’affaire  des  200000  livres , di lirai  • 
tes  du  fonds  de  la  recette  des  décimes , 
aétereprife;  6c  après  plufieurs  gran- 
des 6c  importantes  conlidérations  lai- 
tes fur  ce  l'ujet,  a été  arrêté  , qu’en  at- 
tendant qu’on  ait  pris  une  derniere  ré- 
folution  fur  ladite  affaire,  Mgrs.  les 
Commiffaires  des  comptes,  bien  in- 
formés qu’ils  lont  du  mérite  6c  de  la 
conféquence  de  la  chofe,  drefferont 
entr’eux  l’apoftille  qui  doit  être  mile 
fur  ledit  compte  6c  la  rapporteront  au 
premier  jour  à la  Compagnie. 

Ce  fait,  la  lecture  de  la  dépende  du- 
dit compte  a été  continuée  ; 6c  lur  l’ar- 
ticle de  36400  livres,  que  les  compta- 
bles emploient  pour  les  intérêts  des 
avances  qu’ils  dilent  avoir  laites  à 
l’Hôtel-de-Ville,  i’ Affemblée,  par  dé- 
libération des  Provinces,  fans  avouer 
lefdites  avances , auxquelles  le  Clergé 
n’eft  aucunement  obligé,  a alloué  le- 
dit article,  conformément  à l’apoftille 
mife  au  compte  de  l’année  1639  6c 
comptes  précédents  ; lavoir  : alloué  aux 
conditions  de  rapporter  quittance  6c 
acquicfcement  de  la  Mailon-de-Ville 
de  Paris,  aux  Arrêts  mentionnés  au 
texte  6c  fans  approuver  les  avances. 

Le  1 5 Juillet,  la  lecture  du  compte 
de  1640  a été  repril'e,  où  au  2e  cha- 
pitre de  la  dépenle  étant  employée  la 
l'omme  de  4000  liv.  payée  au  Sr.  Ber- 
land, pour  gages  par  lui  prétendus  en 
qualité  d’ Agent , lubrogé  par  la  Pro- 
vince de  Paris  au  lieu  6c  place  du  Sr. 
Abbé  de  Saint-Mars  : délibération  pri- 
le  par  Provinces , attendu  que  le  Sr. 
Abbé  de  Saint -Mars  avoit  été  reçu 
Agent  en  l’Affemblée  de  1635,  fans 
tirer  à conféquence , 6c  que  par  déli- 
bération de  ladite  Affemblée  , il  avoit 
été  arrêté , qu’au  cas  que  ledit  Sr.  de 
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Saint-Mars  ou  le  Sieur  de  la  Barde  , 
Agent  de  la  Province  de  Sens,  fuffent 
promus  à l’Epilcopat,  aucun  Agent  ne 
l'eroit  fubrogé  en  leur  place  ; a été  or- 
donné , d’un  commun  avis , que  ladite 
partie  de  4000  livres , pour  les  gages 
dudit  Sr.  de  Berland , l'eroit  rayée  du- 
dit compte,  fauf  aux  comptables  d’a- 
voir leur  recours  fur  la  partie  prenante. 

Le  18  Juillet,  de  relevée,  le  chapi- 
tre des  décharges  des  Dioceles  a été 
examiné  ; 6c  fur  icelles  plufieurs  gran- 
des difficultés  s’étant  préfentées  6c 
ayant  été.  longuement  agitées  , a été 
rélolu  , par  délibération  des  Provin- 
ces, qu’il  fera  furfis  à la  paffation  défi- 
dites  décharges,  jufqu’à  ce  que  par  le 
calcul  général  du  préfent  compte,  il 
ait  été  vérifié  s’il  y aura  fonds  pour  y 
fatisfaire. 

Le  relie  de  la  féance  a été  employé 
à examiner  les  difficultés,  touchant  les 
1 6000  livres  de  Béarn  6c  de  Brelîc. 

Le  1 9 Juillet , la  leéture  du  compte 
ayant  été  reprile,  au  chapitre  de  dépenfe 
delà  fomme  de  116856  livres,  em- 
ployée pour  le  paiement  des  gages  6c 
taxations  ordinaires  des  Officiers  Pro- 
vinciaux des  décimes,  créés  en  l’année 
1621,  que  . lefdits  Officiers  ont  rete- 
nue entièrement  par  leurs  mains,  au 
lieu  d’en  prendre  16000  livres  far  le 
Béarn  6c  la  Breffe , qui  leur  étoient  af- 
frétées par  le  contrat  paffé  entre  le 
Roi  6c  le  Clergé  en  l’année  1621.  La 
difficulté,  touchant  lefiites  16000  liv. 
a été  encore  de  nouveau  agitée;  6c 
après  plufieurs  6c  longues  dilculîïons, 
enfin,  par  délibération  des  Provinces, 
a été  arrêté  que  la  fomme  de  100856 
livres  leroit  allouée  à l’égard  des  comp- 
tables Ôcdes  parties  prenantes.  Et  pour 
les  16000  livres  reliantes,  qu’elles  fc- 
roient  feulement  allouées  à l’égard  des 
comptables , fans  préjudice  du  droit 
de  répétition  qu’a  le  Clergé  à l’encon- 
tre de  S.  M.  ôc  ès  parties  prenantes 
de  ladite  fomme  de  1.6000  livres,  qui 
a été  accordée  ci-devant  à S.  M.  fur 
lefdites  décimes  de  Béarn  6c  de  Brelîe 
fans  garantie,  ôc  à condition  que  les 
comptables  dans  quinzaine,  au  lieu  du 
comptereau  par  eux  rendu  en  l’Affem- 
bléede  Mantes, préfenteront  un  comp- 
te en  bonne  6c  due  forme  de  la  recette 
qu’ils  ont  faite  des  décimes  de  Béarn 
6c  Breffe  , jufqu’à  l’année  de  ce  comp- 
te, icelle  comprife,dans  lequel  compte 
lui  feront  paflées  en  dépenle  les  fom- 
mes  payées  fuivant  l’ordonnance  de 
ladite  Affemblée  de  Mantes  6c  conte- 
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nues  audit  comptereau;  enfemble  les 
reprifes,  félon  qu’il  fera  jugé  par  rai- 
fon  lors  de  l’examen  d’icelui. 

Ledit  jour,  de  relevée,  vérification 
a été  faite  par  le  menu  des  deux  cha- 
pitres des  gages  2c  taxations  des  Rece- 
veurs Provinciaux  alternatifs , 2c  Con- 
trôleurs Provinciaux  anciens  2c  alter- 
natifs, créés  en  1(321  , 2c  des  Rece- 
veurs 2c  Contrôleurs  Provinciaux  trien- 
naux créés  en  1(32(3  ; 2c  enfuite  du  pre- 
mier chapitre  des  reprifes , auquel  étant 
employée  la  fomme  de  4000  tant  de 
livres , à caufe  du  rachat  fait  par  le 
Diocefe  de  Rhcims  de  pareille  fomme 
des  rentes  fur  l’Hôtcl-de-Ville,  que  le- 
dit Diocefe  prétend  retenir  fur  les  dé- 
cimes ordinaires  : a étéfurfis  de  mettre 
l’apoftille  fur  cet  article,  jufqu’à  ce 
que  les  Commiffaires  nommés  ci-de- 
vant pour  examiner  les  railons  dudit 
Diocefe , aient  été  ouis  en  leur  rapport. 

Acquéreurs  des  L c 20  Juillet,  a été  procédé  à l’exa- 

i4oco livres doi-  men  compte;  2c  fur  le  chapitre  de 

venc  'cre  payes  , f ’ J C • 

par  le  R.  G.  repriie  de  la  iomme  de  24000  livres , 
faifant  partie  des  44000  liv.  qui  étoient 
affectées  aux  décharges  ci-devant  cé- 
dées ail  Roi , 2c  que  S.  M.  a aliénées 
2c  baillées  en  rente , fuivant  le  contrat 
de  1(3 3(3,  dont  les  comptables  ne  rap- 
portent point  de  quittances  , à caufe 
quelles- ont  été  payées  aux  acquéreurs 
dans  les  recettes  Diocélaines  ou  Pro- 
vinciales : l’Affemblée  ayant  confidéré 
qu’il  n’eft  pas  railonnable,  que  ce  qui 
cfi:  inipofé  fur  le  général  des  Dioce- 
fes  de  France  foit  payé  par  quelques- 
uns  dcldits  Diocefes  feulement , qui 
en  demeureroient  chargés  à perpétui- 
té, quoique  le  contrat  des  décimes  ne 
foit  que  pour  dix  ans , 2c  que  c’eft  per- 
vertir l’ordre  ordinaire  de  la  recette  2c 
y mettre  une  confufion  dangereufe , 
par  délibération  des  Provinces , à ré- 
lolu  d’allouer  la  reprife  pour  cette  fois , 
2c  néanmoins  ordonné  qu’à  l’avenir 
les  acquéreurs  defdites  24000  livres  ne 
pourront  recevoir  leur  paiement  que 
par  les  mains  du  Receveur-Général, 
qui  en  fera  dépenfe  en  fes  comptes  2c 
en  rapportera  leurs  quittances. 

Le  2 1 Juillet,  la  leéture  2c  l’examen 
du  compte  ont  été  continués  ; 2c  fur  le 
chapitre  de  dépenfe  de  la  fomme  de 
200000  livres,  difbraitc  par  le  Roi  en 
l’année  1640,  du  fonds  de  la  recette 
générale  des  décimes , 2c  attribuée  par 
Sa  Majefté  en  augmentation  de  gages, 
tant  aux  nouveaux  Receveurs  2c  Con- 
trôleurs des  rentes  de  l’Hôtel-de-Ville , 
qu’aux  Officiers  des  décimes.  L’Affem- 


É E DE  164/;  iSj 

blée , vu  fa  délibération  du  11  de  cc 
mois,  & ne  pouvant,  en  façon  quel- 
conque, approuver  ladite  diltraclion , 
par  délibération  des  Provinces , a or- 
donné que  toutes  les  parties  contenues 
audit  chapitre  feront  rayées,  attendu 
que  ladite  diftraéfion  & aliénation  a 
été  faite  fans  le  confentement  du 
Clergé,  contre  les  termes  exprès  du 
contrat  fait  avec  S.  M.  & contre  tou- 
tes les  formes. 

Ledit  jour,  de  relevée,  dans  l’exa-  to&Wgc  dé 
men  du  compte  & au  chapitre  des  dé-  Madame ;ic  ïoni 
charges  rayees  aux  comptes  prece- 
dents, s’eft  trouvée  employée  la  fom- 
me de  1 1645  livres  d’une  part  2c 
9489  livres  d’autre,  pour  les  déchar- 
ges de  plufieurs  années  de  Madame 
l’Abbeffe  de  Fontevrault;  2c  après  que 
l’apoftille  mife  au  compte  de  1634, 
fur  pareille  décharge,  a été  lue  avec  le 
Procès-verbal  de  l’Affemblée  de  1 635, 
du  19  Octobre  de  relevée,  contenant 
que  ladite  Affembléc  lui  avoit  accor- 
dé 600,0  livres , à condition  qu’elle 
payeroit  le  relie  des  arrérages  de  fes 
décimes  2c  le  courant  à l’avenir,  2c 
que  même  elle  avoit  promis  de  fouf- 
crire  la  délibération , qui  en  avoit  été 
prife;  ce  qu’elle  11’a  point*  fait  : l’Af- 
iemblée,  d’un  commun  avis,  a ordon- 
né que  ledit  article  fera  rayé,  2c  ar- 
rêté que  les  Agents  pourluivront  pré- 
fentement  un  Arrêt  au  Confeil , pour 
faire  caffer  ceux  que  ladite  Dame  peut 
avoir  obtenus  pour  faire  rétablir  lcfdi- 
tes  décharges,  aii  préjudice  des  radia- 
tions faites  par  les  Affemblées  précé- 
dentes , avec  défenfe  au  Receveur  de 
plus  employer  pareilles  décharges  dans 
les  comptes. 

Le  24  Juillet , de  relevée,  la  ïeéture  AP^charf  cr  de, 
du  compte  des  décimés  de  1 annee  ïams. 

1 640  a été  continuée  ; 2c  fur  l’article 
de  reprife  de  la  fomme  de  4674  livres 
10  fols  s employé  pour  la  décharge  de 
l’Abbaye  de  Feuillants  au  Diocelc  de 
Rieux,  depuis  1621  jufqu’cn  1634, 
ayant  été  remarqué  que  les  Feuillants, 
par  délibération  de  rAflemblé'e  de 
Mantes  du  13  Août  1641 , avoient  été 
déchargés  du  paiement  des  arrérages 
de  leurs  décimes , moyennant  la  fou- 
miffion  que  paffa  le  Pere  Fronton , 
fondé  de  procuration , de  les  payer  à 
l’avenir  ; 2c  qu’en  conféquence  ils 
avoient  été  déchargés  pour  les  années 
1635,  1636  2c  fui  vantes. 

L’Âffemblée  ne  voyant  pas  pour 
quel  fujet  ladite  fomme  de  4674  livres. 

1 0 fols , pour  les  arrérages  depuis  i6zi 
U 2 
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jufqu’en  1634,  n’a  pas  été  employée 
en  reprife  aux  comptes  rendus  en  l’Afi- 
iemblée  de  Mantes,  par  délibération 
des  Provinces,  a furfis  ledit  article, 
julqu’à  ce  qu’il  ait  été  vérifié  par  les’ 
comptes  de  par  les  demandes  conte- 
nues aux  Arrêts  de  décharge  , obtenus 
par  lefdits  Feuillants  , li  ladite  fora- 
ine a ete  ci-devant  paflee  en  dépenfe 
ou  reprife  , en  tout  ou  en  partie. 

Piévôrc  d'Houlx.  . ^ ^llr  l’article  de  reprife  de  la  Pré- 
vôté dHoulx,  le  Sr.  d’Hugues  , ancien 
Agent  , a repréfenté,  qu’il  y a long- 
temps que  les  Bénéficiers  d’Houlx  re- 
tirent de  payer  les  décimes  auxquelles 
ils  font  cotifés  dans  le  rôle  de  1 51  <5, 
lous  prétexte  qu’ils  payent  les  tailles 
pour  les  fonds  dépendants  de  leurs 
Bénéfices;  pour  raifon  de  quoi  il  y a 
eu  de  grands  procès , lefquels  enfin 
par  deux  Arrêts  du  Confcil,  des  19 
Septembre  de  14  Novembre  ié34,  fu- 
rent renvoyés  à l’Aflemblée-Générale 
de  1635,  mais  n’y  furent  pas  jugés; 
que  lui  ayant  été  un  des  Commiflfircs 
& ayant  vu  les  pièces  dudit  Procès  , 
il  avoit  remarqué  , que  par  Arrêt  de 
la  Chambre  Eccléfiaftique  de  Lyon,  du 
2 Avril  1 584,1e  même  différend  ayant 
été  renvoyé  pour  être  jugé  par  l’Af- 
lemblée-Générale prochaine,  de  ne 
l’ayant  pu  être  à caufe  des  guerres,  l’Af- 
femblée  de  1 606 , par  délibération  du 
22  Avril  , ordonna  que  la  Prévôté 
d’Houlx  payeroit  fa  taxe  de  517  livres 
10  lois,  a quoi  elle  étoit  cotifée  par 
chacun  an;  de  pour  cet  effet  il  y eut 
Lettres -Patentes  du  Roi,  du  3 Juin 
iuivant,  portant  injonction  exprefTè 
de  faire  lever  ladite  fomme  de  les  ar- 
rérages fur  la  Prévôté  & Plcvarere 
d’Houlx  : que  par  autre  Arrêt  de  ladite 
Chambre  Lccléfiaftique  de  Lyon,  du 
t Février  1607,  auquel  le  Sr.  Prévôt 
d’Houlx,  d’une  part,  & lefdits  Béné- 
ficiers d autre , font  en  caule  avec  les 
Receveurs  Diocéfain  de  Provincial; 
ledit  Sr.  Prévôt  d’Houlx,  en  fon  par- 
ticulier , eft  condamné , avec  dépens , 
de  payer  la  fufdite  taxe  de  517  livres 
10  f.  au  Receveur-Provincial  de  la  Gé- 
néralité de  Dauphiné. 

Mais  que  depuis , ou  par  la  conni- 
vence, ou  par  fa  négligence  dudit  Re- 
ceveur  Provincial,  de  fans  qu'aucunes 
défenfes  aient  été  propofées , ledit  Sr. 
Prévôt  d’Houlx  a obtenu  quelques  Ar- 
rêts au  Confcil  , par  le  dernier  def- 
quels,  qui  eft  du  14  Février  1S34,  il 
eft  déchargé  de  183  liv.  12  f.  fur’ la 
lufdite  taxe  des  décimes  ordinaires. 
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Lefquels  Arrêts  ne  doivent  faire.au- 
cun  préjudice  au  Clergé,  d’autant  que 
ledit  Receveur  Provincial , qui  étoit 
en  caufe , n étoit  point  partie  légiti- 
me, n avoit  aucun  intérêt  en  l’afFaire, 

& n’a  avancé  autre  raifon  que  les  ra- 
diations qui  lui  avoient  été  faites  en 
fes  comptes  par  le  Receveur-Général. 

Et  pour  preuve  qu’il  n’a  pas  défendu 
comme  il  devoir  de  pouvoit,  c’eft  que 
par  ledit  Arrêt  du  14  Février,  >le  Sr. 

Prévôt  d’Houlx  eft  déchargé  de  beau- 
coup plus  grande  fomme , que  ne  con- 
tient la  demande , ni  les  Arrêts  pré- 
cédents. 

Qu’il  eft  d’ailleurs  à confidérer,  que 
cette  affaire  eft  de  grande  conféquence 
pour  les  pays  où  les  tailles  font  réelles 
& où  les  Bénéficiers  ont  femblable 
prétention  , comme  il  paroît  au  Dio- 
cefe  d’Embrun,  où  les  Curés  de  Cha- 
pelains du  Briançonnois  , voifîns  de 
ceux  d’Houlx,  à leur  exemple,  fe  font 
faits  décharger  du  paiement  des  déci- 
mes par  l’Intendant  de  la  juftice  en 
Dauphiné , lequel  procès  eft  encore  ren- 
Voyé,  par  Arrêt  du  Confcil,  en  la  pré- 
fente Àflemblée  pour  y être  jugé. 

Sur  quoi  l’Alfcmblée  , d’un  com- 
mun avis,  a ordonné  que  ladite  partie 
de  reprife  de  la  Prévôté  d’Houlx  fera 
rayee  comme  aux  comptes  précédents, 

& enjoint  au  Receveur  de  faire  fes  di- 
ligences pour  la  recouvrer  , fauf  de 
faire  droit  fur  ledit  procès  renvoyé  par 
lefdits  Arrêts  du  Confeil,  lorfcjue  lef- 
dits  Srs.  Prévôt  8c  Bénéficiers  d’Houlx 
fe  préfenteront  pour  cela. 

Le  16  Juillet,  la  lecture  8c  l’examen 
du  compte  de  1 640  ont  été  continués  ; 

& 1 article  de  reprife  , touchant  la  dé- 
charge des  Feuillants  du  Diocefe  de 
Rieux,  ayant  été  pleinement  examiné 
8c  vérifié , par  délibération  des  Pro- 
vinces, ledit  article  a été  alloué,  con- 
formément à la  délibération  de  Man- 
tes 5 que  la  préfente  Aflemblée  a vali- 
dée , à la  charge  que  lefdits  Peres  Feuil- 
lants rapporteront  ratification  du  Cha- 
pitre-Général de  leur  Ordre,  de  la  fou- 
miflion  8c  promefle  faite  par  le  Pere 
Fronton , de  payer  leurs  décimes  à l’a- 
venir ; 8c  à faute  de  la  rapporter , les 
parties  demeureront  rayées  comme  ci- 
devant. 

Sur  l’article  de  la  décharge  du  Dio-  Décharge  * 
ccle  de  Die , montant  à la  fomme  de  Die. 

1 3 00  livres , a été  ordonné  que  les 
pièces  juftificatives  de  ladite  décharge 
feront  rapportées  dans  fix  femaines , 
pour  icelles  vues  8c  les  comptes  pré- 
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cédents , y être  fait  droit , ainfi  que 
de  raifon. 

Ledit  jour , de  relevée , la  plus  gran- 
de partie  de  la  féance  a été  employée 
à l’examen  du  compte. 

Le  3 1 Juillet,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiffaires  des  comptes  s’étant  mis 
au  Bureau,  Mgr.  de  Mar  la  lie  a dit, 
que  lui  & lefdits  Sgrs.  Commiffaires 
avoientvu  & examiné  foigneufemen t , 
félon  l’ordre  de  la  Compagnie  , les 
comptes  précédents,  pour  voir  s’il  y 
avoit  fonds  pour  les  décharges  em- 
ployées en  celui-ci , & qu’à  leur  avis 
il  y en  avoit  fuffifamment.  Et  fur  ce , 
ayant  fait  lecture  de  l’article  de  30000 
livres  accordées  par  le  Roi  au  feu  Sr. 
de  Lormaifon  , pour  trois  années  de 
l’avance  de  100000  livres  par  lui  fai- 
te , pour  le  paiement  des  rentes  de 
l’Hotcl-de-Ville  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté,  en  l’année  1636  & fuivantes,  à 
caufe  des  non-valeurs  & non-jouiflan- 
ces  furvenues  dans  les  Diocel'es  de  la 
frontière,  par  l’entrée  des  ennemis 
dans  le  Royaume, ledit  article  rayé  en 
fon  compte  de  l’année  1639,  & de- 
puis rétabli,  par  Arrêt  du  Confeil,  du 
21  Mai  1641.  L’affaire  longuement 
agitée,  après  que  leéture  a été  faite 
dudit  Arrêt,  du  21  Mai  1641  , &con- 
fidéré  que  S.  M.  rejette  entièrement 
cette  partie  fifr  l|Hôtel-de-Ville,  fans 
que  le  Clergé  en  puiffe  être  aucune- 
ment tenu , ni  obligé  à aucune  folidi- 
té,  ni  à aucune  avance  à fon  égard, 
par  délibération  des  Provinces,  a été 
arrêté,  que  ledit  article  fera  alloué , à 
la  charge  de  rapporter  par  le  compta- 
ble , acquiefcement  de  PHôtel-de-Ville 
& les  décharges  employées  en  ce  comp- 
te préalablement  acquittées. 

Sur  la  décharge  de  7000  tant  de  liv. 
du  Diocefe  de  Laon,  lur  fes  décimes 
des  années  1636  & fuivantes,  julqu’à 
celles  de  ce  compte;  a été  ordonné, 
délibération  prife  par  Provinces,  que 
la  partie  lera  allouée , à la  charge  de 
rapporter  dans  lîx  femaines  certificat 
des  Bénéficiers  dudit  Dioccfe , d’avoir 
joui  de  la  décharge  contenue  au  dé- 
partement. 

Le  premier  Août,  de  relevée,  la  lec- 
ture du  chapitre  des  décharges  ayant 
été  reprife , celle  du  Diocefe  de  Lan- 
gres de  10837  livres,  pour  les  années 
1(540,  1641  & fuivantes, a été  allouée 
pour  l’année  de  ce  compte,  rappor- 
tant dans  fix  femaines  la  certification 
des  Bénéficiers  d’en  avoir  joui. 

Et  d’autant  qu’il  a été  remarqué  que 
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les  décharges  contenues  audit  chapi- 
tre pouvoient  furpaffer  le  fonds  re- 
tranché pour  icelles , a été  arrêté , d’une 
commune  voix  , de  mettre  l’apoftille 
fuivante  au  commencement  dudit  cha- 
pitre : Les  décharges  pajfées  en  ce  cha- 
pitre font  allouées  , pour  être  portées  fur 
le  fonds  retranché  de  l’ Hôtel-dt-V ille 
ü non  autrement. 

Le  2 Août,  de  relevée , l’examen  du 
chapitre  des  décharges  des  Bénéfices 
fpoliés  a écé  continué  ; & fur  l’article 
de  5570  liv.  1 8 f.  employé  pour  les  dé- 
charges du  Diocefe  de  Châlons,  a été 
ordonné  que  l’article  feroit  furfis  pour 
deux  mois,  durant  lefquels  le  Syndic 
dudit  Diocefe  rapporterait  les  aéles  en 
forme  , fervants  à ladite  décharge  , 
pour  ce  fait,  y être  pourvu  ainfi  que 
de  railon.  Et  d’autant  que  ledit  Syndic 
a apporté  un  Arrêt  de  lurféance  de  la- 
dite lomme , fur  les  décimes  ordinai- 
res dudit  Diocefe,  contenant  que  les 
pièces , fur  lcfquelles  eft  fondée  ladite 
lurféance , feroient  communiquées  aux 
Agents  ; l’Affemblée  leur  a ordonné 
d’intervenir  au  Confeil,  pour  y déduire 
en  faveur  dudit  Diocefe , ce  qu’il  ap- 
partiendra par  raifon , fuivant  les  con- 
trats & réglements  du  Clergé  : étant  à 
remarquer  que  3000  livres  ont  été  al- 
louées en  décharge  audit  Diocefe  aux 
comptes  des  années  1637  & 1638. 

L’Arrêt  de  décharge  de  7000  livres , 
au  profit  du  Diocefe  de  Noyon,  en 
dace  du  24  Juillet  1642,  ayant  été  lu, 
il  a été  remarqué  que  ladite  décharge 
étoit  pour  les  arrérages  des  décimes 
que  devoir  ledit  Diocefe , depuis  l’an- 
née 1637,  j niques  & compris  celle  de 
1641.  Et  ayant  été  vérifié  que  la  lom- 
me  de  3000  livres  eft  couchée  en  ce 
compte  au  chapitre  des  reprifes , pour 
les  arrérages  des  mêmes  années  1637 
& 1 6}  8 , en  vertu  d’un  autre  Arrêt  du 
Confeil,  du  3 Novembre  1638,  con- 
tenu & compris  dans  le  fufdit  Arrêt 
du  24  Juillet  1642.  L’Affemblée  a or- 
donné que  2000  livres  feront  allouées 
pour  l’année  du  préfent  compte  & le 
furplus  de  l’article  , montant  à 5000 
livres,  rayé  ici,  attendu  la  reprife  que 
font  les  comptables  des  3000  liv.  por- 
tées .ci-dcffus  , fauf  à faire  droit  pour 
les  2000  livres  reliant  defdites  7000 
livres , au  compte  qui  fera  rendu  pour 
l'annee  1641  : & rapportera  le  Syndic 
dudit  Diocefe  certification  des  Béné- 
ficiers d’avoir  joui  de  ladite  décharge. 

Le  4 Août , de  relevée , l’examen  dg 
chapitre  des  décharges  fut  continué, 


Apoftilie  dd 
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donc  quelques-unes  furent  rayées  Sc 
d’autres  allouées. 

Le  7 Août,  le  Sr.  de  la  Moriniere 
fit  plainte  de  ce  qu’ayant  donné  fes 
contraintes  contre  le  Receveur  Pro- 
vincial de  Bourges , icelui  contre  le 

Receveur  particulier  du  Diocefe  de 
Ne  vers,  pour  la  fomme  de  4100  livres 
reliant  à payer  des  décimes  ordinaires 
de  f année  1644,  les  Députés  dudit 
Diocefe  ont  fait  défenfe  d’exécuter 
leldites  contraintes  durant  deux  mois, 
par  ordonnance  du  17  Juillet  dernier: 
de  laquelle  leéture  ayant  été  faite , l’Af- 
fcmbfée',  fans  avoir  égard  à ladite  or- 
donnance , a ordonné  que  les  contrain- 
tes refpeétivement  décernées,  feront 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
& défenfes  auxdits  Députés  du  Dio- 
cefe de  Nevers  à tous  autres  , de 
donner  plus  de  pareilles  furféances,  à 
peine  d’en  répondre  en  leur  propre  & 
privé  nom. 

Décharge  de  Le 7 Août,  de  relevée,  la  féance  fut 
Bourgueil  rayée,  employée  à achever  d’examiner  le  comp- 
te des  décimes  de  l’année  r 640  : & les 
décharges  de  l’Abbaye  de  Bourgueil  Sc 
de  Madame  de  Fontevrault  furent 
rayées. 

Des  Pcres  de  Le  8 Août,  de  relevée  , Mgrs.  les 
Rochelle*  k Commiflaires  des  comptes  procédants 
au  calcul  de  celui  de  i S40  &:  vérifiants 
les  fommes  y employées , Mgr.  de  Sain- 
tes a rapporté  une  Requête  des  Prê- 
tres de  l’Oratoire  établis  à la  Rochel- 
le, contenant  qu’ayant  été  déchargés, 
par  Arrêt  du  Confeil  du  dernier  Juin 
1617,  de  la  fomme  de  62S  livres  par 
chaque  année  , julques  & compris  celle 
de  1 63  5 , ils  ont  joui  de  ladite  décharge 
durant  huit  années  ; mais  quelle  leur 
aéré  rayée  pour  les  années  1634  & 
1 é>3  5 ; ce  qui  les  a obligés  de  recourir 
encore  à Sa  Majefté,  laquelle,  par  au- 
tre Arrêt  du  1 6 Septembre  1637  , a 
ordonné  que  lefdites  parties  rayées  fe- 
ront rétablies  ; requérants  , qu’attendu 
que  depuis  ladite  année  1635,  ils  ont 
toujours  payé  leurs  décimes  , qu’ils 
n’en  pfétendent  plus  de  décharge  à l’a- 
venir, & qu’il  eft  ainli  porté  par  les 
fufdits  Arrêts,  il  plaile  à la  Compa- 
gnie de  rétablir  ladite  décharge , mon- 
tant a la  fomme  de  1256  livres , pour 
les  deux  années  1634  & 1635,  ci-de- 
vant  ravées  au  préfent  compte. 

C’Affemblée , après  avoir  vu  lel'dits 
Arrêts  , les  paiements  faits  par  lefdits 
Prêtres  de  l’Oratoire,  du  courant  de 
leurs  décimes,  & la  foumiffion  qu’ils 
font  de  n’en  prétendre  aucune  déchar-  . 
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ge  à l’avenir  : délibération  prife  par 
Provinces  , a rétabli  ladite  décharge  de 
1256  livres  pour  les  fuldites  2 années. 

Ce  9 Août,  de  relevée,  le  calcul  de 
la  recette  dépenfe  du  compte  de 
1 année  1 640  fut  achevé. 

Ce  1 1 Août,  le  Sr.  de  la  Moriniere  comptée  K, 
mit  lur  Je  Bureau  le  compte  des  dé-  rendu  par leSr. 
cimes  de  l’année  1641,  'qu’il  rendoit 
en  vertu  de  la  procuration  qu’il  avoit 
eue  du  feu  Sr.  de  Cormaifon , le  1 2 
Septembre  1641  : lequel  compte  ledit 
Sr.  de  la  Moriniere,  préfent  en  perfon- 
11e,  affirma  contenir  vérité,  tant  en 
recette  que  dépenfe,  & fe  fournit  aux 
peines  de  l’ordonnance,  comme  auffi 
de  rapporter , pour  plus  grande  alTu- 
rance  du  Clergé  , procuration  des  hé- 
ritiers du  feu  Sr.  de  Cormaifon  , por- 
tant ratification  de  celle  que  le  Sr.  de 
Cormaifon  lui  a paffée  ; ayant  jufqu’i 
ce  été  fur  fis  de  mettre  le  préfenté  au- 
dit compte. 

Et  à l’inftant  Mgrs.  les  Commiffai- 
rcs  s’étant  mis  au  Bureau,  la  recette  or- 
dinaire dudit  compte  a été  vérifiée  juf- 
qu’à  la  Généralité  de  Bretagne. 

Ccdit  jour , de  relevée , l’examen  & la 
vérification  de  la  recette  dudit  compte 
ont  été  continués. 

Ce  14  Août,  Mgrs.  les  Commiflai-  Remontrance  : 
res  des  comptes  ayant  pris  le  Bureau,  d“Sr-  i 

le  Sr.  de  la  Morinicje  remontra,  que 
lorfqu’il  a préfenté  Ion  compte  , mef- 
dits  Sgrs.  les  Commiflaires  avoienr  ju- 
gé à propos,  pour l’affurance  du  Cler- 
gé, qu’il  rapportât  les  procurations  des 
héritiers  de  feu  M.  de  Cormaifon , por- 
tant ratification  de  celle  que  ledit  Sr. 
de  Cormaifon  lui  avoit  paffée , & pour 
ce  fujet  avoient  lurfis  de  mettre  le  pré- 
fenté à fondit  compte;  qu'il  fupplioit 
très-humblement  l’Aflèmblée  de  con- 
fîdérer,  que  les  procurations  dcfdits  hé- 
ritiers n’étoient  aucunement  néceffai- 
res;  que  fa  procuration  eft  fuffîfante, 
bonne,  valable  &c  irrévocable;  qu’elle 
eft  paffée  enfuite  du  contrat  fait  avec 
le  Clergé  en  l’an  1636,  par  lequel  le 
feu  Sr.  de  Cormaifon  avoit  pouvoir  de 
commettre  en  fa  place,  demeurant  ref 
ponfable  êc  caution  de  celui  qu’il  com- 
mettoit  ; que  fes  héritiers  n’oblige- 
roient  que  Ion  bien,  qui  eft  déjà  affez 
obligé  par  lefdits  contrat  & procura- 
tion ; que  la  Dame  de  la  Moriniere , 
fi  feue  femme,  étoit  encore  fa  cau- 
tion ; & pour  abondance  de  droit , que 
fa  procuration  a été  confirmée  contra- 
dictoirement avec  lefdits  héririers,  par 
Arrêt  du  Confeil  du  7 Octobre  1642. 


Gages  du  Sieur 
lerland  rayés. 


Cages  du  Sieur 
['Hugues  payés 
n entier. 
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L’Aflemblée,  par  délibération  des 
Provinces,  a arrêté  de  recevoir  ledit 
compte  en  la  forme  qu’il  eft  préfenté 
par  ledit  Sieur  de  la  Moriniere,  fans 
néanmoins  déroger  aux  termes  , clau- 
fes  &c  obligations  du  contrat,  entre  le 
Clergé  & le  feu  Sr.  de  Lormaifon , du 
24  Avril  1 6}  6. 

Le  17  Août,  la  lecture  de  la  recette 
du  compte  de  l’année  1641  a été  con- 
tinuée ; & fur  ce  qui  a été  remarqué 
que  le  Receveur  ne  faifoit  pas  recette 
des  1 6000  livres  dues  par  les  Diocefes 
de  Béarn  & par  la  Breffe , il  lui  a été 
ordonné  d’en  faire  recette  entière, 
fauf  d’employer  en  reprife  ce  qui  n’au- 
ra pas  été  par  lui  reçu;  fur  quoi  lui 
fera  fait  droit,  ainfi  qu’il  appartiendra 
par  raifon.  Et  enfuite  la  dépenfe  a été 
examinée,  jufques  &c  compris  les  paie- 
ments faits  aux  Hôtels-de-Ville  de  Pa- 
ris & de  Touloufe. 

Le  18  Août,  de  relevée,  la  féance 
a été  employée  à la  ledbure  du  compte 
de  l’année  1641  ; & fur  le  chapitre  de 
dépenfe  des  gages  des  Agents , la  par- 
tie de  4000  livres  employée  au  nom 
du  Sr.  Prieur  de  St.  Denys,  par  lui 
prétendue  pour  lix  mois  de  fes  gages 
en  qualité  d’ Agent,  a été  rayée,  lauf 
au  comptable  d’avoir  fon  recours  fur 
la  partie  prenante,  contre  laquelle  il 
agira  au-plutôt  &:  fera  affilié  de  l’in- 
tervention des  Agents  : comme  auffi  a 
été  rayée  la  partie  de  3000  livres  , qu’il 
a confeffé  avoir  reçue  pour  employer 
aux  affaires  du  Clergé  en  ladite  année 
1641. 

Et  fur  l’article  des  gages  du  Sieur 
d’Hugues , ancien  Agent , pour  ladite 
année  1 641 , encore  qu’il  foit  vrai  qu’il 
n’a  fervi  que  jufqu’au  mois  de  Sep- 
tembre de  ladite  année,  parce  qu’eri 
ce  temps  il  fut  congédié.  L’Affemblée, 
conlîdérant  la  caule  de  fon  éloigne- 
ment & fes  fervices,  a ordonné  qu’il 
jouira  de  l’année  entière  de  fes  gages , 
montants  à 40O0  livres  , qui  feront 
employées  en  la  dépenfe  du  préfeilt 
compte. 

Le  21  Août,  Mgrs.  les  Commiffah 
res  des  comptes  ayant  pris  le  Bureau 
& continué  la  lcêture  du  compte  de 
1641,  du  chapitre  des  décharges  ac- 
cordées par  le  Roi  à quelque^  Dioce- 
fes Bénéficiers  particuliers  ; il  a été 
remarqué  que  le  fonds  retranché  de 
l’Hotel  - de  - Ville , en  l’année  dudit 
compte , n’eft  pas  fuffifant  pour  lefdi- 
tes  décharges  : fur  quoi , par  délibéra- 
tion des  Provinces , a été  arrêté  qu’a- 
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vant  que  de  mettre  les  apoftilles  fur 
chacune  d’icelles  , elles  feront  exami- 
nées & jugées  j dont  fera  tenu  un  mé- 
moire par  les  Commiftaires  des  comp- 
tes, pour  être  enfuite,  ce  qui  fe  trou- 
vera revenir  de  bon  dudit  fonds , re- 
tranché , diftribué  & partagé  au  fol  la 
livre , pour  lefdites  décharges. 

Le  12  Août,  de  relevée,  leélure  a 
été  faite  du  chapitre  des  décharges  ac- 
cordées par  le  Roi  à divers  Diocefes; 

& celles  des  Généralités  de  Champa- 
gne & de  Picardie  ayant  été  exami- 
nées, quelques-unes  d’icelles  ont  été 
allouées  & les  autres  rayées,  ou  tenues 
en  fouffrance,  dont  a été  pris  mémoi- 
re, pour  être  puis  après,  conformé- 
ment à icelui , les  apoftilles  mifes  fur 
chaque  article,  eu  égard  au  fonds  qui 
fe  trouvera,  fuivant  la  délibération  du 
jour  précédent. 

Le  23  Août,  de  relevée,  la  1 et! lire 
& l’examen  du  compte  de  l’année  1 641 
ont  été  achevés;  & fur  le  chapitre  de 
reprife  de  la  fomme  de  200000  livres, 
diftraites  par  le  Roi  du  fonds  deftiné 
au  paiement  des  rentes  de  la  ville, 
pour  être  attribuées  en  augmentation 
de  gages  , aux  Officiers  des  décimes 
& aux  Payeurs  defdites  rentes;  TAf- 
femblée  ayant  confidéré  de  nouveau 
les  raifons  portées  par  fes  délibéra- 
tions, des  12  & 21  Juillet,  d’un  com- 
mun confentement,  a arrêté  que  la 
Compagnie  fera  plainte  d’une  fi  énor- 
me infra&ion  des  contrats  paifés  avec 
le  Roi , & demandera  qu’il  plaife  à Sa 
Majcfté  de  faire  raifon  au  Clergé  fur 
ce  l’ujet , avant  que  de  procéder  au  re- 
nouvellement du  contrat.  ' 

Le  29  Août,  de  relevée,  le  Sr.  de  - < 

la  Monmere,  prelent  en  perlonne,  a 
préfenté  fon  compte  de  la  recette  gé- 
nérale des  décimes  de  l’année  1641, 
lequel  il  a affirmé  contenir  vérité , tant 
en  recette  que  dépenfe,  & s’eft  fou- 
rnis aux  peines  de  l’ordonnance, 

La  recette  dudit  compte  a été  exa- 
minée & vérifiée  jufqu’à  la  Généralité 
de  Bordeaux,  du  chapitre  des  gages  des 
Officiers  Provinciaux  triennaux. 

Le  30  Août,  de  relevée,  l’exâmen  Gages  fe  Con- 

du  compte  de  1642  a été  continué 

julqu’au  chapitre  des  paiements  faits  à rayis. 
l’Hotel-de-Ville  de  Paris,  dans  lequel 
fe  trouvant  employé  deux  articles , 
montant  à la  fomme  de  61 6 1.  1 3 f.  4 d. 
pour  une  année  d’augmentation  de  ga- 
ges, attribués  parle  Roi  à deux  Contrô- 
leurs, ancien  & alternatif , des  rentes 
de  ladite  ville , à caufe  d’une  nouvelle 
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finance  qui  a été  tirée  d’eux  par  S.  M. 
& dont  le  fonds  eft  ordonné  par  deux 
Arrêts  du  Confcil , l’un  du  5 Juin 
1641 , & l’autre  du  27  Mai  1643  , être 
fait  par  le  Clergé  à commencer  en  Jan- 
vier 1-641. 

L’Allèmblée , n’ayant  jamais  eu  con- 
noilfance  de  cette  attribution  & ne 
pouvant  admettre  cette  nouvelle  char- 
ge fur  le  Clergé,  a rayé  les  deux  arti- 
cles , & a fait  défenle  au  Receveur 
d’employer  à l’avenir  de  pareilles  par- 
ties dans  fies  comptes. 

Gages  de  Ber-  premier  Septembre,  de  relevée, 

landraj'ds.  la  lecture  de  la  dépenle  du  compte  de 
1642  a été  continuée;  & fur  les  arti- 
cles de  4000  livres  payées  au  Sieur  de 
Berland,  & par  lui  prétendues  pour 
une  année  de  fies  gages , en  qualité  d’A- 
gent,  & de  3000  livres  payées  au  Sr. 
Abbé  de  Grignan , lors  Agent , & au- 
dit Sr.  de  Berland,  pour  employer  aux 
affaires  du  Clergé  : ladite  partie  de 
4000  livres  pour  les  prétendus  gages 
du  Sr.  de  Berland,  & de  1500  livres 
auffi  à lui  payées  pour  la  moitié  des 
3 oqo  livres  pour  les  affaires  dudit  Cler- 
gé , par  délibération  des  Provinces  ont 
été  rayées , fiauf  au  comptable  de  les 
recouvrer  fur  la  partie  prenante;  en 
qupi  il  fera  affifté  par  les  Agents , ainfi 
quil  a été  ordonné  au  compte  précé- 
dent. 

Gages  du  sieur  Et  fur  la  remontrance  faite  par  le 
ciTearicr!  pay&  P romoteur  > que  le  Receveur  n’emploie 
aucune  choie  dans  ce  compte  pour  les 
gages  du  Sr.  d’Hugues,  ancien  Agent, 
quoique  l’Affembiée , par  fa  délibéra- 
tion du  5 Juillet  , ait  ordonné  qu’il 
jouiroit  entièrement  des  gages , droits 
& émoluments  appartenants  à fa  char- 
ge, & que  depuis  , au  compte  de  1641, 
elle  ait  paffé  la  fomme  de  4000  livres 
pour  ladite  année  entière, 

L’Affembiée  , conformément  à fes 
précédentes  délibérations,  a ordonné 
que  le  comptable  fera  article  de  dé- 
penfe , tant  au  préfent  compte , qu’aux 
iubféquents  , de  ladite  fomme  de  4000 
livres  pour  chacune  année  , pour  les. 
gages  dudit  Sr.  d’Hugues,  qui  lui  fe- 
ront paffées  fans  difficulté. 

L examen  du  compte  a été  continué 
jufquau  chapitre  des  décharges  des 
Dioccfes  fpoliés. 

iSrttf.  - Le  4 Septembre , Mgr.  de  Meaux 
feau.  ‘ ht  rapport  d une  Requête  de  la  veuve 
& des  héritiers  du  feu  Sr.  Préfident 
d’Atpicffcau  , qui  étoit  Légataire  uni- 
versel du  feu  Sr.  de  Lormailon , vivant 
R.  G.  du  Clergé  , tendant  à ce  que. 
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attendu  que  le  Sr.  de  la  Moriniere, 

Commis  à la  recette  générale  , a com- 
mencé a rendre  les  comptes  de  l’année 
1641  fie  des  luivantes,  en  vertu  de  la 
procuration  du  feu  Sr.  de  Lormailon 
éc  des  claules  appolées  au  contrat  palîé 
entre  le  Clergé  &.  le  Sr.  de  Lormai- 
fion , le  24  Avril  1 636 ; ôc  qu’au  compte 
de  1641,  le  Sr.  de  la  Moriniere  em- 
ploie lept  quittances  des  paiements 
faits  par  Mc  Antoine  Courtin , mon- 
tants à la  fomme  de  384101  liv.  13  f. 

4 d.  provenants  des  deniers  du  feu  Sr. 
de  Lormailon  ; ce  qui  fait  que  ladite 
veuve  & héritiers  ont  un  notable  inté- 
rêt d’être  préfents  à l’audition  dudit 
compte , il  plaife  à la  Compagnie  de 
leur  permettre  d’affifter  à l’audition  d’i- 
ceux,  leur  donner  acte  de  l’emploi  de 
fept  quittances  portées  ci-dcffus , finon 
les  recevoir  oppofants  à la  préfentation 
defdits  comptes  & ordonner  qu’ils  en 
auront  communication. 

L’Alfemblée , par  délibération  des 
Provinces , vu  la  déclaration  faite  par 
le  Sr.  de  la  Moriniere , dans  le  texte 
dudit  compte  de  l’année  1641,  que 
lefdites  quittances  proviennent  des  de- 
niers fournis  par  le  Sr.  de  Lormaifon , 
a ordonné  qu’il  en  fera  donné  aéte  à la 
veuve  &c  aux  héritiers,  & arrêté  qu’ils 
pourront  prendre,  fi  bon  leur  femble, 
communication  defdits  comptes,  par 
les  mains  du  Sr.  de  la  Moriniere,  dans 
la  Salle  de  l’Alîemblée , à l’entrée  & à 
la  fortie,  pour  s’éclaircir  des  intérêts 
qu’ils  peuvent  y avoir,  fans  qu’ils  puif- 
lent  y affifter  durant  la  tenue  d’icelle. 

Le  4 Septembre,  de  relevée,  l’exa-  Décharge  It 
men  du  compte  de  1 641  a été  conti-  cbâlons. 
nué  au  chapitre  des  décharges  ; & fur 
l’article  de  décharge  de  la  fomme  de 
4000  livres  du  Diocefe  de  Châlons- 
iur-Saone  pour  l’année  dudit  compte, 
les  pièces  juftificatives  de  ladite  dé- 
charge ne  s’étant  pas  trouvées,  & Mgr. 
de  Châlons  ayant  demandé  , au  nom 
de  fon  Diocefe  , quelque  temps  à la 
Compagnie  pour  les  rapporter  , a été 
arrêté  que  l’article  feroit  furfis  pour  fix 
femaines , pendant  lefquelles  le  Syndic 
dudit  Diocefe  rapportera  les  pièces  né- 
ceffaires. 

En  examinant  les  deux  articles  de  Somma  icco,„ 
4300  livres  chacun,  employés  audit  dées  àMgts.  d’A- 
chapitre  en  forme  de  décharge,  pour  f”cns  &‘*c  Bou‘ 
Mgrs.  les  Evêques  d’Amiens  & de  Bou-  °S”C' 
logne,  en  confidération  des  grandes 
pertes  qu’ils  fouftfent  à caufe  des  non- 
jouiffances  notoires  du  revenu  de  leurs 
Evêchés , lefdites  fommes  à eux  ordon- 
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nées  annuellement  fur  le  fonds  du  Cler- 
gé, par  Arrêt  du  Confeil,  donné  ert- 
luite  d’une  délibération  prife  dans  une 
Aflemblée  de  quelques-uns  de  Mgrs. 
les  Prélats,  étant  à la  Cour  en  l’an- 
née 1641  : P Aflemblée  a témoigné 
compatir  aux  incommodités  defdits 
Sgrs.  Evêques  ; mais  confidérant  la  con- 
féquence,  8c  que  lefdits  Sgrs.  Prélats 
étant  en  Cour  n’ont  pu , dans  une  Af- 
femblée  particulière,  s’attribuer  le  pou- 
voir de  dilpofer  des  deniers  du  Cler- 
gé, par  délibération  des  Provinces,  a été 
ordonné  que  lefdites  lommes  feroient 
rayées  , avec  défenfe  au  Recev.  d’em- 
ployer à l’avenir  de  pareilles  parties 
en  les  comptes. 

Le  6 Septembre  , de  relevée , la  lec- 
ture du  compte  de  1642  a été  conti- 
nuée; 8c  fur  l’article  de  reprife  de  la 
fomme  de  4055  livres  que  le  Diocefe 
de  Rheims  a amortie  fur  les  rentes  de 
l’Hotel-de-Ville,  dont  il  y a inftance 
au  Confeil,  contre  le  Prévôt  des  Mar- 
chands , qui  prétend  que  ledit  amor- 
tiflement  ne  doit  avoir  lieu  qu’au  pro- 
rata du  paiement  que  ledit  Hôtel-de- 
Ville  a accoutumé  de  faire  defdites 
rentes , ladite  partie  a été  rayée , 8c 
néanmoins  tenue  en  fouflrance  com- 
me au  compte  précédent  ; 8c  ayant 
été  remarqué  que  cette  reprife  eft  une 
double  dépenfe  à l’égard  du  Clergé, 
d’autant  que  le  comptable  a déjà  payé 
audit  Hôtel-de-Ville  tout  ce  qu’il  étoit 
obligé  de  lui  payer  en  l’année  dudit 
compte , 8c  que  quoiqu’il  ne  foit  pas 
payé  par  ledit  Diocefe,  il  pourra  néan- 
moins le  faire  payer  par  icelui  de  ce 
qui  ne  lui  fera  pas  adjugé  par  Arrêt 
du  Confeil,  8c  retrancher  audit  Hô- 
tel-de-Ville pour  fon  rembourfement 
tout  ce  qui  aura  été  ordonné  en  fa- 
veur dudit  Diocefe.  A été  arrêté  que 
la  fouflrance  mife  audit  article  de  re- 
prife 8c  autres  articles  femblables  des 
comptes  précédents,  fera  jugée  avant 
que  de  mettre  le  finito  à aucun  defdits 
comptes. 

Le  1 1 Septembre,  de  relevée  , le  Sr. 
de  la  Moriniere  apréfenté  fon  compte 
de  la  recette  des  décimes  ordinaires 
de  l’an  1 643  , 8c  a prêté  le  ferment  en 
tel  cas  requis  8c  accoutumé  , 8C  s’eft 
fournis  aux  peines  de  l’ordonnance  ; 
après  quoi  les  quatre  premiers  chapi- 
tres de  la  recette  ont  été  lus  8c  véri- 
fiés. 

Le  1 2 Septembre  , de  relevée , les 
trois  derniers  chapitres  de  recette  8c 
les  deux  premiers  de  dépenfe  du  compte 
Tome  III. 
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des  décimes  de  l’année  1643,  ont  été 
examinés  8c  vérifiés. 

Le  1 5 Septembre , de  relevée  , la  lec- 
ture du  compte  de  1643  , a été  conti- 
nuée ; 8c  fur  l’article  de  1300  liv.  em- 
ployées en  dépenfe  fous  le  nom  du  Sr. 
Prieur  de  Saint-Denys  de  la  Cham*e . 
comme  employé  aux  affaires  du  Cler- 
gé, durant  ladite  année  1643  , ladite 
partie  a été  rayée,  fauf  au  Comptable 
à la  recouvrer  fur  la  partie  prenante  , 
comme  aux  comptes  précédents. 

Les  décharges  de  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  de  6oùo  livres , outre  celle  de 
4000  livres,  dont  il  a rapporté  Arrêt 
au  compte  précédent  , 8c  celle  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Bichi  de  2000  li- 
vres, ont  été  allouées,  fuivant  les  Ar- 
rêts rapportés  fur  les  parties. 

Et  pour  celle  de  Mr.  le  Prince  de 
Conti  de  3627  livres,  à caitfe  de  fon 
Abbaye  de  Saint-Denys , elle  a été  al- 
louée en  rapportant  l’Arrêt. 

Et  quant  à la  décharge  de  400  li- 
vres des  Religieux  de  l’Abbaye  de  St. 
Fiacre  en  Brie , la  Compagnie  a été 
portée  à l’allouer  fans  conféquence  , 
attendu  le  coiifentement  de  Mgr.  de 
Saint-Paul,  lors  Agent,  lequel  a dé- 
claré l’avoir  donné , quoique  la  déchar- 
ge ne  fût  pas  dans  la  forme  ordinaire  ; 
le  feu  Roi  lui  ayant  témoigné  de  fa 
bouche  qu’il  defiroit  que  les  Religieux 
de  cette  Maifon  en  jouiflent  jufqu’en 
l’année  1645  5 Pour  une  marque  de  re- 
connoiflance  du  foulagement  qu’il 
avoit  reçu  en  fa  fanté , en  un  voyage 
de  dévotion  qu’il  avoit  fait  en  leur  Mo- 
naftere. 

Le  1 8 , de  relevée  , la  lecture  du 
compte  de  l’année  1643  ,a  été  achevée. 

Le  1 9 Septembre , de  relevée , le  Sr. 
de  la  Moriniere  a préfenté  fon  compte 
de  l’année  1 644 , 8c  a fait  les  ferment 
8c  foumiflions  accoutumées  ; enfuite 
dequoi  les  trois  premiers  chapitres  de 
la  recette  d’icelui  ont  été  examinés. 

Le  22  Septembre,  Mgrs.  les  Corn- 
miflaires  des  comptes  ont  pris  le  Bu- 
reau , 8c  la  recette  du  compte  de  1 6 44, 
a été  entièrement  vérifiée.  Le  23  , il 
fut  procédé  à la  leéture  du  compte  de 
1644,  dont  l’examen  fut  achevé.  Le 
2 5 , de  relevée  , l’Aflemblée  s’employa 
à revoir  partie  des  apoftilles  ci-devant 
examinées.  Le  2 Octobre,  de  relevée, 
la  féance  fut  employée  à revoir  8c  exa- 
miner les  apoftilles  mifes  fur  les  comp- 
tes. Pendant  la  féance  du  3 Octobre, 
de  relevée , Mgrs.  les  Commiflaircs  des 
comptes  travaillèrent  au  Bureau  à la 
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révifion  d’iccux.  Le  4,  pareillement  de 
relevée  , la  féance  fut  employée  à cal- 
culer la  recette  du  compte  des  déci- 
mes de  l’année  1641.  Il  fut  procédé  le 
6 , de  relevée , à la  vérification  du  cal- 
cul du  compte  de  l’année  1641 , aux 
chapitres  de  dépenfe. 

Lte'7  Octobre,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  des  comptes  ont  pris  le  Bureau, 
vérifié  les  apoftilles,  fie  fait  le  calcul 
de  la  recette  du  compte  des  décimes  de 
1 année  1641.  Le  10  Octobre,  de  re- 
levée, le  calcul  du  compte  de  1642  , 
fut  continué.  Le  1 1 Octobre , l’Aflcm- 
blée  procéda  à la  révifion  des  comptes. 
La  léance  dudit  jour,  de  relevée,  fut 
employée  à la  vérification  du  calcul  du 
compte  de  l’année  1 641 , qui  fut  ache- 
vé , & celle  des  comptes  des  années 
ÏÔ43  & 1644,  continuée  jufqu’au  4e 
chapitre  de  la  recette  dudit  compte  de 
11S44.  Le  13  Octobre,  de  relevée,  la 
vérification  du  calcul  de  la  recette  du 
compte  de  l’année  1644,  fut  achevée, 
éc  celle  de  la  dépenfe  continuée  juf- 
qu’au 4e  chapitre. 

Le  1 7 Octobre , de  relevée , le  Sr.  de 
la  Moriniere  prélénta  le  compte  des 
Miniftres  convertis  de  4 années , com- 
mençant en  1641  , Unifiant  en  1544, 
& prêta  le  ferment  accoutumé  : enfuite 
de  quoi  Mgrs.  les  Commifiaires  des 
comptes  en  ont  fait  la  leCture  jufqu  a 
la  fin  de  la  recette  de  ladite  année  1641. 
Le  10  Octobre  , de  relevée,  l’examen 
du  compte  des  Miniftres  convertis  de 
l’année  1641 , fut  continué  duranttoute 
la  féance. 

Le  1 1 Octobre,  la  Compagnie  étant 
entrée  en  plufieurs  difeours  importants 
touchant  fes  affaires  temporelles , qui 
ont  occupé  la  plus  grande  partie  de  la, 
féance , & cncr’autrcs  chofes  ayant  été 
fait  réflexion  particulière  fur  les  di- 
vers préjudices  qu’a  reçus  le  Clergé  par 
la  diftraCfcion  de  200000  livres,  faite 
en  l’année  1 6 40 , fur  le  fonds  deftiné 
pour  1’Hôtcl-dc-Ville  ; fur  quoi  il  a été 
arrêté  ci-devant  que  l’Aflemblée  fup- 
plieroit  Sa  Majeftp  de  vouloir  lui  faire 
raifon  : la  conféquence  de  cette,  affaire 
a été  pefée  de  nouveau,  & Mgr.  de 
Saintes  a été  prié  de  voir  exactement 
les  Déclarations  fie  Arrêts  intervenus 
fur  ce  fujet , pour  en  faire  au  premier 
jour  fon  rapport  à la  Compagnie  , afin 
d’y  prendre  une  bonne  fie  folide  réfo- 
lution. 

Le  23  , de  relevée,  la  Icéture  dudit 
compte  des  Miniftres  convertis  fut  con- 
tinuée au  chapitre  de  la  recette  de  l’an 
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1642.  Le  24  , de  relevée,  Mgrs.  les 
Commifiaires  des  comptes  ayant  re- 
pris la  lecture  du  compte  des  Miniftres 
convertis , la  recette  dudit  compte  a 
été  examinée  Sc  vérifiée  jufqu  a la  fin. 

Le  2 5 Oétobre  , de  relevée , l’examen 
du  compte  des  Miniftres  convertis  a 
été  continué  au  chapitre  de  dépenfe 
des  années  1641  fie  1S42;  fie  fur  l’ar- 
ticle de  800  livres  employées  pour  le 
paiement  de  la  penfion  de  Jacques 
Crêpé,  Miniftre  converti  du  Dioccfe  Crcpc'. 
de  V alence , pour  lefditcs  deux  années , 
la  partie  de  400  livres  pour  fa  penfion 
de  l’année  1641 , a été  allouée,  vu  la 
certification  du  Grand-Vicaire  de  Va- 
lence, fie  celle  des  autres  400  liv.  pour 
l’année  1642  , a été  rayée,  faute  de 
certification  en  bonne  fie  due  forme  du 
Sgr.  Evêque  Diocéfain  ou  de  fon  Grand- 
Vicaire  , fuivant  les  réglements  du 
Clergé,  qu’il  a été  enjoint  au  Receveur 
de  garder  fie  obferver  foigneufement  à 
l’avenir. 

Le  30  Octobre,  de  relevée,  la  lec-  lambc„. 
rure  de  la  dépenfe  du  compte  des  Mi- 
niftres convertis  des  années  1641  fie 
1642,  a été  continuée;  Se  fur  l’arti- 
cle de  1200  livres  employées  fous  le 
nom  du  Sr.  Jacques  Lambert,  le  Sieur 
d’Hugues,  ancien  Agent,  a dit,  que 
ledit  Sieur  Lambert  fupplioit  l’Af- 
femblée  de  ne  pas  allouer  au  Compta- 
ble la  fournie  de  300  livres  pour  fa 
penfion  des  fix  derniers  mois  de  ladite 
année  1 341  ; d’autant  qu’ayant  envoyé 
la  quittance  au  Sr.  Courtin  , Commis 
du  feu  Sieur  de  Lormaifon,  de  ladite 
fomme  de  300  livres,  ledit  Courtin, 
au-lieu  de  lui  envoyer  une  refeription 
de  pareille  fomme  fur  les  Receveurs 
des  décimes,  fuivant  la  coutume,  lui 
avoir  envoyé  une  lettre  de  change  du 
Sr.  Calcavi , écrite  de  la  main  dudit 
Sr.  Courtin,  adreffée  au  Sieur  Roux, 

Greffier  au  Bureau  des  Finances  de 
Montpellier,  au  même-temps  que  ledic 
Calcavi  avoir  fait  faillite,  fie  que  ledit 
Courtin  n’étoit  plus  en  charge  de  Com- 
mis ; laquelle  lettre  ayant  été  proteftée, 
ledit  Lambert  en  avoit  donné  avis  au- 
dit Courtin,  fie  lui  en  qualité  d’Agent, 

1 avoit  prié  de  lui  en  faire  raifon,  ce 
qu’il  avoit  promis , fans  qu’il  l’ait  néan- 
moins cffeCIué. 

Ladite  partie  de  300  livres  a été 
tenue  en  furféance,  jufqu’à  ce  que  les 
héritiers  dudit  feu  Sr.  de  Lormaifon 
aient  été  ouis. 

Et  fur  l’article  de  400  livres  payées 
à Pierre  du  Caffc,  Propofant  du  Dio-  DuCair'’ 
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cefc  d 'Aire,  ladite  partie  a été  allouée, 
en  rapportant  certificat  de  l’Ordinaire 
du  lieu  où  il  demeure,  avec  défenfe 
au  Receveur  de  l’employer  pour  les  an- 
nées fuivantes,  s’il  ne  rapporte  le  cer- 
tificat en  bonne  forme, conformément 
aux  réglements. 

Le  6 Novembre,  de  relevée,  la  lec- 
ture & l’examen  du  compte  des  Mi- 
niftres convertis,  des  années  1641  & 
1641 , furent  achevés.  Le  8 Novembre, 
de  rcleyée , l’examen  du  compte  des 
Minières  convertis  a été  continué  aux 
chapitre  de  dépenfc  des  Propofants  pour 
les  années  1643  & 1644,  & d’autres 
paiements  faits  par  ordonnances  par- 
ticulières. 

Et  fur  l’article  de  300  liv.  payées  au  Sr. 
Danchez,  par  ordonnance  de  Mgrs. 
les  Prélats  alïcmblés  à Paris,  du  1 6 
Mars  1641,  attendu  que  ledit  Dan- 
chez n’avoit  été , ni  Miniftre  , ni  Pro- 
pofant , ni  couché  fur  les  états  de  163  5 
& 1641  , & que  l’Aflemblée  particu- 
lière n’a  pu  accorder  aucunes  gratifi- 
cations ; ladite  partie , par  délibéra-  ' 
tion  des  Provinces,  a été  rayée,  avec 
défenfe  aux  Agents  de  ligner  de  fem- 
blables  ordonnances  à l’avenir,  & au 
Receveur  de  les  acquitter  , à peine 
d’en  répondre  en  leur  propre  & privé 
nom. 

Le  10  Novembre,  une  partie  de  la 
féance  du  matin  fut  employée  à la  lec- 
ture du  compte  des  Miniftres  conver- 
tis. Ledit  jour,  de  relevée,  l’examen 
dudit  compte  fut  achevé;  & le  Comp- 
table ayant  à la  fin  d’icelui  employé  en 
dépenfeles  taxations  que  les  Receveurs 
& Contrôleurs  Provinciaux  prétendent 
hors  d’exercice,  à caufe  des  deniers  le- 
vés pour  lefdits  Miniftres  convertis  ; 
le  contenu  au  chapitre  defdites  taxa- 
tions , a été  rayé  , avec  défenfe  audit 
Comptable  de  les  employer  en  fes 
comptes  à l’avenir , attendu  qu’il  ne 
leur  en  appartient  aucune  hors  d’exer- 
cice, parles  contrats  de  leur  établifle- 
ment,  faits  entre  le  Roi  & le  Clergé; 
qu’ils  n’ont  point  financé  pour  en  jouir  ; 
que  le  Clergé  n’a  fait  aucun  fonds  pour 
raifon  de  ce,  & qu’il  y a des  Arrêts 
du  Confcil  qui  leur  font  défenfe  de  les 
demander. 

La  féance  du  13  Novembre,  de  re- 
levée , fut  employée  à faire  le  calcul 
de  la  recette  & de  partie  de  la  dépen- 
fe  du  compte  des  Miniftres  convertis. 
Le  14,  de  relevée,  le  calcul  dudit 
compte,  commençant  en  1641 , & fi- 
nifïant  en  1 644 , fut  achevé.  Le  15, 
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pareillement  de  relevée,  ledit  compte 
iut  entièrement  calculé  & arrêté,  & 
la  clôture  & fignature  en  fut  remife  au 
premier  jour.  Le  17,  de  relevée , il  fut 
clos  & arrêté , & le  finito  y ayant  été 
mis  , il  fut  ligné  par  les  Sgrs,  Députés 
de  l’Alfemblée. 

Le  17  Novembre,  fur  l’avis  donné 
à l’Aflemblée  que  M'  l’Abbclfe  de 
Fontevratilt  a envoyé  en  cette  ville 
pour  faire  confirmer  les  prétendues  dé- 
charges de  fes  décimes , & rétablir  les 
radiations  qui  en  ont  été  faites , il  a 
été  ordonné  aux  Agents  de  voir  M. 
le  Chancelier,  & de  lui  faire  entendre 
ce  qui  s’eft  pafte  dans  la  detniere  Af- 
femolée  fur  ce  fujet. 

Le  10  Novembre,  le  compte  des 
décimes  de  l’année  1640,  fut  remis  fur 
le  Bureau , pour  prendre  une  derniere 
réfolution  lur  quelques  décharges  em- 
ployées en  icelui , qui  étoient  demeu- 
rées indécifes. 

Et  fur  la  partie  de  6000  livres , mife  Décharge  de 
en  décharge  pour  le  Diocefe  de  Rheims , R!laIr,s' 
pour  ladite  année  1 640 , laquelle  avoic 
été  rayée’,  faute  d’avoir  rapporté  les 
pièces  juftificatives  d’icelle  en  bonne 
forme;  vu  lcfdites  pièces  juftificatives 
qui  ont  été  rapportées,  par  délibéra- 
tions des  Provinces,  il  a été  ordonné, 
que  conformément  à l’avis  des  Tré- 
foriers  de  France  à Châlons , ladite  dé- 
charge feroit  rétablie  pour  la  fomme 
de  2 5 64  livres  9 fols,  à quoi  s’eft  trou- 
vé monter  un  quart  des  décimes  que 
ledit  Diocefe  a accoutumé  de  payer 
annuellement. 

Le  10,  de  relevée,  Mgrs.  les  Com- 
miflaires  des  comptes  continuèrent 
l’examen  du  chapitre  des  décharges  de 
ladite  année  1 (140. 

Celle  du  Diocefe  de  Châlons  em-  châlons, 
ployée  dans  le  compte  pour  la  fomme 
de  jjy&  Jiv.  pour  les  reftes  des  années 
1638,  î A3  9 & 1640,  fuivant  l’Arrêt 
du  Confeil  du  23  Août  dernier  , a été 
allouée  pour  la  fomme  de  4070  livres 
feulement , attendu  que  la  fomme  de 
1 500  livres  avoir  pafte  dans  le  compte 
de  1638,  pour  ladite  décharge,  en 
rapportant  dans  un  mois  certificat  des 
Bénéficiers  dudit  Diocefe , comme  ils 
en  ont  bien  & duement  joui , & fans 
approuver  les  termes  dudit  Arrêt,  en 
ce  qu’il  porte  décharge  de  la  moitié  de 
toutes  décimes , tant  ordinaires  qu’ex- 
traordinaires à l’avenir,  tant  que  la 
guerre  durera. 

Le  2 1 Septembre , la  Compagnie  eft  consumions 
entrée  en  aifeours  fur  les  difficultés  fur  les  décharges 
Vz 
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qui  fe  font  rencontrées  dans  les  comptes 
touchant  les  décharges  obtenues  par 
divers  Diocefes;  fur  quoi  ayant  été 
particuliérement  remarqué , que  le  Roi 
de  Mrs.  du  Confcil  les  accordent  avec 
beaucoup  de  facilité , bien  fouvent  fans 
connoiflance  de  caufe , pour  telles  fouî- 
mes qu’ils  avifent,  &non  félon  les  vé- 
ritables fpoliations  des  Diocefes  ; qu’il 
n’y  a aucun  fonds  dans  le  Clergé  pour 
y fatisfaire , en  telle  forte  que  Sa  Ma- 
jefté les  accordant , elles  ne  peuvent 
avoir  lieu  , s’il  n’eft  retranché  pareille 
fomme  fur  le  fonds  deftiné  pour  l’Hô- 
tel-de-Ville  , que  celle  à laquelle  fe 
montent  lcfdites  décharges  ; que  les 
Diocefes,  foit  par  négligence  ou  au- 
trement, ne  pourfuivent  pas  leurs  dé- 
charges dans  les  années  auxquelles  ils 
prétendent  avoir  été  fpoliés,ne  com- 
muniquent point  leurs  Requêtes  fit  au- 
tres pièces  tendantes  à l’obtention  d’i- 
celles, aux  Agents  du  Clergé,  & ayant 
obtenu  leurs  Arrêts,  ne  les  font  pas 
lignifier  au  Receveur  dans  le  temps 
porté  par  les  réglements  , ce  qui  eft 
caufe  que  ledit  Receveur  ne  peut  faire 
les  retranchements  néccflaires  en  temps 
de  lieu. 

Réglementa  cc  L’Aflemblée  a jugé  ces  confidéra- 
fuîct-  tions  très-importantes , de  connoi fiant 

par  expérience  que  faute  de  procéder 
félon  l’ordre , dans  l’obtention  de  pour- 
fuite  defdites  décharges,  le  Clergé  en 
rccevoit  divers  fortes  de  préjudices  ; 
délibération  prife  par  Provinces,  a 
arrêté,  que  fuivant  les  contrats  de  ré- 
glements du  Clergé,  les  Diocefes  ou 
Bénéficiers  qui  prétendront  des  déchar- 
ges pour  fpoliations  ou  non  jouifian- 
ces , en  feront  faire  information  trois 
mois  après  icelles  avenues,  les  com- 
muniqueront aux  Agents,  de  de  leur 
confentement,  en  obtiendront  Arrêt 
trois  mois  après , de  au  même-temps  le 
feront  lignifier  au  Receveur-Général  ; 
enjoint  l’Aflemblée  auxdits  Agents  de 
ne  confentir  auxdites  décharges , qu’à 
condition  que  pareille  fomme  portée 
par  icelles,  fera  retranchée  fur  le  fonds 
de  l’Hôtel-de Ville,  de  audit  Receveur 
de  faire  ce  retranchement  au  même- 
temps  que  les  Arrêts  lui  feront  ligni- 
fiés , de  de  n’avoir  égard  à aucun  Arrêt 
de  décharge  , obtenu  fans  que  les  for- 
mes preferites  ci-deflus  aient  été  ob- 
fervées. 


Article  des  ioo  Le  28  Novembre,  de  relevée,  la 
mille  livres  dif-  féancc  fut  employée  a revoir  de  dif- 
*raues  du  fonds  cutcr  diverfcs  apoftilles  mifes  fur  le 
«Le  la  recette.  1 1 ’f  r • 

compte  de  1 année  1640,  pour  enluite 
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y être  mis  le  finito  : l’article  des  200000 
iivres  diftraites  du  fonds  de  la  tecette 
en  ladite  année  1640,  a été  particu- 
liérement confidéré , de  a été»  arrêté  , 
qu’attendu  l’importance  dudit  article, 
la  délibération  de  l’apoftillc  qui  doit 
être  mife  fur  icelui  iera  remife  à de- 
main matin. 

Le  29  , à huit  heures  du  matin,  la 
Compagnie  eft  entrée  à l’inftant  en  la 
délibération  touchant  les  200000  li- 
vres diftraites  par  le  Roi  du  fonds  de 
la  recette,  & par  ordre  de  Sa  Majefté 
diftribuées  en  augmentation  de  ga- 
ges aux  Officiers  du  Clergé,  de  la- 
quelle fomme  les  héritiers  du  feu  Sr. 
de  Lormaifon  ont  fait  dépenfe  en  un 
chapitre  à part,  au  compte  qu’ils  ont 
rendu  de  l’année  1 640 , fous  le  nom 
dcfdits  Officiers,  & rapporté  pour  juf- 
tification  d’icelle  l’Edit  & Déclaration 
de  Sa  Majefté  : vu  l’apoftille  mife  au 
commencement  dudit  chapitre  , por- 
tant, que  toutes  les  parties  contenues 
en  icelui  font  rayées,  attendu  que  cette 
diftraétion  de  aliénation  ont  été  faites , 
fans  que  le  Clergé  y ait  donné  fon 
confentement  , contre  les  termes  du 
contrat  de  contre  toutes  formes  ; de 
oui  fur  ce  le  Sieur  la  Font  , faifant 
pour  lefdits  héritiers , de  le  Sr.  de  la 
Moriniere  qui  a fait  pareilles  dépen- 
fes  aux  comptes  fubféquents , de  a de- 
mandé que  les  parties  fuflent  allouées , 
du  moins  à l’égard  des  Comptables  , 
puifque  l’autorité  du  Roi  , du  fait  du- 
quel lefdits  Comptables  ne  peuvent  être 
garants  , avoit  obligé  lefdits  Officiers 
à prendre  ladite  augmentation  de  ga- 
ges, de  que  de  plus  ils  les  avoient  re- 
tenus par  leurs  mains,  fuivant  le  pou- 
voir qui  leur  en  a été  donné. 

L’affaire  ayant  été  longuement  agi- 
tée de  confidérée  de  nouveau  l’Aflem- 
blée, remettant  à y prendre  une  der- 
nière réfolution,  lorlqu’on  procédera 
au  compte  de  l’Hotel-de-Ville  avec  les 
Commiflaires  du  Roi , d’un  commun 
avis,  a arrêté  d’ajouter  à ladite  apof- 
tille  ces  mots  : Depuis  tenu  en  fouf- 
france  pour  le  Comptable. 

Le  30  Décembre  , Mgr.  de  Mar- 
feille  ayant  repréfenté  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  mettre  le  finito  à la  fin  de  cha- 
cun des  comptes  de  la  recette  généra- 
le , qui  ont  été  tous  examinés , il  a été 
réfolu  qu’ils  feroient  remis  fur  le  Bu- 
reau, de  que  l’Aflemblée  vaqueroit  à 
cela  dorénavant  les  après-dînées. 

Le  4 Janvier  1 646  , de  relevée,  Mgrs. 
les  Commiflaires  des  comptes  ont  pris 
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le  Bureau  pour  travailler  à la  clôture 
du  compte  de  l’année  1 640  ; & après 
une  particulière  agitation  de  quelques 
difficultés  qui  s’y  font  rencontrées , 
notamment  à caufe  de  la  reprife  des 
décimes  qui  dévoient  être  payées  par 
le  Pays  de  Béarn,  Mgrs.  les  Commit 
faires  nommés  pour  cette  allai rc , ont 
été  priés  de  s’affembler,  afin  de  con- 
certer entr’eux  les  moyens  de  la  ter- 
miner entièrement , & de  les  rappor- 
ter à l’Aflêmblée  le  8 matin  , fans  re- 
mife. 

Le  1 1 Janvier , de  relevée , le  compte 
du  Sr.  de  Lormaifon  de  l’année  1640, 
préfenté  par  fes  Légataires , a été  re- 
mis fur  le  Bureau  pour  y mettre  l’état 
final  , fur  lequel  quelques  difficultés 
s’étant  élevées , il  a été  rélolu  de  diffé- 
rer la  clôture  dudit  compte  à un  autre 
jour. 

Le  30  Janvier,  l’Affemblée  procé- 
dant à la  révifion  de  quelques  articles 
du  compte  de  l’année  1 640 , les  pièces 
juftificatives  de  la  décharge  des  déci- 
mes des  Bénéficiers  de  la  Vicomté 
d’Auxonne  ayant  été  rapportées  & exa- 
minées , cette  partie  rayée  auparavant 
faute  de  pièces,  a été  rétablie. 

Et  fur  la  partie  de  4055  livres  em- 
ployée audit  compte,  à caufe  de  l’a- 
mortiflement  de  pareille  fomme  de 
rentes  fait  par  le  Diocefe  de  Rheims; 
délibération  prife  par  Provinces,  il  a 
été  dit  qu’elle  fera  allouée  audit  comp- 
te, au  cas  qu’il  y ait  fonds  luffifant. 

Le  1 9 Février , de  relevée,  le  compte 
de  l’année  1640,  fut  remis  fur  le  Bu- 
reau ; & avant  que  de  procéder  à fa 
clôture  , quelques  parties  , qui  y ont 
été  employées , ayant  été  revues , la 
décharge  de  zooo  livres  accordée  au 
Diocefe  de  Lombez  fur  les  années  1 A3 1 
& 1632,  par  délibération  des  Provin- 
ces, a été  rétablie  purement;  & fur  celle 
des  mille  fept  cents  quatre-vingt-douze 
liv.  cinq  f.  pareillement  accordée  aux 
Abbé  & Religieux  de  Saint-Urbain  en 
l’année  1638  &fuivantes,  il  a été  or- 
donné que  la  radiation  qui  en  a été 
faite  ci-devant  tiendroit. 

Laféance  du  10  Février,  de  relevée, 
fut  employée  à.  concerter  & réfoudre 
quelques  difficultés  qui  s’étoient  pré- 
lèntées  touchant  la  clôture  du  compte 
de  l’année  1640.  Le  11  Février,  de  re- 
levée , la  révifion  du  compte  des  dé- 
cimes de  l’année  1640,  fut  achevée. 

Le  z 2 Février,  il  fut  rapporté  par 
Mgr.  l’Archevêque  de  Tours , que  dans 
la  conférence  tenue  fur  les  affaires 
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temporelles  du  Clergé,  il  avoit  été  de- 
mandé que  les  Affemblées-Générales 
ayant  tout  pouvoir  & jurifdiétion  fin- 
ies comptes  du  Clergé , les  radiations 
faites  par  elles  èfdits  comptes , ne  puif- 
fent  être  rétablies  par  le  Confeil,  de 
quoi  on  eft  demeuré  d’accord. 

Le  16  Février,  de  relevée,  fur  quel- 
ques difficultés  qui  le  font  préfentées 
en  la  forme  du  finito  du  compte  de 
l’année  1640;  après  qu’elles  ont  été 
longuement  agitées , & que  fur  icelles 
le  Sr.  de  la  Font,  faifant  pour  les  Lé- 
gataires du  feu  Sr.  de  Lormaifon , a 
été  oui , il  a été  arrêté  que  lcfdits  Lé- 
gataires rapporteront  demain  le  traité 
lait  entre  les  défunts  Srs.  de  Caftille  & 
d’Agueffeau,  touchan  t la  charge  de  Re- 
ceveur-Général, & l’état  des  reftesque 
ledit  Sr.  de  Caftille  devoir  remettre 
audit  Sr.  d'Agueffeau , de  quoi  le  Sr. 
François  d’Agueffeau,  prélent,  s’eft 
chargé. 

Le  z 1 Mars , de  relevée  , l’état  final 
a été  mis  au  compte  des  décimes  or- 
dinaires de  l’année  1 640 , & icelui  ligné. 

Le  23  Mars,  de  relevée,  la  Compa- 
gnie s’eft  occupée  à régler  quelques 
difficultés  qui  fe  font  rencontrées  pour 
départir  le  fonds  reliant  pour  les  déchar- 
ges des  Diocefes , employées  au  compte 
de  l’année  1 641. 

Le  4 Avril , de  relevée , une  partie 
de  la  féance  fut  employée  à revoir 
quelques  parties  du  compte  de  l’année 

1641. 

Le  9 Avril , de  relevée , l’Affem- 
blée  continua  de  régler  le  fonds  qui 
reftoit  à départir  pour  les  décharges 
des  Diocefes , employées  aux  comptes 
de  1641  & luivants  ; & pour  revoir 
lefdits  comptes  avant  que  d’y  mettre 
le  finito , ont  été  nommés  Mgrs.  les 
Evêques  de  Ricux  & d’Ufez,  & les 
Srs.  Doyen  d’Autun  & Thiculhon. 

Le  10  Avril,  de  relevée,  les  apof- 
tilles  des  décharges  des  Diocefes , em- 
ployées au  compte  de  1641 , ont  été  ré- 
lolues , & à l’inllant  mifes  fur  chaque 
article  defditcs  décharges. 

Le  1 1 , de  relevée , les  apoftilles  qui 
reftoient  à mettre  aux  comptes  des  an- 
nées 1642  & 1643  , fur  les  parties  des 
décharges  y ont  été  appofées , 8 1 enfui  te 
le  calcul  defdits  comptes  a été  vérifié 
fur  le  Bureau. 

Le  1 3 , de  relevée,  les  finito  ont  été 
mis  aux  comptes  des  années  1641  , 

1642,  1643  & 1644,  pour  iceux  être 
lignés  au  premier  jour. 

Le  4 Avril , de  relevée , Mgr.  de  Sain- 
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tes  a rapporté  une  Requête  du  Sr.  de 
la  Moriniere , contenant  que  dans  le 
compte  qu’il  a rendu  pour  les  pendons 
des  Miniftres  convertis,  il  lui  a été 
rayé,  fous  le  nom  de  Crêpé,  400  li- 
vres , 6c  fous  le  nom  de  Rodolphe , 
600  livres , pour  n’avoir  rapporté  les 
atteftations  en  affez  bonne  forme,,  lef- 
quelles  deux  parties  il  la  fupplic  de 
rétablir;  ayant  égard  qu’étant  nouveau 
en  la  charge,  5c  ayant  trouvé  lcfdits 
Crêpé  6c  Rodolphe  couchés  dans  les 
erats,  6c  payés  par  fon  prédéceffeur , 
il  les  a auffi  payés  de  bonne  foi,  fur 
des  atteftations  qu’ils  lui  ont  rappor- 
tées, dont  ils  s’étoient  fervis  aupara- 
vant. 

Sur  quoi,  par  délibération  des  Pro- 
vinces , lefdites  parties  ont  été  réta- 
blies , avec  ééfenfe  expreffe  audit  Sr. 
de  la  Moriniere  de  payer  à l’avenir  les 
pendons  ordonnées  auxdits  convertis, 
linon  en  rapportant  par  eux  les  atref- 
tations  en  la  forme  portée  par  l’état 
qui  en  a été  dréflé  en  la  préfente  Al- 
lcmbléc. 

Mgr.  de  Ricux , 6c  autres  commis 
pour  revoir  les  comptes  rendu  par  le 
Sieur  de  la  Moriniere,  ont  dit  qu’ils 
avoient  travaillé  exactement  à ladite 
révidon  , 6c  ayant , fur  ce , rapporté 
quelques  obfervations  quils  y avoient 
faits;  ceux  des  années  1641  6c  1641, 
ont  enfuite  été  dgnés;  6c  le  16  Avril , 
le  compte  de  1643  , fut  dgné. 

Le  1 5 Juin , de  relevée , le  Sr.  de 
la  Moriniere  mit  fur  le  Bureau  un  état 
par  eftimarion  de  la  recette  6c  dépenfe 
ordinaire  des  décimes  de  l’année  1 S45  ; 
le  préfenté  fut  mis  audit  état,  dont  la 
recette  6c  dépenfe , à caufc  des  paie- 
ments faits  à l’Hôtcl-dc-Ville,  furent 
examinées. 

Le  25  Juin,  de  relevée,  l’examen  de 
l’état  par  eftimation , mis  fur  le  Bureau 
par  le  Sr.  de  la  Moriniere , de  fa  re- 
cette 6c  dépenlc  ordinaire  de  l’année 
1645,  a été  achevé. 

Le  27  Juillet,  ayant  été  repréfenté 
que  la  fomme  de  300  livres,  fous  le 
nom  du  Sr.  Jacques  Lambert , avoit 
été  furfife  au  compte  des  Miniftres 
convertis  de  l’année  1641  , pour  les 
raifons  contenues  au  Procès-verbal  du 
30  Octobre  1645,  jufqu’à  ce  que  le 
Sr.  d’Aguefleau  eut  été  entendu,  lui 
oui,  qui  a dit  que  depuis  ce  temps  il 
l’avoit  fatisfait;  ladite  partie  a été  ré- 
tablie. 


É E DE  1645. 

§-  VIII.  Affaire  des  décimes  de 
Béarn. 

Le  17  Octobre,  fur  ce  que  le  Sieur 
de  Saint-Vincent  repréfenta,  qu’avant 
qu’il  fît  fon  rapport  de  ce  que  feu 
Mgr.  de  Bazas  6c  lui  ont  faiten  Béarn, 
en  la  commiilion  qui  leur  fut  donnée 
par  la  dernière  Aflemblée , il  étoit  né- 
celfaire  d’avoir  le  département  des  dé- 
cimes fait  fur  les  deux  Dioçefes  du 
pays  de  Béarn , les  Arrêts  donnés  en 
conféqucnce , l’état  de  leurs  paiements , 
6c  diverfes  autres  pièces  qui  font  en- 
tre les  mains  des  héritiers  du  feu  Sr. 
de  Lormaifon,  lefquelles  ils  ont  tou- 
jours rcfulé  de  lui  fournir,  quoiqu’il 
les  en  ait  fommés  6c  verbalement  6c 
par  acte  du  15  Juin  1644;  a été  arrêté 
que  lcfdits  héritiers  feront  avertis  de 
le  trouver  à l’ All'cmblée  ,1c  1 y au  ma- 
tin, pour  être  ouis  fur  ce  que  dclTus. 

Le  30  Oétobre , Mgr.  l’Abbé  de  St. 
Vincent  pris  le  Bureau  pour  faire  fon 
rapport  de  l’affaire  concernant  l’impo- 
lition  de  Béarn  , mais  l’heure  étant 
fort  avancée , Mgrs.  ont  été  d’avis  de 
remettre  ledir  rapport  au  premier  jour. 

Le  4 Novembre , le  Sr.  Abbé  de  St. 
Vincent  ayant  pris  le  Bureau , dit  que 
feu  Mgr.  l'Evêque  de  Bazas  ayant  été 
commis  par  l’Àflèmblée  de  Mantes , 
pour  régler  le  paiement  des  décimes 
dudit  pays  de  Béarn,  6c  faire  compter 
les  Receveurs  des  arrérages  du  pafle , 
il  eût  ordre  de  ladite  Aflemblée,  à qui 
il  offrît  fes  fervices  en  cette  occafion , 
d’accompagner  mondit  Sgr.  de  Bazas; 
qu’ils  n’avoient  pas  travaillé  en  cette 
commiilion  aulli-tot  qu’ils  l’euflent  fou- 
hai  té,  à caufe  des  difficultés  qu’il  y eût 
à obtenir  celle  du  Roi  qui  lui  étoit  né- 
ceflaire,  laquelle  ne  fut  expédiée  qu’en 
1 annee  1643 , 6c  que  lui  Abbé  de  St. 
Vincent  tomba  enfuite  dans  une  dan- 
gcrculc  6c  longue  maladie;  qu’auffi-tôt 
qu’ils  en  curent  le  moyen,  6c  le  18 
Avril  dernier,  ils  fc  rendirent  à Pau, 
où  Mgrs.  les  Evêques  de  Lefcar  6c  d’O- 
léron,  les  Députés  de  leurs  Dioçefes 
6c  le  Sr.  Claveric,  propriétaire  des  fîx 
Offices  des  décimes  defdits  Dioçefes, 
s’étant  auffi  rendus , ils  leur  firent  voir 
que  le  département  defdites  décimes 
fait  en  1611,  par  Mgr.  d’Etampes  de 
Valençay , montant  à vingt  mille  trois 
cents  6c  tant  de  livres , avoit  été  mo- 
déré à quatorze  mille  livres , le  1 7 Fé- 
vrier 1 C i fl , par  un  autre  département 
fait  en  l’Aftembléc-Généralc  du  Clcr- 


gé,  qui  fe  tcnoit  pour  lors  à Paris; 
que  par  Arrêt  du  Confeil,  du  1 6 Sep- 
tembre 161S  , donné  les  Agents  ouis, 
il  étoit  ordonné  que  lefdits  Diocefes 
paieroient  chaque  année  pour  leurs  dé- 
cimes ordinaires,  même  pour  leur  part 
des  cent  mille  livres  de  nouvelle  im- 
pofition  , faite  en  1621 , ladite  fomme 
de  quatorze  mille  livres  feulement, 
conformément  audit  département  de 
1616  ,&c  en  déduifant  lur  icelle  les  ga- 
ges des  Officiers  des  décimes  defdits 
Diocefes,  montant  à quatre  mille  huit 
cents  cinquante  livres;  que  par  le  mê- 
me Arrêt  ils  étoient  aulîi  déchargés  de 
tous  arrérages  , julques  & compris 
l’année  1625;  & par  autre  Arrêt  du 
13  Juillet  1633,  ils  étoient  pareille- 
ment déchargés  des  mêmes  arrérages 
jufqu’à  l’année  163  1 , icelle  inclufe , & 
offrirent  enfuite  de  compter  fur  le 
pied  de  neuf  mille  cent  cinquante  li- 
vres pour  chaque  année,  depuis  l’an- 
née 1632  , dillraétion  faite  defdites 
quatre  mille  huit  cents  cinquante  liv. 
pour  les  gages  de  leurs  Officiers  Dio- 
céfains;  lur  laquelle  fomme  de  neuf 
mille  cent  cinquante  livres,  ledit  Cla- 
verie,  Receveur,  leur  ht  entendre  de 
plus,  qu’il  prétendoitmettreen  reprife 
par  chacun  an , la  fomme  de  deux  mille 
quatre-vingt-huit  livres , à caufe  des 
Bénéfices  de  la  Soûle  & baffe  Navarre, 
qui  étoient  .en  non-valeur  manifefte  , 
ne  reliant  par  ainfi  à compter  que  fin- 
ie pied  de  fept  mille  foixante-deux  li- 
vres par  an , ce  qu’il  étoit  prêt  de  faire 
pour  onze  années,  favoir,  depuis  l’an- 
née 1632,  jufqu’à  celle  de  1642  inclu- 
livement , difant  ne  pouvoir  compter 
des  années  1643  & 1644,  d’autant  que 
M.  le  Prélîdent  de  Marca  & les  Dé- 
putés de  la  Chambre  Eccléfiaftique  de 
Pau,  en  vertu  d’une  commiilion  du 
Roi;  ayant  fait  en  1640,  un  nouveau 
département,  ils  avoient  déchargé  tous 
les  gros  Bénéficiers  & chargé  les  petits, 

& la  Soûle  même  qui  elt  en  non-va- 
leur , enfortc  qu’il  11c  croyoit  pas  qu’on 
pût  lever  fur  ledit  département  dequoi 
payer  feulement  les  gages  des  Officiers 
Diocéfains  , & que  pour  cette  raifon 
il  ne  l’avoit  pas  voulu  recevoir  ; que 
pour  lefditcs  onze  années , qui  mon- 
toient,  fuivant  fon  compte,  àfoixan- 
te-dix-fept  mille  fix  cents  quatre-vingt- 
deux  liures , il  leur  aurait  fait  voir  des 
quittances  du  Receveur- Général  juf- 
qu’à la  fomme  de  foixante-quatorze 
mille  huit  cents  quatre-vingt-dix  liv. 
trois  fols , alléguant  encore  qu’il  y avoit 
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des  non-valeurs  pour  les  deux  mille  fix 
cents  & tant  de  livres  reliantes. 

A quoi  mondit  Sgr.  de  Bazas  & 
lui  avoient  reparti , qu’ils  ne  pouvoient 
faire  aucun  compte  qui  ne  fût  depuis 
1 année  1612,  & lur  le  pied  de  qua- 
torze mille  livres  ; que  l’impofition 
dont  devoit  provenir  ladite  lomme  , 
avoit  été  confentie  par  le  Clergé  en 
l’année  1621,  au  profit  du  Roi , & af- 
fectée par  Sa  Majcfté  aux  gages  des 
Officiers  Provinciaux  créés  en  ladite 
année;  que  le  Roi  n’en  avoit  pu  dé- 
charger lefdits  Diocefes,  au  préjudice 
du  Clergé  & defdits  Officiers  ; mais 
de  plus , que  ladite  fomme  n’étoit  point 
deftinée  pour  les  gages  des  Officiers 
Diocélains  , mais  lculcment  des  Pro- 
vinciaux , fuivant  le  contrat  fait  avec 
le  Roi  ; que  c’étoit  auxdits  Diocefes  de 
payer  à leurs  dépens  les  gages  de  leurs 
Officiers  , ainfi  qu’ont  tait  les  autres 
Diocefes  de  France , & qu’il  n’y  avoir 
aucune  apparence  de  raifon , que  lef- 
dits gages  duffent  fe  prendre  fur  les 
quatorze  mille  livres , puifque  lors  du 
département  fait  en  1626,  les  Officiers 
Diocéfains  lieraient  pas  encore  tous 
créés  , & que  depuis  ils  ont  eu  quel- 
ques augmentations  de  gages. 

Qu’ils  avoient  ajouté  plulîcurs  autres 
raifons , principalement  pour  faire  com- 
prendre auxdits  Députés  que  les  gages 
des  Officiers  Diocélains  ne  pouvoient 
être  pris  fur  les  quatorze  mille  livres, 

& que  le  département  de  M.  de  Marca 
ne  pouvoit  fubliller,  ce  qu’ils  ne  pu- 
rent leur  perfuader , au  contraire  ils 
s’oppoferent  avec  de  grandes  protefta- 
tions  contre  tout  ce  qui  ferait  fait  au 
préjudice  des  Arrêts,  département  ôc 
ufage  dans  lequel  ils  étoient. 

Que  la  réponfe  & réfolution  defdits 
Députés  qui  étoient  trente  ou  plus , & 
la  maladie  qui  furvint  à mondit  Sgr. 
de  Bazas,  les  avoit  obligés  de  fe  re- 
tirer à Touloufe  , où  ledit  Sgr.  Evê- 
que eft  décédé  avec  des  marques  de 
piété  conformes  à la  pureté  de  fa  vie 
paffée  ; outre  qu’auparavant  que  de 
pouvoir  faire  un  nouveau  département, 
il  falloit  faire  révoquer  la  commiffion 
deM.de  Marca,  & cadet  fon  départe- 
ment & lefdits  Arrêts  du  Parlement 
de  Pau  ; que  cependant  pour  inftruire 
la  Compagnie  de  l’état  de  toutes  cho- 
fes , ils  avoient  fait  drefler  Procès- 
verbal  de  ce  qui  s’étoit  paffé  en  exé- 
cution de  ladite  commiffion,  & avoient 
retire  les  Arrêts  du  Confeil , en  vertu 
defquels  lefdits  Députés  prétendent 
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être  déchargés  , le  département  fait 
en  \6z6  , ôc  les  originaux  des  quittan- 
ces du  feu  Sr.  de  Lormaifon , des  de- 
niers à lui  fournis  par  le  Receveur  des 
décimes  dudit  pays  de  Béarn , qu’il  a 
cru  devoir  apporter  en  cette  AfTem- 
blée,  afin  quelle  y prenne  les  réfolu- 
tions  qu’elle  jugera  meilleures  par  fa 
prudence,  étant  une  affaire  très  diffi- 
cile , 6c  qui  a befoin  d’être  appuyée  de 
toute  l’autorité  de  l’Affemblée. 

Ledit  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent  a 
dit  de  plus , que  le  Sr.  de  Saint-Cric  , 
Député  des  Eccléfiaftiques  dudit  pays  , 
demandoit  d’être  oui  : la  Compagnie 
l’ayant  trouvé  bon,  il  a été  introduit, 
6e  lui  ayant  été  donné  un  fiege  proche 
des  Promoteurs,  il  a commencé  fon 
difeours  par  un  remerciement  très-hum- 
ble de  ce  que  le  Clergé  avoit  voulu  en- 
trer en  connoiffance  des  affaires  qui 
concernoient  les  Diocefes  du  fufdit 
pays,  6e  de  développer  les  difficultés 
qui  les  ont  embrouillées  depuis  fi  long- 
temps ; 6e  enfuite  ayant  repréfenté  les 
miferes  6e  néceffités  defdits  Diocefes, 
caufées  par  le  peu  de  valeur  des  Béné- 
fices qui  les  compofcnt,  par  les  ufur- 
pations  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée.,  par  la  non-jouiffance 
des  dîmes,  dont  les  meilleures  font 
inféodées,  par  les  grandes  dettes  qu’ils 
ont  contractées  parle  paffé,  à la  pour- 
fuite  de  leur  rétabliffement  6c  par  la 
ftérilité  du  pays  : il  a finalement  fup- 
plié  l’Aflèmbléc  d’ufer  de  fa  bonté  en- 
vers tant  de  pauvres  Eccléfiaftiques , 6e 
ce  faifant  de  vouloir  en  premier  lieu 
acquiefcer  à l’exécution  des  Arrêts  des 
années  \6z6  6c  1633,  qui  les  déchar- 
gent des  arrérages  de  leurs  décimes 
jufqu’à  l’année  1632  , comme  étant 
juridiques  6c  donnés  avec  les  Agents, 
6c  fecondcment,  d’en  vouloir  abaîffer 
le  pied  proportionnément  à leurs  for- 
ces , moyennant  quoi  il  a promis  qu’ils 
donneront  fi  bon  ordre  à leurs  paie- 
ments, 6c  les  régleront  de  telle  forte, 
qu’on  en  pourra  faire  un  état  très-affuré 
dans  la  recette  générale  : après  quoi 
s’étant  retiré , l’Affcmblée , avant  que 
prendre  réfol ution  fur  cette  affaire  , 
6c  fans  préjudicier  aux  claufes  du  con- 
trat de  1621  , par  lequel  le  Clergé  a 
confcnti  que  le  Roi  jouît  de  la  fbm- 
me  impofée  fur  le  Béarn  , fans  aucune 
garantie,  6c  aux  diverfes  proteflations 
frites  depuis  fur  le  même  fujet,  a ar- 
rêté, que  Mgr.  de  Touloufe  en  ayant 
connoiffance  particulière  avec  Mgrs. 
les  Commiffaircs  des  comptes,  ver- 


É E DE  164^. 

ront  les  pièces  rapportées  par  ledit  Sr- 
de  Saint- Vincent,  pour  leur  rapport 
oui,  être  ordonné  fur  le  fait  deldites 
décimes  de  Béarn  6c  arrérages  d’icelles, 
ce  qu’il  appartiendra  par  raifon  ; 6c 
cependant  que  les  héritiers  du  Sr.  de 
Lormaifon  feront  avertis  de  mettre  au 
premier  jour  fur  le  Bureau,  le  compte 
qu’ils  ont  eu  ordre  de  drelfer  de  la  re- 
cette 6c  dépenfe  des  deniers  que  ledit 
Sieur  de  Lormaifon  a touchés , prove- 
nant de  l’impofition  defdites  décimes. 

Le  15  Janvier,  Mgr.  de  Touloufe 
6c  les  Sgrs.  Commiffaircs  des  comptes 
nommés  par  délibération  du  4 No- 
vembre dernier,  pour  voir  6c  exami- 
ner les  pièces  apportées  de  Béarn  par 
le  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent,  en  exé- 
cution de  la  commifîîon  qui  avoit  été 
donnée  à feu  Mgr.  de  Bazas  6c  à lui , 
touchant  les  décimes  dudit  pays , ont 
pris  le  Bureau,  6c  Mgr.  de  Touloufe 
ayant  dit  que  le  Sr.  de  Frefals,  l’un  def- 
dits  CommifTaires , avoit  été  prié  de 
drefler  fon  extrait  defdites  pièces , 6c 
d’en  faire  le  rapport  à la  Compagnie, 
ledit  Sieur  de  Frefals  a repréfenté  fom- 
maircment  ce  qui  s’elt  palfé  pour  l’im- 
pofition defdites  décimes , depuis  l’an- 
née 1621  jufqu’cn  l’année  163 2, confor- 
mément à ce  qui  avoit  été  rapporté  lors 
de  la  fufdite  délibération  ; les  motifs 
fur  lefquels  ont  été  obtenus  par  les  Bé- 
néficiers de  Béarn  les  deux  Arrêts  du 
Confeil,  l’un  du  1 6 Septembre  1628  , 
6c  l’autre  du  13  Juillet  1633  , par  lef- 
quels lefdits  Bénéficiers  font  déchar- 
gés de  tous  les  arrérages  de  leurs  dé- 
cimes jufqu’cn  ladite  année  1631,  à la 
charge  qu’ils  paieront  à l’avenir  pour 
lcurldites  décimes  la  fomme  de  14000 
par'  chacun  an  , déduifant  fur  icelle 
4850  livres,  pour  les  gages  des  Offi- 
ciers Diocéfains,  6c  les  raifons  qu’à  le 
Clergé  de  fe  plaindre,  tant  defdits  Ar- 
rêts , que  d’un  département  fait  par  M. 
de  Marca,  Confeillcr  d’Etat , en  vertu 
d’une  commifiîon  du  Roi  en  l’année 
1(342,  6c  enfuite  a conclu,  que  pour 
terminer  cette  affaire,  y mettre  l’ordre 
néccffairc , êc  en  décharger  le  Clergé 
pour  toujours,  il  y a cinq  ou  fîx  chefs 
effentiels,  fur  lefquels  il  importe  que 
la  Compagnie  prenne  réfolution,  dont 
le  premier  efl  de  favoir  , fi  elle  vou- 
dra fe  pourvoir  contre  les  fufdits  Ar- 
rêts , 6c  fi  cependant  elle  recevra  le 
comptes  des  légataires  du  feu  Sr.  de 
Lormaifon  , des  deniers  qu’il  a reçus  , 
provenants  de  la  levée  des  décimes  de 
Béarn  depuis  ladite  année  1(331. 
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Sur  quoi  ayant  été  jugé  que  cet  ar- 
ticle fervoit  de  fondement  à tous  les 
autres,  il  a été  mis  en  délibération  à 
l’inftant , 8c  par  les  fufFrages  des  Pro- 
vinces, il  a été  unanimement  arrêté  , 
qu’il  fera  procédé  à l’audition  du  comp- 
te dcfdits  légataires , des  deniers  tou- 
chés par  le  feu  Sr.  de  Lormaifon  de- 
puis 1 63  i ; l’Affemblée  fe  réfervant  de 
recourir  au  Roi  pour  faire  révoquer 
lefdits  Arrêts  8c  fes  actions  envers  Sa 
Majefté,  8c  contre  l’Hôtel-de-Ville  8c 
les  Officiers  Provinciaux  des  décimes 
créés  en  l’année  i6ïi  , à caufe  de  la 
ceffion  deldits  deniers  faite  à Sa  Ma- 
jefté fans  garantie , pour  partie  des  ga- 
ges defdits  Officiers. 

Le  1 6 Janvier,  la  difcuffion  de  l’af- 
faire de  Béarn  fut  continuée , 8c  le  Sr. 
Frefals  ayant  dit  que  le  fécond  chef 
fur  lequel  il  échéoit  de  délibérer,  étoit 
de  favoir  fi  les  gages  des  Officiers  Dio- 
céfains  dudit  pays  dévoient  être  pris 
lur  la  fomme  de  14000  livres,  à la- 
quelle la  taxe  des  décimes  des  Dioce- 
les  dudit  pays  fut  modérée  par  l’Af- 
lemblée  de  16x5,  ou  fi  lefdits  gages* 
doivent  être  impofés  fur  lefdits  Dio- 
cefes,  outre  8c  par-deffus  la  fomme  de 
14000  livres;  après  que  le  Sr.  de  St. 
Cric , Député  des  Eccléfiaftiques  du 
fufdit  pays  a été  oui , 8c  qu’il  a été 
remarqué  furie  champ , qu’il  n’y  a nulle 
forte  de  raifon  de  prétendre  que  les 
gages  des  Officiers  Diocéfains  trien- 
naux , foient  pris  fur  lefdites  14000 
livres , tant  parce  qu’ils  n’ont  été  créés 
qu’en  l’année  1618  , deux  années  après 
ladite  modération , que  parce  que  par 
l’Edit  de  leur  création  , il  eft  expreffé- 
ment  porté  qu’il  fera  fait  nouvelle  im- 
pofition  fur  les  Diocefes  pour  les  ga- 
ges qui  leur  font  attribués , 8c  partant , 
que  i’impofition  defdites  décimes  doit 
etre  augmentée  de  la  îomme  à quoi 
montent  les  gages  defdits  Officiers 
triennaux  ; l’Affemblée  , par  délibéra- 
tion des  Provinces , a arrêté  que  con- 
formément audit  Edit  8c  au  contrat 
fait  en  ladite  année  1628,  les  Dioce- 
fes feront  chargés  de  faire  la  fufdite 
impofition , nonobftant  l’Arrêt  du  Con- 
feii  du  1 5 Juillet  1633,  dont  il  a été 
réfolu  de  demander  la  révocation;  8c 
ce  qui  regarde  les  anciens  8c  les  alter- 
natifs, n’ayant  pu  être  examiné  en  cette 
féance,  la  délibération  en  a été  remife 
au  premier  jour. 

Le  1 7 Janvier , l’examen  de  l’affaire 
des  décimes  de  Béarn  ayant  été  repris, 
8c  fur  icelui  plufieurs  importantes  dif- 
Tome  III. 
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ficultés  s’étant  préfentées , elles  ont  été 
agitées  durant  toute  la  féance;  8c  au- 
paravant que  de  les  réfoudre,  il  a été 
arrêté  que  le  Député  des  Eccléfiafti- 
ques dudit  pays  , feroit  de  nouveau 
oui. 

Le  20  Janvier,  ayant  été  réfolu  que 
les  Députés  des  Diocefes  de  Béarn  fe- 
roient  ouis  de  nouveau , le  Sr.  de  St. 
Cric,  Député  du  Diocefe  de  Lefcar , 8c 
le  Sr.  Saffus  , Député  d’Oléron , font 
entrés , 8c  ont  été  entendus  fort  au  long , 
tant  lur  le  londs  de  l’affaire  dont  eft 
queftion  , que  touchant  les  pouvoirs 
qu’ils  ont  eus  de  leurs  Diocefes,  furie 
fujet  des  propofitions  ci-devant  faites 
par  ledit  Sr.  de  Saint-Cric  à l’Affem- 
blée  ; 8c  après  une  fort  exaéte  concer- 
tation faite  avec  eux,  qui  a occupé  la 
plus  grande  partie  de  la  féance , il  a 
été  arrêté  qu’ils  remettroient  leurs  pou- 
voirs,  départements  8c  autres  pièces 
entre  les  mains  du  Sr.  de  Frefals,  l’un  des 
Commiffaires  nommés,  pour  être  join- 
tes aux  autres  qui  font  déjà  pardevers 
lui. 

Le  27  Janvier,  l’Affemblée  appor- 
tant tout  le  foin  qui  lui  eft  poffible 
pour  expédier  les  affaires , Mgr.  de  T ou- 
loufe  a fait  une  récapitulation  fom- 
maire  de  quelques  commilîions,  dont 
aucuns  de  Mgrs.  font  chargés , fur  l’exé- 
cution defquelles  la  Compagnie  s’eft 
entretenue  le  refte  de  la  féance  ; 8c  a 
été  particuliérement  arrêté,  que  celle 
qui  regarde  les  décimes  de  Béarn  étant 
une  des  plus  importantes , 8c  qu’il  eft  du 
bien  du  Clergé  de  terminer  abfolument 
cette  affaire , le  rapport  en  fera  conti- 
nué le  29  matin  , 8c  qu’on  y vaquera  les 
jours  fuivaflits  , fi  beloin  eft,  fans  in- 
terruption, jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en- 
tièrement rélolue. 

Le  29  Janvier,  le  Sr.  de  Frefals  re- 
mit fur  le  Bureau  les  pièces  de  l’affaire 
de  Béarn , dont  la  difcuffion  fut  con- 
tinuée durant  le  refte  de  la  féance , 8c 
il  fut  arrêté  que  les  légataires  du  feu 
Sr.  de  Lormaifon  feront  mandés  de- 
main matin  , pour  être  ouis  fur  le  re- 
tardement qu’ils  ont  apporté  de  pré- 
fenter  un  compte  en  bonne  8c  duc  for- 
me, des  deniers  que  le  Sr.  de  Lormai- 
fon a touchés  provenants  de  la  levée 
des  décimes  dudit  pays  de  Béarn,  ainfi 
qu’il  a été  ordonné  ci-devant  par  l’Af- 
femblée. 

Le  30  Janvier,  les  légataires  du  feu 
Sr.  de  Lormaifon  ayant  été  mandés  à 
ce  matin , le  Sr.  de  la  Font  ayant  charge 
d’eux , fe  préfenta  ; 8c  après  avoir  dit 
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les  raifons  qui  l’ont  empêché  de  pou- 
voir dreflef  jufqu’à  prélent  le  compte 
que  lefdits  légataires  doivent  rendre 
des  deniers  que  ledit  Sr.  de  Lormai- 
fon avoit  touchés  de  Béarn,  il  lui  a 
été  ordonné  de  mettre  ledit  compte  fur 
le  Bureau  en  bonne  & due  forme , le 
6 Février,  au  matin,  pour  toutes  pré- 
fixions & délais;  ce  qu’il  a promis  de 
faire. 

Le  1 6 Février,  le  Sieur  de  la  Font 
ayant  charge  des  légataires  univerfels 
du  feu  Sr.  de  Lormaifon,  fe  préfenta 
à l’Affemblée , & fit  fes  cxcufes  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  préfenté  le  compte  des 
deniers  reçus  par  le  feu  Sr.  de  Lormai- 
fon  des  Diocefes  de  Béarn , au  temps 
qui  lui  avoit  été  prefcrit,  & ayant  re- 
préfenté  les  caules  légitimes  qui  l’en 
ont  empêché,  il  lui  a été  ordonné  de 
mettre  ledit  compte  fur  le  Bureau , le 
19  prochain,  de  relevée,  pour  tous 
délais. 

Le  23  , de  relevée,  Mgr.  de  Tou- 
loufe  rapporta , que  fuivant  ce  qui  avoir 
été  réfolu  par  la  Compagnie  , il  avoit 
entendu  chez  lui,  avec  les  autres  Sgrs. 
Commiffaire  nommés  à cet  effet,  les 
Députés  des  Diocefes  de  Béarn  au  fu- 
jet  de  leurs  décimes  ; les  propofitions 
& offres  qu’ils  ont  faites  ont  été  rc- 
jpréfentées  fort  particuliérement  par  le- 
dit Sgr.  de  Touloufe  ;.  & après  qu’elles 
ont  été  longuement  difeutées , & exami- 
nées ôc  qu’il  a été  ajouté  qu’ils  les  dé- 
voient donner  par  écrit,  P Aflemblée  a 
jugé  à propos  de  les  voir  auparavant  que 
d’y  prendre  une  derniere  réfolution. 

Le  29  Février,  une  partie  de  la 
féance  fut  employée  à entendre  &;  à 
difeuter  diverfes  propofitions  qui  ont 
été  faites  pour  le  bien  du  Clergé  tou- 
chant les  décimes  de  Béarn. 

Le  28  Février,  Mgr.  de  Touloufe 
s’étant  mis  au  Bureau  avec  les  autres 
Sgrs.  Députés  pour  l’affaire  de  Béarn, 
fit  leéfcure  des  articles  qui  leur  avoient 
été  donnés  par  les  Députés  des  Dioce- 
les  dudit  pays,  contenant  diverfes  pro- 
pofitions êc  ouvertures  pour  le  paie- 
ment des  décimes  auxquelles  lefdits 
Diocefes  ont  été  impofés  jufqu’ici,  & 
pour  en  faciliter  la  levée  &c  le  recou- 
vrement à l’avenir  ; cette  matière  a été 
difeutée  à fonds  par  un  long  efpace  de 
temps  ; enfuite  de  quoi  ayant  été  mife 
en  délibération  par  les  Provinces,  il 
a été  jugé  qu’il  étoit  néccffaire  pour  le 
bien  du  Clergé,  d’en  faire  une  fin  dans 
cette  Aflemblée  ; & pour  cet  effet  lef- 
dits Sgrs.  Commiffaires  nommés,  ont 
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été  chargés  d’entendre  tout  ce  que  les 
Syndics  defdits  Diocefes  voudront  leur 
propofer  , & eux  ouis , de  régler  & ter- 
miner l’affaire , ainfi  que  par  leur  pru- 
dence ils  jugeront  être  à faire  pour  le 
mieux , dequoi  P Aflemblée  leur  donne 
tout  pouvoir. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sr.  delà 
Font  préfenta  & mis  fur  le  Bureau  le 
compte  que  rendent  les  légataires  uni- 
verfels du  feu  Sr.  de  Lormaifon , des 
deniers  que  ledit  défunt  a reçus  des  dé- 
cimes ordinaires  qui  ont  été  départies 
dans  les  pays  de  Béarn , Br  elfe , &c.  de- 
puis l’année  1622 , jufqu’en  l’année 
1640,  lequel  leditSr.de  la  Font,  fondé 
de  pouvoir  defdits  légataires  , dont  il 
fera  apparoir  au  premier  jour , a affirmé 
être  véritable. 

La  recette  dudit  compte , confiftant 
en  deux  chapitres  a été  examinée  êc 
arrêtée. 

Le  2 Mars,  de  relevée,  l’examen  du 
compte  des  décimes  de  Béarn  &c  Breffe 
a été  continué  ; & fur  l’article  de  48  50 
livres,  employées  en  reprife  à caufe 
.des  gages  des  Officiers  Diocéfains  du- 
dudit  pays,  qu’ils  ont  retenu  par  leurs 
mains  en  vertu  de  deux  Arrêts  du  Con- 
feil,  fur  & en  diminution  de  14000  li- 
vres , à quoi  lefdits  Diocefes  ont  été 
modérés  par  l’Affembléede  1625  ; par 
délibération  des  Provinces,  il  a été 
arrêté  que  ladite  partie  fera  paffee  au 
Comptable  purement,  & qu’aupara- 
vant  que  de  mettre  l’apoftille  audit 
compte,  le  département  des  303064 
livres  accordés  au  Roi  par  l’Affemblée 
de  1621  , & deftinés  pour  les  gages 
des  Officiers  des  décimes  créés  en  la- 
dite année,  fera  vu. 

Le  5 Mars , de  relevée , l’examen  du 
compte  des  décimes  de  Béarn  &.  Breffe 
fut  continué  au  chapitre  de  dépenfe , & 
le  6 Mars,  de  relevée , l’Affcmblée  conti- 
nua d’examiner  le  même  compte  au  cha- 
pitre des  deniers  comptés  êc  non  reçus. 

Le  7 Mars,  le  Sr.  de  Beauregard  fit 
leéture  d’une  copie  de  l’Arrêt  du  Con- 
feil  du  dernier  Décembre  1642,  qu’il 
avoit  recouvrée,  par  lequel  Arrêt  il  eft 
ordonné,  fur  la  requifition  de  Mrs.  de 
de  l’Hotel-de-Villc  de  Paris  , que  les 
Receveurs  des  décimes  du  pays  de 
Béarn  leur  remettront  les  deniers  qu’ils 
ont  touchés  dcfdites  décimes  , pour 
être  employés  au  paiement  des  quar- 
tiers reculés  des  rentes  dudit  Hôtel- 
de-Ville;  il  fut  ordonné  audit  Sieur 
de  Beauregard  d’en  pourfuivre  la  ré- 
vocation. 


Compte 
décimes  de 


Ayant  été  arrêté  que  le  Sr.  de  Saint- 
Cric,  Député  du  Diocefe  de  Lefcar , 
1 croit  mandé  ce  matin  , pour  favoir 
par  fa  bouche  fi  les  Diocefes  de  Béarn 
avoient  payé  au  feu  Sn  de  Lormaifon 
les  taxes  laites lur  eux  pour  leur  part  des 
frais  du  fiege  de  la  Rochelle,  attendu 
que  les  héritiers  dudit  Sr.  de  Lormai- 
fon, au  compte  qu’ils  ont  mis  fur  le 
Bureau  des  deniers  qu’il  a touchés  des 
décimes  dudit  Béarn,  ont  fait  reprife 
de  déduction  de  la  fomme  de  16000 
livres,  fur  ce  qui  lui  a été  payé  defdits 
deniers , dont  il  prétendoit  que  lefdits 
Diocefes  étoient  demeurés  en  relte  de 
ce  qu’ils  dévoient  lui  fournir  pour  rai- 
fon  de  leurfdites  taxes. 

Ledit  Sr.  de  Saint-Cric  oui,  qui  a 
dit  qu’il  croyoit  que  lefdites  taxes 
avoient  été  entièrement  acquittées  ; de 
au  cas  qu’elles  ne  le  fuffent  pas,  qu’il 
étoit  railonnable  que  lefdits  Diocefes 
les  payaffent  ; fur  quoi  ils  viendroient 
volontiers  à compte  avec  les  héritiers 
dudit  Sn  de  Lormaifon;  par  délibéra- 
tion des  Provinces,  il  a été  ordonné 
que  ladite  reprife  l'eroit  rayée. 

Le  9 Mars , de  relevée  , laféance  fut 
employée  à vérifier  les  quittances  de 
récépiiïes  donnés  depuis  l’année  1632, 
aux  Receveurs  particuliers  des  décimes 
des  Diocefes  de  Béarn , tant  par  le  feu 
Sr.  de  Lormaifon,  le  Sr.  Courtin,  fon 
Commis,  que  par  les  Receveurs  P10- 
vinaiaux  dcîdites  décimes  à Bordeaux, 
lefquels  Mr.  l’Abbé  de  Saint- Vincent 
a retirés  des  mains  defdits  Receveurs 
particuliers  ; de  fur  ce  qu’il  s’efi:  trouvé 
que  les  légataires  du  feu  Sr.  de  Lor- 
mailon , par  le  compte  qu’ils  rendent 
des  deniers  provenants  defdites  déci- 
mes , ne  le  chargent  point  des  fommes 
portées  par  les  quittances  defdits  Re- 
ceveurs Provinciaux,  qui  fe  montent 
à 38000  livret,  de  qui  ont  dû  être  tou- 
chées par  ledit  feu  Sr.  de  Lormaifon , 
il  fut  arrêté  que  lefdits  légataires  fe- 
roient  ouis  le  lendemain  matin,  pour 
enfuite  être  fur  c.e  ordonné  ce  qu’il 
appartiendra. 

Le  16  Mars,  de  relevée,  la  Com- 
pagnie s’employa  à réfoudre  quelques 
difficultés  reliant  à vuider  fur  le  comp- 
te de  Béarn. 

Le  17  , l’examen  dudit  compte  a été 
entièrement  achevé , de  par  délibéra- 
tion des  Provinces,  il  a été  arrêté  que 
les  parties  employées  en  reprife  par  les 
Comptables  , feront  palTées  à.  leur 
égard,  de  qu’il  en  fera  dreffé  un  état, 
tant  fur  le  lufdit  compte , que  fur  les 
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quittances  de  récépiiïes  rapportés  par 
le  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent,  de  que 
du  contenu  audit  état,  le  recouvrement 
fera  fait  à la  pourfuite  de  diligence  du 
Receveur-Général  du  Clergé , en  quoi 
il  fera  affilié  par  les  Agents  , fans  que 
ledit  Receveur  puiffe  être  refponfable 
d’autres  choies  .que  de  faire  les  diligen- 
ces requifes. 

Le  19  Mars,  de  relevée , le  compte 
des  décimes  des  pays  de  Béarn  de  Brelïe 
fut  clos  de  arrêté;  l’état  final  mis  fur 
icelui , enfuite  ligné  des  Sgrs.  Députés 
de  l’Affemblée. 

Le  24  Avril,  Mgr.  de  Touloufe  $c 
autres  commis  pour  concerter  entr’eux 
les  moyens  de  terminer  l’affaire  des 
décimes  de  Béarn,  ont  pris  le  Bureau, 
où  Mgr.  de  Touloule  a commencé  le 
rapport  de  diverlcs  conférences  qu’ils 
ont  eues  fur  ce  fujet  avec  les  Dépu- 
tés des  Diocefes  de  Lefcar  6c  d’Oléron , 
des  expédients  qitife  peuvent  prendre  , 
de  de  l’ordre  qui  fc  peut  tenir  pour  ti- 
rer les  arrérages  defdites  décimes  poul- 
ie paffé , de  pour  en  affurer  la  levée  de 
le  paiement  à l’avenir  ; ce  qui  a duré 
julqu’à  la  fin  de  la  féance. 

Le  16  Avril,  de  relevée,  le  compte 
des  décimes  de  l’année  1644,  ayant  été 
mis  fur  le  Bureau , l’Affemblée  délibé- 
rant lur  le  finito  d’icelui,  en  ce  qui 
regarde  les  deniers  dûs  à caufe  des  dé- 
cimes des  Diocefes  de  Béarn  ; après 
avoir  oui  les  Commiffaires  députés  pour 
examiner  cette  affaire  , par  délibéra- 
tion des  Provinces , a été  arrêté  que 
recouvrement  fera  fait  de  la  fomme  de 
14000  livres  par  an  couchée  en  reprife 
aux  quatre  comptes  rendus  par  le  Sr. 
de  la  Morinicre,  de  rayée  en  iceux,  à 
la  réfer ve  de  3150  livres , affeélées  aux 
gages  des  Officiers  anciens  de  alterna- 
tifs des  Diocefes  de  Lefcar  de  d’Olé- 
ron , qu’ils  retiennent  par  leurs  mains; 
de  pour  le  furplus  de  ladite  fomme  de 
14000  livres  par  an, montant  à 10850 
livres,  en  fera  fait  recouvrement  par 
le  Receveur-Général , lequel  baillera 
fes  contraintes  contre  le  Receveur  Pro- 
vincial de  Bordeaux,  de  ledit  Rece- 
ceveur  Provincial  contre  les  Receveurs 
particuliers  defdits  Diocefes , tant  pour 
le  paffé  que  pour  l’avenir1 , fuivant  le 
département  fait  par  le  Sr.  d’Etampes, 
Abbé  de  Barzclles,  autorifé  par  l’Af- 
femblée de  1625,  fi  mieux  n’aiment 
les  Bénéficiers  defdits  Diocefes,  fans 
retardement  de  l’exécution  dudit  dé- 
partement, en  faire  faire  un  nouveau 
à leurs  frais , dans  lequel  nénamoins  ils 
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ne  pourront  employer  la  Soûle  & baffe 
Navarre,  pour  plus  grande  foraine  que 
celle  du  département  dudit  Sr.  d’Eram- 
pes  ; de  afin  que  cet  ordre  foit  inviola- 
bleraent  obfervé  à l’avenir , de  qu’il  n’ait 
point  de  retardement  à la  levée  defdirs 
deniers , ainfi  que  par  le  paffé,  dont  le 
Glerge  a reçu  de  très-grands  & nota- 
bles préjudices,  les  Agents  font  char- 
ges de  pourfuivre  Arrêt  au  Confcil  , 
confirmatif  de  la  préfente  délibération, 
par  lequel,  fans  s’arrêter  aux  Arrêts’ 
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Qudit  Confeil , l’un  du  io  Septembre 
l6z%*  & l’autre  du  . ...  il  foie  dit, 
conformément  aux  contrats  & Edits 
touchant  l ereétion  des  Officiers  par- 
ticuliers triennaux,  que  leurs  gages  ne 
pouri ont  erre  pris  fur  les  14000  livres 
defti nées  pour  le  pied  des  décimes  def- 
dits  Diocefes  , mais  fe  lèveront  fur 
iceux  Dioccfcs,  outre  & par-deffus  la- 
dite lomme,  à proportion  d’icelle. 

f-c  3°  Avril,  il  fut  faitleéturc  d’une 
Requête  préfentée  par  le  Député  du 
Dioccfe  de  Lcfcar , contenant  divers 
chcls  qui  concernent  le  réglement  des 
décimes  du  pays  de  Béarn  , lcl'quels 
ayant  été  agités  durant  quelque  temps, 
félon  1 importance  de  l’affaire,  il  a été 
remis  a en  délibérer  à un  autre  jour. 

Le  14  Mai , Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta deux  Requêtes  des  Srs.  de  Saint- 
Cric  de  de  Salfus,  Députés  des  Dio- 
ccfes de  Lcfcar  & d’Oléron , tendant , 
celle  du  Député  de  Lefcar , à ce  que’ 
pour  les  raifons  amplement  déduites  en 
icelle,  il  plut  a 1 Allèmblée  de  déclarer 
& ordonner  que  le  Diocefe  de  Lefcar 
demeurera  féparé  du  Diocefe  d’Oléron , 
pour  le  regard  des  décimes , offrant 
de  payer  fa  part  du  contenu  au  dépar- 
ti??111 de  162  5 , fi  mieux  il  ne  plaifoit 
a i’Affèmbléc  ordonner  que  le  départe- 
ment de  1 643  feroit  exécuté. 

Qu’il  lui  plût  en  outre,  conformé- 
ment aux  Arrêts  du  Confcil,  obtenus 
pat  ledit  Diocefe , le  décharger  dupaie- 
des  gages  des  Officiers  triennaux,  com- 
me compris  dans  la  fomme  principale 
qui  fe  levé  pour  les  décimes  du  Diocc- 
ie,  ainfi  que  les  gages  des  anciens  £c 
alternatifs. 

Comme  auffi , que  confidérant  la 
pauvreté  & l’état  du  Diocefè,  il  de- 
meurât déchargé  de  ce  qu’il  peut  de- 
voir des  arrérages  des  décimes  depuis 
l’an  1632  jufqu’à  préfent. 

Et  celle  du  Député  d’Oléron,  ten- 
dant à ce  que  fans  s’arrêter  au  dépar- 
tement fait  par  le  Sr.  de  Valençai  en 
l'année  1625,  autorifée  par  l’Àffcm- 
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blée-Générale  tenue  à Paris  en  ladite 
année, celui  du  Sr.  Préfidentde  Marca 
fait  en  conféqucnce  des  jugements  ren- 
, ? Bureau  général  des  décimes 

établi  a Pau , Juge  compétent  defdites 
parues  tant  parfon  établiffement.qu’en 
vertu  des  Arrêts  du  Confeil,  qui  lui 
avoir  renvoyé  la  connoiü'ance  de  leurs 
différends , fut  confirmé  de  autorifé 
faut  a regaler  au  fol  la  livre , fur  le  pied 
du  departement  dudit  Sr.  de  Marca 
la  fomme  de  74<r  livres,  rejettée  par 
îcelui  lur  le  pays  de  Soûle  & baffe  Na- 
varre , outre  de  par-deffus  la  fomme  con- 
tenue audit  département  de  l’Affcm- 
blee  de  1625. 

Vu  lel'dites  Requêtes,  enfemble  le 
jugement  dudit  Bureau  général  des 
décimes  de  Pau,  du  i7  Juin  l6^ 
& oms  Icfdits  Srs.  do  Saint-Cric  & de 
baflus,  Députés  defdits  Diocefes  de 
Lcfcar  & d’Oléron  ; le  tout  examiné  de 
mûrement  confidéré  , 

L’Affemblée , ayant  égard  auxdites 
Requêtes , par  délibération  des  Pro- 
vinces, a ordonné  que  le  département 
Lut  en  l’année  1 tf43  , par  ledit  Sieur  de 
Marca,  en  conféquence  des  jugements 
du  Bureau  général  des  décimes  établi 
a Pau  & Arrêts  du  Confeil,  fortirafon 
effet  ; & que  fur  icclui , les  décimes 
lie  autres  împofitions  qui  fe  feront  ci- 
apres  aux  Diocefes  de  Lefcar  & d’O- 
ieron , feront  levées  & exigées  fur  les 
particuliers  Bénéficiers  d’iceux , à la 
Charge  toutefois  que,  tant  la  fomme 
de  746  livres,  à laquelle  le  pays  de 
Soûle  fe  trouve  taxé  plus  qu’au  dépar- 
tement fait  en  l’Affemblée-Générale  du 
Cierge , tenue  à Paris  en  l’année  1613 
que  les  fommes  impofées  fur  les  Rho- 
diens  dans  ledit  Dioccfe  de  Lefcar 
dont  ils  feraient  déchargés , feront  dé- 
parties au  fol  la  livre , fur  le  pied  du- 
dn  departement  de  1643,  fur  tous  les 
Benehciers  defdits  Diocefes  de  Lefcar 
Se  d’Oléron;  auquel  effet,  de  pour  pro- 
céder audit  nouveau  département,  a 
renvoyé  lefdites  parties  audit  Bureau 
général  de  Pau,  pour  y être  procédé 
ainfi  que  de  raifon  dans  trois  mois  ; de 
Cf  fait,  demeureront  Icfdits  Diocefes 
féparés  de  divifés:  ordonne  néanmoins 
que  payant  ledit  Diocefe  de  Lcfcai 
la  préfente  année  les  arrérages  pa 
lui  dus  de  fa  part  de  portion  de  la  fom 


j ] ir  uiuccic  ue  î-eicar 
dans  Ja  présente  année  les  arrérages  par 
lui  dus  de  fa  part  de  portion  de  la  fom- 
me de  14000  livres,  jufqu’à  la  fin  de 
f année  derniere  1645,  il  demeurera  dé- 
chargé de  la  reftitution  de  ce  à quoi 
pouiroit  monter  la  portion  qui  le  con- 
cerne des  gages  defdits  Officiers  trien- 
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naux  jufqu’audit  temps , fi  mieux  n’ai- 
me ledit  Dioccfe  de  Lefcar,  volontai- 
rement & fans  procès , confentir  de 
payer  à l’avenir , outre  fa  part  & por- 
tion defdites  14000  livres  de  décimes, 
les  gages  de  les  Officiers  triennaux  ; 
auquel  cas,  & non  autrement,  l’Af- 
fcmblée  l’a  déchargé  de  tous  les  arré- 
rages defdites  14000  livres,  qu’il  peut 
devoir  jufqu’à  la  fin  de  ladite  année 
derniere;  ce  qu’il  fera  tenu  d’opter 
aulîî  dans  trois  mois,  & de  remettre 
entre  les  mains  des  Agents-Généraux 
du  Clergé  de  France  aéte  de  ladite  op- 
tion dans  ledit  délai , autrement  & à 
faute  de  ce  faire,  il  eft  enjoint  auxdits 
Agents  de  mettre  à exécution  la  dé- 
libération de  l’AlTemblée  du  z6  Avril 
dernier,  le  tout  fans  préjudice  du  paie- 
ment des  autres  fommes  impofées , tant 
pour  les  frais  des  AlTemblées , que  poul- 
ies autres  impofitions  extraordinaires , 
& fans  retardement  du  courant. 

Et  fur  ce  que  ledit  Député  de  Lef- 
car a requis  la  Compagnie  qu’il  lui 
plût  preferire  quelque  réglement  pour 
la  levée  des  décimes  dudit  Dioccfe  , 
il  a été  ordonné  que  les  Sgrs.  Evêques 
de  Lefcar  & d’Oléron,  & Députés  de 
leurs  Diocefes , feront  tenus , lorfqu’ils 
feront  Alfemblée  pour  le  fait  des  dé- 
cimes , d’avertir  leurs  Adjoints  du  jour 
& du  lieu  de  ladite  Alfemblée  , afin 
qu’ils  aient  à s’y  rendre  par  leurs  Dé- 
putés, & faire  conjointement  par  cet 
ordre  ce  cjui  fera  jugé  néceflaire  pour 
leur  intérêt  commun. 

Et  au  cas  que  lefdits  Adjoints  ne  fe 
rendent  aux  jour  & lieu  qui  leur  fe- 
ront affig'nés , avec  délai  fuffilant,  pour- 
ront lefdits  Evêques  & Députés  de 
leurs  Diocefes , procéder  à tous  aûes 
nécelïaires  touchant  lcfdites  décimes, 
comme  fi  les  Députés  defdirs  Adjoints 
y étoient  préfents,  fans  qu’ils  puiflent 
contrevenir  aux  délibérations  de  l’Af- 
femblée,  fauf  à eux,  en  cas  de  grief, 
l’appel  au  Bureau  général  établi  à Pau. 

Seront  les  départements  des  déci- 
mes defdits  Adjoints  des  Diocefes  de 
Lefcar  & d’Oléron,  baillés  aux  Rece- 
veurs en  cahiers  féparés  par  lefdits  Evê- 
ques & Députés , fans  que  lefdits  Re- 
ceveurs foient  tenus  de  les  aller  pren- 
dre fur  le  lieu  defdits  Adjoints. 

Seront  tenus  les  Receveurs  defdits 
Diocefes  de  Lefcar  & d’Oléron,  con- 
fo  rmément  aux  réglements  généraux 
du  Clergé , tenir  les  Bureaux  de  leur 
recette  ; favoir,  pour  le  Diocefe  de 
Lefcar , dans  la  ville  de  Lefcar  ; 6c  pour 
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celui  d’Oléron,  dans  la  ville  d’Oléron, 
ou  Sainte-Marie , 6c  non  ailleurs , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Et  d autant  que  lefdits  Diocefes  de 
Lefcar  6c  d Oleron  font  de  la  Généra- 
lité de  Bordeaux,  les  Receveurs  déf- 
aits Diocefes  feront  tenus  de  porter 
les  deniers  de  leurs  charges  en  la  re- 
cette Provinciale  dudit  Bordeaux  ; de 
quoi  ils  ne  pourront  fe  difpenfer  en 
aucune  forte.  Et  en  cas  de  contraven- 
tion, le ra  procédé  contre  eux  par  les 
voies  ordinaires , ainfi  qu’il  appartien- 
dra. 

Seront  de  plus  lefdits  Diocefes  6c 
leurs  Receveurs,  tenus  de  garder  6c 
oblerver  généralement  tous  les  autres 
réglements  faits  fur  le  fait  des  déci- 
mes, 6c  qui  s obfervent  dans  les  au- 
nes Diocefes  de  France,  fur  les  peines 
portées  par  iceux. 

Après  quoi  Mr.  l’Abbé  de  Saint- 
Vincent  a dit  , que  la  Compagnie 
avoit  entendu  ci-devant  ce  qui  s ’étoit 
pafîe  en  1 exécution  de  la  commiffion 
qui  avoit  été  donnée  à feu  Mgr.  de 
Bazas  6c  a lui , fur  le  Eu  jet  de  cette  af- 
faire; 6c  comme mondit  Sgr.  de  Bazas, 
y travaillant  avec  beaucoup  de  foin  6c 
d ardeur,  étoit  décédé  , après  avoir 
rendu  en  cette  occafion  de  très-utiles 
fervices  au  Clergé  : que  fi  la  Compa- 
gnie jugeoit  qu  ils  méritafïent  quelque 
récompenfe , il  la  fupplioit  que  les  frè- 
res de  mondit  Sgr.  de  Bazas  s’en  puf- 
fent  prévaloir , ledit  Sgr.  ayant  tout 
fait  en  cette  commillîon,  6c  éclairci 
une  affaire  qui  étoit  demeurée  cachée 
depuis  fa  naifïance  : qu’ils  avoient  ap- 
porté pour  foixante  6c  quinze  mille 
livres  de  quittances  en  originaux,  que 
les  Bénéficiers  dudit  pays  de  Béarn 
avoient  payées  aux  Receveurs-Géné- 
raux^ Provinciaux;  par  lefquelles  il 
paroît  qu’il  doit  revenir  de  bon  au 
Clergé  40000  livres , par-deffus  les  fom- 
mes que  ledit  Sr.  d’Agueffeau  dit  avoir 
reçues  : qu’ils  étoient  chargés  des  fuf- 
dites  quittances  : qu’il  fupplioit  l’Af- 
femblée  d’agréer  qu’il  les  remît  au  Gref- 
fe 6c  de  lui  en  faire  bailler  fa  décharge  : 
qu’outre  les  fufdites  quittances,  ledit 
Sgi.  de  Bazas  6c  lui  en  avoient  ligné 
deux  ; une  de  4000  livres , reçues  des 
Bénéficiers  du  Diocefe  de  Lefcar;  6c 
1 autre  de  3000  livres , de  ceux  du  Dio- 
cefe d’Oléron,  revenant  le  tout  à la 
fomme  de  7000  livres , laquelle  fom- 
me  il  a dit  avoir  été  mife  entre  les 
mains  de  feu  mondit  Sgr.  de  Bazas, 
comme  étant  le  chef  de  la  commif- 
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fioii  : qu’il  en  avoit  été  dépenfé  poul- 
ies frais  d’icclle  i ioo  & tant  de  livres , 

Îiar  l’ordre  de  mondit  Sgr.  de  Bazas, 
equel  étant  décédé  à Touloufe  dans 
fa  maifon,  les  lerviteurs  dudit  Sgr.  lui 
Iaifferent  2170  livres,  qu’il  prit  pour 
en  rendre  compte  à PAüemblée  : qu’il 
la  fupplioit  de  vouloir  ordonner  à qui 
il  les  remettroit  : car  il  tiendra  tou- 
jours à honneur  de  fervir  le  Clergé  à 
fes  dépens , & d’y  employer , 11011-feu- 
lement  tout  fon  bien , mais  fa  vie. 

L’Affemblée  a de  nouveau  témoi- 
gné le  déplaifir  quelle  a reçu  de  la 
perte  de  mondit  Sgr.  de  Bazas , & de 
n’avoir  pu  faire  paroître  en  fa  perfon- 
ne  le  refïentiment  de  la  peine  qu’il 
avoit  prife  dans  cette  commiffion  : 
étant  aulîî  pleinement  fatisfaite  des 
foins  dudit  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent , 
elle  a,  d’un  commun  avis,  réfolu  que 
lcfdits  Srs.  Commiiraires  demeureront 
quittes  de  la  lomme  de  7000  livres  par 
eux  touchée,  qu’elle  leur  a accordée, 
tant  pour  le  rembourfement  des  frais 
par  eux  faits,  que  pour  reconnoîtrc, 
en  quelque  forte*,  l’affeétion  avec  la- 
quelle ifs  fc  font  employés  en  cette 
occalion  pour  le  bien  du  Clergé,  dont 
la  part  qui  devroit  revenir  à mondit 
Sgr.  de  Bazas  fera  touchée  par  fes  hé- 
ritiers , fi  déjà  ils  ne  l’ont  reçue.  Et  en 
conféquence  de  ce,  que  ladite  fomme 
fera  allouée  aux  Receveurs  particuliers 
par  le  Receveur-Général , auquel  elle 
fera  pareillement  allouée  en  fes  comp- 
tes , en  rapportant  les  quittances  lignées 
defdits  Commiffaires.  Il  a été  aulîî  ar- 
rêté , que  les  quittances  originales , 
rapportées  par  ledit  Sr.  de  Saint-Vin- 
cent, feront  par  lui  remifes  entre  les 
mains  des  nouveaux  Agents , pour  être 
mifes  aux  Archives, dont  lui  fera  don- 
né par  eux  certificat  fervant  à fa  dé- 
charge. 

Le  25  Mai,  Mgr.  de  Saintes  rapporta, 
qu’il  lui  avoit  été  donné  avis  qu’il  fc 
préfentoit  uneperfonne , laquelle  pren- 
droit,  à fes  rifques  & fortunes  , les  ar- 
rérages des  décimes  ducs  par  les  Dio- 
ccfes  de  Béarn , s’il  plaifoit  à la  Com- 
pagnie d’en  traiter.  Il  fut  réfolu  qu’on 
entendroit  cette  propofition  ; & pour 
en  faciliter  l’exécution  8c  favoir  au  vrai 
à quoi  fe  montent  lefdits  arrérages , 
Mr.  l’Abbé  de  Saint-Vincent  a été  prié 
d’en  dreffer  un  état  de  recouvrement. 

Le  4 Juin,  Mr.  l’Abbé  de  St.  Vin- 
cent repréfenta  que  , fuivant  ce  que 
l’Affemblée  lui  avoit  ordonné  par  fa 
délibération  du  14  du  mois  pâlie,  il 
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avoit  remis  au  Sr.  de  Beauregard  les 
originaux  de  41 , tant  quittances,  ré- 
cépiffés  que  referiptions  des  deniers 
payés  par  les  Receveurs  particuliers 
des  Diocefes  de  Lefcar  &:  d’Oléron  aux 
Receveurs  Provinciaux  ôc  au  général , 
ou  à leurs  Commis,  contrcfignées, ne 
varientur , de  Claverie&  la  Fiste, 
montant  à la  fomme  de  74898  livres 
8 1.  3 d.  : lavoir , pour  le  Diocefe  de 
Lefcar,  47223  liv.  17.  f.  5 d. , & pour 
celui  d’Oléron  ,27664  liv.  1 o f.  1 o d.  ; 
enfemble  deux  copies  des  départe- 
ments des  décimes  defdits  Diocefes, 
êc  deux  copies  d’Arrêts  du  Confeil  d’E- 
tat, des  16  Septembre  1628  & 12  Juin 
1633,  donnés  fur  la  requête  des  Sgrs. 
Evêques  & Bénéficiers  dudit  pays  , 
dont  a été  dreffé  inventaire.  Et  d’au- 
tant que  feu  Mgr.  de  Bazas  & lui  font 
chargés  dcfdites  pièces  par  le  Procès- 
verbal  de  leur  commilîîon  , & qu’ils 
en  ont  fait  leur  récépilfé  aux  Députés 
defdits  Diocefes,  qui  les  leur  ont  mi- 
fes en  main , il  a fupplié  la  Compagnie 
de  lui  vouloir  donner  aéte  de  la  remife 
qu’il  en  a faite  &:  ordonné  qu’il  en  de- 
meurera déchargé. 

Sur  quoi  ledit  Sieur  de  Beauregard 
ayant  été  oui , qui  a dit  que  lefdits  ac- 
tes lui  ont  été  délivrés , l’Alfemblée  a 
oétroyé  aéte  audit  Sr.  de  Saint-Vincent 
de  ladite  remife  par  lui  faite,  pour  lui 
fervir  ; & audit  Sgr.  Evêque  de  Bazas , 
de  bonne  valable  décharge  envers 
tous  qu’il  appartiendra,  defdits  41  ré- 
cépifTés  &:  autres  aétes  par  lui  remis  ; 
& ordonne  qu’iceux,  avec  leur  inven 
taire,  feront  mis  aux  Archives  du  Cler- 
gé , pour  y avoir  recours  quand  befoin 
fera. 

Le  18  Juin,  de  relevée,  il  fut  or- 
donné au  Sr.  de  la  Moriniere  de  dref- 
fer  un  état  de  recouvrement  des  deniers 
qui  font  dus  par  les  Eccléfiaftiques  de 
Béarn. 

Le  27  Juillet,  fur  la  requête  des  Dé- 
putés des  Diocefes  de  Lefcar  & d’Olé- 
ron, dont  Mgr.  de  Touloufe  a fait  le 
rapport,  il  fut  ordonné  que  le  Sr.  de 
Beauregard,  nouvel  Agent, remettroit 
entre  les  mains  defdits  Députés  les 
quittances  originales  des  paiements  des 
décimes  defdits  Diocefes , qui  avoient 
été  retirées  par  Mr.  l’Abbé  de  Saint- 
Vincent,  rapportant  pouvoir  defdits 
Diocefes  à cet  effet,  & donnant  co- 
pies duement  collationnées  d’icelles , 
au  bas  defquelles  fera  mis  certification 
des  fufdits  Députés , pour  y avoir  re- 
cours quand  befoin  fera. 
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§■  IX.  DifcuJJion  avec  les  héritiers 
de  M.  d’AguejJeau. 

Le  1 1 Octobre , le  Sr.  Abbé  de  St. 
Vincent  dit,  qu’ayant  fu  ce  qui  a été 
arrête  ci-devant  & auparavant  qu’il  eut 
l’honneur  d’entrer  en  l’Aflemblée , tou- 
1 chajit  un  article  de  30000  livres,  em- 
ployé en  la  dépenfe  du  compte  de  1 6 40 , 

■ rendu  par  les  héritiers  du  feu  Sieur  de 
Lormaifon  , pour  les  intérêts  d’une 
avance  de  cent  mille  livres  par  lui  pré- 
tendue faite  à l’Hôtel-de-Ville , ès  an- 
nées 1635,  3 7 & 38  * , à caufe  des  non- 
valeurs  des  Diocefcs  fpoliés  par  l’en- 
trée des  ennemis  dans  le  Royaume, 
& en  conféquence  de  deux  Arrêts  du 
Confeil,  qui  lui  ordonnoientde  le  faire 
ainfi  ; il  croyoit  qu’il  étoit  de  l'on  de- 
voir de  faire  entendre  à la  Compagnie , 
que  Mgr.  de  St.  Brieux  & lui,  lors 
Agents  du  Clergé,  ayant  eu  connoif- 
lance  dcfdits  Arrêts , y formèrent  op- 
pofition  , laquelle  ils  firent  fignifier 
audit  Sr.  de  Lormaifon,  le  16  Février 
i6}ç),  par  l’avis  de  Mgrs.  les  Prélats 
qui  fe  trouvèrent  à Paris , qui  jugèrent 
que  lef dits  Arrêts  introduifoient  dans 
le  Clergé  la  claufe  folidaire  & d’autres 
conf  équenccs  fort  dangereufes  ; de  la- 
quelle oppofition  lcélure  ayant  été  fai- 
te, 1 Allemblée  a jugé  à propos  de  voir 
plus  particuliérement  leldits  Arrêts  & 
d’entendre  de  nouveau  les  héritiers  du- 
dit feu  Sr.  de  Lormaifon , & pour  cet 
effet  a remis  la  délibération  de  cette 
affaire  au  13  Octobre,  en  la  féance  du 
matin. 

Le  1 3 au  matin , le  Sr.  d’Aguefleau 
étant  introduit,  a fupplié  la  Compa- 
gnie de  lui  donner  encore  un  peu  de 
temps  , pour  rapporter  quelques  pa- 
piers qu’il  avoit  à lui  faire  voir  fur  ce 
iujet:  délai  lui  a été  accordé  pour  ce 
faire,  jufqu’au  16,  pour  toute  remife. 

En  fui  te  de  quoi  le  Sr.  d’Agueffeau 
dit , que  l’Aflémblée  lui  ayant  ordonné 
de  dreffer  un  compte  des  42310  livres, 
dont  ledit  feu  Sr.  de  Lormaifon  étoit 
demeuré  reliquataire  au  Clergé,  parla 
clôture  de  fon  compte  des  frais  com- 
muns de  l’Alfcmblée  de  Mantes  , il 
avoit  à lui  repréfenter  que  ledit  Sr.  de 
Lormaifon  n’avoit  point  touché  ladite 
homme  de  42310  livres,  ni  une  autre 
de  36000  livres  à lui  accordée  par  con- 
trat qu’il  avoit  fait  avec  ladite  Affem- 
blée,  lefquelles  deux  parties  dévoient 
être  recouvrées  fur  les  neuf  Payeurs  & 
Contrôleurs  des  rentes  de  l’Hôtel-de- 
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Ville  nouvellement  créés , pour  refte 
de  la  fomme  de  1 08000  livres,  qu’ils 
doivent  payer  pour  le  fupplément  du 
denier  12  au  denier  14,  des  54000  liv. 
de  gages  dont  ils  jouilTent,  6c  quede 
Roi  leur  a attribuées  fur  les  deniers  ac- 
cordés a S.  M.  par  le  Clergé  en  l’année 
1636  : fur  quoi  ils  11’ont  payé  que 
29690  livres,  attendu  qu’ils  ont  été 
déchargés  defdites  deux  fonimcs  de 
42310  liv.  d’une  part,  6c  de  36000  liv. 
d’autre,  par  Arrêt  du  Confeil  du  28 
Novembre  1641 , duquel  le&ure  ayant 
été  faite, ^6c  ayant  été  remarqué  que 
ledit  Arrêt  cft  entièrement  contre  la 
foi  du  contrat  de  Mantes  êc  d’autres 
Arrêts  dudit  Confeil  donnés  en  con- 
féquence; 

L’ Allemblée , d’un  commun  avis , à 
arrêté  de  demander  Arrêt  en  catfation 
du  fufdit  Arrêt,  du_28Nov.  1641; 

8c  ce  faifant , que  lefdits  Payeurs  6c 
Controleurs  , conformément  au  con- 
tint de  Mantes,  feront  contraints  au 
paiement  des  fortunes  qu’ils  doivent 
porter  pour  ledit  fupplément. 

Le  16  Octobre , la  difcuffîon  de  l’af- 
faire des  30000  livres  d’intérêts,  pré^ 
tendus  par  les  héritiers  du  feu  Sr.  de 
Lormaifon,  remife  à ce  jour,  a été 
continuée  ; 6c  après  que  le  Sieur  de  la 
Font,  a7ant  charge  defdits  héritiers  , 
a ete  oui  en  tout  ce  qu’il  a voulu  re- 
préfenter pour  l’allocation  de  ladite 
partie,  6c  que  Mgr.  de  Saint-Bricux  6c 
le  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent , ont  ex- 
pofe  bien  au  long  l’origine  de  cette 
affaire  6c  les  raiforts  de  l’oppofîtion  par 
eux  formée  durantleur  Agence , à l’exé- 
cution des  Arrêts  obtenus  par  le  feu 
Sr.  de  Lormaifon,  vu  lefdits  Arrêts  6c 
toutes  choies  mûrement  confidérées; 

L Aflemblee  , par  délibération  des  e . 
riovinces,  a ordonne  que  procédant  mille  liv.  pour ia- 
a la  revifîon  6c  clôture  du  compte  des  ^réts  > ™yéc. 
décimes  de  l’année  1 640 , ladite  partie 
de  30000  livres  fera  rayée  purement 
8c  fïmplement. 

Le  4 Janvier  1 646 , le  Sr.  de  Beau- 
regard,  nouvel  Agent,  repréfenta  que 
la  veuve  6c  les  Légataires  univerfels  du 
feu  Sr.  de  Lormaifon  étoient  interve- 
nus en  l’inflance pendante  au  Confeil, 
entre  le  Clergé  6c  les  Receveurs  6c  Con- 
trôleurs des  rentes  de  la  ville,  tou- 
chant la  décharge  accordée  auxdits  Re- 
ceveurs 6c  Contrôleurs  du  fupplément  y 

OU  lis  fifvnipnf  ivutap  X J _ 


qu  ils  dévoient  pavera  caufe  des  54000 
livres  de  gages,  dont  ils  jouiffent  de- 
puis le  contrat  de  1636,  6c  y ont  re- 
prefenté  requête , par  laquelle  ils  de- 


Recouvrement 
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ou  des  deniers  ref- 
tants. 
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mandent  que  ledit  Clergé  foit  tenu  de 
les  faire  jouir  de  l’effet  d’un  contrat 
paffé  entre  les  Députés  de  l’Affemblée 
de  Mantes  6c  ledit  Sr.  de  Lormaifon, 
le  z 2 Août  1641  ; 6c  ce  faifant,  payer 
à ladite  veuve  6c  aux  Légataires  la  lom- 
mc  de  36000  liv.  portée  par  ledit  con- 
trat, avec  les  intérêts  jufqu’à  prélent, 
enfemble  les  intérêts  d’une  autre  fom- 
me  de  41300  livres,  laquelle,  par  le 
même  contrat,  devoit  demeurer  entre 
les  mains  du  Sr.  de  Lormaifon , de  la- 
quelle derniere  fomme  ils  demeureront 
déchargés  à l’avenir:  fur  quoi  y ayant 
eu  Arrêt,  portant  réglement  entre  les 
parties,  qui  lui  a été  fignifié,  6c  la 
chofe  étant  de  grande  conféquence , il 
à cru  n’y  devoir  rien  faire  fans  l’ordre 
exprès  de  la  Compagnie. 

Il  a été  arrêté  qu’avant  de  prendre 
réfolution fur  cette  affaire, Mgrs.  d’Ar- 
les, de  Graffc  6c  de  St.  Brieux,  êcc. 
verront  ledit  Arrêt , le  contrat  palfé 
avec  le  Sr.  de  Lormaifon , enfemble  le 
Procès-verbal  6c  le  compte  des  frais 
communs  de  l’AfTemblee  de  Mantes , 
pour,  leur  rapport  oui,  y être  pourvu 
ainli  qu’il  fera  jugé  à propos. 

Le  z Mars,  le  Sr.  de  la  Font , fai- 
fant pour  les  Légataires  du  feu  Sr.  de 
Lormaifon,  repréfenta  que  les  dix  an- 
nées portées  par  le  contrat  fait  entre 
le  Clergé  6c  le  Sr.  de  Lormaifon,  pour 
raifon  de  la  recette  générale  étant  ex- 
pirées, 6c  fes  Légataires  par  conféqucnt 
hors  de  fonction,  il  leur  feroit  très- 
difficile  de  pouvoir  faire  le  recouvre- 
ment des  parties  rayées,  ou  miles  à 
recouvrer  aux  comptes  du  Sr.  de  Lor- 
maifon : fuppliant  l’AUembléc  de  les 
en  vouloir  décharger  6c  ordonner  au 
Sr.  de  la  Morinierc  de  faire  ledit  re- 
couvrement, ainfi  qu’il  fut  ordonné 
en  oarcille  occafion  par  l’Aftcmbléc  de 
1 62 1 , laquelle  chargea  le  Sr.  de  Lor- 
maifon de  recouvrer  les  relies  des 
comptes  du  Sr.  de  Caftille  fon  prédé- 
ceffeur  ; pour  preuve  de  quoi  ledit  de 
la  Font  a remis  fur  le  Bureau  le  compte 
de  l’année  1621 , rendu  par  ledit  Sieur 
de  Lormaifon , 6c  le  comptereau  def- 
dits  relies,  fait  entre  lui  6c  ledit  Sieur 
de  Caftille. 

Sur  quoi  le  Sr.  de  la  Morinierc  ayant 
été  oui , après  s’être  exeufé  de  faire  le- 
dit recouvrement,  comme  étant) une 
chofe  contraire  à l’ufage  6c  à tout  or- 
dre de  finance,  a dit,  que  ce  qui  avoir 
été  fait  à l’égard  defdits  Srs.  de  Caf- 
tille 6c  de  Lormaifon  étoit  en  exécution 
d’un  traité  particulier  palfé  entre  eux. 
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Mgrs.  d’Arles  6c  de  Saintes  , 6cc. 
ont  été  priés  de  voir  les  aétes  remis  par 
le  Sr.  de  la  Font  ôc  d’en  faire  demain 
le  matin  leur  rapport  à l’Aflembléc. 

Le  3 Mars  , Mgr.  d’Arles  rapporta 
avoir  vu , avec  les  autres  Sgrs.  nom- 
més , les  pièces  qui  leur  ont  été  mifes 
en  main  par  les  Srs.  de  la  Moriniere 
6c  de  la  Font,  touchant  le  recouvre- 
ment à faire  des  deniers  reliants  à re- 
cevoir des  derniers  comptes,  defquel- 
les  il  réfultc  que  le  défunt  Sr.  de  Lor- 
maifon étoit  obligé,  par  convention 
particulière,  de  faire  le  recouvrement 
des  relies  de  ceux  du  feu  Sr.  de  Caf- 
tille , 6c  qu’à  préfent  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere ne  s’eft  engagé  à rien  de  fem- 
blable  : de  forte  que  c’eft  à la  Compa- 
gnie de  réfoudre , par  fa  prudence , ce 
qu’elle  jugera  là-deftus  le  plus  expé- 
dient pour  le  bien  du  Clergé  : fur  quoi 
plulicurs  confidérations  ayant  été  allé- 
guées de  part  6c  d’autre,  il  a été  réfolu 
qu’avant  que  de  prendre  une  derniere 
réfolution  fur  cette  difficulté,  les  par- 
ties defdits  comptes  qui  font  à recou- 
vrer feront  plus  particuliérement  exa- 
minées, 6c  que  Mrs.  les  Doyens  de 
Bourges  6c  de  la  Ste.  Chapelle  de  Di- 
jon, qui  les  ont  extraites  fur  iceux, 
6c  en  ont  drelle  des  mémoires  , en  fe- 
ront leur  rapport  à la  Compagnie  le  5 
au  matin. 

Le  6 Mars , Mgr.  de  Marfeille  êc 
les  Srs.  Doyens  de  Bourges  6c  de  la 
Ste.  Chapelle  de  Dijon , en  exécution 
de  la  délibération  au  3 de  ce  mois , 
ont  fait  le  rapport  de  toutes  les  par- 
ties rayées  au  compte  de  l’année  1640. 
Ce  rapport  6c  la  difeuffion  des  diffi- 
cultés qui  s’y  font  rencontrées  ont  oc- 
cupé toute  la  féance,  6c  a été  remis 
au  lendemain  à délibérer  fur  l’ordre 

ui  fc  tiendra  pour  le  recouvrement 

efdites  parties. 

Le  10  Mars,  l’Aflemblée , fuivant  la 
réfolution  du  6 de  ce  mois , étant  en- 
trée en  délibération  fur  l’ordre  qu’elle 
voudra  être  tenu  pour  le  recouvrement 
des  parties  rayées  au  compte  des  dé- 
cimes ordinaires  de  l’an  1640,  a fait 
une  confidération  particulière  fur  celle 
de  7471  Üv.  10  fols,  employée  en  re- 
prilc,  à caufe  de  pareille  fomme  que 
les  comptables  énoncent  avoir  été  re- 
tenue par  les  Recev.  Prov.  pour  les 
taxations  par  eux  prétendues  , fur  les 
fommes  à quoi  montent  les  décharges 
obtenues  par  quelques  Diocefes  ou 
Bénéficiers  particuliers  6c  rayées  aux 
comptes  précédents  : 6c  même  fur  ce 

que , 
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que , par  j ugement  contradictoire , don- 
né aux  requêtes  de  l’Hotel , entre  lef- 
dits  comptables  6c  les  créanciers  du 
Sr.  Calcavi,  l’un  deldits  Rccev.  Pro- 
vinciaux, lefdites  taxations  ont  été  ad- 
jugées auxdits  créanciers  , comme 
étant  un  droit  fixe  6c  pour  lequel  le- 
dit Sr.  Calcavi  avoit  financé. 

Les  difficultés  naifTantes  de  l’emploi 
de  cette  partie  ci-devant  rayée  ont  été 
fort  long-temps  agitées  ; 6c  enfuite  , 
par  délibération  des  Provinces  , il  été 
jugé  qu'il  y avoit  lieu  de  la  rétablir , 
pour  ce  qui  regarde  les  taxations  du- 
dit Calcavi , failant  néanmoins  par  les 
comptables  apparoir  du  jugement  def- 
dites  requêtes  de  l’Hôtel  6c  vérification 
faite  de  ce  à quoi  elles  peuvent  fe  mon- 
ter. Et  à l’égard  de  celles  des  autres  Re- 
ceveurs Provinciaux  , ayant  été  rcpré- 
fenté  , ou  qu’elles  leur  avoient  été 
payées  dans  les  Diocefes , ou  que  le 
Sr.  de  Lormaifon  les  avoit  rayées  dans 
leurs  comptereaux , depuis  l’année  1625 
jufqu’en  l’année  1635  > ^ 
avoient  acquiefcé;  il  a été  arreté  qu’a- 
vant qu,e  d’y  faire  droit,  les  compta- 
bles rapporteront  les  comptereaux  ren- 
dus par  lefdits  Receveurs  durant  lefdi- 
tes années , pour  iceux  vus  , être  fur 
ce  pourvu  ainfi  qu’il  appartiendra;  6c 
que  le  Sr.  de  la  Font , failant  pour  eux , 
fera  aujourd’hui  averti  par  l’Huillier , 
qu’il  ait  pour  cet  effet , 6c  pour  être 
oui  par  fa  bouche  lur  quelques  autres 
chefs  réfultants  dudit  compte  , à fe 
trouver  en  l’Affemblée,  le  12  matin, 
pour  toutes  préfixions  6c  délais;  autre- 
ment 6c  à faute  de  ce  faire , fera  pro- 
cédé inceffamment,  en  fon  abfence,  à 
la  clôture  du  compte  qui  eft  fur  le  Bu- 
reau. 

Le  1 2 Mars  , les  Srs.  Promoteurs 
ont  remontré , que  le  compte  des  dé- 
cimes de  l’année  1 (340 , préfenté  par 
la  veuve  6c  les  héritiers  de  feu  Mr.  le 
Préfident  d’Aguefïeau , Légataire  uni- 
verfel  de  feu  Me  Philippe  d’Agueffeau 
Sr.  de  Lormaifon  , qui  eft  depuis  long- 
temps fur  le  Bureau,  a été  examiné  en 
la  préfence  du  Sr.  François  d’Aguef- 
feau , fils  dudit  Sr.  Préfident  6c  l’un  de 
fes  héritiers , 6c  de  Me  Etienne  de  la 
Font,  fondé  de  procuration  de  ladite 
Dame  veuve,  tant  en  fon  nom,  que 
comme  tutrice  de  fes  enfants;  en  forte 
qu’il  ne  refie  plus  qu’à  le  clorre  6c  met- 
tre fur  icclui  l’état  final  : 6c  que  ledit 
Me  Etienne  de  la  Font,  audit  nom, 
ayant  auffi  préfenté  un  compte  des  de- 
niers payés  audit  feu  Sr.  de  Lormai- 
Tome  III. 
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fon , par  les  Receveurs  des  décimes  des 
pays  de  Béarn  Sc  Brefle , & promis  en 
même-temps  de  rapporter  pareille  pro- 
curation defdits  veuve  & héritiers 
pour  la  reddition  dudit  compte;  il  a 
été  vu  & examiné , & eft  auili  préfen- 
tement  en  état  d’être  au  plutôt  arrêté: 
à quoi  l’Alfemblée  defirant  de  travail- 
ler , elle  en  a été  empêchée , fur  ce 
que  depuis  quelque  temps  lefdits  Srs» 
d’Aguelfeau  &c  de  la  Font  ufant  de  re- 
mifes , n’ont  pas  voulu  venir  dans  la- 
dite Alfemblée,  quoique  Vitré , Huif- 
lier  d’icelle,  les  ait  avertis  plulieurs 
fois  de  s’y  trouver,  & même  que  Mgr» 
de  Marfeille  & quelques  autres  de  Mef- 
feigneurs  les  Commiflaires  pour  les 
comptes  aient  aulh  pris  la  peine  de  les 
en  avertir;  ce  qui  apporte  beaucoup  de 
préjudice  & de  frais  au  Clergé , avec 
un  notable  retardement  à fes  affaires: 
fur  quoi  ayant  requis  qu’il  plût  à l’Af- 
lcmblée  d’y  pourvoir  , par  délibération 
des  Provinces,  il  a été  ordonné,  d’un 
commun  avis , que  ledit  Sr.  François 
d’Agueflêau,  Mc  Lazare  Daffier  , fon 
Curateur,  & M'  Etienne  de  la  Font, 
fe  trouveront  demain  à neuf  heures  du 
matin  , pour  toutes  préfixions  & dé- 
lais, en  la  Salle  de  l’ Alfemblée,  pour 
être  ouis,  & dire  ce  que  bon  leur  fem* 
blera  lur  le  fait  dudit  compte  de  l’an- 
née 1 640 , avant  que  d’y  mettre  l’état 
final;  autrement  & faute  de  ce  faire, 
qu’il  y fera  procédé  inceffamment  en 
leur  abfence  ; comme  auili  que  ladite 
Dame  & héritiers  donneront,  dans  i 
jours  , procuration  lnffifante  pour  la 
reddition  dudit  compte  des  deniers  de 
Béarn  & Brefle  : & faute  de  ce  faire , 
déclare  l’ Alfemblée  que  les  Sgrs.  Dé- 
putés féjourneront  en  cette  ville  aux 
dépens  de  ladite  Dame  & des  héritiers , 
conformément  à ce  qui  eft  porté  par 
le  contrat  palfé  avec  le  feu  Sr.  de  Lor- 
maifon, le  2.4  Avril  1636.  Et  a été  ar- 
rêté que  la  préfente  délibération  & or- 
donnance lui  fera  notifiée. 

Le  17  Mars , de  relevée , le  Sr.  de  la 
Font  a rapporté  la  procuration  de  Ma- 
dame la  Préfidente  d’Agueflèau , tant 
en  fon  nom , que  comme  tutrice  de  fes 
enfants , qu’il  avoit  promis  de  fournir 
lors  de  la  préfentation  du  compte  des 
deniers  des  décimes  de  Béarn  & Brefle. 

Le  10  Mars,  de  relevée,  l’examen 
du  compte  des  décimes  de  l’année  1640 
a été  entièrement  achevé  ; & la  partie 
de  746 1 liv.  1 9 fols , dont  eft  fait  men- 
tion en  la  délibération  du  10  de  ce 
mois  , par  les  fuffrages  des  Provinces, 
Y 


Somme  de 
145686  Iiv.  8 f. 
due  par  le  finito 
du  compte  de 
1640. 


186  ASSEMBL 

a été  rétablie , après  que  les  comptables 
ont  fait  apparoir  du  jugement  des  re- 
quêtes de  l’Hôtel,  du  4 Fév.  1645. 

Le  4 Avril , de  relevée , Mgr.  de  Sain- 
tes rapporta  une  requête  des  héritiers 
du  ieu  Sr.  de  Lormaifon,  tendant  à ce 
qu’il  plut  à l’Aflembiée  de  leur  donner 
aéte  de  l’emploi  fait  par  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere,  dans  fon  compte  de  l’année 
1641  , de  lept  quittances  qui  lui  ont 
été  fournies  par  ledit  Sr.  de  Lormai- 
fon, montant  à la  fomme  de  388101 
liv.  13  1.  4 d.  par  lui  payée  aux  Rece- 
veurs & Payeurs  de  l’Hôtel-de-Ville  de 
Paris,  durant  les  iîx  premiers  mois  de 
ladite  année  1441  , attendu  que  lefdi- 
tes  quittances  ont  été  remifes  aux  Ar- 
chives avec  les  autres  pièces  juftifica- 
tives  dudit  compte.  Il  fut  arrêté  que 
ladite  requête  icroit  communiquée  au 
Sr.  de  la  Moriniere,  pour  lui  oui,  ou 
fa  réponfe  vue,  être  ordonné  ce  qu’il 
appartiendra  par  raifon. 

Le  13  Avril,  fur  ce  que  les  Promo- 
teurs ont  repréfenté,  que  par  le  finito 
du  compte  des  décimes  de  l’année  1 640, 
les  héritiers  du  feu  Sr.  de  Lormaifon 
étoient  reliquataires  de  clair  & de  net 
de  la  fomme  de  14568 6 livres  8 fols, 
& qu’il  feroit  nécellaire  que  ladite  fom- 
me fût  promptement  mife  entre  les 
mains  du  Sr.  de  la  Moriniere,  R.  G. 
du  Clergé,  conformément  audit  finito, 
pour  en  être  après  difpofé  par  l’Affem- 
blée  ainli  quelle  avifera.  Il  a été  arrêté 
que  lefdits  héritiers  fatisferont  au  con- 
tenu dudit  finito  ; & ce  faifant,  qu'ils 
remettront  entre  les  mains  dudit  Sr.  de 
la  Moriniere  la  fufditc  fomme  dans  8 1 
jours;  autrement,  à faute  de  ce  faire, 
qu’il  lera  procédé  contr’eux,  confor- 
mément aux  réglements  du  Clergé  & 
au  contrat  paffë  entre  ledit  Clergé  & 
le  feu  Sr.  de  Lormaifon , & que  pour 
cet  effet  la  préfente  délibération  & or- 
donnance leur  fera  lignifiée. 

Le  4 Mai  1646,  le  Sr.  d’Aguelïcau 
fit  demander  audience , & étant  intro- 
duit , il  dit,  qu’au  retour  d’un  voyage 
qu  il  avoit  été  obligé  de  faire , il  avoit 
appris  qu’il  avoit  été  lignifié  à Mc  de 
Lormaifon  une  ordonnance  de  l’Af- 
femblee,  du  23  Avril,  pour  remettre 
entre  les  mains  du  Sr.  de  la  Moriniere 
la  fomme  contenue  au  finito  du  compte 
des  décimes  de  l’année  1640;  qu’il  la 
Supplioit  très-humblement  de  confi- 
derer  que  ladite  fomme  étoit  compo- 
fée  , non-feulement  de  deniers  clairs, 
mais  de  beaucoup  de  parties  rayées; 
que  pour  les  deniers  clairs , les  ’héri- 
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tiers  du  leu  Sr.  de  Lormaifon  ne  fai- 
foient  point  de  difficulté  de  les  payer 
en  argent  ou  en  papier;  mais  que  pour 
les  parties  rayées,  comme  elles  étoient 
encore  dues  , ïans  qu’il  y ait  de  leur 
négligence , il  croyoit  que  la  Compa- 
gnie aurait  la  bonté,  non-feulement 
de  ne  les  pas  faire  payer  en  argent 
comptant,  mais  encore  de  charger  Ion 
Receveur  d’en  faire  le  recouvrement, 
ainfi  qu’il  a été  fait  lorfque  Mr.  de  Cal- 
tille  le  démit  de  fa  charge  en  1611, 
& qu’il  ell  accoutumé  de  faire  en  tous 
les  autres  maniements  de  pareille  na- 
ture , meme  le  profit  & l’avantage  du 
Clergé  s’y  trouvant  autant  que  celui 
deldits  héritiers. 

Mgr.  de  Touloufe  lui  a répondu 
qu’il  avoit  été  ci-devant  délibéré  fur 
ledit  recouvrement;  que  pour  le  fur- 
ptas,  ta  Compagnie  attendoit  defdits 
héritiers  ce  qu’ils  feraient  pour  la  fa- 
tisfaire  des  parties  liquides  qui  lui 
étoient  dues  : après  quoi  elle  feroit 
bien  aife  de  leur  donner  tous  les  té- 
moignages quelle  pourra  de  fa  bonne 
volonté. 

Le  9 Mai , la  Compagnie  s’étant  fait 
rcprelentcr  l’arrêté  du  compte  des  dé- 
cimes de  l’année  1640,  par  lequel  les 
héritiers  du  feu  Sr.  de  Lormaifon  doi- 
vent de  clair  au  Clergé  la  fomme  de 
245696  livres  8 fols  6 deniers,  qu’il 
leur  a été  ordonné  de  remettre  entre 
les  mains  du  Sr.  de  la  Moriniere  ; 6e 
délibérant  fur  le  recouvrement  de  cette 
fomme,  il  a été  repréfenté  par  les  an- 
ciens Agents,  qu’enluite  d’une  faille 
laite  à leur  requête,  entre  les  mains 
dudit  Sr.  de  ta  Moriniere,  de  ce  qu’il 
pouvoir  devoir  auxdits  héritiers;  pour 
fureté  de  ce,  dont  ledit  Sr.  deLormai- 
lon  séroit  trouvé  reliquataire  par  fon 
compte  de  l’année  1639,  il  a été  don- 
né Arrêt  au  Confeil , du  9 Avril  1 645  , 
par  lequel  il  cft  dit  que  le  Sr.  de  là 
Moriniere  payera  auxdits  héritiers  les 
fommes  qu’il  fe  trouvera  leur  devoir, 
en  donnant  par  eux  caution  de  les  ren- 
dre & reftituer , en  cas  que  par  le  comp- 
te que  lefdits  héritiers  étoient  obli- 
gés de  rendre  au  Clergé  pour  l’année 
1 640  ils  fe  trouvent  lui  être  débiteurs  ; 
enfui  te  de  quoi  ils  ont  baillé  pour  cau- 
tion la  perlbnne  du  Sr.  Pierre  Tale- 
mant,  comme  il  paraît  par  aéte,  qui 
en  a été  paffé  le  27  Avril.  Sur  quoi  le 
Sr.  de  la  Moriniere  ayant  été  oui  , 
qui  a dit,  qu’en  vertu  dudit  Arrêt  il 
avoit  payé  la  fomme  de  40000  & tant 
de  livres , il  a été  ordonné  aux  nou- 


Demande  dii 
héritiers  d'Agu;i 
feau  , que  le  r< 
couvrement  en 
foie  fait  par  le  i 
de  la  Moriniere 
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vKmx  Agents  de  faire  les  pourfuites 
nécelîàires  au  Confeil , pour  obliger 
ledit  Sr.  Talemant  à la  repréfentation 
de  cette  fomme;  & que  pour  cet  effet, 
les  aûes  fufmentionnés  feront  mis  en- 
tre les  mains  defdits  nouveaux  Agents 
par  les  anciens  ; à quoi  à l'inftant  ils 
ont  fatisfait. 

Le  1 6 Mai , fur  ce  qui  a été  repré- 
fenté  par  les  Srs.  Promoteurs  que  les 
Agents , fuivant  l’ordre  de  l’Affemblée , 
pourfuivants  les  Légataires  du  feü  Sr. 
de  Lormaifon,  pour  le  paiement  de  la 
fomme  de  145000  & tant  de  livres, 
duc  par  le  fimto  du  compte  des  déci- 
mes de  l’année  1 640 , lefdits  Légatai- 
res avoient  déclaré  qu’ils  prétendoient 
Somme  Je  donner  en  paiement,  pour  fatisfaire  à 
nie  fur  le  Sr.  de  la  unc  partie  dudit  debet,  160000  livres 
Moriniere  par  les  ou  environ , dont  ils  difent  que  le  Sr. 
Srs.  Q Agoeffeau.  de  la  Moriniere  leur  eft  redevable,  à 
caufe  de  pareille  fomme  qu’ils  lui  ont 
fournie  en  quittances  des  Payeurs  de 
l’Hôtcl-de -Ville , qu’il  a employées  à 
la  décharge  en  la  dépenfe  de  (on  comp- 
te de  l’année  1641 , qui  eft  un  argent 
liquide  & qui  revient  au  profit  du 
Clergés 

L A lie  ni  bi  sic  a ordonné  que  lefdits 
Agents  pourluivront  ineeffamment  lef- 
dits Légataires  pour  le  paiement  dudit 
débet;  & cependant  pour  fureté  d’ice- 
lui,  feront  faifir  entre  les  mains  düdit 
Sts  de  la  Moriniere  tous  & chacuns  les 
biens  qu’il  peut  devoir  à la  fucceffion 
dudit  Sr.  de  Lormaifon,  enfemble  les 
autres  effets  d’icelle  en  quoi  qu’ils  puif- 
fent  confifter. 

Le  9 Juin,  l’Affcmblée  ayant  defiré 
d’être  inflruite  des  diligences  qui  fc 
font,  pour  tirer  paiement  de  la  fom- 
me dont  les  Légataires  univerfels  du 
feu  Sr;  de  Lormarion  four  demeurés 
redevables  par  le  fiâito  de  leur  compte 
de  l’année  1640,  les  Agents,  qui  font 
chargés  de  cette  pourfuite,  en  ont  ren- 
du compte;  & ayant  fait  entendre  à la 
Compagnie  que  M.  d’Aguefleau,  C011- 
feiller  au  Parlement  de  Rouen  , l’un 
defdits  Légataires,  la  lupplioit  de  vou- 
loir l’ouir  encore  ià-deffus  : il  a éré  in- 
troduit, & a repréfenté  que  par  l’arrêté 
dudit  compte  ayant  été  ordonné  que 
leidits  Légataires  remettroient  entre 
les  mains  du  Sr.  de  la  Moriniere  la 
fomme  de  145000  & tant  de  livres, 
dont  ils  font  reliquataires , il  fe  trou- 
voit  que  cette  fomme  étoit  compoféc 
de  deux  natures  de  deniers  , donc  les 
uns  n’avoient  pu  être  touchés  & font 
encore  dus  par  les  Diocefes  ou  Béné- 
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ficiers  particuliers;  les  autres  , de  de- 
niers clairs  & nets , montant  à 1 60000 
livres  ou  environ.  Que  pour  les  pre- 
miers , il  croyoit  que  l’AfTcmblée  or- 
donneroit  qu’il  en  leroit  drelfé  un  état , 

& qu’elle  trouveroit  bon  qüe  fon  R.  G. 
lut  charge  d’en  faire  le  recouvrement. 

Quant  aux  autres , lefquels  il  eft  dit 
que  les  Légataires  payeront  au  Sr.  dé 
la  Moriniere , comme  étant  liquides  ; 
qu’en  cela  lefdits  Légataires  avoient 
prévenu  l’intention  de  la  Compagnie, 
ayant  remis  cette  fomme , dès  l’année 
1641 , entre  fes  mains,  en  quittances 
u’ils  lui  ont  fournies,  procédant  des 
cniers  payés  par  avance  pour  les  ren- 
tes de  la  ville  par  le  feu  Sr.  de  Lormai- 
fôn,  p'our  les  fix  premiers  mois  de  la- 
dite année,  durant  lefquels  il  n’avoit 
encore  fait  aucune  recette,  & que  le- 
dit Sr.  de  la  Moriniere  à employées 
dans  fes  comptes  à fa  décharge  ; de 
quoi  ledit  Sr.  de  la  Moriniere  ayant 
fait  difficulté  de  convenir,  ils  ont  été 
obligés  de  fe  pourvoir  au  Confeil , ou 
M.  de  Marillac,  Maître  des  Requêtes, 
leur  ayant  été  donné  pour  Commif- 
fairc , peut  être  inftruir  de  l'affaire  & 
en  faire  le  rapport  en  peii  de  temps , 
fi  là  Compagnie , comme  il  l’en  fupplie 
très-humblemehc  , âvoit  agréable  de 
lui  en  recommander  l'expédition. 

Le  Sr;  de  la  Moriniere,  préfent,  a JebMd. 

reparti , qu’il  ne  dévoie  rien  aux  Sieurs  ™ 

Légataires , ayant  compté  de  toutes  Srs.  légataires, 
choies  avec  eux  ; ce  qu’il  ofFroit  encore 
de  juftificr  plus  particuliérement  pàrde- 
vant  ledit  Sr.  Commiflaire. 

Mgr;  PArchev.  de  Tours,  Préfidcnt, 
a répondu  au  Sr.  d’Agueffciu,  que  l’Af- 
fembiéc  feroic  les  confidérations  qui  fe 
trouveroient  juftes  Sc  r.iifonnables  fur 
Ce  qu'il  avoit  repréfenté  ; & ledit  Sn 
s’étant  en  même-temps  rctitë , il  a été 
ordonné  aux  Agents  de  prendre  garde 
à ce  qui  fe  paffera  au  Confeil  en  cette 
affaire,  fans  interrompre  néanmoins 
les  pourfuites  & diligences  qu’ils  ont 
eu  ordre  de  faire  pour  la  fureté  du 
Clergé. 

Le  1 9 Juin , Mgr.  de  Meaux  ayant 
dit,  que  les  Légataires  du  feu  Sr.  de 
Lormaifon  dcfiroient  faire  entendre  à 
la  Compagnie diverfes  chofes, concer- 
nant les  intérêts  qu’ils  ont  avec  le  Cler- 
gé , qui  réfultent  du  jînito  de  leur  comp- 
te de  1 année  1 640  & des  autres  précé- 
dents, rendus  par  le  Sr.  de  Lormai- 
ion.  Pour  les  ouir  & en  faire  enfuite 
rapport  à l’Affemblée , ont  été  nom- 
més Meffeigneurs  de  Meaux  & de 
Yi 
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Riez , de  Meilleurs  de  Prugue  de  Baillet. 

Le  25  Juin  , Mgrs.  de  Riez  , de 
Meaux , dec.  rapportèrent  qu’avec  Mgr. 
de  St.  Brieux,  qu’ils  y avoient  appellé, 
ils  avoient  entendu  les  Légataires  du 
feu  Sr.  de  Lormaifon,  au  lujet  de  leurs 
prétentions , qui  alloient  à trois  ou  qua- 
tre chefs  : ils  les  ont  expliqués  par  le 
menu  ; de  enfuite  quelques  proposi- 
tions ayant  été  faites  , qui  fe  font  trou- 
vées avoir  befoin  de  nouvelle  difcuf- 
fion  , lcfdits  Sgrs.  Commiffaires  ont 
été  priés  de  s’affemblcr  encore  pour 
cet  effet , avec  Mgrs.  d’Ufez  de  de  Sain- 
tes , de  Mrs.  de  Frelal  de  Official  de 
Tours  , qu’il  a été  jugé  à propos  de 
joindre  à cette  commiffion. 

Le  16  Juillet,  Mgr.  de  Riez,  dec. 
étant  au  Bureau,  ont  fait  rapport  de 
ce  qu’ils  avoient  traité,  Suivant  l’ordre 
de  la  Compagnie,  avec  les  Légataires 
du  feu  Sr.  de  Lormaifon,  touchant  di- 
verfes  prétentions  qu’ils  avoient  con- 
tre le  Clergé,  contenues  aux  requêtes 
ci-devant  par  eux  préfentées  à l’Affem- 
blée  ; qu’après  plulleurs  conférences 
faites  fur  ce  Sujet,  de  après  avoir  exa- 
miné de  difeuté  fort  exactement  cha- 
cune defdites  demandes  , qui  pou- 
voient  engager  le  Clergé  dans  de  fort 
grands  procès , dont  l’événement  eue 
été  allez  incertain,  ils  étoient  tombés 
d’accord  avec  leSdits  Légataires;  que 
fur  le  débet  du  compte  qu’ils  ont  ren- 
du des  décimes  de  l’année  1640,  il 
Somme  de  leur  feroit  diminué  la  fomme  de  40000 
nuée  fur  le  débet  Lvres  pour  toutes  leurfdites  preten- 
des  Légataires  du  tions,  auxquelles  ils  renonceroient  au 
Sr.  de  Lormaifon.  m0yen  de  ce  ; & que  le  tout  étant  fous 
le  bon  plailir  de  la  Compagnie,  c’étoit 
à elle  à prendre  là-deflus  la  réfolution 
qu’elle  jugera  la  meilleure. 

L’Alîémblée  , par  délibération  des 
Provinces , a approuvé  ce  qui  a été  fait 
& traité  par  lcfdits  Sgrs.  Commillaires  ; 
a arrêté  qu’en  exécution  de  ce,  nou- 
veau finito  fera  mis  audit  compte;  & 
voulant  de  plus  reconnoître  l’affiduité 
& les  fcrvices  qui  lui  ont  été  rendus 
par  Mr.  d’Agueüèau,  à préfent  Con- 
lêillcr  au  Parlement  de  Rouen  , du- 
rant cette  Aflemblée , elle  lui  a accor- 
dé , par  pure  gratification , la  fomme 
Gratification  de  de  4000  livres,  pour  en  jouir  feul  & 
déciiît' d’Agoef-  £*ns  qu'aucun  des  héritiers  du  feu  Sr. 
feau.  de  Lormaifon  ou  autres  puiffènr  y pré- 

tendre aucune  part  , attendu  que  la 
Compagnie  a accordé  ladite  fomme 
audit  Sr.  d’Aguelfeau  en  confidération 
de  fes  fcrvices  perfonnels. 

Le  *7  Juillet,  de  relevée,  enfuite  de 
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la  délibération  du  jour  d’hier  au  ma- 
tin , nouveau  firtito  a été  mis  au  compte  Nouveau  finitJi 
des  décimes  de  l’année  1640;  rendu  mis  au  compte  delf 
par  les  héritiers  du  feu  Sr.  de  Lormai-  164°* 
ion,  qui  a été  à l’inftant  ligné  par  les 
Députés  de  l’ Aflemblée. 

§•  X.  Vtjites  du  Prévôt  des  Mar- 
chands. Compte  de  l'Hotel-de- 

V ilLe.  Rentes  amorties. 

Le  1 5 Septembre , Mgr.  le  Cardi- 
nal dit  que  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands & Echevins  de  cette  ville , 1 e- 
toient  venu  voir  pour  lavoir  de  lui, II 
la  Compagnie  auroit  agréable  qu’ils  la 
vinlfcnt  l'aluer  & quel  jour  il  lui  plai- 
roit  de  leur  donner  pour  cela  : il  fut 
arrêté  qu’ils  pourroient  venir  le  lende- 
main matin. 

Le  18  Septembre,  le  Sr.  le  Maire,  Première vifire. 
Greffier  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Paris , 
lut  introduit  par  l’Huiflier  & dit , que 
Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  & 

Echevins  étoient  à l’Eglife,  d’où  ils 
l’avoient  envoyé  vers  la  Compagnie, 
pour  lavoir  II  elle  auroit  agréable  de 
leur  donner  audience  : Mgr.  le  Car- 
dinal lui  ayant  répondu  qu’ils  l'eroient 
les  bienvenus,  les  nouveaux  Agents 
ont  eu  ordre  d’aller  au-devant  d’eux, 
à la  porte  du  Cloître  qui  va  à l’Eglife, 

& Mgrs.  les  Evêques  d’Aire  & d’Ufez, 

& les  Srs.  Abbés  de  Sauve  & Barfil- 
I011 , les  ont  reçus  hors  de  la  porte  de 
la  Salle,  où  étant  entrés,  conduits  par 
lcfdits  Seigneurs,  jufqu’aux  lieges  pré- 
parés pour  eux  ; de  ledit  Sr.  Prévôt 
des  Marchands  s’étant  affis  en  une 
chaire  à bras  de  enfuite  les  Echevins, 
le  Procureur  du  Roi  de  le  Greffier  de 
la  ville  fur  des  formes  ; ledit  Sr.  Pré- 
vôt des  Marchands  a dit,  que  la  ville  Difcours  da 
de  Paris , qui  mérite  avec  raiîon  le  nom  ^évôt  dcs  Mai_ 
de  patrie  commune,  tenoit  à grand  s‘ 
honneur  d’avoir  occalion  de  venir  l'a- 
luer,  en  cette  illuftre  Affemblée,  les 
Peres  communs  de  la  France  Chré- 
tienne : que  les  éminentes  vertus  qui 
éclatent  dans  tant  de  dignes  Prélats 
qui  la  rempliffent,  de  qui  donnent  de 
l’admiration  de  de  l’édification  à tout 
le  monde  , affermiffoient  la  ville  ca- 
pitale du  Royaume  dans  l’efpérance 
qu’elle  a conçue  que  fes  intérêts  de  les 
befoins  du  peuple  fourniront  matière, 
pour  exercer  la  piété  de  la  charité  du 
Clergé  ; qu’un  fi  célébré  Corps , le  pre- 
mier de  l’Etat , ne  peut  manquer  de 
parole  , non  plus  que  de  bonté  : qu’en 
cette  attente  elle  lui  demande  la  con- 
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tinuacion  de  fes  grâces  & de  fes  fa- 
veurs , fous  les  protéftations  très-lin- 
ceres  qu’ils  lui  font  d’une  éternelle  re- 
connoiffance , & les  affùrances  vérita- 
bles de  leurs  refpeéts  & fervice  très- 
humble. 

, Mgr.  le  Cardinal  lui  a reparti , que 
la  Compagnie  confidere,  comme  elle 
doit,  la  peine  qu’ils  prennent  de  la  vi- 
lîter;  & fc  failant  juftice  à foi-même, 
s oblige  non-feulement  à en  conferver 
le  fouvenir,  mais  encore  à un  reflènti- 
ment  fort  proportionné  à leur  cour- 
toilîe  & civilité;  qu’elle  a toujours  ef- 
fayé  d’être  en  bonne  intelligence  & de 
marcher  de  concert  avec  la  ville  de  Pa- 
ris , qu’elle  le  fera  encore  & fe  promet 
que  les  foins  ne  feront  pas  inutiles  : 
mais  elle  ne  peut  s’empêcher  de  dire 
que  tout  ainfi  qu’un  voyageur , lequel 
porte  un  fardeau , s’en  trouve  plus  fur- 
chargé  fur  la  fin  de  la  journée,  à caufe 
de  fa  laffitude  ( quoiqu’on  n’y  ait  rien 
ajouté  en  chemin  ) le  long  temps  qu’il 
y a que  le  Clergé  fupporte  celui,  du- 
quel ils  ont  parlé  en  paiTant,fait  qu’il 
en  relient  bien  fort  la  pefanteur  ; que 
la  Compagnie  ne  laiffera  pas  néan- 
moins, nonobftant  la  diminution  de 
les  forces,  de  regarder  mûrement  & 
avec  affection  julqu’où  fon  courage  & 
la  conlidération  de  ceux  auxquels  elle 
doit  la  première  charité , la  pourront 
tailler  aller. 

Le  a 5 Octobre,  I’Huiffier  vint  aver- 
tir que  Le  Sr.  le  Maire , Greffier  de  l’Hô- 
tel-dc-Ville  de  Paris,  étoit  à la  porte 
de  la  Salle  , qui  demandoit  à parler  à 
la  Compagnie  : étant  introduit  & affis 
fur  un  tabouret  à côté  des  Promoteurs , 
il  dit  que  Mrs.  les  Prévôt  des  Mar- 
chands & Echevins  de  la  ville  de  Pa- 
ris ayant  rendu  leurs  premiers  devoirs 
a l’ Affemblée , l’envoyoïent  à préfent 
devers  elle,  pour  favoir  fi  elle  avoit 
agréable  de  leur  donner  audience  pour 
parler  de  quelques  affaires.  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Narbonne  , Préfident,  lui 
répondit,  que  la  Compagnie  y avife- 
roit  & feroit  favoir  fa  réponfe  : & ledit 
Greffier  étant  forti , il  fut  arrêté  que 
l’audience  leur  feroit  donnée  le  30  au 
matin. 

Le  30  Octobre , l’Huiffier  ayant  don- 
né avis  que  Mrs.  de  l’Hôtel-de-Ville  de 
Paris  étoient  à l’Eglife,  deux  Sgrs. Dé- 
putés de  chaque  Ordre  les  font  allés 
recevoir.  Etant  entrés  & affis  aux  fieges 
qui  leur  étoient  préparés  à l’ordinaire, 
le  Sr.  Langlois , premier  Echevin , dit , 
que  Mr.  le  Prévôt  des  Marchands  avoir 
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fait  deffein  de  venir  rendre  Ce  fécond 
devoir  a l’Affemblée  ce  matin  , mais 
qu  ayant  été  lurpris  d’une  fievre  la  nuit 
dernière  , il  s etoit  trouvé  obligé  de 
porter  la  parole , en  fon  abfence  , à 
cette  illuftre  Compagnie,  pour  les  in- 
terets de  la  ville , Sc  de  la  fupplier  très- 
humblement  de  vouloir  pourvoir  aux 
plaintes  de  plufieurs  veuves  & Orphe- 
lins , qui  voient  & reffentent  avec  beau- 
coup de  dommage  les  reculements  du 
paiement  des  rentes  qui  leur  font  dues  ; 
que  ce  n’cft  pas  pour  en  demander  les 
anciens  arrérages,  mais  feulement  ceux 
qui  font  échus  depuis  le  contrat  fait 
en  l’année  1 6}  6 entre  le  Roi  &c  le  Cler- 
gé : qu’étant  une  choie  qui  git  en 
compte , ils  fupphcnt  la  Compagnie 
de  députer  des  Commiffaires  parde- 
vant  leiquels  ils  puiffent  vérifier  ce 
qui  eft  de  leurs  prétentions,  & de  s’af- 
iurer  au  furplus  de  la  reconnoifiance  & 
des  ferviccs  d’un  Corps  qui  profeffe 
de  lui  avoir  de  grandes  & étroites  obli- 
gations. 

Mgr.de  Touloufe  , Préfident,  lui  RlponledcM. 
repartit , que  l’Affemblée  apprenoit  dcToul°ufc- 
avec  ^regret  l’indifpofition  de  Mr.  le 
Prévôt  des  Marchands,  qu’elle  eût  eu 
plailîr  d’accueillir,  aulïï  favorablement 
qu’elle  a toujours  fait,  tous  ceux  qui 
lont  venus  vers  elle  de  la  parc  de  l’Hô- 
tel-de- Ville  ; mais  que  la  Compagnie 
s’étonnoit  qu’il  eût  été  fait  des  plain- 
tes touchant  le  paiement  defdites  ren- 
tes , d’autant  que  par  les  comptes  de 
fon  Receveur,  elle  a vu  que  le  Clergé 
a été  pon&uel,  [non-feulement  pour 
fatisfaire  à fon  contrat;  mais  qu’il  a 
pâlie  bien  loin  au-delà  de  ce  à quoi  il 
s’eft  obligé,  ayant  levé  fur  lui  lesfom- 
mes  entières  , qu’il  avoit  promifes  , 
quoiqu’il  y ait  eu  beaucoup  de  rentes 
amorties  par  aubaine , déshérence  & 
forfaiture  , beaucoup  de  fpoliations 
dans  les  Diocefes  de  la  frontière  , à 
caufe  des  miferes  de  la  guerre  & beau- 
coup de  diminutions  dans  les  autres , 
à caufe  des  logements  ordinaires  des 
gens  de  guerre , pour  raifon  de  quoi 
le  Roi  a accordé  des  décharges;  Sa 
Majellé  étant  obligée  de  faire  jouir  les 
Beneficiers  par  le  même  contrat  : que 
l’ Affemblée  nommera  au  plutôt  des 
Députés  pour  compter  avec  les  Com- 
miffaires de  Sa  Majellé,  où  Mrs.  de 
1 Hotel-dc-Ville  pourront  le  trouver, 

& reconnoîtront  que  tant  s’en  faut 
qu’il  y ait  lieu  de  faire  aucune  plainte 
par  les  propriétaires  des  rentes  , à l’é- 
gard du  Clergé  , qu’au  contraire  ils 
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ont  grand  fujet  de  fe  louer  de  la  bon- 
té , en  ce  qu’il  n’a  point  voulu  fe  1er- 
vir  des  moyens  dont  on  a ufé  autre- 
fois ; mais  a confenti , parmi  les  né- 
ceilîtés , que  le  Receveur  continuât  fes 
paiements  à l’accoutumée  à l’Hôtel-de- 
Villc  de  Paris,  pour  lequel  ledit  Cler- 
gé, en  général,  6c  cette  Affemblée, 
en  particulier  , auront  toujours  toute 
la  conndération  6c  toute  l’affeétion 
qui  fe  peuvent  delirer. 

Ce  fait , lefdits  Srs.  Echevins  fe  font 
retirés  6c  ont  été  reconduits  jufqu’au 
lieu  accoutumé. 

La  prompte  6c  judicieufe  réponfe  de 
Mgr.  le  Président  a été  louée  de  toute 
la  Compagnie  , qui  l’en  a remercié  ; 
6c  à l’inftant,  fur  la  proportion  qu’il 
a laite,  il  a été  procédé  à la  nomina- 
tion des  Députés,  pour  travailler  au 
compte  des  dix  années  du  contrat  avec 
les  Commiffaires  du  Roi;  chaque  Pro* 
vincc  en  ayant  nommé  un  féparément 
en  l’ordre  qui  fuit. 

De  la  Province  de  Sens  a été  choifî 
le  Sr.  Abbé  de  1-aFeuillade  ; de  Rouen , 
Mgr.  l’Evêque  de  Séez  ; de  Rhcims , 
Mgr,  de  Noyon;  d’Aix,  le  Sr.  Abbé 
de  Sauve  ; d’Embrun , le  Sr.  Barfîllon  ; 
de  Lyon,  le  Sr.  Bailler; de  Narbonne, 
Mgr.  d’Ufez;  de  Touloufc , Mgr.  de 
Rieux;  de  Bordeaux,  Mgr.  de  Sain- 
tes ; de  Tours , le  Sr.  Houdry  ; d’Auch , 
Mgr.  d’Aire;  deVienne,  Mgr.  de  Va- 
lence; de  Bourges,  le  Sr.  Doyen  de 
Bourges  ; de  Pans , Mgr.  de  Meaux  ; 
d’Arles , Mgr.  de  Marfeille. 

Le  9 Décembre,  l'affaire  du  compte 
de  l’Hôtel-de-Ville  a été  particuliére- 
ment agitée,  6c  ceux  de  la  Compa- 
gnie qui  y font  nommés  Commiflai- 
rcs,  ont  été  priés  d’y  travailler  inctf- 
famment. 

Le  n Décembre,  Mgrs.  les  Com- 
miffaires nommés  pour  le  compte  de 
l’Hôtel-de-Ville  s’étant  mis  au  Bu- 
reau, Mgr.  de  Séez  dit,  que  lefdits 
Sgrs.  Commilfaires  fe  rendirent  hier, 
lui*  les  deux  heures  après-dîné  au  Lou- 
vre , où  ils  trouvèrent,  dans  la  Cham- 
bre du  Confeil , Mrs.  de  Léon , Aubry , 
le  Bret , d’OrmclTon  6c  Talon , Confeil- 
lers  d’Etat;  Mrs.  d’Hémery ,,  Contrô- 
leur-Général, & PréfidefttTubeuf,  In- 
tendant des  Finances,  avec  Mrs.  les 
Echevins  de  cette  ville  de  Paris  ; que 
îa  féance  avoit  été  à l’ordinaire  6c  fé- 
lon fufage  du  Clergé , lui  s’étant  affis 
au  haut  bout  de  la  table,  à fa  main 
gauche  Mgr.  de  Rieux,  6c  enfuite  le 
long  de  ladite  table  du  côté  de  la  porte 
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Mgrs.  les  autres  Députés  du  premier 
8c  du  fécond  Ordre,  Mrs.  du  Confeil 
étant  aiïis  de  leur  côté  8c  après  eux  lef- 
dits Srs.  Echevins.:  qu’enluite  diverfes 
proportions  8c  demandes  ayant  été 
faites  par  lefdits  Srs.  Echevins,  lelquel- 
les  ledit  Sgr.  de  Séez  a rapportées  bien 
au  long , avec  les  réponles  qui  y ont 
été  faites  par  lui  8c  par  les  autres  Sgrs. 
Députés  de  la  Compagnie,  il  avoit  été 
finalement  réfolu  que  i’éclairciffement 
de  ces  chofes  gifant  en  fait  de  comp- 
te, le  Receveur  du  Clergé  drefferoit 
un  état  au  vrai  des  paiements  faits  à 
1 Hotel-de-Ville , depuis  le  dernier  con- 
trat fait  entre  le  Roi  8c  le  Clergé,  le- 
quel il  mettroit  entre  les  mains  de  Mr; 
Aubry  , Confeiller  d’Etat,  pour  être 
par  lui  donné  en  communication  aux- 
dits  Srs.  Echevins,  auparavant  que  de 
venir  plus  particuliérement  à compte 
avec  eux. 

Le  30  Décembre, plusieurs  de  Mgrs. 
les  Commiflaires  , nommés  pour  aflif- 
ter  aux  comptes  delà  ville,  ont  pris  le 
Bureau;  8c  après  que  Mgrs.  de  Séez  8c 
d’Ufez  ont  eu  repréfenté  ce  qui  a été 
remarqué  dans  les  comptes  du  Cler- 
gé , touchant  les  paiements  faits  à l’Hô- 
tel-de-Villc,  durant  les  dix  années  du 
dernier  contrat,  8c  fait  voir  les  Mémoi- 
res que  lefdits  Sgrs.  Commilfaires  en 
ont  dreffés  entre  eux  ; l’affaire  ayant 
été  trouvée  diligemment  examinée, 
les  Agents  ont  été  chargés  de  favoir  de 
Airs,  du  Conlcil,  le  jour  qu’ils  vou- 
dront prendre  pour  travailler  audit 
compte  6c  d’en  avertir  les  Députés  de 
l’Aflcmblée  , afin  qu’ils  .prennent  la 
peine  de  s’y  trouver. 

Le  8 Janvier  1 646 , Algr.  de  Tou- 
loufe  dit,  que  l’Alfemblée  ayant  def- 
fein  de  mettre  fin  à fes  affaires  au  plu- 
tôt , l’accélération  defditcs  affaires  dé- 
pendoit  des  réfolutions  qui  fe  pren- 
dront en  trois  conférences , dont  l’une 
eft  déjà  commencée  avec  quelques-uns 
de  Mrs.  du  Confeil,  touchant  le  comp- 
te de  la  ville  : il  fut  arrêté  que  les 
Agents  pourfuivroient  inccffamment 
lelditcs  conférences. 

Il  fut  pareillement  arrêté  que  Mgrs, 
les  Commiffaires  nommés  pour  le 
compte  de  l’Hôtel-de-Ville , s’affem- 
bleroient  céans  demain,  après-dîné, 
pour  concerter  entr’eux  les  difficultés 
qui  s’y  font  rencontrées,  8c  en  rap- 
porter leur  avis  à la  Compagnie,  le  10 
prochain , à la  féance  du  matin. 

Le  10  Janvier,  les  Sgrs.  Députés 
pour  le  compte  de  la  ville,  ayant  pris 
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le  bureau,  Mgr.de  Séez  dit,  que  con- 
formément à l’ordre  de  la  Compagnie, 
ils  s’aüèmblerent  hier  de  relevée,  & 
dreffercnt  un  bref  état 'du  contenu  ès 
comptes  de  la  recette  générale  du  Cler- 
gé , durant  les  io  années  du  dernier 
contrat,  lequel  ayant  expliqué  par  le 
menu  & repréfenté  en  quoi  il  confif- 
tort , & de  quelles  fommes  il  étoit  com- 
pofé,  il  a ajouté  qu’ils  l’avoicnt  en- 
voyé à M.  Aubri,  Confeillcr  d’Etat, 
pour  être  communiqué  par  fcs  mains 
au  Prévôt  des  Marchands  & Echcvins 
de  ladite  ville,  ainli  qu'il  avoit  été  ré- 
folu  ci-dcvant. 

I!  a dit  de  plus,  qu’il  croyoit  être 
obligé  de  faire  entendre  à la  Compa- 
gnie , que  durant  qu’ils  étoient  affem- 
piainte  je  quel-  blés , quelques-uns  des  Echevins  & des 
fcterarim.’  Renciers  la  ville  étoient  venus  les 
trouver,  le  plaignant  de  ce  que  le  Sr. 
de  la  Moriniere , depuis  le  commen- 
cement de  cette  année,  n’avoit  pas 
continué  les  paiements  pour  les  rentes 
de  ladite  villf , ainli  qu’il  avoit  accou- 
tumé ; à quoi  ils  avoient  répondu  , 
que  le  dernier  contrat  pâlie  avec  le 
Ho;  étant  expiré,  cetre  affaire  ne  rc- 
gardoit  point  le  Clergé , qui  n’étoit 
plus  obligé  à aucun  paiement. 

Ce  rapport  fini , le  Sieur  Abbé  Tu- 
beufa  dit,  qu’il  venoit  de  recevoir  un 
billet  de  la  part  de  Mgr.  le  Prince, 
pour  avertir  la  Compagnie  que  les 
Payeurs  de  rentes  de  la  ville  & quel- 
ques Rentiers  , s’étoient  trouvés  ce 
matin  au  Confeil,  ou  ils  avoient  fait 
pareilles  plaintes  , & que  cela  ayant 
excité  quelque  bruit,  il  avoit  été  ré- 
folu  qu’il  en  feroit  parlé  après-dîné 
au  Confeil  de  la  Direction,  où  il  fe- 
roit à propos  que  la  Compagnie  fît 
trouver  quelques-uns  de  lés  Députés 
pour  en  conférer  avec  eux. 

Sur  quoi,  bien  que  l’Affemblée  ait 
confidéré  que  lefdites  plaintes  ne  peu- 
vent la  concerner , pour  les  raifons  ap- 
portées ci  - deffus , néanmoins  , pour 
ne  pas  témoigner  qu’elle  refufe  d’en- 
trer en  conférence  avec  le  Confeil  fur 
ce  iujet,  elle  a nommé  Mgrs,  de  Séez 
& d’Ulez,  & les  Srs.  Doyens  de  Bour- 
ges & de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon , 
pour  lé  trouver  à ladite  conférence,  & 
Conférence  in-  entendre  ce  que  Mrs.  du  Confeil  vou- 
;u  e a ce  ujet.  c(ront  leur  p10p0fer  ; fans  s'cngagel-  en 

aucune  chofe , pour  enfuite  en  faire 
leur  rapport. 

Le  il  Janvier,  la  Compagnie  ayant 
été  avertie  parles  nouveaux  Agents, 
de  s’affcmbler  extraordinairement  «e 
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matin,  de  tous  Mgrs.  étant  entrés  * 

Mgr.  de  Séez  a rapporté  que  le  Sieur 
Bordier,  Secrétaire  du  Confeil,  étant 
venu  hier  matin , lors  la  levée  de  i’Af- 
femblée , pour  donner  avis  que  le  Con- 
feü  de  la  Direction  fe  tiendroit  l’a- 
près  -di née  au  Luxembourg  , devant 
Mr.  le  Duc  d’Orléans,  il  fe  rendit  fur 
les  1 heures  avec  les  autres  Sgrs.  Dé- 
putes au  logis  du  Sr.  de  Beauregard, 
fun  des  nouveaux  Agents,  pour  delà 
aller  au  Conlcii,  ainli  qu’il  leur  avoit 
été  ordonné  ; mais  qu’auparavant  ayant 
déliré  lavoir  l’heure  à laquelle  il  le 
tiendroit,  de  en  quelle  forte  ils  y fe- 
roient  reçus , le  Sr.  de  Beauregard  fut 
prié  d’aller  au  Luxembourg,  d’où  étant 
de  retour , il  leur  rapporta  que  Mrs.  du  Rang  difputé 
Confeil  prétendoient  que  l’affaire  dont  ^xJ°m(|niiraireS 
il  devoit  être  parlé,  touchant  le  paie-  U ^ 
ment  des  rentes,  étoit  un  différend  en- 
tre le  Clergé  de  l’Hotel-de- Ville , de 
que  fur  cette  luppolîtion  ils  étoient 
rélolus  de  ne  les  recevoir  que  comme 
Parties,  en  quoi  ils  étoient  demeurés 
fermes,  quelques  rations  que  le  Sieur 
Abbé  de  la  Feuillade , qui  s’y  étoit  trou- 
ve prelent  de  lui , leur  eulfent  repré- 
fentées;  ce  que  voyant  lefdits  Sgrs, 

Députés , ils  avoient  mieux  aimé  fe  re- 
tirer , que  de  faire  quelque  chofe  con- 
tre les  ordres  de  la  Compagnie,  de  qui 
put  lui  être  préjudiciable;  qu’enfui  te 
de  cela  ils  ont  été  avertis  que  le  Con- 
feil, à la  requifition  des  Prévôt  des 
Marchands  de  Echevins  de  la  ville  de 
Paris,  avoit  donné  un  Arrêt,  portant 
que  fur  la  plainte  qu’ils  ont  faite,  que 
le  Receveur  du  Clergé  ne  veut  pas  faire 
les  paiements  à l’Hôtel  de  ladite  ville  c^[» ^ 
en  la  maniéré  accoutumée,  les  Agents  pondre  cofnmc^ 
dudit  Clergé  feroient  alîignés  aujour-  Panie- 
d’hui  9 heures  du  matin  , pour  être 
ouis  au  Confeil  fur  ladite  plainte , du- 
quel Arrêt  lignification  a été  faite  ce 
matin  au  Sr.  de  Beauregard. 

Ledit  Arrêt  a été  lu,  & après  que 
le  Sr.  de  Beauregard  a demandé  qu’il 
lui  lut  donné  ordre  exprès  de  ce  qu’il 
avoit  à faire  en  conféquence  : l’Affem- 
blée , par  délibération  des  Provinces  , 

1 a chargé  d’aller  préfentement  au  Con- 

feil  pour  faire  plainte  dudit  Arrêt,  qui  Pkime  Mc 

oblige  le  Clergé  à répondre  comme  Arrêc- 

Partie,  en  une  affaire  en  laquelle  on  ne 

peut  prétendre  qu’il  le  foit  ; en  deman- 

def  la  révocation , de  pour  cet  effet 

repréfenter  que  c’eft  fans  fondement 

que  lefdits  Prévôt  des  Marchands  de 

Echevins  fe  plaignent , de  encore  plus 

mal  à propos  qu’ils  s’adreffent  à l’Af- 
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femblée,  puifque  ledit  Clergé,  dès  la 
fin  de  l’année  dernière , eff  hors  d’obli- 
gation avec  le  Roi  touchant  le  paie- 
ment de. leurs  rentes,  de  que  quand 
bien  le  zele  de  l’Affemblée  pour  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefté  l’auroit  portée  à té- 
moigner quelque  difpofition  a renou- 
vcller  le  contrat  ; qu’ils  lavent  bien 
qu’il  n’y  en  a pas  encore , de  que  quand 
même  il  feroit  réfolu,  le  Clergé  n’a 
accoutumé  de  commencer  la  levée  de 
les  deniers  qu’au  15e  de  Février,  de 
que  le  premier  paiement  ne  s’en  fait 
qu’au  commencement  de  Juillet  lui- 
uant  ; de  que  li  par  le  palfé  les  Rece- 
veurs ont  fait  quelques  avances  , ç’a  été 
par  traité  particulier  qu’ils  ont  fait  avec 
la  ville , qui  leur  a payé  les  intérêts  , 
fans  que  le  Clergé  s’en  foit  mêlé  en  fa- 
çon quelconque  ; cela  étant  formel- 
lement contraire  à les  contrats  8c  ré- 
glements, qui  ne  l’obligent  à aucune 
avance,  mais  à fournir  feulement  fes 
deniers  aux  termes  ordinaires  ; 8c  par- 
tant, que  lefdits  Srs.  de  la  ville  lont 
très-mal  fondés  en  leurs  prétentions. 

Le  1 1 Janvier , le  Sr.  de  Beauregard 
fit  rapport,  que  conformément  à ce 
qu’il  avoir  plu  à la  Compagnie  de  lui 
commander  hier  matin  , il  s’en  alla  au 
Confeil,  où  il  repréfenta  les  chofes  qui 
lui  avoient  été  ordonnées, au  lujctdela 
Requête  préfentée  au  nom  des  Prévôt 
des  Marchands  8c  Echevins  de  cette 
ville  ; que  les  raifons  de  l’AlTemblée 
avoient  été  trouvées  très-juftes , 8c  que 
même  M.  le  Contrôleur-Général , avec 
qui  l’alFaire  fut  particuliérement  agitée, 
Arrct  fupprimé.  avoit  promis  que  ledit  Arrêt  feroit  lup- 
primé. 

Mgr.  de  Séez  dit  enfuite  que  le  Sr. 
Langlois , premier  Echevin , l’étant  ve- 
nu voir,  lui  avoit  témoigné  qu’il  étoit 
marri  de  ce  qui  s’étoit  pafle , 8c  l’avoit 
alluré  qu’il  n’avoit  été  pris  aucune  ré- 
Exeufc  des  Srs  i0lutJ[0n  dans  l’Hôtel-de-Ville  , de  pré- 
ville!*0^  ° fenter  ladite  Requête,  8c  qu’il  falloit 
que  cela  eût  procédé  du  mouvement 
de  quelqu’un  des  Payeurs  des  rentes 
8c  de  quelques  Rentiers  particuliers  , 
fans  ordre  8c  fans  aveu  du  Corps  de 
la  ville. 

Le  1 3 Janvier , les  Agents  curent 
charge  de  prendre  jour  afïùré  pour  ter- 
miner l’affaire  du  compte  de  la  ville. 

Le  16 , ils  furent  chargés  de  preffer 
la  conférence  avec  Mrs.  du  Confeil 
pour  terminer  ledit  compte. 

Le  5 Février , le  Sieur  Abbé  Tubeuf, 
nouvel  Agent  , dit , que  fuivant  ce 
qui  lui  avoit  été  commandé  par  la  Com- 
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pagnie , il  avoit  fait  toutes  les  diligen- 
ces poliibles  pour  faire  aflembler  Mrs. 
les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins 
pour  terminer  le  compte  de  la  ville  ; 
mais  que  lefd.  Srs.  de  la  ville  y apportant 
de  grandes  longueurs,  8c  des  difficul- 
tés non  accoutumées , il  avoit  cru  de- 
voir rendre  compte  de  ce  retardement , 
qui  ne  procédé  que  de  leur  part. 

Le  9 Février,  Mgr.  de  Séez  a rapporté 
que  quelques-uns  des  Officiers  de  l’Hô- 
tel-de-Ville  l’étoient  venu  trouver,  avec 
lefquels  il  avoit  eu  un  affez  long  en- 
tretien , fur  quelques  difficultés  qu’ils  Difficultés  de  : 
ont  propofées  touchant  les  paiements  i 

faits  auL  Hôtel-de-Ville  /lefquelles  ' 

ayant  expofées , & la  Compagnie  ayant 
trouvé  qu’elles  ne  regardoient  point  le 
Clergé  , il  a été  arreté  que  ledit  Sgr. 
de  Séez  & 5 autres  Sgrs.  Députés  fe 
trouveront  après-dîné  chez  M.  Aubri, 

Confeiller  d’Etat,  où  jl  y a heure  prife 
avec  lefdits  Officiers  de  la  ville , pour 
faire  voir  que  le  Clergé  a entièrement 
fatisfait  aux  paiements  auxquels  il  étoit 
obligé , afin  qu’enluite  ledit  Sr.  Aubri 
en  puifle  éclaircir  le  Confeil. 

Le  10  Février,  Mgrs.  les  Prélats  & 

Srs.  du  fécond  Ordre  qui  fe  trouvèrent 
hier  chez  M.  Aubri , pour  conférer  avec 
Mrs.  du  Conl'el  &.  les  Srs.  de  l’Hôtel-  fCCOndc°onftic”'j 
de-Villc  fur  le  fujet  de  leur  compte,  ce. 
ayant  pris  le  Bureau , Mgr.  de  Séez  fit 
rapport  de  ce  qui  s’y  étoit  paffe  ; & 
comme  après  une  fort  longue  dilcuf- 
fion  fur  divers  points  propofés  par  le(- 
ditsSrs.  de  l’Hôtel-de-Ville,  ils  avoient 
demandé  encore  un  peu  de  temps  pour 
prendre  éclairciffement  des  paiements 
faits  par  le  Receveur;  ce  que  lefdits 
Srs.  du  Confeil  avoient  trouvé  bon  : 
après  quoi  ils  avoient  rélolu  d’en  faire 
au  premier  jour  leur  rapport  au  Con- 
feil, afin  d’y  terminer  entièrement  cet- 
te affaire. 

Le  1 3 Mars , ayant  été  pris  heure 
pour  travailler  de  relevée  chez  M.  Au- 
bri au  compte  de  l’Hôtel-dc-VilIe  , 

Mgrs.  les  Commiffaires  nommés  pour 
ledit  compte , ont  été  avertis  de  s’y 
trouver,  & pour  cette  raifon,il  a été 
réfolu  que  la  Compagnie  n’entrera 
point  après-dîné. 

Le  14  Mars , Mgr.  de  Séez  dit,  que 
Mgrs.  les  Commiffaires  pour  le  compte 
delà  ville,  n’allerent  point  hier  après- 
dîné  chez  M.  Aubri,  comme  il  avoit 
été  réfolu , d’autant  que  Mrs.  les  Pré- 
vôt des  Marchands  & Echevins  avoient 
envoyé  faire  leurs  exeufes  de  ce  qu’ils 
ne  pouvoient  s’y  trouver,  étant  encore 
occupés 
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occupés  à l’établiffement  de  M.  le  Pré- 
fidcnt  le  Feron,  nouveau  Prévôt  des 
Marchands , & fuppliants  que  cette  der- 
nière conférence  lût  remife  à aujour- 
d’hui : lur  quoi  il  a été  arrêté  que  Mgrs. 
les  CommilTaires  y vaqueront  apres- 
dîné. 

Le  1 6 Mars , Mgr.  de  Séez  rapporta  * 
que  lui  & les  autres  Sgrs.  Commiffai- 
res  s’affemblerenc  le  14  au  logis  de  M, 
Aubri,  avec  Mrs.  les  Prévôt  des  Mar- 
chands & Echevins  de  cette  ville , ou 
toutes  les  difficultés  du  compte  de  la- 
dite ville  furent  réfolues  , & que  les 
affaires  y avoient  été  éclaircies  , de 
forte  que  de  cette  conférence , ils 
avoient  tiré  deux  avantages  fort  con- 
fidérables  ; le  premier  d’avoir  juftifié 
nettement  auxdits  Srs.  de  l’Hôtel-de- 
Ville,  que  des  12.06000  & tant  de  liv. 
que  le  Clergé  leur  payoit  autrefois , il  . 
n’en  reftoit  plus  à payer  lors  de  la  paf- 
fation  du  contrat  avec  le  Roi  en  l’an- 
née 1636,  que  994800  & tant  de  li- 
vres ; le  furplus  ayant  été  racheté  ou 
amorti , dont  ilsétoient  demeurés  d’ac- 
cord : & le  fécond , qu’il  y avoit  encore 
à préfent  1 7000  livres  à défalquer  fur 
cette  derniere  fomme , pour  autres  ren- 
tes qu’on  a découvert  depuis  quelque 
temps , à la  diligence  du  Sr.  Defloges , 
avoir  été  pareillement  éteintes  & amor- 
ties, outre  4000  livres,  pour  lefquelles 
il  y a procès  auConfcil,  à la  pourfuite 
dudit  Sr.  Déflores. 

Le  4 Avril,  il  fut  arrêté  que  Mrs. 
les  CommilTaires  pour  le  compte  de  la 
ville  , s’affembleroient  le  lendemain 
après-dîné , pour  y mettre  la  derniere 
main. 

Le  21  Juin  1646,  le  Sr.  le  Maire, 
Greffier  de  l’Hôtel-dc-Ville,  ayant  fait 
avertir  la  Compagnie  qu’il  avoit  charge 
de  lui  parler , il  a été  introduit , & a 
dit  qu’il  étoit  envoyé  de  la  part  de 
Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins,  pour  fupplier  Mgrs.  del’Af- 
femblée  de  vouloir  fe  trouver  demain 
à deux  heures  après-midi  à l’Hôtel-de- 
Ville , pour  la  cérémonie  du  feu  de  la 
Saint-Jean  : Mgr.  le  Préfident  lui  a ré- 
pondu, qu’elle  avoit  bien  agréable  ce 
témoignage  de  l’affe&ion  de  l’Hôtel- 
de-Viïle  , & quelle  le  lui  feroit  con- 
noître  par  fa  préfence  à ladite  céré- 
monie. 

Le  4 Juillet,  il  y eut  des  Commif- 
’ faires  nommés  pour  examiner  la  pré- 
tention du  Sr.  Defloges , touchant  la 
pourfuite  qu’il  dit  avoir  faite  pour  dé- 
Tome  III. 
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couvrir  les  rentes  amorties. 

Le  n Juillet,  fur  ce  que  le  Sr.  Pro- 
moteur dit  que  le  Sr.  Defloges,  en  con- 
léquence  du  traité  fait  avec  l’Affem- 
blée  de  Mantes,  prétendoit  avoir  dé- 
couvert quelques  rentes  iur  l’Hôtel-de- 
Ville,  qui  ont  été  amorties.,  & de- 
mandoio  la  part  qui  lui  a été  accordée 
par  ladite  Affemblée,  il  fut  arrêté  que 
ledit  Sr.  Defloges  remettroit  les  pièces 
juftificativesdefdits  amortiffements  par 
lui  prétendus  découverts  , entre  les 
mains  de  Mgrs.  d’Ufez  8 C de  Meaux  , 
pour,  après  leur  rapport,  y être  ordon- 
né ce  que  de  raifon. 

Le  4 Septembre,  de  relevée,  Mgr. 
de  Marfeillc  rapporta  une  Requête  du 
Sr.  Defloges  , par  laquelle  il  offre  à 
l’Affemblée  de  lui  donner  un  avis, dont 
le  Clergé  peut  être  fecoüru  prompte- 
ment d’une  notable  fomme  de  deniers 
& d’un  grand  revenu  annuel , fans  que 
pour  cela  il  en  foit  aucunement  fur- 
chargé  ; moyennant  qu’il  plaife  à la 
Compagnie  de  lui  accorder  le  20e  dé 
ce  qui  en  proviendra , tant  en  deniers 
comptants , qu’annuellement , & de  lui 
en  donner  aefe  : fur  quoi  ont  été  com- 
mis Mgr.  de  Marfeille  & trois  autres 
Députés  , pour  examiner  fa  prqpofî- 
tioii  & en  faire  leur  rapport  à l’Aflcm- 
blée. 

Le  18  Septembre , fur  la  lecture  qui 
a été  faite  par  Mgr.  de  Marfeille  de  la 
minute  d’un  aéte  que  le  Sr.  Defloges 
defiroit  être  paffé  avec  lui , touchant 
favis  qu’il  doit  propofer  au  Clergé,  dont 
il  demande  que  le  20'  denier  de  ce  qui 
en  proviendra,  lui  foit  accordé,  il  a 
été  arrêté  que  ledit  aéte  fera  examiné 
par  les  CommilTaires  nommés , & mis 
en  meilleure  forme. 

Le  2 3 Septembre , Mgr.  d’Ufez  ayant 
fait  lefture  de  l’afte  qui  doit  être  paffé 
avec  le  Sr.  Defloges , pour  l’affurance 
du  20e  denier  par  lui  demandé,  de  ce 
qui  proviendra  de  l’avis  qu’il  doit  don- 
ner; la  forme  dudit  aûe  a été  approu- 
vée , & icclui  figné  par  Mgr.  le  Pré- 
fident & par  les  Secrétaires , & a été 
réfolu  qu’il  fera  différé  de  l’inférer  au 
Procès-verbal  , jufqu’à  ce  que  ledit 
avis  ait  été  examiné  & reçu  par  la 
Compagnie. 

Le  2 6 Septembre,  Mgrs.  d’Ufez  & 
de  Meaux,  &c.  ont  pris  le  Bureau  pour 
faire  le  rapport  des  deux  affaires , ci- 
devant  propofées  par  ledit  Sr.  Deflo- 
ges , & ont  dit  que  Defloges  leur  avoit 
donné  les  mémoires  qui  concernoienc 
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Rente  de  dix  lefdites  affaires  , dont  la  première  re- 
mmeliv.  amortie.  j • rr  1 i-  mi 

garde  un  amortillement  de  dix  mille 

livres  de  rente  fur  Motel- de  -Ville , 
qu’il  prétend  avoir  bien  vérifié  , ôc  qui 
par  conféquent  revient  au  profit  du 
Clergé. 

La  fécondé  regarde  la  recherche  de 
plufieurs  vieux  arrérages  defdites  ren- 
tes de  l’Hôtel-de-Ville  , depuis  long- 
temps amorties  par  rachat , déshéren- 
ce , forfaiture , confifeation  ôc  tout  au- 
tre genre  de  vacance,  dont  les  deniers 
n’ont  pas  laiffé  d’être  payés  aux  Rece- 
veurs defdites  rentes , ôc  ont  été  par 
eux  retenus , d’où  il  peut  revenir  des 
fommes  fort  confidérables  ; dans  la  dif- 
euflion  defquelles  commençant  à en- 
trer , ôc  l’heure  ayant  fonné , la  conti- 
nuation dudit  rapport  à été  remife  au 
premier  jour. 

Le  z 8 Septembre , la  difcufiîon  des 
deux  affaires  propofées  parle  Sr.  Deflo- 
ges  ayant  été  réprife , Mgr.  d’Ufez  a 
repréfenté  que  la  première,  qui  con- 
cerne les  ioooo  livres  de  rente  rache- 
tées ôc  amorties,  fembloit  ne  recevoir 
aucune  difficulté , ni  dans  la  juftice  de 
la  chofe  , ni  dans  les  moyens  de  la  faire 
exécuter , pulfque  cela  ne  confifte  qu’en 
un  fimple  retranchement  de  ladite  par- 
tie de  ioooo  livres,  fur  les  deniers  qui 
fe  portent  à l’Hôtel-de-Ville , qui  étoit 
en  la  main  de  la  Compagnie,  laquelle 
avoit  pouvoir  d’enjoindre  à fon  Rece- 
veur de  faire  ledit  retranchement;  que 
même  il  avoit  déjà  été  ordonné  par 
l’AfTemblée  de  Mantes,  qui  eft  une 
plainte  que  fait  ledit  Dcfloges,  ôc  fur 
laquelle  il  fupplie  l’Affcmblée  de  vou- 
loir lui  faire  raifon. 

, Et  à ^ fécondé , qui  va  bien 

dûs  par  les  Rccc-  plus  loin,  ôc  regarde  les  rentes  amor- 
wu“ ^ *a  Vllle-  tics  par  aubaine , déshérence , forfaitu- 
re ôc  autre  genre  de  vacance  depuis 
l’année  1595,  ôc  les  arrérages  d’icelles 
jufqu’aujourd’hui , qui  doivent  revenir 
au  profit  du  Clergé  , a dit  que  ledit 
Defioges  en  a fait  voir  des  mémoires 
fort  pertinents , dont  l’exécution  étant 
pourfuivie,  ôc  les  Receveurs  des  ren- 
tes de  la  ville  mis  en  aétion  , pour  ren- 
dre compte  dcfdits  arrérages  qu’ils  ont 
touchés , il  y apparence  de  croire  qu’ils 
11e  peuvent  pas  éviter  d’être  condam- 
nés à la  rèftitution  d’iceux;  qu’il  y a 
deux  chofes  qu’ils  peuvent  alléguer  pour 
s’en  défendre;  l’une  que  par  Brevet  du 
Roi  Henri  IV  de  l’année  159 6,  il  eft 
porté  que  Sa  Majefté  entend  que  les 
deniers  provenants  des  arrérages  def- 
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dites  rentes  ainfi  vacantes,  feront  em- 
ployés au  paiement  des  vieux  arréra- 
ges des  rentes  , dont  les  particuliers 
n’avoient  point  été  payés  durant  les 
troubles;  ce  que  lefdits  Receveurs  pré- 
tendent avoir  exécuté  ; l’autre , qu’ils 
ont  pris  abolition  de  Sa  Majefté  pour 
le  divertiffcmentdefdits  deniers  : à quoi 
on  répond  que  ledit  Brevet  donné  lans 
entendre  le  Clergé,  qui  y avoit  tout 
l’intérêt,  ne  peut  valoir,  ni  contre  le 
droit,  ni  contre  la  teneur  des  contrats 
du  Clergé,  ôc  que  ladite  abolition  a 
pu  décharger  leldits  Receveurs  du  cri- 
me ôc  de  la  peine  du  quadruple,  mais 
non  pas  de  la  rèftitution  du  fimple , 
outre  que  ladite  abolition  ne  s’étend 
que  jufqu’cn  l’année  1609,  depuis  le- 
quel temps  lefdits  Receveurs  ont  reçu 
de  grandes  fommes , dont  ils  font  indu- 
bitablement rcfponlables , de  forte  qu’il 
femble  que  ces  affaires  méritent  gran- 
de confidération  , ôc  que  l’Affemblée 
joigne  fon  autorité  aux  pourfuites  dudit 
Defioges , qui  demande  quatre  chofes , 
i°.  qu’il  foit  ordonné  au  Receveur  de 
faire  ledit  retranchement  ; z°.  recom- 
mandation à M.  le  Chancelier  touchant 
la  caufe  contre  la  veuve  du  feu  Sr.  le 
Gauffre  ôc  fes  enfants;  30.  lui  deman- 
der des  Commiffaires  ordinaires,  pour 
examiner  les  affaires  qui  regardent  l’exé- 
cution du  traité  qu’il  a fait  avec  le  Cler- 
gé ; 40.  qu’il  plaife  à la  Compagnie , eu 
égard  au  travail  qu’il  a fait  jufqu’ici , 
ôc  aux  frais  qu’il  a employés,  de  lui 
accorder  présentement  la  fomme  de 
3000  livres. 

Après  quoi  le  Sr.  Dcfloges  ayant  été 
introduit , ôc  oui  fur  les  moyens  qu’il 
a allégués  pour  l’exécution  de  fes  pro- 
positions, dont  ilaaffuré  qu’il  provicn- 
droit  de  grands  deniers,  l’Affemblée  , 
par  délibération  des  Provinces,  a or- 
donné que  le  Receveur-Général  retran- 
chera dorénavant  la  fomme  de  10000 
livres  tous  les  ans  fur  les  deniers  qu’il 
a accoutumé  de  payer  à l’Hôtel-de- 
Ville  , à commencer  de  la  préfente  an- 
née ; que  recommandation  fera  faite  à 
M.  le  Chancelier , pour  obtenir  l’au- 
dience pourfuivie  par  ledit  Defioges  , 
ôc  des  Commiffaires  ordinaires  pour 
connoître  de  fes  affaires  ; comme  auffi 
qu’il  lui  fera  avancé  par  ledit  Receveur 
la  fomme  de  1000  livres,  fur  ôc  tant 
moins  de  ce  qui  pourra  lui  être  dû  y 
en  vertu  du  contrat  qu’il  a fait  avec  le 
Clergé , en  l’Affemblée  de  Mantes  , 
reçu  par  Befançon,  Notaire,  en  date 
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du  16  Avril  1641,  & les  mêmes  Sgrs. 
Commiffaires  ont  été  priés  de  faire  les 
offices  requis. 

Le  3 Octobre,  de  relevée,  Mgrs.  fe 
font  entretenus  en  divers  dil cours 
concernant  les  avis  du  Sr.  Delloges. 

Le  6 Octobre , le  Sr.  de  la  Moriniere , 
Commis  à la  recette , dit  qu’ayant  fait 
lignifier  aux  Payeurs  des  rentes  de  la 
ville  l’ordonnance  de  l’Affemblée , por- 
tant qu’il  fera  dorénavant  retranche- 
ment iur  les  deniers  qu’il  paye  audit 
Hôtel-de-Ville,  de  la  fournie  de  dix 
mille  livres,lefdits  Payeurs  lui  ont  fait 
entendre  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  faire 
ledit  retranchement,  & qu’ils  étoient 
prêts  d’en  venir  éclaircir  la  Compagnie , 
ïi  elle  avoit  agréable  de  leur  donner  au- 
dience : fur  quoi  a été  dit  qu’ils  fe  re- 
tireront pardevers  Mgrs.  les  Commif- 
faires  nommés  en  cette  affaire,  aux- 
quels ils  pourront  repréfenter  ce  que 
bon  leur  femblera. 

Le  8 Novembre, Mgr.  d’Ufezôc  au- 
tres ayant  pris  le  Bureau , dirent  qu’ils 
avoient  examiné  trois  affaires  propo- 
fées  par  le  Sr.  Defloges , touchant  les 
divertiffements  des  deniers  deftinés 
pour  l’Hôtel-de-Ville  de  Paris  , faits 
depuis  l’année  1596  jufqu’à  préfent  ; 
que  ledit  Defloges  leur  avoit  fait  voir 
clairement  qu’il  y avoit  eu  des  fom- 
mes  très-grandes  interverties  de  temps 
en  temps  par  les  Receveurs  des  rentes 
de  ladite  ville  jlefquclles  le  Clergé  avoit 
droit  de  répéter  ; ce  qu’ayant  expliqué 
par  le  menu  , cette  déduction  a occupé 
la  plus  grande  partie  de  la  féance  ; èc 
l’Affemblée  ayant  jugé  cette  affaire 
très-confidérable,  a arrêté  d’affifter  de 
fon  pouvoir  les  pourfuites  déjà  com- 
mencées fur  ce  fui  et  au  Confeil  par  le- 
dit Defloges,  & celles  qu’il  convien- 
dra d’y  faire  à l’avenir,  &:  que  pour 
cet  effet  le  Roi  fera  fupplié  de  vou- 
loir donner  des  Commiiiiaires  dudit 
Confeil  pour  en  connoître;  & d’autant 
qu’il  a été  trouvé  néceffaire  d’appuyer 
lefdites  pourfuites  fur  de  bons  &c  foli- 
des  fondements,  qui  dépendent  des  ter- 
mes particuliers  & des  dates  de  divers 
aétes  qui  ont  été  vus  parles  Sgrs.  Com- 
miffaires  en  cette  affaire,  ils  ont  été 
priés  de  dreffer  fur  ce  de  bons  Sc  am- 
ples mémoires , &c  de  les  rapporter  au 
premier  jour. 

Le  17  Novembre , Mgr.  d’Ufez  ayant 
pris  le  Bureau,  leéture  a été  faite  par 
lui  des  mémoires  qu’il  a dreffés  tou- 
chant les  avis  donnés  par  le  Sr.  Deflo- 
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ges;  lefquels  ayant  été  jugés  fort  im- 
portants & confidérables  , il  a été  ar- 
rêté qu’il  prendrait  encore  quelques 
éclairciflements  fur  iceux,  pour  etre 
enluite  iuférés  au  Procès-verbal. 

Le  1 8 Novembre,  la  lecture  du  Pro- 
cès-verbal donna  fujet  à la  Compagnie 
d’entrer  à l’inftant  en  difcuiïïon  de 
quelques  circonftances  importantes  , 
concernant  les  avis  du  Sr.  Defloges , & 
cela  ayant  porté  plufieurs  de  Mgrs.  à 
faire  diverfes  remarques  touchant  les 
grands  abus  qui  fe  font  commis  ci-de- 
vant dans  le  paiement  des  rentes  de 
l’Hôtcl-de-Ville,  ceux  qui  s’y  commet- 
tent encore  à prélent,  dont  toute  la 
charge  retombe  fur  le  Clergé,  & des 
moyens  qu’il  y auroit  de  fe  faire  faire 
raifon  du  pafFé,  & de  pourvoir  à l’avenir, 
s’il  eft  jugé  à propos  de  renouvelle!-  le 
contrat  ; Mgrs.  les  CommilFaires , pour 
les  affaires  dudit  Defloges,  ont  été  priés 
de  faire  réflexion  particulière  là-deflùs , 
d’avifer  auxdits  moyens , & d’en  rap- 
porter au  premier  jour  leurs  fentiments 
par  écrit  à l’AfFemblée. 

Le  14  Janvier,  Mgr.  d’Ulcz  a rap- 
porté, que  le  Sr.  de  la  Barre,  l’un  des 
Receveurs  & Payeurs  des  rentes  de 
l’Hôtel-de-Ville , & l’un  de  ceux  con- 
tre lefquels  le  Sr.  Defloges , par  l’aveu 
du  Clergé , a intenté  procès  au  Con- 
leil , en  a perdu  depuis  peu  un  de  con- 
féquence  au  Parlement , où  il  a été 
condamné  de  payer  de  grandes  fom- 
mes  , pour  raifon  defquelles  ledit 
Defloges  ayant  eu  avis  que  fon  office 
eft  prêt  d’être  faili  &L  vendu , il  a été 
confeillé  de  former  oppofition  au  fceau 
à la  vente  dudit  office,  pour  sûreté  des 
deniers  dont  ledit  de  la  Barre  fe  pour- 
ra trouver  redevable  envers  le  Clergé  ; 
ce  qu’il  n’a  pas  voulu  faire  fans  en  ren- 
dre compte  à la  Compagnie  : elle  a 
trouvé  que  ladite  oppofition  fera  fon- 
dée en  juftice,  Si  s’en  eft  rcmife  au  foin 
& à la  conduite  du  Sr.  Defloges,  qui 
a intenté  ledit  procès , & eft  inftruic 
de  l’afFaire. 

Le  îo  Mars,  Mgr.  dUfcz  dit,  que 
le  Sr.  Defloges  s’employant  utilement 
pour  les  affaires  du  Clergé  , il  fe  pro- 
mettoitcjue  l’Aflemblée  trouveroit  bon 
qu’il  reçut  préfentement  quelque  fruit 
de  fon  travail , & demandoit  qu’il  lui 
plût  d’ordonner  au  Receveur  de  lui 
tenir  compte  de  la  part  qui  doit  lui  re- 
venir , fuivant  fes  conventions , des 
rentes  amorties  découvertes  par  fa  di- 
ligence : fur  quoi  il  a été  jugé  raifon- 
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nable  que  lefdites  convencions  f 11  lient 
exécutées , Sc  ce  faifant,  a été  ordonné 
audit  Receveur  de  payer  à Dcfloges  la 
part  qui  peut  lui  revenir  conformé- 
ment à icelles,  en  déduifant  ce  qu’il  a 
déjà  reçu. 

Le  18  Avril,  le  Sr.  Hallier,  Promo- 
teur , rapporta  une  Requête  du  Sieur 
Dcfloges  , tendant  à ce  qu’il  plût  à la 
Compagnie  d’ordonner  au  Receveur- 
Général  de  lui  payer  la  fomme  de  6000 
livres,  en  déduction  de  ce  qui  peut  lui 
être  dû,  fuivant  le  contrat  qu’il  a pâlie 
avec  le  Clergé,  à caufe  du  retranche- 
ment qui  a été  fait  des  rentes  de  la 
ville , qu’il  a découvert  être  amorties , 
même  ayant  befoin  d’argent  préfente- 
ment  pour  la  conlignation  & autres 
frais  des  procès  qu’il  pourfuit  au  Con- 
feil  contre  les  Payeurs  defdites  rentes 
de  la  ville. 

Il  a été  ordonné  au  Receveur  de  lui 
payer  la  fomme  de  mille  livres , fur  & 
tant  moins  de  ce  qui  fe  trouvera  lui 
etre  dû , conformément  à fondit  con- 
trat. 

Le  1 z Juin , de  relevée,  1 Û4S , les  Srs. 
de  l’Hôtel-de-Ville  éleverent  une  diffi- 
culté dans  la  conférence  tenue  chez 
M.  de  Léon  , concernant  la  rente  de 
23359  livres,  qui  avoit  appartenu  au- 
trefois à la  Dame  d’Hecquetor,  la- 
quelle le  Clergé  foutient  avoir  été 
amortie,  & du  paiement  de  laquelle  le 
fonds  deftiné  pour  lefdites  rentes , doit 
être  par  conféquent  diminué  ; & lefdits 
Srs.  de  l’Hôtel-de-Ville  au  contraire, 
qu’ayant  été  éteinte  dès  l’année  1569, 
& non  énoncée  lors  du  contrat  paffé 
avec  le  Clergé  en  l’an  1580,  qui  réglé 
toutes  lefdites  rentes , le  Clergé  ne 
pouvoit  tirer  aucun  avantage  de  l’a- 
mortiflement  qui  en  avoit  été  fait. 

Mrs.  du  Confeil  ayant  témoigné  ne 
pouvoir  pas  décider  cette  prétention  , 
Mr.  Àubri  fe  chargea  d’en  faire  le  len- 
demain ion  rapport  au  Confeil  pour  y 
etre  jugée.  Mgr.  d’Ufez  ayant  con- 
noiflance  particulière  de  cette  affaire, 
fut  prié,  avec  le  Sr.  Tubcuf,  de  voir 
dans  le  jour  Mr.  Aubri  & Mr.  le  Con- 
trôleur-Général, pour  la  leur  recom- 
mander. 

§.  XI.  Contrat  des  rentes  renou- 
velle. 

Dans  la  féance  du  21  Août,  Mr. 
ti  Kemeri  demanda  Je  renouvellement 
du  contrat  la  continuation  du  don 
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ordinaire  des  décimes , pour  être  em- 
ployé au  paiement  des  rentes  de  la  ville. 
Il  fut  répondu,  le  12  Septembre,  par 
les  Sgrs.  Députés  vers  Mrs.  les  Com-  l 
miliaires  du  Roi , que  le  fondement  du- 
dit  contrat  des  rentes  avoit  été  les  pré- 
tentions , quoiqu’imaginaires , de  la 
Maifon-de-Ville , pour  certaines  an- 
ciennes dettes  dues  par  S.  M.  & auxquel- 
les ils  prétendoient  le  Clergé  de  France 
oblige  j qu  il  etoit  aifé  de  fe  défendre 
de  cette  prétention , & laquelle  ledit 
Cierge  a fujet  de  croire  être  préfente- 
ment  terminée , par  le  filence  du  Pré- 
vôt des  Marchands,  qui  n’en  avoit  point 
fait dmltance en  cette  Aflemblée , ainfi 
qu  il  avoit  fait  aux  précédentes  ; mais 
qu’il  y avoit  encore  une  plus  forte  rai- 
fon , qui  etoit  la  mifere  & la  pauvre- 
té générale  des  Ecclélîaftiqucs , & que 
quand  tou  tes  ces  raifons  cefleroient  , il 
étoit  fort  difficile  de  faire  un  contrat 
de  ce  que  le  Confeil  du  Roi  avoit  ôté 
par  autorité,  ayant,  fans  le  confente- 
ment  du  Clergé  & lans  aucune  forme, 
aliéné  aux  Officiers  des  décimes  la  lom- 
me  de  zooooo  livres  des  deniers  qu’on 
avoir  accoutumé  d’accorder  volontaire- 
ment, & de  deftiner  au  paiement  des 
rentes  de  la  Maifon-de-Ville  pour  dix 
années  feulement  ; laquelle  diffraction , 
qui  bielle  la  foi  de  tous  les  contrats 
Se  la  surete  publique,  ils  les  avoient 
priés  de  vouloir  faire  réparer,  avant  que 
1 Aflemblée  pût  donner  fon  confente- 
ment  pour  le  renouvellement  dudit  con- 
trat. 

Le  12  Décembre,  Mrs.  de  Léon  Se 
Tubeuf,  Commiffaires  du  Roi,  étant 
venus  a l’Affemblée  ; après  que  M.  de 
Léon  eut  convié  la  Compagnie  d’aff 
lifter  le  Roi  par  un  don  gratuit,  Mr. 
Tubeuf  ajouta,  qu’il  avoir  charge  par- 
ticulière de  faire  entendre  à la  Com- 
pagnie  , de  la  part  de  Leurs  Maj cités, 
que  le  temps  du  contrat  des  décimes 
ordinaires  expiroit  avec  la  fin  de  la 
préfente  année  ; que  le  Receveur  n’ayant 
par  ce  moyen  ,ni  fonds  affiiré,  ni  char- 
ge valable  pour  continuer  le  paiement 
des  rentes  de  la  ville  , cette  ceffation 
pourroit  caufer  des  inconvénients  & 
des  défordres  très-préjudiciables  au  pu- 
blic & au  bien  de  l’Etat,  & que  lurcc. 
Leurs  Majeftés  convioient  l’Affembléè 
d’y  penfer  Se  d’y  pourvoir. 

Mgr.  l’Archev.  de  Touloufe,  Préfi- 
xent , repartit  que  l’Affemblée  n’avoit 
point  encore  délibéré  du  renouvelle- 
ment du  contrat  pour  le  paiement  des 
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rentes  dues  à l’Hôtel-de-Ville , ayant 
cru  qu’il  étoit  néceflaire  quelle  fît  voir 
auparavant  au  Confeil  du  Roi , com- 
me le  Clergé  s’étoit  pon&uellement 
acquitté  de  ce  qu’il  avoit  promis  par 
le  précédent  ; ce  qui  fut  commencé  hier 
feulement  devant  les  Commiflaires  de 
Sa  Majeflé , en  préfence  des  Députés 
de  la  ville,  & que  fur  ce  fujet  il  ne 
devoir  pas  leur  taire , que  le  même  Cler- 
gé ne  pouvoit  s’obliger  déformais 
qu’avec  quelque  regret,  voyant  qu’a- 
près  avoir  fatisfait  religieufement  à 
tout  ce  qu’il  avoit  promis  volontaire- 
ment a Sa  Majelté , laquelle  de  fon  côté 
s’étoit  engagée  par  le  contrat  de  lui 
faire  quelques  grâces,  il  lui  a été  du 
toutimpoffible  d’en  jouir  ; que  d’ailleurs 
il  y a près  de  80  ans  que  le  Clergé  de 
temps  en  temps  s’oblige  à foulager  le 
Roi  au  paiement  de  fes  rentes , & que 
par  les  mêmes  contrats  le  Roi  s’obli- 
ge de  les  amortir , & de  l’en  déchar- 
ger; qu’il  femble  que  Sa  Majelté  de- 
vroit  erre  fatisfaite  de  ce  qui  s’ell  fait 
pour  le  palfé , & de  difpenler  les  Ec- 
clélialtiques  de  cette  charge  pour  l’a- 
venir : toutefois  que  chacun  connoif- 
fant  l’état  préfent  des  affaires  de  Sa 
Majefte  , jugeoit  bien  que  le  temps 
n’étoit  pas  propre  pour  l’en  folliciter 
maintenant;  mais  que  le  Clergé  ef- 
péroit  de  fa  juftice  & de  fa  piété , qu’elle 
lui  donnerait  quelqu’affurance  de  l’en 
décharger  entièrement  après  ce  con- 
trat, auquel  il  croyoit  que  l’Affemblée 
fe  pourrait  réfoudre  ; & que  fuivant  les 
dilpofitions  qu’il  y reconnoiffoit  , il 
pouvoit  les  affurer  que  fes  délibérations 
feraient  toujours  portées  à la  fatisfac- 
tiqn  de  Leurs  Majeltés , lcfquelles  ayant 
prifes,  elle  les  leur  ferait  lavoir. 

Le  1 8 Décembre , l’Aflcmblée  s’en- 
tretint fur  le  renouvellement  du  con- 
trat , & il  fut  arrêté  unanimement  que 
le  lendemain,  fans  remife,  il  en  feroit 
délibéré.  Le  zo,  la  difcuffion  qui  fut 
faite  fur  le  renouvellement  du  con- 
trat, occupa  la  plus  grande  partie  de  la 
féance. 

Le  1 3 Avril , Mgr.  de  Séez  dit  que 
toutes  les  claufes  du  contrat , qui  eft 
à faire  au  profit  de  l’Hôtel-de-Ville  de 
Paris , a voient  été  concertées  entre  les 
Sgrs.  Commiflaires  nommés  pour  y 
travailler,  & qu’ils  étoient  prêts  de  le 
faire  voir  à la  Compagnie  quand  elle 
l’ordonnerait  : il  fut  arrêté  que  le  lende- 
main matin , il  en  feroit  fait  lefture  au 
Bureau  par  lefdits  Sgrs. 
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Le  1 4 Avril , Mgr.  de  Séez  & au- 
tres s étant  mis  au  Bureau , firent  lec- 
ture d une  minute  qu’ils  avoient  dreffée 
du  contrat , qui  doit  fe  paflèr  avec  le 
Roi  pour  le  paiement  des  rentes  confi 
tituees  au  profit  de  I HotcI-de-Vdlc  de 
Paris  : diverfes  claufes  dudit  contrat 
furent  longuement  agitées  , dont  la 
dilcuffion  a duré  jufqu’à  ,1a  fin  de  la 
féance. 

Le  1 G Avril,  la  lecture  du  contrat, 
qui  eft  à palier  avec  le  Roi  pour  le  paie- 
ment des  rentes  de  l’Hôtel-de-Vdle  , 
prétendues  ailîgnées  fur  le  Clergé,  à 
été  continuée;  & fur  l’article  qui  porte 
que  les  Dioceies  en  corps  & les  Béné- 
ficiers particuliers  pourront  amortir 
def dites  rentes;  après  une  fort  longue 
agitation  , par  délibération  des  Pro- 
vinces , il  a été  arrêté  , qu’au  préfent 
contrat  cet  article  fera  reftreint,  & la 
faculté  d’amortir  réfervée  au  Clero-é  en 
général  feulement,  pour  des  raifons 
que  l’Affemblée  a trouvées  très-conlï- 
dérables , eu  égard  à l’état  préfent  des 
affaires. 

Le  1 7 Avril , Mgr.  de  Séez  dit,  qu’il 
croyoit  fe  trouver  après-dîné  avec  les 
autres  Sgrs.  Commiffaires  à la  derniere 
conférence  qui  fe  devoit  tenir  chez 
Monfieur  Aubri , fur  le  fujet  du  con- 
trat de  la  ville;  mais  qu’il  venoit  de 
recevoir  unbillet , par  lequel  il  leprioit 
de  vouloir  encore  différer  jufqu  a de- 
main. 

Le  3 Mai , la  leéture  de  la  minute 
du  contrat  qui  doit  fe  paffer  avec  le 
Roi  pour  le  paiement  durant  dix  an- 
nées des  rentes  dues  par  Sa  Majefté  à 
l’Hôtel-de-Ville,  aétéreprife;  & après 
que  quelques  claufes  d’icelui,  qui  ref- 
toient  a examiner,  ont  été  confidérées 
& approuvées,  il  a été  arrêté  d’un  com- 
mun avis , que  ledit  contrat  feroit  paflè 
au  premier  jour. 

Le  1 1 Mai , 1 Affemblée  s’entretint 
de  diverfes  affaires  qui  étoient  fur  le 
point  d’être  terminées,  & particulié- 
rement touchant  le  contrat  de  la  ville. 
Le  Sr.  Tubeuf  fut  chargé  de  faire  de 
preffantes  inftances  à Mr.  le  Chance- 
lier , pour  donner  jour  au  plutôt,  afin 
de  travailler  audit  contrat  avec  Mrs. 
du  Confeil. 


Faculté  d’amor- 
tir les  rentes  de 
l’Hôtcl-de-Ville , 
réfervée  au  Cler- 
gé en  général. 


\ 


Le  28  Mai , le  Sieur  Abbé  Tubeuf, 
nouvel  Agent , avertit  rAiFemblée  que 
Mi.  le  Chancelier  avoit  donné  jour  à 
demain,  deux  heures  de  relevée,  pour 
arrêter  le  contrat  de  l’Hôtel-de-Ville. 
Mgrs.les  CommilTaires , nommés  pour 


Difficultés  de 
Mrs.  des  Finances 
fur  trois  claufes 
du  contrat  de  la 
ville. 


Impofîtion  fur 
les  denrées. 


Droit  d'aide. 


Faculté  d'amor- 
tir. 


ASSEMBLÉE  DE  1645. 

cette  affaire  , ont  été  chargés  de  s’y 


trouver. 

Le  30  Mai,  Mgr.de  Séez  8c  les  au- 
tres Députés  pour  le  contrat  de  la  ville , 
ayant  pris  le  Bureau , Mgr.  de  Séez  dit , 
qu’ils  le  rendirent  hier  lur  les  trois  heu- 
res de  relevée  chez  M.  le  Chancelier, 
où  fe  trouvèrent  auffi  M.  le  Surinten- 
dant, Mrs. les Confeillers d’Etat,  Com- 
miflaires  des  affaires  du  Clergé  8c  Mrs. 
les  Contrôleur-Général  8c  Intendants 
des  Finances,où  fut  lue  8c  examinée  fort 
au  long  la  minute  dudit  contrat , lelon 
qu’elle  avoit  été  projettée  par  l’avis  de 
l’Aftcmblée;  que  toutes  les  claufes  d’i- 
celui  furent  rélolues,  à la  réferve  de 
trois  , dont  Mrs.  des  Finances  témoi- 
gnèrent ne  pouvoir  demeurer  d’accord. 

La  première  , concernant  la  révoca- 
tion, à l’égard  des  Eccléfiaft iques , des 
importions  qui  fe  font  depuis  quelque 
temps  par  tarif  ou  autrement  lur  les 
denrées , laquelle  lcldits  Srs.  des  Fi- 
nances ne  veulent  pas  confentir  être 
mife  dans  le  contrat. 

La  fécondé,  qui  regarde  l’exemption 
dofdits  Eccléfiaftiqucs  du  paiement  du 
droit  d’aydes  pour  le  vin  de  leur  crû  , 
qu’ils  font  obligés  de  vendre  en  dé- 
tail. 

Et  la  troificme,  touchant  la  faculté 
qui  leur  a toujours  été  donnée  par  les 
autres  contrats,  de  pouvoir  amortir  les 
rentes  conftituécs  à l’Hôtel-de-Ville , 
à laquelle  Mrs.  du  Confeil  ont  déliré 
qu’il  fût  ajouté , que  ceux  qui  les  amor- 
tiront, ne  diminueront,  pour  raifon  de 
ce , le  paiement  de  leurs  décimes  , qu’à 
proportion  de  ce  qui  fe  paye  des  arré- 
rages defdites  rentes  à l’Hôtel-de-Ville 
à Bureau  ouvert. 

Que  ces  difficultés  réfolucs , le  con- 
trat iéroit  ailé  à palier,  M.  le  Chance- 
lier ayant  offert  de  donner  jour  pour 
cet  effet  au  deux  Juin  prochain  : fur 
quoi,  par  délibération  des  Provinces, 
il  a éré  arrêté,  pour  ce  qui  cft  de  la 
première  claufe , de  s’affermir  pour  la 
faire  inférer  dans  ledit  contrat,  8c  que 
pour  cet  effet  Mgrs.  les  Commiffaires 
feront  tous  les  efforts  qui  leur  feront 
poffibles  ; 8c  au  cas  qu’ils  ne  puiflent  dif- 
pofer  Mrs.  des  Finances  à cela , que 
du  moins  ils  tireront  parole  d’eux  , 
quelle  fera  mife  en  celui  qui  doit  fe 
palier  pour  le  don  extraordinaire. 

Quant  à la  fécondé  , qu’il  fera  fait 
pareille  inftance , 8c  que  lî  elle  n’eft  pas 
confentie  pour  le  prélent  contrat , il 
fera  accordé  une  Déclaration  générale , 


portant  que  les  Eccléliaftiques  jouiront 
de  l’exemption  des  droits  des  aydes , 
ainlî  qu’ils  ont  accoutumé. 

Et  pour  la  troilieme , que  la  claufe 
qui  concerne  la  faculté  d’amortir  des 
rentes,  fera  couchée  en  la  forme  ordinai- 
re , 8c  pour  faire  entendre  ce  que  deffùs, 
tant  à M.  le  Chancelier,  qu’à  M.  le 
Contrôleur-Général  j ont  été  nommés 
Mgr.  de  Séez  8c  trois  autres , qui  ont 
été  priés  de  les  voir  dès  aujourd’hui , 
pour  les  rendre  capables  des  raifons 
de  la  Compagnie  , afin  que  l’affaire 
ne  tire  pas  en  plus  grande  longueur. 

Le  premier  Juin,  Mgr.  de  Séez  rap- 
porta, que  fuivant  l’ordre  de  la  Com- 
pagnie, ils  avoient  vu,  le  30  Mai, 
Mrs.  les  Chancelier  8c  Contrôleur-Gé- 
néral , pour  leur  faire  entendre  ce  qui 
avoit  été  délibéré  le  même  jour  par  PAL 
femblée,  touchant  les  trois  articles  fur 
lefquels  elle  defireroit  contentement , 
avant  que  de  réfoudre  la  fignature  du 
contrat  de  la  ville  ; que  la  matière  fut 
fort  long-temps  agitée  avec  eux,  8c 
qu’il  ne  fut  rien  oublié  des  chofes  qu’il 
leur  avoit  été  ordonné  de  dire , pour 
leur  expliquer  les  railons  qu’avoit  le 
Clergé  de  s’affermir  fur  ces  articles  ; 
fur  quoi  lefdits  Srs.  ne  donnèrent  point 
de  réponfe  précife,  mais  leur  dirent 
qu’il  feroit  tenu  aujourd’hui  , après- 
dîné,  un  Confeil  chez  Mgr.  le  Prin- 
ce , pour  prendre  une  derniere  réfolu- 
tion  lur  cette  affaire,  laquelle  M.  le 
Contrôleur-Général  fe  chargea  de  faire 
favoir  à la  Compagnie  ; fur  quoi  ayant 
été  jugé  important  d’informer  particu- 
liérement Mgr.  le  Prince  fur  ce  fujet, 
Mgrs.  de  Séez  8c  de  Rieux,  8cc.  ont 
été  priés  de  le  voir  à la  levée  de  l’Af- 
fcmblée , 8c  il  a été  arrêté , d’une  com- 
mune voix,  de  prendre  demain  matin  , 
pour  toutes  préfixions  8c  délais,  une 
derniere  réfolution  fur  les  affaires  qui 
doivent  être  conclues  avec  le  Roi.  Tous 
les  Députés  , tant  du  premier  que  du 
fécond  Ordre  , ont  été  conviés  de  fe 
trouver  à une  conclufion  fi  importan- 
te, afin  que  l’Affemblée  foit  la  plus 
nombreufe  qu’il  le  pourra. 

Le  1 Juin , Mgr.  de  Séez  rapporta 
qu’il  s’étoit  acquitté  avec  les  autres  Sgrs. 
nommés , de  la  commifiîon , qui  leur 
avoit  été  donnée,  de  voir  Monfeigneur 
le  Prince  ; que  mondit  Seigneur  prit 
fort  bien  ce  qu’ils  lui  repréfenterent , 
8c  leur  témoigna  qu’il  feroit  bien  aife 
dans  cette  occafion  de  trouver  moyen 
de  fervir  le  Clergé.  Le  Sr.  de  Beaurc- 


Réfolution  de 
Mrs.  du  Confeil. 


Réflexions  de 
’Aflemblée. 
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gard  ajouta  , que  s’étant  trouvé  à la 
iortic  au  Conleil , avec  le  Sr.  Abbé 
Tubcuf,  Ion  Collègue,  ainft  que  Mgr. 
le  Prince  les  en  avoir  fait  avertir , Mr. 
d’Hemeri  leur  dit  qu’il  iroit  voir  Mgr. 
de  Séez  pour  lui  faire  entendre  ce  qui 
y avoit  été  réfolu;  qu’il  avoir  auflî  à lui 
dire , qu’avant  que  de  ligner  le  contrat , 
Mrs.  de  la  ville  deliroient  qu’il  leur 
fût  communiqué  de  nouveau  : à quoi 
ils  avoient  reparti , qu’il  y avoir  lîx 
mois  qu’on  tenoit  cette  affaire  en  de 
continuelles  longueurs , & qu’il  feroit 
fâcheux  à la  Compagnie,  qu’à  la  veille 
de  la  conclulion  dudit  contrat,  Mrs. 
delà  ville  fuffent  reçus  à y en  faire  naî- 
tre de  nouvelles. 

Le  5 Juin,  Mgr.  de  Séez  rapporta, 
que  s’étant  rendu  hier  au  logis  de  Mgr. 
de  Rieux , où  le  trouvèrent  auffi  M. 
l’Abbé  de  la  Feuillade  &c  Meilleurs  les 
Agents;  M.  d’Hémeri  y vint  en  mê- 
me-temps, & leur  fit  entendre  le  ré- 
lultat  du  Confeil  qui  avoit  été  tenu  le 
premier  du  mois  chez  Mgr.  le  Prince , 
touchant  les  trois  articles  du  contrat  de 
la  ville,  fur  lefquels  s’étoient  rencon- 
trées des  difficultés , leur  ayantdit,  que 
pour  ce  qui  étoit  de  l’exemption  du 
droit  des  aides , il  avoit  été  réfolu  qu’il 
en  leroit  donné  une  Déclaration  pour 
l’avenir;  pour  les  impofitions  fur  les 
denrées  , qu’on  n’y  pouvoit  toucher 
quanta  prélent,  mais  qu’il  y feroit  auffi 
pourvu  à l’avenir  ; & pour  la  claufe  de 
l’amortilTemcnt  des  rentes , que  Mrs.  de 
la  ville  y formoient  de  grandes  diffi- 
cultés, & foutenoient,  ou  qu’elle  ne 
devoit  point  être  inférée  dans  le  con- 
trat , ou  que  ce  devoit  être  avec  la 
rcftriction  que  Mrs.  du  Confeil  ont  jugé 
à propos  d’y  ajouter. 

Qu’ils  avoient  répliqué  à cela  bien 
au  long , & remontré  à M.  d’Hémeri 
la  juftice  des  demandes  du  Clergé,  & 
avec  combien  de  raifon  l’Afl'cmblée 
infiftoit  à avoir  contentement  fur  ces 
articles  : fur  quoi  il  leur  avoit  témoigné 
qu’il  ne  croyoit  pas  que  le  Confeil  fût 
en  dilpolîtion  de  changer  de  réfolution , 

& que  pour  les  Officiers  de  la  ville  , ils 
dévoient  dans  aujourd’hui  lui  remettre 
leurs  mémoires  , enforte  que  c’étoit  à 
la  Compagnie  de  voir  ce  qu’il  lui  plaira 
de  conclure,  & fi  elle  voudra  réfoudre 
un  jour  pour  paffbr  le  contrat,  que  le 
Confeil  étoit  d’accord  de  prendre  à 
demain. 

Ce  rapport  a donné  lieu  à l’AlTem- 
bléc  de  faire  diverfes  réflexions  fur  les 
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extrêmes  longueurs  qu’on  apporte  à 
fes  affaires  , & fur  les  difficultés  qui  fe 
rencontrentà  obtenir  les  choies  les  plus 
juif  es  qu’elle  demande  : il  fut  pélé  par- 
ticuliérement qu’au  Confeil  tenu  au 
Louvre  il  y a fix  mois , la  Déclaration 
pour  les  aides  avoit  été  promife  pour 
la  fin  du  bail  defdites  aides , qui  devoit 
finir  dans  deux  ans;  & fur  ce,  ayant 
été  mis  en  délibération  fi  l’Aflemblée 
devoit  pafler  le  contrat  des  rentes  de 
la  ville , avant  que  d’avoir  fatisfaefion 
fur  fes  demandes;  pour  témoigner  fon 
affeéfion  au  bien  du  lervice  du  Roi  & 
du  public,  qui  lui  fait  oublier  fes  propres 
intérêts  ; par  les  délibérations  des  Pro- 
vinces, il  a été  rélolu  que  Mgrs.  les  Dé- 
putés feront  encore  un  dernier  effort 
pour  avoir  les  aflùrances  requifes  tou- 
chant les  aides  & les  impofitions  fin- 
ies denrées  ; & néanmoins , en  cas  que 
Mrs.  du  Confeil  ne  veuillent  pas  fe  dé- 
partir delà  réliftance  qu’ils  y apportent, 
qu’il  fera  pris  jour  avec  eux  pour  pafler 
le  contrat  des  rentes  de  la  ville , avec 
toutes  les  claufes  & conditions  ancien- 
nes & accoutumées. 

Le  8 Juin , Mgrs.  les  Députés  pour 
le  contrat  des  rentes  furent  priés  de 
déterminer  un  jour  certain  avec  M.  le 
Contrôleur-Général , pour  un  Confeil 
ue  Mrs.  de  l’Hôtel-de-Ville  deman- 
ent  fur  de  nouvelles  difficultés  qu’ils 
font  naître  touchant  ledit  contrat. 

Le  1 2.  Juin , de  relevée , Mgr.  de 
Séez  fit  rapport  de  ce  qui  fe  pafla  hier 
matin  en  la  conférence  qui  fe  tint  chez 
M.  de  Léon , où  étoient  Mrs.  de  l’Hô- 
tel-de-Ville  , pour  faire  une  derniere 
difeuffiion  des  claufes  du  contrat  des 
rentes^  que  lefdits  Srs.  de  l’Hôtcl-de- 
Ville  éleverent beaucoup  de  difficultés, 
lefquelles  furent  toutes  réfolues  favo- 
rablement par  Mrs.  les  Commiflaires 
du  Confeil , hormis  une  qui  regarde  la 
rente  de  z 3 3 5 9 livres , qui  avoit  appar- 
tenu autrefois  à laDamed’Hccquetot, 
de  laquelle  les  Srs.  CommilTaires  du 
Roi  promirent  de  faire  rapport  au  Con- 
feil pour  y être  jugée,  & qu’après  cela, 
le  contrat  pourroit  être  paflé  au  pre- 
mier jour. 

Le  19  Juin,  il  fut  arrêté,  de  l’avis 
commun  de  toute  l’Affemblée,  qui  a 
témoigné  un  extrême  déplaifir  de  ce 
qu’on  ne  met  point  de  fin  à fes  prin- 
cipales affaires  ; qu’encorc  que  ce  foit 
à Mrs.  de  la  ville  de  folliciter  la  paf- 
fation  du  contrat  des  rentes , néan- 
moins , voyant  qu’ils  s’en  éloignent 


!: 


Voyez  ce  con- 
trat , T.  IX  des 
nouv.  Ment. 

Signature  du 
contrat  des  ren- 
tes. 
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plutôt  que  l’avancer , qu’on  preffera  ins- 
tamment M.  le  Chancelier  de  donner 
jour  pour  cet  effet,  & qu’il  lui  fera 
aulïï  demandé  une  conférence,  en  la- 
quelle on  puiffe  prendre  une  derniere 
réfolution  fur  les  diverfes  expéditions 
qu’on  pourfuit  depuis  li  long-temps  , 
Sc  qui  empêchent  l’Affemblée  de  fe 
féparer. 

Le  25  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  de- 
manda à Mgr.  de  Séez , chef  de  la  com- 
millîon  pour  le  contrat  de  la  ville , en 
quel  état  étoit  cette  affaire  : il  répon- 
dit qu’il  en  avoit  parlé  diverfes  fois  à 
Mrs.  du  Confeil , 8c  qu’il  continuoit 
de  les  en  preffer  tous  les  jours,  mais 
qu’ils  uloient  en  cela  de  continuelles 
rcmifes. 

Le  27  Juin,  une  partie  de  la  féance 
fut  employée  à concerter  quelques 
particularités  concernant  le  contrat  des 
rentes. 

Le  3 Juillet , Mgr.  de  Saintes  dit  qu’il 
avoit  vu  ce  matin,  avec  Air.  1’ALbé 
T ubeuf , M.  d’Hémeri , à qui  ils  avoient 
parlé  des  jours  auxquels  les  contrats 
pourroient  être  paffés  ; que  pour  le  con- 
trat de  la  ville,  il  pourroit  le  paffer  dès 
demain. 

Le  4 Juillet,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  fit 
■entendre , qu’il  y avoit  un  Huifiîer  du 
Confeil  à la  porte  de  la  lalle , envoyé 
pour  faire  lavoir  à la  Compagnie  l’heure 
qui  avoit  été  prife  pour  paffer  le  con- 
trat des  rentes  de  la  ville,  Sc  que  ce 
ieroit  aujourd’hui  à trois  heures  de  re- 
levée au  Louvre  : il  a été  réfolu  que 
l’Affemblée  fe  trouvera  céans  à deux 
heures  précifément,  pour  delà  aller  au 
Louvre  en  Corps. 

Ledit  jour,  luivant  la  réfolution  du 
.matin,  Mgrs.  font  entrés  à deux  heu- 
res de  relevée,  de  peu  après  la  Com- 
pagnie cft  partie  pour  aller  au  Lou- 
vre, où  étoient  en  la  falle  du  Confeil, 
Algr.  le  Prince,  Mrs.  les  Chancelier, 
Surintendant,  les  Confeillers  d’Etat  , 
Commiffaires  pour  les  affaires  du  Cler- 
gé, Contrôleur-Général  de  Intendants 
des  Finances  ; le  contrat  pour  le  paie- 
ment des  rentes  de  la  ville  y a été  lu, 
de  ligné  enfuite  en  la  forme  accoutu- 
mée ; favoir , par  Mrs.  du  Confeil  d’un 
côté  en  colonne,  de  par  Mgrs.  du  Cler- 
gé de  l’autre  côté , à l’oppofite , aufiî 
en  colonne. 
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§.  XII.  Le  Sieur  de  la  Moriniere 
continué  Receveur-Général.  In- 
térêts par  lui  demandés. 

Le  1 3 Novembre  , le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere repréfenta , que  la  coutume  des 
Affcmblées  efl:  de  procéder  à la  nomi- 
nation du  Receveur-Général  du  Cler^ 
gé  quelques  mois  auparavant  l’expira- 
tion du  contrat , afin  qu’en  cas  qu’il 
loit  rcnouvellé , ledit  Receveur  puiffe 
pourvoir  aux  paiements  auxquels  on 
l’oblige  ; que  le  dernier  qui  a été  paffé 
avec  le  Roi , & par  conféquent  la  fonc- 
tion de  cette  charge  à fon  égard,  sert 
vont  finir  dans  fix  femaines , de  qu’ou- 
tre cela,  le  fonds  deftiné  pour  les  ta- 
xes des  Députés  de  autres  frais  de  cette 
Affemblée  , étant  confommé  il  y a deux 
mois , de  lui  n’ayant  pas  laiffé  depuis 
ce  temps  de  faire  beaucoup  d’avances  , 
tant  pour  lefdites  taxes  que  pour  les  dé- 
penfes  qui  lui  ont  été  commandées  , 
il  auroit  peine  à continuer  de  à main- 
tenir le  crédit  qui  lui  eft  néceffaire 
pour  cet  effet,  s’il  ne  plaifoit  à la  Com- 
pagnie de  lui  faire  connoître  qu’elle 
aura  agréable  qu’il  lui  continue  fes  fer- 
vices  en  ladite  qualité  de  Receveur;  fur 
quoi  il  l’a  fuppliée  très-humblement  de 
vouloir  lui  déclarer  ce  qui  efi:  de  fa  vo- 
lonté. 

La  Compagnie  a jugé  que  cette  pro- 
pofition  méritoit  d’être  mûrement  con- 
lidérée  , de  pour  cet  effet  a remis  d’en 
délibérer  au  22  de  ce  mois. 

Le  22  Novembre,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  par  arrêté  de  l’ Affemblée , il 
avoit  été  remis  à ce  jour  de  délibérer 
fur  la  nomination  du  Receveur-Géné- 
ral du  Clergé  : fur  quoi  les  Provinces 
s’étant  affcmblées , de  l’affaire  longue- 
ment agitée  entr’cllcs , il  a été  conclu 
de  différer  ladite  nomination  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  été  réfolu  de  renouvellcr  le 
contrat  avec  le  Roi , de  d’un  commun 
avis , il  a été  arrêté  , que  lorfqu’on  pro- 
cédera à ladite  nomination,  il  ne  fera 
admis  aucun  Partifan , de  que  celui  qui 
fera  nommé,  fera  ce  que  la  Compagnie 
lui  preferira,  en  cas  qu’il  loit  jugé  à 
propos  de  traiter  d’affaires  avec  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  1 3 Décembre , le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere fit  plainte  que  le  1 1 dernier , 
en  retournant  de  l’Affemblée  avec  quel- 
ques-uns de  Noffeigneurs  les  Députés, 
environ  l’heure  de  midi , il  avoit  été 
arrêté  dans  la  rue  St.  Martin  par  40 

ou 


Rcprcfentatioi; 
du  Sr.  de  la  Mori>> 
niçre. 


Nomination  di 
R.  G.  différée. 


A S S E M B L 

ou  jo  Huifliers  & Archers , & mené 
prifonnier  par  eux , ayant  les  épées  nues 
& les  piftolets  à la  main,  avec  grand 
fcandale , dans  la  prifon  de  Saint-Ma- 
gloire  , à la  requête  des  nommés  d’A- 
libert  & Bataille  , ci-devant  Commis 
de  Pouffoy  , Banquier  de  Touloule, 
fous  prétexte  d’un  jugement  des  Re- 
quêtes de  l’Hôtel  donné  par  défaut , 
par  lequel  il  étoit  ordonné  qu’il  ren- 
drait compte  par  préférence  dans  hui- 
taine des  deniers  qu’il  a touchés  des 
effets  dudit  Pouffoy  , en  vertu  de  deux 
Arrêts  du  Confcil  & du  confentement 
des  créanciers  dudit  Pouffoy  , pour 
paiement  de  lettres  de  change  que  fon 
Commis  de  la  recette  provinciale  du- 
dit Touloufe  lui  avoit  envoyées,  ou 
faute  de  ce  faire , payer  par  corps  les 
fommcs  portées  par  ledit  jugement  ; 
mais  en  effet  à deffein  de  le  décréditer 
entièrement,  & d’empêcher  que  l’Af- 
fcmblée  ne  lui  faffe  l’honneur  de  le  con- 
tinuer dans  fa  recette  ; ledit  jugement 
ne  lui  ayant  point  été  lignifié,  comme 
c’eft  la  forme  , & lui  n’étant  pas  en- 
core entièrement  payé  de  ce  qui  lui 
eft  dû  ; & d’autant  qu’il  a l’honneur 
d’être  le  principal  Officier  du  Clergé  , 
Si  qu’il  a quelque  lumière  que  cette 
injure  lui  a été  faite  en  haine  du  def- 
fein qu’il  a de  lui  continuer  fon  fer- 
vice,  & qu’il  s’eft  déjà  pourvu  enjuf- 
tice  pour  en  avoir  réparation  , il  fup- 
plie  très-humblement  la  Compagnie  , 
enfuite  de  la  grâce  qu’elle  lui  a déjà 
faite,  l’ayant  fait  délivrer  à i’inftant 
par  l’ordre  de  Mr.  le  Contrôleur-Gé- 
néral, de  vouloir  lui  continuer  fapro- 
teftion  en  cette  rencontre , & de  dif- 
pofer  au  plutôt  de  ladite  recette  géné- 
rale , tant  parce  que  le  temps  preffe 
extrêmement,  que  pour  éviter  de  pa- 
reilles violences  que  fes  malveillants 
pourraient  à ce  fujet  exercer  fur  fa  per- 
fonne. 

L’Affemblée  a témoigné  qu’elle  trou- 
voit  ce  procédé  très-mauvais , Si  qu’elle 
aflîfteroit  volontiers  le  Sr.  de  la  Mori- 
ni-erc  dans  les  pourfuites  qu’il  a com- 
mencées pour  le  faire  réparer  ; &c  pour 
le  furplus  de  fa  remontrance , elle  a 
arrêté  d’en  délibérer  un  autre  jour. 

Le  i 5 Décembre , il  fut  arrêté  qu’il 
ferait  délibéré,  le  1 8 matin , de  l’affai- 
re de  la  recette , s’il  reftoit  du  temps 
pour  ce  faire,  fiuon  le  jour  fuivant. 

Le  20  Décembre  , la  Compagnie 
ayant  jugé  qu’il  étoit  important  de  dé- 
terminer quelque  chofe  fur  la  nomi- 
Tomt  III. 
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nation  du  Receveur  - Général  ; d’un 
commun  avis  cette  affaire  a été  remife 
au  22  matin,  pour  tous  délais. 

Le  2 2 Décembre  , le  Sr.  de  la  Feuil- 
lade  requit  qu’il  plût  à l’Affemblée  , 
en  exécutant  fa  réiolution  prife  au  der- 
nier jour , de  mettre  en  délibération  l’af- 
faire concernant  la  recette  générale  : 
fur  quoi  ayant  été  jugé  à propos  d’en- 
tendre auparavant  le  Sr.  de  la  Mori- 
niere,  à préfent  Commis  à ladite  re- 
cette , il  eft  entré , 6c  a dit , que  com- 
me il  avoit  recherché  cet  emploi , pour 
témoigner  Ion  affection  au  Clergé,  6c 
avoir  l’honneur,  de  fervir  un  Corps  fi 
augufte,  il  tiendrait  à grande  grâce 
que  la  Compagnie  eût  agréable  qu’il 
continuât  fes  fervices  ; mais  que  pour 
fatisfaire  à fes  ordres  étant  entré  en 
de  grandes  avances , 6c  voyant  qu’il  eft 
nécefïaire  de  les  continuer,  il  f croit 
difficile  qu’il  pût  y pourvoir,  6c  main- 
tenir fon  crédit,  s’il  n’avoit  aflurance 
qu’elle  deflre  encore  fe  fervir  de  lui  en 
la  charge  de  Receveur-Général  ; la  fup- 
pliant  très-humblement  de  vouloir  dé- 
clarer ce  qui  eft  en  cela  de  fa  volonté , 
à laquelle  il  eft  prêt  d’obéir,  6c  à tout 
ce  quil  plaira  enfuite  à l’AlTcmblée  de 
lui  ordonner  pour  fon  fervice. 

Le  Sr.  de  la  Moriniere  s’étant  retiré , 
à l’inftant  les  Provinces  fe  font  affem- 
blées  pour  délibérer  fur  la  nomination 
du  Receveur  ; 6c  l’Aifemblée  connoif- 
iant  la  probité  6c  fidélité  de  Mc  Gai- 
leran  Gallican  Gaillard , Sieur  de  la 
Moriniere  , 6c  étant  pleinement  fa- 
tisfaite  des  fervices  qu’il  a rendus  au 
Clergé  , par  délibération  des  Provin- 
ces, a réfolu,  au  cas  qu’elle  renouvelle 
le  contrat  avec  le  Roi , de  le  gratifier 
de  la  charge  de  Receveur-Général  du- 
dit Clergé,  à laquelle,  audit  cas,  elle 
l’a  nommé  dès  à préfent  aux  gages  de 
12000  livres  par  chacun  an,  comme 
fon  Prédéceffeur  en  a joui,  fans  qu’il 
puilfe  prétendre  aucune  augmentation, 
à la  charge  de  donner  bonne  6c  fuffi- 
fante  caution,  de  ne  demander  ni  ac- 
cepter aucun  intérêt  far  le  Clergé  pour 
les  avances  qu’il  pourroit  faire  au  Roi 
ou  à l’Hôtel-de-Villc,  fauf  à fe  pour- 
voir vers  ceux  qui  l’obligeront  aux- 
dites  avances  ; de  faire  ce  que  l’Affem- 
blée  lui  preferira,  en  cas  qu’il  foit  ju- 
gé à propos  de  faire  quelque  don  ex- 
traordinaire à Sa  Majefté , 6c  aux  au- 
tres conditions  que  ladite  Aflemblée 
trouvera  bon  être  mi  fes  dans  le  con- 
trar  qu’elle  fera  avec  lui. 


Supplique  du  Sï. 
de  la  Moriniere. 


Sa  nomination 
à la  charge  de  Re- 
ceveur-Général. 


Le  Sr.  de  Mane- 
viiletcc  reçu  pour 
caurion. 


Contrat  avec  le 
Sr.  de  la  Mori- 
niere , R.  G. 


Imtïrêts  pré* 

TKNDÜS  PAR  LE 

,S  k . R.  G. 
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Le  ii  Juillet  1646,  Mgr.  de  Saint- 
fîrieûx  étant  chargé  de  drcfl’er  le  con- 
trat qui  cft  à paffer  pour  la  recette  gé- 
nérale avec  le  Sr.  de  la  Moriniere , dit 
qu’ü  étoit  tout  prêt  d’en  faire  leéture , 
après  que  PAllemblée  auroit  téfolu  li 
elle  voudra  recevoir  pour  fa  caution  la 
perfonne  du  Sr.  Adrien  d’Anyvel,  Sr. 
de  Manevillette  : il  a enfuite  repré- 
fenté  lur  le  Bureau  un  mémoire  con- 
tenant la  déclaration  des  biens  du  Sr. 
de  Manevillette,  dcfquels  l’Affemblée 
délirant  d’être  éclaircie,  il  a été  or- 
donné qu’il  feroit  mis  entre  les  mains 
des  Secrétaires , afin  que  chacun  en  puifi 
fe  avoir  communication  ôi  s’en  inf- 
truire,  pour  être  fur  ce  délibéré  le  13 
au  matin,  pour  toute  remife. 

Le  13  Juillet,  leSr.  Abbé  delaFeuil- 
iade,  Promoteur , requit  que  fuivant 
l'arrêté  du  11  dernier,  il  lut  délibéré 
lur  la  préfentation  qu’a  faite  le  Sr.  de 
la  Moriniere  de  la  perfonne  du  Sr.  de 
Manevillette  , pour  lui  fervir  de  cau- 
tion du  maniement  qu’il  doit  faire  des 
deniers  de  la  recette  générale  ; après 
que  pluficurs  des  Députés  ont  témoigné 
qu'ils  s’étoient  informés  des  qualités 
dudit  Sieur  de  Manevillette  & de  fes 
biens,  dont  il  avoit  donné  mémoire, 
& qu’ils  avoient  été  affûtés  de  fa  pro- 
bité St  folvabilité;  par  délibération  des 
Provinces,  il  a été  arrêté  de  le  recevoir 
pour  caution  dudit  Sr.  de  la  Morinic- 
rc , au  contrat  qui  eft  à paffer  avec  lui 
pour  ladite  recette  générale. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  de  Sai  nt-Brieux 
fit  levure  du  contrat  qui  étoit  à palier 
avec  le  Sr.  de  la  Moriniere  pour  la  re- 
cette générale,  lequel  ayant  été  ap- 
prouvé, il  fut  arrêté  de  le  ligner  le  mê- 
me jour  de  relevée. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  contrat 
d’entre  le  Clergé  & le  Sr.  de  la  Morinie- 
rc  pour  la  recette  générale , a été  lu  par 
Marion , Notaire  au  Châtelet  de  Paris , 
Ion  Compagnon  préfent  ; après  quoi  il 
a été  ligné  par  les  Députés  de  l’Aflem- 
blée  , le  Sr.  de  la  Moriniere  & le  Sieur 
d’Anyvel , Sieur  de  Manevilette  qu’il  a 
donné  pour  caution. 

Le  4 Décembre , le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  propola  qu’il  feroit  à propos 
de  délibérer  lur  les  intérêts  prétendus 
par  le  Sr.  de  la  Moriniere , tant  à caufc 
des  paiements  des  taxes  des  Députés 
de  cette  AlTèmblée,  qu’il  continue, 
quoique  le  fonds  ne  lui  en  ait  été  fait 
que  pour  4 mois , que  pour  les  autres 
dépenfes  qui  lui  font  ordonnées  : l’Af- 
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/emblée  eft  entrée  en  plufieurs  difeours 
pour  difeuter  s’il  lui  reftoit  des  deniers 
entre  fes  mains , procédants  de  fa  re- 
cette fie  des  débets  des  comptes  ren- 
dus depuis  le  dernier  contrat  ; fit  après 
une  fort  longue  agitation  lur  ce  lujet, 
il  a été  jugé  à propos  de  voir  tous  les 
débets  deldits  comptes  fit  des  précé- 
dents depuis  l’année  1 6i  \ ; Se  pour  les 
examiner  plus  particuliérement,  fit  en 
faire  leur  rapport , ont  été  nommés 
Mgrs.  d’Arles,  de  Séez  & d’Ulez,  fie 
trois  Srs.  du  Second  Ordre. 

Le  Décembre,  Mgr.  d’Arles  fit 
autres  Commis  pour  examiner  quel 
fonds  peut  être  en  la  recette  générale  , 
prirent  le  Bureau  3 fit  après  que  le  Sgr. 
d’Arles  eût  déduit  exactement  tout  ce 
que  les  Sgrs.  Commiffaires  avoient  re- 
marqué lur  ce  fujet,  par  une  diligente 
revue  qu’ils  avoient  faite , tant  des  états 
finaux  des  comptes  du  Clergé,  des  con- 
trats faits  avec  les  Receveurs  depuis 
l’année  ifin  , que  même  des  termes 
des  traités  particuliers  que  lefdits  Re- 
ceveurs ont  paffés  entr’eux,  l’affaire  ne 
fe  trouvant  pas  encore  entièrement 
éclaircie  , a caufe  de  quelques  pièces 
que  leldits  Sgrs.  Commiffaires  11’ont 
pu  recouvrer , ils  ont  été  priés  de  les 
faire  rechercher  , fit  d’en  faire  rapport 
au  premier  jour. 

Le  8 Janvier  1646,  Mgr.  d’Arles  fit 
entendre  à la  Compagnie  qu’il  n’avoit 
pu  recouvrer  le  traité  fait  entre  les  dé- 
funts Srs.  de  C affilié  & d'Agueffeau  en 
1 annee  1621  , fit  que  les  Légataires  du 
Sr.  de  Lormaifon  lui  avoient  déclaré 
11e  l’avoir  point  : il  a été  conclu  que 
lcditSgr. d’Arles  & les  autres  Commifi 
laires  nommés  pour  examiner  ce  qui 
réfulte  des  finito  des  vieux  comptes, 
en  feront  leur  rapport  fur  les  pièces  qui 
fe  trouveront  pardevers  eux. 

Le  27  Février,  le  Sieur  de  la  Mori- 
niere repréfenta  , qu’il  y avoit  bientôt 
fix  mois  qu’iljfourniffoit  les  avances  des 
frais  extraordinaires  de  l’Affemblée  fit 
des  taxes  de  fes  Députés,  (ans  aucun 
fonds  pour  cela  ; ce  qu’il  n’a  pu  faire 
qu’en  empruntant  de  grandes  femmes 
pour  cet  effet  St  à gros  intérêts;  lup- 
p liant  très-humblement  la  Compagnie 
de  vouloir  pourvoir  fur  ce  à fon^  dé- 
dommagement, St  lui  ordonner  ce  qu’il 
doit  faire  pour  l’avenir  : il  fut  arrêté  , 
par  délibération  des  Provinces,  que 
ledit  Sr.  de  la  Moriniere  continueroit 
lefdites  avances,  pour  raifon  dcfquelles 
l’Affembléc  pourvoira  au  paiement  de 
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Ces  intérêts,  à compter  du  jour  qu’il 
les  aura  faites,  ainfi  qu’il  appartiendra 
par  raifon. 

Le  18  Juin,  de  relevée,  164.6,  le 
Sr.  de  la  Moriniere  fut  oui,  touchant 
les  intérêts  qu’il  prétend  pour  les  avan- 
ces par  lui  faites  ; il  fut  remis  au  len- 
demain matin  à en  délibérer. 

Le  19  Juin,  ayantété remis  à ce  jour 
à délibérer  lur  les  intérêts  du  Sr.  de  la 
Moriniere , lui  oui , l’affaire  agitée  & 
mife  en  délibération  , par  les  fuffrages 
des  Provinces,  il  a été  arrêté  que  ledit 
Sr.  de  la  Moriniere  drelfera  un  état  des 
fournies  qu’il  a avancées , du  temps  qu’il 
les  a fournies , & des  intérêts  qu’il  en 
a payés  , lequel  fera  examiné  par  les 
Commiflaires  des  frais  communs , pour 
en  faire  leur  rapport  à l’Alfemblée. 

Le  10  Juin , Mgrs.  les  Commiflaires 
des  frais  communs  furent  priés  d’entrer 
après-dîné  pour  examiner  les  intérêts 
du  Receveur,  à caufe  des  avances  qu’il 
a faites. 

Le  15  Juin,  le  Sr.  de  la  Moriniere 
ayant  préfenté  un  mémoire  concernant 
les  intérêts  qu’il  prétend  à caufes  des 
avances  par  lui  faites,  ledit  mémoire 
fut  examiné.  Le  z 6,  Mgrs.  les  Com- 
miflaires des  frais  communs  firent  en- 
tendre qu’ils  ne  pouvoient  liquider  les 
intérêts  du  Sr.  de  la  Moriniere , qu’au- 
paravant  il  11’eût  été  réfolu  par  l’Aflem- 
blée,  fi  elle  voudra  prendre  quelque 
lomme  dans  le  fonds  de  la  recette  , 
pour  être  employée  au  paiement  de 
partie  defdits  frais  communs;  par  dé- 
libération des  Provinces,  il  a été  ré- 
folu de  fe  fervir  pour  cet  effet  de  la 
fournie  de  cent  mille  livres , qui  fera 
rife  fur  les  deniers  procédants  du  dé- 
et  du  compte  des  décimes  de  l’année 
1 640 , rendu  par  les  légataires  du  feu 
Sr.  de  Lormailon  ; êc  ce  faifant,  les 
intérêts  prétendus  par  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere , diminueront  à proportion  de 
ladite  fournie  de  100000  liv. 

Le  ij  Juin,  partie  de  la  féance  fut 
employée  à réfoudre,  les  intérêts  des 
avances  faites  par  le  Sr.  de  Moriniere 
jufqu’à  préfent,  lcfquels  furent  liqui- 
dés. 

§.  XIII.  Affaire  du  don  du  Roi. 

Le  30  Juin  , au  matin  , Mgrs.  étant 
en  Sorbonne,  le  Sr.  de  Lamet,  Secré- 
taire de  Mr.  le  Maréchal  de  Baflom- 
piere , fe  préfenta  à la  falle  de  l’Aflem- 
blée  , & dit  que  le  Sr.  Maréchal  &i  Mrs, 
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les  autres  Commiflaires , nommés  par 
le  Roi  pour  vifiret  ladite  Aflemblée  ■, 
étoient  prêts  d’y  venir;  ce  qui  ayant 
été  mandé  à mcldits  Sgrs.  ils  ont  en- 
voyé le  Sr.  Abbé  de  la  Feuilladc,  Pro- 
moteur, vers  leldits  Srs,  pour  leur  dire 
que  la  Compagnie  ne  s’étoit  pas  trou- 
vée en  état  de  les  recevoir,  n’en  ayant 
pas  été  avertie  , fuivant  la  coutume. 

Mefdits  Sgrs.  étantdc  retour  de  Sor- 
bonne, & étant  entrés  fur  les  dix  heu- 
res, le  Sieur  Abbé  de  la  Feuilladc  dit , 
que  fuivant  leur  ordre , il  avoit  vu  Mrs. 
les  Commiflaires , lefquels  avoient  pris 
réfolution  de  remettre  au  3 Juillet  au 
matin , la  vilite  qu’ils  avoient  eu  def- 
fein  de  leur  faire  aujoud’hui. 

Le  premier  Août,  de  relevée,  le  Pro- 
moteur remontra  qu’il  avoit  avis  que 
Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi  dévoient 
venir  en  l’Aflemblée  dans  peu  de  jours, 
& que  quoique  l’ordre  de  les  recevoir 
foit  aflez  connu  par  les  Procès-ver- 
baux du  Clergé , & même  par  le  té- 
moignage qu’en  peuvent  rendre  plu- 
ficurs  de  Nofleigneurs , qui  étant  aux 
Aflemblées  précédentes , ont  aflîfté  à pa- 
reilles rencontres  ; néanmoins  il  croyoit 
à propos  que  PAflcmblée  eût  agréable 
d’y  pourvoir,  & d’arrêter  précifément 
l’ordre  qui  fera  tenu,  tant  pour  la  ré- 
ception , que  conduite  defdits  Srs. 
Commiflaires, 

Les  Procès-verbaux  des  Aflemblées 
précédentes  ayantété  vus , & ouis  Mgrs. 
les  Archevêques  d’Auch,  de  Vienne  & 
de  Tours,  les  Sgrs.  Evêques  de  Séez , 
d’Aire  , de  Noyon  & autres  qui  ont  été 
préfents  en  pareilles  occurrences , a 
été  remarqué  qu’il  y deux  fortes  d’Af- 
femblées  du  Clergé , les  unes  de  cinq 
en  cinq  ans  & les  autres  de  dix  en  dix 
ans , qui  lont  pour  le  renouvellement 
du  contrat  ; que  lors  des  premières  , 
le  nombre  des  Députés  étant  moindre, 
on  envoie  pour  recevoir  chaque  Com- 
miffàire  du  Roi  un  Député  de  chaque 
Ordre;  qu’aux  Aflemblées  pour  le  re- 
nouvellement du  contrat,  comme  le 
nombre  des  Députés  eft  plus  grand , 
aufli  envoie-t-on  pour  chaque  Commif- 
fairc  du  Roi  deux  Députés  de  chacun 
Ordre  ; que  lcfdits  Députés  vont  rece- 
voir lefdits  Srs.  Commiflaires  à la  pe- 
tite porte  del’Eglife,  qui  entre  dans 
le  Cloître,  où  étant,  & recevant  lef- 
dits Srs.  Commiflaires,  le  plus  ancien 
Evêque  prendla  droite  du  premier  Com- 
miflaire  qu’il  conduit,  & paffe  devant 
à toutes  les  portes  , & de  même  dra- 


Ordre  obfervé 
pour  la  réception 
des  Commiflaires 
du  Roi, 


Deux  forte?* 
d‘ Aflemblées  do 
Clergé. 
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cun  des  autres  Sgrs.  Prélats  envers  le 
Gommiffaire  qu’il  conduit;  8c  lorfqu’il 
y a deux  Préiats  pour  recevoir  cha- 
que Commiflaire  du  Roi , le  Com- 
miflaire  du  Roi  marche  au  milieu  d’eux , 
en  forte  que  le  plus  ancien  Prélat  tient 
toujours  la  droite,  8c  marche  le  pre- 
mier aux  portes , k Commiflaire  du 
Roi  paflant  après  8c  puis  l’autre  Evê- 
que qui  l’accompagne , 8c  ainfi  en  ufe 
les  autres  defdits  Seigneurs  Prélats  Dé- 
putés avec  les  autres  CommiU'aircs  du 
Roi , lequel  ordre  s’obferve  au  retour 
defdits  Srs.  Commiffaires  qui  font  con- 
duits 8c  accompagnés  en  la  même  for- 
me , jufqu’aulleu  où  ils  ont  été  reçus. 

L’Âflcmbléc,  délibération  prife  par 
Provinces  , a arrêté  que  l’ancien  ordre 
ci-dcflus , pour  la  réception  8c  conduite 
de  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi,  fera 
ponctuellement  gardé  8c  exécuté. 

Quatre  Com-  Le  1 1 Août,  le  Sr.  Abbé  de  Feuilla- 

miiTaircs  du  Roi  de  dit,  que  Mr.  de  Leon  - Brulard 

unvoj.&àtAircni.  JDoycn  du  Confeij  duRoi.  M Au_ 

bri , Confeiller  d’Etat , & Mrs.  d’Hé- 
meri , Contrôleur-Général  de  Tubeuf, 
Intendant  des  Finances,  étant  alTem- 
blés  au  logis  de  niondit  Sr.  de  Léon, 
envoyoient  lavoir  fi  laCompagnie  étoit 
en  état  de  les  recevoir;  à quoi  l’Al- 
lemblée  étant  toute  difpofée,  fuivant 
l’avis  qu’elle  avoit  eu,  le  9 dernier  , 
de  leur  venue,  àl’inftant  ont  été  nom- 
més pour  aller  au-devant  d’eux,  S Pré- 
lats de  8 du  fécond  Ordre. 

Ce  fait,  les  Srs.  CommilTaircs  arri- 
vants, les  nouveaux  Agents  les  ont 
été  prendre  à la  première  porte  de  l’E- 
glde  des  Auguftins , puis  Mgrs.  les 
Prélats  & Srs.  Députés  du  fécond  Or- 
dre les  ayant  accueillis  à la  porte  qui 
entre  au  Cloître , les  ont  conduits  fé- 
lon l’ordre  accoutumé , en  la  lalle  de 
l’Alicmblée,  julqu’aux  chaires  qui  leur 
e!  oient  préparées  vis-à-vis  celles  de 
Mgrs.  les  Préfidents , où,  après  avoir 
ialué  la  Compagnie,  ils  le  font  a (lis  , 
puis  relevés,  & Mr.  de  Léon  a donné 
. une  Lettre  du  Roi  à Mgr.  le  Cardinal 
de  Lyon , qu’il  a remile  au  Sr.  d’FIu- 
gues , Secrétaire,  pour  en  faire  lecture 
en  ces  termes: 

MESSIEURS, 

33  J’ai  député  les  Sieurs  de  Léon  & 
» A abri,  Confeillcrs  en  mon  Conl'eil 
» d’Etat , le  Sr.  d’Iiémen , Contrôleur- 
33  Général,  & le  Sr.  Tubeuf, Intendant 
< de  mes  Finances , de  l’avis  de  la  Reine 


>i  Régente  Madame  ma  Mere  , pour 
33  vous  témoigner  Peftime  que  je  fais 
33  de  votre  A ilcmbléc , de  la  latist action 
33  que  j’ai  de  la  fincérité  avec  laquelle 
» vous  y agiflèz;  je -les  ai  chargés  de 
u vous  répréfenter  l’état  de  mes  aftai- 
33 tes,  & le  befoiti  qu’elles  ont  du  le- 
33  cours  de  tous  les  Ordres  de  mon 
33  Royaume  : vous  prendrez  créance  à 
33  tout  ce  qu’ils  vous  diront  de  ma  part 
33  fur  ce  fujet , comme  à ma  perfonne 
33  propre  : priant  Dieu  , Meilleurs,  qu’il 
33  vous  tienne  en  la  fainte  garde.  Ecrit 
33  à Paris  , le  ios  jour  d’Août  1645  , 

33  Signé  , LOUIS , & plus  bas , de  Gue- 
33  NE&AUD  ; & fur  l’inlcription  : A Mef- 
33  ficurs  les  Prélats  & autres  Eccléfiafti- 
>3ques  députés  en  l’Alfemblée  convo- 
33  quée  par  ma  pcrmillion  en  ma  bonne 
33  ville  de  Paris.  « 

La  Lettre  lue  , mondit  Sr.  de  Léon  Diliours  de  m 
a pris  la  parole,  de  entr 'autres  choies  Uon-Brllait.. 
a dit,  que  le  Roi  de  la  Reine  Régente 
fa  Mere,  les  avoit  chargés  de  venir  de 
leur  part  làluer  cette  célébré  & augulte 
Afiembléc , &.  l’alFurer  de  leurs  très- 
lînccres  de  véritables  afFcètions  ; que  le 
choix  qui  avoit  été  fait  de  tant  de  grands 
de  iïgnalés  perfonnages,  qui  la  rernplif- 
fent  , leur  avoit  donné  beaucoup  de 
joie  , reconnoiflant  que  les  intérêts  de 
i’Eglife  & de  la  Religion , que  Leurs 
Majcftés  honorent  & chériflènt  fur  tou- 
tes choies,  ne  pouvoient  être  en  de  meil- 
leures mains , ni  commifes  à aucunes 
pcrlônnes  de  plus  haut  mérite , de  plus 
grande  fuffilance,  ni  de  plus  entière  pro- 
bité; ce  qui  les  fadoit  entrer  dans  une 
pleine  confiance , que  cette  Compagnie 
porteroit  aufh  lès  penfées  & lès  réfo- 
rmions au  bien  général  de  l’Etat , dans 
les  occurrences  des  affaires  préfentes, 

& de  cette  longue  & périlleuiè  guerre, 
entreprife  pour  l’honneur  de  la  France , 
pour  le  foutien  de  la  Juftice , & pour 
acquérir  un  repos  alluré  à l’avenir  à 
tous  les  Ordres  du  Royaume,  par  l’a- 
baiflèment  de  fes  ennemis  ; que  dans 
cette  caufe  commune , les  fecours  dé- 
voient être  communs , à l’imitation  de 
l’économie  qui  fe  remarque  dans  la  na- 
ture, &c  particuliérement  dans  le  corps 
humain , lequel  cft  compofé  de  diver- 
fes  parties,  qui  ne  s’occupent  pas  feu- 
lement à ce  qui  eft  de  leur  propre  con- 
fervation,  mais  fe  fecourent  les  unes 
les  autres , & par  cette  mutuelle  affif- 
tance  , maintiennent  fa  vigueur  & fa 
vie  ; que  nos  Rois  ont  toujours  été 
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aifeê  à furmonter  que  toutes  les  au- 
tres ; la  nécelfité,  qui  feule  pourroit  in- 
terrompre le  cours  de  tant  de  prôlpé- 
rites,  li  d’un  même  efprit  6c  d’un  conv 
mun  confentcment , tous  les  Corps  de 


pleins  de  bonté  pour  leurs  peuples , & 
n’ont  jamais  penfé  à s’enrichir  de  leurs 
dépouilles  , ne  s’étant  portés  à delîrer 
d’eux  des  fecours  extraordinaires , que 
quand  la  pure  néceffité  les  y a forcés  ; 
que  le  feu  Roi , de  glorieufe  mémoire , 
le  feroit  tenu  dans  ces  termes , fi  le  bien 
de  fon  Etat  & la  néceffité  ne  l’eût  obli- 
ge de  quitter  fon  repos,  pour  porter  fes 
armes  , dans  fon  Royaume  , contre  les 
factions  de  l’hérélie , qu’il  a heureufe- 
ment  abbatues.  Dans  l’Italie  & l’Alle- 
magne , pour  garantir  les  Alliés  d’op- 
preifion,  & pour  retirer  de  captivité  un 
Prince  Eccléfiaftique , réduit  en  fervi- 
tude  contre  tous  droits  divins  & hu- 
mains ; 6c  enfuite  dans  l’Efpagne  & au 
cœur  de  l’Empire,  pour  s’oppofer  gé- 
néreufement  à l'ambition  d’une  Mai- 
fon,  laquelle  , enfuite  de  fes  anciennes 
prétentions,  S C des  avantageux  progrès 
quelle  avoir  fait  à ce  deflein,  portoit 
les  penfées  & fes  armes  à la  fubverfion 
de  cette  Monarchie,  & à l’établiffe- 
ment  feul  & unique  de  la  fienne;  que 
la  Reine  Régente  ayant  trouvé  les  cho- 
fes  en  cet  état , & l’injuftice  des  en- 
nemis ne  leur  ayant  pas  permis  de  fc 
réfoudre  à des  confeils  de  paix,  mais 
au  contraire  les  ayant  portés  dans  le 
commencement  de  fa  Régence  à per- 
fécuter  l’innocence  de  notre  jeune  Mo- 
narque, par  de  plus  puiffants  efforts 
contre  ce  Royaume  qu’ils  n’en  avoient 
encore  faits.  Sa  Majefté , avec  des  pei- 
nes , des  foins  & des  dépenfes  infinies , 
avoir  été  contrainte  de  leur  oppofer 
les  forces  les  plus  confidérables  de  l’E- 
tat, avec  tant  de  fuccès,  que  Dieu 
continuant  de  verfer  fes  bénédictions 
lut  les  juftes  & généreufes  réfolutions 
de  la  Reine,  la  plus  grande  8c  la  plus 
hcureule  Princefle  du  monde, avoit  con- 
sacré à la  poftérité  les  premiers  jours  du 
règne  du  Roi  fon  fils , par  le  gain  d’une 
grande  bataille  , fuivie  en  la  même  an- 
née de  la  réduction  de  quelques-unes 
des  plus  importantes  places  des  enne- 
mis; 8c  depuis  des  paffages  du  Rhin, 
de  l’ouverture  de  la  Flandre  par  la  prife 
de  Graveline  , 8c  de  plusieurs  autres 
grands  fuccès,  qui  affoibliffant  les  en- 
nemis de  la  France  de  toutes  parts  , 
ail urent  pour  jamais  fa  tranquillité  au- 
dedans  ; que  pour  parvenir  à ce  haut 
point  de  gloire  8c  d’affurance  où  elle 
eft  arrivée , il  n’y  a point  de  difficultés 
qui  n’aient  été  combattues;  mais  qu’a- 
près  tant  d’efforts,  il  faut  avouer  que 
maintenant  il  s’en  offre  une  plus  mal- 


1 Etat  ne  le  portent  à contribuer  ce  qui 
ell  de  leur  pouvoir  pour  la  faire  ceiîerl 
fur  quoi  Leurs  Majeftés  n’ont  pas  cru 
devoir  rien  preferire  à cette  Compa- 
gnie, ne  doutant  pas  que  d’elle-même 
elle  ne  fc  porte  à ce  qu’elles  peuvent 
attendre  de  fon  affection  , fuivant  la 
connoiffance  qu’a  le  Clergé  de  l’état 
préfent  des  affaires,  & des  moyens  qui 
font  néceffaires  pour  maintenir  la  Fran- 
ce dans  l’affictte  où  elle  clt  mainte- 
nant, d’où  dépend  l’appui  de  la  Chré- 
tienté , le  repos  de  l’Eglife  & de  fes  Mi- 
niltres , Sc  l’efpérance  d’une  paix  géné- 
rale , à laquelle  Leurs  Majeftés  travail- 
lent de  tout  leur  pouvoir  , pour  don- 
ner moyen  à leurs  peuples  de  refpircr; 
que  cependant  la  Reine  Régente  élè- 
vera le  Roi  dans  la  piété  de  les  ancêtres  , 
dans  leur  zelc  8c  leur  affection  envers 
l’Eglife  , 8c  dans  un  amour  refpectueux 
pour  le  Clergé  , qui  lera  toujours  le 
Corps  du  Royaume  le  plus  confidéra- 
blc  aux  yeux  de  Leurs  Majeftés. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  a reparti,  , képaart;  de M. 
qu’encore  que  l’honneur  que  la  Com-  Lyon.' 
pagnie  vient  de  recevoir  de  la  part  de 
Leurs  Majeftés,  foit  du  nombre  de  ces 
grâces  qui  en  furprenant  étonnent, néan- 
moins il  ne  l’éblouira  pas  julqu’à  ce 
point  d’empêcher,  qu’en  le  regardant 
dans  toutelon  étendue , elle  ne  confide- 
re  l’obligation  qu’elle  leur  en  a , & ne  la 
reffènte  de  toutes  fes  forces  : à quoi 
ajoutant  la  confidération  de  la  naiffan- 
ce  de  tous  ceux  qui  la  compofent,  6c 
les  foins  que  Leurs  Majeftés  veulent 
prendre  de  faire  appoferdes  lenitifs  fur 
les  plaies  les  plus  cuifantes  du  Clergé, 

& lui  faire  connoître  leurs  intentions 
par  la  bouche  6c  par  l’entremife  de  per- 
fonnes,  dont  toute  la  France  rccon- 
noîtle  mérite  8c  la  vertu,  il  ne  lui 
relie  qu’à  en  rendre  à Leurs  Majeftés 
les  grâces  très-humbles  qui  leur  font 
dues , 8c  les  affurerque  comme  ce  Corps 
eft  le  premier  du  Royaume , il  ne  fera 
jamais  le  dernier  à témoigner  fon  af- 
fection , lorfqu’il  s’agira  du  fervice  de 
Leurs  Majeftés  6c  du  bien  de  l’Etat. 

Apres  quoi  lefdits  Srs.  Commiffai- 
res  le  retirant,  ont  été  reconduits  par 
Mgrs.  les  Prélats  6c  Srs.  du  fécond  Or- 
dre,, qui  les  avoient  reçus,  lefquels 
étant  de  retour,  Mgr.  d’Arles  a dit. 


Seconde  vifite 
des  Srs.  Commif- 
laircs. 


Lettre  du  Roi. 
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qu’ils  avoient  obfcrvé  dans  la  réception 
dcfdits  Srs.  Commilîaircs  , l’ordre  ac- 
coutumé, fui  van  t lequel  ils  les  avoient 
reçus  à la  porte  de  l’Eglife  qui  entre  au 
Cloître  ; que  lui  6c  Mgr.  le  Coadju- 
teur de  Sens  avoient  mis  M.  de  Léon  , 
premier  Commilîaire,  entr’eux  deux, 
êc  qu’aux  portes  , lui  avoit  palTé  le  pre- 
mier , puis  ledit  Sr.  de  Léon  6c  après 
mondit  Sgr.  le  Coadjuteur  de  Sens,  6c 
que  les  autres  en  avoient  ufé  de  la  mê- 
me façon. 

Le  2 1 Août,  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
îade  ayant  dit  que  Mrs.  de  Léon , Au- 
bri,  d’Hémeri  ôcTubeuf,  Commiffai- 
rcs  du  Roi , étoient  prêts  de  venir  en 
l’ Affemblée,  8 Prélats  6c  8 autres  Dé- 
putés furent  priés  d’aller  les  recevoir 
à la  petite  porte  de  l’Eglife  qui  entre 
au  Cloître,  où  les  ayant  accueillis  6c 
conduits  en  l’ordre  accoutumé  jufque 
dans  la  falle , lefdits  Srs.  Commillai- 
rcs  le  font  allis  dans  les  chaires  qui  leur 
étoient  préparées,  où  étant,  M.  de 
Léon  a préfenté  une  Lettre  du  Roi  à 
Mgr.  le  Préfident , dont  la  leélure  fut 
faite  par  l’un  des  Secrétaires , en  ces 
mots  : 

MESSIEURS, 

33  Les  Srs.  de  Léon  6c  Aubri,  C011- 
33  feillers  en  mon  Confeil  d’Etat,  le  Sr. 

15  d’Hémeri,  Contrôleur-Général , 6c  le 
» Sr.  Tubcuf,  Intendant  de  mes  Finan- 
3sccs,  vous  ont  déjà  dit  le  befoin  que 
33  j’avois  de  votre  fecours  , je  les  ai 
33  chargés  de  vous  revoir  en  votre  Al- 
33lcmbléc,  de  l’avis,  de  la  Reine  Ré- 
33  genre  , Madame  ma  Mcre,  pour  vous 
33  en  faire  de  plus  particulières  ouver- 
33  turcs,  6c  vous  repréfenter  comme  il 
33  faut  qu’il  loit  extraordinaire,  pour  en 
33  tirer  quelque  fruit,  fuivant  la  néccf- 
33  Eté  préfente  des  grandes  affaires  de 
33  mon  Etat  : vous  lavez  que  la  fin  cou- 
33  ronne  l’œuvre , 6c  que  c’elfc  fur  le  point 
•33  de  la  paix  qu’il  faut  témoigner  plus 
33  de  vigueur  à continuer  la  guerre  pour 
33  en  avoir  une  bonne  iffue  : vous  pren- 
33  drez  créance  à tout  ce  qu’ils  vous 
33  diront  de  ma  part  fur  ce  fujet,  com- 
33  me  à ma  propre  perfonne,  6c  j’efpere 
33  que  vous  contribuerez  de  votre  zele 
33  à mes  bonnes  intentions , du  même 
33  cœur  que  je  déliré  contribuer  aux 
33  vôtres  : priant  Dieu  , Meilleurs,  qu’il 
33  voustienne  en  fa  fainte  garde.  Ecrit 
33  à Paris,  le  vingtième  jour  d’Aout 
33  1645,  figné,  LOUIS,  6c  plus  bas  , 
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33 de  Guenegaud;&  fur  l’infcription  ; 

33  A Meilleurs  les  Prélats , 6c  autres  Ec- 
33  cléfiaftiques  Députés  en  l’ Affemblée 
»3  convoquée  par  ma  permiffion  en  ma 
33  bonne  ville  de  Paris. 

Mondit  Sr.  de  Léon  a dit,  que  c’é-  Dircoun  Je M, 
toitavec  regret  que  la  Reine  étoit  con-  de  lion, 
traintc  de  faire  reprélenter  par  fa  bou- 
che à cette  illuftre  Aifembléc  , l’état 
des  affaires  du  Roi  & de  la  néceffité 
publique , do  lit  il  avoit  ci-devant  parlé 
en  général  : qu’aujourd’hui  il  a com- 
mandement d’en  parler  en  particulier, 
afin  d’exciter  la  Compagnie,  fuivant 
fon  zele  accoutumé  & fon  affection  au 
bien  de  l’Etat,  d’allifter  Sa  Majefté 
d’un  notable  fecours.  Que  la  Reine, 
de  qui  les  foins  & les  travaux  n’ont 
pour  but  que  l’avantage  & le  repos 
des  Sujets  du  Roi  fon  fils,  fe  trouve 
en  des  difficultés  très-épineufes , pouf 
démêler  les  affaires  qu’elle  a fur  les 
bras,  ayant  à foutenir  une  forte  & lon- 
gue guerre , qui  l’oblige  d’entretenir 
de  grandes  armées  avec  plus  de  dé- 
pcnle  que  jamais,  non-feulement  pour 
défendre  ce  Royaume;  mais  auflipour 
affifter  puiffamment  fes  Alliés , main- 
tenir les  conquêtes  faites  fur  les  en- 
nemis delà  France,  les  pouffer  encore 
plus  loin , &:  les  obliger  par  ce  moyen 
à une  paix  fure  & honorable.  Que 
pour  porter  les  chofes  au  point  où  elles 
font,  le  Roi  a vendu  tout  fon  domai- 
ne, Sc  aliéné  le  plus  clair  revenu  de 
fes  Fermes  & de  fes  Tailles:  que  la 
Nobleifc  y a employé  fes  moyens  & 
fon  fang,  les  gens  de  finances  la  meil- 
leure partie  de  leurs  fortunes,  & le 
peuple  toute  fa  fubftance.  Que  Sa  Ma- 
jefté efpéroit  que  le  Clergé , qui  com- 
pofe  le  corps  le  plus  fort,  comme  le 
plus  digne  de  l’Etat,  feroit  grande  ré- 
flexion là-defRis , Scleréfoudroità  faire 
de  fon  côté  un  effort  pour  afîifter  puif- 
famment les  affaires  de  Sadite  Majef- 
té : & que  fi  le  fecours  qui  £ut  donné 
par  la  dernicre  Affemblée  a eu  de  fi 
grandes  fuites,  celui  qu’elle. attend  de 
celle-ci , augmenté  à proportion  des 
néccffités  préfentes , produira  fans  doute 
de  plus  extraordinaires  fuccès , avec  la 
fin  de  la  guerre , la  gloire  de  l’Etat  & 
l’affermiflèment  de  fon  repos.  Quec’eft 
ce  que  Sa  Majefté  a voulu  qu’il  fît  en- 
tendre de  fa  part  àla  Compagnie , ayant 
chargé  Mr.  d’Hémery , Contrôleur-Gé- 
néral des  finances , de  lui  en  repréfen- 
ter l’état  plus  particuliérement. 
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Difcours  de  m.  Sur  quoi  ledit  Sr.  d’Hémery  prenant 
'Hémery.  la  parole,  a ajouté  : que  la  néceflîté  où 
font  réduites  les  Finances  du  Roi  a 
des  caufes  11  glorieules , qu’il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  doive  être  convié  à con- 
tribuer de  fes  moyens  pour  la  foula- 
gcr.  Que  la  Reine,  dont  la  piété  efl 
admirée  de  tout  le  monde  , de  qui  a 
une  religieufe  vénération  pour  cette 
célébré  Compagnie  , ne  vient  point 
en  ce  lieu  par  l’organe  de  fes  Minif* 
très,  pour  y chercher  du  fecours  aux 
befoins  de  l’Etat,  qu’après  que  tous  les 
autres  Corps  qui  le  compofent  ont  été 
cpuifés.  Que  ce  n’efl  que  la  pure  né- 
ceiiité  qui  la  force  ; & qu’cncore  qu’il 
foit  dangereux  de  découvrir  les  foi- 
hlelTes  des  Royaumes  par  le  défaut 
d’hommes  & d’argent,  que  néanmoins 
Sa  Majefté  le  confiant  entièrement  en 
la  prudence , de  en  l’affeétion  de  cette 
Affemblée,  n’avoit  point  douté  de  lui 
commander,  de  lui  faire  connoître  au 
vrai  ce  qu’il  y a de  plus  caché  aux  af- 
faires publiques , dont  l’état  eft  tel , que 
le  fonds  de  l’année  1646  eft  abforbé 
de  celui  de  l’année  fuivante  fort  enta- 
mé ; tous  les  moyens  extraordinaires , 
pour  produire  de  l’argent , confommés  ; 
îe  peuple  en  état  de  demander  plutôt 
de  l’alliftance  que  d’en  donner;  le  re- 
venu des  Fermes  anéanti , par  les  im- 
poiitions  mifes  fur  les  denrées;  ce  qui 
apporte  la  ccfTation  du  commerce  &: 
de  toutes  les  commodités  qui  l’accom- 
pagnent. Que  ces  fources  étant  taries, 
par  la  nécelilté  &la  longue  durée  d’une 
guerre  que  le  Roi  n’a  pas  commencée , 
il  ne  relie  dans  le  Royaume  que  le 
Corps  du  Clergé,  qui  puiffe  foutenir 
maintenant  les  affaires  de  Sa  Majdlé, 
pendant  que  les  autres  parties  de  l’E- 
tat prendront  quelque  relâche  ; à l’exem- 
ple de  ce  qui  a été  pratiqué  par  les  au- 
tres Affemblées  , qui  ont  largement 
donné  de  leurs  biens , en  des  occafions 
moins  prefîantes  de  moins  importan- 
tes que  celles  qui  le  préfentent.  Qu’en- 
corc  qu’il  fâche  que  ces  conlidérations 
auront  toute  forte  de  force  fur  l’efprit 
de  la  Compagnie,  qu’il  croit  pourtant 
lui  devoir  dire , que  le  Roi  ( pour  le 
rcfpcét  du  Clergé  ) s’ell  privé  jufqu’ici 
des  grands  fecours , qu’il  prétend  avoir 
droit  de  prendre  légitimement  fur  les 
biens  de  l’Eglife  ou  fur  les  Officiers 
du  Clergé.  Qu’011  a voulu  faire  un  parti 
de  800000  écus,  pour  conferver  à per- 
pétuité aux  acquéreurs  la  poffeffion  en 
laquelle  ils  font  des  biens  Ecclélîafti- 
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ques  aliénés  pour  fubventions.  Que  le 
Roi  a droit  de  confirmation  fur  tous 
les  biens  privilégiés  de  l’Eglile,  qui 
leur  ont  été  donnés  par  les  Rois  fes 
prédéceffeurs , depuis  leurs  anciennes 
fondations  de  dotations.  Que  les  Offi- 
ciers des  décimes  ayant  pris  provifion 
du  Roi , & pouvant  enfuitc  de  ce  être 
traités  comme  les  autres  Officiers  de 
Sa  Majefté,  & même  un  quartier  de 
leurs  gages  ayant  été  retranché,  & 
ayant  été  faites  fur  eux  deux  diverfes 
taxes  ; l’une  pour  le  droit  Royal , l’au- 
tre pour  être  exempts  des  Tailles,  lo- 
gements & contributions  de  gens  de 
guerre,  fur  la  pourfuite  des  Agents; 
toutes  ces  chofcs,  dont  il  pouvoit  re- 
venir au  Roi  des  fommes  immenfes, 

& même jufqu’à  fix millions  de  livres, 
félon  la  lupputation  du  Confeil , ont 
été  furfifes , dans  l’attente  qu’a  eue  Sa 
Majefté  de  la  tenue  de  cette  Aflem- 
blée_,  à laquelle  elle  demande  deux 
choies,  dont  la  première  eft  le  renou- 
vellement du  contrat  & la  continua- 
tion du  don  ordinaire  des  décimes , 
pour  être  employé  au  paiement  des 
rentes  de  la  ville  : la  fécondé , la  fom- 
me  de  dix  millions  de  livres,  tant  pour 
la  compolition  des  droits  portés  ci-def- 
fus,  que  pour  un  don  extraordinaire  , 
en  conlîdération  des  affaires  préfentes 
de  Sa  Majefté , de  la  bienveillance  & 
protection  de  laquelle  f Affemblée  de- 
voit  attendre  prél’enrement  & pour 
toujours,  toutes  les  marques  les  plus 
favorables  qu’elle  fauroit  deiîrer. 

Mgr.  le  Cardinal  leur  a reparti,  qu’il  Rdp<,„fc<fcM, 
feroit  mal-aifé  de  répondre  préfiente-  k Cardinal, 
ment  à tous  les  chefs  qu’ils  avoient 
propofés  : que  l’Affemblée  connoiffoit 
tort  bien  les  néceffités  de  l’Etat;  mais 
qu’elle  connoiffoit  auflî  & reflentoit 
les  tiennes  : qu’elle  étoit  riche  de  bon- 
ne volonté;  mais  que  les  fréquentes 
faignées  qu’elle  avoir  fouffertes  volon- 
tairement, lui  avoient  épuifé  la  plus 
pure  partie  de  fon  fang,  fans  en  tirer 
autre  chofe  que  l’augmentation  de  fes 
maux , qui  la  rendent  fi  abattue,  qu’elle 
a peine  à fe  réfoudre  maintenant  à au- 
cun travail  pour  les  affaires  temporel- 
les , & principalement  quand  elle  con- 
fiderc  les  grandes  infra&ions  faites  à 
fes  contrats,  privilèges  & immunités; 

& qu’il  y a dix  ans  que  le  cahier  de 
fes  remontrances , répondu  affez  favo- 
rablement en  quelques-uns  de  fes  chefs, 
n’a  été  vérifié  en  aucune  Cour  de  Par- 
lement : qu’elle  efpere  que  Leurs  Ma- 
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jcftés  auront  la  bonté  de  faire  confer- 
ver  l’Eglife  6c.  le  Clergé  dans  les  droits 
qui  lui  appartiennent,  de  l’infra&ion 
defquels  on  leur  a déjà  fait  diverfes 
plaintes , & à Mrs.  de  leur  Confeil , de- 
puis l’ouverture  de  cette  Aflemblée , 
làns  aucun  fruit  : pourtant  que  la  Com- 
pagnie délibérera  fur  les  proportions 
qu’ils  lui  ont  faites , 6c  leur  en  fera  fa- 
voir  la  réponfe. 

Enfuite  de  quoi  lefdits  Srs.  Commif- 
faires fe  font  retirés,  6c  ont  été  con- 
duits en  la  même  forme  6c  au  même 
lieu  où  ils  avoient  été  reçus. 

Réflexion  Le  1 6 Août,  a été  fait  réflexion  par- 
propoifa  p«  m.  ticuliere  fur  les  moyens  que  Mr.  d’Hé- 
d’Hémery,  pour  mery  a propofés  en  Ion  difeours  du 
tirer  de  l’argent  2I  defquels  il  a dit  que  le  Roi  avoir 
droit  de  lelervir  pour  tirer  de  1 argent 
du  Clergé  ou  de  fes  Officiers  , jufqu’à 
flx  millions  de  livres , 6c  a été  remar- 
qué que  ces  moyens  étoient  fans  au- 
cun fondement  raifonnable. 

Rachat  des  Qu’cn  ce  q.ui  «garde  les  aliénations 
biens  EccléûalH-  du  bien  d’Eglife , le  Pape  les  avoit 
permifes  à faculté  de  rachat  perpé- 
tuel, laquelle  faculté  le  Roi  ne  pou- 
voit  aliéner  fans  la  permiffion  de  Sa 
Sainteté.  Que  par  le  contrat  de  Man- 
tes, après  les  30  années  accordées  aux 
poffefleurs  dudit  bien  aliéné,  qui  au- 
raient payé  le  8e  denier , le  Roi  a ac- 
cordé aux  Eccléflaftiques  dix  années 
pour  pouvoir  le  racheter  : que  plulieurs 
defdits  Eccléflaftiques  ont  payé  eux- 
mêmes  le  8e  denier,  pour  le  confer- 
ver  la  faculté  dudit  rachat,  dont  ils fe- 
roient  privés  contre  la  foi  dudit  contrat. 

19.  officiers  du  A l’égard  des  Officiers  des  décimes. 
Clergé.  qu’ils  n’ont  leurs  Offices  qu’en  engage- 

ment du  Clergé;  qu’ils  prêtent  le  fer- 
ment 6c  rendent  compte  au  Clergé 
feulement,  font  leur  recette  par  fes  or- 
dres, font  payés  de  leurs  gages  fur  fes 
deniers,  6c  n’ont  jamais  été  eftimés 
qu’Officiers  du  Clergé,  le  Roi  Henri 
III  les  ayant  déclaré  tels  par  Lettres- 
Patentes  du  G Juin  1586;  par  ainfl 
que  le  Roi  ne  peut  rien  lever  fur  eux 
fans  le  confentement  du  Clergé,  6c 
que  S.  M.  l’a  ainfl  promis  par  article 
exprès,  inféré  dans  tous  les  contrats 
ordinaires  qui  ont  été  pâlies  avec  elle. 

Droicdecon-  Quant  au  droit  de  confirmation, 
fimution.  que  c’eft  une  propofition  injurieufe  à 

la  Religion  6c  à la  piété  du  Roi , d’y 
vouloir  affujettir  les  biens  d’Eglile, 
îefquels  étant  facrés  , ne  font  en  la 
pofleffion  d’aucun  , n’appartiennent 
qu’à  Dieu  6c  aux  Miniftres  de  fes  au- 
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tels,  6c  les  Princes  n’y  peuvent  tou- 
cher. Qu’ils  n’ont  jamais  été  fujets  au- 
dit droit , 6c  ne  fe  trouve  aucune  men- 
tion en  la  Chambre  des  comptes  qu’ils 
l’aient  payé  : 6c  lorfque  quelques  Trai- 
tants les  y ont  voulu  comprendre , les 
Rois  les  en  ont  toujours  déclarés 
exempts  par  leurs  Lettres-Patentes. 

Il  a été  réfolu  de  drefîer  mémoire 
plus  ample,  contenant  ces  railons  6c 
plufieurs  autres,  pour  répondre  auxdits 
moyens , lequel  fera  donné  à ceux  qui 
auront  ordre  de  porter  la  réponfe  de 
l' Aflemblée  aux  Commiffaires  du  Roi, 
fur  les  propositions  par  eux  faites. 

Le  30  Août,  fur  ce  que  Mgr.  le 
Cardinal  de  Lyon  dit,  que  Mrs.  les 
Commiffaires  du  Roi  le  preffoient  d’a- 
voir réponfe,  touchant  les  propofltions 
qu’ils  ont  faites  à l’ Aflemblée , 6c  qu’il 
ne  defiroitpas  leur  en  faire  aucune  que 
par  l’avis  de  la  Compagnie:  il  fut  ar- 
rêté qu'il  en  feroit  délibéré  le  2 Sep- 
tembre au  matin  , 6c  que  cependant 
Mgrs.  de  Rieux  6c  de  Graffe , 6cc.  ver- 
roient  les  Procès-verbaux  des  Alfem- 
blées  précédentes,  pour  rapportera 
1* Aflemblée  la  forte  dont  on  a ufé  par 
le  paffé. 

Le  7 Septembre,  la  Compagnie  dé- 
libérant fur  la  réponfe  que  demandent 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi  , aux 
propofltions  par  eux  faites  ; 6c  oui  le 
rapport  de  Mgr.  de  Rieux  6c  autres , 
qui  ont  repréfenté  par  le  menu  ce 
qu’ils  ont  pu  recueillir  des  anciens 
Procès-verbaux  , pour  faire  voir  de 
quelle  forte  s’étoient  gouvernées  les 
autres  Affcmblées  en  femblables  occa- 
flons.  Par  délibération  des  Provinces , ,DcPut^s  n0™“' 

. / A , , . . c . mes  pour  rendre* 

a ete  arrête  que  Mgrs.  de  saintes  6c  réponfe 4- Mrs.  les 
de  Graffe,  6c  autres,  verront  mcfdits  Commiffaires.  1 
Srs.  les  Commiffaires  & leur  feront  en- 
tendre , que  r Aflemblée  ne  cede  à au- 
cune des  autres  en  zele  6c  en  affe&ion 
au'fervice  du  Roi;  qu’elle  rcconnoît 
les  néceffités  de  l’Etat,  mais  que  cel- 
les du  Clergé  en  font  partie,  Iefquel- 
les  n’étant  ignorées  de  perfonne , à 
caufe  des  fommes  immenfes  qui  ont 
été  levées  fur  lui  de  temps  en  temps , 

6c  étant  beaucoup  accrues  par  les  vexa- 
tions qu’il  a reçues  en  fes  biens , en 
fa  jurifdiction  6c  en  fes  immunités  du- 
rant les  dernières  années , par  l’infrac- 
tion de  fes  contrats  6c  l’anéantifle- 
ment  quafi  univerfel  de  fon  autorité  ; 
la  Compagnie  n’a  pu  entendre  qu’avec 
étonnement  les  propofltions  qui  lui 
ont  été  faites , 6c  les  moyens  qui  ont 
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été  avancés  pour  les  mettre  en  exécu- 
tion ; que  les  Provinces , qui  attendent 
avec  impatience  du  loulagement  à 
leurs  maux,  par  la  tenue  de  cette  Af- 
femblée , n’en  ont  encore  vu  aucun  ef- 
fet ; toutes  les  plaintes  qui  en  ont  été 
'■•s  portées  au  Confeil  ayant  été  jufqu’à 
préfent  inutiles , de.  pour  les  choies  fpi- 
rituelles  de  pour  les  temporelles  ; que 
la  Compagnie  le  promet  que  le  Roi  y 
aura  égard  , de  fera  réparer  par  de 
prompts  remedes  les  breches  faites  à 
l’autorité  du  Clergé , comme  elle  en 
lupplie  très-humblement  Sa  Majefté , 
de  de  trouver  bon  qu’en  attendant 
cette  marque  de  fa  protection  de  de  fa 
jultice  , elle  n’entre  en  aucunes  délibé- 
rations , que  lur  ce  qui  concerne  le  bien 
de  l’Ordre  Ecclélialtique  de  les  matiè- 
res portées  par  les  procurations  des 
Provinces. 

Le  9 Septembre,  Mgr.  de  Saintes 
repréfenta,  qu’ayant  eu  ordre  d’aller 
chez  Mr.  de  Léon  avec  Mgr.  de  Grade 
de  deux  Srs.  du  fécond  Ordre , pour 
rendre  répbnfe  à Mrs.  les  Commiflai- 
res  du  Roi,  fur  le  fujet  des  propoli- 
lions  par  eux  faites  à l’Affemblée , ils 
la  fupplioient  de  vouloir  leur  preferire 
la  féance  qu’ils  avoient  à y prendre  , 
même  en  cas  que  la  réponle  qu’ils  ont 
à faire  leur  donnât  occalion  d’entrer 
en  quelque  conférence.  Et  fur  ce,plu- 
lieurs  de  Mgrs.  ayant  dit,  qu’omavoit 
toujours  ftiit  différence  des  conréren- 
ces  qui  fe  tiennent  au  Louvre  de  dans 
le  lieu  du  Confeil  du  Roi , de  de  cel- 
les qui  fe  tiennent  avec  Mrs.  les  Com- 
millaires  de  Sa  Majefté  dans  la  maifon 
séance  de  Mgrs.  de  quelqu’un  d’cntr’eux,  où  par  cou- 
:onférencesquifc  tume  immémoriale  de  inviolablemcnt 
iennenc  chez  obfervée  , Mgl'S.  du  Clergé  ont  tOU- 
juelques-uns  des  jours  eu  ]es  places  les  plus  honorables  1 
r.o î,  ce  qui  a ete  confirme  par  Mgr.  de  Seez , 

qui  a dit , qu’es  années  1 606  , 8 , 10  de 
1 1 , auparavant  qu’il  eût  l’honneur  d’ê- 
tre Evêque , il  avoit  vu , qu’aux  con- 
férences qui  fe  faifoient  pour  les  af- 
faires du  Clergé , au  temps  des  Affcm- 
blées,  dans  les  mailons  particulières 
de  Mrs.  les  Commiffaires  du  Confeil, 
les  Députés  defd.  Affcmblées  avoient 
les  premières  places  : favoir , quelque- 
fois le  haut  bout  de  la  table  de  le  côté 
de  la  cheminée,  de  quelquefois  le  côté 
de  la  cheminée  feulement;  ce  qu’il  a 
vu  auffi  pratiquer  hors  le  temps  des  Af- 
femblées  , aux  conférences  que  Mgrs. 
les  Evêques  ont  eues  pour  les  affaires 
du  Clergé.  Et  Mgr.  de  Marfeillc  ayant 
rapporté  avoir  vu  la  même  chofe  au 
Tome  III. 
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Logis  de  Mr.  de  Roiffy , en  l’année 
1630,  où  étoient  Mgrs.  les  Evêques 
d’Orléans,  de  Clermont  & d’Auxerre, 
qui  prirent  leurs  places  le  long  de  la 
table  du  côté  du  feu,  Mrs.  les  Com- 
miffaires  du  Confeil  étant  de  l’autre 
côté. 

Et  fur  ce , la  Compagnie  ayant  con- 
fidéré  qu’il  ne  s’agit  pas  préfentement 
de  faire  aucune  conférence  , mais  de 
porter  feulement  une  reponfe;  a été 
réfolu  que  lefdits  Sgrs.  Députés  iront 
trouver  Mr.  de  Léon  en  fon  Logis , où 
ils  lui  feront  fimplcment  la  réponfe 
dont  ils  ont  été  chargés  par  la  Com- 
pagnie , s’affurant  que  ledit  Sr.  de  Léon 
les  y recevra  avec  Ja  civilité  de  l’hon- 
neur qui  appartient  à la  dignité  de 
l’Affemblée  de  à leur  condition  ; de  en 
cas  qu’ils  fuffent  obligés  de  s’affeoir , 
peur  entrer  en  quelque  difeufflon  d’af- 
faires , lefdits  Sgrs.  Commiffaires  pren- 
dront garde  que  l’ancien  ordre  foit  ob- 
lervé;  de  ce  faifant,  de  prendre  leur 
place  du  côté  du  feu. 

Le  1 1 Septembre  , Mgr.  l’Evêque  de 
Saintes  dit  , que  fuivant  l’ordre  de. 
l’Affemblée  Mgr.  l’Evêque  de  Graffe, 
Mrs.  les  Abbé  de  Coulornbiés  de  Doyen 
d’Autun  de  lui,  s’étoient  rendus  chez 
Mr.  de  Léon , où  ils  avoient  trouvé 
ledit  Sr.  de  Léon  de  Airs.  d’Hémery  de 
Tubcuf,  Commiffaires  du  Roi,  aux- 
quels ils  avoient  dit,  qu’ils  avoient  or- 
dre , de  la  part  de  la  Compagnie , de 
leur  venir  témoigner  qu’elle  a reçu  de 
recevra  toujours  avec  refpeét  de  fou- 
million,  les  ordres  de  les  volontés  du 
Roi  ; mais  comme  elle  regarde  S.  M. 
avec  une  haute  de  extraordinaire  révé- 
rence , qu’elle  efpere  àuflî  que  Sadite 
Majefté  la  confidérera  dans  la  vue  de 
deux  vertus  Royales  dont  elle  eft  plei- 
ne , la  juftice  de  la  compaÛion  pour  les 
affligés  : que  cette  connoi (Tance  étoit 
la  bafe  & le  fondement  des  réponfes 
qu’ils  étoient  chargés  de  faire , aux 
proportions  Redemandes  qu’ils  avoient 
faites  de  la  part  de  Leurs  Majcftés  à 
l’Affcmblée  : que  le  Clergé  ne  pouvoir 
demeurer  d’accord  de  la  maxime  qu’ils 
fembloient  avoir  pofée  , que  le  Roi 
peut  prétendre  légitimément  avoir 
droit  de  faire  quelque  forte  d’impofî- 
tion  fur  fes  biens , fans  fon  confentc- 
ment  : qu’elle  étoit  contre  les  faints 
Canons , contre  les  Conciles  de  contre 
la  do&rine  de  l’Eglife  ; de  que  pareille 
queftion , il  y a foixante  ans  de  plus , 
ayant  été  agitée  entre  un  grand  Chan- 
celier de  France  de  un  mand  Arche vê- 
Bb 
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que , la  difficulté  demeura  tacitement 
vuidée,  fpuifque  lors  Sc  depuis  ledit 
temps,  nos  Rois  n’ont  jamais  entrepris 
de  faire  aucune  levée  de  deniers  fur 
le  Cierge,  lans  Ion  confentement  8e 
l’autorité  du  faint  Siégé,  lorfqu'il  a 
été  queftion  d’aliénation  du  fonds , 8c 
toujours  félon  les  formes  des  faints 
Conciles  & des  Canons. 

Mais  pour  ne  point  s’arrêter  à cette 
eonteftation  générale,  Se  polant  pour 
maxime  fondamentale  & véritable,  & 
de  laquelle  la  piété  Sc  la  juftice  du  Roi 
demeureront  toujours  d’accord,  que  Sa 
pro^fo”onSp«ti-  Maiefté  ne  peut  faire  légitimement  au- 

culiercs  des  Sis.  cune  împolltion , ni  levée  de  deniers 
Commiffaires.  fur  le  Clergé  de  France  fans  fon  con- 
fentement: qu’ils  étoient  venus  auxré- 
ponfes  des  propofitions  particulières, 
auxquelles  ils  avoient  reparti. 

Rachat  des  tiens  . Que  pour  la  première,  qui  regarde 
aliéné.  le  parti  de  800000  écus,  pour  confer- 

ver  à perpétuité  aux  acquéreurs  Ja  pof- 
feffion  en  laquelle  ils  font  des  biens 
Eccléfiaftiques  aUénés  pour  fubven- 
tion  ; ils  leur  avoient  dit-,  que  ce  parti 
étoit  une  nouvelle  aliénation  , qui  ne 
le  pouvoit  faire  fans  l’autorité  du  faint 
Siégé,  qui  a autorifé  les  premières  alié- 
nations , dont  la  plupart  ont  été  fous 
la  condition  de  rachat  perpétuel;  8c 
fi  cette  condition  en  aucuns  contrats 
n’a  été  expliquée , les  Rois  accordant 
de  temps  en  temps  cette  faculté  aux 
Eccléfiaftiques,  ils  l’ont  ce  femble  fup- 
pléé,  faifant  connoître  que  fous  des 
Rois  très-Chrétiens  , le  domaine  de 
l’Eglife  doit  être  pour  le  moins  auffi 
privilégié  que  celui  de  la  Couronne , 
qui  ne  fe  peut  aliéner  qu’à  faculté  de 
rachat  perpétuel. 

Qu’il  eft  certain  que  le  Clergé  de 
France  n’a  pas  plutôt  été  obligé  pour 
les  nécelîités  de  l’Etat,  de  confentir  à 
l’aliénation  de  quelques  parties  de  fon 
bien , qu’il  a penfé  à même  temps  à 
fe  confervcr  les  moyens  de  le  retirer, 
aind  qu’il  paroît  par  les  Déclarations 
obtenues  de  temps  en  temps,  depuis 
1586  jufqua  préfent,  vérifiées  au  Par- 
lement Sc  au  Grand-Confeil  ; Sc  qu’il 
fe  peut  dire  que  le  feul  motif  du  con- 
fentement que  donna  l’Aflemblée  du 
Clergé  en  l’an  1641  , pour  la  taxe  du 
huitième  denier  des  biens  aliénés 
v pour  fubvention , ne  fut  autre  que  pour 
avoir  plus  grande  connoiflance  des 
contrats  d aliénation , qui  avoient  pour 
la  plupart  été  cachés  jufqu’alors  par  la 
malice  des  acquéreurs , Sc  defquels  le 
Traitant  afTuroit  de  faire  le  recouvre- 
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ment,  & pour  fe  perpétuer  la  faculté 
de  retirer  lefdits  biens  : qu’aufli  il  ne 
relie  apres  les  vexations  foufFertes  de 
1 exécution  de  cette  Déclaration,  Sc 
dont  on  efpere  de  la  bonté  de  Sa  Ma- 
jefté  la  révocation  , autre  conlolation 
& avantage , linon  que  l’Eccléliaftique 
qui  a payé  le  huitième  denier , peut 
rentrer  toutefois  Sc  quantes  que  bon 
lui  femblera  dans  l’héritage  aliéné , Sc 
celui  qui  n’a  pas  eu  le  moyen  d’y  fatis- 
faire,  voit  la  faculté  d’y  rentrer  à lui 
ou  à fes  fuccefleurs  réfervée  après  30 
ans.  Concluant  de  ces  raifons,  que  le 
Clergé  ne  pouvoit  abandonner  avec 
juftice  un  droit,  pour  la  confervation 
duquel  jl  avoit  toujours  travaillé  avec 
tant  de  foin. 

Que  pour  le  fécond  , qui  regarde  le  Gages  des  O) 
retranchement  des  gages  des  Officiers  Aciers  du  clergé: 
dudit  Clergé  Se  importions  auxquelles 
on  prétendoit  les  affiijettir,  comme  les 
Officiers  des  finances  du  Roi , il  leur 
avoit  dit,  que  les  Officiers  des  déci- 
mes étoient  nuement  les  Officiers  du 
Clergé;  qu’ils  n’agifloient  qu’en  vertu 
de  fes  départements  ; qu’ils  ne  con- 
noifloient  autres  Juges  de  leurs  ma- 
niements que  Mgrs.  les  Evêques  Se  les 
Clergés  des  Diocefes  particuliers,  ou 
l’Aflemblée-Générale  : que  dès  leur  pre- 
mière inftitution  , le  Roi  donna  au 
Clergé  tout  droit  de  nomination  & 
pouvoir  de  les  mettre  en  titre  ou  en 
commifiïon,  ainfi  qu’il  le  jugeroit  à 
propos  : que  cela  avoit  toujours  été 
tenu  pour  tellement  confiant  Se  véri- 
table, qu’en  1586  ayant  été  fait  une 
Chambre  pour  la  recherche  des  Finan- 
ciers , lefdits  Officiers  du  Clergé  en 
furent  déclarés  exempts , comme  ils 
1 ont  toujours  été  en  pareilles  occur- 
rences. Et  fur  ce  qu’ils  avoient  allégué 
qu’ils  prenoient  des  Lettres  du  Roi , 
qu’ils  leur  avoient  répliqué  , que  ce 
n’étoit  que  par  honneur  8c  non  pas 
par  néceffité  pour  l’exercice  de  leur 
charge , puifqu’ils  le  pouvoient  faire  en 
vertu  de  leurs  fimples  commiffions;  Sc 
pour  preuve  que  ces  Lettres  n’étoient 
que  Lettres  d’honneur,  c’eft  qu’ils  ne 
payoient  point  le  marc  d’or,  ni  les  au- 
tres droits  que  payent  les  Officiers  du 
Roi,  tous  les  frais  de  leurs  provifions 
étant  limités  par  les  traités  faits  avec 
Sa  Majefté,  à la  fomme  de  20  livres. 

Et  fur  le  troifieme,  qui  regarde  la  Droit  de  con- 1 
confirmation  fur  les  biens  Eccléfiafti-  fcŒali<m- 
ques,  qu’ils  leur  avoient  dit,  que  ces 
termes  de  confirmation  avoient  fur- 
pris  l’AlTemblée;  que  le  titre  auffi-biera 
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que  la  poiïefîîon  lui  en  étoient  égale- 
ment inconnus  ; de  qu’cncore  à prélent 
elle  ne  pouvoit  comprendre  comment 
les  biens  Eccléfiaftiques  pulTent  être 
iujets  au  droit  de  confirmation  : que 
le  Roi  recevant  Ion  Baptême , s’étoit 
engagé  à obferver  tout  ce  qui  étoit  de 
la  loi  de  Jefus-Chrift , de  par  confis- 
quent de  conferver  l’Eglifc  fon  Epoufe 
en  la  libre  de  pleine  pofTeffion  de  les 
biens  ; que  la  piété  de  la  jullice  de  la 
Reine  étoient  les  feules  Lettres  de 
confirmation  dont  l’Eglife  pouvoit 
avoir  befoin  : que  le  Clergé  pouvoit 
encore  dire , que  l’amortiflement  qu’il 
a payé  depuis  quelques  années,  pour 
les  biens  nouvellement  acquis,  de  qui 
le  monte  à fept  ou  huit  millions  , le 
rendoit  capable  de  la  jouilTancc  de  fes 
biens,  tout  ainfi  que  les  autres  fujets 
du  Roi,  auxquels  il  cft  inoui  qu’on 
demande , ni  qu’on  ait  jamais  demandé 
de  confirmation. 

Qu’ils  dirent  enfuite  auxdits  Sieurs 
CommifTaires , que  pour  ce  qui  regar- 
doit  les  quatre  millions  qu’ils  avoient 
demandé  de  la  part  de  Sa  Majefté  ; le 
• Clergé  reconnoifïoit  les  nécemtés  de 
j l’Etat,  de  qu’elles  fe  refléntoient  plus 
encore  dans  les  Provinces  qu’on  ne  fai- 
foità  Paris  : qu’il  étoit  plein  de  bonne 
volonté  de  de  zcle  pour  fervir  le  Roi 
ce  l’Etat  : qu’il  11e  s’exeufoit  point  fur 
fa  nçcefîité  particulière  , qu’il  favoit 
quelle  devoit  céder  à la  générale  ; 
mais  fur  fon  impüiffance  : car  ayant 
confidéré  qu’il  participoit  à toutes  les 
charges  qu’on  fouffre  dans  l’Etat,  il 
avoit  trouvé  encore  en  avoir  de  par- 
ticulières , de  à tel  point  qu’elles  le 
rendoient  impuiflant  de  fournir  au 
Roi  le  fecours  que  fon  affection  eût 
déliré  ; étant  certain  que  fl  les  payfans 
fouffroient  par  la  taille  de  autres  im~ 
polirions  , les  revenus  du  Clergé  en 
diminuoient  à proportion  ; fi  les  Mar- 
chands , par  la  cefiation  du  commerce 
êc  du  trafic,  les  Eccléfiaftiques  en  por- 
toient  la  peine  de  en  fouffroient  les 
incommodités  par  la  défolation  de  la 
guerre  ; puifque  de  quatre  logements 
de  foldats,  il  y en  avoit  toujours  trois 
pour  le  moins  fur  les  terres  cîefdits  Ec- 
cléfiaftiques; mais  qu’outre  ces  incom- 
modités publiques  de  générales  , le 
Clergé  avoit  particuliérement  l’impo- 
fition  des  décimes  , qui  cft  grande  , 
comme  chacun  fait.  Que  fi  outre  cette 
difcufîion  générale , on  venoit  à exa- 
miner la  grandeur  de  fes  biens  de  le 
pouvoir  de  ceux  qui  les  poffedent , il 
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étoit  certain  que  tous  les  biens  Ecclé- 
fiaftiques de  France  font,  ou  de  ceux 
qu  on  appelle  gros  Bénéfices , comme 
Archevêchés  , Evêchés  , Abbayes  & 
Prieurés  de  plus  grand  revenu,  ou  de 
ceux  qui  iont  Cures,  Prieurés  fimples 
ou  autres  Bénéfices  de  moindre  revenu. 

Que  les  premiers  avoient  tellement 
été  chargés  par  l’impofition  de  Man- 
tes , que  les  moindres  payants  le  tiers 
de  leurs  revenus,  & la  plus  grande  part 
la  moitié  & plus  , ne  pouvoient  en- 
core être  remis  de  cette  impofition  : 
car  ayant  été  obligés  pendant  ledit 
temps,  félon  le  dû  de  leurs  confiden- 
ces , de  faire  les  réparations  ordinaires 
& de  diftribuer  le  tiers  en  aumônes;  ils 
ont  été  contraints  d’emprunter  pour 
fatisfake  à ces  charge?  ; & n’ayant  en- 
core latisfait  à leurs  dettes,  furchargés 
d’une  nouvelle  impofition  , il  eft  cer- 
tain que  ce  ferait  les  jetter  dans  une 
mifere  6c  une  néceliité  perpétuelle  : 
qu’ils  avoient  ajouté,  que  l’impofition 
de  Mantes  ayant  cefle,  chacun  pen- 
fant  à recueillir  fes  Fermes  avec  repos 
& réparer  les  incommodités  foufter- 
tes,  il  s’étoit  rencontré  une  nouvelle 
charge,  qui  étoit  un  réglement  ou  une 
déclaration  faite  au  Conléil , adrefîanre 
à la  Cour  des  Aides,  par  laquelle  les 
Fermiers  des  Eccléfiaftiques  étoient 
mis  à la  taille  ; ce  qui  ayant  été  exé- 
cuté en  beaucoup  de  lieux  , contre  la 
foi  publique  donnée  par  la  Déclara- 
tion de  Sa  Majefté  de  l’an  163  5 , adref 
féc  & vérifiée  au  Grand-Confeil , & 
fuivant  laquelle  la  plupart  des  Ecclé- 
fiaftiques avoient  fait  leurs  baux  à fer- 
me ; ladite  Déclaration  déchargeant 
les  Fermiers  de  l’impofition  des  Tail- 
les , pour  railon  de  leurs  Bénéfices , 
les  Eccléfiaftiques  s’étoient  trouvés  ac- 
cablés de  dommages  & intérêts  , qui 
ont  abforbé  bonne  partie  de  leur  re- 
venu. 

Pour  les  moindres  Bénéficiers,  qu’il 
étoit  certain  que  leur  revenu  confiftoit 
principalement  en  leur  économie  & 
bon  ménagement  dans  la  diftribution 
des  fruits  de  leurs  Bénéfices , laquelle 
diftribution  fe  fais  ou  en  gros  ou  en 
détail.  Si  en  gros , qu’ils  s’étoient  trou- 
vés afliijettis  aux  vingt  fols  par  muid, 
ou  écu  par  tonneau , & autres  impoiî- 
tions  miles  a l’entrée  des  villes  ou  à 
la  fortie  des  Provinces.  Si  en  détail,  ce 
qui  regarde  principalement  les  vins , 
cidres , bieres,  & autres  breuvages  qu’ils 
avoient  accoutumé  de  vendre  6 mois  de 
l’année,  fans  payer  aucun  droit  du  hui  - 
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tiemc,  appétiffements,  ou  autres  aides 
mifes  fur  le  vin  , ils  étoient  privés  de  ce 
privilège,  renverfé  par  le  bail  général 
des  Aides , autorifé  d’un  Arrêt  du  Con- 
feil , dont  l’exécution  eft  adrelTée  à la 
Cour  des  Aides  ; tellement  que  tant 
s’en  faut  que  leur  ménagement  leur  ait 
pu  apporter  quelque  utilité , qu’au  con- 
traire il  leur  a fallu  avoir  des  procès 
fâcheux  de  longue  fuite,  ôt  auxquels 
ils  ont  jufqu’à  préfent  fuccombé,  lui- 
vant  ce  dernier  Arrêt  du  Confeil. 
Qu’ils  leur  repréfenterent  enfuite,  que 
l’AlTemblée  cfpéroit  qu’ils  péleroient 
ces  rail'ons , en  feroient  valoir  la  juf- 
tice,  & connoître  à Sa  Majefté,  que 
fi  la  Compagnie  ne  pouvoit  conlentir 
aux  moyens  qu’ils  avoient  propolés  de 
tirer  fix  millions  de  livres , c’étoit  nue- 
ment,  parce  qu’eux-mêmes  après  l’a- 
voir ouie  par  leurs  bouches,  ne  juge- 
roi  ent  pas  les  chofes  juftes  , ni  raifon- 
nables.  Et  que  pour  les  quatre  millions 
reliants , ils  feroient  connoître  fon  im- 
puiffance  & l’accablement  général  de 
tous  les  Ecclélïalliques , qui  ne  man- 
quent d’affeétion  , ni  de  zele  au  fer- 
vice  de  l’Etat  & de  Leurs  Majellés. 

Qu’ils  leur  dirent  de  plus,  que  la 
Compagnie  elpéroit  que  S.  M.  auroit 
agréable , d’ordonner  la  vérification  des 
•réponfes  qu’il  lui  avoit  plu  accorder , 
fur  le  cahier  de  l’an  16 35 , de  l’exécu- 
tion dclquelles  dépendoit  le  maintien 
de  l’ordre  fk.  de  la  difeipline  Eccléfiaf- 
tique. 

»,  -,  »,  Sur  quoi  Mr.  de  Léon  prit  la  paro- 
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de  Léon.  le  5 cC  répondit , que  le  K01  avoit  tant 

efpéré  du  zele  de  l’afFe&ion  de  l’Af- 
femblée  , qu’il  n’avoit  point  douté 
qu’ayant  connoiflance,  comme  ils  la 
lui  avoient  donnée,  des  néceflités  de 
l’Etat,  Sa  Majefté  ne  reçût  le  fecours 
&:  l’afiîftance  qu’elle  s’étoit  promife  ; 
aufii  qu’ils  n’entroierit  pas  maintenant 
en  cette  difeumon,  fi  Sadite  Majefté 
pouvoit  légitimement  faire  quelque 
impofition  fur  le  Clergé  de  fon  Royau- 
me, fans  fon  confentement;  que  re- 
montant aux  fiecles  plus  anciens, com- 
me de  Jean  premier  , Philippe  le  Bel 
& autres , peut-être  en  trouveroit-on 
quelque  exemple  ; toutefois  que  l’in- 
tention de  S.  M.  étoit  de  recevoir  le 
fecours , que  fes  prédécefleurs  en  pa- 
reille occurrence  avoient  obtenu  de 
l’affection  & de  la  fidélité  du  Clergé. 
Pour  les  propofitions  particulières , que 
comme  Mr.  le  Contrôleur-Général  en 
avoit  fait  l’ouverture  en  l’Aflemblée, 
aufii  lui  en  laiffbit-il  la  difeufiion. 
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Qu  a l’inftaat  Mr.  d’Hémery  ayant  Repsrtie<le  y 
pris  la  parole,  avoit  dit,  qu’il  s’éton-  d'Hémery, furlt 
noit  que  l’Affemblée  fît  difficulté  de  PI0P- Partic- 
conlentir  l’aliénation  à perpétuité , des 
biens  aliénés  pour  les  fubventions  , 
aux  acquéreurs  qui  les  poffédoient  : 
que  cette  affaire  ne  touchoit  point  le 
Clergé;  qu’il  n’y  avoit  aucun  intérêt; 
que  les  aliénations  , pour  la  plupart , 
étoient  faites  par  l’autorité  du  Pape  & 
du  Roi,  fans  faculté  de  rachat  : que  il 
cette  faculté  avoit  été  accordée  par 
les  Rois  de  temps  en  temps,  c’étoit 
un  bienfait  de  la  grâce  du  Prince , du- 
quel il  pouvoit  arrêter  le  cours. 

Que  pour  ce  qui  regarde  les  Offi- 
ciers, qu’ils  étoient  Officiers  du  Roi, 
puifqu’ils  avoient  fon  fceau  & fes  Let- 
tres , & en  prenoient  la  qualité  ; auffi 
ne  prétendoit-il  affujettir  au  retran- 
chement de  gages  , St  aux  autres  im- 
portions qui  lb  font  fur  les  Offi- 
ciers du  Roi , que  ceux  qui  font  en 
cette  condition,  & non  ceux  qui  font 
commis  par  les  Diocefes,  & delquels 
ils  ont  fait  le  rembourfement. 

Que  pour  le  droit  de  confirmation , 
c’étoit  un  droitRoyal,  payableau  chan- 
gement de  Prince,  pour  la  confirma- 
tion des  dons  & des  grâces  reçues  par 
fes  prédécefleurs  : & que  pour  montrer 
que  les  Eccléfiaftiques  y avoient  tou- 
jours été  fujets,  ils  avoient  un  acte 
en  original  fort  remarquable  , qui  étoit 
une  Requête  préfentée  par  les  Ecclé- 
fiaftiques de  France  à Charles  IX,  par 
laquelle  ils  remontrent  qu’ayant  payé 
ce  droit  au  Roi  François  II , qui  avoit 
peu  régné  , il  n’étoit  pas  railonnable 
qu’ils  le  payaffent  encore  à fon  iuccef 
leur , lequel  ils  fupplioient  de  les  en 
vouloir  exempter. 

Que  pour  les  Tailles,  il  ne  fe  rel- 
fouvenoit  point  qu’il  y eût  réglement 
ou  déclaration,  depuis  1643,  qui  or- 
donnât que  les  Fermiers  des  Eccléfiaf 
tiques  fuffent  mis  à la  Taille  ; mais 
bien  que  chacun  y feroit  mis  pour  fon 
induftrie  & pour  fon  commerce,  fans 
fpécifierles  Fermes  des  Bénéfices;  tou- 
tefois qu’il  falloir  voir  ledit  régle- 
ment. 

Que  pour  le  droit  des  Aides , la  claufe 
avoit  été  générale  par  le  bail , pour  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ; outre  que  ce 
commerce  de  vendre  du  vin  en  détail 
ne  fembloit  pas  féant  à un  Eccléfiafti- 
que. 

Que  pour  l’impofition  de  l’écu  pour 
tonneau , qu’il  falloit  voir  le  bail  ; qu’on 
feroit  les  confidérations  raifonnables 
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fur  l’exemption  des  Eccléfiaftiqucs. 

Que  pour  le  cahier,  S.  M.  l’ayant 
fait  répondre  favorablement,  la  pour- 
liiite  de  la  vérification  dépendoit  du 
Clergé , pour  laquelle  toutefois  le  Roi 
feroit  volontiers  favoir  fes  volontés  & 
fes  commandements  à Mrs.  les  premier 
Préfidcnt  & Procureur-Général , afin 
d’y  travailler  inceffammcnt. 

Sur  quoi  ayant  repris  la  parole , ils 
1 dirent  à Mr.  de  Léon,  qu’il  étoit  fort 
ailé  de  répondre  aux  exemples  qu’il 
avoit  voulu  apporter,  puifquc  Philip- 
pe le  Bel  mu  & touché  d’un  jufte  dé- 
plaifir , d’avoir  entrepris  contre  l’au- 
torité de  PEglife  & lur  les  biens  Ec- 
cléfiaftiques , en  avoit  demandé  folem- 
ncllcment  abfol  ution  à Clément  V , 
ainfi  qu’il  fe  voyoit  par  une  Bulle  don- 
née à Lyon , le  3 des  Calendes  de  Jan- 
vier & le  premier  du  Pontificat  dudit 
Clément  ; mais  qu’ils  n’inlilPoient  point 
davantage  , puifqu’eux- mêmes  fem- 
bloient  demeurer  d’accord  de  la  vérité 
de  la  propofition  qu’ils  avoient  avan- 
cée. 

Qu’ils  répliqueront  auffî  ponétuelle- 
ment  à tout  ce  qu’avoit  dit  Mr.  le 
Contrôleur-Général , & pour  cet  effet 
11e  fe  fervirent  d’autres  arguments  que 
de  ceux  qu’ils  tirèrent  des  propres  con- 
trats & Traités  faits  avec  S.  M.  & Mrs. 
les  Commiffaires. 

Qu’ils  dirent  particuliérement  pour 
le  droit  de  confirmation  prétendu, 
qu’011  n’avoit  point  vu  la  Requête 
qu’ils  difoient  avoir  en  original  ; mais 
qu’il  étoit  ailé  de  faire  voir  que  quel- 
que Traitant  du  temps  du  feu  Roi 
Henri  le  Grand  (que  Dieu  abfolve) 
ayant  voulu  exiger  ce  droit  des  Ec- 
cféfiaftiques , on  avoit  reconnu  qu’ils 
n’étoient  point  tenus  audit  droit,  fai- 
lant  défenfe  de  l’exiger  d’eux. 

Et  qu’après  cette  conférence , qui  fe 
fit  avec  beaucoup  de  civilité  de  part 
& d’autre,  ils  fe  féparcrent,  eux  fiip- 
pliant  lefdits  Sieurs  Commilîaires  de 
confidérer  la  juftice  des  chofes  par  eux 
propofées,  & de  faire  connoître  à Sa 
Majelté  l’impuiflance  du  Clergé  pour 
le  fecours  par  elle  demandé,  ne  man- 
uant  (comme  ils  ne  feront  jamais) 
e zelc , ni  de  fidélité  pour  le  fervice 
de  Saditc  Majefté  & de  l’Etat;  & lef- 
dits Srs.  Commilîaires  les  priant  de 
remontrer  les  néceflités  qu’ils  avoient 
déjà  repréfentées  , & dont  ils  firent 
une  fommaire  répétition,  pour  con- 
vier la.  Compagnie  d’afiîfter  le  Roi 
d’un  lccours  prompt  Ôt  notable,  dans 
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l’occurrcnce  des-  néceflités  de  l’Etat , 
qui  fembloicnt  d’autant  plus  preffantes 
qu’il  falloit  faire  un  effort  confidéra- 
blc,  pour  obliger  les  ennemis  à faire 
la  paix,  qui  étoit  le  but  & la  princi- 
pale intention  de  Leurs  Majcftés.  Après 
quoi  ils  fe  retirèrent,  conduits  par  le- 
dit Sr.  de  Léon  jufqu’à  leurs  caroffes. 

Le  1 5 Septembre  , l’Huiffier  vint 
avertir  que  Mrs.  Aubry  & Tubeuf, 
Commilîaires  du  Roi , étoient  à l’Egli- 
fc;  les  Agents  font  allés  les  accueillir, 
& incontinent  Mgr.  le  Cardinal  a nom- 
mé quatre  Prélats  & quatre  du  fécond 
Ordre,  qui  ont  été  les  recevoir  à la 
porte  de  l’Eglife,  entrant  au  Cloître, 
& les  ont  introduits  en  la  forme  ordi» 
naire , lefquels  ayant  falué  la  Compa- 
gnie & pris  leurs  places  ; Mr.  Aubry  a 
dit , qu’il  eut  été  à fouhaiter  que  ce  qui 
a déjà  été  repréfenté  en  cc  lieu  des  né- 
ceflités de  l’Etat,  eût  fait  une  fi  forte 
impreflîon  dans  les  efprits  de  la  Com- 
pagnie, qu’il  n’eût  pas  été  néceffairc 
d’y  recourir  de  nouveau , pour  obtenir 
d’elle  le  fecours  que  S.  M.  en  defire  : 
que  le  Roi  avoit  fait  un  très-grand 
fondement  fur  l’affeélion  du  Clergé, 
dont  fes  prédéceffeurs  avoient  eu  des 
marques  fi  confidérables  ; & que  S.  M. 
n’en  attendant  pas  moins  de  cette  Af- 
lembléc  , elle  avoit  été  un  peu  éton- 
née , de  ce  que  par  1a  réponfe  il  pa- 
roiffoit  qu’elle  avoit  fait  plus  de  con- 
fidération  lur  la  conlervation  ,de  fes 
droits , privilèges  & immunités  , que 
lur  les  bcloins  de  l’Etat.  Que  le  Roi 
vouloit  en  avoir  tout  le  foin  , à quoi 
fi  qualité  de  Roi  très-Chrétien  & fon 
affeétion  envers  l’Eghfe  l’obligeoicnt. 
Que  déjà  le  cahier  avoit  été  répondu 
favorablement,  que  les  gens  du  Roi  y 
avoient  pris  leurs  concluions , & qu’en 
ce  qui  reftoit  pour  achever  cette  affai- 
re , S.  M.  y emploierait  volontiers  fes 
loins  & fon  autorité.  Quelle  efpéroit 
auflî  que  le  Clergé  , confidérant  fes  dé- 
penfes  immenfes  où  elle  elf  engagée 
pour  le  bien  de  fon  Etat,  qui  com- 
prend celui  de  l’Eglife,  y contribue- 
rait volontairement  & libéralement , 
comme  il  femble  y être  obligé,  étant 
le  premier  Corps,  le  plus  riche  & le 
plus  entier  du  Royaume,  tenant  une 
bonne  partie  de  fes  biens  de  la  libéra- 
lité de  fes  Rois,  & dont  les  revenus 
étant  entr’autres  chofes  deflinés  à l’af- 
fiftance  des  pauvres,  ne  font  defirés 
par  S.  M.  que  pour  lui  donner  plus  de 
moyens  de  foulager  fon  peuple , réduit 
en  de  grandes  extrémités.  Que  les  li- 
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béralités  du  pâlie  avoient  produit  des 
ïuccès  très-avantageux  durant  le  régné 
du  feu  Roi  ; que  ceux  que  Dieu  avoit 
donnés  à la  France , depuis  la  régence 
de  la  Reine  , les  avoient  ou  égalés  ou 
furpaffés.  Que  tous  les  foins  & tous 
les  vœux  de  L.  M.  tendoient  à la  paix; 
mais  quelle  ne pouvoit  s’acquérir  qu’a- 
vec de  puiffantes  armées,  pour  l’en- 
Tretencment  desquelles  tous  autres 
moyens  étant  quali  celles , Leurs  Ma- 
jeftés  fe  promettoient  que  le  Clergé 
n’épargneroit  pas  les  liens  pour  avan- 
cer un  lî  grand  bien,  qui  va  à récon- 
cilier enlemble  les  Princes  Catholi- 
ques 8c  les  réunir  tous  contre  l’enne- 
mi commun  de  la  Chrétienté.  Que 
comme  les  nécellîtés  & les  affaires  pref- 
fent  infiniment , le  Roi  leur  a comman- 
dé de  dire,  qu’il  dcfire  lur  cela  non 
une  réponfe  générale , mais  précife  8c 
nette,  8c  qui  ne  tire  pas  les  chofes  en 
longueur;  les  ayant  au  furplus  chargés 
d’alfurer  la  Compagnie  de  fa  protec- 
tion 8c  de  fa  bienveillance  Royale  en 
toutes  occalions. 

Mgr.  le  Cardinal  a reparti , qu’après 
avoir  protefté  que  la  Compagnie  rece- 
voit  avec  refpect  tout  ce  qui  venoitde 
la  part  du  Roi , même  étant  expliqué 
par  la  bouche  de  pcrlonnes , dont  elle 
eftime  beaucoup  le  mérite , il  cft  obligé 
pourtant  de  leur  dire  que  l’Alfemblée 
le  trouve  furprife  de  ce  que  fa  réponfe 
n’a  pas  été  interprétée  félon  la  fincé- 
rité  de  fes  fentiments,  ayant  été  por- 
tée à entrer  dans  les  inftances  qu’elle 
a faites,  non  pour  aucun  intérêt  des 
particuliers , mais  pour  le  bien  de  l’E- 
glife , qui  doit  être  Ion  principal  foin  : 
que  l’Affcmbléc  a toujours  devant  les 
yeux  les  chofcs  qui  lui  ont  été  propo- 
l'ées , fur  lefquellcs  elle  fera  toutes  les 
confîdérations  raifonnables  8c  leur  ren- 
dra réponfe  au  plutôt.  Après  quoi  lef- 
dits  Srs.  CommilTaires  fe  font  retirés , 
accompagnés  par  les  mêmes  Sgrs.  qui 
les  avoient  reçus. 

Le  20  Septembre , fur  ce  que  Mgr. 
le  Cardinal  a dit , que  l’Alfemblée  pour- 
ra être  preffée  de  donner  réponfe  fur 
la  derniere  propofition  qui  lui  a été 
faite  par  Mrs.  les  CommilTaires  du 
Roi,  & qu’il  feroit  à propos  de  pren- 
dre jour  pour  en  délibérer.  Cette  dé- 
libération a été  remife  après  le  retour 
de  Mgrs.  les  Députés  qui  font  allés  à 
la  Cour. 

Le  15  Septembre,  Mgr.  l’Archevê- 
que d’Arles  8c  autres  Députés  à la 
Cour,  dirent  que  Mgr.  le  Cardinal 
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Mazarin  les  avoit  priés  de  convier  la 
Compagnie  à leur  retour,  de  vouloir 
prendre  réfolution  fur  les  propofitions 
qui  lui  ont  été  faites  de  la  part  du 
Roi;  ajoutant  que  S.  Al.  11’entend  nul- 
lement gêner  les  fentiments  de  l'Af- 
femblée , mais  avoir  feulement  une  ré- 
ponfe precife , l’etat  des  affaires  pré- 
fentes le  requérant  ainfi. 

Leur  rapport  fini,  Mgr.  le  Cardinal 
de  Lyon  propofa  qu’il  feroit  à propos 
de  délibérer  maintenant  fur  la  réponfe 
qui  eft  à faire  à Mrs.  les  Commiffai- 
res  du  Roi,  touchant  le  fecours  par 
eux  demandé , la  réfolution  en  ayant 
été  remife  après  le  retour  de  Mgrs. 
les  Députés  : fur  quoi  l’affaire  mile  en 
délibération,  par  les  fuffrages  des  Pro- 
vinces , a été  réfolu  de  fecourir  le  Roi 
dans  la  néceilité  préfente  de  l’Etat;  8c 
cependant  que  l’expédition  des  affai- 
res, donc  on  a commencé  à faire  inf 
tance  à S.  M.  8c  è Mrs.  de  fon  Con- 
feil  , fera  inceffamment  pourfuivie , 
lefquellcs  Sadite  Majefté  fera  très-hum- 
blement lupphée  de  vouloir  faire  ter- 
miner au  contentement  du  Clergé. 

Le  16  Oétobre , le  Sr.  Abbé^Tu- 
beuf,  nouvel  Agent,  dit  que  Mr.  du 
Plellis , Secrétaire  d’Etat,  lui  trvoit 
donné  une  lettre  que  Sa  Majefté  écrit 
à la  Compagnie,  de  laquelle  lecture  a 
été  faite  par  l’un  des  Secrétaires,  en 
ces  termes. 

” Meilleurs,  j’ai  tout  fujet  de  me 
"louer  des  bons  fentiments  de  votre 
” Affemblée  , fur  les  propofitions  qui 
» vous  ont  été  ci-devant  faites  de  ma 
” Part . pour  le  fecours  que  j’attends 
«de  vous  en  la  néceilité  préfente  des 
” affaires  de  l’Etat.  Je  vous  laiffe  à mé- 
» nager  les  moyens  que  vous  eftimerez 
»les  plus  propres  pour  cela,  8c  vous 
« prie  feulement , de  l’avis  de  la  Reine 
«Régente,  Madame  ma  mere,  de  va- 
« quel-  le  plus  diligemment  qu’il  vous 
«fera  pofîîble,  à me  faire  le  fonds  de 
«la  fomme  que  je  vous  ai  demandée, 
« pour  l’employer  plus  utilement  dans 
«lesoccafîons  qui  preffent.  J’attendrai 
«cet  effet  de  votre  zele  , priant  Dieu 
«qu’il  vous  tienne,  Aleffieurs,  en  fa 
«fainte  garde. 

«Ecrit  à Fontainebleau,  le  9=  jour 
«d’Octobre  1645,  figné,  LOUIS,  8c 
« plus  bas , de  Guenegaud;  & fur  l’inf- 
«cription  : A Meilleurs  les  Prélats,  8c 
« autres  Eccléfiaftiques  députés  en  l’Af- 
«femblée  convoquée  par  ma  pcrmil- 
«fion  en  ma  bonne  ville  de  Paris. 

Le  19  Octobre,  le  Sr.  Abbé  Tubeut 
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repréfenta,  qu’à  fon  retour  de  Fontai- 
nebleau ayant  rendu  compte  à la  Com- 
pagnie des  commiilions  qu’il  lui  avoit 
plu  de  lui  donner,  il  lui  préfenta  on 
même-temps  une  lettre  dû  Roi  , la- 
quelle ayant  été  lue , il  fut  remis  d’en 
délibérer,  lorfque  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon  feroit  en  l’Alîêmblée  : ce  qu’il  la 
lupplie  maintenant  très-humblement 
de  faire,  fi  elle  l’a  agréable. 

Mondit  Sgr.  le  Cardinal  a remercié 
la  Compagnie  de  ce  témoignage  qu’elle 
a voulu  lui  rendre,  de  la  confidétation 
quelle  a pour  lui;  & à imitant  le&ure 
ayant  été  fiite  de  nouveau  de  ladite 
lettre,  les  Srs.  Promoteurs  ont  remon- 
tré que  par  les  termes  qu’elle  contient, 
il  femble  que  S.  M.  ait  cru  que  l’Af- 
femblée  ait  délibéré  d’accorder  les  fom- 
mes  demandées  par  Mrs.  les  Comrnif- 
faires  de  Sa  Majefté , leiquelles  étant 
immenfes  & beaucoup  au-delà  des  for- 
ces du  Clergé,  tant  s’en  faut  que  fon 
intention  ait  été  de  les  oétroyer,  qu’au 
contraire  elle  arrêta  , pour  réponfe  aux 
proportions  des  Srs.  CommilTaires , de 
leur  repréfenter  fon  impuilfance  & de 
les  prier  de  la  faire  connoître  à Sa  Ma- 
jefté : enfuitc  de  quoi  deux  d’entr’eux 
étant  retournés  dans  l’Aifemblée  fit 
l’ayant  prelfée  de  délibérer  fur  les  mê- 
mes propositions , fon  zcle  combat- 
tant avec  fon  défaut  de  puillànce , elle 
conclut  en  général  de  fecourir  le  Roi , 
ians  prendre  aucune  réfolution  parti- 
culière , ni  fur  le  fonds  , ni  fur  là  fom- 
me,  qu’elle  jugea  devoir  être  exami- 
nés à loifin  Qu’à  préfent  il  croyôit 
qu’il  étoit  à propos  que  l’Affemblée 
avifît  aux  expédients , par  lefquels  le 
Roi  fie  Mrs.  de  fon  Conleil  puffent 
être  éclaircis  de  fes  véritables  fenti- 
ments  ; fie  que  pour  cet  eiFet,  luivant 
ce  qui  s’eft  pratiqué  en  pareilles  ren- 
contres , il  fut  nommé  des  Commif- 
laircs , pour  voir  fie  examiner  les  moyens 
delquels  on  pourroit  fe  fervir  plus  in- 
nocemment fie  avec  moins  d’incom- 
modité du  Clergé,  afin  d’affilier  Sa 
Majefté  ; pour  iceux  difctités  Se  rappor- 
tés à la  Compagnie,  être  délibéré  du 
fecours  qu’elle  pourra  donner  propor- 
rionnément  à fon  pouvoir. 

L’Affcmblée , délibération  prife  par 
Provinces,  a arrêté  que  chacune  des  1 5 
Provinces  nommera  un  de  fes  Dépu- 
tes, pour  voir  fie  examiner  les  moyens 
les  plus  doux  fie  les  moins  dommagea- 
bles , que  le  Clergé  pourra  trouver  pour 
fecourir  le  Roi,  pour, ladite  difcullion 
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faite  Se  iceux  rapportés  à la  Compa- 
gnie , avifer  enluite  du  fccouré  qui 
pourra  être  accordé  à Sa  Majefté.  £t 
au  meme  temps  les  Provinces  ont  pro- 
cédé à la  nomination  defdits  Commif- 
faires  , fie  ont  été  choifis  ; de  la  Pro- 
vince de  Tours,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Tours  ; d’Auch,  Mgr.  l’Arch.  d’Auch; 
de  Vienne,  Mgr.  de  Valence,  Sec. 

Le  2 1 Odobre,  Mgr.  de  Saintes  rap- 
porta qu  une  perfonne  d’honnête  con- 
dition s’étoit  préfentée  à lui , difant 
avoir  un  avis  à propofer,  duquel,  par 
des  moyens  innocents,  fie  qui  ne  blef- 
fent  point  le  Clergé , il  pouvoit  reve- 
nir une  lomme  allez  confidérable , le- 
quel il  expliqueroit  plus  particuliére- 
ment, s il  plailoit  a la  Compagnie  de 
lui  accorder  pour  fon  droit  d’avis  le  20' 
des  deniers  qui  en  proviendront  : il 
fut  arrête  que  ledit  Sgr.  de  Saintes  pour- 
ra permettre  pour  ledit  droit  d’avis, 
le  2 oc  de  ce  qui  en  proviendra  de  clair 
au  profit  du  Clergé,  à condition  que 
cet  avis  ne  foit  point  aliénation  di- 
recte ou  indireifte  des  biens  dudit  Cier- 
ge , impofition  fut  icelui , création  de 
nouveaux  Officiers  , augmentation  ou 
retranchement  de  gages  St  droits  des 
anciens , ou  avis  déjà  donné  : a été  auffi 
réfol  U que  ces  mêmes  conditions  fe- 
ront propolees  par  Mgrs.  les  Commif- 
i ailes  députés  pour  examiner  les  moyens 
d’affifter  le  Roi,  à tous  ceux  qui  leur 
porteront  des  avis,  auparavant  que  de 
les  rapporter , pour  être  difeutés  dans 
l’Aflcmblée. 

Le  3 s Octobre , Mgr.  de  Touloufe 
ayant  dit , qu’il  feroit  bien  à propos  que 
Mgrs.  les^  Commiflaircs  nommés  pour 
la  difeuffion  des  moyens  de  fecourir 
le  Roi , s’affemblaffent  au  plutôt  pour 
travailler  à les  examiner;  lefdits  Sgrs. 
Commiflaircs  ont  réfolu  de  fe  trouver 
pour  cet  efFet,  le  3 Novembre,  au  ma- 
tin , au  logis  de  Mgr.  d’Auch,  fit  s’y 
employer  fans  difeontinuation. 

Le  4 Novembre,  Mgr.  d’Auch  dit; 
que  le  jour  d’hier,  quelques-uns  de 
Mgrs.  les  Députés , pour  examiner  les 
moyens  d’affifter  le  Roi , fe  trouvèrent 
chez  lui,  ou  un  nommé  Bouflàr  leur 
fit  entendre  quil  avoitunavis  en  main 
dont  il  pourroit  revenir  des  fommes 
fort  grandes  au  Clergé;  mais  qu’il  dé- 
firent auparavant  que  de  le  déclarer, 
qu’il  plût  à la  Compagnie  de  lui  accor- 
der pour  fon  droit  d’avis  le  40e  denier 
de  ce  qui  en  proviendra,  le  droit  des 
quittances  qu’il  faudra  expédier  en  exs- 
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cution  dudit  avis,  de  les  furetés  né- 
ceffaires  de  la  part  du  Roi  de  dudit 
Clergé. 

Après  quoi  la  propolition  d’un  au- 
tre avis  ayant  été  rapportée  , LAfTem- 
blée  a donné  pouvoir  aux  fuldits  Sgrs. 
Députés  de  traiter  avec  ledit  Bouflar  , 
touchant  l’àvis  par  lui  propofé  ; de  au 
cas  qu’il  fe  trouve  recevable  de  confor- 
me aux  termes  portés  par  la  délibéra- 
tion du  z i Octobre  dernier,  de  lui  ac- 
corder le  40e  dudit  avis  ou  au-dclTous , 
le  droit  des  quittances , tel  qu’il  fera 
jugé  raifonnable  par  lefdits  Sgrs.  Dé- 
putés , de  les  furetés  néccffaires  ; il  a 
été  aufïï  arrêté  que  lefdits  Sgrs.  Com- 
miflaires  pourront  convenir  avec  tous 
les  autres  qui  leur  proposeront  des  af- 
faires, jufqu’au  20e  denier  pour  leur 
droit  d’avis. 

Le  1 5 Novembre,  Mgr.  d’Auch  dit, 
que  Mgrs.  les  CommiUaires  nommés 
pour  examiner  les  moyens  d’affifter  le 
Roi,  s’étoient  alfemblés  en  fon  logis, 
où  ils  avoient  difeuté  divers  avis  qui 
leur  ont  été  propolés , dont  il  11c  croyoit 
pas  devoir  faire  le  rapport  par  le  me- 
nu, parce  que  d’un  commun  avis,  ils 
n’avoientpas  été  jugés  recevables  ; que 
celui  du  Sr.  Bouflar,  par  le  moyen  du- 
quel il  avoit  fait  entendre  qu’il  pro- 
viendroit  de  fi  grandes  fommes  , avoit 
été  particuliérement  examiné , de  qu’il 
avoit  été  trouvé  fi  ruineux  de  fi  injufi- 
tc,  à caufe  des  oppreffions  qu’il  cau- 
feroit  , que  tous  lefdits  Sgrs.  Com- 
milTaires  avec  lui  avoient  jugé  qu’il 
devoit  être  , non-feulement  rejetté , 
mais  étouffé  dans  le  filence. 

Le  9 Décembre,  l’affaire  qui  regarde 
les  moyens  d’aflïfter  le  Roi , a été  par- 
ticuliérement agitée  , de  ceux  de  la 
Compagnie  qui  y font  nommés  Com- 
miffaires,  ont  été  priés  d’y  travailler 
inceffammcnt. 

Le  1 z Décembre,  l’Huiflier  a avertit 
la  Compagnie  que  Mrs.  de  Léon  de 
Tubeuf,  Commiflaires  du  Roi , étoient 
à l’Eglife , de  demandoient  à parler  à 
rAifcmblée  : les  Srs.  nouveaux  Agents 
ont  eu  ordre  d’aller  au-devant  d’eux; 
de  pour  les  recevoir  au  lieu,  de  félon 
l’ordre  accoutumé,  ont  été  nommés 
4 du  premier  & 4 du  fécond  Ordre  ; 
étant  entrés  , de  s’étant  aflis  en  deux 
chaires  vis-à-vis  de  Mgr.  le  Prélident, 
ledit  Sr.  de  Léon  a dit,  que  c’étoit 
pour  la  quatrième  fois  qu’ils  venoient 
dans  cette  Affcmblée  par  l’exprès  com- 
mandement de  Leurs  Majeftés  , pour 
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la  convier  de  les  aflifter  par  un  don  gra- 
tuit, dans  la  néedfité  des  affaires  de 
l’Etat,  qui  étoit  fi  connue  de  fi  prefi- 
fante,  qu’elles  s’étonnoient  de  ce  que 
depuis  li  long-temps  on  n’avoit  rien 
avancé  dans  une  affaire  de  fi  grande 
confidération  ; que  perforfne  11’igno- 
roit  la  néceiîité  des  dépenfes  auxquel- 
les Leurs  Majeftés  font  engagées  , ni 
les  fommes  immenfes  à quoi  elles  fe 
montent;  qu’au  dehors,  elles  ne  pou- 
voient  foutenir  qu’à  force  d’argent  les 
armes  de  leurs  Alliés , de  qu’au  même- 
temps  qu’elles  fournilfoient  plufieurs 
millions  pour  l’entretenement  des  Sué- 
dois de  des  Hollandois,  il  falloit  pour- 
voir au-dedans  au  paiement  des  mon- 
tres de  cinq  ou  fix  grandes  armées  Fran- 
çoifes  durant  la  campagne;  à celui  de 
leurs  quartiers  d’hiver  ; au  paiement 
des  garnifons  ordinaires  des  places; 
aux  frais  de  leurs  fortifications  de  ma- 
galins  de  à toutes  les  autres  charges  de 
l’Etat,  qui  n’ont  point  de  bornes;  que 
les  longueurs  de  incertitudes  dans  une 
délibération  fi  importante,  caufoicnt 
beaucoup  de  préjudices  , non-feulement 
en  ce  que  Leurs  Majeftés  étoient  pri- 
vées du  fecours  qu’elles  attendoient , 
mais  auifi  que  l’exemple  d’un  Corps  II 
augufte  de  fi  confidérablc  que  celui  du 
Clergé , retardoit  les  autres  de  contri- 
buer de  ce  qui  dépendoit  d’eux  pour 
fubvenir  auxdites  dépenfes , qui  fer- 
vent à maintenir  puilfamment  la  guerre 
hors  les  limites  du  Royaume,  confcr- 
ver  l’affcétion  des  Alliés  , de  à obliger 
les  ennemis  à une  bonne  de  fure  paix, 
qui  étoit  l’unique  but  auquel  tendoient 
tous  les  deffeins  de  les  vœux  de  Leurs 
Majeftés  ; qu’enfin  ce  qu’elles  defiroient 
étoit  que  la  Compagnie  fe  portât  à 
leur  accorder  cette  alliftance  avec  fin- 
cérité  de  cœur,  avec  promptitude  de 
proportionnément  aux  forces  du  Cler- 
gé ; s’affurant  que  comme  ce  Corps  cft 
le  premier  du  Royaume  , de  rempli  de 
perfonnes  les  plus  illuftres , les  plus 
pieufes  de  les  plus  intelligentes  de  l’E- 
tat , il  ne  voudra  pas  céder  aux  autres 
en  libéralité  ni  en  zcle,  pour  en  fou- 
tenir les  fondements,  qui  ne  peuvent 
être  ébranlés  que  par  les  dangereufes 
fuites  que  la  néceiîité  publique  pouvoir 
produire  ; Leurs  Majeftés  les  ayant  char- 
gés d’alfurer  la  Compagnie  qu’elles  fini- 
ront eftimer  les  témoignages  qu’elles 
recevront  de  l’affeétion  du  Clergé  en 
cette  occafion , de  maintenir  les  inté- 
rêts de  la  dignité  de  l’Ordre;  à quoiel- 
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l'es  ont  d’elles-mêmes  toute  la  difpoh- 
tîon  qui  Te  peut  defîrer. 

M.  Tubeuf  prenant  enfuite  la  paro- 
le, dit  qu’il  ne  pouvoit  rien  ajouter  à 
ce  qui  avoit  été  remarqué  par  ledit  Sr. 
de  Léon , pour  repréfenter  la  néceflité 
de  l’Etat  & celle  du  fecours  que  déli- 
rent Leurs  Majeltés. 

Mgr.  de  Touloufe  a reparti,  qu’en- 
core  que  la  Compagnie  eût  beaucoup 
de  fatisfadtion  de  fe  voir  vilitée  par 
des  perfonnes  de  grand  mérite,  aux- 
quelles le  Roi  confioit  fes  plus  impor- 
tantes affaires  , néanmoins  fon  con- 
tentement recevoit  quelque  déchet  par 
la  femonce  qu’ils  lui  avoient  faite , la- 
quelle fembloit  enfermer  avec  foi 
quelque  reproche  de  retardement  de 
fa  pal*t,  dans  les  chofes  qui  regardent 
le  bien  de  l’Etat , auquel  elle  fe  fent 
portée  de  toutes  fes  affrétions  ; que  ce 
retardement  étoit  plutôt  une  marque 
de  l’impuiffance  du  Clergé  , que  de 
manquement  de  fes  bonnes  volontés  ; 
que  les  Commiffaires  qu’elle  avoit  nom- 
més pour  rechercher  les  moyens  de  fe- 
courir  le  Roi , n’en  n’avoient  trouvé 
aucuns  ; qu’ainfi  elle  fe  voyoit  Comme 
contrainte  d’en  venir  à Une  imposition , 
qui  feroit  une  entière  ruine  aux  Ec- 
cléfiaftiques , déjà  épuifés  par  les  gran- 
des & extraordinaires  contributions  ac- 
cordées par  les  dernieres  Affcmblécs  ; 
que  cette  furcharge  paroî troit  d’autant 
plus  facheufe  dans  les  Provinces,  que 
î’Affcmblée , qui  cft  fur  pied  depuis  7 
mois,  ne  leur  avoit  encore  envoyé  au- 
cun fruit  de  fes  foins  8t  de  fes  follicita- 
tions;  ce  qui  s’eft  toujours  vu  pratiquer 
aux  précédentes,  auxquelles  les  Rois 
avoient  accoutumé  de  donner  d’abord 
des  marques  de  leur  bienveillance,  en 
pourvoyant  par  quelques  Arrêts  favora- 
bles à l’Eglife,  aux  infractions  de  fes  pri- 
vilèges 8timmunités,qui  n’arrivent  que 
trop  fouvent,  & aux  entreprifes  qui 
étoient  faites  fur  les  biens  des  Ecclé- 
fiaffiques  contre  leur  dignité  8c  leurs 
juridictions  ; que  ces  Arrêts  envoyés 
dans  les  Diocefes , leur  donnoient  quel- 
que fatisfadtion , 8c  les  difpofoient  par 
même  moyen  à recevoir  plus  facile- 
ment les  importions  auxquelles  ils 
étoient  après  affujettis  ; ce  qui  faifoit 
appréhender  à la  Compagnie  , qu’en 
accordant  un  fecours  au  Roi  , fans 
qu’elle  ait  encore  reçu  de  femblables 
témoignages  de  fa  bonté  8c  de  fa  juftice, 
fes  Députés  s’en  retournant,  ne  foient 
reçus  avec  l'indignation  de  leurs  Con- 
frères 8c  les  reproches  de  tout  le  Cler* 
Tome  III. 
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gé  ; que  d’ailleurs  les  Ecclélîaftiques  au- 
ront lujet  de  trouver  cette  impofition 
d’autant  plus  rude  que  la  guerre  qui  fe 
fait,  &' pour  laquelle  le  Roi  demande 
fecours,  n’eft  point  comme  autrefois 
pour  le  foutien  de  la  Religion , qui  eft 
le  feul  cas  auquel  les  Bénéficiers  ont 
accoutumé  de  contribuer  de  leur  re- 
venu ; que  l’affc&ion  qu’a  le  Clergé  pour 
le  bien  de  l’Etat,  pour  la  gloire  de  cette 
Couronne  & pour  la  prolpérité  des  ar- 
mes de  fes  Rois,  l’a  porté  aux  dernie- 
res Aflemblées  à faire  de  grands  ef- 
forts , & prendre  fur  foi  tout  ce  qu’il 
a pu  pour  contribuer  aux  dépenfes 
publiques  , defquelles  il  devoir  être 
exempt  par  fes  immunités  ; ce  que  re- 
connoillantle  feu  Roi  de  glorieufe  mé- 
moire , Sc  prévoyant  la  jufte  crainte 
que  le  Clergé  pouvoit  concevoir , que 
ce  qui  étoit  un  effet  de  pure  affedtion, 
ne  fût  tiré  à conléquence,  comme  un 
tribut  de  lervitude,  il  pourvût  à fa  fu- 
reté, ayant  écrit  une  lettre  à l’Aflem- 
blée  de  Mantes , par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  l’afluroit  que  fi  la  paix  étoit  faite, 
comme  il  y avoit  efpérance , avant  que 
les  trois  années,  durant  lelquelles  Sa 
Majcfté  demandoit  d’être  fecouru , fuf- 
fent  expirées  , l’impofition  ccfferoit 
avec  la  guerre  ; & que  fi  par  malheur 
elle  durait  plus  long-temps,  Saditc  Ma- 
jefté  ne  demanderait  plus  aucun  fe- 
cours extraordinaire  au  Clergé  ; que  la 
Compagnie  ne  doute  point  que  ce  pieux 
Roi  n’eût  religieufement  obfervé  fa 
promeffe,  fi  Dieu  lui  eût  donné  une 
longue  vie,  qu’elle  voudrait  pour  toute 
forte  de  contributions  avoir  pu  pro- 
longer; mais  qu’aujourd’hui,  au  com- 
mencement d’un  nouveau  regne,  elle 
entrait  en  appréhenfion  que  l’affedtion 
& la  promptitude  de  l’Ordre  Eccléfiaf- 
tique  , fi  fouvent  témoignées  à affilier 
nos  Rois,  ne  portât  Une  dangereufe 
conféquence , fi  elle  ne  recevoit  de  Sa 
Majefté  quelque  affurance  que  cette 
première  demande  extraordinaire  qu’el- 
le faifoit  n’en  attireroit  plus  d'autre , 
dont  néanmoins  elle  n’avoit  encore  au- 
cune parole  ; que  les  grandes  dépenfes 
auxquelles  le  Roi  eft  obligé  durant 
cette  guerre,  & dont  le  détail  a été 
fi  bien  & fi  exactement  repréfenté  , 
pourroient  faire  naître  quelques  feru- 
pules  dans  les  âmes  des  Ecclélîaftiques , 
qui  ayant  oui  les  grandes  lommes  que 
Sa  Majefté  donne  tous  les  ans  à fes 
Alliés , & particuliérement  aux  Suédois 
& aux  Hollandois,  qui  par  le  fuccès 
de  leurs  armes , affoibliffent  notoire- 
Ce 
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ment  la  Religion , auroient  fujet  de 
craindre  que  les  lecours  qu’ils  accor- 
dent ne  les  rendent  coupables  devant 
Dieu  &:  blâmables  devant  les  hommes, 
d’avoir  contribué  en  quelque  chofe  à 
la  propagation  de  l’héréfie,  & à la  di- 
minution de  la  Religion  Catholique  ; 
que  ce  qu’il  en  difoit,  n’étoit  pas  pour 
vouloir  pénétrer  dans  les  Confcils  du 
Roi,  lefquels  il  refpcétoit  &c  révéroit; 
mais  que  faifant  réflexion  fur  des  effets 
li  publics  & fl  déplorables , il  croyoit 
être  obligé  de  témoigner,  lur  l’ouver- 
ture qui  en  avoir  été  faite , quels  étoient 
les  lentiments  de  tout  le  Clergé , qui 
s’aiïuroit  que  Leurs  Majeftés,  par  leur 
piété  finguliere , y feraient  grande 
confldération  , &c  emploiroient  leurs 
foins  èc  leur  autorité  pour  ;y  apporter 
les  remedes  qui  feraient  en  leur  pou- 
voir ; que  fur  cette  confiance  que  le 
Clergé  de  France  prenoit  en  leur  zele 
pour  la  gloire  de  Dieu  & de  fonEgli- 
fe , il  échaufferait , s’il  fe  peut  ainfi  dire , 
les  mouvements  d’affection  qu’il  a tou- 
jours eus  pour  le  bien  de  l’Etat- & pour 
le  contentement  de  Leurs  Majeftés  , 
qui  lui  feraient  redoubler  fes  diligen- 
ces, pour  rechercher  les  moyens  de 
leur  témoigner  la  palîion  qu’il  a pour 
leur  fervice. 

Ce  fait , les  Srs.  Commiflaires  s’étant 
offerts  de  conférer  amiablement  avec 
quelques-uns  des  Sgrs.  Députés  de 
l’AlIemblée  touchant  les  chofes  propo- 
fées,  & mondit  Sgr.  de  Touloufe  leur 
ayant  témoigné  que  la  Compagnie  en 
ayant  délibéré,  il  efpéroit  qu’elle  y en- 
tendrait bien  volontiers  , ils  fc  font 
retirés , accompagnés  parles  mêmes, & 
en  la  même  forte  qu’ils  avoient  été  reçus. 

La  prompte,  couragcufe  .&  prudente 
repartie  de  mondit  Sr.  de  Touloufe  a 
été  beaucoup  eftimée  par  la  Compa- 
gnie , qui  l’en  a remercié  fur  le  champ 
par  la  bouche  de  Mgr.  d’Auch , &;  par 
les  témoignages  qu’un  chacun  en  par- 
ticulier a donné  de  fa  fatisfaction. 

Le  15  Décembre,  il  fut  propofé 
qu’elle  réponfe  l’Aflemblée  ferait  à 
Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi  , tou- 
chant les  demandes  par  eux  faites  au 
dernier  jour:  il  fut  arrêté- qu’il  en  fe- 
rait délibéré  le  iS  matin. 

L examen  des  moyens  pour  fecoif* 
rir  Ie  » qui  ont  été  propofés  à Mgrs. 
les  Commiflaires  nommés  pour  cet  ef- 
fet , ayant  été  remis  à ce  matin , Mgr. 
d’Auch  en  a rapporté  quelques-uns , 
dont  la  difcufljon  a occupé  le  refte  de 
la  féance. 
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Le  1 6 Décembre  , Mgr.  d’Auch  con- 
tinua le  rapport  de  divers  moyens  qui 
ont  été  propofés  pour  employer  au  fe- 
cours  que  le  Roi  defire  : Mgrs.  de  Mar- 
feille  & d’Ufez  en  ont  rapporté  un  par- 
ticulier du  Sr.  Defloges,  tendant  à une 
meme  lin,  pour  l’examen  duquel  ils 
avoient  été  commis  ci-devant;  les  uns 
& les  autres  ont  été  agités  jufqu  a la 
fin  de  la  féance  de  l’Allémblée. 

Le  18  Décembre,  l’Affemblée  s’en- 
tretint fur  l’affaire  du  Roi , & il  fut 
arrêté  unanimement  que  le  19,  fans 
remife , jl  feroit  délibéré  fur  la  réponfe 
qui  eft  à faire  à Mrs.  les  Commiffaires 
de  Sa  Majefté. 

Le  10  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  remontra , que  fuivant  les 
dernieres  délibérations , il  étoit  à pro- 
pos de  prendre  quelque  réfolution  fur 
les  demandes  faites  à l’Affemblée  par 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi. 

Le  8 Janvier , Mgr.  l’Archevêque 
d’Auch  & quelques-uns  des  autres  Sgrs. 

Députés  pour  examiner  les  moyens  de 
fecourir  le  Roi , ayant  pris  le  Bureau , 
ledit  Sgr.  d’Auch  fit  rapport  de  trois 
avis  qui  leur  avoient  été  propofés  ; lcf- 
quels  ayant  été  difeutés,  &;  l’Affcm- 
blée  les  ayant  trouvés  préjudiciables  au 
Clergé , d!  un  commun  avis , n’apas  jugé 
a propos  de  s’en  lervir. 

Le  1 3 Janvier,  Mgr.  d’Auch  rappor- 
ta d’autres  avis  qui  leur  avoient  été 
propofés,fur  Iefquels, conformément  au 
fendmentdcs  Sgrs.  Commiffaires , l’Af- 
fcmblée  ne  jugea  pas  devoir  faire  con-  ïreflion  je» 
fidération  : celui  du  Sr.  de  May  Bour-  °®“s  JeNo- 
geois  de  Paris  , touchant  l’érection 
des  offices  de  Notaires,  avec  pouvoir  drefler les papien 
de  recevoir  feuls  lies  baux  du  revenu  des  terriers- 
Bénéfices,  &,  de  d reflet  les  papiers  ter- 
riers &:  reconnoiflances  des  Eccléfiafti- 
ques,avec  attribution  dedeuxpour  cent 
du  prix  porté  par  lefdits  baux  & autres 
droits,  a été  plus  particuliérement  dif- 
cuté  &:  pareillement  rejetté  par  déli- 
bération des  Provinces  , après  qu’il  a 
été  reconnu  qu’il  introduifoit  unefub- 
jjedtion  dommageable  au  Clergé  , éta- 
hKfloit  une  forme  d’impofition  fur  lui , 
qu’il  ne  s’offrait  perl-onne  pour  en  trai- 
ter , & que  même  la  fomme  qui  en 
eût  pu  provenir  eût  été  fort  peu  con- 
fidérable. 

Le  5 Février  , il  fut  rapporté  que 
Mgr.  le  Cardinal  de  Mazarin  avoir  dit 
aux  Sgrs.  Députés  en  Cour  pour  les 
affaires  de  l’Àflcmblée , que  le  Roi 
ayant  témoigné  tant  de  bonnes  dif- 
pofitions  pour  le  bien  de  l’Eglife  & les 


) 
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intérêts  du  Clergé , Sa  Majefté  fe  pro- 
mettoit  auffi  que  la  Compagnie  fe  por- 
tcroit  bientôt  à lui  faire  voir  des  mar- 
ques de  fon  zele  6c  de  fon  affeétion  à 
fon  fervice , au  fujet  du  fecours  qui 
lui  a été  demandé  de  fa  part. 

Le  2 .6  Février,  Mgr.  le  Cardinal 
ayant  repréfenté  le  long  temps  qu’il 
y avoit  que  l’Affemblée  étoit  fur  pied, 
6c  comme  toutes  les  affaires  qu’on  a 
jugé  concerner  les  principaux  intérêts 
du  Clergé,  tant  au  Ipirituel qu’au  tem- 
porel , ont  été  difcutées  dans  les  con- 
férences, qui  ont  été  tenues  fur  ce  fu- 
jet; quelques-unes  delquelles  ont  été 
déjà  réfolues , conformément  à l’in- 
tention de  la  Compagnie  ôc  les  autres, 
où  il  s’eft  trouvé  plus  dé  difficultés,  fe 
traitent  tous  les  jours  avec  Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin,  M.  le  Chancelier  6c 
Mrs.  des  Finances,  par  les  Sgrsk  Dé- 
putés à cet  effet,  qui  en  pourfuivent  in- 
ceffammentla  conclufion;  monditSgr. 
le  Cardinal  a propofé  enfuite  s’il  ne 
feroit  pas  à propos  de  voir  «à  préfent 
ce  qui  le  pourra  faire  touchant  le  fe- 
cours demandé  par  le  Roi,  &que  pour 
ce,  il  fut  réfolu  de  prendre  un  jour 
pour  mettre  cette  affaire  en  délibéra- 
tion. 

Toute  la  Compagnie , d’un  confen- 
tcment  unanime , a témoigné  que  fon 
plus  ardent  fouhait  feroit  que  l’Affem- 
blée  fût  promptement  terminée  , 6c 
qu’ayant  eu  quelque  fatisfaétion  fur 
les  juftes  demandes,  elle  pût , félon 
Ion  inclination  6c  fon  pouvoir,  pen- 
l'er  aux  moyens  de  contenter  le  Roi  ; 
6c  à l’inftant  étant  entrée  en  plufieurs 
importants  difcours  touchant  cette  ma- 
tière , d’une  commune  voix,  il  a été 
conclu  que  Mgrs.  deTouloufe  de  Sain- 
tes voyant  aujourd’hui  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin,  lui  feront  entendre  les 
bonnes  difpolitions  qu’a  la  Compagnie 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  fervice  de 
Sa  Majefté  6c  le  bien  de  fes  affaires; 
le  defir  dans  lequel  elle  cft  d’achever 
avec  toute  la  diligence  poffible  celles 
du  Clergé  , afin  de  donner  moyen  à 
Mgrs.  les  Prélats  6c  autres  Srs.  Dépu- 
tés de  retourner  dans  leurs  Diocefes  6c 
à la  fon&ion  de  leurs  charges,  6c  le 
lupplieront,  pour  abréger  toutes  lon- 
gueurs , de  vouloir  s’employer , fuivant 
l'on  affeétion  ordinaire  , au  bien  de 
„ , . l’Eglilc  6c  envers  cette  Compagnie, 

d'emblée  de  pour  lui  raire  obtenir  au  plutôt  quel- 
les expédi-  ques  expéditions  qu’elle  pourfuit  avec 
“ fomcitéc-  le  plus  d’inftance. 

Le  9 Mars , il  fut  dit  par  Mrs.  du 
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Confeil  aux  Députés  de  PAflemblée , 
quelle  pouvoir  efpérer  entier  conten- 
tement, mais  qu’elle  étoit  auffi  exhor- 
tée de  travailler  au  plutôt  à l’affaire  du 

Roi. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Cardinal  demanda 
s’il  ne  leroit  pas  à propos  de  détermi- 
ner un  jour  auquel  on  parlerait  de  l’af- 
faire du  Roi , pour  témoigner  à Mrs. 
les  Miniftres  que  PAflemblée  n’y  ap- 
porte aucun  retardement  de  fa  part  ; 
par  les  luffrages  des  Provinces  , jour 
a été  pris  au  14  prochain  pour  en  dé- 
libérer. 

Le  14  Mars,  M.  le  Cardinal  dit  , 
qu’il  avoit  été  remis  à ce  matin  à par- 
ler de  l’affaire  du  Roi  , à laquelle  il 
prioit  la  Compagnie  de  vouloir  travail- 
ler avec  diligence , pour  le  mettre  en 
état  de  finir  au  plutôt , & donner  par 
ce  moyen  occalion  à Sa  Majefté  d’ac- 
corder plus  facilement  & favorable- 
ment les  expéditions  qu’elle  a deman- 
dées, fe  rapportant  à fa  prudence  de 
l’ordre  qu’elle  jugera  à propos  d’obfer- 
ver,  foit  en  arrêtant  la  fomme,  foit 
en  dilcutant  auparavant  les  moyens  fur 
lefquels  elle  fe  pourra  prendre. 

Par  délibération  des  Provinces,  il 
fut  arrêté  que  le  1 6 , fans  remife,  on 
commencera  à travailler  à l’examen  def- 
dits  moyens  , dont  la  difeuffion  fera 
inceffamment  continuée  fur  le  Bureau , 
tant  ès  féances  du  matin,  que  de  i’a- 
près-dînée , pour  enfuite  prendre  ré- 
l'olution  lur  ce  qui  fera  de  la  fomme. 

Et  fur  ce  que  Mgr.  de  Séez  a fait  rropofition  A . 
favoir  que  quelques-uns  des  Officiers  jès^aïams!'.'^ 
des  décimes  l’ont  vu , & lui  ont  témoi- 
gné que  fi  la  Compagnie  veut  prendre 
loin  de  leurs  intérêts,  ils  fe  difpofe- 
ront  à fournir  une  fomme  allez  nota- 
ble, qui  pourra  fervir  en  partie  à com- 
poferle  lécoursque  le  Roi  déliré;  mon. 
dit  Sgr.  de  Séez  a été  prié  de  prendre 
leurs  propofitions  par  écrit , & d’en 
faire  le  rapport. 

Le  1 6 Mars  , l’Affemblée  commen- 
ça à entrer  en  la  difeuffion  des  moyens 
pour  fecourir  le  Roi;  & quelques-uns 
ayant  été  agités  , Mgr.  de  Séez  , qui 
avoit  été  chargé  d’entendre  les  propo- 
fitions des  Officiers  des  décimes , a rap- 
porté que  quelques-uns  defdits  Offi- 
ciers l’avoient  vu , & lui  avoient  dit 
qu’ils  s’affemblcroicnt  aujourd’hui , &c 
que  demain  ils  lui  rapporteraient  ce 
qu’ils  auraient  réfolu  entr’eux;  & ayant 
prié  la  Compagnie  de  vouloir  encore 
charger  quelques-uns  de  Mgrs.  pour  , 
conjointement  avec  lui , conférer  fur 
Cc2 
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les  ouvertures  que  pourront  faire  lef- 
dits  Officiers  ; Mgr.  de  Saintes  8c  Mrs. 
de  F refais  8c  Bailler  ont  été  nommés 
pour  cet  effet. 

Le  1 7 Mars , la  féance  a été  employée 
à difeuter  diverfes  ouvertures  qui  ont 
été  faites  pour  le  fecours  demandé  par 
Contrôle  &°atcri-  Rcu  \ & entr’autres  proportions  , 
bution  des  droits  ayant  été  parlé  de  ce  qui  pourroit  pro- 
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aiccki  auiGrcf-  venir  de  la  fuppreffion  du  contrôle  & 

aers  des  infmua-  t . U 


de  1'  attribution  des  droits  d’icclui  aux 
Greffiers  des  Inlinuations  ; Mgr.  de  Séez 


8c  trois  autres  ont  été 


pries 


de  ligner 


fommaircment  cette  affaire , 8c  d’en 
drelfer  des  articles  pour  les  rapporter 
à PAffemblée  au  premier  jour. 

Le  19  Mars,  la  Compagnie  reprit 
la  difeuffion  de  l’affaire  du  Roi , qui 
dura  jufqu  a la  fin  de  la  féance , 8c  ayant 
été  fait  particulière  conlidération  fur 
un  avis  qui  lui  a été  propofé , 8c  dont 
il  pourroit  revenir  une  fomme  fort  no- 
table , en  confentant  être  mis  un  cer- 
Droît  fur  les , tain  droit  modique  durant  quelque 
tcmPs  fur  les  quittances  qui  s’expédie- 
ront pour  le  paiemeiit  des  décimes  ; 
pour  digérer  cette  propolîtion  , 8c  la 
mettre  en  état  d’y  pouvoir  prendre  une 
prompte  réfolution,  ont  été  nommés 
Mgr.  de  Touloufc  8c  cinq  autres  Dé- 
putés. 

Le  20  Mars , l’Affemblée  continuant 
la  difeuffion  de  l’affaire  du  Roi , 8c 
ayant  reconnu , après  une  fort  longue 
8c  exaéte  agitation,  que  des  moyens 
extraordinaires  qui  ont  été  propofés 
aux  dernieres  féances , il  feroit  difficile 
de  former  un  fecours  , dont  S.  M.  put 
le  contenter. 

Par  délibération  des  Provinces , il  a 
été  réfolu , qu’en  cas  que  lefdits  moyens 
propofés  11e  fuffifent,  ou  que  la  Com- 
pagnie ne  s’en  ferve  pas,  ledit  fecours 


Réfolution  de  fera  pris,  tant  fur  les  Bénéficiers  que 

prendre  le  fecours  r.  1 r»  - j , 


fur  ies°Bé - ^ur  ^es  Bénéfices  8c  Officiers  des  dé- 


néfîciers  & fur  les  cimes,  avec  le  moins  de  charge  pour 
officiers  des  déa-  chacun  que  faire  fe  pourra,  8c  à con- 
dition que  fi  lefdits  Officiers  offrent 
quelque  fomme  gratuitement  8c  en  pure 
perte,  il  n’en  lera  rien  porté  par  les 
Diocefes  qui  ont  racheté  des  Offices. 

Le  2 i Mars , la  délibération  de  l’af- 
faire du  Roi  fut  continué.  Le  23  , Mgrs. 
de  Séez  8c  d’Ufez,  commis  pour  exa- 
miner ce  qui  pourroit  provenir  de  quel- 
ques droits  qu’il  avoit  été  propofé  d’at- 
tribuer aux  Greffiers  des  Inlinuations 
en  fupprimant  le  contrôle,  pour  faire 
partie  du  fecours  demandé  par  le  Roi , 
ont  fait  rapport  des  articles  dreffés  à 
cet  effet  par  un  homme  d’affaires  qui 


offroit  d’en  traiter  : cette  affaire  a été 
difeutée,  8c  s’étant  trouvé  qu’il  ne  s’en 
pouvoit  tirer  que  peu  de  chofe , 8c  que 
l’exécution  en  étoit  onéreufe  au  Cler- 
gé , elle  a été  rejettée  , 8c  a été  arrêté 
qu’en  obtenant  la  révocation  dudit  con- 
trôle , les  acquéreurs  d’iceiui  feront  rem- 
bourfés  parles  voies  querAflêmblée  ju- 
gera les  meilleures. 

Le  24  Mars  , Mgr.  de  Séez  dit,  que 
quelques-uns  des  Officiers  des  déci- 
mes f’étoient  venu  voir , 8c  lui  avoient 
fait  quelques  propofitions  pour  fubve- 
nir  à l’affaire  du  Roi  ; qu’il  ne  les  avoit 
pas  trouvés  difpofés  de  fournir  pour  Offre  des  Ree 

cet  effet  une  fomme  en  pure  perte  vcursde  finance 
„ h 1 r Pour  augmenta 


&j  > r x x . ' Pour  augmenta 

a en  financer  une  autre  pour  avoir  tiondej 


: gages , 


attribution  de  nouveaux  gages  ; mais  iejett^c- 
qu’ils  offraient  dans  l’occafion  préfente 
de  prendre  une  augmentation  de  ga- 
ges au  denier  quatorze  pour  la  finance 
de  deux  millions  de  livres  : cette  affaire 
ayant  été  fort  longuement  agitée  , par 
délibération  des  Provinces,  il  a été 
réfolu  de  ne  faire  aucune  impofition 
pour  être  employée  en  nouveaux  ga- 
ges pour  lefdits  Officiers. 

Le  4 Avril , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade  rapporta  que  Mgr.  le  Cardinal  Ma*- 
zarin  lui  avoit  dit  que  la  Compagnie 
étant  fatisfaite  fur  la  révocation  de 
l’Edit  des  Juftices  , qu’elle  avoit  jugée 
fi  importante  , il  fe  promettoit  quelle 
prendroit  auffi  réfolution  au  plutôt  fin- 
ie fecours  qui  lui  avoit  été  demandé 
de  la  part  de  S.  M. 

Après  quoi  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon 
ayant  convié  l’Affemblée  de  prendre 
jour  pour  réfoudre  ledit  fecours,  d’un 
commun  avis , il  a été  arrêté  d’en  dé- 
libérer le  6 au  matin. 

Le  6 Avril,  Mgr.  le  Cardinal  pria  la 
Compagnie , fuivant  l’arrêté  du  dernier 
jour , d’entrer  en  délibération  fur  la 
fomme  dont  on  pourra  fecourir  le  Roi; 
ce  qui  ayant  été  fait  à l’inftant,  parles 
luffrages  des  Provinces,  il  a été  arrêté 
que  le  Clergé  afîiftera  le  Roi  dans  l’é-  Offre  au  Roide 
tat  préfent  de  fes  affaires  , de  la  fom-  3tfoooo°  Iivre? à 
me  de  trois  millions  600000  liv.  aux  t^,"sines  Cündi’  - 
termes  8c  en  la  façon  qu’il  fera  déter- 
miné par  PAffcmblée  ; au  paiement  de 
laquelle  fomme  feront  compris  dans 
chaque  Diocefe  les  Bénéfices  omis , 8c 
les  Maifons  Religicufes  nouvellement 
établies,  8c  à condition , 8c  non  autre- 
ment, qu’il  plaife  à Sa  Majefté  de  ré- 
voquer les  Traités , Edits  8c  Déclara- 
tions touchant  le  8e  denier  en  ce  qu’il 
en  refte  à exécuter,  comme  auffi  l’E- 
dit du  Contrôle  des  expéditions  bé- 
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néfîciaires , fans  qu’il  en  coûte  rien  au 
Clergé;  & en  outre  fera  Sa  Majcfté 
très -humblement  fuppliée  de  donner 
une  Déclaration  à l’Allemblée , portant 
qu’elle  ne  demandera  à l’avenir  aucun 
fecours  extraordinaire  au  Clergé,  quand 
même  la  guerre  dureroit  plus  long- 
temps , & a été  réfolu  que  cette  déli- 
bération fera  communiquée  à Mgr.  le 
Cardinal  par  Mgrs;  les  Archevêques 
Cardinal  Ma-  d’Auch  & d’Arles  & lîx  autres  Dépu- 
“Iptcr'dte o£-  C5S  5 lequel  ils  fupplieront  de  départir 
fre  à la  Reine.  la  faveur  au  Clergé,  pour  faire  agréer 
& accepter  au  Roi  fes  offres , lefquel- 
les  feront  après  portées  à S.  M. 

Le  14  Avril,  Mgr.  d’Auch  dit  que 
lui  & Mgrs.  fes  Condéputés  avoient 
vu  hier  matin  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin , & lui  avoient  fait  entendre , fui- 
vanr  l’ordre  delà  Compagnie,  comme 
elle  avoit  réfolu  d’alîifter  le  Roi  dans 
la  néceffité  de  fes  affaires,  de  3600000 
livres  , aux  conditions  portées  par  la 
délibération  du  6 de  ce  mois,  & l’a- 
voient  lupplié,  de  la  part  de  rAffem- 
blée,  de  vouloir  faire  agréer  cette  of- 
fre à la  Reine  ; que  mondit  Sgr.  le  Car- 
dinal avoit  reçu  tout  ce  qu’ils  lui 
avoient  dit  à ce  fujet  avec  beaucoup 
de  bonté  à fon  ordinaire  ; qu’enfuite  il 
s’étoit  entretenu  avec  eux  de  1 état 
préfent  des  affaires  de  la  guerre  , dont 
il  avoit  dit  que  le  fuccès  dépendoit 
d’un  puiffant  fecours.  d’argent;  & leur 
avoit  enfin  répondu  que  Sa  Majcfté 
s’étant  promile  en  cette  occafion  une 
ailiftance  plus  avantageufe  , il  auroit 
peine  de  lui  faire  accepter  cette  fom- 
mc  ; que  néanmoins  il  lui  en  parlerait, 

& eflaieroit  de  la  porter  à en  demeu- 
rer fatisfaite  , & ferait  favoir  fa  ré- 
ponfe. 

Le  1 6 Avril , le  Sieur  Abbé  de  la 
Feuillade  dit  , qu’hier  Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin  lui  donna  ordre  de  faire 
favoir  fa  réponfe  à la  Compagnie , fur 
la  députation  qu’elle  lui  avoit  fait  l’hon- 
neur de  faire  vers  lui , afin  qu’il  vou- 
lût contribuer  de  ce  qui  pouvoit  dé- 
pendre de  fes  foins  & de  fes  bons  of- 
fices auprès  de  la  Reine , pour  faire 
agréer  à Sa  Majefté  la  Comme  qu’il  a 
été  réfolu  d’accorder  au  Roi  ; qu’il  lui 
avoit  commandé  d’affurer  l’Aflemblée 
qu’il  n’avoit  omis  aucune  raifon  de 
coûtes  celles  qui  lui  avoient  été  repré- 
fentées  très-fortement  par  Mgrs.  les 
Députés  qui  avoient  pris  la  peine  de 
le  von,  & qu’il  eût  bien  voulu  qu’el- 
les euffent  fait  fur  l’efprit  de  Sa  Ma- 
jefté toute  l’impreffion  que  la  Compa- 
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gnie  eut  pu  fouhaiter;  mais  qu’il  l’a- 
voit  trouvée  fi  fort  prévenue  ..es  fen- 
timents  de  Mrs.  des  Finances  fur  le 
fecours  beaucoup  plus  confidérablc 
qu’ils  attendoient  du  Clergé,  dans  la 
foiblcfic  des  autres  parties  de  l’Etat , 

& d’ailleurs  tellement  perluadée  que 
l’Affemblée  devoit  entrer  en  confidé- 
ration  , que  fi  elle  étoit  contrainte  de 
venir  à ces  moyens  fâcheux,  que  ce 
n ’étoit  pas  pour  les  employer  à des  dé- 
penfes  fupcrflucs,  ou  pour  déclarer  une 
nouvelle  guerre,  mais  pour  en  termi- 
ner glorieufement  une  que  le  feu  Roi 
lui  avoit  laifl’éc , & à laquelle  le  Royau- 
me étoit  dès  long-temps  engagé  avant 
Ion  gouvernement  & fa  régence  ; de 
forte  que  quelques  inftances  prefiantes 
qu’il  eût  faites  en  faveur  du  Clergé,  Ref„' it’ccp- 
il  n avoit  pu  rien  obtenir  furies  réfo-  «r. 
lutions  de  Sa  Majcfté;  que  cela  tou- 
tefois n’empêcheroit  pas  qu’en  toutes 
autres  occurrences , & même  en  celle- 
ci , li  1 Allemblée  lui  en  donnoit  les 
moyens , il  ne  continuât  d’employer 
tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir,  pour 
lui  donner  des  marques  du  defîr  qu’il 
avoit  de  la  fervir;  qu’au  furplus,  pour 
le  détail  & pour  le  particulier , Mrs. 
les  Commiftaires  du  Roi  viendroient 
au  premier  jour  vilîter  la  Compagnie, 

&c  lui  feroit  entendre  les  dernières  in- 
tentions de  S.  M. 

Le  18  Avril,  Mgrs.  étant affis?l’Huif-  cinquième  vifitc 

lier  elt  venu  les  avertir  que  Airs.  Au-  ^cs  CommifTaires 
bn,  Confeiller d’Etat,  d’Hémeri , C011-  duRoi‘ 
trôlcur-Général , & Tubeuf,  Intendant 
des  Finances , Commiftaires  du  Roi , 
étaient  en  l’Egiife  ; à l’inftant  fix  du 
premier  & fix  du  lecond  Ordre  ont  été 
nommés  pour  aller  les  recevoir  au  lieu 
de  en  la  forme  ordinaire  ; étant  entrés 
de  aliîs , mondir  Sr.  Aubri  a dit,  que  Difêours  de  M. 
fuivant  le  commandement  de  Leurs  Aubri' 
Majeftés  , ils  venoient  en  ccttc  célé- 
bré Compagnie  , pour  lui  faire  enten- 
dre leurs dernieres  intentions  furie  fu- 
jet du  fecours  qu’elles  ont  defiré  du 
Clergé;  & pour,  en  fon  particulier,  la 
détromper  de  l’opinion  quelle  pourrait 
avoir  prife , qu’ayant  en  ce  même  lieu 
relevé,  il  y a quelque  temps , ce  qui 
pouvoit  être  de  l’autorité  royale,  il  eut 
eu  deffein  de  ravaler  la  dignité  de  l’E- 
glife  , ni  de  mettre  en  doute  fes  im-  AveudeiCom- 
munités,  qui  font  reconnues  par  tout  mi<raircsdu  Roi , 
le  monde  ; qu’il  cft  confiant  que  les 
droits  annexes  a la  Couronne  des  Rois , font  reconnues 
qui  autrefois  avoient  été  déclarés  au  Partoude monde, 
peuple  de  Dieu  par  un  grand  Prophète, 
avoient  une  extrême  étendue;  que  les 
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perfonnes,  pour  erre  dévoilées  ail  fer- 
vicc  des  Autels,  ne  doivent  pas  moins 
pour  cela  à leur  patrie  , qui  eft  leur 
commune  mere  ; qu’elles  ont  toujours 
donné  l’exemple  aux  autres  de  l’obéif- 
iance  qui  eft  due  aux  loix  politiques  ; 
qu’il  y a liaiion  entre  l’Etat  de  l’Eglife, 
de  que  comme  Rois  s’obligent  en  leurs 
Sacres  de  protéger  les  Ecclélîaftiques  de 
leurs  biens , les  mêmes , fans  le  faire 
rort , ne  peuvent  refufer  de  les  affilier 
de  leurs  moyens , auffi-bien  que  de  leurs 
vœux  de  de  leurs  prières  dans  les  im- 
portantes affaires  de  leur  Royaume  ; 
que  c’ell  ce  qui  a porté  la  Reine  de  faire 
demander  un  fecours  à cette  Affcm- 
blée,  dans  les  néceffités  preffantes  de 
évidentes  de  l’Etat , pour  s’en  fervir  , 
non  à des  dépenfes  fuperflues , mais  à 
l’entretenement  néceffaire  de  tant  d’ar- 
mées quelle  eft  obligée  de  tenir  fur 
pied  avec  des  Irais  immenfes , tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume;  que  l’Af- 
fcmblée  a commencé  à donner  à Sa 
Majellé  une  preuve  notable  de  fon  af- 
fection , par  l’offre  qu’elle  lui  a faite  ; 
mais  que  ne  la  trouvant  pas  affez  gran- 
de , ni  proportionnée  à l’état  des  af- 
fûtes de  des  néceffités  préfentes  , qui 
font  plus  que  luffifantes  pour  porter  des 
âmes  nobles  de  généreufes  à faire  de 
puilïants  efforts,  même  à paffer  par- 
deffus  toutes  fortes  de  conjidérations 
de  privilèges,  elle  fe  promet  que  la 
Compagnie  fe  difpofcra  à augmenter 
le  fecours  qu’elle  a déjà  accordé,  d’une 
fomme  conlîdérable  , de  qui  ait  du  rap- 
port avec  les  befoins  de  l’Etat;  qu’en 
pareilles  occurrences , les  chofes  les  plus 
lactées  ont  été  mifes  en  ufage  pour  le 
falut  public  ; de  que  dans  l’ancienne 
Rome , en  une  occalion  où  il  y alloit 
de  la  confcrvation  de  la  République, 
il  fut  ordonné  que  les  Images  des  Dieux 
feroient  fondues , avec  ce  Décret  : Que 
ce  n’étoit  pas  la  volonté  du  Sénat, 
mais  la  néceffité  qui  en  failoit  ufer  de 
cette  forte. 

Autre  Di f. ours  Enfuite , M.  d’Hémeri  a ajouté , qu’il 

de  m.  d'Hémery,  n’entreprenoit  pas  d’exciter  les  affec- 
tions de  l’Affemblée,  connoiffantfa  fi- 
délité au  fcrvicc  du  Roi  de  fon  zele  pour 
le  bien  de  l’Etat;  qu’il  venoit  feule- 
ment pour  en  repréfenter  les  néceffités, 
qui  n’ont  pas  leur  origine  d’aujour- 
d’hui, mais  de  la  fuite  d’une  longue 
guerre , que  la  Reine  n’a  pas  entrepri- 
le,  mais  qu’elle  eft  obligée  de  foute- 
nir  , non -feulement  pour  la  gloire  , 
mais  pour  la  fureté  de  la  France  ; que 
les  dépenfes  qu’elle  produit  vont  à l’in- 
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fini , pouvant  affurer  la  Compagnie , 
que  depuis  quelque  temps,  elles  ont 
abforbé  trois  millions  de  livres  par 
chacune  femaine  ; que  pour  les  faire 
lubfifter,  toutes  les  parties  du  Royau- 
me étant  épuifées.  Leurs  Majellésont 
déliré  d’être  fecourues  du  Corps  du 
Clergé;  que  pour  témoigner  qu’elles, 
attendoient  cette  affiftance  de  fa  bonne 
volonté  , elle  s’étoient  portées,  devant 
que  le  lecours  qu’elles  le  peuvent  pro- 
mettre eût  été  réfolu,  à lui  accorder 
bénignement  toutes  les  expéditions  qui 
avoient  été  demandées  pour  la  confer- 
vation  de  les  privilèges  & immunités, 
de  particuliérement  la  révocation  des 
taxes  faites  fur  les  Juftices  des  Seigneurs 
Eccléliaftiqucs , qui  par  fes  conféquen- 
ces  ruine  un  Edit  dont  le  Roi  pouvoit 
tirer  de  fort  grandes  fommes  ; qu’il 
s’agit  à préfent  de  faire  fubfifter  une 
campagne,  dont  toute  l’efpérance  eft 
fondée  fur  le  don  que  la  Reine  , en- 
fuite  de  tant  de  témoignages  de  fa  bon- 
té envers  l’Eglife  , a efpéré  de  cette 
Affemblée  , de  de  maintenir  par  ce 
moyen  la  force  de  la  réputation  de 
l’Etat;  de  pour  y pourvoir,  de  prendre 
des  expédients  en  des  chofes  où  le 
Clergé  n’a  ni  intérêt  ni  droit  conlidé- 
rablc,  comme  en  ce  qui  regarde  les  re- 
tranchements ou  taxes  à faire  fur  les 
Officiers  des  décimes  ; de  laiffcr  à per- 
pétuité à leurs  poffeffeurs  les  biens  alié- 
nés par  l’Eglife  , pour  caufe  de  fub- 
vention,  de  la  levée  du  droit  du  8e  de- 
nier pour  ce  qui  en  relie  à exécuter; 
que  laiffant  ces  moyens  au  Roi , SaMa- 
jefté  demeureroit  fatisfaite , mais  qu’au- 
trement  l’offre  de  douze  cents  mille 
écus  qui  lui  a été  portée,  feroit  plutôt 
un  rembourfement  de  ce  qu’elle  perd 
d’ailleurs,  qu’une  libéralité  ; qu’il  n’en- 
troit pas  dans  les  motifs  des  délibéra- 
tions de  l’Affemblée , lcfquelles  il  re- 
gardoit  avec  refpeél  ; mais  qu’il  la 
prioit  de  conlidérer  que  de  cette  fom- 
me, déduifant  les  remifes,  il  n’en  re- 
viendroit  pas  de  net  à l’Epargne  deux 
millions  deux  cents  mille  livres  , qui 
cil  peu,  même  en  comparaifon  de  ce 
que  les  anciennes  Affemblées , fans 
parler  de  celles  où  on  a trouvé  quelque 
chofe  à redire,  ont  fait  en  des  occa- 
fions  moins  importantes , de  en  un  temps 
auquel  les  néceffités  n’étoient  pas  fi  ur- 
gentes qu’elles  font  à préfent;  que  Leurs 
Majeftés  attendoient  cette  derniere 
marque  du  zele  d’un  Corps  fi  bien  in- 
tentionné que  celui  de  cette  Affem- 
bléc,  de  pour  lequel  elles  avoient  une 
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cftime  très-pa'rticuliere  & une  affection 
toute  entière. 

M.  Mgr.  de  Touloufe  leur  a>  reparti  , 
c que  la  Compagnie  recevoir  avec  ref- 
pe<a  tout  ce  qui  venoit  de  la  parc  du 
Roi  ; qu’elle  lavoit  confidérer  ce  qui 
étoit  du  au  fervice  de  Sa  Majefté , & 
les  perionnes  de  ceux  qui  lui  étoient 
envoyés,  dont  elle  eftimoit  le  mérite 
& 1 affection , qu’elle  a éprouvés  en  di- 
verfes  rencontres;  mais  qu’elle  chérit 
suffi  tendrement  Tes  immunités  , def 
quelles  s’étant  beaucoup  relâchée  pour 
contribuer  aux  néceffités  de  l’Etat,  & 
ne  les  confervant  qualî  plus  que  dans  1k 
connoiffance  & en  idée  ; elle  eft  néan- 
moins extraordinairement  fenfible  à 
tout  ce  qui  fe  propofe  à l’encontre  ; 
ce  qui  fut  caufe  quelle  fût  un  peu  tou- 
chée de  quelques  maximes  qui  avoient 
été  avancées  de  la  part  du  Roi , par 
fes  Commfflaires , qui  alloient  à les 
détruire  entièrement  , quoiqu’ils  fâ- 
chent bien  ce  qui  eft  écrit  au  Livre  des 
Rois , que  le  Roi  Sai.il  ayant  déchiré  le 
manteau  de  Samuel  pour  le  retenir  ce 
Piophete  lui  prédit  que  ce  manteau  dé- 
chiré étoit  une  marque  certaine  de  la 
divifion  & défolation  qui  devoir  arri- 
ver dans  fon  Etat,  & que  les  biens  de 
l’Eghfe  étoient  les  manteaux  qui  cou- 
vraient les  Eccléfiaftiques  de  la  nécef- 
ffté  & du  mépris  ; qu’il  étoit  vrai  qu’il 
y avoir  une  grande  correfpondance  & 
union  entre  la  Religion  & l’Etat  ; & 
que  comme  dans  un  corps  chaque  par- 
tie contribue  à la  conlervation  du  tout , 
amli  la  Religion  & l’Etat  étoient  obli- 
gés à des  offices  mutuels , mais  qui  dé- 
voient être  proportionnés  à la  condi- 
tion de  chacun  d’eux  ; que  le  devoir  du 
Clergé  étoit  de  prier  Dieu , & obtenir 
du  Ciel , les  félicités  publiques , inf- 
truire  les  peuples,  imprimer  dans  les 
cœurs  des  Sujets  la  fidélité,, la  foumif- 
fion  & refpcci  qu’ils  doivent  aux  Rois, 

& leur  enfeigner  à leur  obéir,  non! 
feulemcnt  par  la  crainte  des  peines  , 
mais  par  amour  & fentiment  de  Reli- 
gion;, ce  que  toutes  les  Loix politiques 
ne  peuvent  faire  ; que  le  Clergé  s’ac- 
quittant foigneufement  de  cette  obli- 
gation, devoir  être  exempt  des  con- 
tributions , qui  font  les  devoirs  des  Su- 
jets de  la  plus  baffe  condition  ; que 
néanmoins  il  n’avoit  pas  laiffé  de  con- 
tribuer de  fes  biens  aux  néceffités  de 
l’Etat , lorfqu’il  étoit  engagé  dans  des 
guerres  pour  la  Religion  ; qu’en  celle- 
ci,  quoiqu’elle  eût  des  fuccès  très-glo- 
rieux , la  Religion  n’y  avoit  nulle  part , 
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contraire  , bien  que  Sa  Ma- 
jelté  eût  très-grand  loin  de  conferver 
, Religion  dans  les  villes  & pays  qui 
croient  conquis  par  fes  armes  vifto- 
rieulcs;  les  Alliés  étant  de  créance  bien 
dliieiente  de  la  lïenne  , leurs  avanta- 
ges. etoient  contraires  à ceux  delà  Re- 
Jgion , dans  les  lieux  qui  tomboient 
en  leur  domination  ; que  l’Affemblée 
neanmoins  avoit  fait  un  grand  effort 
pour  fecounr  Sa  Majefté,  &plus  m-and 
que  celle  de  1621,  pour  le  lîege  de 
Montauban,  & que  celles  de  1625  & 
iéiS,  pour  la  prife  de  la  Rochelle, 
dans  deux  occalions  où  il  s’agiffoit  de 
défarmer  l’héréfie  , & détruire  les  forts 
de  la  rébellion  ; qu  a la  vérité , en  1 63  5 , 
on  donna  douze  cents  mille  écus,  mais’ 
que  ç avoit  été  en  des  moyens  qui  coû- 
tèrent peu  au  Clergé,  & qu’encore  les 
frais  de  f Affemblée  furent  pris  fur  cette 
lomme;  que  l’offre  qu’avoit  fait  celle- 
ci , cxcédoit  tout  ce  que  les  autres 
avoient  donné  , excepté  la  derniere , 
de  laquelle  on  ne  vouloit  point  par- 
. ’ ^ ftl,e  joignant  aux  douze  cents 
mille  écus  qui  ont  été  offert,  les  qua- 
tre  cents  mille  livres'  qui  lui  font  né- 
celtaires  pour  fes  frais  communs,  le' 
tout  montera  à quatre  millions,  que 
le  Cierge  accordoit  de  bon  gré , & d’un 
commun  confentement,  puifqu’encore 
qu’il  y eût  divers  avis , toutes  les  Pro- 
vinces avoient  acquiefcé  à donner  ce 
jecours,  & ce  en  un  temps  auquel  tout 
le  , Clergé  avoit  tout  lujet  d’efpérer 
qu  on  ne- lui  demanderait  plus  aucune 
contribution , a caufe  de  la  promefle 
par  écrit  qu’il  plût  au  feu  Roi,  d’heu- 
reule  mémoire,  de  faire  à l’Affemblée 
de  Mantes , qu’encore  que  la  guerre 
continuât,  il  ne  feroit  plus  demandé 
aucunfecours  extraordinaire  au  Clerfe  • 
ce  qui  avoit  donné  fujet  à la  Compa-  „ . , 

gme  de  fe  promettre  qu’un  fecours  fi  4^ 
giand  oc  11  confidérable , feroit  a^réa-  Par M.  d'Hémery, 
blcmcnt  accepté,  fans  qu’elle  fût  obli- 
gec  de  l’augmenter  par  des  moyens  qui 
lui  1er  oient  très-préjudiciables;  qu’elle 

ne  peut  mettre  en  doute,  que  les  O f-  Officiers  de, 
liciers  des  décimés  ne  foient  les  fiens  décimes  ne  font 
puifqu’ils  n’ont  leurs  charges  qu’en  en!  S”  qas  H 
gagement  du  Clergé , & avec  faculté  “ ' 
de  rachat  perpétuel;  qu’ils; ne  reçoi- 
vent gages  que  du  Clergé  ; ne  font  fer- 
ment & ne  comptent  qu’au  Clergé  ; 
n ont  point  beloin  d’autres  provifions 
que  de  lui  ; que  quand  ils  en  prennent, 
ils  font  exempts  du  droit  de  marc- 
d or  , comme  n’étant  pas  Officiers 
Royaux , ÔC  que  nos  Rois,  en  tous  les 


Biens  de  l’Egli- 
fc  ne  font  aliénés 
que  fous  faculté 
de  rachat  perpé- 
tuel. 


'Vexations  occa- 
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traités  êc  contrats  , les  ont  toujours 
traités  6c  conlîdérés  comme  Officiers 
du  Clergé  ; qu’en  cette  qualité , l’Af- 
fcmblée  avoit  fait  deffein  de  recevoir 
d’eux  quelque  fecours , pour  foulager 
en  quelque  façon  les  Eccléfiaftiques 
d’une  pelante  êc  exceffive  impolîtion , 
qui  autrement  leur  feroit  inlupporta- 
ble;  qneles  Juftices  étoient  la  portion 
la  plus  noble  êc  la  plus  précieufe  du 
temporel  de  l’Eglife,  aulîi  inaliénable 
fans  Ion  confentemcnt , que  font  fes 
autres  biens  ; que  pour  ce  fujet , les 
Papes  ayant  donné  en  diverfes  rencon- 
tres des  Brefs  pour  permettre  l’aliéna- 
tion de  quelque  partie  des  biens  de 
l’Eglife , ils  ne  les  ont  accordés  qu’à 
faculté  de  rachat  perpétuel , duquel  le 
Clergé  ne  fe  pouvoit  départir , qu’en 
même-temps  il  n’en  fît  une  nouvelle 
aliénation;  êc  que  nos  Rois  avoient 
intérêt  de  les  confervcr,  afin  que  les 
Eccléfiaftiques  réunifiant  au  patrimoi- 
ne de  l’Eglife  les  biens  qui  en  ont  été 
aliénés,  aient  plus  de  moyen  de  les 
fecourir  dans  les  rencontres  de  leurs 
grandes  êc  extraordinaires  affaires;  6c 
que  pour  le  8e  denier,  l’AfTembléc  de 
Mantes  l’ayant  cédé  au  Roi  pour  fix 
cents  mille  livres,  êc  Sa  Majefté  en 
ayant  tiré  plus  de  deux  fois  autant , 
l’Affemblée  fe  promettoit  de  la  bonté 
de  Sa  Majefté  , qu’elle  voudroit  remet- 
tre ce  qui  reftoit  à exécuter,  6c  faire 
ceffer  par  ce  moyen  les  grandes  vexa- 
tions qui  fe  mêlent  dans  la  recherche 
de  ce  droit;  qu’ainfi  elle  cfpéroit  de 
la  bonté  de  la  Reine,  que  fans  entrer 
dans  ces  moyens,  qui  blcfferoient  fa  jus- 
tice, elle  fe  contenteroit  de  ce  qui  lui 
a été  offert  de  bonne  volonté , êc  dans 
tout  l’effort  dont  le  Clergé  eft  capable , 
après  tant  d’autres  fecours  dont  il  a 
été  épuifé  ; que  pourtant  la  Compa- 
gnie ne  manqueroit  point  de  délibérer 
lur  leurs  propofitions  , 6c  de  leur  faire 
lavoir  la  rélolution  quelle  y prendra. 

Ce  fait,  M.  d’Hémeri  a mis  fur  le 
Bureau  quelques  expéditions , du  nom- 
bre de  celles  qui  avoient  été  deman- 
dées par  l’Affemblée,  6c  incontinent 
après  mefdits  Srs.  les  Commiffaires  fe 
font  retirés , accompagnés  des  mêmes 
Sgrs.  Prélats  6c  Srs.  du  fécond  Ordre 
qui  les  avoient  accueillis. 

Toute  la  Compagnie  a hautement 
loué  la  réponfe  de  Mgr.  le  Préfident , 
êc  la  préfence  de  fon  efprit  d’avoir  fi 
judicieufement  6c  fi  fortement  reparti 
lur  le  champ  à tous  les  points  des  dis- 
cours defdits  Srs.  Commiffiires.  Mgrs. 


étant  rentrés,  Mgr.  de  Tours,  au  non! 
de  l’Affemblée , l’a  remercié  de  la  vi- 
gueur 6c  de  la  fermeté  avec  laquelle  il 
avoit  parlé  pour  les  intérêts  du  Clergé. 

Les  expéditions  apportées  par  Mr. 


d’Hémeri  ayant  été  ouvertes , fe  font  fes  fllr  le  bureat' 


trouvées  être  un  Arrêt  pour  le  rétablif 
fement  des  chauffages , un  autre  Arrêt 
pour  la  levée  des  dîmes  fur  les  marais 
nouvellement  defiêchés , le  troifieme 
pour  les  paréages,le  quatrième  concer- 
nant les  impofitions  fur  les  denrées 
pour  les  dettes  des  villes , 6c  une  Dé- 
claration du  Roi  pour  l’exemption  des 
tailles;  la  leéture  defquelles  a été  re- 
mife  à un  autre  jour. 

Le  20  Avril,  Mgr.  d’Ufez  dit  que 
la  Reine  lui  avoit» ordonné  de  dire  à 
la  Compagnie , que  comme  elle  s’étoit 
toujours  portée  à lui  donner  fatisfac- 
tion  en  les  demandes , elle  fe  promet- 
toit auffi  qu’on  fe  porteroit;  à faire  quel- 
que chofe  en  la  confidération  en  l’af- 
faire du  Roi  ; qu’elle  lavoit  bien  les 
incommodités  du  Clergé  ; mais  que  le 
Clergé  devoit  auffi  confidérer  les  né- 
ceffités  de  l’Etat , qui  étoient  grandes. 

Après  quoi  Mgr.  le  Cardinal  con- 
via l’Affemblée  de  délibérer  fur  les  pro- 
pofitions faites  par  Mrs.  les  Commif- 


Expéditions  nïm 
:s  fur  le  bureai. 
par  M.  d’Hémerii 


laires  du  Roi  en  la  derniere  féance , pour 
offeri 


augmenter  le  fecours  qui  a été  offert  à 
Sa  Majefté  : cette  affaire  fut  longue- 
ment agitée , 6c  la  réfolution  remile  au 
lendemain  matin. 

Le  1 1 Avril , la  délibération  du  jour 
précédent  fut  reprife  lur  les  propofi- 
tions faites  par  Mrs.  les  Commillàires 
du  Roi , d’augmenter  le  lecours  qui  a 
été  offert  à Sa  Majefté;  6c  après  que  Moyens  duSr; 
les  trois  moyens,  dont  ils  avoient  fait  d’Hémeri  rejetté* 

J . \ rr  par  rAüefhblée, 

ouverture  pour  parvenir  a cet  effet,  ont 
été  pleinement  difeutés , dont  l’un  re- 
garde l’aliénation  a perpétuité  des  biens 
de  l’Eglife  , vendus  pour  lubvention  ; 
l’autre,  ce  qui  refte  à exécuter  du  traité 
du  8e  denier,  6c  le  dernier,  les  Offi- 
ciers des  décimes;  il  a été  conclu  una- 
nimement qu’ils  ne  pouvoient  être  re- 
çus : le  premier , d’autant  que  lefdits 
biens  aliénés  étoient  tels  de  leur  na- 
ture , que  le  Clergé  ne  pouvoit  renon- 
cer à la  faculté  d’y  rentrer;  le  fécond, 
d’autant  que  le  Roi  en  a tiré  beaucoup 
plus  que  ce  pourquoi  ledit  droit  lui  a 
été  accordé;  6c  le  troifieme,  qu’outre 
la  qualité  defdits  Officiers,  qui  font 
au  Clergé , la  Compagnie  a réfolu  de 
fe  fervir  de  ce  moyen  ; l’Affemblée  néan- 
moins  defirant  témoigner  fon  affeiftion 
au  fervice  du  Roi , 6c  aller  même  au- 

delà 
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delà  de  fes  forces,  pour  lui  en  donner 
des  marques  allurées , délibération  prife 
. . , par  Provinces , a arrêté  de  donner  à 

inncr°auRoi  ' Sa  Majefté  jufqu’à  quatre  millions,  en 
illions , à certai-  la  forme  8c  aux  conditions  portées  par 
:s  conditions.  ]a  délibération  du  6 de  ce  mois , & 
de  plus  qu’il  plaife  à Sa  Majefté  de  faire 
délivrer  l’Arrêt  contre  les  nouveaux 
Receveurs  & Payeurs  des  rentes  tou- 
chant le  fupplément  de  finance  , ac- 
cordé fur  eux  pour  les  frais  communs 
de  l’Affemblée  de  Mantes , & les  au- 
tres Arrêts  8c  expéditions  demandées 
depuis  le  commencement  de  l’AfTem- 
blée;  fera  auffi  Sadite  Majefté  fuppliée 
de  vouloir  accorder  fur  lefdits  qua- 
tre millions,  la  fomme  de  200000  li- 
vres, pour  être  employée  à partie  des 
frais  de  l’Affemblée , ainfi  qu’il  a été 
pratiqué  en  toutes  les  précédentes. 

Le  23  Avril,  Mgr.  d’Auch  & les 
autres  Sgrs.  nommés  ci-devant  pour 
faire  favoir  à Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rinla  première  délibération  de  la  Com- 
pagnie touchant  le  don  du  Roi , ont 
été  chargés  de  nouveau  de  voir  mondit 
Sgr.  le  Cardinal , & de  lui  faire  enten- 
dre que  l’Allemblée  faifant  particulière 
Dératés  nom-  confidération  furies  paroles  qui  lui  ont 
re  réfolution  ece  portées  de  la  part  de  la  Reine  par 
Card.  Mazarin  Mgr.  d’Ufez  , avoit  pris  une  derniere 
rnfmcc  a la  Ra-  réfolution  d’accorder  au  Roi  jufqu’à 
quatre  millions , aux  claufes  & condi- 
tions de  la  délibération  du  21  précé- 
dent; que  ce  don  excede  tous  ceux  qui 
ont  été  faits  par  les  autres  AfTemblécs, 
& qu’en  effet  c’cft  tout  l’effort  dont  le 
Clergé eft  capable;  ce  qu’ils  lefupplie- 
ront  de  vouloir  prendre  la  peine  de  rc- 
préfenter  à la  Reine , pour  lui  faire  per- 
dre l’opinion,  dont  Mrs.  des  Finances 
pouvoient  l’avoir  prévenue  que  le  Cler- 
gé puiffe  faire  davantage , ne  manquant 
point  pour  cela  d’affection , mais  de 
force  ; enfuite  de  quoi  lefdits  Sgrs.  Com- 
miffaircs  ont  été  auffi  priés  de  faire 
connoître  à Mgr.  le  Cardinal  comme 
la  Compagnie  a demandé  à Mrs.  du 
Confeil  plufieurs  expéditions  très-juf- 
tes , lefquelles  elle  n’a  pu  encore  obte- 
nir , quoiqu’elle  en  ait  fait  des  inftan- 
ces  continuelles,  & de  le  fupplier  de 
vouloir  s’employer  pour  les  faire  déli- 
vrer, afin  que  l’Affemblée  puiffe  bien- 
tôt fe  féparer , comme  c’cft  fon  fou- 
hait. 

Le  26  Avril,  Mgr.  d’Auch  dit,  que 
pour  fatisfaire  à l’ordre  qui  lui  avoit 
été  donné,  & aux  autres  Sgrs.  nommés 
ci-devant , de  porter  à Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin  la  derniere  résolution  qui 
Tome  III. 
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a été  prife  fur  le  don  du  Roi , ils  vi- 
rent, le  24  au  loir,  Mgr.  le  Cardinal, 

& lui  expoferent  ponctuellement  ce 
qui  avoit  été  conclu  fur  ce  fujet;  que 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  leur  avoit  ré-  Réponfa  da 
pondu  , qu’il  croyoit  l’Affemblée  fi  CariilMl- 
pleine  d’affeétion  pour  le  fervice  du 
Roi , qu’elle  eût  été  plus  avant  que  les 
quatre  millions  préfentés , fi  elle  eût  efti- 
mé  le  pouvoir  faire;  qu’il  appuyeroit 
ces  offres^  auprès  de  la  Reine , avec  la 
même  afleétion  qu’il  avoir  embraffé 
les  autres  occafions  qui  s’étoient  pré- 
fentées  pour  l’avantage  du  Clergé;  ce 
qu’il  lui  témoigneroit  encore  en  procu- 
rant que  les  Arrêts  8c  les  expéditions 
demandées  fuffent  délivrées  au  plutôt, 
dont  il  leur  dit  qu’il  vouloit  prendre 
le  foin , & s’en  rendre  lui-même  le  fol- 
liciteur. 

Quant  aux  autres  conditions  du  don , 
que  pour  la  fuppreffion  du  8e  denier, 

Mrs.  des  Finances  continuoient  de  s’y 
rendre  difficiles  ; 8c  pour  le  contrôle  , 
qu’cncore  qu’il  femblât  d’abord  que 
c’étoit  vouloir  révoquer  un  établiffe- 
ment,  qui  avoit  pour  fondement  le  bon 
ordre  dans  la  difpofition  des  Bénéfices  8c 
utile  àl’Eglife  ,il  jugeoit  qu’il  pourrok 
s’y  trouver  des  expédients  ; & qu’en  l’un 
& l’autre  de  ces  points , il  s’emploi- 
roit  volontiers  pour  la  fatisfaéfion  de 
la  Compagnie;  quant  aux  200000  li- 
vres de  frais  communs , que  la  néceffité 
de  l’Etat,  & l’efpérance  que  la  Reine 
avoit  conçue  d’un  plus  grand  fecours 
que  celui  qui  étoit  offert,  rendoit  l’ob- 
tention de  cette  demande  plus  mal- 
aifée,  & ce. d’autant  plus  que  ledit  fe- 
cours n’étant  pas  prélent,  le  Roi,  pour 
avoir  de  l’argent , feroit  obligé  d’en 
prendre  par  avance , & de  faire  de  gran- 
des remifes,  qui  feroient  qu’il  n’en  re- 
viendroit  pas  aux  coffres  de  Sa  Ma- 
jefté plus  de  2800000  livres  ; que  pour- 
tant , il  ne  laifferoit  pas  d’en  parler  à 
la  Reine  ; enfuite  de  quoi  il  leur  avoit 
ajouté,  que  le  Clergé  feroit  un  grand 
fervice  à Leurs  Majeftés,  fi,  pour  ren- 
dre fon  préfent  plus  avantageux  & plus 
effe£tif,les  Diocefes  vouloientferéfou- 
dre,  chacun  à fon  égard,  d’emprunter  Voie  dérou- 
la fomme  qu’ils  devroient  porter:  ce  P™"' ProP°r'e 
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qui  le  pourrait  peut-etre  faire  avec  peu 
de  charge  , payant  quelqu’intérêt  de 
h argent  qu’ils  trouveroient  à prix  rai- 
fonnable  ; que  cette  ouverture  étoit  de 
lui , fur  laquelle  il  prioit  la  Compagnie 
de  vouloir  faire  confidération,  vu  mê- 
me que  la  Reine  étoit  difpofée  de  ne 
plus  demander  pareils  fecours  extraor- 
D d 
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dinaires  au  Clergé , 6c  d’en  donner  la 
déclaration  defirée  par  l’Affemblée. 

Après  que  Mgrs.  le  font  entretenus 
durant  quelque  temps  lur  cette  répon- 
le , 8c  que  les  termes  en  ont  été  judi- 
cieulement  pefés,  il  a été  trouvé  à 
propos  que  Mgr.  d’Arles  ôc  trois  autres 
de  la  commiflîon , priffent  la  peine  de 
revoir  monditSgr.  le  Cardinal,  pour  le 
remercier  de  la  bonne  volonté  qu’il  a 
pour  la  Compagnie  , 6c  des  marques 
qu’il  lui  en  donne  en  toutes  occalîons, 
8c  lui  repréfenter  que  l’exécution  de  la 
Re  stée  a-  propofition  d’emprunter  de  l’argent  à 
pAfTemblcc/ar  intérêt  par  les  Diocefes , s’eft  trouvée , 
non-  feul  ement  onéreufe , mais  impof- 
fible  dans  l’exécution , 6c  le  fupplier  de 
vouloir  taire  agréer  à la  Reine  l’otFre  de 
la  fomme  que  l’AlTemblée  s’eft  réfolue 
de  donner,  6c  a été  arrêté  qu’il  fera 
travaillé  inceflamment  aux  moyens  de 
la  compoter. 

Le  17  Avril,  une  partie  de  la  féan- 
ce  fut  employée  à dilcuter  quelques 

f>ropofitions  qui  avoient  été  faites  fur 
es  moyens  de  fournir  la  tomme  qui  a 
été  offerte  pour  fecourir  le  Roi. 

Ledit  jour , de  relevée , la  même  dif- 
cutlion  a été  continuée , 6c  ayant  été 
fait  particulière  conlidération  fur  ce 
que  les  Officiers  des  décimes  offrent  de 
contribuer  pour  partie  dudit  fecours; 
pour  entendre  plus  particuliérement 
leur  intention  fur  ce  fujet,  ont  été  nom- 
més Mgr.  l’Archevêque  de  Tours  6c  5 
autres  Députés. 

Le  z 8 Avril , Mgr.  d’Arles  rapporta 
que  lui  6c  les  Sgrs.  fes  Condéputés 
avoient  vu  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , 
à qui  ils  avoient  fait  entendre  ce  dont 
ils  avoient  été  chargés  par  la  Compa- 
gnie par  fa  délibération  du  z6  matin; 
que  mondit  Sgr.  le  Cardinal  leur  avoit 
fait  connoître  qu’il  étoit  marri  que  l’ou- 
verture qu’il  avoit  faite , touchant  l’em- 
prunt des  quatre  millions  offerts,  n’a- 
voient  pas  été  reçue;  qu’elle  étoit  ve- 
nue de  lui  feul , 6c  qu’il  l’avoit  propo- 
fée  comme  une  chofe  qu’il  croyoit  avan- 
tageufe  au  Clergé,  6c  comme  un  tem- 
pérament de  peu  de  conféquence  pour 
latisfaire  la  Reine,  qui  s’étoit  promis 
un  fecours  beaucoup  plus  grand  que 
celui  qui  avoit  été  réfolu  ; cette  avance 
ne  pouvant  monter  à plus  de  50000 
écus . 6c  qu’ayant  été  rejettée,  il  ne 
croyoit  pas  que  la  Reine  agréât  la 
fomme  qui  luiferoit  offerte,  tant  parce 
qu’elle  étoit  beaucoup  au-deffous  de 
ce  qu’elle  avoit  efpéré  , que  parce 
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qu’elle  étoit  modique  , vu  la  faifon  8c 
les  grandes  néceffités  de  l’Etat  : fur  quoi 
lui  ayant  été  reparti  que  l’affaire  avoic 
été  longuement  agitée  dans  l’Affem- 
blée  ; qu’après  une  fort  exaéte  difeuf- 
lion , il  avoit  été  reconnu  que  l’exécu- 
tion en  étoit  impoffible  dans  la  plu- 
part des  Diocefes  ; que  le  don  du  Cler- 
gé étoit  plus  grand  qu’aucun  autre  qui 
eût  été  fait  aux  défunts  Rois , 6c  qu’il 
étoit  d’autant  plus  confidérable , que 
les  Eccléfiaftiques  fe  trouvent  à pré- 
fent  infiniment  affoiblis  par  les  contri- 
butions paffées , 6c  par  la  diminution 
qu’ils  reçoivent  tous  les  jours  en  leurs 
biens  par  le  malheur  de  la  guerre , 6c 
par  l’infra&ion  de  leurs  privilèges  6c 
immunités;  que  mondit  Sgr.  le  Car- 
dinal, avec  fa  civilité  accoutumée  6c 
avec  beaucoup  de  témoignages  d’af- 
fe&ion  pour  la  Compagnie , les  avoit 
affurés  pour  conclufion  qu’il  en  parle- 
roit  à la  Reine  ; mais  qu’il  leur  pou- 
voir dire  par  avance,  qu’il  doutoit  que 
l’offre  de  la  Compagnie  fût  acceptée 
par  Sa  Majefté  aux  termes  qu’elle  étoit 
faite. 

Mgr.  de  Châlons  a rendu  témoigna- 
ge que  Mgr.  d’Arles  avoit  agi  avec  toute 
la  fermeté  6c  toute  l’adreffe  poffible  , 
en  une  rencontre  auffi  difficile  que  celle- 
ci  , dont  Mgr.  le  Cardinal  au  nom  de 
l’Affemblée  l’a  remercié  , ayant  auffi 
fait  connoître  aux  autres  Sgrs.  nom- 
més qu’elle  demeuroit  fort  fatisfaite  de 
leur  zele  6c  de  leurs  foins. 

L’Affemblée  a entendu  ce  rapport 
avec  un  fenfible  déplaifir,  de  voir  qu’a- 
près un  effort  fi  notable , il  y ait  doute 
que  fa  bonne  volonté  ne  foit  pas  agréée  * 
comme  elle  l’avoit  efpéré  ; 6c  après  plu- 
fieurs  difeours , dont  elle  s’ejft  entre- 
tenue fur  ce  fujet,  il  a été  remis  à un 
autre  jour  d’y  prendre  la  réfolution 
qu’elle  jugera  à propos , 6c  a arrêté  qu’il 
fera  inceflamment  travaillé  à parache- 
ver les  affaires  de  l’Affemblée. 

Le  30  Avril,  la  Compagnie  s’occu- 
pa à examiner  les  moyens  pour  four- 
nir la  fomme  promife  au  Roi , à quoi 
fut  employée  la  plus  grande  partie  de 
la  féance. 

Le  z Mai , la  difeuffion  de  l’affaire 
du  Roi  ayant  été  reprife , Mgr.  de  Tours 
dit,  que  lui  6c  les  autres  Sgrs.  Dépu- 
tés avoient  oui  chez  lui  à deux  diver-  Proposions 
fes  fois  les  Officiers  des  décimes , lef-  ?®“ers  dcs 
quels  leur  avoient  fait  deux  propofi- 
tions  ; l’une  de  fournirzoooooo  livres, 
en  prenant  par  eux  des  gages  au  de- 


Réfolution  d‘im- 
ofcr  100000  liv. 
a augmentation 
e leurs  gages. 


Députés  nom- 
iés  pour  travail- 
r au  départe- 
.ent  de  la  Tomme 
EFerte. 


A S S E M B L 

nier  14,  jufqu’à  la  concurrence  de  cet- 
te fomme  ; l’autre  de  ne  prendre  que 
100000  livres  de  gages  fur  le  même 
pied,  & de  fournir  outre  ce  zôoooô 
livres , dont  leur  feroit  baillée  quittan- 
ce par  forme  d’augmentation  de  finan- 
ce de  leurs  anciens  gages;  ce  qui  fe- 
roit la  fomme  de  1600000  livres  : fur 
quoi  ayant  été  repréfenté  par  quelques- 
uns  de  Mgrs.  qu’il  feroit  impolîible  d’im- 
pofer  fur  les  Bénéficiers  une  fi  grande 
fomme  que  celle  de  4 millions  promis 
au  Roi , fans  les  ruiner  entièrement,  &C 
plufieurs  autres  conféquences  qui  re- 
gardent l’intérêt  général  du  Clergé , 
ayant  été  mûrement  confidérées  ; l’Af- 
fcmblée,  par  délibération  des  Provin- 
ces , a arrêté  d’impofer  la  fomme  de 
100000  livres  fur  tous  les  Bénéfices 
payant  décimes,  pour  être  ladite  fom- 
me diftribuée  aux  Officiers  defdites  dé- 
cimes en  nouvelle  attribution  de  ga- 
ges, aux  conditions  les  plus  avanta- 
geufes  qu’il  fe  pourra  pour  le  Clergé , 
& à faculté  de  rachat  perpétuel  par  les 
Diocefes  féparément , des  autres  ga- 
ges attribués  auxdits  Officiers , pour- 
quoi faire,  leur  fera  permis  d’emprun- 
ter les  deniers  nécefTaires. 

Le  3 Mai , l’Affemblée  ayant  réfolu 
de  travailler  inceffamment  à l’affaire 
du  Roi,  entra  dans  la  difeuffion  de  la 
maniéré  en  laquelle  pourra  être  faite 
l’impofition  des  deniers  qui  fe  lève- 
ront fur  les  Bénéficiers , pour  fournir 
la  partie  du  fecours  accordé  à Sa  Ma- 
jefté,  qui  doit  être  portée  par  eux  ; ôc 
ayant  été  jugé  néceffaire  de  faire  rap- 
porter auparavant  les  anciens  départe- 
ments, qui  ont  été  faits  en  pareilles  oc- 
cafions , & qu’il  fût  nommé  un  Dépu- 
té de  chaque  Province  , pour  voir  lef- 
dits  anciens  départements,  concerter 
entr’eux  la  forme  de  celui  qui  eft  à 
faire  à préfent , Sc  en  faire  le  rapport 
à la  Compagnie  : il  a été  procédé  au 
même  temps  aux  choix  defdits  Dépu- 
tés, & ont  été  nommés  de  la  Provin- 
ce de  Bordeaux , Mgrs.  de  Saintes  ; 
de  Tours , Mgr.  l’Archevêque  de  Tou- 
loufe,  Mgr.  l’Archevêque,  &c. 

Le  4 & le  5 Mai,  il  fut  ordonné 
que  Mgrs.  les  Commiffaires  nommés 
pour  vérifier  les  anciens  départements 
des  impofitions  extraordinaires,  s’af- 
femblerontl’après-dînée  poury  travail- 
ler. 

Le  7 Mai,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
que  lui , Mgr.  de  Saintes  & quelques 
autres,  avoient  vu  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin,  6c  l’avoient  fupplié  de  leur 
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faire  connoître  fi  la  Reine  auroit  agréa- 
ble qu’011  allât  au  premier  jour  lui  por- 
ter l’offre  des  quatre  millions  pour  le 
fecours  du  Roi,  fuivanteequi  enavoit 
été  réfolu  ; le  fuppliant  de  vouloir  agir 
en  cela  avec  l'on  affe&ion  accoutumée 
pour  le  Clergé , afin  de  pouvoir  termi- 
ner toutes  chofcs , & que  la  Compa- 
gnie pût  bientôt  fe  retirer  avec  l’agré- 
ment & la  fatisfa&ion  de  Leurs  Ma- 
jeffés  : à quoi  mondit  Sgr.  le  Cardinal 
leur  avoit  répondu  , que  l’Aflemblée 
pouvoir  députer  à l’ordinaire  vers  la 
Reine  pour  lui  en  faire  l’offre  ; mais 
qu’il  eftimoit  devoir  leur  dire  que  Sa 
Majefté  auroit  peine  à en  demeurer  fa- 
tisfaite  en  la  forte  qu’il  avoit  été  déli- 
béré, & pourroit  bien  leur  témoigner 
qu’elle  croyoit  bien  que  le  Clergé  ne 
pouvoit  pas  faire  davantage , mais  qu’el- 
le s’étoit  promile  que  cette  fomme  fe- 
roit préfente  & effective,  les  ayant  au 
furplus  affuré  qu’il  continueroit  tou- 
jours fes  foins  avec  joie  en  toutes  les 
occafions  qui  regarderoient  le  bien  de 
l’Eglife  6c  les  avantages  du  Clergé. 

Le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade  ajouta, 
que  Mgr.  le  Cardinal  lui  ayant  dit  à 
l’inftant  qu’il  feroit  bon  qu’il  prît  l’heu- 
re de  la  Reine  pour  cette  audience  , 
il  l’avoit  ainfi  fait,  & avoit  fu  que  Sa 
Majefté  auroit  agréable  que  ce  fût  pour 
aujourd’hui  à deux  heures  & demie  : 

Mgr.  l’Archevêque  d’Auch  & les  au- 
tres Sgrs.  nommés  ci-devant  pour  al- 
ler vers  la  Reine  pour  ce  fujet,  ont  été 
priés  de  fe  tenir  prêts , &.  de  fe  rendre 
au  Palais  Royal  à l’heure  donnée. 

Mgr.  de  Tours  fit  entendre  à la  Com- 
pagnie que  les  Officiers  des  décimes 
l’étant  venu  trouver  de  nouveau  chez 
lui,  où  étoient  les  autres  Sgrs.  Dépu- 
tés de  cette  commiffion  , ils  avoient 
eu  de  fort  longues  conférences  avec 
eux,  & que  pour conclufion  lefdits  Of- 
ficiers étoient  demeurés  dans  leur  der- 
nière réfolution,  qui  étoient  de  pren- 
dre 100000  livres  de  gages  au  denier 
14,  & de  fournir  200000  livres  en 
augmentation  de  finance  de  leurs  an- 
ciens gages  ; que  ce  matin , à l’entrée 
de  l’Affemblée , ils  avoient  encore  ajou-  Offre  des  offi- 
té  à leur  offre  5OOOO  livres,  dont  ils  Çiers  des ; décimes 
prendroient  pareillement  quittance  de  iiYrcs. 
finance,  & que  c’étoit  à la  Compagnie 
de  prendre  fur  ce  la  réfolution  qu’elle 
jugera  la  meilleure. 

Cette  affaire  ayant  été  longuement 
agitée,  & enfuite  mife  en  délibération 
des  Provinces , fut  après  remife  au  len- 
demain matin. 

D d 2 
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Wponfc  de  k Llf  8 ,Mai  ’ MSr-  d>Auch  prenant  la 
Rdue  fur  l'offre,  parole , dit  que  s’étant  rendu  hier  après- 
aîné,  avec  les  autres  Sgrs.  nommés, 
dans  la  falle  des  Amballàdeurs  au  Pa- 
lais Royal,  pour  aller  à l’audience  de 
la  Reine , Sa  Majefté  la  leur  donna  dans 
Ion  grand  cabinet,  en  laquelle  il  lui  fit 
entendre , le  plus  exactement  qu’il  pût , 
ce  qui  lui  avoit  été  preferit  concer- 
nant le  don  du  Roi,  &c  les  conditions 
auxquelles  il  avoit  été  réfolu  de  l’offrir 
à Leurs  Majefté  ; que  la  Reine  l’écou- 
ta très-paifiblement,  6c  ayant  comman- 
dé à M.  le  Chancelier  de  répondre,  il 
reparti  dans  des  termes  pleins  de  civi- 
lité 6c  de  douceur , que  Sa  Majefté  con- 
noiffoit  bien  que  les  offres  que  le  Cler- 
gé failoit  étoient  grandes  ; que  ne  dou- 
tant point  aufiî  des  bonnes  intentions 
de  cette  Compagnie , elle croy oit  qu’el- 
le avoit  Fait  en  cela  tout  ce  qu’elle 
avoit  jugé  que  les  forces  du  Clergé 
pouvoient  porter;  mais  que  les  nécef- 
iités  de  l’Etat  étoient  aufiî  très-pref- 
lantes , 6c  que  la  Reine  s’attendoit  que 
les  quatre  millions  qui  étoient  pré- 
lentés  , entreroient  francs  6c  quittes 
dans  les  coffres  du  Roi,  6c  conclut  fon 
diieours  par  des  affuranccs  très-préci- 
les  , que  Sa  Majefté  l’avoit  chargé  de 
donner  à la  Compagnie  de  fon  efti- 
me  6c  de  Ion  affeCtion  : Mgr.  d’Auch 
ajouta  que  la  Reine,  après  cette  ré- 
ponle  , ayant  accueilli  les  Députés  fort 
bénignement,  elle  les  chargea  de  dire 
à la  Compagnie , quelle  lui  feroitchofe 
fort  agréable , fi  dans  les  taxes  qui  fc 
Couvents  des  feront  pour  le  lccours  accordé  au  Roi , 

Carméhtcs  & des  on  n’y  comprcnoit  point  les  Couvents 
Filles  delà  Vifita-  . w „ f . . Tr. 

tion  rccomman-  des  Carmélites  6c  des  rilles  de  la  Vi- 
dés par  la  Reine,  fitation. 

L’affaire  des  Officiers  des  décimes 
ayant  été  de  nouveau  agitée  , par  les 
fuffrages  des  Provinces , il  a été  réfolu 
de  donner  auxdits  Officiers , en  augmen- 
tation de  gages,  cent  mille  livres  au 
denier  14;  6c  fur  l’offre  qu’ils  font  de 
2 50000  livres,  Mgrs.  qui  les  ont  ouis, 
ont  été  priés  de  leur  parler  encore  de 
nouveau,  6c  pour  ce  les  mander  demain 
à cinq  heures  du  foir. 

Il  a été  pareillement  arrêté,  qu’a- 
près-dîné  on  s’afîembleroit  dans  la 
falle  pour  continuera  examiner  les  dé- 
partements anciens.  Le  9 Mai , une 
partie  de  la  matinée  fut  employée  à 
entendre  le  rapport  que  Mgr.  de  Tou- 
loufe  fit  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  en  trois 
féances , tenues  par  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  députés  pour  examiner  les  dé- 
partements des  deniers  extraordinaires. 
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Le  11  Mai,  Mgr.  de  Tours  rappor- 
ta ce  qui  s’étoit  pâlie  en  la  derniere  con- 
férence que  lui  6c  les  autres  Sgrs.  nom- 
més ri-npvonr  r\nr  oitio  1 


més  ci-devant  ont  eue  avec  les  Officiers 
des  décimés  ; 6c  que  pour  conclufion 
finale , lefdits  Officiers  s’étoient  réfo- 
lus  de  fournir  trois  cents  mille  livres  offre  de  300001 
en  augmentation  de  nouvelle  finance  liv-  P?r.  officierS 
outre  les  cent  mille  livres  de  gages  qui  "* 

leur  font  attribués  au  denier  14  ; leur 
offre  a été  acceptée,  & à l’inftant  a été 
arreté  qu’il  lera  drefle  un  département 
pour  la  diftribution  defdits  gages,  6c 
un  autre  de  ladite  fomme  de  300000  li- 
vres , a quoi  Mgr.  de  Saint-Brieux  6c 
Mr.  Bailler  ont  été  priés  de  travail- 
ler. 

Enfui  te  l’Afîembléc  s’entretint  fur 
la  forme  du  département  qui  étoit  à 
faire  pour  l’impofition  extraordinaire 
qui  devoir  être  levée  fur  le  Clergé,  & 
il  fut  réfolu  que  dorénavant  on  travail- 
leroit  toutes  les  après-dînées  audit  dé- 
partement, & qu’aux  léances  du  matin, 
s’il  reftoit  du  temps  après  les  autres  af- 
faires expédiées  , il  y feroit  auffi  em- 
ployé. 

Le  1 7 Mai , M.  Baillet  fit  le&ure  d’un 
mémoire  qui  lui  avoit  été  mis  en  main 


par  une  perfonne  qui  offre  de  donner 
pluf  ~ ' 


avis  de  plufieurs  Bénéfices  & Coramu- 


_ / • * > , / , . . Bénéfices  & 

tes  qui  11  ont  point  ete  taxées  aux  dé-  eomnaauutés 
partements  ci-devant  faits  pour  les  im-  110:1  taxées  aux 
polirions  extraordinaires  , moyennant  cédenl 
qu’il  plaifc  à la  Compagnie  de  lui  faire 
quelque  gratification  pour  fon  droit 
d’avis  : ledit  mémoire  fut  renvoyé  à 
Mrs.  les  Commiffaires  nommés  pour 
les  départements,  qui  pourront  auffi 
entendre  celui  qui  l’a  donné. 

Le  16  Mai,  Mgrs.  de  Touloufe  & 
de  Tours  s’étant  mis  au  Bureau  , ont 
fait  rapport  de  ce  qni  s’eft  paffé  en  plu- 
lieurs  léances  qu’ils  ont  tenues  avec  les 
autres  Sgrs.  Députés  de  chaque  Provin- 
ce , pour  dreflèr  un  projet  du  départe- 
ment qui  eft  à faire, à caufe  du  fecours 
accordé  au  Roi , par  impolîtion  fur  les 
Bénéficiers  ; 6c  ont  dit  qu’après  avoir 
examiné  tous  les  départements  ci-de- 
vant faits  pour  pareilles  levées  extra-  „ . . 
ordinaires  , ils  avoient  trouve  en  tous  veau  déparcc- 
de  très-grandes  inégalités  6c  défcétuo-  ment- 


“un  nouveau , 


fités , 6c  en  avoient  projette  un  i 
dont  ils  ont  rcprélcnté  l’ordre  6c  la  dil- 


pofition  par  le  menu  ; fur  lequel  ayant 
été  propofées  quelques  difficultés,  qui 
ont  été  longuement  agitées,  6c  l’Af- 
femblée  ayant  confidéré  que  quelques 
foins  qu’on  puiffe  y apporter,  on  ne 
fauroit  jamais  faire  un  département  to* 
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talement  égal  , 8c  duquel  un  chacun 
puille  demeurer  content  ; il  a été  rél olu , 
par  les  fuffrages  des  Provinces , que  le- 
dit département  fera drelTé  parles  Sgrs. 
Commiffaires , fuivant  le  projet  qui  en 
a été  concerté  entr’eux. 

Le  z 8 Mai , Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  fit  entendre  à la  Compagnie  , 
que  fuivant  fes  ordres , lui  8c  lept  au- 
tres Députés  s’étoient  trouvés,  le  26, 
au  logis  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon , 
où  étoient  Mrs.  d’Hémeri,  Contrô- 
leur-Général, 8c  Tubeuf,  Commiffai- 
res  du  Roi , pour  conférer  avec  eux  fur 
l’affaire  concernant  le  don  extraordi- 
naire; que  les  chofes  y furent  traitées 
avec  beaucoup  de  civilité  8c  de  dou- 
ceur par  lefdits  Srs.  des  Finances,  défi 
quels  la  conclufion  fût  que  le  Roi  fe 
contenteroit  des  quatre  millions  of- 
ferts, pourvus  qu’ils  fuffent  payés  en 
trois  termes  ; que  le  Clergé  fe  char- 
geât des  frais  de  là  levée,  8c  donnât 
ici  une  perfonne  qui  s’obligeât  de  four- 
nir ladite  fomme  à Sa  Majefté  ; que 
lefdits  Srs.  des  Finances  fe  promet- 
toient  que  la  Compagnie  agréeroitees 
conditions  ; 8c  fur  ce , la  prioient  de  leur 
donner  une  derniere  réiolution , qu’ils 
attendaient  ce  matin  , à dix  heures  , 
chez  Mgr.  le  Cardinal , où  ils  dévoient 
encore  s’affcmbler. 

Ces  propofitions  ont  été  examinées , 
8c  ayant  été  remarqué , qu’encore  que 
l’ordre  du  Clergé  porte  que  les  Rho- 
diens  foient  compris  dans  les  impofi- 
tions  qui  fe  font  pour  les  fecours  ex- 
traordinaires accordés  au  Roi,  néan- 
moins la  confidération  de  l’état  pré- 
fent  de  leurs  affaires  8c  le  bien  de  la 
Chrétienté , poürroit  porter  l’ Affemblée 
â les  exempter  pour  cette  fois,  dont  la 
charge  retombera  fur  le  Clergé. 

Par  délibération  des  Provinces,  il 
a été  conclu  que  l’Affemblée  avoit  fait 
tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir , fe 
réfolvant  d’accorder  quatre  millions  au 
Roi  ; que  pour  la  levée  d’iceux,  elle  n’a 
point  entendu , ni  n’entend  fe  charger 
d’aucuns  frais  ; & que  pour  les  faire  re- 
couvrer à Sa  Majefté,  fuivant  les  pré- 
cédentes délibérations , il  lui  fera  don- 
né 1400000  livres  à prendre  fur  les 
Officiers  des  décimes  , à caufe  de  la 
nouvelle  attribution  de  100000  liv. 
de  gages,  qu’il  a été  réfolu  de  leur  don- 
ner , 8c  le  lurplus , par  impofition  fur 
tous  les  Bénéficiers  du  Royaume , dont 
fera  dreffé  un  bon  8c  valable  départe- 
ment en  la  forme  ordinaire  &aux  clau- 
fes  accoutumées  ; que  la  fomme  y con- 
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tenue  fera  levée  en  fix  termes , ainfi  que 
les  deniers  des  décimes  ont  accoutumé 
d’être  payés;  que  les  Rhodiens  feront 
compris  dans  le  département  pour  telle 
fomme  que  l’ Affemblée  jugera  à pro- 
pos , proportionnément  à ce  qui  s’efl 
fait  aux  Affemblées  précédentes  , la- 
quelle fomme  néanmoins  ne  fera  point 
levée , attendu  l’état  où  font  à préfent 
lefdits  Rhodiens,  à caufe  de  la  guerre 
qu’ils  foutiennent  contre  le  Turc,  8c 
des  grandes  dépenfes  auxquelles  elle 
les  engage  pour  fe  défendre  du  fiege 
dont  l’Ille  de  Malte  efl  menacée.  Mgrs* 
les  Députés  qui  communiquèrent  le 
16  avec  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi , 
ont  été  priés  de  le  trouver  à l’affigna- 
tion  qu’ils  ont  prife  ce  matin  avec  eux , 
8c  de  leur  faire  entendre  le  contenu  en 
la  préfente  délibération , 8c  les  prie- 
ront de  vouloir  abréger  toutes  les  lon- 
gueurs qui  pourroient  empêcher  qu’elle 
ne  foit  promptement  exécutée. 

Le  16  Mai,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
qu’il  alla  hier  matin  à la  levée  de  l’Afi 
femblée , avec  les  autres  Sgrs.  nommés , 
au  logis  de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon, 
où  ils  étoient  attendus  par  Mrs.  d’Hé- 
meri 8c  Tubeuf , auxquels  ils  firent  en- 
tendre la  réfolution  qui  venoit  d’être 
prife  pour  le  don  du  Roi , lequel  lefi 
dits  Srs.  leur  témoignèrent  n’avoir  pas 
ordre  d’accepter  aux  conditions  qui  leur 
furent  rapportées,  & leur  dirent  que  ce 
qu’ils  pouvoient  faire,  étoit  d’en  don- 
ner avis  à la  Cour. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Pâ- 
tis ayant  fait  une  propofition  touchant 
l’offre  d’une  fomme  confidérable  qui 
étoit  faite  par  perfonnes  affurées,  qui 
vouloient  traiter,  pour  ce  qui  efl:  de  la 
Généralité  de  Paris  , des  droits  de  lots 
8c  ventes  attribués  aux  Sgrs.  Eccléfiafi 
tiques,  par  Edit  nouvellement  vérifié, 
pour  les  biens  dont  il  feroit  traité  par 
échange,  laquelle  fomme  ne  couteroit 
rien  au  Clergé , 8c  poürroit  faciliter 
fes  affaires  avec  le  Roi  ; lefdits  Sieurs 
Commiffaires  du  Roi  avoient  goûté 
cette  propofition,  8c  avoient  promis 
de  T examiner,  & d’en  faire  favoir  leurs 
fentiments  à la  Compagnie;  que  ce 
matin  mondit  Sr.  d’Hémeri  avoit  en- 
voyé un  mémoire,  dont  Mgr.  de  Tou- 
loufe ayant  fait  lcéture , & Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Paris  ayant  dit , que  ceux 
qui  lui  ont  donné  l’avis  touchant  les 
échanges , dévoient  s’affembler  chez 
lui , après-dînée , pour  en  parler  de  nou- 
veau ; il  a été  remis  à demain  à délibé- 
rer fur  cette  affaire. 


Rhodiens  cxefflp- 
tes  pour  cette  fois* 


Avis  rduehanj; 
les  échanges. 


Difficultés  (iu- 
le département. 
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Le  premier  Juin,  il  fur  arrêté , d’une 
commune  voix , de  prendre  le  lende- 
main matin,  pour  toutes  préfixions  & 
délais , une  derniere  réfolution  lur  les 
affaires  qui  doivent  être  conclues  avec 
le  Roi.  Tous  les  Députés , tant  du  pre- 
mier que  du  fécond  Ordre , ont  été  con- 
viés de  le  trouver  à une  conclufion  fi 
importante,  afin  que  l’Affeinblée  foit 
la  plus  nombreufe  qu’il  le  pourra. 

Le  z Juin,  l’AfTemblée , îuivant  l’ar- 
rêté du  jour  d’hier, s'eft  occupée  à con- 
certer les  moyens  les  plus  équitables 
& les  plus  aifés  pour  fatisfaire  le  Roi 
dans  la  perception  du  lecours  qui  lui 
a été  accordé  ; après  que  diverles  ou- 
vertures ont  été  faites  fur  ce  fujet , 
Mgr.  de  T ouloufe  a fait  voir  à la  Com- 
pagnie des  mémoires  qui  lui  avoient 
été  mis  en  main  par  quelques  Officiers 
des  décimes  pour  faciliter  la  conclu- 
fion de  cette  affaire  ; lcfquels  ayant 
été  dilcutés , il  a été  jugé  à propos 
que  ledit  Sgr.  de  Touloule  donnât  avis 
auxdits  Officiers  de  faire  voir  leurs  mé- 
moires à M.  le  Contrôleur-Général, 
pour  eux  ouis , enluite  de  cela  être  dé- 
libéré s’il  y aura  lieu  d’entendre  à leurs 
propofitions. 

Le  4 Juin,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta qu’ayant  fait  entendre  la  délibé- 
ration du  dernier  jour  à ceux  qui  lui 
avoient  mis  en  main  les  mémoires  dont 
ilavoit  parlé,  ils  lui  avoient  fait  con- 
noître  qu’ils  n’y  pouvoient  fatisfaire, 
fans  être  auparavant  allurés  de  quelques 
conditions  qu’ils  avoient  propolées, 
lefquelles  ayant  été  difcutées  de  nou- 
veau, il  a été  arrêté  que  mondit  Sgr. 
de  Touloufe  leur  diroit  l’intention  de 
l’Alïcmblée  fur  icelles. 

Le  S Juin , de  relevée , Mgr.  de  T ou- 
louic , Chef  de  la  commillîon  pour 
dreffcrle  département  du  don  du  Roi, 
s’étant  mis  au  Bureau,  dit,  que  pro- 
cédant avec  les  autres  Sgrs.  Députés, 
ail  travail  qui  leur  avoit  été  commis  fur 
le  fujet  du  département , il  s’y  étoit 
préienté  quelques  nouvelles  difficul- 
tés, fur  lefquelles  ils  avoient  jugé  à 
propos  de  prendre  les  ordres  de  la  Com- 
pagnie ; les  ayant  expliquées  par  le  me- 
nu , & icelles  longuement  difcutées  , 
quelques-unes  ont  été  réfolues,  & les 
autres  remifes  au  premier  jour  pour  y 
être  délibéré. 

Le  S Juin,  Mgr.  de  Meaux  a rappor- 
té une  Requête  des  Officiers  des  déci- 
mes , par  laquelle  ils  fupplient  l’Affcm- 
blée  de  vouloir  ftipuler  par  le  contrat 
qui  fera  paffé  pour  le  don  des  quatre 


É E DE  1 64 j. 

millions  accordés  au  Roi,  qu’ils  feront 
déchargés  des  taxes  des  Ailes , attendu 
quils  contribuent  pour  le  fccours  de 
Sa  Majefté,  & que  ci-devant,  par  Ar- 
retdu  Confeildu  7 Juillet  1640.,  ils  en 
ont  ete  exemptes  : l’AJlemblée  a réfolu 
d en  demander  une  claufe  dans  ledic 
Contrat , & cependant  a chargé  les 
Agents  de  pourfuivre  un  pareil  Arrêt 
en  faveur  defdits  Officiers. 

Le  Sr.  Abbé  de  Beauregard  rappor- 
ta, que  M.  le  Contrôleur-Général  lui 
avoit  témoigné  ce  matin , qu’il  ferait 
bien-aile  de  communiquer  demain  avec 
quelques-uns  de  l'Affemblée , fur  quel- 
ques particularités  concernant  l’affaire 
du  Roi,  £c  qu’il  fe  trouverait  au  lieu 
où  l’Affemblée  aviferoit  : il  fut  jugé  à 
propos  de  fupplier  Mgr.  le  Cardinal 
de  Lyon  de  trouver  bon  que  ce  fut  en 
fon  logis  à dix  heures  du  matin , fi  fa 
commodité  le  permettoit  : le  Sieur  de 
Beauregard  a été  chargé  de  la  prendre, 
& d’en  avertir  M.  le  Contrôleur-Gé- 
néral : Mgrs.  qui  allèrent  chez  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  lors  de  la  première 
conférence , ont  été  encore  priés  de  fe 
trouver  à celle-ci. 

Le  même  jour,  de  relevée,  l’affaire 
du  département  fut  reprife,  & les  diffi- 
cultés, dont  la  difcufîion  avoit  été  re- 
mife  à ce  jour,  furent  réfolues. 

Le  5 Juin , de  relevée , Mgr.  de  Tou- 
loufe dit,  que  s’étant  rendu  ce  matin, 
à lafortie  de  l’Affemblée,  au  logis  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon,  avec  les  au- 
tres Sgrs.  Députés,  ils  y avoient  trou- 
vé Mrs.  d’Hémeri  & Tubcuf;  que  le 
Sr.  d’Hémeri  leur  avoit  fait  entendre 
qu’il  avoit  communiqué  avec  celui  qui 
avoit  préfenté  à la  Compagnie  des  mé- 
moires pour  faciliter  l’exécution  du 
don  extraordinaire,  & qui  lui  avoient 
été  renvoyés  pour  les  examiner;  qu’il 
étoit  demeuré  d’accord  avec  lui  & fes 
Alfociés  de  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
cerner l’intérêt  du  Roi  ; mais  avec  deux 
conditions  qu’il  avoit  toujours  préten- 
dues , & qui  dépendent  de  l’Affem- 
blée; l’une,  que  le  Clergé  fe  charge  de 
faire  faire  la  levée  de  ce  qui  a été  ac- 
corde a Sa  Majefte,  & d’en  faire  va- 
loir les  deniers  ; l’autre , que  ladite  le- 
vée foit  faite  en  trois  termes  ou  en 
quatre  au  plus;  & que  comme  c’étoit 
la  derniere  propofition  qu’il  avoit  à 
faire  fur  ce  fujet,  la  Compagnie  étoit 
priée  d’y  vouloir  prendre  aufli  une  der- 
niere réfolution  ; ce  qui  ayant  été  mis 
à l’inftant  en  délibération,  par  les  fuf- 
frages  des  Provinces , il  a été  arrêté 
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que  le  Clergé  promettra  au  Roi  de 
faire  lever  dans  les  Diocefes  par  les  Re- 
ceveurs des  décimes , les  fommes  ac- 
cordées à Sa  Majefté  par  impofition  fur 
les  Bénéficiers , moyennant  6 deniers 
pour  livre  de  taxations , que  lefdits  Re- 
ceveurs retiendraient  par  leurs  mains 
des  deniers  provenants  de  ladite  le- 
vée , fans  que  ledit  Clergé  foit  tenu  en 
cela  d’aucuns  frais,  ni  d’autres  non- 
valeurs,  que  de  celles  qui  pourraient 
arriver  par  le  défaut  de  fes  départe- 
ments , à condition , & non  autrement, 
que  ladite  levée  ne  fera  faite  qu’en  fix 
termes  ordinaires  , dont  le  premier 
commencera  au  i yd’Oébobre  prochain , 
& auffi  aux  autres  conditions  ci-devant 
arrêtées,  & qui  feront  employées  dans 
le  contrat  : Mgr.  de  Saintes  &M.  l’Ab- 
bé de  la  Feuillade  ont  été  priés  de  faire 
favoir  cette  délibération  à M.  le  Con- 
trôleur-Général ; & Mgr.  de  Tours  , 
qui  a ci-devant  conféré  avec  lui  tou- 
chant les  affaires  temporelles , a été  auffi 
prié  de  vouloir  s’y  trouver. 

Le  12  Juin,  Mgr.  de  Tours  rap- 
porta que  lui , Mgr.  de  Saintes  & au- 
tres, allèrent  le  io  chez  M.  d’Heme- 
ri,  & lui  firent  entendre  la  délibéra- 
tion du  jour  précédent,  touchantledon 
du  Roi,  & que  quoiqu’ils  lui  eufîenc 
repréfenté  que  la  Compagnie  avoit  fait 
en  cela  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pou- 
voir, & que  c’étoit  fa  derniere  & fi- 
nale réfolution,  & qu’elle  le  priât  de 
faire  que  le  Roi  s’en  contentât;  mon- 
dit  Sr.  d’Hémeri  leur  repartit  les  mê- 
mes chofes  qu’il  avoit  dites  aux  pré- 
cédentes conférences , & leur  témoigna 
que  le  Confeil  du  Roi  avoit  toujours 
entendu  que  le  Clergé  fe  chargeât  de 
la  levée  des  quatre  millions  offerts , & 
qu’il  en  demeurât  garand  , & même 
que  les  mémoires  qu’on  lui  avoit  com- 
muniqués pour  l’exécution  de  cette  af- 
faire , le  portoient  expreiïement , & 
qu’il  avoit  auffi  cru  que  l’intention  de 
la  Compagnie  avoit  été  que  ladite  le- 
vée fe  fît  en  quatre  termes;  fur  quoi 
le  Confeil  s’afrermifloit  d’autant  plus, 
qu’en  faifant  autrement,  le  fecours  ac- 
cordé à Sa  Majefté,  ferait  réduit quafi 
à la  moitié  , à caufe  des  grandes  re- 
mifes  & intérêts  d’avance  que  préten- 
draient ceux  avec  qui  on  feroit  obligé 
d’en  traiter. 

L’Aiïemblée  s’eft  entretenue  durant 
quelque  temps  fur  le  fujet  de  ce  rap- 
port, & voyant  que  tant  de  conféren- 
ces ont  été  tenues  inutilement  pour 
faire  goûter  à Mrs.  des  Finances  les 
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raifons  fur  lefquelles  ont  été  fondées 
fes  délibérations,  & qu’il  ne  feroit  pas 
raifonnable  que  ces  difficultés  fuflent 
une  occafion  de  prolonger  davantage 
fa  durée  ; Mgr.  de  Touloufe  a dit , 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  néceffaire 
que  d’achever  promptement  les  dépar- 
tements commencés,  & pour  cç  fu- 
jet , qu’il  y avoit  trois  chofes  impor- 
tantes à réloudrc  ; la  première , fur  quel 
pied  feront  impofées  les  100000  livres , 
qui  doivent  être  attribuées  aux  Offi- 
ciers des  décimes  en  augmentation  de 
gages;  la  fécondé,  de  quelle  portion 
contribueront  ceux  qui  jouiiFent  des 
penfions  fur  les  Bénéfices  ; & la  troi- 
fieme , fi  les  Bénéfices  étant  taxés  au 
chef-lieu,  leurs  annexes  fituées  en  d’au- 
tres Diocefes , pourront  être  taxées  en 
particulier. 

Les  Provinces  ayant  féparément  opi- 
né fur  chacune  de  ces  propofitions,par 
délibération  d’icelles  , il  a été  arrêté  , 
fur  la  première,  que  lefdites  tooooo 
livres  de  gages  leront  impofées  au  fol 
la  livre  , lur  l’ancien  pied  des  déci- 
mes ; fur  la  fécondé , que  les  Penfion- 
naires  paieront,  à la  décharge  des  Ti- 
tulaires, le  quart  de  ce  à quoi  montent 
leurs  penfions  ; & fur  la  troifieme , que 
les  Bénéfices  taxés  au  chef-lieu  ne  pour- 
ront l’être  dans  leurs  annexes  aux  Dio- 
cefes particuliers , fi  ce  n’eft  que  lef- 
dites annexes foientemployées  aux  rôles 
ordinaires  des  décimes  defdits  Dioce- 
fes , & qu’elles  aient  été  féparément 
taxées  dans  le  département  de  1641. 

Le  1 3 Juin , de  relevée  , l’Aflem- 
blée  s’entretint  durant  toute  la  féance 
des  moyens  qui  doivent  fe  tenir  pour 
achever  le  plus  également , & diligem- 
ment qu’il  fe  pourra,  les  départements 
des  fommes  accordées  au  Roi. 

Le  14  Juin,l’Affemblée  s’occupa  du- 
rant un  aflez  long  efpace  de  temps  à 
régler  quelques  particularités  concer- 
nant l’exécution  de  l’affaire  du  Roi. 
Le  14  Juin  , de  relevée  , elle  travailla 
au  département.  Le  15  Juin,  ladifcuT 
fion  de  ce  qui  étoit  à faire  pour  l’exé- 
cution de  l’affaire  du  Roi  fut  reprife  & 
occupa  une  partie  de  la  féance.  Le  1 6, 
quelques  propofitions  qui  reftoient  à 
examiner  touchant  l’affaire  du  don  du 
Roi  , furent  reprifes , à la  réfolution 
defquelles  l’Aflemblée  s’employa  durant 
quelque  temps. 

Le  21  Juin,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  a 
fait  rapport  que  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin  les  ayant  mandés,  le  Sieur  de 
Beauregard  & lui , il  leur  avoit  dit  qu’il 
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avoit  fu  que  ce  qui  reftoit  à réfoudre 
pour  conclure  l’affaire  du  Roi , étoit 
la  difficulté  qui  s’étoit  rencontrée  à 
régler  les  termes  des  paiements  des  4 
millions , qui  avoient  été  offerts  à Sa 
Majefté;  l’AfTemblée  ayant  déterminé 
qu’ils  feroient  levés  6c  payés  en  6 ter- 
mes, 6c  M.  le  Contrôleur-Général  in- 
fiflant  à ce  que  lefdits  termes  fuirent 
réduits  ^4;  que  dans  ces  différentes  in- 
tentions , il  avoit  jugé  qu’il  feroit  ex- 
pédient de  partager  la  chofe , 6c  que 
lefdits  paiements  fe  fiffent  en  5 ter- 
mes : qu’étant  très-perfuadé  que  l’Af- 
femblée avoit  déjà  donné  beaucoup  de 
chofes  à fa  confédération , il  efpéroit 
qu’elle  ne  refuferoit  pas  d’accorder  en- 
core celle-ci  à la  prière  qu’il  lui  en  fai- 
foit;  les  alfurant  que  de  fon  côté,  ce 
lui  feroit  un  moyen  pour,  félon  fon 
inclination  , s’employer  plus  efficace- 
ment à procurer  à la  Compagnie  tout 
contentement  en  ce  quelle  a defîré 
pour  fes  autres  affaires. 

Cette  demande  de  Mgr.  le  Cardinal 
a été  fort  confidérée  ; 6c  après  que  les 
autres  conditions  réfolues  ci-devant , 
touchant  les  frais  de  la  levée  de  la  fuf- 
d te  fomme  accordée  au  Roi,  ont  été 
de  nouveau  repréfentées , & que  Mgrs. 
les  Commiffaires  députés  pour  les  faire 
lavoir  à Mr.  le  Contrôleur-Général , 
ont  aifuré  qu’il  en  étoit  demeuré  con- 
tent 6c  qu’il  n’étoit  relié  que  le  diffé- 
rend de  quatre  à lix  termes  ; fur  quoi 
Mr.  le  Contrôleur-Général  s’étant  af- 
fermi , étant  au  furpJus  convenu  de 
tout  le  relie  concernant  la  levée,  port 
6c  voiture  defdits  4 millions. 

L’Aflemblée,  pour  témoigner  à Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  combien  elle  con- 
fidere  les  propolitions  qui  lui  font  fai- 
tes de  fa  part , 6c  l’alfurancc  qu’il  lui 
plaît  de  donner,  de  procurer  à la  Com- 
pagnie le  contentement  qu’elle  peut 
délirer  dans  les  autres  affaires  dont 
elle  pourfuit  les  expéditions  pour  le 
bien  du  Clergé  : délibération  prife  par 
Provinces,  a arrêté  de  fe  relâcher  des 
précédentes  réfolutions  par  elle  prifes, 
touchant  le  paiement  defdits  quatre 
millions  en  fix  termes,  6c  d’accorder 
u’il  fe  faffe  en  cinq  6c  aux  autres  con- 
fions ci-devant  réfolues , dont  elle 
ne  peut  fe  départir  en  aucune  façon. 
Et  pour  porter  la  préfente  délibéra- 
tion à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  6c 
lui  demander  une  conférence  pour  les 
affaires  qui  relient  à expédier,  ont  été 
nommés  Mgrs.  dcT ouloufe,  deTours  6c 
6 autres  Députés , avec  les  Srs.  Agents. 
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Le  22  Juin  , Mgr.  de  Touloufe  dit, 
que  lui  6c  les  autres  Sgrs.  nommés  al- 
lèrent hier  matin,  incontinent  après 
la  levée  de  l’Alfemblée , chez  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin , 6c  lui  firent  enten- 
dre la  délibération  qui  avoit  été  prife 
fur  la  propofition  faite  de  fa  part; 
qu’il  témoigna  être  fort  fatisfait  de  ce 
qui  s’étoit  paffé , 6c  leur  promit  fon 
affiflance  en  toutes  les  affaires  qui  ref- 
toient  à expédier,  6c  une  conférence 
pour  les  réfoudre , qui  feroit  tenue  en 
la  préfence , le  25  ou  2 6 prochain. 

Le  23  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit 
qu’il  alla  hier  avec  les  autres  Sgrs. 
nommés  au  Logis  de  Mr.  d’Hémeri , 
avec  lequel  ils  eurent  un  fort  long  en- 
tretien , pour  applanir  les  difficultés 
qui  reftoient  à réfoudre  en  l’affaire  du 
Roi , laquelle  ils  laifferent  en  état  d’ê- 
tre conclue  avec  fatisfaèlion  récipro- 
que. 

Le  27  Juin  , partie  de  la  féance  fut 
employée  à concerter  quelques  parti- 
cularités concernant  le  contrat  du  don 
extraordinaire. 

Le  28  Juin,  quelques  propolitions 
ayant  été  faites  pour  finir  le  départe- 
ment des  deniers , qui  doivent  fe  lever 
par  impofition , elles  ont  été  réfolues. 

Le  2 Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  fit 
leélure  d’une  minute  qu’il  avoit  été 
Çrié  de  drefler,  de  la  clôture  qui  doit 
etre  mife  au  pied  de  chacun  des  dé- 
partements, qui  feront  envoyés  dans 
les  Diocefes  , pour  l’impofition  ex- 
traordinaire, où  ayant  été  mis  un  ar- 
ticle , portant  que  lefdits  Diocefes 
pourront  réformer  lefdits  départe- 
ments , il  a été  délibéré  en  quelle  fa- 
çon cette  réformation  pourra  être  faite. 
Sur  quoi  l’Affemblée , par  les  fuffrages 
des  Provinces,  a réfolu,  qu’ou  lefdits 
départements  auront  befoin  d’être  ré- 
formés, les  Evêques,  Syndics  6c  Dé- 
putés de  leurs  Diocefes  le  pourront 
faire  en  leur  confcicnce,  félon  la  con- 
noifîance  qu’ils  auront  de  la  qualité  ôc 
revenu  des  Bénéfices , 6c  de  la  valeur 
des  penfîons,  où  il  s’en  trouvera  de 
crées  fur  iceux;  fi  mieux  n’aiment  les 
Diocefes,  qui  ont  corrigé  le  départe- 
ment fait  en  1641,  fe  tenir  à icelui 
6c  à proportion  de  la  préfente  impofi- 
tion. 

Le  3 Juillet,  Mgr.  de  Saintes  a rap- 
porté qu’il  avoit  vu  ce  matin,  avec 
Mr.  l’Abbé  Tubeuf,  Mr.  d’Hémery, 
auquel  ils  avoient  parlé  des  jours  aux- 
quels les  contrats  pourroient  être  paf- 
fés , 6c  qu’il  avoit  dit  que  le  contrat 
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(du  don  extraordinaire  pourroit  l’être 
dans  quelques  jours  : fur  quoi  l’Affem- 
blée  s’eft  entretenue  allez  long- temps 
lur  quelques-unes  des  claufes  6c  con- 
ditions , qui  doivent  être  appofées  au- 
dit contrat;  6c  Mgr.  de  St.  Brieux, 
qui  a eu  charge  de  le  drefler , a été  prié 
de  le  rapporter  au  plutôt  à la  Com- 
pagnie. 

Le  7 Juillet  j Mgr.  de  St.  Brieux  mit 
fur  le  Bureau  le  département  qu’il  avoit 
été  prié  de  régler  des  cent  mille  livres 
de  nouvelle  impolition  accordées  au 
Roi  par  l’Affemblée,  qui  a été  enfuite 
remis  entre  les  mains  des  Secrétaires  , 
afin  que  chacun  des  Députés  en  puiffe 
avoir  communication. 

Le  1 1 Juillet,  le  Sr.  de  la  Moriniere 
dit,  que  conformément  à l’intention 
de  la  Compagnie  , Mr.  le  Contrôleur- 
Général  l’avoit  accepté,  pour  faire  le 
Traité  du  don  du  Roi -,  dont  les  arti- 
cles furent  hier  arrêtés;  6c  qu’ayant 
reconnu  que  c’étoit  un  effet  de  la  bonté 
6c  de  l’affeétion  de  l’Affemblée , il  fe 
fentoit  obligé  de  l’en  remercier  très- 
humblement» 

Le  iz  Juillet,  Mgr.  de  St.  Brieux 
commença  la  leéture  du  contrat  du  don 
extraordinaire  du  Roi , qu’il  avoit  été 
chargé  de  dreffer;  6c  lur  la  claule  qui 
regarde  les  deniers  qui  doivent  être 
levés  par  impolition,  ayant  été  mis  en 
délibération  li  toutes  les  nouvelles 
Maifons  de  Religieufes  feroient  com- 
prifes  en  ladite  impolition;  par  les  fuf- 
Frages  des  Provinces,  il  a été  réfolu, 
qu’il  fera  fait  mention  dans  ledit  con- 
trat que  toutes  lefdites  nouvelles  Mai- 
fons feront  impofées  ; 6c  que  néan- 
moins dans  les  départements  particu- 
liers, qui  feront  envoyés  dans  chaque 
Diocele,  les  Monalteres  des  Religieu- 
fes Carmélites  6c  de  la  Vilitation  en 
feront  expreffément  exceptés  ; l’Affem- 
blée,  pour  caufés  graves  6c  importan- 
tes , ayant  délibéré  de  les  exempter  de 
l’impolition  dudit  don  accordé  à Sa 
Majefté  dans  le  préfent  département. 

Ledit  jour,  de  relevée,  la leéture  du 
contrat  du  don  fut  continuée  par  Mgr. 
de  St.  Brieux  ; 6c  fur  ce  qu’il  a été  pro- 
pofé  d’avifer,  avant  que  de  réfoudre 
entièrement  les  termes  du  contrat , li 
la  partie  des  frais  communs,  qui  doit 
être  prife  fur  des  deniers  extraordi- 
naires, fera  levée  par  impolition,  ou 
fî  elle  fera  prife  fur  la  fomme  qui  fera 
fournie  par  les  Officiers  ; par  délibéra- 
tion des  Provinces  , il  a été  arrêté  que 
ce  à quoi  fe  montera  ladite  partie  de$ 
Tome  ///. 
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frais  communs  fera  prife  fur  ies  de- 
niers qui  font  à payer  par  lefdits  Offi- 
ciers. 

Le  1 3 Juillet,  une  partie  de  làféance 
fut  employée  à concerter  quelques  clau- 
fes , qui  dévoient  être  miles  dans  le 
contrat  du  don  extraordinaire. 

Le  14,  Mgr.  de  St.  Brieux  acheva 
la  le&ure  de  la  minute  du  contrat  du 
don  extraordinaire,  dont  les  termes 
furent  approuvés  ; &c  il  fut  arrêté  qu’elle 
feroit  communiquée  à Mr.  le  Contrô- 
leur-Général dès  ce  jour,  afin  que  le- 
dit contrat  pût  être  palTé  un  des  pre- 
miers jours  de  la  femaine  prochaine. 

Le  1 6 , Monfeigneur  d’Ufez  rappor- 
ta, qu’ayant  été  le  14  avec  Mgrs.  de 
Saintes  & de  St.  Brieux  & Mrs.  les 
nômmés  du  fécond  Ordre  j chez  Mr. 
le  Contrôleur-Général , pour  lui  com- 
muniquer la  minute  du  contrat  du  don 
du  Roi,  ils  trouvèrent  ledit  Sr.  prêt  à 
partir  pour  aller  à Fontainebleau,  qui 
leur  dit  qu’il  en  feroit  de  retour  ce 
j.oür-ci  à deux  heures  après-midi , & 
qu’au  même  temps  il  en  conféreroit 
avec  eux. 

Et  fur  ce  ayant  été  dit  par  plufieurs 
de  Mefïèigneurs , que  Mr.  le  Chance- 
lier avoit  reçu  hier  ordre  de  la  Cour 
de  congédier  le  Gonfcil  & de  le  faire 
acheminer  à fontainebleau  ; ce  qui  a 
été  confirmé  par  Mgr.  de  Meaux  , 
mondit  Sgr.  d’Ufez  & lés  autres  Sgrs. 
nommés  pour  communiquer  le  contrat 
à Mr.  le  Contrôleur-Général,  ont  été 
priés  de  retourner  en  fon  Logis  après- 
dîné  à l’heure  dite , pour  favoir  quel 
ordre  il  a apporté  pour  paffer  ledit  con- 
trat & pour  finir  l’Aflcmblée.  Et  au  cas 
qu’il  ne  foit  pas  arrivé,  d’en  parler  à 
Mr.  le  Chancelier; 

Le  17  Juillet,  Mgr;  d’Ufez  rapporta, 
que  fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie, 
ils  s’étoient  rendus  hier  au  Logis  de 
Mr.  le  Contrôleur-Général , qu’ils  trou- 
vèrent de  retour  de  Fontainebleau  ; 
qu’ils  lui  firent  voir  la  minute  du  con- 
trat du  don  extraordinaire , duquel  tou- 
tes les  claufes  ayant  été  difeutées  par 
le  menu,  le  Sr.  Contrôleur-Général  en 
étoit  demeuré  d’accord  ; qu’il  avoit  feu- 
lement formé  une  difficulté,  qui  regar- 
doit  l’exécution  de  la  réfolution  prife 
pour  le  paiement  des  frais  communs 
ledit  Sgr.  d’Ufez  l’a  expliquée  ; & en- 
fuite  ladite  minute  du  contrat  ayant 
été  relue,  mefdits  Sgrs.  les  Commif- 
faires  ayant  pris  l’intention  de  l’AfTem- 
blée , touchant  ladite  difficulté , ont 
été  priés  de  la  réfoudre  avec  Mr.  1$ 


Signature  du 
contrat  du  don. 


PromefTe  de 
Doublet  en  exécu- 
tion du  contrat  du 
don. 
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Contrôleur-Général  & de  prendre  jour 
pour  paffer  le  contrat. 

Le  1 8 Juillet , le  Sr.  Abbé  T ubeuf dit 
que  Mgr.  le  Prince  l’avoit  chargé  de 
faire  lavoir  à la  Compagnie  qu’il  étoit 
obligé  départir  demain  pour  Fontaine- 
bleau ; que  M.  le  Chancelier  partoit 
auffi  en  même  temps , & que  fi  l’Affem- 
blée  defiroit  paffer  auparavant  le  con- 
trat du  don  extraordinaire  du  Roi, 
-comme  il  avoit  été  propofé,  il  feroit  à 
propos  de  prendre  heure  pour  cela  à 
demain  à huit  heures  du  matin  au  Lou- 
vre , en  la  Chambre  du  Confeil  ; ce  qui 
a été  arrêté;  Se  Mgrs.  les  Députés  ont 
été  avertis  pour  cet  effet  de  fe  rendre 
céans  demain  à fept  heures  précifes  du 
matin. 

Ledit  jour  de  relevée  , PAffemblée 
s’eft  occupée  à difpofer  &c  réfoudre  tou- 
tes les  chofes  néceffaires  pour  paffer  le 
lendemain  matin  le  contrat  du  don  ex- 
traordinaire du  Roi-. 

Le  19  Juillet,  Meffeigneurs  s’étant 
femblés  à l’accoutumée  , le  Sr.  Abbé 
Tubeuf  venant  du  Confeil,  apporta  & 
mit  fur  le  Bureau  fept  Déclarations 
expédiées  en  bonne  forme.  Peu  après , 
la  Compagnie  eft  allée  au  Louvre,  où 
a été  paffé  & ligné  le  contrat  du  don 
extraordinaire  du  Roi  ; Mgr.  le  Prince, 
M.  le  Chancelier  & autres  de  Mrs.  du 
Confeil  ftipulants  pour  Sa  Majcfté. 

Le  19  Juillet,  clé  relevée,  l’Affcm- 
blée  n’ayant  rien  de  plus  preffé  que  de 
mettre  fin  aux  départements  qui  étoient 
commencés  , arrêta  de  ne  plus  entrer 
les  après-dînées  pour  donner  moyen 
aux  Commiflàires  d’y  travailler  incef- 
famment. 

Le  10  Juillet,  le  Sr.  Doublet  ayant 
fait  une  promeffe  à Sa  Majefté,  en  exé- 
cution du  contrat  du  don  extraordi- 
naire, il  fut  arrêté  qu’elle  feroit  infé- 
rée au  Procès-verbal , imprimée  enfuite 
& envoyée  promptement  aux  Dioce- 
fes  par  les  Agents.  Elle  eft  de  la  te- 
neur qui  fuit  : 

» Je  foulïigné,  promets  au  Roi  & à 
«Noffeigneurs  de  fon  Confeil,  de  re- 
«mettre  11  pour  100,  jufqu’au  der- 
«nier  jour  de  Septembre  prochain,  à 
« tous  les  Officiers  des  décimes  & aux 
«Diocefes  qui  les  ont  rachetés,  & qui 
» voudront  payer  leur  quote-part  de  la 
» taxe  à laquelle  ils  ont  été  impofés , 

» pourvu  que  lefdits  Diocefes  & Offi- 
»ciers  payent  dans  ledit  temps,  à la 
» charge  que  les  jouiffances  des  gages 
«attribués  auxdits  Officiers  appartien- 
»dront  auxdits  Diocefes  ou  Officiers, 
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«du  jour  que  S.  M.  nous  les  a accor- 
« dées  & non  plutôt.  En  foi  de  quoi 
« j’ai  figné  la  prélente  promeffe.  A Pa- 
«ris,  ce  19  Juillet  164 6.  Doublet. 

Le  2 1 Juillet , il  fut  propofé  par  Mgr; 
le  Cardinal,  s’il  feroit  plus  à propos 
d aller  au  premier  jour  à Fontainebleau 
prendre  congé  du  Roi  & de  la  Reine-, 
pendant  que  Mgrs.  les  Commiflàires, 
qui  ont  charge  des  départements , ache- 
veroient  de  les  drefler , & au  retour, 
de  les  ligner  S c finir  l’Aflèmblée , ou 
bien  de  la  terminer  de  tout  point  avant 
que  de  partir  pour  faire  ce  voyage.  Par 
délibération  des  Provinces,  il  tut  ré- 
folu  d’envoyer  un  des  Agents  à la 
Cour , pour  lolliciter  le  refte  des  expé- 
ditions qui  n’ont  point  encore  été  dé- 
livrées ; que  cependant  il  fera  travaillé 
inceffamment  a drefler  leidits  dépar- 
tements & à clorre  l’Affembléc-, 

Le  24  Juillet,  Mgr-,  de  Touloufe  lut 
le  projet  de  l’arrêté,  qui  doit  être  mis 
a la  fin  de  chaque  département  des 
Diocefes  pour  l’impofition  extraordi- 
naire , dont  la  forme  fut  approuvée. 

Le  2 6 Juillet,  la  Compagnie  s’en- 
tretint une  partie  de  la  féance  fur  le 
fujet  des  départements. 

Le  28  Juillet,  cinq  départements 
généraux  'faits  en  la  préfente  Aflem- 
blée , furent  mis  fur  le  Bureau  & Li- 
gnés : le  premier,  des  décimes  ordi- 
naires , contenant  la  diftraétion  des 
2 3 449  livres  cédées  au  Roi  : le  fécond , 
de  100000  livres  de  nouvelle  impofi- 
tion  : le  troifieme,  contenant  la  diftri- 
bution  defdites  100000  livres  & def- 
dites  23449  livres,  en  augmentation 
de  gages  aux  Officiers  du  Clergé  : le 
quatrième,  de  300000  liv.  diftnbuées 
auxdits  Officiers  , pour  tenir  lieu  d’au- 
gmentation ée  de  finance  feulement  : 
& le  cinquième , de  trois  millions  de 
livres  accordées  à S.  M.  par  impofition 
fur  les  Bénéficiersi 

Le  9 Mai , Mgrs.  les  Archevêque 
d’Arles  & Evêque  de  Graffe  ayant 
pris  le  Bureau,  Mgr.  d’Arles  dit,  que 
les  Provinces  de  Vienne,  Arles,  Aix 
& Embrun  les  avoient  chargés  de  re- 
présenter quelques  griefs  dont  elles 
étoient  blefl’ées  extraordinairement  , 
& de  fupplier  la  Compagnie  d’y  faire 
confidération  : qu’ils  avoient  différé 
d|en  parler  jufqu  a préfent , de  peur 
d’interrompre  les  autres  affaires  ; mais 
que  l’Affemblée  étant  fur  fa  fin , & les 
chofes  en  tel  état  que  ces  Provinces 
pourroient  en  fouffrir  de  grands  préju- 
dices , ils  étoient  obligés  de  dire  que 


Cinq  départe- 't 
ments  généraux  t 
faits  en  la  préfea  ' 
te  Alfeixiblée.  1 
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ces  griefs  confident  en  trois  points.  Le 
premier,  en  ce  que  les  Diocefes  qui 
les  compofent  font  beaucoup  furchar- 
gés  par  le  pied  des  décimes  qu’ils  por- 
tent, établi  par  le  département  de  1 5 1 6. 
Le  fécond,  en,  ce  que  la  plupart  def- 
dits  Diocefes  ayant  racheté  les  offices 
des  décimes,  & l’Alfemblée  ayant  ré- 
folu  de  tirer  un  fecours  notable  des 
Officiers , ils  fc  voient  engagés  à en- 
trer en  de  grands  frais , pour  y contri- 
buer de  ce  qui  peut  être  de  la  finance 
qu’il  faudra  payer  pour  cet  effet.  Le 
troifieme  , regarde  le  réglement  fait 
en  1635,  fur  les  taxes  des  Députés  de 
chaque  Province  : que  pour  le  premier 
chef  ils  voient  bien  qu’il  feroitmal  aifé 
d’y  pourvoir,  fans  venir  à un  légalement 
général  des  décimes  ; à quoi  ils  n’infif 
toient  point  : & que  pour  le  fécond, 
ils  l’avoient  avancé  , afin  que  ce  fût  un 
motif  à l’Affemblée  d’avoir  égard  dans 
le  département  qui  eft  à faire , à la  char- 
ge extraordinaire  qu’ils  fouffrent  de- 
puis fi  long-temps.  Mais  que  pour  le 
troifieme , c’étoit  ce  qui  les  accabloit 
entièrement  *.  L’affaire  fut  renvoyée  à 
une  autre  fois. 

§.  XIV.  Vérification  du  cahier  de 
163  5 demandée. 

Le  10  Juin,  Mgr.  l’Arch.  de  Tours 
ayant  dit,  qu’il  y avoir  long-temps  que 
les  cahiers  dreffés  par  l’Affemblée  de 
1635  étoient  entre  les  mains  de  Mr.  le 
Procureur-Général, pour  avoir  fes  con- 
clufions,  & qu’il  ferait  à propos  de  le 
voir  de  bonne  heure,  pour  conférer 
avec  lui  & apprendre  les  caufes  d’un  fi 
long  retardement.  Ledit  Sgr.  Arche- 
vêque fut  prié  de  lui  en  parler  à la  pre- 
mière occalion , & de  favoir  de  lui  en 
quel  état  étoit  cette  affaire. 

Le  11  Juin,  Mgr.  l’Arch.  de  Tours 
dit , qu’ayant  vu  Mr.  le  Procureur-Gé- 
néral, il  l’avoit  trouvé  dans  un  grand 
reffentiment  de  l’honneur  que  l’Affem- 
blée lui  faifoit,  & dans  un  défit  parti- 
culier de  lui  témoigner  les  refpeéts  qu’il 
a pour  elle , principalement  en  ce  qui 
regarde  les  conclufions  qu’il  doit  don- 
ner fur  les  cahiers  qu’il  a entre  fes 
mains.  Que  fi  fur  quelques  difficultés 
qui  s’y  rencontrent,  il  plaît  à la  Com- 
pagnie de  commettre  quelques  - uns 
pour  en  communiquer , if  fera  toujours 
prêt  d’entrer  en  conférence  avec  ceux 
qu’il  lui  plaira  de  députer. 

Le  13  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  dit, 
que  Mr.  le  Procureur  - Général  ayant 
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offert  de  conférer  aujourd’hui , de  rele- 
vée , avec  ceux  qu’il  plairoit  à la  Com- 
pagnie de  députer , fur  les  difficultés 
qui  fe  rencontrent  dans  les  cahiers;  il 
feroit  bon,  fi  l’AUemblée  le  jugeoit 
ainlî , de  joindre  à Mgrs.  l’Archevêque 
de  Tours  de  Evêque  de  St.  Paul,  de 
Srs.  de  Fréfals  de  Hallier,  déjà  nom- 
més , quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
drelle  lefdits  cahiers  en  l’année  1635; 
ce  qui  ayant  été  trouvé  à propos , il  a 
nommé  Mgr.  de  Saintes  de  le  Sr.  de 
Prugues. 

Le  14  Juin,  Mgr.  de  Tours  rappor- 
ta, que  luivant  l’ordre  qu’il  avoit  reçu 
de  lAiïemblée,  lui  de  Mgrs»  les  autres 
Députés  avoient  vu  hier  Mrjc  Pro- 
cureur-Géne*ral , lur  le  fujet  de  la  véri- 
fication des  cahiers  ; qu’ils  l’auroient 
trouvé  plein  d 'affection  & de  bonne 
volonté  , pour  donner  toute  forte  de 
contentement  au  Clergé  ; ce  qui  avoit 
paru  par  une  conférence  de  plus  de  trois 
heures  qu’ils  avoient  eue  enfemble  ; que 
néanmoins,  pour  travailler  utilement 
à cette  affaire,  mondit  Sr.  le  Procu- 
reur-Général avoit  témoigné  qu’il  fe- 
roit à propos  que  quelqu’un  de  cette 
Compagnie  prît  la  peine  de  parler  auflî 
à Mrs.  fes  Collègues  fur  le  même  fu- 
jet : fur  quoi , Mgr.  le  Cardinal  a prié 
Mgr.  l’Evêque  de  St.  Paul  & le  Sr.  Bar- 
cillon  de  vouloir  prendre  cette  peine. 

Le  xi  Juin,  Mgrs.  de  Saintes  & de 
St.  Paul,  de  le  $r.  de  Fréfals  fe  font 
mis  au  Bureau  , pour  faire  lecture  du 
cahier  dreffé  par  l’Affemblée-Générale 
de  1635-,  mondit  Sgr.  de  St.  Paul  li- 
fant  le  calmer,  & Mgr.  de  Saintes  les 
réponfes  faites  par  le  Roi  audit  cahier  : 
dans  lequel  ayant  été  remarqué  que  Sa 
Majefté  avoit  accordé  beaucoup  decho- 
fes  très-utiles  à l’honneur  de  Dieu  & 
de  la  Religion , avantageufes  à l’Eglife, 
à l’autorité  du  Clergé  & à la  conftrva 
tion  de  la  jurifdiétion  Eccléfiaftique  ; 
le  fentiment  commun  de  toute  l’Af- 
femblée a été , qu’il  n’y  avoit  rien  de 
plus  important  que  d’en  pourfuivre  in- 
ceffamment  la  vérification. 

Sur  l’article  3 1 dudit  cahier , qui 
concerne  l’ordre  des  cérémonies,  qui 
fe  font  dans  les  Eglifes , pour  rendre 
grâces  à Dieu  des  profpérités  publi- 
ques , plufieurs  de  Mgrs.  les  Prélats 
ayant  repréfenté,  que  Mrs.  des  Parle- 
ments , Gouverneurs  des  Provinces  & 
meme  des  Gouverneurs  particuliers  , 
prennent  autorité  d’ordonner  fur  le  fait 
defdites  cérémonies , même  prétendent 
donner  l’heure  pour  chanter  le  Te 
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Deum , & font  beaucoup  d’autres  en- 
treprifes  au  préjudice  de  l’honneur  de 
FEglife  &:  de  l’autorité  des  Ordinaires  ; 
a été  arrêté  que  les  Agents  en  feront 
plainte  à Mrs*  les  Secrétaires  d’Etat, 
& les  prieront , de  la  part  de  l’Affem- 
blée , que  lorfqu’ils  enverront  des  dé- 
pêches dans  les  Provinces  en  pareilles 
occafions , ils  en  écrivent  à Mgrs.  les 
Evêques , & leur  marquent  dans  leurs 
lettres  de  donner  l’heure  pour  la  célé- 
bration des  prières  publiques.  Enfuite 
a été  continuée  la  leéture  deldits  ca- 
hier & réponfe , jufqu’à  l’article  3 8 def- 
dites  réponfes. 

Le  21  Juin,  de  relevée,  a été  re- 
commencée la  leéture  du  cahier  de  l’an- 
née 1635  , laquelle  ayant  été  achevée, 
& Mgrs.  les  Prélats  & autres  Srs.  Dé- 
putés ayant  longuement  & férieufe- 
ment  conféré  enfemble  fur  l’impor- 
tance des  chofes  contenues  audit  ca- 
hier; &:  étant  tous  convenus  que  de 
la  vérification  & obfervation  d’icelui , 
dépendoit  quafi  tout  le  fruit  qui  fe 
pouvoit  attendre  de  la  tenue  de  cette 
Affemblée  : quelques-uns  de  Mgrs. 
ayant  dit,  qu’ils  avoient  charge  de 
leurs  Provinces,  de  ne  confentir  à la 
délibération  & réfolution  d’aucunes  af- 
faires temporelles , qu’il  n’eût  été  pour- 
vu à celles  qui  regardoient  les  intérêts 
de  l’Eglife. 

Mgr.  de  Touloufe  a propofé,  qu’il 
plut  à l1  Affemblée  de  délibérer  fur  les 
moyens  les  plus  propres  , qui  pour- 
raient fe  trouver,  pour  l’affurance  de 
la  vérification  dudit  cahier.  Délibéra- 
tion prife  par  Provinces , a été  arrêté 
que  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon,  ou  au- 
tre de  Mgrs.  les  Préfidents  qui  fe  trou- 
vera en  l’AfiTemblée,  lorfque  Mrs.  les 
Réfolution  de  Commiffaires  de  S.  M.  viendront  pour 
furfeoir  aux  af-  parler  du  renouvellement  du  contrat 
fe^^ufqu'aceqûe  ou  d’autres  affaires,  leur  fera  entendre 
la  vérification  du  que  l’Aflemblée  a arrêté  de  furfeoir  de 
cahier  fou  obtc-  travailler  aux  affaires  temporelles , juf- 
qu’à ce  qu’elle  ait  obtenu  la  vérifica- 
tion dudit  cahier  ; & qu’elle  fupplie 
très-humblement  le  Roi , puifqu’il  lui  a 
déjà  plu  de  le  répondre,  de  vouloir 
interpoler  fon  autorité,  à ce  que  le 
Parlement  de  Paris  & les  autres  Par- 
lements procèdent  au  plutôt  à ladite 
vérification  & lèvent  les  difficultés 
qu’ils  y apportent. 

Le  23  Juin , Mgr.  de  Saintes  remon- 
tra, qu’ayant  été  arrêté  qu’on  preffe- 
roit  la  vérification  du  cahier  de  1635  , 
& même  qu’on  infifteroit  particuliére- 
ment là-delfus,  lorfque  Mrs.  les  Corn- 
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miffaires  du  Roi  viendraient  parler 
d’affaires  en  l’Affemblée,  il  étoit  à pro- 
pos de  réfoudre  quels  moyens  on  tien- 
droit  pour  lolliciter  ladite  vérification, 
èc  qu’on  y travaillerait  au  plutôt, afin 
de  faire  voir  au  Roi  à Mrs.  les  Com- 
miffaires , que  le  Clergé  a ufé  en  cela 
de  toute  la  diligence  qui  lui  a été  pof- 
fible. 

Diverfes  propofitions  èc  ouvertures 
ayant  été  faites  lur  ce  fujet  ; délibéra- 
tion prife  par  Provinces,  a été  réfolu 
que  pourfuite  lera  faite  inceffamment 
de  la  vérification  dudit  cahier,  tant  au 
Parlement  de  Paris  qu’aux  autres  Par- 
lements , pour  obtenir  audit  Parlement 
de  Paris,  dans  le  mois  de  Juillet  pro- 
chain, Arrêt  de  vérification  ou  refus, 
& dans  les  autres  Parlements,  le  plu- 
tôt qu’il  fe  pourra:  & au  cas  que  ledit 
Parlement  de  Paris  faffe  refus  de  véri- 
fier quelques-uns  des  articles  contenus 
audit  cahier , le  Roi  fera  fupplié  de  ren- 
voyer au  Grand-Confeijce  qui  fe  trou- 
vera n’avoir  pas  été  vérifié  audit  Par- 
lement de  Paris , avec  attribution  de 
jurifdi&ion  pour  en  connoître.  Et  à 
l’égard  des  autres  Parlements,  qu’en 
attendant  qu’ils  aient  vérifié  ledit  ca- 
hier, Lettres  d’attribution  de  juridic- 
tion feront  accordées  audit  Grand- 
Confeil,  pour  connoître  de  toutes  les 
matières  contenues  au  lufdit  cahier, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  par  eux  vérifié. 
A été  pareillement  arrêté , que  dès  le 
premier  jour  Mgrs.  les  Commiffaires , 
qui  ont  été  nommés  pour  communi- 
quer avec  Mrs.  les  gens  du  Roi  fur  le- 
dit cahier,  les  follici feront  de  donner 
promptement  leurs  conclufions. 

Le  8 Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade.  Promoteur,  ayant  remontré  qu’il 
avoit  été  ci-devant  réfolu  qu’il  ferait 
apporté  le  plus  de  diligence  qui  fe  pour- 
rait , pour  obtenir  de  Mrs.  du  Parle- 
ment de  Paris , dans  la  fin  du  préfent 
mois  de  Juillet,  la  vérification  du  ca- 
hier de  1635;  &c  que  la  chofe  preffe 
d’autant , que  la  fin  du  Parlement  ap- 
proche ; Mgrs.  les  Prélats  nommés  pour 
cet  effet,  ont  été  priés  de  redoubler 
leurs  inftances  ; &c  a été  ordonné  aux 
nouveaux  Agents  de  vaquer  avec  affi- 
duiré  à ladite  Pollicitation,  & d’avertir 
la  Compagnie  de  temps  en  temps  de 
ce  qui  s’y  paffera;  comme  auiîî  que  lef- 
dits  Agents  demanderont  à Mrs.  les 
Secrétaires  d’Etat  des  Lettres  du  Roi 
pour  tous  les  autres  Parlements , por- 
tant ordre  de  vérifier  la  déclaration  fur 
ledit  cahier , lefquelles  feront  envoyées 
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aux  Sgrs.  Evêques  des  villes  où  font 
lefdits  Parlements  , & eux  priés  de 
choifir  quelque  perfonne  capable  8c  af- 
fectionnée, qui  rende  auxdits  Parle- 
ments les  Lettres  de  Sa  Majcflé , & 
preffe  au  nom  du  Clergé  ladite  vérifi- 
cation. 

Le  31  Juillet,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf, 
nouvel  Agent , dit  que  Mrs.  les  gens 
du  Roi  au  Parlementde  Paris,  avoient 
promis  définitivement  de  travailler  de- 
main à voir  le  cahier  de  1635,  pour  y 
donner  leurs  conduirons. 

Le  14  Août,  Mgr.  de  Tours  rap- 
porta , qu’ayant  vu  Mr.  le  Procureur- 
Général  , touchant  la  vérification  du 
cahier,  il  lui  avoit  promis  que  la  Com- 
pagnie pouvoir  s’aflurer  d’avoir  fes  con- 
clufions  dans  trois  jours , pour  tout 
délai  ; & que  ce  qui  reftoit  .à  faire , 
étoit  de  donner  à M.  le  premier  Pré- 
fident  une  copie  dudit  cahier , qu’il  de- 
iïroit  voir  pour  s’en  inftruire  ; & il  s’eft 
offert  de  le  lui  donner  lui-même,  fi 
l’Aflemblée  l’avoir  agréable  ; ce  qu’elle 
a agréé  & l’en  a remercié. 

Le  3 o Août , Mgr.  de  T ours  a rap- 
porté, qu’il  avoit  lu  de  Mrs.  les  gens 
du  Roi  au  Parlement , qu’ils  avoient 
déjà  employé  deux  matinées  à exami- 
ner le  cahier , lur  lequel  ils  prendroient 
leurs  conclufions  au  premier  jour;  ce 
qui  lui  avoit  donné  lujet  d’aller  trou- 
ver M.  le  premier  Préfident,  pour  le 
prier  de  difpofer  Mrs.  du  Parlement 
a travailler  au  plutôt  à la  vérification  ; 
lequel  il  avoit  trouvé  en  difpofition 
de  n’y  point  perdre  de  temps,  & d’y 
apporter  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pou- 
voir, pour  les  avantages  du  Clergé  & 
le  contentement  particulier  de  cette 
Compagnie.  M.  le  Préfident  a pareil- 
lement remercié  ledit  Sgr.  de  Tours 
de  fes  foins. 

Le  6 Septembre  , Mgr.  de  Tours 
dit , qu’il  avoit  appris  de  M.  le  Pro- 
cureur-Général, que  la  déclaration  fur 
le  cahier  de  l’année  1635  avoit  été  vue 
au  parquet,  & que  lui,  affilié  de  Mrs. 
fes  Collègues , y avoit  pris  conclufion. 
M.  le  Préfident  a remercié  mondit 
Sgr.  de  Tours , de  ce  qu’il  avoit  été 
fi  exact  dans  les  foins  qu’il  a pris  pour 
cette  affaire,  & l’a  prié , & Mgrs.  les 
autres  Commiffaires  nommés  avec  lui , 
de  vouloir  retirer  ladite  déclaration 
des  mains  de  M.  le  Procureur-Géné- 
ral avant  la  fête,  & de  voir  M.  le  pre- 
mier Préfident,  pour  lui  demander  un 
Rapporteur  affectionné  au  bien  de  l’E- 
glife , qui  fe  prépare  le  plutôt  qu’il 
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fe  pourra  pour  en  faire  fon  rapport. 

Le  12  Septembre,  il  fut  repréfenté 
a Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi,  que 
la  Compagnie  efpéroit  que  3-  M.  au- 
roit  agréable  d’ordonner  la  vérification 
des  réponles  qu’il  lui  a plu  de  faire  fur 
le  cahier  de  1635  , de  l’exécution  def- 
quelles  dépendoit  le  maintien  de  l’or- 
dre & de  la  difeipline  Eccléfiaftique  : 
il  fut  répondu  par  Mr.  d’Hémeri , que 
Sa  Majefté  ayant  fait  répondre  favora- 
blement le  cahier , la  pourfuite  de  la 
vérification  dépendoit  du  Clergé,  pour 
laquelle  toutefois  le  Roi  feroit  volon- 
tiers favoirfes  volontés  & fes  comman- 
dements à Mrs.  les  premier  Préfident 
& Procureur-Général , afin  d’y  travail- 
ler incelfamment. 

Le  iS  Septembre,  Mgr.  de  Tours 
ayant  dit , que  fur  la  demande  qu’il  a 
faite  à Mr.  le  premier  Préfident , de 
vouloir  nommer  un  Rapporteur  pour 
le  cahier,  il  avoit  donné  Mr.  Coque- 
ley,  Confeiller  de  la  Grand’Chambre , 
les  nouveaux  Agents  ont  eu  ordre  de 
retirer  de  Mr.  le  Procureur- Général 
ledit  cahier,  pour  le  remettre  ès  mains 
dudit  Sr.  Coqueley,  & de  le  fupplicr 
de  lui  envoyer  en  même-temps  les  con- 
clufions qui  y ont  été  prifes. 

Le  13  Janvier  1646,  plufieurs  dis- 
cours ayant  été  mus  fur  ce  qui  reftoit 
à faire,  pour  mettre  fin  à la  tenue  de 
l’AfTemblée,  Mgrs.  qui  ont  été  nom- 
més pour  la  follicitation  de  la  vérifi- 
cation du  cahier,  ont  été  priés  de  pref- 
fer  M.  le  premier  Préfident  de  faire 
affembler  les  Chambres  pour  ce  lujet, 
comme  il  l’a  promis  diverfes  fois. 

Le  1 6 , le  Sr.  de  Coulombiés  dit , 
que  M.  le  premier  Préfident  l’avoir 
chargé  de  faire  favoir  à la  Compagnie 
qu’il  fit  hier  affembler  les  Chambres 
du  Parlement  , où  furent  nommés 
Commiffaires  pour  examiner  le  cahier , 
Mrs.  Hcnnequin,  de  Brufelles,  Coc- 
queley  & Bouguier;  qu’il  avoit  promis 
de  les  affembler  chez  lui,  pour  y tra- 
vailler au  plutôt,  & de  contribuer  en 
cette  occafion  de  tout  ce  qui  pourroit 
dépendre  de  lui,  pour  la  confervation 
des  droits  de  l’Eglife  & le  contente- 
ment de  l’Affemblée  : Mgrs.  les  Dépu- 
tés , qui  avoient  déjà  pris  la  peine  de 
le  voir,  furent  priés  de  le  remercier  & 
de  folliciter  auffi  lefdits  Srs.  Commif- 
faires. 

Le  20  Janvier,  Mgr.  de  Tours  dit, 
qu’ayant  vu  M.  le  premier  Préfident 
fur  ladite  vérification  du  cahier,  il  lui 
avoit  fait  entendre  que  Mrs.  les  Com- 


Mr.  Coqueley 
nommé  Rappor- 
teur. 


CommilTaires 
nommés  par  le 
Parlement  pour 
examiner  ledit 
cahier. 


M8  ASSEMBLÉE  DE  164;.  §.  XIV. 


miliaires  du  Parlement,  nommés  pour 
l’examiner,  avant  que  d’être  rapporté 
en  la  Grand’Chambre  , y travaille- 
roient  chez  lui  au  premier  jour;  & que 
s’il  plaifoit  à l’Afïemblée  de  nommer 
quelqu’un  de  fa  part  pour  s’y  trouver , 
qu’en  conférant  enfemble  cela  pour- 
Deputés  nom-  ro*c  faciliter  6c  abréger  les  chofes,  Cette 
mes  par  l'AfTem-  ouverture  fut  approuvée , &c  outre  les 
rer avec°i»s Com"  ^?rs‘  nDmm^s  ci-devant,  furent  dépu- 
milfalres  du  Par-  a CCC  effet  Mgrs.  de  McaUX  & de 

lement.  St.  Brieux,  & les  Srs.  de  Fréfals  &: 

Hallier. 

Le  27  Février,  Mgr.  de  Tours  rap- 
porta , que  lui  &c  les  autres  Sgrs.  nom- 
més avoient  hier  vu  M.  le  premier 
Prélldcnt , qu’ils  prierent  .de  vouloir 
donner  un  jour  certain  pour  travailler 
à la  vérification  du  cahier  ; que  mon- 
dit  Sr.  le  premier  Préfident  lui  avoit 
-témoigné  beaucoup  de  regret,  de  ce 
que  les  occupations  du  Parlement  l’a- 
voient  jufqu’ici  empêché  d’y  vaquer  , 
& qu’il  avoit  promis  de  faire  tout  fon 
pofiïble  pour  le  faire  mettre  fur  le  bu- 
reau un  des  jours  de  la  femaine  pro- 
chaine : lefdits  Sgrs.  ont  été  priés  de 
•continuer  leurs  inftances  fur  ce  fujet , 
même  d’informer  Mrs.  duConfeildes 
longueurs  qu’on  y apporte;  & le  Sicur 
de  Bcauregard,  nouvel  Agent,  a été 
chargé  d’en  aller  préfen tentent  parler 
a M.  le  Controleur-Général. 

Le  28  Février,  le  Sr.  de  Bcauregard 
dit  qu’il  vit  hier  M.  le  Contrôleur- 
Général  des  Finances,  & lui  repréfenta 
ce  dont  il  avoit  été  chargé  touchant 
la  vérification  du  cahier  au  Parlement: 
fur  quoi  il  lui  promit  d’en  parler  au- 
jourd’hui à la  Reine  & de  prendre  fon 
ordre  pour  M.  le  premier  Préfident. 

Le  2 Mars,  le  Sr.  de  Coulombiés  fit 
entendre  à la  Compagnie,  que  M.  le 
premier  Préfident  l’avoit  chargé  de  l’af- 
lurer,  qu’encore  que  l’on  pourfuiveau 
Parlement  quelques  affaires  preffées  &: 
privilégiées  , néanmoins  il  donneroit, 
le  9 Mars , le  bureau  à M.  Cocqueley 
pour  faire  le  rapport  du  cahier. 

Le  20  Mars,  fur  ce  que  Mgrs.  de 
Riez  &c  de  Gralfe  ont  remontré  que 
la  vérification  du  cahier , qu’on  efpere 
avoir  dans  peu  de  jours  du  Parlement 
Refus  du  Par-  Par*s  5 n’aura  aucun  effet  dans  leur 
Jemenc  d'Aix.  Province  ; & que  même  le  Parlement 
d’Aix , lorfqu’il  lui  a été  préfenté , a 
refufé  d’entrer  en  délibération  fur  la 
vérification  d’icelui  , ont  fupplié  la 
Compagnie  de  vouloir  prendre  quel- 
que expédient  en  cela.  Il  a été’arrêté, 
par  délibération  des  Provinces  , que 


les  Agents  préfenteront  requête  à Sa 
Majefté , au  nom  de  l’Affemblée  , à ce 
qu’il  lui  plaife  ordonner  que  ledit  ca- 
hier fera  vérifié  dans  un  an,  tant  au- 
dit Parlement  d’Aix  , qu’en  tous  les 
autres  de  fon  Royaume  ; & que  cepen- 
dant Sadite  Majefté  retiendra  en  fon 
Confeil , la  connoiffance  de  toutes  les  Arrêt  dema™ 
caufes  qui  concerneront  l’exécution  au<-°nfdl. 
des  articles  du  cahier,  fi  mieux  elle 
n’aime  en  attribuer  toute  Cour  & Ju- 
rifdiôtion  au  Grand-Confeil , jufqu  a 
ce  que  ladite  vérification  foit  faite. 

Le  16  Mars,  de  relevée,  Mgr.  de 
St.  Brieux  fit  ledure  d’un  Arrêt  que  la 
Compagnie  l’avoit  chargé  de  dreffer, 
touchant  la  connoiffance  des  matières 
contenues  dans  le  cahier  , en  atten- 
dant qu’il  foit  vérifié  dans  les  Parle- 
ments ^conformément  à la  délibéra- 
tion du  20  de  ce  mois. 

Mgr.  de  Marfcille  & trois  autres 
Sgrs.  furent  nommés  pour  le  faire  voir 
à M.  le  Chancelier. 

Le  10  Avril,  Mgr.  de  Touloufe, 

Préfident,  pria  Mgr.  de  Tours  & les 
autres  Sgrs.  nommés  pour  la  vérifica- 
tion du  cahier,  de  voir  M.  le  premier 
Préfident,  pour  favoir  de  lui  en  quel 
état  cft  l 'affaire,  & fi  on  y a travaillé 
durant  quatre  jours  confécutifs  depuis 
la  fête  de  Pâques,  comme  il  avoit  été 
promis. 

Le  1 3 Avril , de  relevée , Mgr.  l’Ar 
chevêque  de  Tours,  Préfident,  a fait 
favoir  à la  Compagnie,  que  ce  matin 
lui  & Mgrs.  de  Saintes  & de  St.  Brieux 
avoient  vu  M.  le  premier  Préfident, 
touchant  la  vérification  du  cahier;  qu’il 
leur  avoit  témoigné , qu’il  étoit  marri  T 
que  cette  affaire  ne  fût  pas  encore  ter-  Pon°"^a°krT- 
minée,  de  leur  avoit  promis  qu’on  y lement  de  Paris, 
travaillerait  fans  faute  la  femaine  pro- 
chaine. La  Compagnie  s’eli  trouvée 
étonnée  de  la  longueur  qui  s’y  ren- 
contre , après  tant  de  diverfes  inftan- 
ces  qu’elle  a fait  faire  fur  ce  fujet;  de 
mcfdits  Sgrs.  ont  été  priés  de  voir  en- 
core mondit  Sr.  le  premier  Préfident, 
le  1 5 prochain  , pour  tirer  parole  pré- 
cife  de  lui  qu’on  y vaquera  au  temps 
qu’il  a promis. 

Le  1 y Avril,  Mgr.  de  Tours  rappor- 
ta , qu’ayant  vu  de  nouveau  M.  le  pre- 
mier Préfident  pour  la  vérification  du 
cahier,  ill’avoit  alluré  qu’on  y travail- 
lerait certainement  le  10,  le  13  Se  le 
24  enfuivants. 

Le  4 Mai , ayant  été  repréfenté  qu’il 
y a peu  d’apparence  que  Mrs.  du  Par- 
lement aient  deffein  de  vérifier  la  dé- 
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cluràtion  l'ur  le  cahier,  par  les  conti- 
nuelles remifes  qu’ils  y apportent,  les 
Agents  furent  chargés  de  le  retirer  au 
.plutôt  des  mains  du  Rapporteur. 

Le  o- Juin,  de  relevée,  1646,1e  Sr. 
Abbé  Tubeuf  dit,  qu’il  avoit  été  ce 
matin  chez  M.  Cocqueley,  Confeiller 
de  la  Grand’Chambrc,  pour  retirer  de 
les  mains , fuivant  ce  qui  lui  avoit  été 
'ordonné,  la  déclaration  furie  cahier; 
laquelle  il  s’étoit  exeufé  de  lui  don- 
ner, fur  ce  qu’elle  a déjà  été  mife  fur 
le  Bureau,  & qu’après  cela  il  ne  peut, 

■à  ce  qu’il  dit , la  rendre,  jufqu’à  ce  qu’il 
en  ait  eu  ordre  du  Parlement.  Sur  quoi 
ayant  été  remontré  par  les  Promoè 
teurs , que  les  longueurs  que  Mrs.  du 
Parlement  apportent  à cette  vérifica- 
tion , depuis  dix  mois  qu’ils  en  font 
continuellement  follicités,  ne  témoi- 
gnent que  trop  qu’ils  n’ont  point  def- 
lein  d’y  entendre.  Que  le  Clergé  re- 
çoit en  cette  occafion  un  traitement 
dont  il  a grand  fujet  de  fc  plaindre  f & 
qu’il  importe  que  la  Compagnie  ne 
pouvant  obtenir  ce  quelle  a demandé 
avec  tant  d’inftance  & de  juftice,  pren- 
ne quelqu’autre  voie  pour  jouir  de  l’ef- 
fet de  ladite  déclaration. 

L’Affcmblée , par  délibération  des 
Provinces,  a réfolu , puifque  Mrs.  du 
Parlement  refufent  de  rendre  ladite 
Déclaration,  d’en  retirer  une  autre 
(cmblablc  des  mains  du  Secrétaire  d’E- 
tat qui  l’a  expédiée;  ce  fait,  de  dépu- 
ter quelques-uns  de  Mgrs,  les  Prélats 
& de  Mrs.  du  fécond  Ordre , pour  prier 
M.  le  Chancelier  de  vouloir  accorder 
^treidiicflc  au  Clergé  des  Lettres  d’adreffe  , pour 
uaud&s,  ou  taire  vérifier  ladite  Déclaration  au 
n|Arrêtd'évo- Grand-Confeil , ou  du  moins,  en  at- 
nTcifdeS^M311  cen^anc  qu’on  puiffe  furmonter  les  lon- 
gueurs & difficultés  que  les  Parlements 
apportent  à fatisfaire  à la  volonté  du  Roi 
lut  le  fait  de  ladite  vérification,  qu’il 
lui  plaifc  de  donner  un  Arrêt,  portant 
évocation  générale  au  Confeil  de  Sa 
Majefté , de  tous  les  cas  & différends 
qui  concerneront  l’exécution  de  ladite 
Déclaration , & que  la  connoiffance 
d’iceux  foit  interdite  auxdits  Parle- 
ments ; & pour  cet  effet,  ont  été  nom- 
més Mgrs.  de  Riez  & de  Graffe,  & les 
Srs.  de  pruguës  & Thieulliom 

Le  11  Juin , derslevée,Mgr.  de  Riez 
dit,  qu’il  avoit,  avec  les  autres  Sgrs. 
Députés  , fait  entendre  à M.  le  Chan- 
celier ce  qu’ils  avoient  eu  ordre  de  lui 
repréfenter  touchant  le  cahier , lequel 
leur  avoit  fait  réponfe  qu’il  ne  pouvoit 
pas  de  lui-même  fatisfaire  au  defir  de  la 
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Compagnie , pour  le  changemcntde  l’a- 
dreffe  dudit  cahier,  & l’évocation  au 
Confeil  des  matières  y contenues,  étant 
une  chofe  qui  dépend  de  l’autorité  du 
Roi,  a qui  il  etoit  befoin  de  s’en  adrelîer  : 
fur  quoi  il  a ete  reiolu  de  mettre  cette 
affaire  au  nombre  des  principales,  fur 
lefquelles  l’Affemblée  doit  infifter  & 
d’en  parler  à la  Reine  & à Mgr.  le  Car- 
dinal, incontinent  après  leur  retour. 

Le  z Juillet  ^ Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta, que  dans  la  conférence  tenue, 
le  30  Juin,  au  Palais  Royal,  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin,  s’étoit  voulu  char- 
ger pour  ce  qui  regarde  la  vérification 
du  cahier,  d’en  parler,  de  la  part  de  la 

Reine , à M.  le  Premier-Préfident , & 
de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  obli- 
ger, par  fon  moyen  , Mrs.  du  Parle- 
ment à faire  ladite  vérification  au  pre- 
mier jour. 

Le  7 Juillet , le  Sr,  Abbé  de  la  Feuil- 
lade  fit  favoir , que  pour  fatisfaire  à la 
charge  qui  lui  avoit  été  donnée  par  la 
Compagnie , il  avoit  vu  hier  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin  qui  lui  avoit  dit , 
qu’il  avoit  parlé  à M.  le  Premier-Pré- 
fident de  l’affaire  du  cahier,  & que 
mondit  Sr.  le  Premier-Préfident  lui 
avoit  témoigné  qu’il  avoit  regret  que 
la  vérification  dudit  cahier  n’eût  pas 
encore  été  faite  , que  d’autres  occupa- 
tions du  Parlement,  qui  n’avoient  pu 
être  remifes,  l’avoient empêché  jufqu’à 
préfent , & qu’on  y travaillèrent  un  des 
jours  de  la  lemaine  prochaine. 

Le  10  Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta , que  dans  une  conférence  qui 
s’étoit  tenue  chez  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin , à laquelle  Mrs.  le  Chancelier  & 
Controleur-Général  avoient  été  appel- 
les, il  avoit  été  dit,  pour  ce  qui  re-  Vérification r*» 
garde  la  .vérification  du  cahier,  que  le  ““ol£14 
1x01  reroir  lavoir  au  Parlement , que  Parlement. 

Ion  intention  étoit  qu’il  y fût  travaillé 
inceffammenr.  Le  19  Juillet,  le  Roi  Lcttre!deW; 
accorda  des  .Lettres  de  lurannation  du  nation  accordées^ 
cahier  préfenté  audit  Parlement. 

§,  XV.  Cahier  & plaintes  des  Pro- 
vinces , tant  fiir  le  fpirituel , que 

fur  le  temporel. 

Le  zo  Juin,  il  fut  arrêté  que  le  len- 
demain matin  les  cahiers  des  Provin- 
ces feroient  portés  & lus  dans  l’Af- 
fcmblée,  pour  concerter  & délibérer 
fut  les  matières  qui  y font  contenues. 

Le  11  Juillet,  Mgr.  de  Touloufe 
ayant  dit,  que  la  coutume  des  Afiem- 
blées  eft  de  nommer  des  Commiffaires 
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pour  entendre  les  plaintes  des  Provin- 
Commirtaires  cej>  , Mgrs.  l’Archevêque  d’Auch  8C 
Dominé';  pour  en  - Evêque  de  Grade,  8c  les  Srs.  Doyens 
de,Rouen  & d’Autun,  ont  été  nom- 
mes  pour  recevoir  lefdites  plaintes,  les 
examiner , 8c  en  faire  leur  rapport  à la 
Compagnie. 

Le  4 Septembre , Mgr.  de  Grade  dit* 
que  Mgr.  d’Auch  8c  lui , 8c  deux  Srs. 
du  fécond  Ordre  , ayant  été  commis 
pour  recevoir  les  plaintes  générales  des 
Provinces,  fort  peu  font  encore  ve- 
nues entre  leurs  mains  , 8c  qu’ils 
prioient  Mgrs.  les  Députés  de  les  leur 
remettre  le  plutôt  qu’ils  pourroient. 

L’Àifemblée  exhorta  lefdits  Sgrs. 
Députés  d’apporter  en  cela  toute  la 
diligence  poliîble  , 8c  de  nommer , fui- 
vant  la  coutume , quelqu’un  de  chaque 
Province  pour  recueillir  lefdits  mémoi- 
res , 8c  les  mettre  entre  les  mains  def- 
dits  Sgrs.  Commidaires. 

•Le  1 1 Oélobre , fur  ce  que  les  Srs. 
Prompteurs  ont  requis,  que  pour  fa- 
ciliter la  compilation  du  cahier  des 
Dipat^ncn-  Peintes  des  Diocefes,  il  plut  à l’Af- 
mes  de  chaque  femblée  de  trouver  bon,  que  chaque 
Pmvince , p°ur en  Province  nommât  leparément  un  Dé- 

recueillir  les  Me-  , -ri  AA  t , , . . 

moires  & les  re-  P“te.,  qui  R chargeât  de  celles  de  la- 
mertre  au»  sieurs  dite  Province , pour  en  conférer  en- 
Commiirairos.  fujce  avec  Mgrs.  qui  ont  été  déjà  nom- 
més pour  les  recevoir:  à l’inftant  ladite 
nommination  a été  faite  en  l’ordre  qui 
fuit;  favoir,  de  la  Province  de  Nar- 
bonne, le  Sr.  de  Beauregard;  de  Tou- 
îoufe,  Mgr.  de  Rieux;  de  Bordeaux, 
le  Sr.  Hallier;  de  Tours,  Mgr.  de  St. 
Brieux  ; d’Auch  , Mgr.  l’Archevêque  ; 
de  Vienne , le  Sr.  Thieulhon  ; de  Bour- 
ges, Mgr.  de  Saint-Flour;  de  Paris, 
le  Sr.  de  Bernage  ; d’Arles , Mgr.  de  St. 
Paul  ; de  Sens,  le  Sr.  de  la  Feuillade; 
de  Rouen,  Mgr.  de  Séez  ; de  Rheims, 
Mgr.  de  Châlons  ; d’Aix , Mgr.  de  Riez  ; 
d’Embrun , Mgr.  de  Grade  ; de  Lyon , 
le  Sr.  Doyen  d’Autun. 

Le  i z Décembre , il  fut  réfolu  que 
l’après-dînée  feroit  employée  à exami- 
ner les  mémoires  concernant  les  plain- 
des  Diocefes;  8c  que  pour  cet  effet, 
les  Députés  de  chaque  Province  qui 
font  chargés  defdits  mémoires , s’affem- 
bleroient  au  logis  de  Mgr.  d’Auch. 

Le  i Janvier,  ayant  été  remarqué  par 
Mgrs.  les  Commidaires  nommés  pour 
ouir  les  plaintes  des  Provinces,  que 
dans  les  articles  qu’ils  ont  dreffés  en- 
fuite  defdites  plaintes , il  fe  trouvoit 
plufieurs  chofes  qui  avoient  de  la  con- 
nexité avec  les  articles  dredes  par  les 
Sgrs.  CommifTaires  des  affaires  tem- 


porelles , il  fut  arrêté  que  lefdits  Sgrs. 
•Commidaires  des  plaintes  des  Provin- 
ces , en  feroient  leur  rapport  le  4 Jan- 
vier, pour  conférer  le- tout  enfemble. 

Le  4 Janvier*  Mgr.  de  Saint-Brieux, 
l’un  des  Commidaires  nommés  pour 
recevoir  les  plaintes  des  Provinces  , 8c  Articl„s  y 
en  drelfer  un  cahier , s’étant  mis  au  Bu-  hier, 
reau , avec  lefdits  Sgrs.  Commidaires , 

•commença  la  leélure  des  articles  dont 
cfl  compofé  ledit  cahier,  laquelle  il 
continua  le  refie  de  la  féance. 

Le  5 Janvier,  Mgr-,  de  Saint-Brieux 
continua  la  leôturc  du  cahier , prcfque 
durant  toute  la  féance  , laquelle  ayant 
achevée,  l’Affemblée  trouva  ledit  ca- 
hier fort  -exactement  8c  judicieufement 
drede,  8c  arrêta  qu’il  feroit  préfentéau 
Roi. 

PLAINTES  SUR  LE  SPIRITUEL, 

i°.  Entreprifes  des  Huguenots . 

«Le  2 G Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Hal-  Plaintes  lli* 
lier.  Promoteur,  a dit  que  Mer.  l’E-  véque de Cahors d 
veque  de  Cahors  le  plaint  de-  ce  que,  fcmcnt  d'ulipr5 
nonobflant  5 divers  Arrêts  , par  lef-  chc  à Gayac.  ,3 
quels  il  efl  défendu  à ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée  de  faire  le 
prêche  dans  une  ville  de  Ion  Diocefe, 
nommée  Gayac,  néanmoins  depuis  peu 
ils  l’ont  faitafligner  en  la  Chambre  Mi- 
partie  de  Cadres , pour  voir  dire  que 
ledit  Prêche  feroit  rétabli  audit  lieu; 
ce  qui  l’a  obligé  de  recourir  au  Con- 
feil  du  Roi,  où  l’affaire  ed  pendante, 

8c  doitfe  juger  demain  ; requérant  l’Af- 
femblée,  attendu  l’importance  de  la 
chofc,  8c  qu’elle  regarde  particuliére- 
ment l’honneur  de  Dieu  8c  l’intérêt  de 
la  Religion  , de  vouloir  appuyer  fa 
pourfuite  de  fon  autorité  : a été  réfolu 
d’afîider  puiffamment  ledit  Sgr.  Evê- 
que de  Cahors  ; 8c  pour  cet  effet , Mgr, 
de  Chartres  8c  le  Sr.  Abbé  Charrier  , 
ont  été  priés  de  voir  dès  aujourd’hui 
M.  le  Chancelier  , pour  lui  faire  de 
très-exprelfcs  8c  indan  tes  recomman- 
dations de  la  part  du  Clergé  fur  ce  fujet. 

Le  27  Juin,  Mgr.  de  Chartres  ren- 
dant compte  de  l’ordre  qu’il  avoit  re- 
çu de  l’Affemblée,  de  voir  M.  le  Chan- 
celier fur  l’affaire  de  Mgr.  l’Evêque  de 
Cahors  , touchant  le  Prêche  de  Gayac, 
dit  qu’ayant  fait  entendre  àmonditSr. 
le  Chancelier  le  mérite  de  cette  affaire, 

8c  lui  ayant  demandé  que  le  jugement 
en  fut  lurfis,  mondit  Sr.  le  Chancelier 
lui  avoit  répondu  que  l’Arrêt  dont  fc 
plaint  l’Affemblée,  étant  un  Arrêt  gé- 
néral j réfolu  en  la  préfence  de  la  Rei- 


HardiefTe  des 
aguenots , de- 
is  le  renvoi  de 
irs  caufes  aux 
ïambrcs  mi-par- 
s. 


.cmontrances 
'lues  contre  les 
eprifes  des 
juenots. 
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ne,  & expédié  en  commandement , il 
ne  pouvoit  rien  réfoudre  fur  ce  l'ujet, 
jufqua  ce  qu’il  en  eût  parlé  à Sa  Ma- 
jefté,  comme  il  feroit,  témoignant  au 
furplus  beaucoup  d’affection  & de  bons 
fentiments  pour  les  intérêts  de  l’Eglife 
& de  la  Religion. 

Cette  réponfe  a donné  lieu  à plu- 
lîeurs  de  Mgrs.  de  repréfenter , que  de- 
puis une  Déclaration  donnée  à la  pour- 
suite de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée , à la  fin  de  l’année  1 6 43  , au 
temps  de  leur  dernier  Synode , & de- 
puis l’Arrêt  qu’ils  ont  obtenu  en  con- 
féquence , pour  renvoyer  toutes  les  cau- 
fes qui  les  concernent  aux  Chambres 
Mi-parties , même  celles  où  les  Ecclé- 
iialtiques  font  parties , lefdits  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée  font  mon- 
tés à un  tel  point  de  hardieffe  , que 
par-tout  ils  entreprennent  de  rétablir 
par  force  & par  violence , leurs  Prêches 
‘ dans  les  lieux , auxquels  il  leur  avoit 
été  défendu  du  vivant  du  feu  Roi  , 
par  divers  jugements  & Arrêts  de  faire 
aucun  exercice  de  leur  Religion , mê- 
me qu’ils  abufent  les  peuples  par  les 
bruits  qu’ils  font  courir  , principale- 
ment dans  les  Provinces  éloignées  , 
qu’au  moyen  de  cette  Déclaration  & 
Arrêt,  ils  font  prêts  de  rentrer  dans 
tous  les  avantages , dont  la  loi  de  la  né- 
ceffité  & la  force  des  armes  les  a fait 
jouir  autrefois , enforte  que  le  culte 
divin  & la  Religion  commencent  à en 
recevoir  des  plaies  très-préjudiciables; 
que  des  Chambres  Mi-parties , il  n’en 
faut  attendre  aucune  juftice,  pour  ce 
qui  concerne  les  intérêts  Eccléfiafti- 
ques , dont  les  exemples  ne  fe  voient 
que  trop  fouvent;  que  l’Arrêt  qui  les 
y renvoie  , eft  entièrement  contre  les 
Edits  & Ordonnances  du  Roi  ; & par- 
tant , que  l’intérêt  de  l’honneur  de 
Dieu,  de  la  Religion  & de  l’Etat,  mê- 
me celui  de  la  dignité  & de  la  conf- 
cience  de  cette  Affemblée , l’oblige  de 
faire  tous  fes  efforts  pour  aller  au-de- 
vant de  ces  maux,  en  empêcher  le  pro- 
grès , & animer  le  courage  de  la  Reine, 
pour  maintenir  les  ouvrages  de  la  piété 
du  feu  Roi. 

L’ Affemblée  ayant  jugé  cette  affaire 
la  plus  importante  de  toutes  celles  qui 
peuvent  fe  préfenter  durant  fa  tenue , 
délibération  prife  par  Provinces , a ar- 
rêté de  demander  en  premier  lieu,  que 
le  jugement  de  l’inftance  de  Mgr.  de 
Cahors  pendante  au  Confeil , l'oit  fur- 
fis , & qu’au  plutôt  foit  faite  une  dé- 
putation folemnelle  & nombreufe  vers 
Tome  III. 
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A m ' =iff,RéSCntf  de  k ParC  de  cetce  Députation  à 
Aiiemolee  pour  lui  remontrer  le  plus  la  Reine,  a Mgr. 

efficacement  qu’il  fe  pourra,  les  in  té-  ,e  prince>  à Mgr. 
rêts  de  l’Eglife  en  cette  occafion , & M^cWdia? 
la  lupplier  dy  vouloir  apporter,  par 
1 autorité  du  Roi  de  la  lienne , les  rê- 
medes  convenables  ; que  ceux  qui  fe- 
ront  nommes  a cet  effet,  verrontaupa- 
ravantM.  le  Prince, M.  le  Card.  Maz.êc 
M.  le  Chancelier , pour  leur  communi- 
quer les  mouvements  de  la  Compagnie 
fur  une  matière  de  telle  conféque^ice  ■ 

& afin  que  lefdits  Srs.  qui  feront  nom- 
més aient  plus  de  connoiffance  de  tou- 
tes les  chofes  qu’ils  ont  à repréfenter, 
ils  recevront  par  les  mains  des  Dépu- 
tes de  cette  Allemblee,  les  mémoires 
& inftructions  qu  ils  pourront  avoir  fur 
ce  lujet. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Narbonne , Coad- 
juteur de  Paris,  de  dix  autres  Dépu- 
tes,  ontete  nommes  pour  aller  vers  la 
.Reine  , ôc  pour  communiquer  avec 
Mgr.  le  Prince  & Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin  , vers  lelqucls  cependant  iront 
feulement  deux  de  chaque  Ordre;  & 
le  Si.  Abbe  Tubeuf  a eu  ordre  d’aller 

M 'f  Crimp  V C1°1feiLdemaIîdef  * Surféance  de- 
M.  le  Chancelier  la  furfeance  du  ju-  mandée  du  juge- 

gement  de  l’affaire  de  M.  de  Cahors.  ment  de  pafk»rc 

Le  27  Juin,  de  relevée,  le  Sri  Abbé  £“gr‘  de  Ci' 
Iubeuf,  nouvel  Agent,  rcnditcompte 
de  1 ordre  qu  il  avoit  reçu  le  matin  de 
parler  à M.  le  Chancelier  fur  la  furféan- 
ce  de  1 affaire  de  Mgr.  de  Cahors,  tou- 
chant le  Prêche  de  Gayac  , lequel  lui 
avoit  dit , que  déférant  beaucoup  aux 
fentiments  & à l’inftance  de  cette  Com- 
pagnie, il  feroit  différer  le  rapport  de 
ladite  affaire. 


, ,1%  ’ 1e  Sr-  Hallier  dit  que  riaintes  de  l’E- 

^•gr* l-hvequedcLuçondemandoitl’af  véciue  deLuçon, 
fiftance  delà  Compagnie , en  une  inftan-  r“r  le  jétaU;1ï:- 
ce  qu  il  a pendante  au  Confeil  du  Roi  en  deux  différents 
contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  cn,irc,its- 
réformée  defon  Diocefe,  Ielquels,  par 
force,  depuis  laderniere  Déclaration 
ont  rétabli  le  Prêche  dans  deux  en- 
droits, auxquels  par  divers  Arrêts  du 
Confeil,  il  leur  étoit  défendu  d’en 
faire  1 exercice  ; ce  qui  lui  a été  ac- 
cordé , & ordonné  aux  Agents  d’inter- 
venir en  ladite  inftance. 

Le  2 6 Juillet , Mgr.  de  Valence  re-  - ,, 

préfenta  qu’en  conféquence  des  Décia- plaides! m. 
tions  du  feu  Roi , &c  Arrêts  donnés  Valence, 

enfui  te , faifant  la  vifîtedans  fon  Dio- 
cefe au  mois  de  Mai  1 643  , il  avoit  fait 
démolir , un  Temple  de  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée , au  lieu  de 
Clioufcat , qui  fe  trouva  confirait  de 
Ff 


Favorable  dif- 
pofition  de  M.  le 
Chancelier. 
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nouveau,  5c  bâti  fur  un  fonds  dépen- 
dant de  fon  Eglife , de  quoi  lefdits  de 
la  Religion  prétendue  réformée  ayant 
fait  informer , 5c  s’étant  pourvus  en  la 
Chambre  de  l’Edit  de  Dauphiné  ôc  mon- 
dit  Sgr.  de  Valence  au  Parlement  de 
Grenoble , 5c  enfuite  en  réglement  de 
Juges  au  Confeil-Privé  du  Roi,  il  y 
intervint  Arrêt  par  lequel  la  connoif- 
lance  de  cette  affaire  a été  interdite  à 
ladite  Chambre  de  l’Edit  ; nonobftant 
quoi  les  fufdits  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  ont  relevé  depuis  peu 
ladite  affaire , 6c  l’ont  de  nouveau  pour- 
fuivie  en  ladite  Chambre  de  l’Edit,  où 
même  ils  ont  obtenu  décret  de  prife 
de  corps  contre  un  particulier  Catho- 
lique, qu’ils  pourfuivent  maintenant 
avec  beaucoup  de  rigueur  6c  de  paillon , 
comme  s’étant  trouvé  à ladite  démoli- 
tion, demandant  fur  ce  le  confeil  6c 
l’afîiftance  de  la  Compagnie  : fur  quoi 
l’Affemblée  ayant  été  avertie  par  les 
nouveaux  Agents  que  la  Reine  a ac- 
cordé audience  à les  Députés , pour 
entendre  la  remontrance  qui  a été  ré- 
folueêtrc  faite  à Sa  Majeffé,  fur  le  fu- 
jet  des  entreprifes  êc  violences  com- 
mifes  par  ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée , pour  le  rétablifiement 
de  leurs  Prêches , depuis  la  Déclaration 
5c  les  Arrêts  qui  leur  ont  été  accordés, 
a trouvé  bon  que  Mgr.  de  Valence  re- 
mît les  pièces  qu’il  a fur  cette  affaire 
entre  les  mains  de  Mgr.  de  Narbonne, 
qui  doit,  porter  la  parole  à Sa  Majef- 
té , afin  de  joindre  cette  plainte  aux 
autres  qui  font  à faire  fur  le  même 
fu  jet. 

Le  27  Juillet,  Mgr.  de  Séez  rappor- 
ta que  Mgrs.  les  Députés , pour  faire 
la  remontrance  à la  Reine  touchant  la 
Déclaration  obtenue  par  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  , s’étant 
féparés  pour  voir  auparavant  Mgr.  le 
Prince,  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  5c 
Al.  le  Chancelier,  il  avoit  eu  charge 
d’aller  chez  Al.  le  Chancelier,  duquel 
il  avoit  été  accueilli  avec  beaucoup 
d’honneur  5c  de  civilité  ; qu’il  lui  avoit 
remontré  bien  au  long  le  fujet  de  la- 
dite remontrance,  6c  les  raifons  qui 
avoient  porté  l’Affemblée  à la  lui  faire 
avant  toutes  chofes  ; lefquelles  mondit 
Sr.  le  Chancelier  avoit  fort  bien  re- 
çues, lui  difant  qu’il  avoit  fouvent  té- 
moigné fes  fentiments  dans  le  Con- 
feil fur  ce  fujet;  qu’il  ne  doutoit  point 
que  la  Reine  ne  fût  dans  les  mêmes 
difpofitions  qu’elle  avoit  toujours  eues 
pour  protéger  l’Eglife , 5c  qu’en  fon 
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particulier  il.ferviroit  à ce  louable  def- 
iein  en  toutes  occafîons. 

Sur  quoi  s’étant  féparés  , mondit  Sr. 
le  Chancelier  l’avoit  faitpafïér  devant 
à toutes  les  portes,  & l’avoit  accom- 
pagné jufqu’à  celle  de  la  falle  qui  fort 
fur  le  dégré. 

Mgr.  le  Cardinal  a remercié  mon- 
dit Sgr.  de  Séez  , 6c  fon  rapport  a donné 
fujet  à Mgr.  d’Arles  de  dire  qu’il  avoit 
avis  de  fa  Province  que  les  Huguenots 
continuoicntleurs  entreprifes  en  divers 
endroits  ; même  que  dans  les  lieux  qui 
ne  leur  font  point  alîïgnés  pour  leurs 
exercices , ils  prêchoient  en  pleine  cam- 
pagne, où  il  fe  faifoit  des  Affemblées 
de  trois  à quatre  mille  perfonnes  ; ce 
qui  cfl  de  très-dangereufe  conféquence 
pour  la  Religion  & pour  l’Etat;  5c  Mgr. 
le  Cardinal  ayant  ajouté  qu’ils  fe  mul- 
tiplioicnt  beaucoup  dans  les  Facultés 
de  Médecine  , ôc  que  fous  prétexte 
d’exercer  leur  vacation , ôc  de  donner  la 
fanté  au  corps  , ils  travaillent  à dé- 
baucher autant  d'ames  qu’il  leur  eff 
poflîble. 

Cette  matière  fi  férieufe  Sc  fi  digne 
du  zele  de  la  Compagnie,  l’a  occupée 
en  plufieurs  difeours  5c  confidérations 
grandes  5c  importantes,  une  bonne  par- 
tie de  la  féance. 

Le  29  Juillet,  Mgr.  de  Ricux  rap- 
porta que  lui  5 c trois  autres  à ce  Dé- 
putés, avoient  vu  Algr.  le  Prince  au 
fujet  de  la  remontrance  touchant  les 
entreprifes  des  Religionaires  ; que  mon- 
dit Sgr.  les  avoit  extrêmement  bien 
reçus,  5c  leur  avoit  témoigné  qu’il  n’é- 
toit  pas  feulement  prêt  d’alhfber  le 
Clergé  en  cette  occafion  de  fon  pou- 
voir 6c  de  fes  confcils , mais  même  qu’il 
y emploiroit  volontiers  fa  vie,  5c  que 
pour  être  mieux  inftruit  de  l’affaire, 
il  feroit  bien-aife  d’en  avoir  les  mé- 
moires. 

Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  a dit 
aufli  qu’il  avoit  vu  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  à même  fin  , auec  les  Sgrs.fes 
Condéputés  , qu’il  lui  avoit  affuré  qu’il 
apporteroit  en  cette  affaire  tout  ce  qui 
fe  peut  attendre  d’une  perfonne  abfo- 
lumcnt  obligée  de  loutenir  les  intérêts 
de  l’Eglife  5c  de  la  Religion. 

Le  3 1 Juillet , Algr.  l’Archevêque  de 
Narbonne,  Préjîdent,  fit  entendre  à la 
Compagnie,  que  lui , Mgr.  le  Coadju- 
teur de  Paris  6c  Mgr.  l’Eveque  de  Séez , 
ôc  autres  nommés  pour  faire  la  remon- 
trance à la  Reine  de  la  part  de  l’Af- 
fcmblée  , fur  le  fujet  des  ^entreprifes 
nouvellement  faites  par  ceux  de  la  Re- 


Plaintc  de  Mgr 
d’Arles, 


Obfcrvation 
de  Mgr.  le 
Card.  de  Lyon. 


Favorable  tê- 
ponfe  de  Mgr.  le 
Prince  & de  Mgr. 
le  Card.  Maz. 


Rapport  de  U 
remontrance. 
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lîgion  prétendue  réformée,,  s’étant  ren- 
du , le  27 , à trois  heurs  après-midi , au 
Palais  Royal , y furent  reçirè  par  Mr. 
du  Plelîîs  de  Guénegaud  , Secrétaire 
d’Etat,  de  conduits  par  lui  à la  Reine, 
qui  étoit  dans  fon  petit  Cabinet , où 
Mcffeigneurs  les  Cardinaux  de  Lyon  de 
Mazarin  ayant  voulu  fe  trouver  , de 
s’étant  mis  du  côté  defdits  Sgrs.  Dé- 
putés, il  avoit  dit  ce  qui  fuit  : 

MADAME, 

» L’honneur  que  nous  avons  de  fer- 
■ » vir  aux  Autels,  d’y  traiter  les  Myfte- 
» res  divins , de  d’y  parler  au  Roi  qui 
33  fait  regner  tous  les  Rois , de  dont  les 
» plus  grandes  PuiEànces  du  ciel  de  de 
« la  terre  font  gloire  d’être  les  efclaves  ; 
3î  cet  honneur  , dis-je,  qui  nous  vient 
33  du  caraétere  que  nous  portons,  nous 
33  donne  la  liberté  de  venir  ici  avec 
33  confiance,  de  d’y  porter,  avec  toutes 
33  fortes  de  refpeéts  de  de  fournirions 
33  aux  pieds  de  V.  M,  nos  juftes  plain- 
33  tes  de  doléances.  * 

En  parlant  des  entreprifes  hardies  de 
peu  refpeétueufes  des  Huguenots  : 
33  Quoi  ! Madame,  qu’il  fût  dit  que,  lorf- 
33  que  la  France  étend  fe  s frontières  de 
33  tous  côtés , VEglife  perdît  les  fîen- 
33  nés  au  milieu  de  la  France , de  que 
33  le  Royaume  de  Jefus-Chrift  fût  dimi- 
33  nué,  au  même-temps  que  celui  de  V. 
33M.  s’augmente  par  les  faveurs  de  a f- 
3>  finances  divines  ? Non  , Madame  , 

33  V.  M.  ne  le  fouffrira  pas. 

En  parlant  de  Henri  le  Grand,  il  dit 
que  ce  Prince  fe  trouvant  un  jour  prefle 
de  violenté  par  les  injuftes  demandes 
que  les  Religionnaires  lui  faifoient  : 

33  Voilà  celui,  leur  dit -il,  montrant 
33  Mgr. le  Dauphin,  qui  me  vengera  un 
33  jour  des  injures  que  vous  me  faites, 

33  de  des  violences  que  vous  exercez  fur 
33  mon  efprit;  il  vous  ôtera  avec  jufti- 
33  ce  ce  que  vous  extorquez  de  moi  par 
33  importunité,  &que  je  vous  laiffemal 
33  volontiers.  « 

La  Reine  répondit , qu’elle  recevoit 
en  fort  bonne  part  toutes  les  chofes 
que  la  Compagnie  lui  avoit  fait  repré- 
fenter  ; qu’elle  avoit  toujours  fait  beau- 
coup de  confidération  fur  toutes  les  af- 
faires , qui  avoient  concerné  le  conten- 
tement du  Clergé , mais  qu’elle  auroit 
celle-ci  en  particulière  recommanda- 
tion , puifqu’il  y alloit  de  l’intérêt  de 
la  Religion  , de  qu’elle  ordonneroit  à 
M.  le  Chancelier  le  furplus  de  ce  qui 
feroit  de  fes  intentions  fur  ce  lujet, 
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avec  lequel  ils  pourroient  en  conférer. 

Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  dit  que 
la  voix  publique  avoit  déjà  donné  , à 
l’action  de  Mgr.  de  Narbonne , l’appro- 
bation & la  louange  qu’elle  méritoit  ; 
qu’il  étoit  néanmoins  obligé  de  rendre 
ce  témoignage  à la  Compagnie,  & à 
la  vérité,  quil  ne  pouvoit  lé  faire  un 
difeours  dans  cette  occalion,  ni  plus 
beau,  ni  plus  folide,  ni  plus  courageux 
que  le  lien. 

Mgr.  de  Touloufc  l’a  remercié  de  ce 
qu’ayant  fatisfait  11  fortement  & fi  fidè- 
lement à ce  que  l’Affemblée  avoit  defiré 
de  lui , ç’avoit  été  en  des  termes  très- 
dignes  d’elle  , & très-dignes  du  lieu  où 
ils  avoient  été  proférés. 

Ce  1 1 Août,  a été  lue  une  Lettre  du 
Sr.  Filleau , Avocat  du  Roi  au  Préfi- 
dial  de  Poitiers,  écrite  à l’Aflèmblée, 
par  laquelle  il  lui  donne  avis,  qu’en- 
core  que  par  divers  Arrêts  du  Confeil 
du  Roi , ceux  qui  font  profeffion  de  la 
Religion  prétendue  réformée  en  Poi- 
tou , foient  exclus  des  Offices  de  Pro- 
cureurs, Notaires  & Sergents;  s’ima- 
ginant néanmoins  que  le  temps  leur  eft 
plus  favorable  que  par  le  pâlie , ils  fe 
préparent  à faire  tous  leurs,  efforts  pour 
rendre  lefdits  Arrêts  inutiles  ; & pour 
efîayer  d’être  admis  dans  ces  emplois  , 
ayant  pris  occalion  pour  ce  fujet  d’in- 
téreffer  tout  leur  corps  en  une  affaire 
particulière  qui  doit  fe  plaider  dans 
peu  au  Parlement  de  Paris , en  la  Cham- 
bre de  l’Edit,  entre  les  Gens  du  Roi 
à Loudun , & un  nommé  Michin , qui, 
pour  être  reçu  en  un  Office  de  Procu- 
reur, a feint  de  fe  réduire  au  giron  de 
l’Eglife  Catholique , a été  à la  Meffe , 
a reçu  le  Saint-Sacrement  de  l’Autel , 
& incontinent  après,  étant  reçu  audit 
Office , eft  retourné  au  Prêche,  & a 
fait  une  déclaration  contraire  à fon  ab- 
juration. L’Affemblée  a loué  le  zele  du 
Sr.  Filleau , & a prié  Mgr.  de  Saintes , 
qui  a dit  le  connoître,  de  vouloir  lui 
témoigner  par  une  de  fes  Lettres,  que 
celle  qu’il  a écrite  à la  Compagnie , lui 
a été  très-agréable , & qu’elle  le  remer- 
cie des  foins  qu’il  prend  pour  les  inté- 
rêts de  la  Religion  ; le  priant  de  les 
continuer,  & de  s’affurer de  l’affection 
de  la  même  Compagnie. 

Et  fur  ce  fujet , Mgr.  d’Arles  ayant 
dit  qu’en  Dauphiné  & en  Provence  , 
les  Religionnaires  font  fouvent  de  pa- 
reils changements  pour  parvenir  à 
quelque  mariage  avantageux  parmi  les 
Catholiques  : & Mgr.  de  Riez  ayant 
ajouté  que  des  Catholiques  trahiffenc 


Première  lettre 
du  Sr.  Filleau  , au 
lujet  des  Reli- 
gionnanes  qui 
di/fimulent  leur 
Religion 


Seconde  lettre 
4u  Sr.  Filleau» 
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aulli  leur  Religion  ôc  leur  confcience 
par  une  Profellion  contraire , pour  avoir 
évocation  de  leurs  caules  aux  Chambres 
Mi-parties  : la  Compagnie,  touchée  de 
douleur  de  ces  injures  faites  à Dieu  ôc 
aux  plus  facrés  Myfteres  de  la  Religion, 
a cru  qu’il  étoit  de  fon  devoir,  aulli- 
bien  que  de  fa  piété  , de  prendre  part 
en  la  caufe  des  Officiers  de  Londun , 
pendante  au  Parlement,  ôc  a prié  Mgr. 
de  Saintes  ôc  M.  Maugis,  Confeiller  à 
la  Cour, d’en  parler  de  fa  part  le  plus 
efficacement  qu’il  fe  pourra  à M.  le 
Préfident  de  la  Chambre  de  l’Edit 
Ôc  à M.  l’Avocat -Général  ; ôc  con- 
fidérant  que  ce  damnablc  procédé  ne 
fe  peut  légitimement  couvrir  du  pré- 
texte de  liberté  de  conlcience , qui  ne 
doit  point  avoir  lieu  pour  introduire 
des  fraudes  ôc  des  tromperies  dans  les 
contrats,  ni  dans  la  fociété  civile,  que 
les  Loix  ont  toujours  puni  rigoureufe- 
ment  l’impiété  ôc  l’athéilme  ; que  ceux 
qui  accommodent  ainfi  la  Religion  à 
leurs  intérêts  , tombent  dans  l’un  ôc 
l’autre  de  ces  crimes , ôc  que  fur  ce 
fondement,  quelques  Intendants  de  la 
Juftice  , notamment  en  Languedoc  , 
ont  fait  punir  corporellement  de  pa- 
reils impofteurs. 

A arrêté  que  le  Roi  ferafupplié  d’or- 
donner une  punition  corporelle  contre 
ceux  qui  témoigneront  à l’avenir,  par 
de  femblablcs  changements  , n’avoir 
aucune  Religion , ôc  que  les  Parlements 
feuls  en  puiflent  prendre  connoillance 
à l’exclulion  des  Chambres  Mi-parties  ; 
qu’il  en  fera  fait  article  en  la  confé- 
rence que  la  Reine  a accordée  tou- 
chant les  entreprifes  de  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée  ; ôc  qu’à  cette 
fin  les  Ordonnances  données  en  pa- 
reilles occafions  par  les  Intendants  de 
la  Juftice  de  Languedoc,  feront  mifes 
entre  les  mains  de  Mgr.  de  Narbonne. 

Le  premier  Septembre , il  fut  fait 
lecture  d’une  fécondé  Lettre  du  Sieur 
Filleau , par  laquelle  il  donne  avis  à 
la  Compagnie  d’une  caufe  importante 
à la  Religion , qui  doit  fe  juger  au  pre- 
mier jour  au  Parlement  de  Paris,  tou- 
chant les  réceptions  de  quelques  Pro- 
cureurs de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée, au  Préfidial  de  Poitiers,  qu’il 
a empêchées  jufqu’ici,  fur  le  fujet  de 
laquelle  il  a eu  ordre  d’envoyer  à M. 
l’ Avocat-Général  Talon  , les  railons 
qu’il  a eu  de  s’oppofer  auxdites  récep- 
tions ; ôc  après  que  le  zele  ôc  la  ferme- 
té dudit  Sr.  Filleau,  ont  été  loués, 
Mgr.  de  Saintes  ôc  M.  Maugis  , Con- 


D E 164s.  §.  XV. 

feiller  en  la  Cour,  ont  été  priés  devoir 
M.  l’Avocat-Général  Talon  , pour  lui 
recommander  en  cette  rencontre , le 
plus  efficacement  qu’ils  pourront , les 
intérêts  de  l’Egiiie  ôc  du  fervice  de 
Dieu. 

Le  z 2 Septembre , le  Sr.  de  Beaure-  c^féren«  de-  • f 
gard,  nouvel  Agent,  dit  qu’ayant  de-  ^Hug^uS* 
mandé  jour  à M.  le  Chancelier  pour 
entrer  en  conférence  avec  lui  ôc  Mrs. 
du  Confeil,  touchant  les  entreprifes 
de  ceux  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée, il  lui  avoit  témoigné  toutes 
fortes  de  bonnes  dilpofitions  pour  la 
Compagnie,  ôc  l’avoit  afluré  qu’il  au- 
roit  beaucoup  de  joie  de  travailler  de 
concert  avec  elle,  pour  y apporter  re- 
mede;  ayant  donné  jour  pour  cela  au 
16  prochain,  après-dîné. 

Le  25  Septembre,  de  relevée,  Mgr. 
de  Saintes  dit  que  Mgr.  de  Riez  n’ayant 
pu  venir  à l’Aftemblée,  pour  quelque 
empêchement  qui  lui  eft  furvenu , lui 
avoit  remis  en  main  une  Lettre  ôc  un 
mémoire,  dont  le  rapport  eft  prefte, 
à caufe  qu’il  concerne  la  matière  de 
laquelle  011  doit  conférer  demain  avec 
M.  le  Chancelier;  ôc  lur  ce  a remon- 
tré que  AL  de  Regufte , Préfident  au  „ Pr<^ent 
Parlement  d Aix  , comme  Sgr.  de  la  l’établifTcment  do 
Terre  de  Romoules , fe  feroit  pourvu  Préche  dans  & 
audit  Parlement,  afin  de  faire  faire  \™cdz 1 
défenfe  à ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée  dudit  Bourg  , d’y  faire  le 
Prêche,  comme  n’en  ayant  aucun  droit 
ni  établiflement  par  les  Edits , ôc  lui 
étant  Catholique  ôc  Sgr.  du  lieu  ; ce  que 
ladite  Cour  auroit  ordonné  par  Arrêt, 
contre  lequel  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  s’étant  pourvus  à la  Cham- 
bre de  l’Edit  de  Grenoble,  elle  auroit 
fait  défenfe  d’exécuter  l’Arrêt  du  Par- 
lement, au  préjudice  duquel,  ôc  exé- 
cutant l’Arrêt  de  ladite  Chambre  , ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  ayant  fait 
faire  le  Prêche , ledit  Sr.  Préfident  en 
auroit  fait  drefier  procès-verbal  par  les 
Officiers  du  lieu , lequel  ayant  été  porté 
audit  Parlement,  il  auroit , par  un  fé- 
cond Arrêt,  cafte  l’Arrêt  de  la  Cham- 
bre de  l’Edit,  ôc  ordonné  que  fon  pre-  s 

mier  Arrêt  feroit  exécuté;  l’exécution 
duquel  ceux  de  ladite  Religion  vou- 
lant empêcher,  auroient  lignifié  audit 
Sr.  Préfident  un  Arrêt  du  Confeil  du 
mois  de  Janvier  dernier , par  lequel  ils 
prétendent  que  toutes  leurs  caufes  font 
renvoyées  aux  Chambres  Mi-parties  ôc 
aux  Chambres  de  l’Edit;  que  cette  pré- 
tention ôc  fcmblables,  ont  donné  lieu 
à un  des  principaux  articles  des  remon- 
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trances  du  Clergé , fur  lefquelles  Mgrs. 
les  Députés  de  T Affemblée  devant  avoir 
demain  conférence  avec  M.  le  Chan- 
celier & Mrs.  du  Confeil,  il  croit  qu’il 
cft  à propos , fi  l’ AlTemblée  le  juge  ainfi , 


d’ordonner  auxdits  Sgrs.  de  faire  inf- 
tance  à ce  que  les  Arrêts  du  Parle- 
ment d’Aix , donnés  pour  ce  fait  par- 
ticulier, foient  exécutés;  ce  qui  a été 
ainli  arrêté  d’une  commune  voix. 
ie.  rapport  delà  Le  30  Septembre,  Mgr.  l’Archevê- 
;oafcrcnce.  que  de  Narbonne  & autres  Députés 
avant  pris  le  Bureau , Mgr.  de  Nar- 
bonne fît  le  rapport  de  ce  qui  s’étoit 
pafle  en  la  conférence  qu’ils  curent  le 
26  avec  M.  le  Chancelier  touchant  les 
entreprifes  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée , & ayant  repréfenté 
en  général  tous  les  points  dont  ils 
avoient  traité,  êc  les  réponfes  qui  y 
ont  été  faites  par  M.  le  Chancelier;  ce 
qui  occupé  la  féancejufqua  1 1 heures; 
la  difcùffion  particulière  de  chacun 
d’iceux,  & la  réfolution  qu’il  convien- 
dra d’y  prendre,  a été  remife  au  pre- 
mier jour. 

Le  1 Oétobre , Mgrs.  qui  ont  été 
commis  fur  le  fait  des  entreprifes  des 
Religionnaires , ont  continué  leur  rap- 
port,^ ayant  expofé  par  le  menu  les 
diverfes  plaintes  par  eux  faites  fur  ce 
fujct  à M.  le  Chancelier,  & fes  répon- 
les , article  par  articles , lefdite's  plain- 
tes & les  réponfes  ont  été  examinées 
jufqu’au  8e  article ,&  les  inftances  qui 
font  à faire  fur  chacune  d’icelles,  ré- 
folues , & a été  arrêté  qu’il  en  fera  dref- 
fé  un  mémoire  ample  & diftind  par 
mefdits  Sgrs.  les  Commiflaires. 

Le  3 Octobre  , Mgr.  de  Rieux  , en 
l’abfence  de  Mgr.  de  Narbonne , conti- 
nua le  rapport  du  refte  des  articles  , 
dont  il  avoit  été  traité  avec  M.  le  Chan- 
celier en  la  conférence  touchant  les  en- 
treprifes des  Huguenots. 

Le  4,  le  rapport  de  Mgrs.  les  Com- 
miflaires  nommés  fur  le  Hit  des  entre- 
prifes de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  a été  achevé;  &~après  que 
tous  les  articles  du  mémoire  dreffé  par 
lcfdits  Sgrs.  Commiflaires  ont  été  exa- 
minés l’un  après  l’autre,  & que  leéture 
a été  faite,  tant  de  la  Déclaration  du 
Roi,  du  8 Juillet  1643  , donnée  en  fa- 
veur defdits  de  la  Religion  prétendue 
réformée  , que  de  l’Arrêt  du  Confeil 
d’Etat,  du  30  Janvier,  dernier,  par  le- 
quel Sa  Majcfté  renvoie  aux  Chambres 
de  l’Edit  toutes  leurs  caufes , tant  civi- 
les que  criminelles , defquelles  la  con- 
noiffance  appartient  auxdites  Cham- 


E)  E 164/.  §.  XV.  z4j 

bres,  privativement  à tous  autres  Juges. 

L AlTemblée  ayant  confïdéré , qu’en- 
core  que  cette  Déclaration  & l’Arrêt 
donné  enfuite,  ne  foient  conçus  qu’en 
termes  generaux  , & n’attribuent  rien 
de  nouveau  auxdits  Religionnaires , 
néanmoins  les  interprétant  à leur  avan- 
tage, ils  prétendent  & même  entre- 
prennent en  effet  de  détruire  par  ce 
moyen  les  Arrêts  donnés  ci-devant , 
tant  dans  le  Confeil  du  Roi,  Cours  de 
Parlement,  que  Séances  des  Grands- 
Jours,  qui  ont  réglé  ce  qui  eft  de  la 
contention  de  leurs  Temples,  établif- 
fement  de  leurs  Prêches,  Cimetières, 
Petites-Ecoles,  réfidence  de  leurs  Mi- 
gres , & autres  matières  qui  les  con- 
cernent , & ainli  pervertiffent  tout  l’u- 
fage  qui  a ete  gardé  &c  obfervé  par  le 
pâlie,  & qu’il  cft , non-feulement  de 
l’honneur  & de  la  dignité,  mais  auflî 
de  la  confcience  de  cette  Compagnie , 
de  faire  tous  fes  efforts  à cé  que  le 
mal  ne  s’étende  pas  plus  avant,  & d’y 
rechercher  les  remedes  quelle  a fujet 
d’efpérer  de  la  piété  & de  l’autorité  du 
Roi  &c  de  fon  Conleil , par  une  Dé- 
claration générale  qui  détrompe  les  cf- 
prits  des  peuples  de  l’opinion  qu’ils 
pourroientavoirprifepar  la  publication 
de  celle  qui  a été  accordée  à ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  réformée. 

Il  a été  arrêté , du  contentement  1111a-  , R‘ 
nime  de  toutes  les  Provinces,  qu’il  fera  pSon  Jman- 
fait  înitance  prelîante  auprès  du  Roi  de  D^cia- 

au  Confeil  d’en-haut , pour  obtenir  la  ^2*^" 
1 évocation  de  ladite  Déclaration  du  guenots  abu- 
8 Juillet  1 643  de  de  l’Arrêt  du  30  Jan-  foicnc- 
vier  dernier , ou  du  moins  à ce  qu’il 
plaife  à Sa  JVlajefté  d’accorder  au  Cler- 
gé un  Arrêt , par  lequel , interprétant 
les  fufdites  Déclarations  de  Arrêts 
Sadite  Majefte  déclaré  11  avoir  entendu 
par  meux  préjudicier  aux  précédents 
Arrêts  de  fondit  Confeil  de  des  Cours 
de  Parlement  & Grands-  Jours  , lef- 
quels  SaMajefté  veut  être  exécutés  fé- 
lon leur  forme  de  teneur,  faufauxPar- 
ties , en  cas  de  plainte , de  fe  pourvoir 
par  les  voies  de  droit , pardevant  les 
mêmes  Juges  qui  les  ont  rendus  ; de 
d autant  quil  s eft  trouve  pluficurs  au- 
tres plaintes  de  diverfes  entreprifes  par- 
ticulières faites  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  réformée,  de  de  quel- 
ques Arrêts  du  Confeil  obtenus  auflî 
par  eux,  depuis  leur  Déclaration  , au 
piejudice  de  ceux  qui  ont  été  donnés 
du  vivant  du  feu  Roi  ; a été  auflî  réfolu 
que  la  révocation  en  fera  demandée  aux 
termes  du  préfent  arrêté. 


Révocation , ou 
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Tondion  de-  Le  19  Octobre,  le  Sr.  Hallier  ayant 

mandée  par  Mgr.  c qUe  Mo-r>  l’Evêque  de  Cahors  at- 
l £v.  de  Cahors.  / . £ , , „ s \ ^ . , 

tendoit  qu  il  plut  a la  Compagnie  de 

lui  donner  audience  pour  l’entretenir 
de  quelques  affaires  importantes  qui 
fe  patient  dans  Ion  Diocefe  ; deux  Pré- 
lats & deux  Srs.  du  fécond  Ordre  fu- 
rent priés  d’aller  le  recevoir;  étant  en- 
trés 6t  affis  parmi  Mgrs.  les  Prélats , au 
rang  de  fon  Sacre,  il  demanda  l’avis  6c 
l’ailiftance  de  l’Affeitiblée  au  fujet  d’un 
procès  qu’il  avoit  au  Confeil  contre  le 
rétabliflcment  du  Prêche  en  la  ville  de 
Gayac,  qui  eft,  non-feulement  de  fon 
Diocefe,  mais  des  dépendances  de  fon 
Evêché , dans  laquelle  ville  les  Hugue- 
nots font  rentrés  par  force  êc  violence  , 
depuis  la  mort  du  feu  Roi,  au  préju- 
dice de  divers  Arrêts  du  Confeil , à 
l’exécution  defquels  ils  fe  fontoppofés, 
6c  fur  quoi  ils  prétendent  être  renvoyés 
en  la  Chambre  Mi-partie,  fuivant  la 
derniere  Déclaration  qu’ils  ont  obte- 
nue. 

Il  fut  arrêté , d’une  commune  voix , 
ue  dès  à préfent  les  Agents  fe  join- 
ront  à rinflance  qu’a  ledit  Sgr.  Evê- 
que au  Confeil. 

Le  6 Novembre,  fur  ce  que  le  Sieur 
de  Bcauregard  repréfenta  que  Mr.  le 
Licvre,  Mc  des  Requêtes,  étoit  prêt 
de  faire  fon  rapport  au  Confeil  du  Pro- 
cès de  Mgr.  de  Cahors,  touchant  le 
Prêche  de  Gayac,  êc  comme  l’affaire 
cft  de  grande  conféquence , qu’il  feroit 
important  que  ledit  Sr.  le  Lievre  en 
communiquât  avec  Mrs.  du  Confeil 
d’Etat  , Commifîaires  des  affaires  du 
Clergé  ; Mgr.  de  Sécz  6e  trois  autres 
Députés  , furent  priés  de  voir  Mr.  le 
Chancelier,  pour  lui  recommander  de 
nouveau  la  juftice  de  cette  affaire,  6e 
le  prier  de  trouver  bon  qu’elle  foit  vue 
par  lefdits  Srs.  Commifîaires. 

Le  6 Novembre , Mgr.  de  Séez  6e 
autres  Commifîaires  en  l’affaire  tou- 
chant les  entreprifes  de  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée,  ont  pris  le 
Bureau,  6e  Mgr.  de  Séez  a dit,  qu’ils 
s’étoient  affemblés  , conformément  à 
l’ordre  de  la  Compagnie,  pour  concer- 
ter entr’eux  des  moyens  les  plus  pro- 
pres 6e  efficaces  pour  remédier  aux- 
dites  entreprifes  ; 6e  qu’ayant  longue- 
ment agité  s’il  feroit  plus  à propos  de 
demander  au  Roi  des  Arrêts  lur  les  cas 
particuliers  ou  une  Déclaration  géné- 
Mclami0n<k-ra,e>1ils  aVJ°ie“  jugé  qu’il  étoit  plus 
mandée  corurc les  expédient  de  demander  une  Décfara- 
Huguenots.  tion,  d’autant  quelle  feroit  plus  au- 
thentique que  des  Arrêts,  & qu’elle 
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auroit  plus  de  force  & d’autorité  étant 
vérifiée  dans  les  Parlements,  qui  vrai- 
femblabiement  n’y  apporteront  point 
de  difficulté  ; qu’en  conféquence  ils 
avoient  drelfé  ladite  Déclaration , pour 
la  faire  voir  à la  Compagnie  , qui  en  or- 
donnera, s’il  lui  plaît,  ce  qu’elle  jugera 
être  pour  le  mieux. 

Ladi  te  Déclaration  a été  lue  ; & après 
que  Mgrs.  le  font  étendus  en  divers 
difeours  lur  icelle,  & qu’outre  plulieurs 
autres  railons  , il  a été  particuliérement 
confidéré  qu’il  étoit  de  l’honneur  & de 
la  conlcience  de  la  Compagnie  de  ne 
pas  témoigner  moins  de  zele  pour  la 
confervation  des  droits  de  l’Eglife  & 
de  l’exercice  l'acré  de  la  vraie  Religion , 
que  nos  adverfaires  apportent  de  foin 
&L  de  pallion  pour  letablilFement  de  leur 
mauvaife  do&rine  : il  fut  réfolu  , par 
les  fufFrages  unanimes  de  toutes  les 
Provinces,  que  les  Sgrs.  Commillàires 
qui  ont  drciTé  ladite  Déclaration , en 
pourfuivront  inceiïàmment  l’expédi- 
tion, &ferontfurce  lujet,au  nom  de 
l’Alfemblées , les  inltances  les  plus  vi- 
ves & les  plus  prelfantes  qu’il  leur  fera 
pollîble. 

Enluite  de  ce,  Mgr.  de  Valence  dit  PréfidialdePr 
que  le  Roi  ayant  établi , depuis  quel-  vas' 
ques  années  une  Chambre  Prélîdiale  à 
Privas  , po*ir  diverfes  conlïdérations , 
mais  particuliérement  à delfein  de  con- 
tenir dans  leur  devoir  & dans  l’obéit 
fance  ceux  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  qui  font  en  grand  nombre 
dans  le  pays  de  Vivarais  ; les  Officiers 
dudit  Préiidial , pour  la  feule  confidé- 
ration  de  leur  intérêt,  qu’ils  préfèrent 
à celui  de  la  Religion , font  inftance 
préfentement  au  Confeil  d’être  trans- 
férés en  un  autre  lieu;  ce  que  Mgrs. 
de  Vienne,  de  Viviers  & lui  jugeant 
très -préjudiciable  à l’Eglife,  ils  fup- 
plient  l’Alfemblée  de  vouloir  commet- 
tre quelques-uns  de  Mgrs.  pour  en  par- 
ler a M.  le  Chancelier  & à Mrs.  des 
Finances , &i  empêcher  ce  changement. 

Mgr.  de  (Shartres  & le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  furent  priés  de  voir  au  plu- 
tôt M.  le  Chancelier,  M.  de  la  Vril- 
liere.  Secrétaire  d’Etat,  & Mrs.  des  Fi- 
nances fur  ce  fujet. 

Le  10  Novembre,  Mgr.  d’Arles  re-  Hupraon  i 
préfenta  , que  depuis  quelque  temps  SoulUc™. 
dix  ou  douze  Huguenots  s’alfemblent 
les  Dimanches  dans  la  ville  de  Soul- 
liers  , font  les  prières  publiques  & tout 
l’exercice  de  leur  prétendue  Religion, 
que  leur  petit  nombre  peut  permettre  ; 
de  quoi  le  Curé  du  lieu  ayant  fait  in- 
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former , fuivant  l’ordre  de  Mgr.  l’Evê- 
que de  Toulon  8c  le  Juge  ayant  défen- 
du lefdites  Afiemblées,  leldits  de  la 
Religion  prétendue  ont  fait  affigner  le- 
dit Curé  & Juge  en  la  Chambre  de 
l’Edit  de  Grenoble  : fur  quoi  voulant 
fe  pourvoir  au  Confeil , 8c  demander 
la  décharge  de  ladite  affignation,  ils 
fupplient  l’AfTemblée  de  vouloir  leur 
donner  fon  affiftance  8c  la  jonétion  des 
Agents  ; ce  qui  a écé  accordé. 

Le  iS  Novembre,  Mgr.  de  Châlons 
dit , qu’ayant  eu  occaiîon  de  voir  depuis 
peu  Mgr,  le  Prince , avec  le  Sr.  Doyen 
Baillée  , mondit  Sgr.  leur  avoit  dit , 
avec  beaucoup  de  démonftrations  d’af- 
fection pour  les  intérêts  de  l’Eglife  8c 
du  Clergé , qu’il  avoit  été  réfolu  dans 
le  Confeil,  que  les  plaintes  faites  par 
l’Aflemblée  des  entreprifes  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  réformée,  fe- 
roient  loigneufement  examinées , & 
que  pour  cet  effet,  il  ferait  donné  une 
conférence  aux  Députés  de  ladite  Af- 
femblée,  où  il  fe  trouverait  avec  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  8c  M.  le  Chan- 
celier. 

Cet  avis  a été  reçu  avec  joie,  8c  en 
même-temps  Mgrs.  les  Commilfaires 
nommés  en  cette  affaire , ont  été  priés 
de  s’affembler  au  plutôt,  8c  de  digérer 
entr’eux,  8c  mettre  par  ordre  les  ma- 
tières dont  ils  doivent  traiter;  après 
quoi  les  Agents  prendront  foin  de 
faire  donner  jour  pour  ladite  conféren- 
ce; 8c  d’autant  que  Mgr.  de  Narbonne 
eft  abfent  ( qui  étoit  un  des  Députés 
de  cette  commiffion  ) Mgr.  de  Saintes 
a été  nommé  par  Mgr.  le  Cardinal 
pour  y entrer  en  fa  place. 

Le  premier  Décembre , le  Sr.  Abbé 
de  Bcauregard  rapporta,  qu’ayant  été 
chez  Mgr.  le  Prince  avec  Mgr.  l’Evê- 
que de  Rieux  pour  quelques  affaires, 
Mgr.  le  Prince  lui  avoit  dit  de  lui-mê- 
me , que  le  jour  de  la  conférence , tou- 
chant les  entreprifes  des  Huguenots, 
qui  avoit  été  pris  pour  aujourd’hui , 
étoit  remis  au  y , à caufe  de  l’abfence 
de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans , qui  étoit 
allé  à Limours.  Et  ayant  auffi  été  re- 
marqué que  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Pa- 
ris , qui  eft  un  des  Députés  pour  affif- 
ter  à ladite  conférence , étoit  hors  de 
cette  ville  8c  fon  retour  incertain , le- 
dit Sr.  de  Beauregard  a eu  ordre  de 
ménager  à propos  le  temps  de  ladite 
conférence  , après  que  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  fera  arrivé. 

Le  z Décembre , il  fut  remontré  , 
que  fraichement  on  avoit  vu  paroître 
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lin  livre  du  Miniftre  Blondel,  contre 
1 autorité  du  Pape,  8c  un  autre  du  Sr. 
de  Saumaife,  François  de  nation,  qui 
eft  retiré  à Leyde , lequel  traite  du  mê- 
me lujet,  8c  qui  eft  rempli  d’injures 
atroces  contre  le  chef  de  l’Eglife,  8c 
partant  puniflablc  par  les  loix  de  l’E- 
tat, duquel  il  offenfe  la  religion;  8c 
que  ces  ouvrages  demeurant" fans  ré- 
pliqué , les  hérétiques  en  triomphoient 
au  grand  mépris  de  l’Eglife  ; 8c  qu’il 
étoit  de  la  dignité  de  l’Aflemblée  de 
pourvoir  à tant  de  défordres  , 8c  de 
prendre  une  réfolution  ferme  8c  géné- 
reufe  pour  s’y  oppofer. 

L’affaire  ayant  été  longuement  agi- 
tée , l’Aifemblée , par  délibération  des 
Provinces  , a unanimement  arrêté  , 
qu’en  la  conférence  qui  fe  tiendra  au 
premier  jour,  pour  pourvoir  aux  entre- 
prifes de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée , Mgrs.  les  Députés  qui 
s’y  trouveront,  feront  plainte  de  la  pu- 
blication 8c  débit  defdits  livres  de  Blon- 
del 8c  de  Saumaife,  8c  demanderont 
que  le  Parlement  de  Paris  prenne  con- 
noiffance  des  injures  qui  l'ont  conte- 
nues dans  le  dernier  contre  notre  faint 
Pere  le  Pape , pour  y être  fur  ce  pro- 
cédé conformément  aux  Ordonnances. 
Que  les  Srs.  Hallier  8c  le  Maître  feront 
exhortés  de  répondre  auxdits  livres  ; 
comme  l’AlIemblée  invite  encore  ceux 
qui  font  capables  de  rendre  ce  fervice 
a l’Eglife,  de_s’y  employer  avec  dili- 
gence, les  affinant  de  reconnoître  leurs 
travaux  félon  leur  mérite. 

Le  5 Décembre,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade,  Promoteur,  dit,  aux  mê- 
mes termes  qui  fuivent,  que  la  Reine 
étant  hier  au  Confeil  le  fit  appeller,  8c 
lui  commanda  de  faire  favoir  à la  Com- 
pagnie , que  fur  l’avis  qu’on  lui  a don- 
né d’un  livre  qui  s’eft  répandu  fecret- 
tement  en  cette  ville , fous  le  titre , de 
Primatu  P apx , lequel  eft  injurieux  à 
notre  faint  Pere , 8c  qui  attaque  ouver- 
tement la  Primauté  8c  la  Jurifdiction 
univerfelle  concédée  par  J.  C.  à l’E- 
glife  Romaine,  Sa  Majefté  defire  que 
cette  Affemblée  prenne  connoiffance 
des  propofitions  contenues  en  ce  li- 
vre , quelle  entre  en  difeuffion  de  ces 
erreurs , 8c  procédé  contre  cette  per- 
nicieufe  doctrine  parles  cenfures  qu’ell  e 
jugera  a propos;  même  ayant  cru  que 
la  Compagnie  étoit  fondée  en  un  pou- 
voir d’autant  plus  authentique  8c  plus 
légitime  de  prononcer  en  cette  matiè- 
re, que  l’autorité  de  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Paris  fe  joindrait  facilement  à 
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la  Tienne  pour  l’exécution  des  Taintes 
intentions  de  Sadite  Majefté , qui  lui 
a de  plus  commandé  de  témoigner  de 
Ta  part  en  ce  lieu , que  quoiqu’elle  ait 
appris  avec  beaucoup  de  douleur  cette 
entreprife  &;  cette  licence  des  enne- 
mis de  PEglife,  elle  a eftimé  toutefois 
devoir  profiter  de  ce  fcandale , en  ré- 
primant le  cours  de  la  mauvaife  doc- 
trine , de  foutenant  la  véritable  de  or- 
thodoxe , par  le  poids  de  par  l’autorité 
du  jugement  de  l’Affemblée , pour  faire 
connoître  publiquement,  que  fi  le  Roi 
pouvoit  avoir  peut-être  quelques  intér- 
rêts  temporels  à démêler  avec  la  per- 
Tonne  du  Pape,  il  en  révéré  toujours 
la  dignité;  il  tient  à honneur  la  qua- 
lité de  Fils  aîné  de  l’Eglife;  il  recon- 
St.  sîege , «n-  noît  le  faint  Siégé  pour  le  centre  de 
T'  la  Communion  des  Fidèles,  & fe  dé- 
clare,  a limitation  des  Rois  les  prede- 
ccfîeurs  , le  protecteur  de  Tes  droits  de 
de  Tes  prérogatives. 

L’Affemblée  a témoigné  une  Tenfible 
joie  , de  ce  qu’ayant  déjà  confidéré  les 
dangereufes  conTéquences  qui  peuvent 
naître  de  la  publication  de  ces  damna- 
bles  doCtrines,  de  ayant  délibéré  d’en 
porter  Tes  plaintes  à la  Reine,  Sa  Ma- 
jefté, par  l’on  zele  de  Ta  piété,  en  ait 
voulu  d’elle-même  prévenir  l’exécu- 
tion, failant  connoître  Tes  intentions 
Tur  ce  lujet  à la  Compagnie  de  en  de- 
mander Ton  jugement  ; de  pour  ce, 
d’une  commune  voix  , a arrêté  que 
très-humbles  remerciements  en  Teront 
faits  à Sa  Majefté,  par  Mgr.  de  Séez 
de.  trois  autres  Députés  nommés  à cet 
effet.  Et  pour  voir  de  examiner  ledit 
livre , de  en  faire  leur  rapport  au  plu- 
tôt, ont  été  députés  Mgrs.  de  Bour- 
ges , de  St.  Brieux  de  de  Chartres , de 
les  Srs.  Promoteurs  de  de  Marmiefle. 

Le  7 Décembre  , Mgr.  de  Séez  a 
rapporté,  qu’enfuite  de  l’ordre  qu’il  re- 
çut avec  Mgr.  d’Aire  de  autres , ils 
avoient  eu  l’honneur  de  voir  la  Reine, 
de  l’avoient  remerciée  de  la  part  de 
l’Affemblée , de  ce  que  lui  continuant 
les  marques  ordinaires  de  Ton  eftime 
de  de  fa  bonne  volonté , elle  avoit  vou- 
lu renvoyer  à fon  jugement  la  cenfure 
du  livre  de  Saumaife , de  Primatu.  Pa- 
p.t;  que  Sa  Majefté  avoit  reçu  cet  of- 
fice très-agréablement , de  les  avoit  af- 
fûtés qu’elle  continueroit  en  toutes  oc- 
cafions , de  donner  les  mêmes  preuves 
de  Ton  affeCtion  à toute  la  Compagnie , 
3e.  rapport  de  la  en  général  de  en  particulier. 

conférence  tenue  Lc  j l Décembre  , Mgrs.  les  Prélats 

guenots.  CS  Htt  êc  Mrs.  du  fécond  Ordre,  qui  s’étoient 
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trouvé  le  5 dernier  à la  conférence 
qui  fe  tint  chez  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans, touchant  les  entreprifes  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée , 
ont  pris  le  bureau  pour  faire  le  rapport 
de  ce  qui  s’étoit  pâlie  en  ladite  con- 
férence, de  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Pa- 
ris a dit , que  lefdits  Sgfs.  Députés  s’é- 
tant rendus  au  Palais  de  Luxembourg, 
ils  entrèrent  dans  la  Chambre  de  Mgr. 
le  Duc  d’Orléans , où  étoient  mondit 
Seigneur  , Mgr.  le  Prince  , Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin , Air.  le  Chancelier 
de  Mr.  du  Plelîis  de  Guenegaud,  Se- 
crétaire d’Etat  : que  la  réception  ne 
pouvoit  être  plus  honorable  quelle  a 
été,  de  que  la  féance  avoit  auflï  été 
toute  telle  que  la  Compagnie  pouvoit 
le  fouhaiter , n’y  ayant  point  eu  de  dif- 
tinCtion,  ni  pour  ia  forme,  ni  pour  la 
fituation  des  fîeges , la  chaire  du  Roi 
ayant  été  pofée  au  haut  bout  de  la  ta- 
ble , Mgr.  le  Duc  d’Orléans  s’étant 
mis  dans  un  autre  au  coin  de  ladite 
table  du  côté  du  feu,  de  enfuite  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  alfis  fur  un  fiege 
pliant,  ledit  Sgr.  Coadjuteur,  Mgr. 
de  Rieux , de  quelques-uns  de  Mgrs. 
les  Prélats  de  Srs.  du  fécond  Ordre  ; 
de  de  l’autre  côté , Mgr.  le  Prince, Mr. 
le  Chancelier,  Mgr.  de  Séez  de  autres 
Sgrs.  Prélats , de  après  eux  Air.  du  Plef- 
fis  de  Guenegaud,  tous  pareillement 
afiis  fur  des  fieges  pliants  : que  mon- 
dit Sgr.  le  Duc  d’Orléans  avoit  témoi- 
gné d’abord  grande  inclination  , pour 
le  bien  de  la  Religion  de  pour  le  con- 
tentement du  Clergé  ; après  quoi 
étant  entré  dans  l’explication  des  de- 
mandes de  la  Compagnie,  il  les  repré- 
fenta  toutes  article  par  article,  félon 
le  mémoire  qui  en  avoit  été  drefle  , 
avec  une  audience  très-favorable,  de 
tout  le  temps  qu’il  falloit  pour  les  dif- 
cuter  les  uns  après  les  autres;  ce  qui 
fut  fait  fort  exactement.  Enfuite  de 
quoi  mondit  Sgr.  le  Coadjuteur  a fait 
une  lommaire  récapitulation  defdits 
articles  de  des  réponfes  qui  y avoient 
été  faites,  de  a ajouté,  que  la  plus 
grande  partie  d’iceux  ne  recevant  au- 
cune difficulté,  l’article,  touchant  la 
Déclaration  obtenue  par  les  Religion- 
naires  en  l’année  1643,  l’explication 
qu’ils  y donnent  à leur  avantage , de 
celui  qui  concerne  la  prétention  qu’ils 
ont,  que  tant  la  connoiffance  de  leurs 
caufcs  contre  les  Eccléfiaftiques , que 
pour  ce  qui  regarde  1 édification  des 
Temples,  les  Cimetières,  les  petites 
Ecoles  de  autres  femblables , Toit  rete- 
nue 
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nue  aux  Chambres  mi-parties , avoient 
été  plus  longuement  agités.  Enfin  qu’on 
étoit  convenu , que  les  plaintes  faites 
par  l’AlTemblée  fur  l’un  & l’autre , 
étoient  pleines  de  raifon  & de  juftice  : 
que  pour  le  premier , les  Religionnai- 
res  entreprennoient  de  donner  une  trop 
grande  étendue  à leur  Déclaration  , 
contre  l’intention  du  Roi  : & pour  le 
fécond,  qu’il  étoit  très-équitable  d’at- 
tribuer Juril'diétion  pour  raifon  de  ces 
cas,  à des  Juges  moins  fufpefts  que 
ceux  defdites  Chambres  mi-parties  : lur 
quoi  néanmoins  il  n’y  eut  rien  pour 
lors  de  déterminé  abfolument , Mgr. 
le  Duc  d’Orléans  ayant  dit  pour  ré- 
ponfe , qu’ils  feroient  entendre  à la 
Reine  tout  ce  qui  avoit  été  traité  dans 
la  conférence , & qu’ils  feroient  favoir 
à l’Affemblée  les  réfolutions  de  S.  M. 
par  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade  , l’un 
des  Promoteurs , donnant  néanmoins 
efpérance  certaine  que  Sadite  Majefté 
y pourvoiroit  favorablement  , accor- 
dant une  Déclaration,  à l’inftance  du 
Clergé,  par  laquelle  toutes  chofes  , à 
l’égard  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée , feroient  réduites  a l’état 
qu’elles  étoient  au  temps  du  décès  du 
feu  Roi,  & aux  termes  des  Arrêts  du 
Confeil , des  Parlements  & des  grands 
Jours , donnés  durant  fon  régné  , & 
qu'on  verroit  auffi  les  moyens  de  fatis- 
faire  l’AlTemblée , fur  la  plainte  qu’elle 
a faite  touchant  les  Chambres  mi-par- 
ties. 

Mondit  Sgr.  le  Duc  d’Orléans , Mgr. 
le  Prince  & Mgr.  le  Cardinal  Mazarin 
ayant  promis  qu’ils  appuyeroient  de 
tout  leur  pouvoir,  auprès  de  Sadite 
Majefté,  les  intérêts  de  l’Eglife  & de 
la  Religion , ayant  témoigné  dans  cette 
rencontre  beaucoup  de  zele  & de  fer- 
veur, & pour  l’une  & pour  l’autre;  de 
quoi  la  Compagnie  a lujet  de  fe  fen- 
tir  très-obligée,  comme  auffi  des  bon- 
nes intentions  que  Mr.  le  Chancelier 
a fait  paroître  fur  ce  fujet. 

Mgr.  de  Séez  a rendu  témoignage , 
que  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  avoit 
parlé  dans  la  conférence  avec  beau- 
coup de  fuffifance,  de  fermeté  & de 
vigueur  , dont  Mgr.  le  Cardinal  l’a 
remercié  & tous  les  autres  Sgrs.  Dé- 
putés, de  ce  qu’ils  ont  contribué  en 
cette  occafion,  pour  la  gloire  de  Dieu 
& l’avantage  de  l’Eglife.  Lefdits  Sgrs. 
Députés  ont  été  chargés  enfuite  de 
remercier  Mgrs.  le  Duc  d’Orléans,  le 
Prince  & Cardinal  Mazarin , de  leurs 
.bonnes  volontés  envers  le  Clergé  ; & 
Tome  III. 
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faifant  le  même  office  envers  Mr.  le 
Chancelier , Mgr.  de  Meaux  a' été  prié 
de  fe  vouloir  joindre  à eux,  pour  l’en- 
tretenir particuliérement fu ries  termes 
de  la  Déclaration  qui  a été  propofée, 
&:  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade  a eu  or- 
dre de  faire  les  inftances  nécelTaires 
pour  avoir  la  réponfe  de  la  Reine. 

Le  18  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
la  Feuillade  a rapporté  , qu’en  exécu- 
tion du  commandement  qu’il  a eu  de 
l’Aflemblée  de  folliciter  la  réponfe  de 
la  Reine , lur  le  lujet  de  la  conféren- 
ce , touchant  les  entreprifes  des  Hu- 
guenots, il  a appris  de  M.  du  Pleffis 
de  Guenegaud,  Secrétaire  d’Etat,  que 
le  15  dernier , le  rapport  de  ce  qui 
avoit  été  traité  en  ladite  conférence , 
fut  fait  au  Confeil,  en  préfence  de 
Sa  Majefté,  où  il  avoit  été  réfolu  que 
toutes  chofes,  à l’égard  defdits  de  la 
Religion  prétendue  réformée , demeu- 
reroient  dans  les  termes  auxquels  el- 
les étoient  lors  du  décès  du  leu  Roi , 
&c  qu’il  en  feroit  fait  une  déclaration, 
laquelle  Mr.  le  Chancelier  a eu  charge 
de  drefter  : fur  quoi , il  a été  rélolu 
que  Mgrs.  les  Commiflaires  nommés 
verront  encore  mondit  Sr.  le  Chance- 
lier avant  l’expédition  de  ladite  décla- 
ration. 

Le  19  Décembre,  Mgr.  de  Séez 
rapporta  à la  Compagnie,  que  fuivant 
fes  ordres  Mgr.  de  Valence  6c  lui  &: 
les  Sieurs  nommés  du  fécond  Ordre 
avoient  vu  la  veille  M.  le  Chancelier, 
touchant  la  déclaration  que  la  Reine 
l’a  chargé  de  dreller , pour  pourvoir 
aux  entreprifes  des  Huguenots  : qu’ils 
trouvèrent  Mgr.  de  Meaux  déjà  arri- 
vé, èc  qu’eux  tous  enfcmble  confé- 
rèrent fort  long-temps  avec  mondit 
Sr.  le  Chancelier  fur  le  fujet  de  ladite 
déclaration  : qu’il  leur  donna  une  très- 
favorable  audience  ; & après  leur  avoir 
dit  que  l’Aflemblée  ne  devoit  point 
entrer  en  doute , qu’il  n’eût  toute  l’af- 
feèfion  qu’elle  pouvoit  deftrer,  pour 
les  avantages  de  la  Religion  &c  pour 
le  fervice  de  cette  Compagnie,  il  les 
avoit  aftùrés  qu’il  travailleroit  durant 
ces  fêtes  à ladite  déclaration  , laquelle 
il  eftayeroit  de  drefter  de  telle  forte , 
que  confervant  les  intérêts  de  la  Re- 
ligion &:  ceux  de  l’Etat,  l’Aflemblée 
en  pût  demeurer  fatisfaite  : Mgr.  de 
Séez  a ajouté,  qu’il  devoit  ce  témoi- 
gnage à Mgr.  de  Meaux  , qu’il  avoit 
agi  en  cette  occaflon  avec  beaucoup 
de  vigueur,  pour  l’honneur  de  l’Eglile 
& le  contentement  de  la  Compagnie. 


Déclaration  pro- 
mife,  par  laquelle 
toutes  cliofcs  fe- 
ront réduites  aux 
termes  04  elles 
étoient  lors  du 
décès  du  feu  itoi 


Recueil  de  tous 
tes  Ednslc  Arrccs 
co  u ci  anc  les 
Huguenots,  par 
le  5r.  Fjlîeau. 


Prêche  à Com- 
be y in. 
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Mgr  de  Tours,  Prélident,  a remercié 
lcldits  Sgrs.  Çommiffaires  St  Mgr.  de 
Meaux  de  leur  loin  St  de  leur  zele, 

6c  les  a priés  de  continuer  les  inftan- 
ces  commencées  auprès  de  mondit 
Sr.  le  Chancelier  pour  l’expédition  fa- 
vorable de  cette  affaire. 

Enfuite  le  Sgr.  de  Séez  a dit , qu’a- 
yant été  voir  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  avec  Mgr.  de  Graffe  St  de 
Chartres  , St  les  Srs.  d’Aguillengui  St 
Tubeuf,  pour  le  remercier  de  l’affec- 
tion avec  laquelle  il  avoit  appuyé  les 
inftances  du  Clergé  en  l’affaire  qui  re- 
garde lefdits  delà  Religion  prétendue: 
ce  qu’il  avoit  reçu  fort  agréablement. 

Le  z Janvier,  leéture  lut  laite  d’u- 
ne troifieme  Lettre  du  Sieur  Filleau, 
Avocat  du  Roi  au  Siège  Préfidial  de 
Poitiers,  par  laquelle  il  écrit  à l’Af- 
fcmbléc,  qu’ayant  fait  un  Recueil  de 
tous  les  Arrêts  donnés  en  interpréta- 
tion des  Edits  de  pacification  ; St  pour 
empêcher  les  ulurpations  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  réformée , il 
eff  prêt  de  le  mettre  en  lumière, 
pourvu  qu’elle  ait  agréable  d’approu- 
ver fon  travail  St  l’intention  qu’il  a 
tu  en  cela  de  fervir  PEglife.  Mgr.de 
Saintes  a été  prié  de  lui  laire  répon- 
se, St  de  lui  témoigner  que  la  Com- 
pagnie a loué  Ion  bon  deffein  St  l’ex- 
horte de  le  mettre  en  exécution. 

Le  13  Janvier,  Mgr.  de  Valence  dit, 
qu’il  avoit  reçu  avis  que  deux  parti- 
culiers de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée, de  petite  condition  , nommés 
Durand  St  Blache  , avoient  acheté, 
en  la  dernière  vente  qui  s’eft  faite 
du  domaine  du  Roi,  une  terre  fituée 
dans  fon  Diocefe,  nommée  Combe- 
vin  , St  qu’en  même-temps  ayant  vou- 
lu établir  le  prêche,  plufieurs  perfonnes 
de  cette  profeiïion  y font  venues  avec 
armes,  au  nombre  de  4 ou  500,  le 
premier  jour  de  cette  année,  St  y 
ont  introduit  le  Miniftre  Omeil,  ré- 
fident  ordinairement  à Château-dou- 
ble, où  il  il  a fait  1e  prêche,  St  enfuite 
tous  leurs  autres  exercices  : que  cet- 
te entreprife  St  la  violence  avec  la- 
quelle elle  a été  exécutée,  font  mani- 
leftement  contre  tes  Edits  ; attendu 
que  l’exercice  de  la  prétendue  Reli- 
gion n’a  jamais  été  fait  dans  ledit 
lieu  de  Combevin;  que  1e  Miniftre, 
qui  s’eft  ingéré  d’y  prêcher,  a fa  réfi- 
clence  ailleurs  ; St  que  1e  devoir  de  fa 
charge  l’obligeant  d’en  faire  plainte, 
il  fupplie  très-hunblement  l’Affemblée 
de  vouloir  Paffifter  de  fes  avis  St  de 
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fon  autorité  : iur  quoi,  auparavant  que 
de  prendre  rélolution  en  cette  af- 
faire, ayant  été  jugé  à propos  d’en 
parler  à M.  1e  T eilier.  Secrétaire  d’Etat, 
qui  a 1e  département  de  la  Province  , 
Mgr.  de  Touloule  s’eft  offert  de  le 
voir  avec  mondit  Sgr.  de  Valence  ; ce 
qui  a été  approuvé. 

Le  z o Janvier,  Mgr.  de  Valence 
rapporta  qu’il  avoit  reçu  de  nouveaux 
avis , touchant  tes  violences  St  voies 
de  lait  commifes  par  tes  Huguenots, 
pour  établir  1e  prêche  dans  1e  lieu  de 
Combevin,  dont  le  Curé  du  lieu  a 
fait  dreffer  un  procès-verbal  :lur  quoi , 
il  a été  arrêté  que  Mgr.  1e  Coadjuteur 
de  Paris  St  autres  Sgrs.  Députés,  qui 
doivent  voir  aujourd'hui  M.  1e  Chan- 
celier , pour  1e  prier  de  délivrer  la 
déclaration  qu’il  a eu  ordre  de  la 
Reine  de  dreffer,  pour  remédier  aux 
autres  entreprifes  defdits  Huguenots; 
lui  demanderont  un  Arrêt,  portant 
commiHion  à l’Intendant  de  la  juftice 
de  la  Province,  d’informer  contre 
ceux  qui  ont  excité  ce  trouble  audit 
Combevin , avec  défenfe  cependant  d’y 
faire  aucun  exercice  de  leur  préten- 
due Religion. 

Le  z z Janvier,  Mgr.  1e  Coadjuteur 
de  Paris  rapporta,  qu’ayant  vu  le  zo 
M.  1e  Chancelier , avec  Mgrs.  de  Séez 
St  de  Meaux,  il  leur  avoit  dit,  qu’il 
avoit  commencé  de  dreffer  la  décla- 
ration fur  tes  entreprifes  des  Hugue- 
nots ; qu’il  y travailleroit  inceffamment 
St  que  bientôt  elle  feroit  achevée.  Le 
Z3  Janvier,  ledit  Sr.  Chancelier  dit  à 
Mgr.  de  Meaux  que  ladite  déclaration 
feroit  achevée  1e  iy. 

Le  17  Janv. , Mgr.  de  Valence  ayant 
repréfenté  qu’il  pourfuivoit  une  affaire 
au  Confeil , pour  faire  punir  1e  Miniftre 
de  Lauriol , nommé  la  Faye , qui  eft  pré- 
venu d’avoir  proféré  des  blalphêmes  St 
des  injures  atroces , contre  l’honneur  de 
Dieu  , de  la  Vierge,  St  contre  tout  l’Or- 
dre de  l’Eglife  St  des  Prélats  : dans  la- 
quellcdite  affaire  ceux  de  la  Religion 
prétendue  réformée  s’intéreffent , St 
ayant  fupplié  l’Affemblée  d’en  vouloir 
faire  parler  à M.  1e  Chancelier  St  à M. 
de  Villarceaux,  Maître  des  Requêtes, 
qui  en  eft  Rapporteur  ; il  fut  ordonné 
aux  Agents  de  faire  cette  recomman- 
dation, St  même  de  prier  M.  1e  Chan- 
celier d’ordonner  qu’il  en  fera  com- 
muniqué avec  Mrs.  tes  Commiffaires 
des  affaires  du  Clergé  avant  1e  rap- 
port. 

Le  30  Janvier,  Mgr.  de  Valence 
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rapporta  qu’il  avoit  eu  contentement 
en  l'affaire  touchant  l’entrcprile  faite 
par  les  Huguenots  à Combcvin  , dont 
il  remercia  la  Compagnie;  le  Roi  ayant 
fait  écrire  à Mr.  Defdiguieres  d’em- 
ployer fon  autorité  pour  réprimer  cette 
violence,  & à l’Intendant  de  la  juftice 
d’en  informer.  Il  ajouta  queM.  le  Tel- 
lier.  Secrétaire  d’Etat,  s’étoit  porté 
en  cette  rencontre , avec  beaucoup  de 
promptitude  & d’affection , félon  fon 
zele  ordinaire , pour  l’intérêt  de  la 
Religion. 

Le  17  Février,  Mgfs.  de  Touloufe 
& de  Saintes , qui  dévoient  voir  le 
lendemain  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , 
pcMrr  l’exécution  des  chofes  rélolues 
en  la  conférence  des  affaires  fpiri- 
tuelles  , furent  priés  de  lui  parler  de 
la  déclaration  demandée  pour  répri- 
mer les  entrepriles  des  Huguenots  , & 
de  le  fupplier  de  vouloir  s’employer 
pour  faire  qu’elle  foit  au  plutôt  expé- 
diée. 

Le  10  Février,  Mgr.  de  Touloufe 
rapporta,  que  lui  & Mgr,  de  Saintes 
avoient  parlé  à Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin de  la  déclaration  fur  les  nouvel- 
les entrepriles  des  Huguenots,  qu’il 
leur  avoit  répondu  qu’il  croyoit  que 
ladite  déclaration  étoit  toute  prête , & 
qu’il  prieroit  Mr.  le  Chancelier  de  la 
donner  au  premier  jour. 

Le  11  Février,  Mgr.  de  Séez  repré- 
fenta,quc  Madame  l’Abbeffe  d’Alma- 
nechc  ayant  obtenu  Arrêt,  l’année 
derniere,  en  la  Chambre  de  l’Edit  de 
Rouen,  avec  grande  connoiffance  de 
caulc;  & enfuite  d’un  Arrêt  de  renvoi 
du  Conleil  privé  du  Roi  , par  lequel 
elle  avoit  fait  ôter  le  prêche  d’unvil- 
Prêche  à St.  lage  nommé  St.  Syl vin , dépendant  de 
iSylvm.  fon  Abbaye,  il  a été  averti  que  fur 

une  limple  requête  & fans  appeller 
partie  , il  avoit  été  hier  réfolu  un 
autre  Arrêt  audit  Conleil  , par  le- 
quel celui  de  la  Chambre  de  l’Edit 
de  Rouen,  fi  juridique  & qui  eftdans 
les  termes  des  Edits , fe  trouve  en- 
tièrement renverfé.  Et  d’autant  que 
ledit  Arrêt  n’eft  pas  encore  ligné  de  M. 
le  Chancelier,  il  a fupplié  la  Compa- 
gnie de  vouloir  ordonner  à quelqu’un 
de  Mgrs.  de  le  voir  ce  matin,  pourlui 
remontrer  la  conféquence  de  cette 
affaire , ce  le  prier  d’empêcher  l’expé- 
dition dudit  Arrêt:  ce  qui  ayant  été 
approuvé  d’une  commune  voix,  Mgr. 
d’Üfez  8c  le  Sr.  Abbé  Charrier  ont  été 
priés  d’en  aller  parler  prélentement  à 
monditSr.le  Chancelier. 


Le  2 3 Février , Mgr.  d’Ufez  rapporta, 
que  fuivant  l’ordre  qui  lui  avoit  été 
donné , il  avoit  parlé  à M.  le  Chance- 
lier de  l’Arrêt  concernant  le  prêche  de 
St.  Silvin;  qu’il  lui  avoit  répondu; 
que  l’on  avoit  cru  cette  affaire  être 
dans  les  termes  de  la  déclaration  qu’il 
eff  prêt  de  délivrer;  mais  que  lui  en 
ayant  enfuite  fait  entendre  les  circonff 
tances  parle  menu,  & comme  la  reli- 
gion du  Confeil  pouvoit  avoir  été  fur- 
prilè,  il  avoit  promis  que  l’Arrêt  feroit 
revu,  & dit  qu’il  leroit  à propos  d’en 
parlera  Mr. de Moric, Rapporteur. De 
quoi  les  Agents  ont  été  chargés  & de 
retirer  un  extrait  dudit  Arrêt. 

Le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade  a re-  Prêclie  dans 
montré  , que  celui  qui  commande  les  Abbeville. 
Troupes  étrangères  qui  font  en  garni- 
ion  dans  Abbeville,  fait  faire  le  prêche 
en  fon  Logis  ; ce  qui  excite  un  très- 
grand  fcandale,  8c  offenfe  d’autantplus 
la  Religion  & le  Public  , que  c’eft  une 
contravention  formelle  , non  - feule- 
ment à l’Edit  général,  mais  aullî  aux 
conditions  particulières,  fous  iefquclles 
cette  ville  s’eft  réduite  à l’obéillance  du 
Roi , qui'  portent  que  dans  fon  enclos , 
ni  à trois  lieues  aux  environs  , il  n’y 
aura  aucun  prêche  : de  quoi  les  habi- 
tants ayant  fait  plainte  a Mgr.  d’A- 
miens, Evêque  Diocéfain , & lui  ayant 
fait  prier  ledit  Commandant  de  fe  dé- 
lîfter  de  cette  entreprile , il  en  a fait 
refus  : que  fur  ce,  les  mêmes  habitants 
fe  pourvoient  à préfent,  tant  au  Con- 
leil , qu’au  Parlement  ; & Mgr.  d’A- 
miens fupplie  la  Compagnie  de  vou- 
loir les  appuyer  de  fa  recommanda- 
tion & de  fon  pouvoir , étant  une  af- 
faire de  périlleufe  conféquence  , par 
les  fuites  quelle  pourrait  avoir  dans 
les  autres  villes  , & en  laquelle  l’hon- 
neur de  Dieu  & le  falut  des  âmes  fe 
trouvent  notablement  intéreffés. 

Il  a été  jugé,  qu’il  étoit  néceffaire 
de  donner  connoiffance  de  cette  in- 
novation à la  Reine,  afin  que  par  fa 
piété  & fon  autorité , cernai  puifle  être 
arrêté  dans  fon  commencement;  & 
pour  cet  effet,  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon  s’étant  offert  d’en  parler  à Mgr. 
le  Cardinal  Mazarm, il  a été  prié  par 
la  Compagnie  de  vouloir  en  prendre  la 
peine;  & Mgr.  le  Cardinal  aaulli  prié 
Mgr.  de  Meaux  d’en  entretenir  Mr.  le 
Chancelier. 

Le  16  Février , Mgr.  de  Séez  lut  l’Ar- 
rêt donné  à la  pourfuite  des  hugue- 
nots de  St.  Sylvin  pour  le  rétabliffe- 
ment  de  leur  prêche , & ayant  fupplié 
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la  Compagnie  de  trouver  bon  que  les 
Agents  intervinlfent  en  l’inftance  que 
Madame  l’Abbeffe  d’Almaneche  a def- 
fein  d’intenter  pour  le  pourvoir  contre 
le  dit  Arrêt;  la  dite  intervention  lui  a 
été  accordée. 

Ledit  Sgr.  de  Séez  demanda  une 
pareille  intervention  en  faveur  du  Syn- 
dic du  Diocelede  Rouen,  pour  empê- 
cher la  conftruèfion  d’un  nouveau  prê- 
che, que  le  Sr.  de  Milleville  prétend 
faire  établir  dans  le  lieu  de  Boilfé  : elle 
lui  a été  aulîi  accordée  d’un  commun 
accord. 

Le  27  Février,  le  Sgr.  de  Rieuxre- 
préfenta  que  les  Catholiques  du  pays 
de  Béarn  fe  plaignent  de  ce  qu’étant 
ordonné  par  deux  Arrêts,  l’un  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Pau , du  23  Juil- 
let 1640,  8c  l’autre  du  Conleil  d’Etat, 
du  29  Janvier  1644,  que  l’exercice  de 
la  prétendue  Religion  pourra  être  éta- 
bli en  tous  les  lieux  dudit  pays  où  il 
y aura,  outre  le  MinilVre , dix  chefs  de 
familles  de  ladite  Religion  prétendue, 
rélîdents  8c  domiciliés  : les  Députés  du 
Synode  dudit  pays,  quoique  les  deux 
Arrêts  foient  donnés  en  laveur  de  ceux 
de  leur  profdlion  8c  à leur  pourluite , 
ont  pourtant  depuis  quelque  temps 
obtenus  une  Lettre  de  cachet , pour  en 
empêcher  l’exécution.  En  quoi  la  Re- 
ligion ayant  un  notable  intérêt,  ils 
fupplient  la  Compagnie  de  vouloir  em- 
ployer fon  entremile,  pour  faire  main- 
tenir lcfdits  Arrêts  en  leur  force  8c 
vigueur. 

Mgrs.  de  Rieux  8c  d’Ufez  ont  été  priés 
de  voir  Mr.  le  Chancelier  pour  Pinfor- 
mer  de  cette  plainte,  & de  demander 
une  autre  Lettre  du  Roi , portant  ré- 
vocation de  la  précédente. 

Le  7 Avril,  Mgr.  d’Arles  dit,  que 
Mgr.  l’Evêque  de  Vezon  étant  parti  de 
fon  Diocefe,  pour  venir  implorer  le  fe- 
cours  8c  la  proteétion  de  l’Alfemblée, 
contre  les  entreprifes  que  les  Héréti- 
ques font  tous  les  jours  dans  plulieurs 
Paroilfes  de  fon  Diocefe,  fituées  en 
Dauphiné,  il  avoir  réfolude  venir  les 
expofer  lui  même;  mais  que  s’étant 
trouvé  furpris  d’une  incommodité , qui 
l’empêche  de  fortir  de  la  chambre,  il 
l’avoitprié  de  repréfenter  pour  lui , que 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée 
faifoient  venir  depuis  peu  de  temps  des 
Minières  pour  prêcher  au  lieu  de  Tul- 
lete,  quoique  depuis  plulieurs  années  il 
n’y  ait  point  eu  d’exercice  de  leur  pré- 
tendue Religion  8c  que  ledit  lieu  ap- 
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partienne  à un  Seigneur  Eccléfiaftique. 
Que  les  habitants  des  lieux  de  Vantcrol 
8c  de  Noveilon  ,dc  ladite  prétendue  Re- 
ligion , failoient  venir , depuis  la  mort 
Roi  feulement , des  Miniltres  aux  con- 
fins de  leur  terroir , pour  y prêcher  leur 
mauvaife  do&rine,  aflcmblant  pour 
cet  effet  en  pleine  campagne  les  peu- 
ples des  lieux  circonvoifins  : étant  ve- 
nus à ce  point  d’infolence  ,de  faire  fon- 
ner  leur  clochette  par  ces  lieux  pendant 
qu’il  faifoit  fa  vifite.  Et  finalement  que 
la  Dame  de  Moulans  s’étant  déclarée 
hérétique  depuis  peu  à la  perfuafion  de 
fon  mari, ne  le  contente  pas  de  faire 
prêcher  dans  fon  château  , pour  fa 
maifon  8c  fes  domeftiques , conformé- 
ment à l’Edit  de  Nantes,  mais  y ap- 
pelle le  voifinage:  ce  qui  eft  d’autant 
plus  confidérable  , que  ledit  lieu  de 
Moulans  le  peut  fortifier  dans  peu  de 
temps,  étant  aulîi  l’entrée  des  Baron- 
nies. Et  parce  que  ledit  Sgr.  de  Vezon 
alu  que  l’Alfemblée  a fait  remontran- 
ce à la  Reine  lur  les  diverfes  entrepri- 
fes  defdits  hérétiques;  8c  qu’enlùite de 
ce,  011  a obtenu  une  déclaration  : qu’il 
fupplioit  très-humblement  l’Alîémblée 
de  vouloir  appuyer  fes  intérêts , 8c  faire 
enforte  qu’il  pût  jouir  des  avantages 
qu’elle  a procurés  aux  Catholiques  dans 
tous  les  autres  Dioccfcs  du  Royaume; 
8c  qu’il  lui  plaile  pour  cet  effet  charger 
les  Sgrs.  Commifî  ai  res,  députés  pour  les 
affaires  fpintuelles,  de  repréfenter  où 
befoin  fera;  ce  qui  peut  être  des  intérêts 
des  Parodiés  ci-delfus  mentionnées , 8c 
ordonner  aufii  aux  Agents  de  faire  après 
l’Afiemblée  , toutes  inftances  nécef- 
faircs  pour  ce  même  fujet.  Le  zele  &le 
loin  de  mondit  Sgr.  de  Vezon  ont  été 
loués  , 8c  fa  demande  accordée  d’un 
commun  avis. 

Le  7 Avril,  Mgr.  de  Noyon  a fait 
plainte  de  ce  que  le  Sgr.  d’un  village  de 
fon  Diocefe , nommé  Diné  , de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée,  a fait  depuis 
peu  établir  le  prêche  dans  fon  château, 
qui  eft  fi  tué  fi  proche  de  l’Eglife  Paroifi 
fiale  dudit  lieu,  que  le  lervice  divin 
en  reçoit  beaucoup  de  trouble,  & le 
peuple  beaucoup  de  fcandale  : fur  quoi , 
défirant  fe  pourvoir  au  Confeil,  il  a 
fupplié  la  Compagnie  d’ordonner  aux 
Agents  d’y  intervenir  avec  lui  : ce  qui 
a été  ainfi  accordé. 

Le  1 1 Avril,  Mgrs.  de  Bourges,  de 
St.  Bricux  8c  autres  Sgrs.  chargés  d’exa- 
miner les  livres  de  Saumaife , de  Prima - 
tu  Pétri , renvoyé  par  la  Reine  à l’Af- 
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femblée,  pour  en  avoir  Ton  avis,  ont 
pris  le  Bureau  ôc  fait  le  rapport  de  l’exa- 
men par  eux  fait. 

Sur  quoi , il  a été  jugé  que  ce  livre 
étant  compofé  par  un  Auteur  , qui  fait 
profellion  publique  de  l’hérélie  de  Cal- 
vin , 6c  étant  rempli  de  toutes  les  im- 
piétés que  fes  lemblables  ont  depuis 
long-temps  écrit  6c  proféré  contre  i’E- 
glife  de  Dieu,  ilportoitfa  condamna- 
tion furie  front , fans  qu’il  foit  befoin 
d’en  faire  une  plus  particulière  déclara- 
tion : mais  qu’étant  d’ailleurs  plein  d’in- 
jures atroces  contre  le  chef  de  l’Eglile , 
contre  les  Prélats , contre  tout  l’Ordre 
hiérarchique,  contenant  plusieurs  pro- 
portions féditieufes , qui  vont  à por- 
ter les  peuples  à ne  reconnoîtrc  aucune 
fupériorité  dans  les  puiffances  fpiri- 
tuelles  6c  temporelles,  6c  favorifant  en 
tout  les  opinions  qui  ont  excité  les 
troubles,  qui  ont  miné  depuis  peu  en 
Angleterre  la  Religion  6c  la  Monarchie, 

6c  le  livre , 6c  l’auteur  méritoient  une 
punition  exemplaire.  C’eft  pourquoi 
l’Affemblée , par  délibération  des  Pro- 
vinces, a arrêté  que  lcfdits  Sgrs.  Com- 
millaires  verront  la  Reine,  pour  lui 
repréfenter  le  fentiment  de  la  Compa- 
gnie fur  ce  ce  fujet.  Et  pour  remon- 
trer à fa  Majefté,  qu’il  n’eft  pas  moins 
de  fa  prudence  6c  de  fon  affeétion  au 
bien  de  l’Etat , que  de  fa  piété  à la  con- 
fervation  de  la  Religion, de  ne  pas  fouf- 
frir  qu’un  livre  fi  pernicieux  ait  cours 
plus  long-temps  dans  le'Royaume;  6c 
que  pour  en  être  la  punition  ordonnée, 
fuivant  l’ordre  de  la  juftice  6c  aux  ter- 
mes des  Ordonnances,  il  loit,  par  Sa- 
dite  Majefté,  renvoyé  en  la  Cour  de 
Parlement. 

Le  1 7 Avril,  de  relevée , ayant  été  fait 
rapport  de  quelques  nouvelles  enirepri- 
fes  faites  par  ceux  de  la  Rel.  prétendue 
réformée,  pour  l’établiffement  de  leurs 
prêches , Mgr.  de  Rieux  6c  autres  trois 
de  la  Commilîion,  ont  été  priés  de 
voir  M.  le  Chancelier,  pour  le  preffer 
de  délivrer  la  Déclaration  il  fouvent 
promife , 6c  tirer  de  lui  fur  ce  fujet  une 
derniere  réponfe. 

Le  7 Mai,  Mgr.  de  Vezon  dit,  qu’il 
étoit  venu  pour  rendre  grâces  très-hum- 
bles à l’Affembléc , de  ce  que  fur  le  rap- 
port qu’il  avoit  plu  à Mgr.  d’Arles  de 
faire  durant  fa  maladie,  des  entrepriles 
des  hérétiques  dans  Ion  Diocefe,  elle 
avoit  eu  tant  de  zele  6c  de  bonté , qu’el- 
le avoit  pris  réfolution  de  lui  donner  la 
même  protection  qu’aux  autres  Dioce- 
fes  de  France  : à quoi  Mgr.  le  Prélident 
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a reparti , que  l’Ailcmblée  avoit  été  très- 
aile,  en  latisfailant  à fon  inclination 
6c  à fa  confcience , de  lui  donner  aulli 
cette  marque  particulière  de  fon  affec- 
tion. 

Le  2 1 Juin  1646,  Mgr.  de  Bourges 
dit,  qu’il  avoit  vu  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  depuis  fon  retour,  6c  lui  avoit 
fait  entendre  fommairement  ce  qui 
étoit  contenu  dans  le  livre  de  Saumai- 
fe , enfemble  quel  écoit  le  fentiment  de 
la  Compagnie,  touchant  ledit  livre, 
afin  qu’il  lui  plût  enfui  te  de  cela  en  don- 
ner connoillance  à la  Reine,  6c  que  Sa 
Majefté  faffe  procéder  à l’encontre  par 
les  voies  qu’elle  jugera  les  meilleures; 
ce  que  mondit  Sgr.  le  Cardinal  avoit 
fort  bien  reçu  6c  avoit  promis  de  faire 
favoir  à Sa  Majefté.  , 

Le  9 Mai,  Mgr.  d’Ufez  dit,  que 
le  Sr.  de  Troffant,  de  la  Religion  pré-  en  divers  lieux, 
tendue  réformée,  avoit  depuis  peu 
introduit  le  prêche  par  force  6c  voies 
de  fait  dans  un  village  qui  lui  appar- 
tient au  Diocefe  de  Narbonne,  où  il 
n’avoit  point  accoutumé  de  fe  faire:  de 
quoi  Mgr.  l’Archevêque  de  Narbonne 
lui  avoit  écrit,  pour  implorer  en  cela 
l’afiiftance  de  l’AfTembîée.  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Paris  , qui  a été  char- 
gé de  s’employer  auprès  de  Mr.  le 
Chancelier  , pour  l’expédition  de  la 
déclaration,  touchant  lefdits  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée,  a été  prié 
de  le  voir  6c  de  lui  faire  plainte  de 
cette  nouvelle  violence. 

Le  1 5 Mai , quelques-uns  de  Mrs. 
les  Députés , tant  du  premier  que  du 
fécond  Ordre , firent  plainte  de  ce  que 
les  Huguenots , continuant  leurs  en- 
treprifes,  établifîbient  tous  les  jours 
de  nouveaux  prêches  en  divers  lieux  ; 
à quoi  la  déclaration,  qui  a été  pro- 
mife , pourroit  remédier  , fi  elle  étoit 
expédiée. 

L’Aflcmblée  jugea,  qu’elle  n’avoit 
aucune  affaire  plus  importante  à la 
Religion  que  l’obtention  de  ladite 
déclaration  , 6c  conformément  aux 
précédentes  délibérations,  elle  chargea 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  , de  voir 
au  plutôt  M.  le  Chancelier  pour  le 
prier  de  la  délivrer. 

Le  20  Juin  , Mgr.  de  Graffe  fît  Huguenots  de 
voir  à la  Compagnie  un  procès-verbal  la  vllIe  d Ancibcs- 
du  Sr.  du  Viguier  de  la  ville  d’Anti- 
bes , du  17  Mai  dernier , par  le  quel 
il  paroît  que  quelques  habitants  de 
ladite  ville,  faifant  profeflion  de  la 
Religion  prétendue  réformée , fe  font 
affemblés  diverfes  fois  pour  faire  les 
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exercices  de  leur  prétendue  Religion 
dans  des  maifons  particulières,  con- 
tre ce  qui  eft  porté  par  les  Edits  du 
Roi,  & au  préjudice  des  défenfes  qui 
leur  ont  été  faites  en  vertu  d’un  Arrêt 
du  Confeil , donné  à fa  requête  , le  1 6 
Décembre  1642;  fuppliant  l’Aflem- 
blée , ledit  Sgr.  Evêque,  de  lui  accor- 
der la  jon&ion  des  Agents  en  la  pour- 
fuite  qu’il  delire  de  faire  au  Confeil , 
pour  faire  punir  cette  contravention. 

Il  fut  arrêté  que  les  Agents  inter- 
viendroient  avec  ledit  Sgr.  Evêque. 

Le  26  Juin , Mgr.  de  Saintes  rappor- 
ta une  requête  du  Syndic  du  Diocefe 
d’Agen,  contenant,  qu’ayant  fait  don- 
ner divers  Arrêts  au  Parlement  de 
Bordeaux , contre  les  hérétiques  des 
lieux  de  Tonneins  6c  Clerac,  par  les- 
quels il  leur  eft  enjoint  de  n’exciter 
aucuns  troubles  fur  le  fait  de  la  Re- 
ligion , qui  puillent  altérer  la  con- 
corde des  Sujets  du  Roi,  6c  d’obfer- 
ver  les  termes  des  Edits  de  S.  M.  6c 
des  Arrêts  dudit  Parlement,  il  auroit, 
pour  contraventions  faites  à iceux, 
fait  affigner  au  fufdit  Parlement  la 
femme  d’un  Miniftre,  contre  laquel- 
le ayant  été  informé , 6c  enfuite  dé- 
cerné décret  de  pril'e  de  corps  , elle 
s’eft  pourvue  en  la  Chambre  de  l’Edit 
de  Guienne,  où  les  Juges,  fur  fon 
évocation  , s’étant  trouvés  partagés , 
elle  a obtenu  par  furprife  des  Lettres 
de  Sa  Majcfté,  par  lefquelles  l’affaire 
dont  eft  queftion  a été  renvoyée  en  la 
Chambre  mi-partie  de  Caftres.  Pour 
raifon  de  quoi,  délirant  fe  pourvoir 
au  Confeil  6c  en  obtenir  le  renvoi 
au  Parlement  de  Bordeaux;  ce  qui  eft 
une  chofe  conforme  aux  Edits  6c  im- 
portante au  bien  de  la  Religion,  il 
lupplie  la  Compagnie  de  vouloir  lui 
départir  Ion  alîiftance  6c  fa  protec- 
tion. 

Il  fut  arrêté  que  les  Agents  fe  join- 
droient  à la  pourfuitc  dudit  Syndic, 

6c  Mgr  de  Saintes  fut  prié  de  re- 
commander cette  affaire,  tant  à M. 
le  Chancelier,  qu’au  Rapporteur. 

20.  Entreprifes  fur  la  connoiffance  des 

vœux  de  Religion  & du  Sacrement  de 

mariage. 

Le  5 Septembre,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade,  Promoteur,  remontrant  à 
la  Compagnie  l’entreprife  faite  par  le 
Parlement  de  Paris  fur  la  Jurifdi&ion 
Eccléfiaftiques,  ayant  donné  un  Arrêt, 
par  lequel  il  s’eft  attribué  la  connoiflance 
de  la  validité  des  vœux  de  Religion , 
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faits  par  la  Demoiieiie  Louife  Dantail, 
a dit  : 

Melleigneurs , l’ordre  très-particulier 
qu’il  vous  a plu  me  donner  par  une  de 
vos  délibérations , de  rechercher  foi- 
gneufement  les  entrepriles  qui  fe  font 
tous  les  jours,  contre  votre  jurifdic- 
tion  fpirituelle  , ne  met  permet  pas  de 
me  difpenfer  plus  long-temps  de  vous 
avertir  d’un  attentat  infigne  6c  public, 
que  commettent  depuis  quelques-an- 
nées les  Parlements  du  Royaume,  con- 
tre la  puiflance  que  Dieu  vous  a con- 
fiée en  terre,  de  lierêc  de  délier,  d’ab- 
foudre  6c  de  condamner , d’interpré- 
ter les  Loix  6c  d’annoncer  fes  volontés 
au  peuple  , en  la  connoiflance  pleine 
6c  ablolue  qu’ils  s’attribuent  haute- 
ment, tant  de  la  validité  & nullité  des 
vœux  folemnels  de  Religion , que  de 
celle  des  mariages.  Il  n’y  a perfonne  ici 
qui  ignore  les  Arrêts  fameux  qui  ont 
été  rendus  à l’audience  du  Parlement 
de  Paris  en  ces  matières,  où  on  peut 
dire^que  la  religion  des  Parties  a été 
furprile;  que  le  Barreau  a été  faifi  d’é- 
tonnement; que  les  limites  de  l’auto- 
rité royale  ont  été  portées  au-delà  des 
concluions  de  fes  Avocats , 6c  qu’en- 
fin  les  Juges,  qui  d’abord  n’entamoient 
point  ccs  queftions  fans  fcrupules,  fe 
font  enfin  familiarifés  avec  nos  myfte- 
res , 6c  y ont  prononcé  au  fonds  avec 
un  tonaufli  affirmatif,  comme  s’ils  euff 
fent  décidé  l’obligation  d’une  rente 
ou  l'adjudication  d’un  Domaine  : au- 
trefois les  Magiftrats  étoient  renfer- 
més dans  les  bornes  de  leur  Juridic- 
tion, 6c  dans  l’étendue  de  leur  reffort, 
par  les  exemples  des  châtiments  très- 
léveres,  qui  font  rapportés  dans  l’Ecri- 
ture, contre  ceux  qui  attentent  fans 
caraébere  au  gouvernement  de  l’Eglife 
6c  au  maniement  des  chofes  faintes.  La 
punition  d’Oza  qui , pour  avoir  étendu , 
même  par  quelque  fentiment  de  piété , 
fes  mains  profanes  à l’Arche,  reff en tit 
par  une  mort  fubite  les  effets  de  l’in- 
dignation de  Dieu.  Celle  de  Théopom- 
nus  qui  perdit  la  vue,  6 C fut  affligé  de 
l’aveuglement,  pour  avoir  ofé  témé- 
rairement manier  les  livres  de  Moïfe, 
étoient  autant  de  barrières  aux  entre- 
prifes &:  à la  licence  des  puiflances  fé- 
culicres;  mais  aujourd’hui  il  eft  nécef- 
fairc  de  conclure  par  leurs  maximes  6c 
par  leurs  Arrêts , qu’ils  fe  font  perfua- 
dés , par  un  renverfement  de  la  police 
Chrétienne,  que  le  Sacerdoce  & l’Em- 
pire fubfiftent  en  une  même  perfonne, 
que  le  glaive  fpirituel  6c  le  matériel  font 
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tombés  encre  les  mêmes  mains  ; que 
l’Onction  Sacerdotale  de  Royale  ne  re- 
çoiventpoint  de  diltinétion  ;que  Jelus- 
Chrift  a commandé  aux  peuples , non 
pas  feulement  de  rendre  à Céfar  ce  qui 
lui  appartient , mais  auffi  ce  qui  n’eft 
du  qu’à  Dieu  ; qu’enfin  il  a élevé  à 
l’Apoltolat  les  Magiltrats  de  les  Gou- 
verneurs des  Provinces , bien-loin  d’a- 
voir choifi  pour  fes  Miniltres  une  trou- 
pe de  gens  rudes  de  de  baffe  condi- 
tion, aux  termes  de  faintPaul,  Non 
multi  fapientes , non  multi  nobiles  > non 
ifuild patentes  3 ou  bien  qu’ils  eftiment , 
fuivant  le  fentiment  d’Àriftote , au  pre- 
mier livres  de  fes  Morales , que  la  po- 
litique eft  un  art  fupérieur,  qu’elle  elt 
la  maîtrefle  de  toutes  les  lciences  , 
qu’elle  commande  à toutes  les  autres 
facultés  inférieures  sVm  ap^mxTo- 
vihyi  , que  la  Religion  lui  elt  fubordon- 
née  ; qu’elle  elt  Ion  efclave  ; qu’elle 
doitlervir  à fes  fins , de  qu’il  appartient 
à cette  valtc  de  infinie  puilîance,  de 
décider  des  mylteres  facrés  ; de  régler 
l’exercice  de  la  Religion,  de  de  préli- 
der  à toutes  fes  fonctions  : toutefois , 
( MelTeigneurs  ) comme  c’elt  l’ordre  de 
la  coutume  de  cette  Compagnie,  de 
ne  point  s’attacher  à des  plaintes  va- 
gues de  indéfinies  ; de  ne  point  fe  for- 
ger des  fantômes  pour  les  combattre , 
étant  d’ailleurs  affligée  par  tant  de 
véritables  de  trop  fenlibles  opprelîions  ; 
je  n’aurois  point  voulu  exagérer  ces 
entreprifes,  ni  entrer  en  difculîion  de 
toutes  ces  matières,  fi  je  n’avois  une 
Requête  qui  vous  elt  préfentée  parDe- 
moifelle  Louifc  Dantail , de  qui  cil 
lignée  de  fa  main.  Elle  vient  donc  à 
vous , comme  aux  Oracles  de  la  Reli- 
gion, aux  Anges  vifibles  du  Seigneur, 
aux  dépofitaires  de  la  fcience  de  Dieu 
de  aux  Interprètes  de  fes  Mylteres  les 
plus  cachés.  Elle  lollicitevos  confiden- 
ces, de  vous  demande  tout  enfemble 
votre  protection.  Elle  a recours  aux 
clefs  de  la  fcience , de  de  la  puilîance 
que  Dieu  vous  a mis  entre  les  mains, 
pour  avoir  réfolution  d’une  difficulté  , 
mais  de  toutes  les  difficultés  la  plus  em- 
bara!Tante,&  qui  la  jette  en  des  angoifi 
fies  inexpliquablcs , pour  lui  ouvrir  un 
doute  important  à la  fureté  de  fa 
confidence , de  pour  calmer  fon  efprit, 
dans  la  perplexité  la  plus  rude  oiipuilïe 
tomber  une  ame , qui  elt  celle  de  l’in- 
certitude de  fa  condition  de  de  l’inquié- 
tude de  fon  établilïement , puifqu’ayant 
été  jettée  par  les  rigueurs  de  par  les 
menaces  de  fon  pere  de  de  fa  belle- 
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mere , dans  le  Monaftere  des  Filles  de 
Sainte-Claire  du  fauxbourg  Saint-Mar- 
cel de  cette  ville  ; & y ayant  fait  les 
vœux  de  Religion  par  force  & par  vio- 
lence , ( comme  elle  a juftifié  devant  les 
Commiflaires  Apoftoliques , ) le  Tri- 
bunal de  l’Eglile  a déclaré  fes  vœux 
nuis,  & l’en  a pleinement  difpenfée; 
le  for  Séculier  les  a jugés  valides,  8s 
en  a confirmé  l’obligation  ; l’Eglife  lui 
a permis  de  fe  marier , & a célébré  fo- 
lemnellement  fon  mariage  ; le  Palais 
le  rient  pour  nul,  & la  qualifié  non  va- 
lablement contraélé  ; l’autorité  fpiri- 
tuelle  l’a  délivrée  de  la  contrainte  du 
Cloître,  la  temporelle  l’a  bannie  de  la 
vie  civile,  & la  referre  dans  un  Mo- 
naftere ; de  forte  que  par  ce  combat , 
en  fa  perfonne , des  ioix  Eccléfiafti- 
ques  & Royales,  par  ce  choc  du  Sa- 
cerdoce Ss  de  l’Empire;  par  cette  ufur- 
pation  inouie  que  font  les  Magiftrats 
de  la  JurifdicHon  Eccléfiaftique , elle 
cft  réduite  en  un  état  tout  à fait  dé- 
plorable ; & partant , qui  ne  confidere 
allez  combien  il  importe  au  zele  de 
votre  juftice  & combien  il  eft  digne  de 
votre  vigilance  infatigable  pour  le  fa- 
lut  des  âmes  , d’arrêter  le  cours  d’un 
délordre  fi  général , & qui  a des  fuites 
fi  fâcheufes  : voici  donc  l'uccinélement 
& en  peu  de  paroles  le  fujet  dont  il 
s’agit. 

Demoifelle  Louife  Dantail , en  l’an- 
née 11S42,  fe  pourvut  parunreferit  de 
notre  faint  Pere  contre  fa  profelfion  de 
Religion,  quelle  alléguoit  avoir  faite 
par  force  & par  violence  : elle  obtint 
auflî-tôt  en  Cour  de  Rome  fa  déclara- 
toire , avec  reftitution  contre  le  laps 
des  cinq  ans,  pour  plus  grande  pré- 
caution : la  Bulle  eft  adrelfée  en  la  for- 
me ordinaire  au  Supérieur  des  Monaf- 
teres  des  Filles  de  Sainte-Claire  & à 
l’Official  de  Mgr,  l’Archevêque  de  Pa- 
ris, Ils  travaillent  tous  deux  conjoin- 
tement à l’inftruérion  de  l’affaire , & 
le  17  Novembre  de  la  même  année, 
ils  rendent  leur  Sentence  définitive  , 
par  laquelle  ils  refti tuent  la  Suppliante 
contre  le  laps  des  cinq  ans  ; déclarent  fa 
profelfion  nulle,  la  remettent  au  fiecle, 
& lui  permettent  de  fe  marier.  La  Sen- 
tence eft  en  même-temps  exécutée  : la 
Suppliante,  fur  la  foi  8e  fur  l’autorité 
du  jugement  des  Commiflaires  Apof- 
toliques , fe  marie  avec  les  folemnités 
requifes  de  l’Eglife.  Qu’arrive-t-il  ? Six 
femaines  après  fon  mariage,  fon  beau- 
frere , intéreffé  pour  les  prétentions  de 
fa  fuccelfion , faifit  la  Cour  de  Parle» 


ConnoiffaRCC 
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ment  de  cette  affaire  par  un  appel  com- 
me d’abus  : l’inftance  eft  pourluivie  du- 
rant deux  ans  entiers  , Sc  enfin  quoi- 
que le  mariage  eût  été  confommé  6c 
ratifie  par  la  naiflance  d’un  enfant  ; que 
le  pere  eût  fouvent  dépofé , même  à 
1 extrémité  de  la  vie,  Sc  en  prélence  de 
Ion  Curé , de  la  violence  qu’il  avoit 
faite  a fa  fille  pour  la  contraindre  à pren- 
dre l’habit  de  Religieufe;  il  intervient 
Arrêt  au  Parlement,  qui  porte  qu’il  a 
été  mal  & abufivement  procédé  , or- 
donné & exécuté  par  les  Commiflài- 
res  Apoftoliques  ; déclare  le  mariage 
non  valablement  contracté;  ordonne 
que  la  Suppliante  fera  préfentement 
menée  & conduite  au  Monaftere  des 
Filles  de  la  Magdelaine  ; que  fa  pen- 
fion  fera  payée  par  les  Religieufes  de 
Saint-Marceau,  condamne  le  mari  en 
de  greffes  amendes , Sc  maintient  le 
beau-frere  en  la  poffellion  de  tous  les 
biens  dépendants  de  la  lucceffion. 

Pour  vous  faire  voir  la  diminution 
que  fouffre  votre  autorité  par  cet  Ar- 
rêt, Sc  pour  montrer  l’entreprife  qu’il 
fait  contre  votre  Jurifdiétion  fpirituel- 
le,  il  eft  néceffaire,  premièrement,  de 
prouver  ici  une  propolition  qui  doit 
paffer  pour  un  principe  Sc  pour  un  fon- 
dement dans  la  fcience  de  l’Eglife;  fa- 
voir  eft , que  la  connoiffance  de  la  va- 
lidité 6c  nullité  des  vœux  folemnels 
de  Religion , vous  appartient  de  telle 
forte , que  nulle  perfonne  laïque  n’en 
peut  être  Juge  compétent;  6c  enfuite 
vous  répréfenter,  comme  au  préjudice 
de  cette  vérité , à la  léfion  du  droit  que 
votre  caractère  vous  donne  en  ces  cau- 
fes,  fans  avoir  égard  à la  poffellion  en 
laquelle  vous  êtes  de  tout  temps  d’en 
çonnoître,  les  Parlements  s’en  attri- 
buent préfentement  la  connoiffance  , 
donnent  depuis  peu  des  Arrêts  célè- 
bres en  ces  matières , ufurpent  le  ju- 
gement des  chofes  fpirituelles,  6c  ainfi 
ne  vous  laiffant  plus  rien  juger  qui 
regarde  les  affaires  ou  les  perfonnes  Ec- 
cléfiaftiques  , détruifent  entièrement 
vos  Officialités. 

S’il  eft  certain  par,  les  témoignages 
très-exprès  de  l’Ecriture -Sainte , que 
l’Eglife  a un  Tribunal  & une  Jurifdic- 
tion  ès  chofes  extérieures  qui  concer- 
nent le  falut:  en  faint  Matthieu , chap. 
18.  Si peccaverii  in  te  frater  tuus , cor- 
rige eum  inter  te  ô ipfum  folum  ; 6c  après 
quelques  paroles , Quod  fi  vos  non  au- 
dierit,  die  Ecclefu:  : Sc  faint  Paul,  en 
la  première  aux  Corinthiens , les  me- 
nace qu’il  les  ira  vifiter  avec  rigueur  Sc 
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avec  la  verge,  qui  eft  le  fymbole  de 
l’autorité.  On  ne  peut  donc  pas  auflî 
nier,  fans  une  oppolïtion  manifefte  à 
toutes  ces  vérités  révélées,  qu’il  appar- 
tient à l’Eglife,  à l’excluiion  des  Juges 
féculiers,  de  çonnoître  de  la  queftion 
de  la  validité  ou  nullité  des  vœux  de 
Religion,  d’autant  que  les  limites  de 
la  puiflance  fpirituelle,  doivent  jufte- 
ment  fe  prendre  de  la  nature  du  lujet 
dont  il  s’agit,  ÔC  de  la  fin  où  il  fe  rap- 
porte, de  lorte  que  fi  la  choie  qui  eft 
miie  en  controverie  eft  purement  ipi— 
rituelle,  fi  de  fa  nature  elle  tend  à une 
fin  furnaturellc , comme  à l’augmen- 
tation de  la  grâce,  8c  à l’avancement 
du  falut,  il  n’y  a point  de  doute  que 
cette  matière  eft  néceflai rement  du 
refîort  de  la  puiflance  fpirituelle  : c’eft 
pourquoi  l’Empereur  Juftinien  dit  en 
fa  novellc  fixieme  : Maxima  funt  dona 
Dei  Sacerdouum  & Imperium  , iilud 
quidem  divinis  rebus  pr.efidens  , hoc  au- 
tem  humants  : 8c  Gerfon , Chancelier 
de  l’Univerfîté de  Paris,  définit  lapuif- 
fancc  fpirituelle,  une  puiflance  infti- 
tuee  de  Jefüs-Chrift , qui  a pour  objet 
une  chofe  fpirituelle , 8c  qui  fe  rapporte 
a une  fin  furnaturelle  : cette  définition, 
fuppofée,  dont  toutes  les  parties  met- 
tent des  diftmcfcions  très-notables  en- 
tre l’une  8c  l’autre  puiflance  , la  fpiri- 
tuelle 8c  la  temporelle , il  eft  facile  de 
conclure,  que  la  connoiflance  du  vœu 
de  Religion  appartient  feulement  à 
l’Eglife , puifqu’il  n’eft  autre  chofe 
qu’une  promefle  faite  à Dieu,  lignifiée 
par  certaines  cérémonies  extérieures  , 
de  garder  en  un  état  de  vie,  fixe  8c  im- 
mobile , les  Confeils  Evangéliques  , 
pour  tâcher  d’arriver  en  cette  vie  à 
une  plus  grande  perfection , 8c  pour  a f- 
pirer  à une  plus  grande  gloire  en  l’au- 
tre : Nemo  miluans  Deo  implicat  fe  ne- 
gotiis  ficularibus , dit  l’Apôtre  ; la  ma- 
tière des  vœux  de  Religion  eft  donc 
purement  fpirituelle,  puifquejlé  regar- 
de la  pratique  des  Confeils  Evangéli- 
ques : car  il  ne  peut  rien  y avoir  lî 
précifément  fpirituel,  ni  fi  fort  féparé 
du  commerce  du  fiecle,  que  ce  qui  ne 
nous  eft  connu  que  par  les  révélations 
de  l’Evangile,  tel  qu’eftlavoie  des  con- 
feils : j’ajoute  qu’il  eft  de  l’étendue  du 
Légiflatcur  , non-feulement  d’établir 
des-loix,  mais  aufîi  de  les  expliquer, 
interpréter  , y apporter  des  tempéra- 
ments , 8c  en  donner  des  difpenfes  , 
pour  ce  que  toutes  ces  fonctions  font 
des  fuites  d’une  même  puiflance , la- 
quelle refteroit  imparfaite , fi  elle  n’é- 
tait 
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toit  accompagnée  de  tous  fes  avanta- 
ges. On  pourroit  donc  ici  juftemcnt 
demander  aux  M agi  ft  rats  féculiers,  qui 
eft-ce  qui  a établi  les  loix  qui  regar- 
dent, ou  la  liberté  néceffaire  pour  la 
perfection  eflentielle  du  vœu , ou  qui 
rendent  les  perfonnes  inhabiles  à con- 
tracter cette  obligation?  Je  ne  penfe 
pas  qu’ils  puiffent  débattre  que  PEglife 
a toujours  été  maîtrelTe  de  toutes  Ces 
conditions,  les  Canons  des  Conciles 
en  font  pleins , lorfque  les  loix  Impé- 
riales éiotent  pour  ce  fujet  dans  le  lî- 
lence  : 8c  s’il  arrive  que  les  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois  falTent  mention  des 
conditions  concernant  les  vœux  de 
Religion , c’eft  en  fuite  8c  en  confirma- 

'rdonnances  de  ^on  des  Canons  des  Conciles , pour 

: Rois  fur  les  appuyer  PEglife  de  leur  protection , 8c 

ux  pour  ap-  p0ur  donner  force  8c  vigueur  à fes  fta- 

/er  les  Canons  1 „ & . . 

l’Eglifc.  tuts  dans  leurs  Etats.  Concluons  donc 
que  PEglife  feule  qui  a établi  les  loix 
qui  s’obfervent  en  l’émiffion  des  vœux 
folemnels  de  Religion , elt  aulîi  leule 
capable  de  connoître  des  difficultés  qui 
naiffent  pour  ce  fujet  : car  en  effet , 
juger  du  vœu,  n’eft  pas  caffcr  le  vœu  , 
en  faire  la  diffolution,  8c  en  relâcher 
le  lien.  Saint  Thomas  8c  la  plupart  des 
Docteurs  tombent  d’accord,  que  qui 
que  ce  foit,  pas  même  le  Pape  dans 
la  plénitude  de  fa  puiffance , ne  peut 
rompre  le  vœu,  ni  en  annuller  l’obli- 
gation, lî  elle  a été  véritablement  con- 
tractée , pour  ce  que  la  fidélité  des  pro- 
meffes  que  nous  faifons  à Dieu , 8c  la 
néceffité  de  les  acquitter,  eft  une  obli- 
gation qui  réfulte  du  droit  divin  : de 
laquelle  perfonne  ne  peut  difpenfer  : 
les  chofes  qui  lui  font  vouées  paffent 
dans  fon  Domaine , 8c  tombent  dans 
fa  poffeffion  d’une  maniéré  irrévoca- 
ble , félon  cette  maxime  de  la  Théolo- 
gie, que  la  confécration  d’une  chofe 
faite  à Dieu  fubfiltc  néceffairement, 
tant  que  la  chofe  confacrée  refte  en 
Ion  entier,  conformément  à ce  qui  elt 
dit  au  Lévitique , chapitre  dernier  : 
Qiiod  fanclum  eft  Deo  nunquam  aufe- 
retur  ; 8c  partant,  puifque  connoître 
du  vœu , n’eft  autre  choie  que  déclarer 
fa  validité  ou  nullité,  prononcer  ju- 
ridiquement , fi  l’obligation  a été  vé- 
ritablement conçue  lorfqu’il  a été  pré- 
fenté  à Dieu;  fi  les  conditions  ordon- 
nées par  PEglife  pour  fa  confomma- 
tion  y ont  été  oblcrvées;  ou  bien  in- 
terpréter, fi  les  circonltances  étant 
changées , 8c  fe  préfentant  Poccafion 
d’un  plus  grand  bien  dans  une  nouvelle 
conjoncture, l’obligation  ne  ceffepas, 
Tome  III. 
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8c  le  nœud  n’en  elt  pas  relâché.  Il  s’en- 
fuit que  PEglife  qui  a fait  les  Décrets 
8c  les  Ordonnances  qui  regardent  la 
fubftance  du  vœu  8c  fes  folemnités  , 
peut  auffi  feule  juger  de  fa  validité  ou 
nullité;  mais  ce  qui  elt  un  excès  épou- 
ventable  en  toutes  ces  matières  contre 
la  Religion , eft  que  lorfque  le  Magif- 
trat  féculier  met  la  main  à Pencenfoir , 

8c  s’attribue  la  connoiffance  des  affai- 
res fpir.ituelles  ; comme  il  excede  les 
limites  de  Ion  pouvoir,  il  tente  inu- 
tilement de  produire  quelque  effet,  8c 
tout  ce  vain  effort  ne  va  qu’à  renver- 
fer  l’ordre  établi  par  Jefus-Chrift , à 
troubler  les  confciences  , jetter  les 
âmes  dans  le  défefpoir,  8c  les  expofer 
à la  perte  de  leur  falut;  en  voici  la 
raifûn,  qui  eft  tirée  de  l’Ecriture,  8c 
appuyée  du  fentiment  de  tous  les  Doc- 
teurs : Toute  puiffance  fpirituellc  fup- 
pofe  néceffairement  un  caraCtere,  8c 
eft  fondée  dans  un  titre  Paint  8c  fa- 
cré  , pour  ce  que  comme  PEglife,  aux 
termes  de  Paint  Paul  , n’a  point  de 
direction  fur  les  Infidèles,  qu’elle  ne 
juge  point  de  ceux  qui  font  hors  de 
Ion  fein,  8c  qui  n’ont  jamais  entré  en 
fa  Communion  : De  iis  qui  foris  ftunt  , 
nùlite  judicare;  auffi  n’y  a-t-il  que  ceux 
qui  lent  conftitués  en  ces  dignités , 8c 
qui  font  placés  dans  les  Ordres  facrés 
de  la  Hiérarchie,  qui  puiffent  connoî- 
tre des  affaires  Eccléfiaftiques  : Alios 
dédit  Apoftolos  y alios  Prophetas  , alios 
Doclores  in  confummationem  Corporis 
Chrifti  quod  eft  Ecclefta.  Jefus-Chrift  a 
choifi  fes  Apôtres , leur  a confié  le  gou- 
vernement de  fon  Eglife  êcà  leurs  Suc- 
ceffeurs,  comme  il  eft  manifefte  en 
plufieurs  lieux  de  l’Evangile.  Auffi  cette 
divifion  de  la  puiffance  fpirituelle  en 
puiffance  de  l’ordre  8c  en  puiffance  de  , 

Jurildiction,  pâlie  pour  tres-conftante  dre&puilfancede 
dans  la  Théologie,  8c  l’une  8c  l’autre  Jurifdiaion , fup- 
fuppofe  caraCtcre , pour  ce  que  la  puif-  Pofem  “’fS. 
lance  de  1 ordre  elt  rondee  en  conle-  tiqlie< 
cration , 8c  dans  Pimpofition  des  mains , 

8c  la  puiffance  de  JurifdiCtion  deman- 
de au  moins  une  confécration  commen- 
cée, 8c  eft  relative  à un  titre  8C  à une 
inftitution  de  Bénéfice,  comme  quand 
un  Evêque  bullé  8c  non  confacré  fait 
quelques  aCtes  de  JurifdiCtion  en  fon 
Diocefe.  C’eft  pourquoi  l’Empereur  Ba- 
ille au  Concile  huitième  univerfel,  ac- 
tion dixième  , blâme  aigrement  les 
Laïques,  lefquels  agitent  les  queftions 
de  Théologie , s’ingèrent  dans  les  af- 
faires fpirituellcs  , 8c  entreprennent  en 
un  mot,  comme  il  dit , fur  l’office  des 
H h 


2-jS  ASSEMBLÉ 

Patriarches  , des  Evêques , des  Prêtres 
êe  des  Doéleurs,  b fi  Aaïjcoç  xàV  nid cthç- 
iç-itti/'  AsifSsmç  rntpiaç  piçoç , àïhà  Aaïjcdç , 
kJ  nrpoëaTov , fcf  moip-lw  : tout  Laïque , dit- 
il  , quoiqu’il  foi  t très-habile  dans  les 
matières  de  la  Religion,  qu’il  ioit  rem- 
pli d’une  haute  fuffifance , & plein  d’une 
rare  piété , toutesfois  il  eft  Laïque , du 
rang  du  peuple , du  nombre  des  bre- 
bis qui  doivent  attendre  l’inftruétion 
& la  nourriture  fpirituelle  , & il  ne 
porte  point  le  caractère  de  Pafteur.  Je 
pourrois  ici  alléguer  grand  nombre  de 
Conciles  en  confirmation  de  cette  vé- 
rité. Le  Concile  de  Milevit , les  Con- 
ciles d’Arles  premier  & fécond;  la  feule 
autorité  du  Concile  de  Trente  doit 
fuffire  en  cette  matière  , puifque  ce 
Concile  déclare  cxprelfémcnt  la  Jurif- 
vliction  de  l’Eglife  en  ces  termes , en 
la  fellion  25,  chap.  1 y de  Regularibus  : 
Quicumque  Regularis  pr.etendat  fie  per 
vim  vel  metum  ingrejfium  ejfie  Religio- 
nem  aut  etiam  dieat  ante  étatem  debitam 
profejjum  fuijfie , aut  qutd  f 'un île , velit- 
que  kabitum  dimittere  quacumque  de 
caufa  , aut  etiam  cum  habitu  difeedere 
fine  licentia  Superiorum  ; non  audiatur 
nifi  intra  quinquenmum  tantum  a die 
profejjionis , ô tune  non  aliter  nifi  eau - 
fias  quas  prétendent , deduxerit  eoram 
Superiore  0 Ordinario.  Mais  comme  il 
y a un  plaidoyer  célébré,  compofé  ex- 
prelfément  pour  l’autorité  des  Parle- 
ments en  ces  matières  des  vœux  fo- 
lemnels  de  Religion  ; vous  me  per- 
mettrez , s’il  vous  plaît,  Melfeigneurs , 
de  m’étendre  ici  un  peu  plus  au  long 
pour  répondre  aux  objeétions  princi- 
pales, &:  je  vous  demande  très-hum- 
blement la  continuation  de  l’honneur 
de  vos  audiences.  L’affaire  eft  digne  de 
confidération , & on  prétend  que  quel- 
ques Arrêts  rendus  déjà  en  ces  quef- 
tions,  fervent  d’une  loi  invincible  à 
«i l’avenir  puifqu'on  a voulu  les  appuyer 
tracs  féculiers.  Par  un  dilcouTs  public  fait  pour  leur 
déférence.  On  oppofe  donc  à toutes  les 
raifons,  les  preuves  & les  autorités 
qu’on  peut  produire  en  cette  caufe  en 
faveur  de  l’Eglife  , une  confidération 
politique,  une  maxime  d’Etat,  une  loi 
néceflaire  pour  la  tranquillité  des  fa- 
milles , 8c  pour  leur  fureté  dans  la  po£ 
fefiîon  de  leurs  biens  , laquelle  donne 
ouverture  au  Juge  féculier  d’interpofer 
fon  jugement  fur  les  vœux  folemnels 
de  Religion,  pour  ce,  dit-on,  dans  le 
vœux  folemnels  de  Religion,  il  y a 
deux  chofes  à conlldérer  : la  première 
regarde  le  culte  de  Dieu,  la  perfection 
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du  falut,  8c  une  promefTe  intérieure  qui 
qui  lui  eft  faite  ; la  féconde , concer- 
ne 1 état  8c  la  condition  extérieure  de 
celui  qui  s’engage  dans  cette  profef- 
lïon , les  avantages  8c  les  privilèges  qu’il 
acquiert  dans  la  République  8c  dans 
la  famille,  8c  auffi  ceux  que  l’Etat  & 
la  famille  acquièrent  réciproquement 
lui  lui  ; par  exemple,  il  eft  mort  civi- 
lement , il  elt  délivré  dés  impolïtions 
de  1 Etat  8c  des  charges  de  la  maifon  , 
ôc  en  revanche,  il  perd  le  droit  de  Cité 
Ôc  de  fuccedîon,  il  eft  obligé  de  lervir 
le  public  dans  la  profelîîon,  d’édifier 
vet-bo  & exemplo ; 8c  pour  cette  raifon , 
dit-on , puifqu’il  y a deux  obligations 
dans  le  vœu;  l’une  elïcntielle , qui  fe 
contracte  envers  Dieu  ; l’autre  exté- 
rieure, qui  fe  contracte  avec  le  public 
& avec  la  famille.  De  toutes  les  con- 
tellations , ( ce  font  les  termes  formels  ) 
des  chofes  qui  font  véritablement  fain- 
tes  8c  purement  fpirituelles  , comme 
font  les  Sacrements  8c  les  vœux  faits 
à Dieu,  il  y en  a deux  dont  le  Parle- 
ment prend  çonnoifïance  ; lavoir,  le 
mariage  8c  le  vœu  folemnel  de  Reli- 
gion. Vous  remarquerez  , ( s’il  vous 
plaît,  j d’abord  que  cette  raifon  fpé- 
cieufe  8c  générale  va  à détruire  tout 
d un  coup  votre  JurifdiCtion  fpirituelle , 
tant  es  chofes  extérieures  qu’intérieu- 
rcs  , par  ce  que  fi  le  Parlement  doic 
prendre  connoiflance  au  fonds , & quant 
a la  fubftance  de  la  chofe  de  tour  ce 
qui  regarde  indirectement  l'Erat , qui 
a la  liaifon  avec  ce  qui  eft  extérieur 
& vifible,  qui  a relation  au  temporel, 
il  s enfuit  qu’il  doit  abfolument  juger 
de  tout , par  ce  qu’en  ce  monde  tou- 
tes chofes  font  melées  & compofées 
il  n y a rien  de  pur  , de  fimple , fans 
mélange,  & qui  foit  tout-à-fait  déta- 
ché de  la  matière;  le  furnatutel  eft  enté 
fur  le  naturel , la  grâce  fur  la  nature , 
le  fpirituel  fuppole  le  matériel  qui  lui 
lert  de  fujet  êe  de  fondement  ; l’être 
moral  ne  peut  fublîlter  fans  l’être  phy- 
fique,  puifqu’il  eft  nécellàire  , par  les 
principes  de  la  Philolbphie , que  nos 
actions  loient  premièrement  corporel- 
les, matérielles  & phyfiques,  avant 
qu’elles  puilfcnt  prendre  la  qualité  de 
morales,  furnaturelles  & fpirituelles. 

C eft  pourquoi,  il  y a une  équivoque 
très-pernicieufe  à votre  autorité , lorf- 
qu’on  vous  attribue  en  général  le  juge- 
ment des  chofes  purement  fpirituelles , 
pour  ce  que  n’y  en  ayant  prelque  point 
de  cette  nature,  fi  on  les  confidere  in- 
directement & dans  leur  conféquence  , 
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il  s’enfuit  qu’on  vous  dépouille  de  toute 
Jurifdiétion , lorlqu’on  fait  mine  de 
l’établir  plus  fortement,  & comme  l’au- 
torité royale  étend  toujours  fes  limi- 
tes , l’acceflbire  lui  attire  le  principal , 
& ainlî  elle  connoît,  fous  prétexte  du 
temporel , au  moyen  du  bien  de  l’Etat 
pour  la  manutention  de  la  police,  de 
toutes  les  chofes  faintes  & véritable- 
ment fpjrituelles.  Autrefois  on  accu- 
foitles  Evêques  d’excéder  les  bornes  de 
Eut  puiffance  & de  leur  autorité  fpi- 
«TbÊ  rituelle,  à caufe  qu’en  vertu  du  Sacre- 
convertie  contre  ment  de  Mariage,  fous  le  titre  de  la 
fidélité  des  ferments  faits  à Dieu,  & 
pour  la  confervation  des  privilèges  des 
perfonnes  Eccléiîaftiques , ils  jugeoient 
prefque  de  toutes  fortes  de  caules , lef- 
quelles  fe  réduifent  à quelques-uns  de 
ces  chefs  ; mais  nous  pouvons  aujour- 
d hui , par  le  malheur  des  fiecles , & par 
l’abaiffement  de  la  Religion  , con- 
vertir juftement  cette  plainte  contre 
1 entreprife  des  Magiftrats  féculiers  , 
lefquels,  lous  prétexte  de  la  direction 
delà  Police,  ufurpent  le  jugement  de 
toutes  les  affaires  Eccléfialtiques.  Il  eft 
temps  de  répondre  précifément  à cette 
diflmétion  du  vœu  intérieur  & exté- 
rieur de  ces  deux  obligations  ; l'une 
contraélée  avec  Dieu , Sc  l’autre  con- 
tractée avec  le  public  & avec  la  famille. 
Je  dis  donc  que  l’argument  tiré  de 
cette  double  obligation,  n’eft  qu’une 
faulîe  couleur  & un  déguifement,  pour 
fervir  de  prétexte  à s’emparer  de  vo- 
tre Jurifdiction  , &c  que  tant  s’en  faut 
quelle  donne  fondement  aux  Juges  fé- 
culiers  de  s’attribuer  le  jugement  delà 
validité  du  vœu , qu’elle  lui  en  inter- 
dit abfolument  la  connoiffance  : car 
s’il  palfe  pour  une  maxime  confian- 
te, que  lcMagiftrat  ne  peutconnoître 
du  vœu  fimple  & intérieur , comme  d’un 
vœu  particulier  de  chafteté,  d’un  vœu 
de  pélérinage  en  la  Terre-Sainte  : il 
s’enfuit  en  bien  plus  forts  termes , qu’il 
ne  peut  connoîtrc  du  vœu  public  & 
folemnelde  Religion.  La  Théologie  ne 
m’apprend-ellc  pas  que  le  vœu  fimple 
& le  vœu  folemnel,  le  vœu  intérieur 
& le  vœu  extérieur,  manifefté  par  cer- 
taines cérémonies  publiques , ne  font 
point  diftingués  dfentiellement , & 
quant  à leur  nature  ; qu’ils  ne  different 
que  par  certaines  circonftances , folcm- 
nités  & cérémonies  accidentelles , par 
lefquelles  l’Eglife  accepte  & ratifie  en 
public  aux  yeux  des  hommes  ce  qui  fe 
paffe  dans  le  fecret  de  la  confcience  & 
au  jugement  de  Dieu,  lequel  feul  me- 


Réponfe. 


E D E 164 j.  §.  XV.  iS9 

fure  les  dimenlions  de  nos  cœurs , èc 
londe  les  abîmes  de  nos  penfées;  & 
partant,  puilque  la  folemmté  du  vœu 
n cfi  qu  un  accident,  qu’une  condition 
introduite  par  le  droit  pofitif,  une  cé- 
rémonie purement  Eccléfiaftique , qui 
ne  change  ni  n’altere  point  la  fubftan- 
ce  du  vœu,  il  s’enfuit  que  le  Juge  qui 
ne  peutconnoître,  de  fa  propre  contef- 
fion , du  vœu  fimple , ne  doit  point  auffi 
connoître  du  vœu  de  Religion  , ni 
quant  a fa  iubftance , ni  quant  à fes 
accidents;  c’eft-à-dire , fes  conditions 
folemnelles,  qui  font  toutes  de  Pinf- 
titution  de  l’Eglife.  Delà  vient,  que 
Grégoire  XIII , par  fa  Bulle  en  faveur 
des  PP.  Jéfuites , a attaché  par  une  con- 
ceffion  particulière  à leur  vœu , quoi- 
que fimple,  la  folemnité  des  vœux  de 
Religion , St  a déclaré  les  vœux  fimples 
de  ceux  de  cette  Société,  de  même  effet 
que  les  vœux  folemnels  de  Religion  : 

& cette  matière  appartient  fi  vérita- 
blement à la  Jurifdiàion  Eccléfiaftique,  Vm  de  Rcli, 
que  meme  le  vœu  iolemnclde  Religion  gion  n'a  pas  ren- 
11’a  pas  été  de  tout  temps  une  condi-  ?"  de  mut  temps 
tion  irritante  du  mariage  ; cette  pre-  £m3r,a£<:1"Vi‘h' 
miere  confécration  faite  à Dieu , ren- 
doit  bien  à la  vérité  les  noces  illici- 
tes, mais  non  pas  invalides;  dé  forte 
que  quoique  l’Eglife  ait  toujours  eu 
horreur  des  mariages  contra&és  par  les 
perfonnes  qui  s’étoient  dévouées  à 
Dieu  par  le  célibat,  qu’elle  les  aitac- 
eufés  de  prévarication,  & quelle  y ait 
remarqué  les  déréglements  de  l’incon- 
tinence , néanmoins  elle  ne  doutoit 
point  au  commencement  de  leur  vali- 
dité : auffi  voyons-nous  que  faintPaul, 
en  la  1.  à Timothée,  chapitre  5 , con- 
damne les  vierges  & les  veuves,  lef- 
quelles, après  avoir  fait  uneptofeiîîon 
publique  de  l’état  de  continence,  après 
avoir  choifi  Jcfus-Chrift  pour  leur 
époux , ne  pouvoient  fe  contenir  dans 
'un  état  fi  heureux,  fe  laiffoient  flatter 
des  penfées  du  mariage,  & changeoient 
enfin  de  condition;  mais  il  ne  donne 
point  d atteinte  a la  validité  de  leurs  ma- 
riages. Voici  fes  paroles  : Cùm  enim 
luxuria.L£  fuerint  in  Chrijlo  nubere  voluttt 
habentes  damnationem,  quiaprimamfi- 
dem  irritant  fecerunt.  De  meme  les  Pe- 
res  de  1 Eglile,  félon  les  fentiments  de 
faint  Paul,  faint  Cypricn  , en  fon  pre- 
mier livre,  chap.  11  , faint  Auguftin, 
au  livre  De  bono  viduitaùs , chap.  10, 
invectivent  fortement  contre  ces  ma- 
riages fouillés  d’une  infidélité  faite  à 
Dieu,  quoique  d’un  commun  confen- 
tement , ils  avouent  qu’ils  fubfiftent, 
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C’eft  pourquoi  le  Concile  de  Cartha- 
ge 4,  ne  tient  point  pour  nuis  ces  ma- 
riages , mais  il  fe  contente  de  mettre 
en  pénitence , pour  punition  de  leurs 
fautes , 8c  pour  tâche  d’infamie  , ceux 
qui , en  les  contra&ant , violent  la  foi 
donnée  à Jefus-Chrift.  Il  eft  donc  arri- 
vé, dans  la  fuite  des  temps  , que  quel- 
ques Evêques  particuliers , animés  d’un 
laintzele,  8c  touchés  d’une  jufte  in- 
dignation contre  ces  mariages  feanda- 
leux,  faits  au  préjudice  des  promefîes 
faites  à Dieu  , ont  établi  dans  leurs 
Diocefes  le  vœu  de  Religion,  pour  un 
empêchement  au  lien  du  mariage;  8c 
cette  conftitution  a été  reçue,  8c  con- 
firmée au  Concile  général  tenu  à Ro- 
me fous  Innocent  II  en  l’an  1138. De 
cette  doétrinc  du  vœu  folemnel  de  Re- 
ligion. De  cette  explication  de  fon  ef- 
fence  8c  de  fa  folemnité  ; c’eft-à-dire, 
de  fes  circonftances  extérieures  8c  pu- 
bliques ; j’infere  que  le  Juge  Laïque , 
qui  entreprend  de  prononcer  fur  le  vœu 
lolemnel  de  Religion , fait  tout  d’un 
coup  deux  plaies  mortelles  à la  Juri- 
diction de  l’Eglife  : car  non-feulement 
il  connoît  d’une  matière  furnaturelle  8c 
purement  fpirituelle  , comme  eft  le 
vœu , .puifqu’il  n’eft  autre  chofe  qu’une 
promefle  faite  à Dieu  de  pratiquer  la 
voie  des  confeils , tendante  à plus  haute 
perfection  ; mais  même  il  juge  en  la 
caufe  d’une  perfonne  privilégiée  , Ec- 
cléfîaftique,  confacrée  à Dieu,  qui  ne 
peut  être  traduite  en  ce  cas  à un  Tri- 
bunal féculier,  pour  ce  que  le  vœu  fo- 
iemnel  de  Religion  conftitue  un  cer- 
tain genre  de  vie , forme  un  état  fixe  8c 
immobile  , caufe  une  obligation  indif- 
penfable , fous  une  certaine  difcipli- 
ne  8c  dans  une  certaine  réglé  ; de  forte 
que  félon  faint  Thomas,  en  fa  2.  2 .quxfl. 
88 , art . 7 , le  vœu  de  Religion  emporte 
une  bénédiction  fpirituelle,  enferme 
une  confécration  inférieure  d’un  dé- 
gré  feulement  à celle  qui  fe  fait  en  la 
réception  des  Ordres  facrés  : Solemnitas 
voti  attenditur  fecundum  aliquid  fpiri- 
tuale  quod  ad  Deum  pertineat , id eft  fe- 
cundum  aliquam  benediclionem  fpiritua- 
lem  ad  confecrationem , qux  ex  inftitu- 
tione  Apoftolorum  adhibetur  in  profef- 
ftone  ceru  regulx  fecundo  gradu  poft  fa- 
cri  Ordinis  Jufceptionem  , ut  dicit  Dio- 
nyfius  2 , cap.  de  cxlefti  Hierarckia.  Et 
en  un  autre  endroit  : V otum  folemni- 
fatur  per  ingreftum  in  Religionem , & 
per  fufceptionem  facrorum  Ordinum;  8c 
partant,  la  perfonne  qui  voue  dans  une 
Religion  approuvée  , en  considération 
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de  l’holocaulte  qu’elle  préfente  à Dieu 
de  fon  être  8c  de  toutes  fes  puilfances , 
en  faveur  de  l’Etat  certain, 8c  inébran- 
lable où  elle  s’engage,  en  conféquence 
de  la  confécration  qu’elle  reçoit  au 
moyen  des  folemnités  de  fes  vœux, 
qui  ont  été  inftitués  par  l’Eglife  ; elle 
pafie  dans  l’Ordre  Eccléfiaftique , 8c 
elt  entièrement  féparée  de  la  condi- 
tion des  Laïques.  Si  ces  excès  font  to- 
lérés , fi  ces  entreprifes  trouvent  quel- 
que fondement,  8c  font  quelques  pro- 
grès, je  ne  vois  rien  qui  empêche  que 
le  Juge  Laïque  ne  traite  8c  ne  décide 
les  caufes  qui  regardent  la  condition 
des  Prêtres , les  défauts  8c  les  vices  de 
l’Ordination , foit  en  la  fubftance  du 
Sacrement,  foit  en  la  perfonne  de  ce- 
lui qui  en  eft:  le  Miniftrc,  qu’il  ne  pro- 
nonce fur  l’inftitution  8c  la  dépofition 
des  Evêques  ; en  effet,  cette  raifon  gé- 
nérale de  la  police  8c  du  bien  de  l’E- 
tat; cette  obligation  qui  fe  contracte 
avec  le  public  8c  avec  la  famille  ; cette 
confidération  de  la  loi  civile  offenfée , 
peuvent  ici  avoir  lieu , 8c  être  mifes 
en  leur  force;  il  ne  faut  pas  s’étonner 
de  cette  conféquence , pour  ce  que 
comme  ce  qui  pafie  les  bornes  qui  lui 
font  preferites , félon  le  dire  d’un  an- 
cien , n’a  plus  de  mefure , 8c  devient 
infini , ainfi  cette  puifiance  fe  portant 
au-delà  de  Ion  étendue  raifonnable, 
devient  exceftîve,  voire  même  infinie 
dans  fes  entreprifes;  mais  pour  dimi- 
nuer en  quelque  façon  le  fujet  de  vos 
plaintes , 8c  pour  fe  décharger  d’une  par- 
tie du  reproche  d’attenter  au  gouverne- 
ment de  l’Eglife,  on  avoue  qu’on  ne  pré- 
tend pas  juger  delà  nullité  du  vœu,  mais 
fimplement  de  fa  validité;  qu’il  n’eft: 
pas  au  pouvoir  du  Magiftrat  féculier 
de  le  déclarer  nul,  mais  bien  d’affir- 
mer qu’il  eft:  valable , 8c  que  fon  obli 
gation  eft:  en  f a force  : en  un  mot,  que 
quoiqu’ordinairement  cette  maxime 
loit  véritable,  Ejufdem  eft poteftatis  li- 
gare  & folvere  , qu’elle  fouffre  ici  quel- 
que exception,  s’y  trouve  défeétueufe, 
8c  que  ce  ne  font  point  deux  effets 
néceffairement  réciproques,  ou  appar- 
tenant à la  même  puifiance  , lier  8c 
délier,  abfoudre  8c  condamner,  pour 
ce  que  le  Juge  peut  bien  déclarer  le 
vœu  valable  8c  validement  contracté  , 
mais  non  pas  dire  qu’il  eft:  nul,  8c  que 
fon  obligation  11’eft:  pas  légitime  : com- 
me cette  diftinétion  eft:  prefque  in- 
concevable , auffi  n’eft- elle  appuyée  d’au- 
cune raifon,  8c  on  peut  dire  qu’elle 
ne  fubfiftc  que  dans  l’imagination  de 
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Celui  qui  l’a  inventée  : 6c  en  effet , c’eft 
un  fondement  indubitable  dans  la 
Théologie , qu’il  appartient  à la  même 
puiffance  d’abfoudre  6c  de  condamner, 

6c  que  lier  6c  délier,  font  deux  effets 
relatifs  6c  réciproques , linon  dans  le 
même  dégré  de  puiffance , au  moins 
dans  toute  l’étendue  : pour  exemple  , 
un  Juge  peut  condamner  un  criminel  à 
à la  mort,  mais  il  ne  lui  peut  pas  don- 
ner fa  grâce  ; ce  qui  eft  réfervé  dans 
le  même  genre  de  puiffance  à celui  qui 
l’a  toute  entière,  6c  la  poffede  dans 
(toute  fa  plénitude.  L’Ecriture  nous  ap- 
prend cette  vérité , qui  conjoint  tou- 
jours inféparablement  ces  deux  effets , 
iuftifier  6c  condamner  : ainli  dans  les 
Proverbes,  chap.  17  : Qui  juflificat  im- 
pium  , & qui  condemnat  jujium 3 abomi - 
nabihs  eft  uterque  apud  Deum  ; 6c  dans  * 
l’Evangile  : Qujicunque  ligaveritis  fu- 
per  terram , erunt  ligata  à in  cœlis;  & 
quxcunque  folveritis  fuper  terram , erunt 
foluta  & in  cœlis . Au  moins  pouvons- 
nous  tirer  cet  avantage  de  cette  décla- 
ration ,6c  de  ce  dernier  retranchement 
ou  on  fe  réduit,  que  la  puiffance  que 
les  Magiftrats  féculiers  s’attribuent  en 
ces  caules  , eft  pleine  de  contradiction  ; 
quelle  eft  manque  6c  imparfaite  , ca- 
pable de  faire  le  mal , 6c  d’accabler  ceux 
qui  la  reclament,  tenant  en  fes  mains 
le  poids  pour  achever  leur  mauvaife 
fortune  par  une  prifon  perpétuelle  dans 
le  Cloître  ; impuiffante  d’ailleurs  pour 
donner  quelque  relâche  à la  violence 
qu’ils  fouffrent,  6c  pour  les  délivrer 
d’une  captivité  quelquefois  tyranni- 
que : enfin  , que  comme  elle  choque 
l’ordre  établi  par  Jefus-Chrift , auffi  eft- 
elle  oppofée  à la  puiffance  légitime 
qu’annonce  faint  Paul,  puifqu’on  peut 
dire , qu’à  la  confïdérer  dans  les  fonc- 
tions qui  lui  font  preferites , elle  eftinf- 
tituée  pour  l’oppreffion , 6c  non  pour 
le  foulagcment  ; pour  la  deftruction  , 
non  pour  l’édification  : Poteflas  quji 
mihi  data  eft  in  œdificationem  3 & non 
Mrs.  <îu  Parle  z/z  deftruclionem.  Il  me  refte  à montrer 
rrït’  ont  maintenant  comme  Meilleurs  du  Par- 
: la  Validité  du  lement  ont  prononcé  au  fonds  en  la 
ïu-  caufe  dont  il  s’agit,  6c  qu’ils  ont  jugé 

pofitiverrient  de  la  validité  du  vœu  fo- 
lemnel  de  Religion.  Il  n’eft  point  be- 
foin  ici  d’autres  preuves  que  de  la  lîm- 
ple  relation  des  termes  de  l’Arrêt  : il 
ordenue  que  la  Suppliante  fera  reffer- 
réc  dans  le  Monaftere  des  Filles  de  la 
Magdelaine,6c  que  fa  penfion  fera  payée 
par  les  Religieufes  de  Saint-Marcel. 
Il  maintient  donc  par  l’exécution,  la 
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validité  du  vœu , puifqu’autrement  les 
Religieufes  de  Saint-Marcel  dévoient 
être  déchargées  de  payer  cette  penfion  ; 

6c  que  de  plus  , la  Suppliante  n’a  point 
commis  de  crime,  pour  le  châtiment 
duquel , elle  doive  être  renfermée  con- 
tre fa  volonté  dans  un  un  Monafte- 
re. Le  Parlement , en  fécond  lieu  , qui 
devoit  précifément  prononcer  fur  l’a- 
bus qui  pourroit  avoir  été  commis  au 
préjudice  des  Canons  de  l’Eglife6cdes 
Ordonnances  du  Roi,  6c  lequel,  pour 
le  fonds , en  gardant  les  dégrés  de  Ju- 
rifdiétion , devoit  renvoyer  l’affaire  de- 
vant le  Supérieur,  qui  étoit  l’Official 
de  Lyon , ne  parle  point  du  renvoi  , 
juge  lur  le  fonds,  6c  termine  la  caufe 
en  derniere  inftance  en  fon  reffort  : 
enfin  il  juge  6c  autorife  fuffifamment 
la  validité  du  vœu,  puifqu’il  déclare  le 
mariage  non  valablement  contraété  > 
qui  avoit  été  fait  néanmoins  avec  toutes 
les  folemnités  requifes  par  l’Eglife , fur 
la  foi  6c  fur  l’autorité  du  jugement  des 
Commiffaires  Apoftoliques.  Car  il  eft 
certain  que  ce  mariage  11e  pouvoir 
point  avoir  d’autre  défaut  effentiel , 
que  l’empêchement  précédent  du  vœu, 
qui  eût  rendu  la  Suppliante  inhabile  par 
le  droit  pofitif  à contracter;  mais  à 
quoi  bon  chercher  des  déclarations  plus 
expreffes , 6c  des  preuves  plus  convain- 
cantes de  l’intention  de  Mefîiéurs  du 
Parlement  en  ces  matières  , puifqu’il 
y a un  plaidoyer  célébré , compofé  par 
perfonne  de  haut  mérite  6c  de  très- 
grande  confidération , pour  la  défenfe 
de  l’autorité  du  Parlement  en  ces  cau- 
fes  des  vœux  des  Religions , dont  j’ai 
tâché  de  réfuter  les  raifons  principa- 
les ; 6c  partant , Meffeigneurs , comme 
jufqu’à  cette  heure  les  plaintes  des 
maux  font  auffi  fréquentes  en  cette 
Compagnie,  que  les  remedes  y ont  été 
rares  ; comme  il  ne  faut  pas  être  fort 
habile  pour  découvrir  les  griefs  que 
fouffre  l’Eglife , 6c  que  feulement  nous 
aurions  befoin  d’une  puiffance  plus 
forte  6c  plus  effective  que  la  nôtre  , 
pour  la  (délivrer  de  toutes  ces  entre- 
prifes  : je  ne  fâche  qu’un  moyen , lequel 
peut  réuffir  efficacement  pour  étouffer  N(çce(fité  j’une 
tous  ces  différends,  6c  réprimer  ces  en-  conférence  avec 
treprifes  ; qui  eft  de  demander  une  con-  Conrel1 

férence  avec  Meilleurs  du  Confeil  du 
Roi  fur  toutes  ces  matières  , comme 
il  a déjà  été  propofé,  lorfque  la  Com- 
pagnie a entendu  la  leCture  des  Arrêts 
du  Confeil  , donnés  entre  feu  Mgr. 
l’Archevêque  de  Bordeaux,  6c  quelques 
Religieux  de  fon  Diocefe.  Cette  voie 
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eft  abfolument  néccffaire , pour  mar- 
quer les  dernières  limites  de  l’une  & 
de  l’autre  puilfance , pour  faire  la  dif- 
tinAion  de  leur  exercice,  & pour  em- 
pêcher quelles  ne  fe  choquent,  au fean- 
dale  des  peuples,  au  trouble  de  l’Etat, 

& a la  perte  du  falut  des  âmes.  Cette 
communication , fans  doute , rendra 
Meilleurs  du  Confeil  capables  des  droits 
de  votre  J u ri  ici  i et  i on  , & de  la  puif- 
fance  que  Jefus-Chrift  a laifTée  à fes 
Miniftres  pour  le  gouvernement  defon 
Eglile.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  des  en- 
treprifes  de  leurs  Arrêts , puifqu’il  leur 
arrive  en  ces  rencontres,  ce  que  l’ex- 
périence nous  fait  connoîtrc  dans  la 
façon  ordinaire  de  juger  des  hommes, 
qui  elb,  qu’ils  réduifent  tous  leurs  ju- 
gements aux  premiers  principes , & aux 
premières  notions  dont  ils  ont  l’efprit  1 
imbu.  Ainfi  Meilleurs  du  Confeil  trai 


tent  politiquement  les  queltions  de 
Théologie,  les  matières  de  doctrine  &c 
les  affaires  fpirituclles  ; ils  décident  tou- 
jours en  faveur  de  celui  qui  eft  en  poffef- 
fion;  ils  appréhendent  les  innovations, 
& tout  ce  qui  ne  leur  eft  pas  connu 
leur  paraît  nouveau  & fufpeét,  félon 
cette  maxime  d’Ariftore  en  fes  mo- 
rales : Unufquifque  judicat  prout  ejl 
affeclus  ; & un  grand  homme  du  der- 
nier fiecle  a remarqué  cette  réglé  fi 
véritable , de  conformer  fon  jugement 
aux  premières  idées  dont  on  eft  pré- 
venu , qu’il  rapporte  qu’un  excellent 
Chymifte  prétendoit  autrefois  exami- 
ner les  queftions  de  doétrine,  par  les 
épreuves  de  l'on  creufct,  & par  les  dif- 
ti Hâtions  de  fon  fourneau.  J’ajoute  que 
la  piété  de  la  Reine,  fon  refpect  pour 
les  myfteres , les  fentiments  religieux 
pour  toutes  les  chofes  faintes , le  zele 
de  fes  Miniftres  pour  l’avancement  de 
la  Religion  & pour  la  grandeur  de  cette 
Monarchie  , nous  doivent  faire  atten- 
dre un  heureux  fuccès  de  cette  confé- 
rence, pnifque,  comme  ditfaintGré- 
goire  au  premier  livre  de  fes  Morales, 
Epître  19 ' , Imperii  fiatus  gloriofus  te- 
gitur , 0 fancl.c  Ecclefi.e  vigorfolidatur, 
cum  Sacerdouum  0 imperium  m unitate 
concordi.e  conjunguntur-,  &-ainfi,  Mef- 
feigneurs  , avec  la  foumilîion  que  je 
dois  à vos  jugements , il  me  femble- 
toit  propos  de  demander  une  confé- 
rence avec  Meilleurs  du  Confeil  pour 
obtenir  un  réglement  fur  le  jugement 
contentieux  de  toutes  les  matières  fpi- 
rj ruelle,  & cependant  pour  un  exem- 
ple fignalé , pourfuivre  inftamment  la 
( évocation  de  l’Arrêt  dont  eft  queftion , 
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avec  ordre  au  Parlement  de  pronon- 
cer précifément  à l’avenir  fur  l’abus  , 
en  ces  caufes  des  vœux  de  Religion , 
de  garderies  degrés  de  Jurifdiftion , & 
de  renvoyer  pour  le  fonds  les  affaires 
de  cette  nature  devant  les  Supérieurs 
Eccléfiaftiques. 

Ea  Compagnie  a trouvé  le  difeours 
dudit  Sieur  Promoteur  fi  recherché , 
fi  folide  & fi  utile  au  bien  & à l’in- 
térêt de  l’Eglife , qu’elle  a jugé  à pro- 
pos qu’il  fut  inféré  dans  le  Procès- 
verbal  , & enfuite  confidérant  que 
ledit  Arrêt  du  Parlement  en  bielle 
fondamentalement  l’autorité  & la  po- 
lice en  général,  par  les  fuffrages  des 
Provinces , a arrêté , que  les  Agents 
en  feront  plainte  au  Confeil , où  ils 
pourfuivront  inceffamment  un  Arrêt, 

' par  lequel  il  foit  ordonné,  que  fans 
avoir  égard  à celui  du  Parlement  de 
Paris , la  connoiflance  de  l’affaire  dont 
eft  queftion  , fera  renvoyée  pardevant 
les  Juges  Eccléfiaftiques  : après  quoi 
fera  demandé  à la  Reine  une  confé- 
rence avec  Meilleurs  du  Confeil,  pour 
dilcuter  les  moyens  de  faire  un  bon  & 
folide  réglement,  qui  remédie  aux  en- 
treprifes  ordinaires  des  Juges  féculiers, 
contre  la  J unfdiclion  Eccléiiaftique. 

Le  3 Octobre , il  fut  rapporté  qu’il 
avoiteté  lait  plainte  dans  la  conférence 
tenue  chez  Mr.  le  Chancelier,  le  17 
Novembre,  de  1 Arrêt  du  Parlement 
de  Paris , touchant  le  mariage  du  Sr. 
Couturier  avec  la  Demoifelle  Dantail: 
fur  quoi  il  avoir  été  répondu  que  la  Rei- 
ne êc  leConfeilavoientdéja  reçu  beau- 
coup de  plaintes  dudit  Arrêt  de  la 
part  de  Al.  le  Nonce;  qu’il  avoit  été 
écrit  une  lettre  de  cachet  à M.  le  Pro- 
cureur-Général pour  en  rapporter  les 
motifs  , & que  le  Roi  en  écriroitpour 
la  fécondé  fois , afin  , lefdits  motifs 
vus , d’en  ordonner  ce  qui  fera  raifon- 
nable  , & que  cet  Arrêt  ayant  été  don- 
né folemnellement  & en  pleine  au- 
dience, il  ne  pouvoit  être  caffé  qu’a- 
vec grande  connoiffance  de  caufe. 

le  1 6 Oétobre  , le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  dit,  que  M.  du  Pleffis,  Secrétaire 
dEtat,  lui  avoit  donne  une  Lettre  du 
Roi  pour  M.  le  Procureur-Général, 
pal-  laquelle  Sa  Majcfté  lui  mande  de’ 
lui  porteries  motifs  de  l’Arrêt  contre 
le  Sr.  Couturier  & la  Demoifelle  Dan- 
tail. 

Le  10  Octobre , le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
ayant  requis  l’Affembléc  de  lui  or- 
donner ce  qu’il  avoit  à faire  de  la  Let- 
tre du  Roi , qui  lui  a été  mife  en  main , 
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pour  Mrs.  les  Gens  du  Roi  du  Parle- 
ment touchant  l’Arrêt  de  Couturier  & 
la  Demoifellc  Dantail  , il  fut  arrêté 
qu’il  la  rendroit  diligemment  à M.le 
Procureur-Général  , & qu’il  aurait  foin 
d’apprendre  ce  qui  fe  fera  palfé  en 
exécution  d’icelle  pour  en  informer  la 
Compagnie. 

Artct  de  Que-  Le  8 Novembre,  le  Sr.  Hallier  fît 
,en-  plainte  d’un  Arrêt  donné  au  Parlement 

de  Paris  le  1 8 Mai  de  la  préfente  an- 
née , par  lequel  ledit  Parlement , en 
une  caufe  entre  le  Sr.  Jean  de  Quelen, 
Frere  Réné  de  Quelen,  fon  fils,  &les 
Religieux  de  la  Doétrine  Chrétienne, 
en  laquelle  il  s’agilfoit  feulement  de 
quelques  appellations  comme  d’abus  , 
a pris  connoiflance  du  fonds  de  l’af- 
faire , & lous  prétexte  defdites  appel- 
lations, a prononcé  fur  la  validité  des 
vœux  folemnelsdc  Religion,  du  Sacre- 
ment de  mariage  , Sifee  1 ’établiflement 
de  tout  un  Ordre  Régulier. 

Ledit  Arrêt  ayant  été  lu , l’AUem- 
blée  a trouvé  que  c’étoit  une  entrepri- 
fe  manifefte  contre  les  Loix  de  l’Egli- 
fe  & la  Jurifdiction  Eccléfiaftiquc , & 
a arrêté  que  quelques-uns  de  Mgrs.  les 
Commiliaires  des  Réguliers  verront  M. 
le  Chancelier  , pour  en  demander  la 
caflation. 

Arrêt  de  Ribier . Le  iy  Novembre,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  ayant  dit,  que  M.  le  Chancelier 
avoit  été  informé  par  M.  le  Procureur- 
Général  des  motifs  de  l’Arrêt  de  Cou- 
turier, & le  Sr.  Hallier,  Promoteur  , 
ayant  remontré,  qu’il  avoir  été  donné 
un  Arrêt  au  Parlement  de  Bretagne 
au  profit  de  Guillaume  Ribier,  qui  avoit 
fait  profeffion  au  Monaftere  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  de  cette  ville , & de- 
puis s’étoit  marié,  contre  M.  Ribier, 
Confeillcr  d’Etat , Aon  pere,  plus  pré- 
judiciable aux  droits  de  l’Eglife&  plus 
extraordinaire  que  tous  les  autres , dont 
il  a été  parlé  ci-devant  : Mgr.  de  Châ- 
lons  & trois  autres  Députés  ont  été 
priés  d’en  parler  à M.  le  Chancelier , 
êc  de  lui  demander  une  conférence  pour 
en  traiter  avec  lui. 

Mariage  de  la  Le  30  Décembre,  Mgr.  de  Grafle 
Oemoifeile  d'A-  dit  que  diverfes  plaintes  ont  déjà  été 
faites  en  l’Affemblée  des  entreprifes 
des  Parlements  fur  la  Jurifdiftion  Ec- 
cléfiaftique,&  particuliérement  à caufe 
de  la  connoiflance  qu’ils  prennent  de 
la  validité  des  mariages;  que  préfen- 
tement  il  y en  a une  de  femblablc  na- 
ture, prête  à juger  au  Parlement  de 
Paris , fur  un  appel  comme  d’abus  de 
l’Official  dudit  Paris  , interjetté  par 
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Demoilellc  Magdelaine  d’Alier,  la- 
quelle ayant  été  mariée  trois  diverfes 
fois , prétend  faire  déclarer  nul  fon  pre- 
mier mariage  contracté  avec  le  Sr.  de 
la  Lande;  & que  fi  la  Compagnie  trou- 
voit  bon  que  l’on  entrât  en  quelque 
conférence  avec  M.  le  Premier-Préfi- 
dent  fur  ce  fujet,  comme  il  a témoigné 
qu’il  s’y  porterait  volontiers  aux  occa- 
iions  , on  pourrait  peut-être  dans  le 
cas  particulier  qui  fe  préfente,  faire 
renvoyer  cette  caufe  devant  ledit  Of- 
ficial, & convenir  de  quelques  moyens 
qui  ferviroient  pour  régler  à l’avenir 
les  deux  Jurifdi&ions  Eccléfiallique  & 
temporelle.  Cette  ouverture  a été  ap 
prouvée , & le  Sgr.  de  Grafle  avec  le  Sr. 
dcCoulombiés,  ont  été  priés  d’en  parler 
à M.  le  Premier-Préfident , & même  à 
Mrs.  les  Gens  du  R oi , s’il  en  eft  befoim 
Le  14  Avril , lui-  ce  qu’il  a été  par- 
ticuliérement remarqué  qu’il  étoit  à 
craindre  que  le  contentement  que  la 
Compagnie  avoit  efpéré  touchant  les 
entreprifes  des  Parlements  fur  la  Ju^ 
rifdiction  Eccléfiaftique , & nommé- 
ment fur  le  préjudice  quiy  aétéfait  par 
les  Arrêts  de  ceux  de  Paris  & de  Bre- 
tagne , ès  caufes  de  Couturier  & de  M. 

Ribier,  ne  tirât  en  grande  longueur, 
attendu  que  Mrs.  les  Gens  du  Roi  def- 
dits  Parlements,  qui  ont  été  mandés 
pour  porter  à Sa  Majefté  les  motifs  def- 
dits  Arrêts,  apportent  beaucoup  de  dif- 
ficultés à y latisfaire  : il  a été  réfolu  que 
nouvelles  inftances  en  feront  faites  en- 
vers Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  & M.  Nouvelles  inf- 
le  Chancelier,  & que  Mgr.  le  Coadju-  Mêe'contrc  1™ 
teur  de  Paris  infiftera  forcement  fur  Arrêts  de  Paris  & 
une  matière  lï  importante  dans  la  ha-  BretaS“c- 
tangue  qu’il  fera  à la  clôture  de  l’Af- 
femblée. Ec  pour  employer  aufiï  à mê- 
me fin  les  moyens  qui  font  en  la  main 
du  Clergé,  Mgrs.  les  Prélats  ont  été 
exhortés  chacun  en  fon  Diocefe  , de 
faire  enfeigner,  tant  ès  Prédications 
qu’inftru&ions  particulières , ce  qui  eft 
de  la  faine  Doétrine  fur  ce  fujet,  pour 
faire  conlioîtrc  au  peuple  ce  qui  en  a 
été  ordonné  par  l’Eglife  , & décidé  par 
les  Conciles  & Conftitutions  Canoni- 
ques; & ledit  Sr.  Hallier,  qui  a beau- 
coup travaillé  concernant  cette  ma- 
tière, a été  prié  d’en  faire  un  traité  fé- 
paré , & de  le  donner  au  public  dans 
le  plus  brief  temps  qu’il  fera  polfible. 

Le  13  Mai,  le  Sr.  Hallier  remontra 
que  plufieurs  inftances  ont  été  faites  de 
temps  en  temps  de  la  part  de  l’Aflem- 
blée,  enfuite  des  réfolu  dons  qui  ont 
été  prifes  aux  conférences  des  affaires 
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fpirituelles,  pour  faire  apporter  quel- 
que remede  aux  entreprifes  des  Juges 
Laïques  fur  la  JurifdiCfcion  Eccléfîafti- 
que  ; qu’il  a été  particuliérement  infifté 
fur  des  rencontres,  où  les  Parlements  de 
Paris  & de  Bretagne  ont  pris  connoif- 
fance  de  la  validité  des  vœux  de  Re- 
ligion &c  du  Sacrement  de  mariage  : 
lur  quoi  ayant  été  arrêté  que  les  motifs 
des  Arrêts  que  lcfdits  Parlements  ont 
rendus  fur  ce  fujet,  feroient  portés 
au  Roi , il  n’en  a été  rien  effectué  juf- 
qu  a préfent,  & qu’il  feroit  important 
qu’en  une  matière  de  telle  conléquen- 
ce,  qui  regarde  Péfîcntiél  de  la  Reli- 
gion ôc  l’autorité  dcl’Eglife,  la  Com- 
pagnie, avant  que  de  fe  féparer,  fît 
encore  quelques  efforts  pour  faire  ré- 
parer les  préjudices  caufés  à l’une  de  à 
l’autre  par  ces  Arrêts  : par  délibération 
des  Provinces , il  a été  arrêté  que  Mgrs. 
les  Commiffaircs  nommés  pour  la  pour- 
fuites  de  cette  affaire  , verront  encore 
une  fois  M.  le  Chancelier,  pour  lui  en 
demander  une  précifc  de  derniere  réfo- 
lution;  après  quoi,  de  en  cas  qu’ils  ne 
trouvaffent  pas  de  difpofition  à obte- 
nir la  fatisfaCtion  néccffaire  pour  main- 
tenir le  pouvoir  qui  appartient  à l’E- 
glife  en  fcmblablc  cas,  qu’il  en  fera  fait 
une  remontrance  particulière  à la  Rei- 
ne, en  laquelle  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Paris  portera  la  parole. 

L’Affcmblée  demeurant  aufîî  pour 
ce  lujet  dans  fes  premières  délibéra- 
tions , a pareillement  réfolu  ,que  Mgrs. 
les  Prélats , dans  leurs  Dioccfes , em- 
ploieront tous  les  moyens  poffibles  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  entreprifes  , dont 
la  continuation  porteroit  des  fuites  fi 
injurieufes  à leur  dignité,  de  fi  dangereu- 
fes  au  falut  des  âmes  qui  font  commifes 
à leurs  foins. 

Le  1 5 Juin  1646,  Mgr.  de  Tou- 
loufe  dit  qu’ils  avoient  vu  M.  le  Chan- 
celier au  fujet  des  inftances  qu’ils 
avoient  eu  ordre  de  lui  faire  pour  la 
caffation  des  Arrêts  qui  ont  été  don- 
nés touchant  les  mariages  de  la  De- 
moifelle  Dantail  de  de  la  Demoifelle 
d’Alier  ; qu’il  leur  avoir  répondu  que 
c’étoit  une  affaire  à laquelle  il  ne  pou- 
voit  toucher  que  le  Roi  ne  fût  de  re- 
tour ; qu’il  fouhaiteroit  qu’il  fe  pût  faire 
fur  ce  point  une  conférence  entre  quel- 
ues-uns  de  Mgrs.  les  Prélats , de  Mrs. 
u Confeil  de  du  Parlement,  pour  effayer 
d’y  apporter  un  ordre  général  qu’il  ju- 
geoit  très-néceffaire  : Mgrs.  de  Toulou- 
fe  de  de  Saintes  furent  priés  de  parler  à 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  , des  Arrêts 
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qui  regardent  la  matière  des  mariages. 

Le  2 Juillet,  il  fut  rapporté  que  dans 
la  conférence  tenue  au  Palais  Royal , 
on  étoit  demeuré  d’accord  , pour  ce 
qui  ch  de  la  plainte  portée  contre  les 
Arrêts  des  Parlements  , qui  ont  pris 
connoiffance  des  vœux  de  Religion  de 
du  Sacrement  de  mariage , que  la  Reine 
manderoit  Mrs.  les  Gens  du  Roi  du 
Parlement  pour  leur  en  parler  une  der- 
niere fois  ; ôc  au  cas  qu’ils  ne  fatisfaf- 
lentpas  à cet  ordre,  que  le  Roi  y pour 
voira  en  fon  Confeil. 

Le  23  Juillet  , Mgr.  de  Touloufe 
rapporta  , que  le  Parlement  de  Bre- 
tagne , continuant  fes  entreprifes , au 
fait  du  prétendu  mariage  de  Frère  Guil- 
laume Ribier , de  au  préjudice  de  l’Ar- 
rêt du  Confeil,  obtenu  à l’inflanccde 
TAflemblée  le  16  Mars  dernier,  a don- 
né Arrêt  le  16  du  mois  paffé,  par  le- 
quel il  permet  ajgjât  Ribier  de  à la  Dc- 
moifelle  du  Frenoy , tous  deux  du  Dio- 
cefe  de  Paris,  de  fe  pourvoir  devant 
le  Recteur  de  la  Paroiffe  de  Saint-Ger- 
main de  la  ville  de  Rennes , pour  re- 
cevoir la  bénédiction  nuptiale  pour 
fureté  de  leur  confcience  : il  a été  or- 
donné aux  Agents  de  préfenter  Requête 
au  Confeil  pour  demander  la  cafTation 
dudit  Arrêt. 

3°.  Entreprifes  fur  la  connoiffance  de 
la  Doctrine. 

Le  28  Novembre,  Mgr.  de  Grafle 
s’étant  mis  au  Bureau  , repréfenta  , 
qu’ayant  eu  l’honneur  d’être  nommé 
par  la  Compagnie  pour  faire  l’Oraifon 
funebrede  feu  Mgr.  de  Bazas,  de  ayant 
été  obligé  de  voir  pour  ce  fujet  divers 
papiers , qui  lui  ont  été  mis  en  main , 
touchant  fes  chofes  qui  fe  font  paffées 
dans  la  fonction  de  la  charge , de  dans 
le  gouvernement  de  fon  Diocefe,  il  s’y 
en  étoit  rencontré  quelques-unes , qu’il 
avoit  cru  ne  pouvoir  taire  à l’AUem- 
blée , fans  prévariquer  en  la  caufe  de 
l’Eglife,  regardant  comme  elles  font, 
non-feulement  la  perlonne  du  Sgr.  Evê- 
que de  Bazas , mais  aulîî  la  dignité  de 
la  Jurifdiction  Epifcopale  en  général. 

Après  quoi  il  a fait  le  récit  d’une 
procédure  faite  contre  ledit  Sgr.  Evê- 
que, tant  par  le  Lieutenant-Général  de 
Bazas  , que  par  le  Parlement  de  Bor- 
deaux , fur  ce  qu’ayant  donné  pouvoir 
de  prêcher  en  fon  Diocefe  à un  Prêtre 
féculier,  & lui-même  s’étant  fouvent 
trouvé  préfent  en  fes  fermons,  ledit 
Lieutenant-Général  auroit  voulu  pren- 
dre connoiffance  de  ce  qui  avoit  été 
prêché 


Gens  du  Roi 
de  nouveau  man- 
dés. 


Caflation  de  | 
l'Arrêt  de  Ribier  ! 
demandée,  t 


icutcnant-Gé- 
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prêché  par  ledit  Ecclélîaftique,  de  lous 
prétexte  qu’il  a voit  enfeigné  de  mau- 
vaifes  doétrincs  , auroit  fait  alîigner  par- 
devant  lui  quelques  perlonncs , de  en- 
: tr’autres  un  Capucin,  pour  en  dépofer: 
fur  quoi  ledit  Sgr,  Evêque  ayant  dé- 
cerné une  ordonnance  , par  laquelle 
il  déclare  que  lî  le  Prédicateur  a avan- 
cé quelque  mauvaife  doctrine , c’étoit 
à lui  d’en  informer;  ordonne  que  ceux 
qui  en  l'auront  qdelquc  choie , viennent 
en  dépofer  pardevant  lui,_&  fait  dé- 
fenfe  à tous  Juges  féculicrs  d’en  con- 
noître,  de  à toutes  lortes  de  perlonncs 
d’en  dépofer  pardevant  eux  , à peine 
d’excommunication  : le  Procureur-Gé- 
néral audit  Parlement  de  Bordeaux  a 
interjetté  appel  comme  d’abus  de  la- 
dite ordonnance,  cnlcmblc  d’un  mo- 
nitoire  obtenu  en  conléquence  par  le 
Promoteur  en  l’Officialité  de  Bazas  , 
pour  faire  venir  à révélation  ceux  qui 
avoient  fu  quelque  chofe  de  ce  qui  étoit 
imputé  audit  Prédicateur  ; & après 
avoir  fait  alîigner  ledit  Sgr.  de  Bazas , 
pour  comparoir  audit  Parlement , a fait 
donner  Arrêt  au  mois  de  Janvier  der- 
nier, par  lequel  il  eft  ordonné  que  le* 
Sgr.  Evêque  de  l'on  Promoteur,  vien- 
dront plaider  au  premier  jour,  de  ce- 
pendant défenfc  d’obéir  -à  ladite  or- 
donnance , de  de  publier  ledit  mo- 
nitoire.  . 

Il  a ajouté  de  plus  que  parmi  les  fuf- 
dits  papiers , il  avoit  trouvé  une  Lettre 
du  Roi  , contrefignée  du  Secrétaire 
d’Etat , qui  a le  département  de  la  Pro- 
vince , par  laquelle  il  eft  mandé  audit 
Prédicateur  de  venir  à la  Cour,  pour 
y rendre  compte  de  fes  aéfions,  de  de 
la  doctrine  quil  avoit  prêchéc.*- 

Ce  rapport  a donné  lieu  à la  Com- 
pagnie d’entrer  en  plulieurs  graves  &; 
férieufes  confidérations  fur  une  affaire 
lî  importante  ; de  après  qu’il  a été  re- 
marqué que  la  connoilfancc  de  la  doc-*- 
trine  appartient  lî  purement  aux  Evê- 
ques, qu’elle  eft  interdite  à tous  autres 
perfonnes  par  tout  le  droit  divin  de  hu- 
main; que  les  procédures  faites  parle 
Préfidial  de  Bazas,  de  enluite  par  le 
Parlement  de  Bordeaux  font  des  en^ 
treprifes  inouïes  contre  la  Jurildic- 
tion  des  Pafteurs  de  injurieufes  à l’E- 
glife,  de  qu’il  a été  rapporté  qu’on  avoit 
obtenu  par  furprifes  pareilles  Lettres 
de  Sa  Majcfté , par  lefquclles  Mgr, 
l’Evêque  d’Amiens  a eu  ordre  d’envoyer 
à la  Cour  deux  Prédicateurs  féculicrs 
de  la  ville  d’Amiens  , pour  quelques 
. .fermons  par  eux  faits  , afin  de  rendre 
Tome  III. 
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compte  de  la  do&rine  par  eux  pré- 
cliée. 

L’Affemblée,  délibération  prife  pâr 
Provinces , a réfolu  de  députer  vers  la 
Reine  , pour  lui  faire  remontrance 
très-humble  à ce  fujet , de  a nommé 
Mgr,  le  Coadjuteur  de  Sens  pour  por- 
ter la  parole  ; il  a été  néanmoins  arrêté  , 
qu’en  la  conférence  qui  a été  promife 
au  premier  jour  touchant  les  affaires 
Eccléliaftiques,  où  doivent  fc  trouver 
M.  le  Duc  d’Orléans,  Mgr.  le  Prince, 

Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  de  Mr.  le 
Chancelier,  les  préjudices  faits  à l’E- 
glife  par  tout  ce  procédé,  feront  repré- 
lcntés,  pour  voir  ff  auparavant  que  de 
faire  ladite  remontrance  , on  pourroit 
trouver  les  moyens  de  les  faire  répa- 
rer. 

Le  14  Janvier,  il  fut  rapporté  que  . Pjamtes de l’Af- 

1 t r,  r 1 iX-  • iemblee  a cc  lui  eu 

dans  la  conférence  tenue  iur  les  arrai-  ; 

res  fpirituelles , il  avefit  été  fait  plainte 
en  troifîeme  lieu , de  ce  que  dans  quel- 
ques Lettres  de  cachet,  écrites  à deux 
Prédicateurs,  il  leur  avoit  été  mandé 
de  venir  rendre  compte  au  Roi  de  leur 
doétrine,  de  qu’enfuite  feus  Mgrs.  de 
Bordeaux  & de  Bazas,  ayant  voulu  in- 
former de  la  doctrine  de  quelques  Pré- 
dicateurs, qui  étoient  accules  d’avoir 
avancé  de  mauvaifes  propolitions  en 
Chaire  dans  leurs  Dioccfes,  le  Parle- 
ment de  Bordeaux  les  en  auroit  voulu 
empêcher,  de  auroit  fait  procéder  par 
le  Juge  criminel  de  Bazas,  qui  auroit 
alîîgné  plulieurs  Religieux  pour  venir 
dépofer  devant  lui  de  la  doétrine  qui 
avoit  été  prêchéc  i fur  quoi  ils  auroient 
remontré  que  le  Roi  étant  très-Chré- 
tien,  n’avoit  pas  un  autre  fynvbole  de  - „ , .. 

r ■ 1 /-<  1 ToutCàthou- 

foi  que  celui  de  tous  les  Catholiques,  qUC  pX0fcirc  de 
qui  profeflent  nommément  de  croire  croire  ce  qu’en- 
cc  qu’enfeigne  l’Eglife,  de  que  cette  fa&nc  1 ££Ufe* 
croyance  étoit  particuliérement  en  ce 
qui  touchoit  ladite  dodtrine  ; que  les 
Empereurs  Conftantin  le  Grand,  Va- 
lentinien I,  Théodofe  II  , avoient  fait  Déclarations 
des  Déclarations  publiques  , qu’étant  des  Empereurs  & 
Laïques , ils  n’entendoient  pas  fe  mê- 
1er  de  femblables  chofes , de  que  nos  n'entendoienr  pas 
Rois,  qui  ne  eédoient  en  piété  à au-  Éc  meler de  Doc- 
cun  de  ces  Princes , avoient  fait  fou- 
vent  les  mêmes  proteftations  ; que 
Charlemagne , Louis  le  Débonnaire  , 

Charles  VII,  l’avoient  ainlî  déclaré,  de 
que  le  feu  Roi , de  glorieufe  mémoire, 
ayant  appris  que  le  Parlement  de  Ren- 
nes avoit  mandé  à un  des  Subftituts  du 
Procureur-Général  audit  Parlement  , 
d’informer  de  quelques  propolitions 
prétendues  fehifmatiques , prêchées  pàh 


Arrêt  promis. 


Million  des 
Prédicateurs  dé- 
pend des  Evêques. 
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le  Théologal  de  Tréguier,  Sa  Majef 
ré,  au  mois  de  Février  1636,  aurait 
évoqué  à foi  la  procédure,  & renvoyé 
devant  1 Official  de  Tours , comme  vrai 
Juge  & compétant  pour  faire  ladite  in- 
formation ; & pour  conclufion , qu’ils 
auraient  demandé  la  caflàtion  des  Ar- 
rets  dudit  Parlement  de  Bordeaux  & 
les  informations  dudit  Lieutenant-Cri- 
minci  de  Bazas,  & qu’il  plut  au  Roi, 
par  une  lettre  à l’All'emblée,  de  dé- 
chu er  que  fes  fentiments  ne  lont  point 
de  prendre  connoilfance  de  la  doctri- 
ne, qui  n’appartient  qu’aux  Prélats; 
ce  qui  auroit  été  promis. 

le  23  Février,  il  fut  arrêté  que  Mgr. 
de  Toulouie  £c  de  Saintes  verront  au 
premier  jour  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin  au  lu  jet  de  la  révocation  des  Arrêts, 
par  lelqucls  le  Conleil  a pris  connoil- 
fance du  fait  de  la  Prédication  & ad- 
miniftration  des  Sacrements , au  pré- 
judice de  1 autorité  des  -Evêques. 

Le  2 Mars , l’AlTemblée  s’arrêta  prin- 
cipalement fur  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Bordeaux , contre  Mgr.  de  Bazas  tou- 
chant la  connoilfance  de  la  doélrine 
& ordonna  que  Mgrs.  de  Touloufe  & 
de  Saintes  verraient  M.  le  Chancelier 
pour  obtenir  l’Arrêt  déjà  concerté  fur 
cefujet,  aux  termes  les  plus  avanta- 
geux qu’il  fe  pourra. 

4°.  MiJJion  des  Prédicateurs. 

Le  1 9 Octobre: , Mgr.  l’Evêque  de 
Cohors  demanda  l’affiftance  de  l’Af 
lcmblée  contre  la  Communauté  de  la 
ville  de  Gordon,  laquelle  avoit  fait 
donner  Arrêt  au  Parlement  de  Tou- 
loule , par  lequel , fur  ce  que  le  Vicai- 
re-Général dudit  Sgr.  Evêque  avoit 
fait  refus  de  donner  la  million  à un 
Prédicateur,  que  ladite  Communauté 
lui  avoit  prélenté , prétendant  avoir 
droit  de  le  nommer,  ledit  Parlement, 
par  défaut , a maintenu  ladite  Com- 
munauté en  Ion  prétendu  droit,  & a 
ordonné  que  ledit  Vicaire-Généra’l  don- 
nera audit  Prédicateur  la  permiffion 
requife,  quoique  cela  foit  purement  de 
la  fonction  Epifcopale  ; que  ledit  S»r. 
Evêque  & le  Chapitre  paient  les  Pré- 
dicateurs, & que  la  Communauté  de 
la  ville  ne  fourniffe  que  leur  nouriture: 
il  fut  anete  de  donner  au  Sgr.  Evêque 
toute  l’affiftance  qu’d  ferait  poffible  de 
lui  donner. 

Le  12  Novembre,  le  Sr.  Abbé  delà 
Feuillade  fît  plainte  de  ce  que  depuis 
peu  de  jours  , au  fujet  d’un  différend 
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entre  l’Abbé  & le  Chapitre  de  Saint- 
Gilles  , touchant  la  nomination  d’un 
Prédicateur,  le  Grand-Conl'eil  avoit 
donné  un  Arrêt  de  provifion , par  le- 
quel,  fans  préjudice  du  droit  des  Par- 
ties, il  ordonne  que  le  P.  du  Rieux 
Jéfuire , prél'enté  par  ledit  Chapitre  ’ 
prêchera  durant  l’Avent  & le  Carême 
prochain  dans  l’Eglife  de  Saint-Gilles 
& a cette  fin  Mgr.  l’Evêque  de  Nîmes 
lcra  tenu  de  lui  donner  foninftitution 
autrement  & à faute  de  ce  faire,  que’ 
Je  refus  dudit  Sgr.  Evêque  vaudra  inft 
titution  audit  Prédicateur;  qui  font 
des  termes  fi  préjudiciables  & même 
fl  injurieux  à l’autorité  de  l’Eglife , qu’il 
croit  être  à propos  que  l’AfTemblée 
sintéreffe  pour  les  faire  réparer. 

Sur  quoi  1 Ailemblée  ne  pouvant 
concevoir  quels  motifs  peut  avoir  eu 
le  Grand-Conleil  de  donner  un  Arrêt 
en  termes  fi  extraordinaires,  a été  ré- 
olu , pat  deliberation  des  Provinces 
que  Mgr.  de  Tours  & le  Sr.  Abbé  de’ 
ln.  Feuillade  verront  Al.  le  Procureur— 
Général  du  Grand-Conleil,  pour  con- 
férer avec  lui  touchant  ledit  Arrêt , 
afin  de  trouver  les  moyens  de  le  faid 
refoimer;  &c  en  cas  qu’ils  ne  convien- 
nent pas  dcfdits  moyens,  a ordonné 
que  les  Agents  «11  pourluivront  la  caf 
fanon  : 6c  cependant  qu’il  fera  écrit 
une  lettre,  au  nom  de  l’Affemblée,  à 
Mgi.  de  Nîmes,  pour  le  prier  de  ne 
point  donner  de  Million  audit  du 
Rieux,  Jéfuite  : & au  cas  qu’il  entre- 
prit de  prêcher  fans  Miffion , de  l’em- 
pedicr  de  ce  faire  & de  s’y  oppofer 
formellement  : pour  quoi  Mgr.  d’Ufez 
a été  prié  d’écrire  ladite  lettre. 

Le  28  Novembre , Mgr.  l’Arch.  de 
Tours  dit  qu’il  avoit  vu  Mr.  le  Pro- 
cureur-Général du  Grand-Confeil , tou. 
chant  l’Arrêt  donné  en  la  caufe  entre 
l’Abbe  & le  Chapitre  de  St.  Gilles  ; 
quç  ledit  St.  Procureur-Général  avoit 
fort  bien  conçu  les  raifons  qu’avoit 
l’Affcmblée  de  s’en  plaindre , & néan- 
moins avoit  demandé  quelques  jours , 
pour  en  parler  à la  Compagnie  & en 
lavoir  les  motifs;  après  quoi  il  avoit 
promis  d’en  donner  réponfe. 

Le  19  Novembre,  Mgr.  de  Tours 
dit,  que  Mr.  le  Procureur-Général  du 
Grand-Confeil  avoit  pris  la  peine  de 
venir  le  voir;  & pour  réponfe  à ce 
qui  lui  avoit  été  propofé  , touchant 
1 Arrêt  de  St.  Gilles,  il  lui  avoit  rap- 
porté qu’il  croyoit  qu’il  n’y  avoit  plus 
lieu  de  faire  aucune  inftance  là-deffus; 
d autant  qu’il  avoit  appris  que  ledit 


Arrêt  du  Granii 
Confeil  , porcari 
que  le  refus  vau; 
dra  infticution.il 
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Arrêt  avoit  été  caffé  au  Confeil  du 
IjCalTation  dudit  J^0i , à la  pourfuite  de  quelqu’une  des 
parties;  que  néanmoins  il  n’avoit  pas 
laiffé  d’en  parler  à Mrs.  du  Grand- 
Confeil,  qu’il  avoit  trouvés  dans  des 
fentiments  très-particuliers  de  refpeét 
6c  d’affection  pour  cette  Compagnie, 

6c  en  réfolution  de  chercher  les  voies 
de  lui  donner  contentement  fur  ce  fu- 
jet  , Il  le  Confeil  de  S.  M.  n’y  eût 
point  pourvu  : fur  quoi  le  Sr.  de  Beau- 
regard  a eu  ordre  de  s’inltruire  de  ce 
qui  s’eft  paffé  au  Confeil  du  Roi , tou- 
chant cette  affaire , 6c  d’en  informer 
la  Compagnie. 

Le  i 5 Décembre , Mgr.  de  Touloufe 
dit,  qu’on  lui  avoit  fait  voir  l’Arrêt 
du  Confeil  du  Roi,  par  lequel  celui 
du  Grand-Confeil , donné  fur  le  dif- 
férend de  l’Abbé  éc  du  Chapitre  de  St. 
Gilles  , a été  caffé  : 6c  fur  ce  Mgr.  d’U- 
fcz,  qui  avoit  été  prié  d’écrire  à Mgr. 
de  Nîmes,  a ajouté,  qu’il  avoit  eu  ré- 
ponfe  de  lui,  portant  qu’il  avoit  em- 
pêché le  Pere  du  Rieux  de  prêcher,  6c 
avoit  donné  fa  Million  au  Pere  de  Bar- 
ri, qui  prêche  aéfcuellement  durant  cet 
Avent  : 6c  qu’au  cas  qu’on  lui  préfen- 
tât  quelques  Arrêts , qui  allaffcnt  à la 
diminution  de  l’autorité  de  fa  charge, 
il  ne  manqueroit  point  de  fuivre  les 
ordres  qui  lui  ont  été  donnés  par  l’Af- 
femblée. 

Le  24  Janvier,  il  fut  rapporté  que 
dans  la  conférence  tenue  fur  les  affai- 
res fpirituelles , il  avoit  été  repréfenté , 
en  5e.  lieu,  que  c’étoit  aux  Evêques, 
en  la  perfonne  des  Apôtres,  que  Jefus- 
jfdcla^rédica"  ^rift  av°ic  commandé  d’enfeigner  les 
u peuples  6c  de  prêcher  l’Evangile  à toute 

créature  : qu’auflî  durant  plulîeurs  fie- 
cles , il  n’avoit  été  permis  de  prêcher 
à perfonne  qui  ne  fût  Evêque;  que  St. 
Auguftin  étoit  le  premier,  qui  n’étant 
encore  que  Prêtre , avoit  été  admis  à 
prêcher  en  Afrique,  à caufe  de  l’in- 
commodité deValerius,  Ev.  d’Hippo- 
ne,  auquel  depuis  il  fuccéda  : êc  que 
Socrate  avoit  remarqué  dans  fon  Hif- 
toirc  Eccléfiaftique , que  de  fon  temps 
( c’eft-à-dire , fous  Théodofe  le  jeune) 
perfonne  ne  pouvoit  prêcher  dans  l’E- 
glife  d’Alexandrie  que  l’Evêque  ; 6c 
qu’en  France  il  n’avoit  été  permis  aux 
Prêtres  de  prêcher,  qu’après  le  fécond 
Concile  de  Bazas,  qui  eft  plus  de  100 
ans  après  que  St.  Auguftin  eût  com- 
mencé en  Afrique  : que  dans  les  an- 
ciens Peres , les  Evêques  font  appellés 
Prélidents  de  l’Evangile  êc  auteurs  de 
la  prédication  , 6c  que  pour  cela  la 
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chaire  Epifcopale  étoit  la  même  que 
celle  de  la  prédication  dans  la  primi- 
tive Eglife.  Que  pour  marquer  les  an- 
nées de  l’Epifcopat  d'un  Prélat,  on  les 
comptoit  par  celles  de  la  léance  dans 
la  chaire  , comme  fi  être  Evêque  & 
prêcher  n’étoit  qu’une  même  chofe  ; 

& que  jamais  les  Prêtres  n’ont  pu  prê- 
cher que  par  leur  commiiîîon , qui  eft 
révocable  quand  il  plaît  aux  Prélats. 

Que  jamais  le  Pape  ne  donne  permif- 
fion  à aucun  Religieux  de  prêcher  qu’a- 
vec la  licence  de  l’Ordinaire , d’autant 
que  s’il  le  permettoit,  il  croiroit  ren- 
verfer  toute  la  lubordination  de  l’E- 
glife  & élever  les  inférieurs  fur  leurs 
lupérieurs.  Que  le  Concile  de  Trente 
défend  à toute  forte  de  Religieux,  de 
prêcher  jamais,  même  dans  leurs  pro- 
pres Eglifes , invita  Epifcopo  : qu’ainfi 
le  Confeil  permettant  ce  que  l’Eglife 
défend,  mettoit  une  grande  confufion 
dans  les  Diocefes  & défautorifoit  en- 
tièrement les  Prélats. 

j°.  Cenfures  & interdits. 

Le  4 Septembre,  le  Sr.  Hallier  dit, 
que  l’Official  de  Viviers  ayant  donné 
à la  requête  du  Promoteur,  une  Sen-  t 

tence  d’excommunication  contre  Frere  i'0ffida"d°  ”vi- 
André  Gérard , Religieux  de  l’Ordre  viers  concre  Fier* 
de  St.  Ruf,  pour  avoir  entrepris  deG^rar<1- 
faire  les  fonftions  Eccléliaftiqucs  fans 
permillion  de  Mgr.  l’Evêque  de  Viviers 
dans  fon  Diocefc , &c  fait  refus  de  mon- 
trer fon  obédience,  lorfqu’elle  lui  a 
été  demandée;  ledit  Gérard  en  a in- 
terjette appel  comme  d’abus  au  Parle- 
ment de  Toulouie  , auquel  s’étant 
joint  le  Supérieur  dudit  Ordre , Arrêt 
eft  intervenu,  par  lequel  le  Parlement 
a déclaré  qu’il  y avoit  abus  en  ladite 
Sentence , & a condamné  ledit  Official 
& Promoteur  à l’amende  ; contre  lequel 
Arrêt,  Mgr.  de  Viviers  voulant  fe  pour- 
voir, pour  faire  réparer  le  tort  fait  en 
cela  à la  Jurifdiûion  & à l’autorité 
Eccléfiaftique  , il  fupplie  la  Compagnie 
de  vouloir  lui  départir  fon  confeil  & 
fon  affiftance  : fur  quoi  a été  réfolu  , 
que  lefdits  Official  & Promoteur  fe 
pourvoyant  au  Confeil,  les  Agents 
prendront  communication  de  l’inf- 
tance , pour  y rendre  audit  Sgr.  de  Vi- 
viers éi  à fes  Officiers  toute  l’affiftance 
& tous  les  offices  qui  fe  pourront. 

Le  17  Novembre,  le  Sr.  de  Fréfals 
dit,  qu’il  avoit  été  chargé  d’examiner 
les  pièces  concernant  une  affaire  qui 
regarde  Mgr.  l’Evêque  de  Viviers , & 
qu’il  réfulte  d’icelles , que  l’Official  de 
lit 


/ 
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lum  Vlv,iers  fyant  décerné  ajournement 

nommé  AiamSer- perlonnel , & depuis  decret  de  pnle 
rcs-  de  corps  contre  un  nommé  Alain  Ser- 

res , Prêtre , Curé  de  St.  Sauveur-du- 
Bourg  audit  Diocefe  de  Viviers,  pour 
quelques  injures  atroces  par  lui  pro- 
férées contre  ledit  Sgr.  Evêque;  ledit 
Serres  en  a inter jetté  appel  au  Parle- 
ment de  Touloule,  contre  la  procé- 
dure dudit  Official  de  Viviers , lequel , 
nonobftant  que  la  perfonnc  dudit  Ser- 
res foit  Ecclélîaftique,  qu’il  s’agit  d’un 
fait  de  la  connoiflance  du  Juge  d’Eglife, 
que  lui  même  en  eût  reconnu  la  ju- 
ridiction, s’étant  adrefle  au  Métro- 
politain, & que  l’appel  porté  audit 
Parlement  de  Touloufe  ne  fût  pas 
qualifié  comme  d’abus;  a donné  Arrêt, 
par  lequel  ledit  Serres  eft  déclaré  ab- 
îous,  & le  Promoteur  de  Viviers  con- 
damné aux  dépens  : fur  quoi , Mgr.  de 
Viviers  a fupplié  l’Afïèmblée  de  vou- 
loir lui  donner  fon  alîîftance,  pour 
faire  réparer  tant  de  préjudices  faits  à 
la  Juridiction,  lui  accordant  l’inter- 
vention des  Agents  àl’inftance  qu’il  a 
rélolu  de  pouriuivre  au  Confeil,  pour 
rai  Ion  de  ce  : ce  qui  a été  à l’inltant 
rélolu. 

Le  i Décembre,  le  Sr.  Hallier  re- 
montra que  Mgr.  de  Cahors  fe  plai- 
gnoit  èc  demandoit  l’affiltance  de 
l’AUemblée  au  fujet  d’un  Arrêt  du 
interdit  porté  Parlement  de  Touloule,  donné  con- 
par  Mgr.  l Ev.  de  tre  Juj  all  profit:  du  Syndic  du  Cha- 
Doyen  de  Vigand.  pitre  de  JNotre-Dame  de  Vigand,  en 
fon  Diocele  le  2 du  mois  paffé,  par 
lequel  il  eft  ordonné  que  ledit  Sgr. 
Evêque  lèvera  les  interdictions  & lul- 
penfions  par  lui  ordonnées  contre  le 
Doyen  & quelques  autres  Ecclélialti- 
ques  dudit  Chapitre;  autrement  de  faute 
de  ce  faire , déclare  ne  pas  empêcher 
que  les  fuldits  ne  fe  pourvoient  parde- 
vant  le  plus  prochain  Ev.  : ce  qui  eft  en 
effet  lui  ôter  l’une  des  principales  de  plus 
effentielles  fonctions  de  fa  charge  dans 
fon  Diocefe;  furq  uoi,  il  a été  conclu 
que  ledit  Sgr.  Evêque  fe  pourvoyant 
au  Confeil  en  caffation  dudit  Arrêt, 
les  Agents  y interviendront  avec  lui. 

Mgr.  de  Bourges  fit  pareillement 
plainte  d’un  Arrêt  donné  contre  lui 
au  Parlement  de  Paris  , le  30  Août 
dernier,  au  profit  des  Abbeffe,  Reli- 
gieufes  de  Couvent  de  St.  Menou, 
ReligLfej'i'!auxlîl,cIles  ayant  interdit  les  Sacre- 
Menou  par  Mgr.  ments , pour  ne  lui  avoir  pas  voulu 
l'Arch.  de  Bour-  rendre  l’obéiffance  qu’elles  lui  doi- 
vent en  fa  vifite;  ledit  Parlement  les 
a reçues  appellantes  comme  d’abus  de 
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l’Ordonnance  dudit  Sgr.  Archevêque, 
lui  a fait  défenfe  de  palier  outre  à 
l’exécution  d’icelle,  & enjoint  au  Curé 
de  St.  Menou  & à tous  autres  Prê- 
tres Séculiers  & Réguliers  d’adminif- 
trer  les  Sacrements  auxdites  Rcligieu- 
fes.  Cet  Arrêt  a été  trouvé  du  tout  in- 
foutcnable,  & ledit  Sgr.  Archevêque 
délirant  de  fe  pourvoir  contre , pareille 
joncf ion  lui  a été  accordée. 

Le  1 3 Décembre  , Mgr.  de  T ouloufe 
fit  favoir  que  l’affaire  de  Mgr.  de  Ca- 
hors, contre  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Vigan,  dont  la  Compagnie 
a déjà  été  entretenue , & qui  regarde 
l’intérêt  de  l’Eglife , devoit  être  rap- 
portée au  Conlcil  , le  15  prochain, 
fié  que  ledit  Sgr.  Evêque  la  lupplioit 
de  trouver  bon  que  les  Agents  en  par- 
lalfent  de  nouveau,  tant  à M.  le  Chan- 
celier, qu’à  M.  le  Nain,  Maître  des 
Requêtes,  qui  en  eft  le  Rapporteur, 

& qu’ils  fe  trouvalfent  au  Confeil , 
lorfqu’il  en  fera  rapport  : ce  qui  lui 
fut  accordé. 

Le  1 1 Mai , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade  rapporta  une  requête  de  Mc  Louis 
Voilin,  Curé  de  la  Paroifte  de  St. 
Martin-de-Cully,  Diocefe  de  Bayeux, 
en  laquelle  il  fe  plaint  d’un  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen,  du  10  Février 
dernier , par  lequel  deux  Sentences  Sentence  de 
données  par  l’Official  de  Caen  .portant  IOrTlci“i  1,3  f3'” 
défenfe  à Mc  André  Litehare,  Prêtre,  tSurc.*”  ' U" 
de  s’ingérer  en  l’adminiftration  du  Ser- 
vice divin  & des  Sacrements  dans  ladite 
ParoilLc , ont  été  déclarées  abufives  8 c 
caflees  comme  telles  : en  quoi  la  ju 
rifdiâdon  & police  Ecclélîaftique  étan 
notablement  bleflees  , & lui  defirani 
de  fe  pourvoir  au  Confeil  contre  ledit 
Arrêt  du  Parlement  de  Rouen , il  fup- 
plie  la  Compagnie  d’y  faire  intervenir 
les  Agents  en  la  faveur.  Ladite  inter- 
vention lui  a été  accordée. 

Le  iî  Juillet  1 646,  Mgr.  de  Saintes 
rapporta,  qu’il  étoit  venu  à fa  con- 
noilîànce  qu’un  Curé  du  Diocefe  du 
Mans,  nommé  Maximilien  Gérard, 

Curé  d’Eftival , ayant  interjetté  appel 
comme  d’abus  d’une  information  & 
procédure  faite  contre  lui , à la  requête 
du  Promoteur  de  Mgr.  l’Evêque  du 
Mans  : le  Parlement  ayant  reconnu  Procédure  du 
qu’il  n’y  avoir  point  d’abus  dans  ladite  S°m0Kur  ‘,u, 
procedure,  a neanmoins  renvoyé  ledit  Curé  d’Eftival. 
Curé  pardevant  Mgr.  l’Evêque  d’An- 
gers ou  Ion  Official,  pour  y être  fon 
procès  fait  & parfait  avec  l’affiftancc 
du  Lieutenant-Criminel  du  lieu  pour 
le  cas  privilégié  : lequel  a tellement 
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outrepaffé  les  bornes  de  Ion  pouvoir 
de  de  la  juftice,  que  par  la  Sentence 
qu’il  a rendue  pour  les  cas  privilégiés  , 
il  a déclaré  l’accufation  calomnieule  , 
de  condamné  ledit  Promoteur  en  500 
livres  de  réparation,  de  aux  dépens, 
dommages  de  intérêts,  de  ordonné  que 
la  Sentence  fera  publiée  au  prône  de 
la  Meffe  Paroilîialc.  Lequel  jugement 
étant  du  tout  injufte  de  injurieux, 
donné  contre  toute  forme,  puiique 
le  Lieutenant-Criminel  11’a  droit  de 
prononcer  en  pareilles  rencontres, 
qu’au  cas  qu’il  y ait  quelque  crime  pri- 
vilégié, la  Jurifdiétion  cedant,  lorf- 
quil  n’y  en  a point  de  cette  nature , 
il  avoit  jugé  important  d’en  informer 
la  Compagnie.  Il  fut  réfolu  que  les 
Agents  le  jondroient  à Mgr.  du  Mans, 
au  cas  qu’il  fe  pourvoie  au  Confeil  pour 
cefujet. 

6°.  Actions  violentes  contre  divers  Ec- 
cléfiaftiques. 

Le  2 6 Juin,  fur  ce  que  le  Sr.  de  la 
Fcuillade  remontra,  que  Frere  Denys 
Blanchart,  Curé  de  Doix,  Diocefe  de 
Maillezais,  ayant  intenté  procès  contre 
Me  Etienne  Dorât,  Conleiller  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  pour 
rentrer  en  poffeffion  d’un  certain  ma- 
rais dépendant  de  fa  Cure;  de  ayant 
été  ordonné  que  pour  raifon  de  ce,  def- 
cente  l'eroit  faite  fur  les  lieux , ledit 
Curé  y a été  11  cxcelîîvemcnt  battu  Sc 
outragé  par  ledit  Sr.  Dorât,  en  pré- 
fence  du  Juge  pardevant  qui  fe  faifoit 
ladite  defeente , qu’il  en  étoit  demeuré 
long-temps  entre  les  mains  des  Chi- 
rurgiens ; de  quoi  ayant  été  fait  plainte 
par  ledit  Curé  pardevant  divers  Juges 
Royaux,  il  les  a trouvés  tellement  inti- 
midés , qu’aucun  d’eux  n’a  voulu  infor- 
mer des  excès  commis  en  fa  perfonne , 
de  ne  peut  même  avoir  juftice  au  Par- 
lement de  Paris , où  il  ne  trouve  que 
des  difficultés  de  des  longueurs,  ayant 
conlommé  jufqu’ici  le  peu  qu’il  avoit 
de  bien  en  cette  pourfuite  ; que  cette 
violente  aètion  ayant  donné  un  grand 
fcandale  à tout  le  pays  de  Poitou,  où 
elle  s’eft  paffée , de  l’honneur  du  Clergé 
s’y  trouvant  extrêmement  intérefle  , 
tant  à caufe  de  l’énormité  du  cas , 
qu’à  caufe  du  refus  affecté  d’en  faire 
juftice  : la  demande  que  fait  ledit  Frere 
Jean  Blanchard  d’être  affifté  de  l’auto- 
rité de  cette  Affemblée,  femble  être 
pleine  de  juftice,  de  lui  digne  de  com- 
paffion  de  de  recevoir  quelque  affiftance 
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de  l’Affcmblée  , pour  lubvenir  à fa  né* 
ceffité. 


Après  que  quelques-uns  de  Mgrs. 
ont  témoigné,  par  la  connoiffance  qu’ils 
avoient  de  cette  a&ion,  qu’elle  étoit 
très-mauvaile , d’un  exemple  très-per- 
nicieux , êc  qu  il  etoit  important  que  le 
Clergé  en  témoignât  l'on  reffentiment 
& embralfat  l’aftaire  avec  affeétion  : a 
été  arrêté,  d’une  commune  voix,  que 
Mgr.  de  Chiions  en  Champagne  & le  Sr. 
Barlillon  verroient  Mr.  le  Procureur- 
Général , pour  le  prier , de  la  part  de  l’Af- 
femblée , de  requérir  que  les  Chambres 
du  Parlement  l'oient  alfemblées , pour 
faire  juftice  audit  Blanchard,  & qu’ils 
prendront  aulh  la  peine  de  voir  M.  le 
Premier  Préfident  fur  le  mêmel'ujet: 
& au  cas  que  la  chofe  tirât  en  quel- 
que longueur,  que  plaintes  publiques 
en  feront  faites  à la  Reine. 


Le  28  Juin,  Mgr.  de  Chiions  rap- 
porta, qu’il  avoit  vu  M.  le  Premier 
Préfident  , touchant  l’affaire  dudit 
Blanchard  , qu’ils  l’avoient  trouvé  un 
peu  prévenu,  ne  croyant  pas  la  caufe 
du  Sr.  Dorât  fi  mauvaife  ; mais  que 
lui  ayant  repréfenté  la  vérité  delà  chofe 
& l’intérêt  que  le  Clergé  y prenoit, 
ledit  Sieur  Premier  Préfident  avoit 
promis  qu’il  y feroitfait  juftice;  que 
la  partie  prél'entât  requête  au  Parle- 
ment, & qu’incontinent  après  il  fe- 
roit  affembler  les  Chambres  Ô£  donne- 
roit  contentement. 

Le  12  Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  remonta,  qu’ayant  été  arrêté 
ci-devant  que  la  Compagnie  affilierait 
de  fa  proteélion  Frere  Blanchard  au 
procès  qu’il  a au  Parlement  de  Paris 
contre  le  Sr.  Dorât,  ledit  Blanchard 
étoit  épuifé , à caufe  des  frais  qu’il  lui 
avoit  convenu  de  faire  jufqu’ici  à la 
pourfuite  de  fon  affaire,  & qu’il  fe- 
rait contraint  de  l’abandonner,  s’il 
n’étoit  fecouru  de  quelque  bienfait  par 
l’Affemblée  : a été  arreté  qu’il  feroit 
donné  200  livres  audit  Curé,  dont 
fera  délivré  mandement  fur  le  Rece- 
veur-Général. 

Le  1 5 Juillet  , le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  dit  que  Mgr.  l’Evêque  de 
Mende  lui  avoit  fait  mettre  entre  les 
mains  des  informations  & autres  ac- 
tes, par  lefquels  il  paraît  que  le  der- 
nier jour  d’Avril  de  la  préfente  an- 
née , le  Sr.  Coulon , ci-devant  Juge 
de  Mende,  & les  Srs.  de  Monredat 
& de  Trellans  , ennemis  déclarés  du- 
dit Sgr.  Evêque  , accompagnés  de 
grand  nombre  de  foldats , armés  d’é- 
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pée«  , de  piftolets  de  fufils,  avoient 
couché  hors  la  ville  de  Mende;  quà 
la  pointe  du  jour  ils  s’étoient  faifis 
des  portes  de  ladite  ville  &c  y avoient 
mis  des  Gardes  ; &C  qu’ayant  ainli  pour- 
vu à leur  fureté,  ils  s’en  étoient  allés 
avec  une  violence  inouie  à la  maifon 
Epilcopale  , croyant  vraifemblable- 
ment  y trouver  ledit  Sgr.  Evêque  en- 
core au  lit,  & là  attenter  avec  Facilité 
fur  fa  vie  ; que  ne  l’ayant  point  trou- 
vé, & fachant  qu’il  étoit  dans  fon 
Eglife,  nul  refpeét  de  Dieu  , ni  des 
hommes  ne  retenant  leur  fureur , ils 
étoient  entrés  dans  ladite  Eglife,  où 
quelques-uns  d’entr’eux  s’étoient  mis 
en  état  de  tirer  leurs  fufils  fur  ledit 
Sgr.  Evêque , lorfqu’il  étoit  à l’autel , 
célébrant  le  St,  Sacrifice , & prêt  de 
donner  la  communion  au  peuple  ; ce 
qu’ils  eufient  exécuté  , fi  les  Chanoi- 
nes lailTant  le  fervice  divin  , & les 
autres  affiliants  s’oppofant  à la  violen- 
ce de  ces  afiaffins , ne  les  eufient  obli- 
gés de  le  retirer,  premièrement  del’E- 
glife  & enfuite  de  la  ville  : que  ledit 
Sgr.  Evêque  ayant  pourfuivi  ces  cri- 
minels par  la  voie  de  la  jullice,  avoit 
obtenu  contr’eux  Arrêt  de  mort  au 
Parlement  de  Touloufe  ; mais  ledit 
Arrêt  n’étant  que  par  contumace,  à 
caufe  de  leur  fuite,  tk  l’affaire  étant 
pour  avoir  d’autres  fuites,  ledit  Sgr. 
Evêque  a cru  que  fon  caraétere  l’obli- 
geoit  de  rendre  compte  à la  Compa- 
gnie de  cet  attentat,  qui  intérefie  tout 
l’Ordre  Eccléfiallique , &:  d’implorer 
fon  afiiltance,  aux  occafions , pour  ob- 
tenir réparation  d’un  crime  , qui  dans 
Ion  énormité  comprend  tous  les  au- 
tres. La  Compagnie  jugeant  cette  af- 
faire digne  de  Ion  zcle  , a arrêté  de 
donner  audit  Sgr.  Evêque  de  Mende, 
toute  la  protection  & l’aififlance  qui 
lui  fera  pofiible , & a prié  Mgr.  l’Evê- 
que de  Meaux  de  vouloir  par  avance 
en  informer  Mr.  le  Chancelier , de 
peur  que  les  accufés  n’obtiennent  par 
lurprife  quelque  Arrêt  à leur  avantage. 

Le  9 Août,  le  Sr.  Hallier  repré- 
fenta,  que  Me  Gervais  Bigeon , Prêtre, 
Docteur  en  Théologie , Curé  d’Arcueil- 
lès-Paris,  ayant  voulu  foutenir  les 
droits  de  l’Eglife  & empêcher  que  le 
Juge  d’Arcueil  ne  préfidât  aux  comp- 
tes des  Marguilliers , le  Sr.  Théodore 
de  Berziau , Sgr.  dudit  Arcueil , en  avoit 
conçu  une  fi  grande  indignation  contre 
ledit  Curé,  que  l’ayant  rencontré,  le 
30  Mai  164 3,  proche  du  Presbytère, 
après  plufieurs  injures  êc  mauvais  trai- 
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tements  de  paroles , il  lui  reprocha  qu’il 
avoit  plaidé  fon  Juge , & en  même- 
temps  lui  donna  dix  ou  douze  coups 
fur  la  tête  & fur  le  rtfte  de  fa  per- 
fonne,  d’un  bâton  qu’il  tenoit  en  fa 
main,  dont  il  le  jetta  par  terre  , où  il 
le  frappa  même  à coups  de  pied,  & 
lui  déchira  fa  ioutane  avec  les  éperons; 
que  le  Curé  avoit  pourfuivi  la  répara- 
tion de  cette  injure  li  énorme,  tant 
pardevant  M,  le  lieutenant  Criminel , 
que  pardevant  le  Parlement,  non  tant 
pour  fon  intérêt  particulier,  que  pour 
le  général  de  l’Eglife;  mais  que  ledit 
Sr.  de  Berziau  étoit  fi  fortement  ap- 
puyé par  quantité  de  parents  & amis 
quil  avoit,  8c  lui  fi  épuifé  de  moyens, 
par  une  longue  pourfuite  qu’il  avoit 
laite,  quil  n’efpéroit  plus  de  pouvoir 
obtenir  juftice,s’il  n’étoit  affilié  par- 
ticuliérement dcl’Affemblée , qu’il  fup- 
plioit  de  vouloir  prendre  la  protec- 
tion de  cette  caufe  , qui  regarde  l’hon- 
neur du  Sacerdoce  violé,  la  profana- 
tion des  chofes  les  plus  faintes  St  qui 
attire  les  yeux  de  tout  le  Royaume  , 
à caufe  que  cec  attentat  a été  commis 
aux  portes  de  Paris  & à la  vue  de  la 
Cour. 

La  Compagnie  a réfolu  de  donner 
toute  forte  de  proteélion  audit  Curé; 
& fur  ce  que  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Paris  a témoigné  qu’il  avoit  connoif- 
fance  de  l’affaire,  il  a été  prié  de  vou- 
loir y mettre  la  main , & d’y  agir , pour 
l’intérêt  de  l’Eglife  & de  la  Religion , fé- 
lon fon  zele  8t  fon  affection,  accoutu- 
mée; St  le  Sr.  de  Colombier  a eu  charge 
d’en  parler  dès  aujourd'hui  à Mrs.  les 
Préfidcnts  de  la  Tournelle  & à M.  le 
Procureur-Général , de  la  part  de  l’Af- 
femblée. 

Le  19  Décembre,  le  Sr.  Hallier  rap- 
porta une  requête,  préfentée  à l’Affem- 
blée  par  Me  Guillaume  le  Liepuant , 
Curé  du  village  de  Survilliers,  Dio- 
cefe  de  Senlis,  par  laquelle  il  fait  plain- 
te de  ce  qu’Antoine  de  Meaux,  Sgr. 
en  partie  dudit  lieu  , Dame  Anne  le 
Clerc  fa  femme , & Charles  de  Meaux 
leur  fils,  ayant  ufurpé  fur  lui  tous  les 
droits  de  Ion  Eglife  & l’ayant  troublé 
dans  toutes  les  fonétions  de  fa  charge , 
St  l’ayant  réduit  â toutes  fortes  d’ex- 
trêmités  pour  le  chaffer  de  fa  Pa- 
roiffe , ont  auffi  outragé  diverfes  per- 
fonnes  , parce  qu’elles  lui  donnoient 
quelque  fecours,  St  ont  enfin  fait  affaf- 
finer  fon  propre  frere;  de  quoi  n’ayant 
eu!  aucune  juftice  julqu’à  préfent,  8c 
ne  pouvant  l’efpérer  à l’avenir  que 
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par  l’cntremife  de  la  Compagnie,  i]  la 
fupplic  très-hunblement  de  vouloir  lui 
départir  la  protection  en  une  occa- 
lîon  fi  juftc,  & o ii  la  dignité  de  l’Or- 
dre facré  eft  li  viliblcment  intéreffée: 
lut  quoi  il  a été  réfolu  que  rAffcm- 
blée  donnera  l’on  aiîiftance  audit  Curé: 
& d’autant  que  plulîcurs  autres  plain- 
tes de  femblables  excès,  commis  en- 
vers les  Curés  des  Parodies  par  les  Sgrs. 
d’icelles,  ont  été  rapportées  ; il  a été 
arrêté  qucMgrs.  d’Ufez  & de  Châlons 
en  Champagne , & les  Srs.  de  Fréfals  & 
de  Prugues,  verront  exaétement  les  piè- 
ces attachées  à la  requête  dudit  Curé, 
& recevront  les  Mémoires  des  plaintes 
de  pareille  nature , qui  leur  feront  mis 
entre  les  mains,  pour  en  faire  leur  rap- 
port au  premier  jour,  & cependant 
que  leldits  Sgrs.  nommés  écriront  fur 
ce  fujetà  Mgr.  l’Evêque  de  Senlis. 

Le  9 Février , Mgrs.  d’Ufez  & de 
Châlons  & autres  s’étant  mis  au  bureau 
Mgr.  d’Ufez  dit,  qu’ayant  été  commis 
pour  entendre  les  plaintes  des  Ecclé- 
iiaftiques,  qui  ont  été  maltraités  fie 
excédés  en  leurs  perfonnes  par  quelques 
Sgrs.  de  Paroilles , ils  ont  trouvé  que 
trois  Curés  s’étoient  particuliérement 
airelles  à l’Aflemblée,  pour  implorer 
1° n fccours  contre  ces  violences  ; fa- 
voir , le  Curé  de  Doix,  celui  d’Arcueil 
& celui  de  Survilliers,  Diocefcde  Sen- 
lis  ; que  pour  le  premier  il  s’étoit  reti- 
ré, ayant  été  fatisfait  par  fa  partie , par 
le  foin  que  la  Compagnie  en  a voulu 
prendre  ; que  pour  le  lecond,  étant  du 
Diocefe  de  Paris,  Mgr.  l’Archevêque 
& Mgr.  Ion  Coadjuteur  s’étoient  char- 
gés de  lui  faire  rendre  juftice  : & quant 
au  troiiîeme , que  Ton  affaire  étoit  en- 
core toute  entière , & plus  confîdéra- 
blc  que  les  autres,  tant  pour  la  qualité 
des  excès  qui  ont  été  exercés  contre 
lui , contre  ceux  qu’il  a voulu  commet- 
tre pour  adminiftrer  les  fonctions  de 
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na  pu  faire  exécuter  jufqu’à  préfent, 
ayant  été  contraint,  faute  de  moyens 
& par  le  crédit  de  fes  parties,  d’aban- 
donner cette  pourfuite  6c  de  recourir 
a l’Affemblée , de  laquelle  feule  il  peut 
attendre  ailillance  & protection  , pour 
taire  réparer  les  injures  que  l’Eglife  a 
reçues  en  fa  perfonne.  Qu’encore  qu’ils 
n aient  pu  entrer  dans  l’examen  que 
de  ces  trois  affaires  , dont  ils  ont  été 
inftruits  par  actes;  il  eft  pourtant  cet 
tain  que  ce  mal  n’eft  que  trop  com- 
mun, fie  que  les  Diocclcs  éloignés  en 
reçoivent  de  plus  ordinaires  & plus 
dommageables  effets  que  çeux  qui  lont 
plus  proches  de  la  Cour;  la  plupart  de 
ces  méchantes  aétions  demeurant  im- 
punies, tant  pat  le  pouvoir  fie  autorité 
les 


Ion  Eglifc,  & contre  tous  ceux  qui 
ont  pris  quelque  part  à fes  Intérêts  ; 
que  par  la  longueur  du  temps  de  ft 
perfécution  , qui  dure  depuis  cinq  an- 
nées, durant  lefquclles  il  n’a  pu  obte- 
nir juftice  contre  le  Sgr.  de  Survilliers, 
la  femme , ni  fon  fils , qui  ont  exécuté 
ou  autorité  tous  ces  attentats.  Ce  qui 
Paraît  clairement  par  les  procès-ver- 
baux dreffés  par  Mgr.  l’Evêque  de  Sen- 
lis>  s’eft  tranfporté  fur  le  lieu  pour 
eflayer  de  remédier  à ces  défordres,  & 
par  la  procédure  criminelle  que  ledit 
Curé  a fait  faire,  fie  fur  laquelle  il  a 
obtenu  décret  de  prife  de  corps , qu’il 


tic  ceux  qui  les  commettent,  que  par 
le  peu  de  moyens  qu’ont  les  parties  of- 
fenfées , de  fe  pourvoir  contr’eux  par- 
devant  les  Juges  ordinaires,  pour  en 
avoir  la  juftice  qui  leur  eft  due;  de 
quoi  quelques-uns  de  Mgrs.  ayant  rap- 
porté  divers  exemples  : 

L’Affemblée  a jugé,  qu’il  étoit  de 
ion  loin  fie  de  fon  zele,  de  s’employer 
pour  faire  ceffer  à l'avenir  telles  op- 
preihons  : fie  par  délibération  des  Pro- 
vinces , a été  arrêté  , que  Mgrs.  les 
Evêques  fit  les  Députés  de  leurs  Dio- 
celcs  feront  exhortés  de  prendre  le  fait  Syndics 
fie  caufe  pour  les  Eccléiaftiqucs  , s’il  “Æ 
arriva  qu  ils  lofent  outragés  en  leurs  & cau^e  des 
perfonnes;  fie  de  faire  un  fonds  cha-  EccM?ffitIu,es 

,-nV,  r_i  r . Clltl  oucras;cs  en  leurs 

cun  lelon  Ion  pouvoir,  pour  pourfui-  pcrfoânss. 
vre  la  réparation  de  tels  crimes  en  juf- 
tice , fans  que  ledit  fonds  puifl’e  être 
diverti  à autre  ufage  , pour  quelque 
cauie  que  ce  foit  : fie  que  de  ce  il  en 
lera écrit  une  lettre  circulaire,  qui  fera 
envoyée  par  tous  les  Diocefes  , à la 
diligence  des  Agents,  avec  l'extrait  de 
la  prefente  délibération.  L’Affemblée 
ayant  remis  de  prendre  réfolution  fur 
e fait  particulier  du  Curé  de  Survil- 
hers,  jufqu’à  ce  que  Mgrs.  les  Com- 
miilaires  députés  aient  pris  fur  ce  lii- 
jet  quelques  éclairciffements  néceffai- 
res  de  Mgr.  l’Ev.  de  Seuils  ; ce  qu>ils 
iont  priés  de  faire  au  plutôt. 

Le  3 Mars,  Mgr.  de  Séez  dit,  qu’a, 
yant  vu  Mgr.de  Senlis,  pour  appren- 
dre de  lui  les  particularités  dont  l’Af- 
femblée avoir  defiré  dette  informée 
concernant  l'affaire  du  Curé  de  Survil- 
hers , il  avoit  fu  que  ledit  Curé  n’avoit 

donné  occafion  quelconque  aux  mauvais 

traitements  qu’il  a reçus;  mais  qu’ils  pro- 
cedoient  feulement  de  la  mauvaife  vo- 
lonté ôt  de  rtuinjeur  incompatible  dit 
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Sgr.  & de  la  Dame  du  lieu , qui  par  fem- 
blables  violences , ayant  déjà  contraint 
deux  autres  Curés  d’abandonner  leur 
Eglile,  a produit  encore  des  effets  plus 
extraordinaires  contre  celui-ci,  tels 
qu’ils  ont  été  ci-devant  rapportés  : que 
ledit  Sgr.  Evêque  de  Senlis  a fait  tout 
ce  qu’il  a pu  pour  adoucir  les  efprits 
de  ccs  perlonncs  , les  réconcilier  avec 
leur  Pafteur  8c  les  remettre  dans  leur 
devoir,  mais  inutilement,  & que  le 
Parlement  de  Paris  eft  faili  du  procès 
intenté  à la  requête  dudit  Curé,  à 
caul’e  des  outrages  qu’il  a foufferts  8c 
de  la  mort  de  Ion  frété,  dont  M.  de 
Brulïèlles  , Conleillcr,  eft  Rapporteur. 
Sur  quoi  l’Allèmblée , exécutant  les  pre- 
mières délibérations,  parles  fuffrages 
des  Provinces,  a réfolu  qu’au  plutôt  il 
fera  fait  plainte  à la  Reine  du  procédé 
dudit  Sgr.  8c  Dame  de  Survilliers  , fié 
des  exces  par  eux  commis  contre  leur 
Curé;  le  que  ceux  qui  feront  nommés 
pour  cet  effet , remontreront  aulli  à Sa 
Majefté,  avec  la  vigueur  digne  du  zele 
de  cette  Compagnie,  comme  plufieurs 
attentats  de  cette  nature  ont  été  exer- 
cés en  diverfes  Provinces  contre  des 
perfonnes  Eccléliaftiqucs  , 8c  la  lup- 
plieront  très-humblement  de  vouloir 
employer  fon  autorité  pour  y apporter 
les  remedes  convenables.  Mgrs.  d’Ufez 
& de  Châlons,  & les  Srs.  de  Fréfals 
& de  Prugues  ont  été  députés  pour 
faire  cette  remontrance  ; & a été  ar- 
rêté qu’ils  verront  auffi  JVT.  de  Ne- 
mond,  Prélïdent  de  la  Tournelle,  M. 
le  Procureur-Général  & le  Sr.  Bruflel- 
les,  pour  leur  recommander  la  jufticc 
de  la  caufe  dudit  Curé  8c  les  intérêts 
de  l’Eglife  fur  ce  lujet. 

Le  17  Février,  Mgr.  l’Evêque  de 
St.  Brieux  reprélcnta , que  Mc  le  Ro- 
yer, Vicaire  de  la  Paroifle  du  petit 
Saint-Agnan,  Diocefe  d’Angers,  ayant 
publié  au  Prône  un  a£te  d’aflemblée 
des  habitants  de  ladite  Paroifle,  par 
lequel  un  d’entr’eux  avoit  été  nom- 
mé Collecteur  des  tailles  ; en  haine  de 
cela  Louis  le  Pilois , dit  de  Montigni , 
failant  profeffion  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée , 8c  qui  avoit  menacé 
ledit  Vicaire  de  mauvais  traitements 
s’il  faifoit  cette  publication , eft  venu 
audit  lieu  de  Saint-Agnan , où  après 
l’avoir  outragé  de  paroles  8c  d’injures 
atroces  & infâmes , il  l’a  battu  cruelle- 
ment de  coups  de  bâtons  julqu  a gran- 
de effùfion  de  fang , dont  par  dérifion 
il  lui  a gâté  le  vifage  & a commis  en- 
fuite  beaucoup  d’autres  indignités  en 


la  perfonne , à la  vue  de  tout  le  peu- 
ple : de  quoi  ledit  Vicaire  ayant  fait 
informer,  8c  le  Prélidial  de  Château- 
Gonticr , pour  raifon  de  ce  crime , ayant 
donné  la  Sentence  , par  laquelle  le  cou- 
pable eft  condamné  à faire  amende  ho- 
norable 8c  banni  du  pays,  il  en  ain- 
terjetté  appel  au  Parlement  de  Paris 
en  la  Chambre  de  l’Edit,  où  il  pré- 
tend, par  des  Pollicitations  puiflantes, 
faire  infirmer  cette  Sentence , donnée 
avec  tant  dejuftice:  ftirquoi  ce  pauvre 
Eccléfiaftique  a recours  à la  protedtion 
de  1 Aflemblée  , & lafupplie  très-hum- 
blement de  vouloir  appuyer  la  caule 
auprès  de  Mrs.  du  Parlement , fur  un 
fujet  fi  digne  de  fa  bonté  8c  de  fon 
zele.  Il  fut  réfolu  qu’il  lui  feroit  donné 
toute  l’affiftancc  qui  fe  pourra,  & dès 
à préfent  Mgr.  de  St.  Brieux  8c  le  Sr. 
de  Prugues  ont  été  chargés  de  voir 
M.  de  Maifons,  Prélïdent  en  la  Cham- 
bre de  l’Edit , pour  lui  recommander 
avec  afteélion  cette  affaire,  delà  part 
de  la  Compagnie , 8c  lui  témoigner  les 
j uftes  raifons  qu’elle  a d’y  prendre  part. 

Et  cette  occurrence  ayant  donné 
fujet  à quelques-uns  de  Mgrs.  de  rap- 
porter des  exemples  d’autres  fembla- 
bles  excès , qui  ont  été  commis  con- 
tre des  perfonnes  Eccléliaftiqucs  dans 
leurs  Dioccfes;  les  propofitions  qui 
ont  été  faites  fur  les  moyens  qui  pour- 
roient  fe  trouver  pour  en  arrêter  le 
cours  à l’avenir,  ont  occupé  une  gran- 
de partie  de  la  féance  ; & ayant  été 
remarqué  particuliérement,  que  le  mé- 
pris qui  fe  fait  de  la  Religion,  â caufe 
de  tels  attentats  exercés  contre  fes 
Miniftres,  a donné  la  hardieflè  aux 
hérétiques,  de  faire  de  leur  côté  les 
nouvelles  entreprife  qui  ont  donné  oc- 
calïon  aux  plaintes  de  l’Aflemblée. 

7°.  Impiétés  & blafphêmes. 

Le  10  Oélobre,  Mgr.  de  Chartres 
prit  le  bureau , 8c  fit  rapport  de  quel- 
ques Mémoires  qui  lui  avoient  été  mis 
en  main  par  Maître  Michel  le  Févre  , 
Théologal  d’Orléans,  & quelques  autres 
perfonnes  pieufes , lefquelles  fupplient 
l’Aflemblée  de  vouloir  les  examiner,  & 
d’employer  fon  autorité  fur  plufieurs 
points , concernant  l’inftruélion  du 
peuple , le  réglement  des  mœurs,  l’ob- 
fervation  des  fêtes,  la  correétion  des 
defordres  8c  fcandales  qui  arrivent,  à 
caule  des  blafphêmes  ordinaires  contre 
le  St.  nom  de  Dieu  8c  de  la  profana- 
tion des  Eglifes. 
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L’Affemblée  ayant  loué  le  zele  de 
ceux  qui  ont  dreffé  lefdits  Mémoires 
a jugé  cette  matière  digne  d_c  fes  foins; 
& après  s’en  être  longuement  entrete- 
nue , a arrêté  qu’à  la  première  occafion 
qu’on  parlera  à la  Reine,  il  lui  fera  fait 
remontrance  fur  les  principaux  points 
qui  y font  contenus,  & particuliérement 
fur  l’obfervation  des  fêtes,  & contre 
les  jurements  & blafphêmes , pour  ex- 
citer la  piété  de  Sa  Majefte  à y faire 
apporter,  de  la  part  des  Magiftrats, 
les  remedes  néccffaires. 

Le  3 Mars,  l’Alfemblée,  dans  la 
la  difeuffion  de  plufieurs  attentats  com- 
mis dans  les  Provinces  contre  les  per- 
fonnes  Eccléfiaftiques,  eonfidéra  que 
le  malheur  du  cemps  étoit  tel,  que  tout 
fentiment  de  Religion  fembloit  être 
éteint  dans  la  plupart  des  hommes,  & 
que  du  mépris  de  les  Miniftres , ils  paf- 
lent  injuneufement  à celui  de  Dieu: 
ce  qui  fait  que  le  libertinage , les  jure- 
ments , les  blafphêmes  & l’impiété  font 
à préfent  des  crimes  ordinaires,  qui 
fe  commettent  publiquement  & im- 
punément ; de  quoi  la  Reine  étant  aver- 
tie, il  eft  certain  que  fa  piété  fera 
animée  pour  en  arrêter  le  cours  : il  a 
été  pareillement  jugé  qu’il  étoit  du  de- 
voir Si  de  la  confcience  de  la  Compa- 
gnie, à qui  le  foin  des  âmes  eft  par- 
ticuliérement Commis,  de  ne  pas  de- 
meurer dans  le  filence  en  un  fujet  lï 
important  à leur  falut  & à l’honneur 
de  Dieu  ; & ainïi,  d’un  commun  avis, 
Mgr.  d’Ufez  & autres  ont  été  char- 
gés de  faire  fur  ce  point  très-humbles 
remontrances  à Sa  Majefté. 

Le  14  Avril,  Mgr.  d’Ufez  dit,  que 
Mgr.  de  Châlons  & lui  avoient  fait 
entendre  à Mgr. le  Cardinal,  la  charge 
que  la  Compagnie  leur  a donnée  de 
faire  plainte  à la  Reine  des  impiétés 
contre  Dieu  & des  violences  qui  fe 
commettent  contre  les  Eccléfiaftiques  : 
que  mondit  Sgr.  le  Cardinal  avoit 
hautement  loué  le  zele  de  l’AfTemblée, 
&C  leur  avoit  témoigné  que  la  Reine 
feroit  fort  aife  d’écouter  ce  qu’ils 
avoient  à lui  repréfenter  là-deUiis , & 
d’y  pourvoir  de  quelque  bon  & utile 
remede.  Les  Agents  ont  eu  ordre  de 
faire  demander  l’audience  à Sa  Ma- 
jefté. 

Le  iS  Avril,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
dit,  que  la  Reine  avoit  promis  audien- 
ce pour  demain  à deux  heures  après- 
midi  au  Palais  Royal,  pour  entendre 
la  remontrance  dont  Mgr.  d’Ufez  a 
été  chargé  : fur  quoi  l’Affemblée  ayant 
Tome  III. 
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jugé  que  cette  aétion  ne  pouvoit  fe 
faire  avec  trop  de  dignité,  outre  les 
autres  Sgrs.  nommés,  Mgrs.  l’Arche- 
vêque de  Vienne,  .Evêques  de  Saint- 
Flour , de  Séez  & de  Marfeille , & qua- 
tre Srs.  du  fécond  Ordre,  ont  été  priés 
de  s’y  trouver. 

Le  10  Avril,  Mgr.  d’Ufez  dit,  que 
Mgrs.  nommés  par  l’Alfemblée  & lui 
s’étant  rendus  hier  au  Palais  Royal , 
la  Reine , accompagnée  de  M.le  Chan- 
celier , de  Mr.  le  Surintendant  des 
Finances  & de  plufieurs  autres  per- 
fonnes  de  grande  condition  , entendit 
dans  fon  grand  cabinet  la  remontrance 
qu’il  avoit  été  chargé  de  faire  contre 
les  blafphêmes  êc  les  impiétés  , & 
contre  ceux  qui  commettent  des  ac- 
tions violentes  fur  les  perfonnes  des 
Eccléfiaftiques  : que  Sa  Majefté  témoi- 
gna un  déplaifir  lenfible  de  cet  excès , 
& beaucoup  de  fatisfa&ion  de  ce  que 
la  Compagnie  , félon  fon  devoir,  y 
prenoit  l’intérêt  qu’elle  lui  faifoit  pa- 
roître,  & promit  d’y  apporter  tous  les 
remedes  qui  pourraient  dépendre  de 
l’autorité  du  Roi  & de  la  fienne  ; & 
pour  cet  effet,  le  chargea  de  remettre 
les  Mémoires  qui  avoient  été  dreffés 
fur  ce  fujet  entre  les  mains  de  Mr.  le 
Chancelier. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  lui  repar- 
tit, que  l’approbation  publique  avoit 
donné  à fon  aélion  la  haute  louange 
quelle  méritoit  : que  cela  étoit  caufe 
qu’il  fe  contentoit  de  l’en  remer- 
cier , au  nom  de  l’Affemblée  , & de 
lui  témoigner  l’extrême  fatisfaéHon 
qui  lui  en  demeure,  & le  pria  de  bail- 
ler fa  remontrance  pour  être  inférée 
dans  le  procès-verbal  *. 

8°.  Plaintes  fur  les  claufes  inférées  aux 
brevets  de  joyeux  avènement. 

Le  10  Juin,  le  Sr.  Hallier  dit,  que 
par  une  introduftion  nouvelle,  le  Roi 
donnant  des  Lettres  de  nomination  fur 
les  Bénéfices  dépendants  des  Eglifes  de 
ce  Royaume,  à caufe  de  fon  joyeux 
avènement  à la  Couronne,  on  y a com- 
pris, non-feulement  les  Eglifes  Cathé- 
drales , mais  aulîi  les  Collégiales , con- 
tre tout  ufage  & coutumes  anciennes 
& modernes , & même  contre  ce  qui 
eft  porté  par  l’Ordonnance  du  défunt 
Roi,  de  l’année  1619;  & de  plus  que 
lefdites  Lettres  ont  été  expédiées  avec 
la  claufe  irritante  , qui  porte , que  les 
collations  faites  par  les  Ordinaires , 
au  préjudice  defdites  nominations,  fe- 


Remontrance 
contre  les  impié- 
tés & contre  les 
violences  commi- 
fes  contre  les  Ec* 
cléfiafticpies. 


* Voyez  cettë 
remontrance  dans 
le  Recueil , p. 
;}8,  &e. 
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ront  nulles  : claufe  de  laquelle  jufqu’ici 
les  Rois  n’ont  jamais  ufé,  fe  conten- 
tant de  leur  fimple  nomination  aux 
Eglifes  où  ils  avoient  accoutumé  de 
nommer , 6t  laiflant  toute  l’autorité  de 
la  provilion  auxdits  Ordinaires.  Ce  qui 
eft  d’autant  plus  préjudiciable  à l’Eglile, 
que  les  Juges  laïques  s’attribuent  main- 
tenant le  pouvoir  de  condamner  lefdits 
Ordinaires  ( qui  n’ont  pas  fatisfait  auxdi- 
tes  nominations)  à payer  des  pendons 
aux  nommés , jufqu’à  ce  qu’ils  leur  aient 
conféré  un  Bénéfice,  ainfi  qu’il  a paru  par 
un  Arrêt  du  Grand-Confeil , donné  au 
mois  de  Mai  dernier,  contre  Mgr.  l’E- 
vêque d’Orléans  , dont  il  l’a  chargé  de 
faire  fa  plainte  à l’AfTemblée. 

A été  arrêté,  qu’avant  que  de  faire 
délibération  fur  ce  fujet,  l’Ordonnan- 
ce de  1629,  les  cahiers  de  1635,  & 
ledit  Arrêt  du  Grand-Confeil , feront 
rapportés , pour  après  y prendre  telle 
rélolution  qu’il  conviendra. 

Le  8 Juillet,  le  Sr.  Hallier  ayant 
rapporté  l’Ordonnance  de  1629,  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté  de  l’année 
1635,  vérifiée  au  Grand-Confeil,  6c 
l’Arrêt  dudit  Grand-Conleil , donné 
depuis  peu  contre  Mgr.  l’Evêque  d’Or- 
léans : 6c  ayant  fait  entendre  par  le 
menu  ce  qui  étoit  contenu  en  l’arti- 
cle 17  de  ladite  Ordonnance,  Déclara- 
tion de  Sa  Majefté  6c  Arrêt  dudi  t Grand- 
Confeil  ; l’affaire  ayant  été  pleinement 
difeutée  6c  éclaircie;  d’un  commun 
avis  , a été  arrêté  de  faire  plainte  au 
Roi  de  l’obtention  6c  expédition  def- 
dites  Lettres , tant  fur  les  Eglifes  Ca- 
thédrales que  Collégiales,  contre  tout 
ufage  6c  contre  les  termes  de  ladite 
Ordonnance , comme  aufii  de  la  nou- 
velle introduction  de  la  claufe  irri- 
tante, appofée  aux  dernieres  Lettres 
qui  ont  été  expédiées,  6c  que  Sa  Ma- 
jefté feroit  fuppliée  de  vouloir  les  ré- 
voquer. 

Le  3 Octobre,  Mgr.  de  Touloufe 
rapporta,  que  dans  la  conférence  te- 
nue le  2 6 Septembre,  chezM.  le  Chan- 
celier, ils  avoient  fait  plainte,  lui  6c 
Mgrs.  les  Commiflaires  des  Réguliers, 
de  ce  que  depuis  l’avénement  du  Roi 
d’apréfent  à la  Couronne,  on  a voulu 
aftiijcttir  les  Eglifes  Collégiales  au 
droit  de  joyeux  avènement;  6c  que 
dans  les  Lettres  qui  ont  été  expédiées 
pour  ledit  joyeux  avènement,  on  y a 
mis  la  claufe  irritante:  fur  quoi  il  a 
été  répondu,  que  lefdites  Eglifes  Col- 
légiales feroient  exemptes  dudit  droit, 
dont  feroit  donné  Arrêt  ou  Déclara- 
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tion , après  qu’on  auroit  vu  l'Ordon- 
nance de  1629,  qui  en  fait  le  régle- 
ment , 6c  que  Mrs.  les  Secrétaires  d’E- 
tat feroient  avertis  de  11e  plus  inférer 
dans  les  Lettres  ladite  claufe  irritante. 

Le  24  Janvier,  Mgr.  de  Touloufe 
récapitulant  les  points  traités  dans  la 
conférence  tenue  le  19,  dit  que  leur 
première  plainte  avoit  été  de  la  nou- 
velle entreprile , qui  a été  faite  par  les 
nominations  du  Roi , pour  les  prében- 
des que  l’on  appelle  du  joyeux  avène- 
ment à la  Couronne  , lefquelles  nomi- 
nations il  a repréfenté  être  un  nouvel 
établifTement , duquel  il  a déduit  le 
progrès  , 6c  a remarqué  que  le  Parle- 
ment n’avoit  jamais  voulu  le  recon- 
noître,  6c  que  l’Ordonnance  de  1629, 
qui  en  fait  mention,  n’y  avoit  pas  été 
vérifiée;  que  depuis  la  mort  du  feu 
Roi,  il  avoit  été  étendu  aux  dignités 
des  Eglifes  6c  même  aux  Chapitres 
des  Eglifes  Collégiales  , contre  la  Dé- 
claration du  feu  Roi  de  l’an  1612  , 
donnée  à la  réquisition  du  Clergé  ; 
qu’outre  ce , encore  que  lefdites  nomi- 
nations ne  fulFent  que  des  prières  ou 
des  recommandations  des  Rois,  on  y 
avoit  mis  à préfent  la  claufe  irritante, 
qui  n’eft  pas  même  dans  les  mandats, 
de  P rovidendo 3 du  Pape;  en  quoi  l’en- 
treprife  feroit  d’autant  plus  grande  , 
que  lacaflation  du  titre  des  Ordinaires 
touche  au  pétitoire,  duquel  la  puif- 
fance  féeuhere  ne  peut  prendre  au- 
cune connoifïance.  Que  fur  cet  article, 
il  avoit  été  arrêté,  que  M.  le  Chan- 
celier s’étant  fait  repréf  enter  la  formule 
de  femblables  nominations  faites  par 
le  feu  Roi,  donneroit  un  Arrêt  ou 
Déclaration,  pour  retrancher  ce  qui 
avoit  été  ajouté  de  nouveau. 

Le  1 6 Mars,  le  Sr.  Tubeuf  mit  fur 
le  bureau  la  Déclaration  pour  les  no- 
minations du  Roi,  à caufe  du  joyeux 
avènement. 

Le  14  Mai,  le  Sr.  Hallier,  remon- 
tra, que  Mrs.  du  Grand-Confeil,  vé- 
rifiant la  Déclaration  du  Roi  , qui 
reftreint  le  droit  de  joyeux  avènement, 
y avoient  apporté  une  modification, 
pour  ce  qui  regarde  les  Bénéfices  dé- 
pendants des  Eglifes  Collégiales , ayant 
ordonné  que  ledit  droit  auroit  lieu  en 
celles  ejui  ne  font  pas  de  la  collation 
des  Eveques,  & où  il  y a dix  Cha- 
noines, y comprifes  les  dignités  : ce 
qui  étant  au  préjudice  des  Collateurs 
6c  contre  l’intention  de  Sa  Majefté , 
dont  la  Déclaration  eftpure  6c  fimple, 
il  étoit  important  que  la  Compagnie 
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y fît  apporter  quelque  remede.  Les 
Agents  ont  eu  charge  de  pourfuivre 
Lettres  de  jufiion,  pour  faire  lever  la- 

Idite  modification. 

Le  2 Juillet  1646,  Mgr.  de  Tou- 
loufe  dit,  que  dans  la  conférence  te- 
nue le  30  Juin  au  Palais  Royal,  Mrs. 
du  Confeil  étoient  demeuré  d’accord 
de  donner  une  juflion  au  Grand-Con- 
Juflîon  au  feil,  pour  vérifier  purement  ôc  fimple- 
véHfierîmple-^  mcnC  Déclaration,  touchant  la  no- 
a ment.  mination  du  Roi,  pour  certains  béné- 

fices, à Ion  joyeux  avènement. 

90.  Régale. 

Le  28  Juin,  le  Sr.  Hallier  dit,  que 
le  Sr.  Antoine  d’Areil , Chanoine  en 
PEglife  de  Lcétoure , avoit  donné  la 
requête  à l’Affemblée,  fur  ce  qu’il  cil: 
pourfuivi  au  Conleil  par  un  particu- 
lier pourvu  en  Régale  de  fon  bénéfice, 

; Régale  préten-  quoique  Mgr.  de  Lectoure  ait  prêté 
due  à Leéloure.  ion  ferment  de  fidélité  , & qu’il  préten- 
de n’y  avoir  point  ouverture  de  Ré- 
gale en  ladite  Eglife , demandant  fur 
ce  fujet  la  jonétion  du  Clergé:  a été 
arrêté  que  les  Agents  interviendront 
en  ladite  inftancc  &.  en  une  pareille, 
en  laquelle  François  de  Pradines, Cha- 
noine en  l’Eglife  de  Pcfenas,  eft  Par- 
tie. 

Le  5 Janvier,  Mgr.  de  Rieux  repré- 
fenta , que  le  Sr.  Michel  du  Vergier 
deliroit  qu’il  plût  à la  Compagnie  de  lui 
accorder  l’intervention  des  Agents  en 
un  procès  intenté  contre  lui  par  le  Sr. 
Sauvat  de  Saint-Martin , auquel  il  s’a- 
A Bayonne,  gît  de  favoir  fi  l’Eglife  de  Bayonne  cil 
lujette  au  droit  de  Régale,  & où  il  y 
a diverfes  pièces  à voir  : ledit  Sgr.  de 
Rieux,  avec  trois  autres,  fut  commis 
pour  voir  cette  procédure  &c  en  faire 
le  rapport. 

Le  6 Février,  le  Sr.  Hallier  rapporta 
une  requête  de  Jean  Ribeyran , Clerc 
du  Diocefe  de  Cominges  , pourvu 
en  Cour  de  Rome,  d’une  prébende  en 
l’Eglile  dudit  Cominges  , tendant  à 
ce  qu’il  plût  à l’AlTembléc  de  faire  inter- 
A ommges.  venjr  jes  Agents  ? en  une  inftance  qu’il 
eft  prêt  d’intenter  au  Confeil,  contre 
Jean  Fougace,  qui  s’eft  fait  pourvoir 
de  ladite  prébende  en  Régale,  quoi- 
que l’Eglife  de  Cominges  n’ait  jamais 
été  affujettie  à ce  droit  : fur  quoi  il 
a été  arrêté , que  lefdits  Agents  inter- 
viendront, & demanderont  que  cette 
affaire  demeure  jointe  à l’inftance  gé- 
nérale des  Régales  pendante  au  Con- 
feil, au  rapport  de  M.  de  Marca. 
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Le  1 Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta, que  dans  la  conférence  tenue  au 
Palais  Royal , Mrs.  du  Conleil  étoient 
demeurés  d’accord  d’un  Arrêt,,  tou- 
chant la  Régale  de  l’Archidiaconé 
d’Arles , portant  que  lacaule  fera  jointe  a Ailes, 
à l’inftance  générale  dont  M.  de  Mar- 
ca eft  Rapporteur:  fur  quoi  M.le  Chan- 
celier a àuffi  promis  , qu’en  attendant 
il  ne  feroit  point  donné  de  provifion 
en  faveur  des  Régaliftes. 

Le  19  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  Crainte  d'une 
d’Arles  dit,  qu’il  avoit  eu  avis  de  Déclaration, pour 
bonne  part  qu’il  le  minutoit  une  Dé- 
claration , pour  établir  par  tout  le  Ro-  Royaume, 
yaume  le  droit  de  Régale  fpirituel,  & 
qu’étant  une  chofc  de  très-grande  con- 
féquence  à tout  le  Clergé  , il  importoit 
de  prévenir  l’efprit  de  la  Reine  là-dcflus, 

& d’en  informer  auflî  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  : il  fut  rélolu  que  ceux  de 
Mgrs. , qui  iront  au  premier  jour  à 
Fontainebleau , feront  tous  offices  en- 
vers mondit  Sgr.  le  Cardinal,  pour 
quil  ait-  agréable  de  s employer  aux  prié  d-empéchEr 
fins  d empecher  ladite  Déclaration , & ladite  Dédara- 
qu’en  attendant  que  l’inftance  géné-  tlon' 
raie,  touchant  ladite  Régale,  foit  ter- 
minée, les  caufes  particulières  foient 
jugées  félon  l’ufage. 

io°  Difpofinon  des  Prébendes  Théolo- 
gales en  mois  de  grades. 

Le  3 Otftobre , Mgr.  de  Chartres 
ayant  repréfenté  qu’il  ieroit  important 
de  demander  un  Arrêt  pour  faire  que 
les  Prébendes  Théologales  ne  fuflent 
point  affectées  au  tour  des  Gradués 
nommés  , mais  que  la  difpofition  en  ,a  ^rjîïtion  Ta 
demeurât  au  choix  des  Ordinaires , y Théologales  foie 
ayant  même  contrariété  d’Arrêts  au  au  choix  des  Or- 
Parlement  de  Paris  fur  ce  fujet;  il  fut  dlnalres‘ 
réfolu  qu’il  en  feroit  demandé  une  Dé- 
claration. 

Le  4 Décembre,  Mgr.  de  Touloufe 
dit,  qu’il  étoit  très-important  pour  le 
falut  des  âmes , & pour  la  décharge  de 
Mgrs.  les  Evêques , que  les  Prébendes 
Théologales  fulfent  remplies  de  per- 
fonnes  capables  de  faire  la  foniftion  qui 
y eft  annexée  ; ce  qui  eft  fouvent  em- 
pêché par  les  prétentions  des  Gradués 
nommés,  lefquels  étant  en  tour,  re- 
quièrent être  pourvus  defdites  Prében- 
des , quoiqu’ils  n’aient  pas  les  qualités 
requifes  pour  s’en  bien  acquitter,  &c 
en  étant  refufés  , fe  pourvoient  aux 
Parlements,  qui  jugent  ces  caufes  dif- 
féremment; ôc  même  le  Parlement  de 
Paris  ayant  rendu  fur  ce  fujet  deux  Ar- 
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rets  contraires  ; l’un  de  l’an  1 610 , pour 
la  Théologale  de  l’Eglifc  de  Noyon , 
par  lequel  il  eft  ordonné  que  le  Sgr. 
Evêque  pourvoira  un  Gradué  , non  ce- 
lui qui  fera  en  tour  de  le  plus  ancien, 
mais  le  plus  capable  à fon  choix;  l’au- 
tre de  l’an  1641 , pour  la  Théologale 
de  Beauvais , par  lequel  ledit  Parlement 
a maintenu  le  plus  ancien  , quoique 
Mgr.  de  Beauvais  en  eut  pourvu  un  au- 
tre, qu’il  aveit  reconnu  plus  digne  de 
plus  propre  à l’inftruction  de  édifica- 
tion du  peuple  : fur  quoi  il  a été  ré- 
folu  que  conformément  à divers  Edits 
de  Ordonnances  des  Rois,  même  cel- 
les de  années  1569  de  1596,  il  fera  de- 
mandé à Sa  Majefté  une  déclaration, 
pour  donner  le  choix  auxdits  Evêques 
en  pareilles  collations  ; de  le  Sieur  de 
Beauregard, nouvel  Agent,  a été  char- 
gé de  drefler  ladite  Déclaration  , 6c 
d’en  pourfuivre  l’expédition  inceflam- 
ment. 

Le  24  Janvier,  il  fut  rapporté  que 
dans  la -conférence,  tenue  le  19,  le 
fécond  article  conccrnoit  les  Théolo- 
gales , lefquellcs , bien  que  par  la  Prag- 
matique Sanétion,  elles  foient  affec- 
tées aux  Gradués  , en  quelques  mois  de 
l’année  qu’elles  viennent  à vaquer , on 
a prétendu  qu’elles  étoicntdc  plus  com- 
prifes  dans  le  partage  des  Gradués  nom- 
més , pour  les  affeéter  au  plus  ancien 
nommé,  lorfqu’ellcs  viennent  à vaquer 
aux  mois  de  Janvier  de  de  Juillet , de 
qu’il  auroit  été  ainfi  jugé  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  du  17  Février 
1 642  , pour  la  Théologale  de  Beauvais, 
en  quoi  il  y avoit  un  grand  inconvé- 
nient pour  l’Eglife  , en  ce  que  le  plus 
ancien  Gradué  ne  le  rencontre  pas  tou- 
jours être  propre  pour  cette  charge  , 
qui  ne  requiert  pas  feulement  la  fuffi- 
fance  , mais  encore  la  vigueur , la  pru- 
dence de  la  difpofition  néceflaire , pour 
prêcher  & enfeigner  : c’efl:  pourquoi  par 
un  Arrêt  du  même  Parlement  du  30 
Juillet  1620,  le  choix  du  plus  capable 
entre  les  Gradués  pour  la  Théologale 
de  Noyon,  avoit  été  laiffé  au  foin  de 
l’Evêque  : il  fut  demandé  que  confor- 
mément audit  Arrêt,  il  plût  au  Roi 
de  donner  une  Déclaration  qui  remît 
aux  Sgrs.  Evêques  de  choifir  la  per- 
fonne  qu’ils  jugeront  la  plus  digne  def 
dites  fonctions,  pourvu  que  ce  foit  un 
Déclaration  qui  Gradué,  comme  le  Roi  Henri  IV  l’a 
remet  aux  Evê-  ordonné  pour  les  dignités  ; ce  que  Mgr. 
ques  1e  cl™lx  d“  le  Cardinal  Mazarin  auroit  fait  efpé- 

Gradues  pour  pre-  r 

beudcsThéologa-  ter. 

!cs.  Le  16  Mars,  le  Sr.  Tubeuf,  nouvel 


Agent,  mit  fur  le  Bureau  une  Décla- 
ration lignée  & fcellée  pour  la  difipo- 
fition  des  Prébendes  Théologales , va- 
cantes aux  mois  affectés  aux  Gra- 
dués. 

Le  zj  Avril  j Mgr.  de  Touloufe 
ayant  fait  entendre  à la  Compagnie 
que  le  Redeur  de  l’Univerfité  de  P a- 
ns  s etoit  oppofe  a la  vérification  de  la  verfité  de  Parisii 
Déclaration  touchant  les  Théologales;  Ia  'érification  , 
Mgr.de  Saintes  & M.  l’Abbé  Bernage 
ont  été  chargés  de  voir  M.  le  Procu- 
reur-Général , pour  le  prier'  de  faire 
vuider  au  Parquet  ladite  oppofition , 

& d’en  abréger  les  formalités , afin  que 
l’affaire  putiïe  être  terminée  avant  la 
fin  de  l’Affemblée. 

Le  24  Avril , Mgr.  de  Saintes  rap- 
porta qu’ils  avoient  vu,  fuivant  l’or- 
dre de  la  Compagnie,  M.  le  Procu- 
rcur-Gpnéral , fur  le  fujet  de  la  Décla- 
ration touchant  les  Théologales , que 
mondit  Sr.  leur  avoit  témoigné  beau- 
coup de  bons  fentiments pour  l’Eglifc, 

& notamment  concernant  ladite  Dé- 
claration, qu’il  trouve  fort  jufte , & leur 
avoit  promis  de  mander  le  Procureur 
du  Rcdcur  de  l’Univerfité  de  Paris  , 

& lui  oui  fur  fon  oppofition , donner 
incontinent  après  les  conclufions. 

il0.  Plaintes  fur  les  provi fions  in  for- 
ma gratiofâ. 

Le  S Juillet , Mgr.  de  Meaux  ayant 
dit , que  quelques  Paroiffcs  de  fon  Dio- 
cefe,  font  remplies  de  Curés,  qui  fe 
font  mis  en  poffeilion  defdites  Paroif- 
fes , en  vertu  des  provifions  obtenues 
en  Cour  de  Rome,  informa  gratiofâ , 
fans  le  voir , fans  examen  & fans  at- 
teffation  valable  de  leurs  mœurs,  ni 
fuffifance  ; Mgrs.  de  Touloufe  & de 
Saintes , avec  deux  Députés  du  fécond 
Ordre  , nommés  pourlacommiilion  des 
Réguliers , ont  été  priés  de  voir  Mgr.  N ri, 
le  JN  once , & de  le  prier  d’ecrire  a Ro-  crireà  Rome, 
me,  pour  arrêter  le  cours  defdites  pro-  P°“r  cmP«heK| 
vifions  en  forme  gracieufe.  _ 

Le  15  Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  gracieufe. 
ayant  vu  Mgr.  le  Nonce,  fur  le  fujet 
des  provifions  en  forme  gracieufe , 
rapporta  qu’ils  avoient  trouvé  ledit  Sgr. 
très-bien  difpofé  fur  ce  fujet  ; qu’il  leur 
avoit  promis  d’en  écrire,  & que  la 
chofc  lui  femblant  très-raifonnable , 
il  s’affuroit  que  le  Clergé  en  auroit 
contentement,  principalement  fi  les 
juftes  defirs  de  la  Compagnie  étoient 
appuyés  par  une  de  fes  Lettres  à Sa 
Sainteté  ; cela  ayant  été  jugé  à pro- 
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pos  , ledit  Sgr.  de  Touloufe  fut  prié  de 
faire  la  lettre. 

Le  30  Août,  Mgr.  de  Touloufe  fît 
leéture  de  la  lettre  qu’il  avoit  été  prié 
d’écrire  à notre  faint  Pere  le  Pape  au 
nom  de  l’AfTemblée,  fur  les  pro vidons 
de  Cour  de  Rome  en  forme  gracieufe, 
laquelle  fut  louée  de  approuvée , de  à 
l’inflant*  remife  aux  Secrétaires  pour 
l’envoyer  à Sâ.  Sainteté.  * 

Le  14  Novembre  , Mgr.de  Touloufe 
dit  que  Mgr.  le  Nonce  lui  avoit  mis 
en  main  un  Bref  du  Pape,  en  réponfe 
à la  lettre  écrite  à Sa  Sainteté,  tou- 
chant les  provisions  en  forme  gracieu- 
fe, de  que  Mgr.  le  Nonce,  en  le  lui 
donnant,  avoit  témoigné  que  Sa  Sain- 
teté avoit  mandé  fes  Officiers , de  leur 
avoit  ordonné  de  ne  plus  recevoir  d’at- 
teflation  pour  l’expédition  des  Bénéfi- 
ces , qu’elles  ne  fufTent  en  bonne  for- 
me. 

Le  Bref  ayant  été  lu , de  ne  s’étant 
pas  trouvé  aux  termes  que  la  Compa- 
gnie l’avoit  efpéré,  il  fut  rélolu  qu’il 
leroit  fait  nouvelle  inftance  fur  ce  fu- 
jet envers  Sa  Sainteté , de  que  Mgrs. 
les  CommifTaires  , nommés  en  cette 
affaire , verroient  de  nouveau  Mgr.  le 
Nonce  , pour  l’informer  plus  ample- 
ment, de  lui  donner  des  mémoires  , 
fi  befoin  eft. 

Le  17 Novembre,  Mgr.  de  Touloufe 
repréfenta  qu’il  avoit  recouvré  les  mé- 
moires de  ce  qui  fut  arrêté  à Rome 
en  1634,  au  fujet  des  provisions  en 
forme  gracieufe , dont  il  avoit  donné 
des  copies  au  Seigneur  Nonce  , lequel 
l’avoit  affuré  qu’il  les  enverroit  de  écri- 
roit  conformément , ne  doutant  pas 
ue  Sa  Sainteté  n’y  fît  grande  confi- 
ération,  de  ne  fe  difpofât  à donner 
fatisfaétion  à cette  Affemblée. 

Le  17  Avril,  Mgr.  de  Chartres  re- 
préfenta qu’il  avoit  déjà  été  fait  diver- 
fes  plaintes  des  défordres  qui  arrivent 
à caufe  des  provifions  des  Cures , qui 
s’expédient  in  forma  gratiofâ ; ce  qui 
avoit  donné  fujet  à la  Compagnie  d’en 
écrire  à Sa  Sainteté,  de  laquelle  elle 
a eu  réponfe , qui  n’a  pas  été  trouvée 
affez  expreffe,  de  l’a  obligée  de  faire 
nouvelle  inftance  à Rome  fur  ce  fu- 
jet; que  cependant  ce  mal  continue, 
de  que  depuis  peu  , en  un  feul  Doyen- 
né, du  nombre  de  ceux  qui  compofent 
fon  Diocefe,  il  eft  entré  quatre  Cu- 
rés en  vertu  de  femblables  provifions , 
qui  ne  l’ont  point  vu , de  de  la  vie  de 
capacité  defquels  il  n’a  aucune  con- 
noiffance  ; de  quoi  les  inconvénients 
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étant  affez  connus , il  a fupplié  l’Afi 
f emblée  de  vouloir  appliquer  foiï  foin 
à y chercher  quelque  remede  général. 

L’importance  de  cette  propofition 
a été  mûrement  pefée,  de  enfuite,  d’un 
commun  avis,  il  a été  jugé  à propos 
que  M.  Hallier  vît  Mgr.  le  Nônce  , 
pour  lavoir  de  lui , s’il  a eu  réponfe  de 
Sa  Sainteté  fur  la  dépêche  que  la  Com- 
pagnie l’a  prié  de  lui  faire  touchant 
cette  matière,  de  cependant  de  s’adref- 
fer  au  Roi  pour  obtenir  de  Sa  Majefté 
une  Déclaration,  portant  que  ceux  qui 
fe  trouveront  pourvus  de  Bénéfices- 
Cures,  en  vertu  de  fignatures  en  for- 
me gracieufe,  obtiendront  Vif  a de  l’E- 
vêque, avant  que  d’en  prendre  pofief- 
fion  , autrement  & faute  de  ce  faire  , 
ladite  prife  de  pollcflion  fera  déclarée 
nulle  ; & pour  concerter  ladite  Décla- 
ration, ont  été  nommés  Mgrs.  de  Sain- 
tes , de  Meaux  & de  Saint-Brieux , & 
Mrs.  de  Prague  , de  Bornage  &c  de 
oauve. 

Le  7 Mai,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta que  lui  , Mgr.  de  Saintes,  &c. 
avoient  vu  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin, 
pour  le  fupplier  de  faire  obtenir  à la 
Compagnie  la  Déclarations  touchant 
les  provifions  en  forme  gracieufe  ; à 
quoi  monditSgr.  le  Cardinal  avoit  ré- 
pondu qu’il  en  parlerait  à M.  le  Chan- 
celier, pour  faire  que  la  Compagnie  en 
eût  prompte  expédition. 

Le  15  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
qu’il  avoit  vu  Mr.  le  Chancelier  tou- 
chant la  Déclaration  des  Bénéfices- 
Cures  conférés  en  forme  gracieufe , le- 
quel lui  avoit  témoigné  qu’il  l’a  trou- 
voit  fort  jufte,  mais  quelle  fe  pourrait 
mettre  en  une  autre  forme,  qui  aurait 
le  même  effet , & qui  ne  donneroit  au- 
cune occafion  de  plainte  à Rome. 

Le  20  Juin,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf rap- 
porta qu’il  avoit  retiré  de  M.  le  Chan- 
celier la  minute  de  la  Déclaration  con- 
cernant les  provifions  en  forme  gra- 
cieufe; que  PAtlemblée  ne  pouvoit  pas 
fe  promettre  de  l’avoir  fitôt , Mr.  le 
Chancelier  lui  ayant  dit  qu’ri  en  avoit 
parlé  au  Confeil  d’en-haut,  où  il  avoit 
été  réfol u de  faire  connoître  aupara- 
vant au  Pape  les  inconvénients  qui 
naiffent  par  l’obtention  dcfdites  pro- 
vifions , & d’écrire  pour  cela  aux  Mi- 
niftres  de  S.  M.  à Rome. 

Le  2 Juillet,  il  fut  rapporté  que  dans 
la  conférence  tenue  au  Palairs  Royal, 
on  étoit  convenu  d’une  Déclaration , 
portant  nullité  des  prifes  de  pofleilîon 
des  Bénéfices  ayant  charges  d’ames  , 


Déclaration  de- 
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en  vçrtu  des  provifions  en  forme  gra-  tieres,  ayant  établi  un  droit  de  bonnet 
j cieuie.  fur  les  Bénéficiers,  qu’ils  augmentent 

Le  9 Juillet,  dans  une  autre  confé-  à leur  volonté;  ce  qui  eft  une  fujétion 
rence  tenue  chez  Mgr.  le  Cardinal  Ma-  extraordinaire  aux  Eccléfiaftiques , qui 
zarin , il  fut  arrêté  de  nouveau  que  la  le  trouvent  chargés  par  ce  moyen  d’un 
Déclaration  fur  les  provifions  des  Bé-  fécond  droit  d’annate  ; que  Mgr.  le 
néfices  ayant  charge  dames,  in  forma  Cardinal  auroit  trouvé  cette  plainte 
graùofâ , ferait  expédiée  avec  adrelfe  jufte,  enfuite  de  quoi  il  auroit  été  ar- 
au  Parlement.  rêté  qu’il  en  ferait  baillé  mémoire  par 

Expédition  de  Le  ic)  Juillet,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  écrit  à M.  le  Chancelier,  lequel  man- 
Iaditc  Déclaration  venant  du  Conleil , apporta  de  mit  fur  deroit  M.  le  Premicr-Prélldent  de  Pro- 
ie Bureau  la  Déclaration  touchant  les  vencc  de  quelques  Confeillers  de  ce 
provilions  en  forme  gracieufe.  Parlement,  qui  étoient  en  cette  ville, 

pour,  eux  ouis,  y apporter  le  remede 
i z°.  Annexes  pratiquées  au  Parlement  qui  leroit  trouvé  à propos. 

de  Provence.  Le  4 Avril,  Mgr.  d’Arles  dit,  que 

fur  la  plainte  faite  par  l’Alfemblée  des 
Le  10  Janvier,  les  Srs.  Promoteurs  annexes,  qui  fc  pratiquent  au  Parle- 
remontrerent  que  parmi  les  entrepri-  ment  de  Provence,  M.  le  Chancelier 
fes  que  font  les  Parlements  fur  les  cho-  en  avoit  parlé  à M.  le  Premier-Préfï- 
fes  Ipirituelles , il  y en  avoit  peu  qui  dent  d’Aix  de  à quelques  Confeillers 
fu dent  plus  extraordinaires  que  l’auto-  dudit  Parlement,  qui  iont  en  cette  vil- 
rité  que  prend  le  Parlement  de  Pro-  le;  qu’ils  avoient  témoigné  de  la  dif- 
vence  de  vouloir  donner  Ion  annexe  politîon  à entrer  en  accommodement 
aux  Bulles  des  Archevêques,  Evêques,  lur  cette  affaire  avec  Mgrs.  les  Prélats 
Prévôts  & autres  Bénéhciers  de  ladite  de  la  Province,  8c  en  avoient  écrit  à 
Province  , comme  aufîi  pour  tous  les  leur  Compagnie , qui  fe  trouvoit  dans 
Brefs  de  referits  de  Cour  de  Rome  , de  le  même  fentiment , 8c  defiroit  d’en 
la  Légation  d’Avignon  8c  expédition  fortir  par  les  voies  de  douceur  ; qu’il 

des  Ordinaires,  qu’ils  ne  fouffrentpoint  croyoit  qu’il  étoit  bien  à propos  de 

etre  exécutées,  même  ès  concédions  tenter  premièrement  ce  moyen  ; mais 

purement  Ipirituelles,  comme  des  In-  qu’au  cas  qu’il  ne  réufsît  pas,  il  fup- 

dulgences  de  Autels  privilégiés , fans  plioit  très-humblement  l’Alfemblée  de 

la  permidîon dudit  Parlement,  de  pour  vouloir  ordonner  aux  Agents  de  pren- 

raifon  de  quoi  ils  prennent  de  grands  dre  en  main  le  fait  de  caufe  defdits 

droits  en  argent,  qu’ils  augmentent  à Sgrs.  Prélats,  de  de  faire  fur  ce  fujet 

leur  volonté;  ce  qui  eff  en  effet  éten-  toutes  les  pourfuites  qui  fe  trouveront 

dre  leur  Juridiction  fur  ce  qu’il  y a néccffaires  ; ce  qui  a été  accordé, 

de  plus  privilégié  en  l’Eglife,  de  met- 
tre une  impolition  fur  les  chofes  fa-  130.  Demande  des  Conciles  Provin- 
crées.  ciaux. 

L’Affemblée  a entendu  cette  remon-» 

trance  avec  étonnement,  de  a arrêté  Le  4 Octobre,  le  Promoteur  ayant 
que  les  Sgrs.  Commiflaires  qui  fe  trou-  remontré  que  la  tenue  des  Conciles 
veront  à la  conférence  des  affaires  fpi-  Provinciaux  pourroit  beaucoup  contri- 
ntuellcs,cn  prendront  mémoire  pour  buer  pour  remédier  à differents  incon- 
en  faire  une  de  leurs  principales  plain-  vénients  8c  à differentes  entreprifes 
tes  , de  demander  avec  inftance  qu’il  contre  l’Eglife , mettant  tous  Mgrs. 
plaife  au  Roi  d’y  apporter  remede.  les  Prélats  dans  un  mêmecfprit,  pour 
Le  4 Janvier,  Mgr.  l’Archevêque  de  agir  unanimement  dans  les  chofes  qui 
Touloufe récapitulant  les  points  traités  regardent  l’intérêt  de  la  Religion,  de 
en  la  conférence  des  affaires  fpirituel-  d’ailleurs  que  faute  de  pratiquer  cet 
les,  dit  qu’ils  fe  feroient  plaints  en  ancien  ufage,  fuivant  l’ordre  de  l’Egli- 
Plaintcs  d'une  dixième  deu  de  ce  que  le  Parlement  fe  , les  faints  Décrets , de  ce  qui  a été 
efpece  de  contri-  de  Provence  tiroit  de  grandes  fom-  arrêté  dans  toutes  les  Affcmblécs  dq 
leTiui  d^Pro*  mcs  ^ une  ^OLCC  de  contribution  in-  Clergé  , plufieurs  dérèglements  s’in- 
■vcnce , f^r  toutes  jul'icufe  à l’Eelife , des  Bénéfices  de  fon  troduifent  dans  les  Dioccfes,8c  ladif- 
les  expéditions  de  reffort  de  de  toutes  provifions  de  cipline  Eccléfiaflique  en  reçoit  de  no- 
Cour  de  Rome.  Cour  de  Rome  de  de  la  Légation  d’A-  tables  préjudices;  Mgrs.  les  Archevê- 
vignon,  foit  pour  Bénéfices,  difpenfes  ques , qui  fe  trouvent  préfents  en  cette 
de  mariage,  indulgences  de  autres  ma-  Aflembléc,  ont  été  priés  de  exhortés. 
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Archevêques  d’une  commune  voix,  de  convoquer 
:iés  de  convo-  lel'dits  Conciles  , chacun  dans  leurs 
le  plutôt  qu’ils  pourront  , 
oviuccs.  ôc  au  plus  tard  dans  un  an;  6c  a été 
arreté  qu’il  en  ffiera  écrit  à ceux  deh- 
dits  Sgrs.  qui  font  abfents,  de  la  part 
de  la  Compagnie,  pour  les  convier  à 
faire  le  femblable. 

Le  6 Octobre,  Mgr.  de  Touloufe 
ayant  propofé  qu’il  feroit  à propos  de 
nommer  quelques-uns  de  Mgrs.  les  Pré- 
lats & Sieurs  du  fécond  Ordre,  pour 
concerter  entr’eux  la  forme  qui  doit 
s’obferver  pour  la  tenue  des  Conciles 
Provinciaux,  Sc  les  termes  de  la  lettre 
qu’il  a été  réfolu  d’écrire  pour  la  con- 
vocation d’iceux  ; ont  été  commis  pour 
cet  effet  Mgr.  l’Archevêque  de  Tou- 
loufe ôc  neuf  autres  Sgrs.  &c  Srs.  Dé- 
putés. 

Le  24  Janvier,  il  fut  rapporté  que 
dans  la  conférence  tenue  le  1 9 , les 
Députés  du  Clergé  avoient  repréfen- 
té , qu’étant  ordonné  par  les  faints  Dé- 
crets aux  Archevêques  de  convoquer 
leurs  Conciles  Provinciaux , au  moins 
de  trois  en  trois  ans , & les  Ordonnan- 
ces même  de  nos  Rois  les  y exhortant, 
ils  étoient  tous  difpofés  à ce  devoir, 
lequel  ils  reconnoiffent  très-important 
pour  le  bon  ordre  &c  la  difeipline  de  l’E- 
glife  ; qu’à  cet  effet  ils  fupplioient  le 
itttes-Paten-  Roi  de  leur  accorder  des  Lettres-Pa- 
demandées  & tentes  , comme  fes  Prédéceffcurs  en 
acides  Omci-  avoient  accordé  à quelques  autres  Af- 
Provmciaux.  femblées , mandant  à leurs  Officiers 
de  tenir  la  main  à l’exécution  des  cho- 
fes  qui  y feront  réfolues  , nonobftant 
oppolîtions  ou  appellations  quelcon- 
ques , même  comme  d’abus , en  ce  qui 
concerneroit  la  difeipline  Eccléliafti- 
que  êc  correction  des  mœurs  ; ce  que 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  avoit  fait 
efpérer. 

Le  1 6 Mars,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
mit  fur  le  Bureau  la  Déclaration  du 
Roi  lignée  & fcellée  pour  la  tenue  des 
Conciles  Provinciaux. 

Le  5 Mai , le  Sr.  Abbé  T ubeuf  lut 
vérification  l’Arrêt  de  vérification  de  la  Cour  de 
Pari  da  Paris.  Piment  de  Paris  , des  Lettres-Pa- 
tentes obtenues  par  les  foins  de  l’Af- 
femblée  pour  la  tenue  des  Conciles 
Provinciaux:  fur  quoi  il  a dit  été  que  les 
Lettres-Patentes  & Arrêt  de  vérifica- 
tion feroient  imprimées  & envoyées 
dans  les  Provinces;  & Mgrs.  de  Tours 
& de  Saintes  ont  été  priés  de  voir  M. 
le  Premier-Préfident , pour  le  remercier 
de  l’affc&ion  qu’il  a témoignée  au  bien 
de  l’Eglife  en  cette  occafion. 


14°.  Affaire  de  Mgr.  l’Ev.  de  Léon. 

Le  16  Août,  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Sens  a fupplié  la  Compagnie  de  trouver 
bon  qu’il  prîtleBureau , pour  parler  de 
l’affaire  de  Mgr.  l’Ev.  de  Léon  , & s’y 
étant  mis,  il  a dit,  que  l’affaire  qu’il 
avoit  à repréfenter , concernant  la  dépo- 
fition  d’un.Ev. , étoit  une  matière  qui  a 
été  toujours  traitée  par  les  Papes,  parles 
Conciles  & par  toute  l’Eglife,  comme 
celles  de  la  Foi,  parmi  les  plus  importan- 
tes ; que  notre  faint  Pere  le  Pape  ayant 
donné  un  Bref  du  8e  jour  du  mois  d’Oc 
tobre  de  l’année  1631,  par  lequel  il 
commet  quatre  Prélats  de  diverfes  Pro- 
vinces de  ce  Royaume , pour  procéder 
jufques  à Sentence  définitive  inclufi- 
vement,  contre  les  perfonnes  Ecclé- 
fiaftiques,  Abbés  , Evêques  & Arche- 
vêques qui  auroient  attenté  à la  per- 
fonne  du  Roi  ou  à fon  Etat  : Mgr. 
l’Evêque  de  Léon  auroit  été  cité  de- 
vant eux , & enfin  auroit  été  dépofé  de 
l’adminiftration  de  fon  Eglife  par  leur 
Sentence  du  dernierjour  de  Mai  1635; 
qu’il  croit  que  la  Compagnie  oyânt  la 
condamnation  d’un  Evêque,  entreroit 
dans  la  penfée  de  faint  Cyprien,  qui 
dit  que  juger  un  Evêque  , Hoc  efl  de 
Dei  & Chrijli  judicio  judicare  ; que  ce 
fentiment  étoit  fi  jufte  & fi  ancien  dans 
1 Eglife , qu’un  grand  Pape , long-temps 
devant  faint  Cyprien,  nous  apprend, 
que  comme  Jefus-Chrift  chafla  kii-mê- 
me  les  Prêtres  qui  trafiquoient  dans  le 
Temple  de  Salomon  , auffi  étoit -ce 
à lui  leul  à qui  on  devoir  laiffer  le  foin 
de  juger  les  Evêques;  & que  l’Empe- 
reur Conftantin  ayant  reçu  par  écrit 
les  plaintes  que  faifoient  plufieurs  Pré- 
lats contre  leurs  Confrères , les  avoit 
jettées  dans  le  feu  en  préfence  de  tous 
les  Peres-  du  grand  Concile  de  Nicée, 
difant  que  telles  accufations  étoient 
réfervées  au  jour  du  dernier  jugement; 
que  puifque  l’Evêque  étoit  la  colonne 
de  l’Eglife,  comme  le  nomme  un  Con- 
cile général , il  falloit  craindre  de  rui- 
ner tout  l’édifice , fi  la  colonne  qui  l’ap- 
puye  étoit  ébranlée;  & fi  l’Eglife  n’efl: 
autre  chofe  que  l’union  parfaite  du  peu- 
ple avec  fon  Evêque  , & fi  l’Evêque  eft 
dans  l’Eglife  & l’Eglife  dans  l’Evêque, 
comme  parle  faint  Cyprien  , il  y avoit 
raifon  de  dire  , que  pour  ne  pas  in- 
téreffer  l’Eglife  dans  fa  partie  la  plus 
fenfible,  il  falloit  laiffer  le  jugement 
de  l’Evêque  à celui  qui  pénétré  toutes 
chofes,  ufque  ad  divijionem  anima  & 
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fpiritus  3 puifque  cette  union  n’eft  pas 
plus  étroite  que  celle  de  l’Evêque  avec 
fon  Eglife;  que  ce  n’eft  pas  qu’il  croie 
Quoique  les  que  les  crimes  des  Evêques  doivent  être 
qu«  ne tovc*'  jmP“nis . fais  feulement  que  comme 
pas  être  impunis , l’enfeigne  le  4e  Concile  de  Latran , cha- 
la  procédure  en  pitre  8 , la  procédure  qu’on  peut  faire 
doit  être  tres-dif-  1 1 i • a 1 \ j • rc 

ficile  à garder.  en  ces  rencontres , doit  être  tres-cüm- 

cile,  afin  qu’ils  foient  à couvert  de 
la  calomnie  à laquelle  ils  font  expo- 
fés  en  faifant  les  fonctions  de  leurs 
charges  : que  faint  Grégoire  a jugé 
qu’il  étoit  fi  important  de  ne  fe  point 
départir  des  Loix,  qui  étoient  preferi- 
tes  pour  le  jugement  d’un  Evêque  , 
quoiqu’elles  fuflent  très-difficiles  ou 
prefqu’impoffibles  à garder,  qu’il  or- 
donne de  rétablir  un  Evêque  d’Efpa- 
gne,  s’il  avoit  été  dépofé  contre  les 
formes. 

i®  On  ne  doit  Que  ^a  prcmiere  de  ces  Loix  étoit 
point  entendre  de  ne  point  recevoir  en  jugement , pour 
contrecux,  ceux  témoigner  contre  eux,  ceux  à qui  on 

dont  la  vie  & la  ° , , 1 o J 

jfoQbnt fufpcéks.  peut  reprocher  quelque  crime  , de  de 
qui  la  vie  de  la  foi  font , ou  fufpeétes  , 
ou  inconnues  ; ce  qu’il  a prouvé  par  les 
Conciles  ic  de  4e  de  Carthage,  Canon 
6 de  96,  de  Châlons-fur-Saône  de  de 
Tours,  de  par  le  4e  Concile  de  To- 
lède, Canon  G 1,  qui  défend  exprefle- 
ment  de  ne  pas  recevoir  en  jugement 
les  dépoli tions  des  Juifs  contre  les  Ec- 
cléfïaftiques  ; ôc  enfin  par  l’autorité  des 
Papes  Adrien  de  Damafe,  le  dernier 
deiquels  dit,  que  les  témoins  qui  dé- 
pofent  contre  les  Prêtres  , doivent  être 
d’une  fainteté  de  vie , pareille  à celle 
qu’il  faut  pour  être  élevé  au  Sacerdoce. 

1°  il  faut  au  fécondé,  qu’il  faut,  félon  le  12e 

tant  de  témoins  Canon  du  Concile  de  Mayence,  de  un 
quej.c. avoit  du  Chapitre  du  Pape  Adrien,  autant 
de  Difciples.  je  témoins  que  Jefus-Chrift  avoit  de 
Difciples,  comme  parle  le  PapeZephe- 
rin  ; ce  qu’il  a confirmé  par  le  Syno- 
de de  Sinueiïe  , en  la  caufe  de  Marcellin 
Pape. 

Celui  qui  Latroifieme,  que  fi  celui  qui  doit 
doit  être  jugé,  être  jugé  fe  trouve  dépouillé  de  fes 
d°îr  rr* biens,  il  n’eft  point  obligé  de  répon- 

poilcilion  & jouir  5 r & r 

pour  le  moins  fix  dre  devant  des  Juges  , quii  naît  été 
mois , avant ^que  remis  en  fa  pofleffion , de  qu’il  n’en  ait 
vantéfesnjuges.C'  joui  pour  le  moins  fix  mois  avec  une 
liberté  entière  ; ce  qu’il  a prouvé  pâl- 
ies autorités  des  Papes  Damafe  & Fé- 
lix II,  de  parles  Décrets  de  plufleurs 
autres  Papes. 

* Les  syno-  J-a  quatrième,  & prefque  la  plus  im- 
des  Provinciaux  portante,  étoit  d’avoir  des  Juges  , 
font  les  Juges  na - }Xclt  fapiente s & jufiè.  volentes , de  en 
mLre’inftanct7  nombre  fuffifant,  qui  fc  trouve  quafi 
des  caufcs  desEv.  toujours  dans  les  Synodes  Provinciaux, 
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qui  font,  du  confentement  univerfelde  . ,,,  , 

1 , j r.  u r & ail  défaut  de 

tout  le  monde , confirme  par  1 ulage  de  Synodes , l'Ev. 
tous  les  fiecles , les  Juges  naturels  en  doit  être  jugé  P; 
prcmiere  inltance  des  caufes  des  Eve-  iaafreq™ïuia 
ques , & au  défaut  des  Synodes , a dit  c Prêtres, 
que  le  zc  Canon  de  Carthage,  & celui 
de  Tribur  en  Allemagne,  ordonnent 
que  l’Evêque  doit  être  jugé  par  douze 
de  même  caraûere  & fix  Prêtres  ; ce  qui 
eft  confirmé  jaar  le  Pape  Léon  IV,  écri- 
vant aux  Eveques  de  Bretagne,  & que 
le  Pape  faint  Grégoire  faifant  Virgi- 
üus , Archevêque  d’Arles , fon  Vicaire, 
il  lui  ordonne  de  choifir  dix  Evêques 
pour  examiner  avec  lui  les  caufes  ma- 
jeures, defquelles  il  fe  réferve  la  der- 
nière décifion  : fur  quoi  il  a dit  que 
tout  cela  n’étoit  que  pour  faire  con- 
noître  qu’il  ne  falloit  pas  rompre  fa- 
cilement le  mariage  de  l’Evêque  avec 
fon  Eglife,  duquel,  comme  parle  le 
Pape  Innocent  III , Dieu  s’eft  réferve  la 
diflolution , aulii-bicn  que  de  celui  qui 
eft  entre  l’homme  & la  femme. 

Que  néanmoins  la  Compagnie  en-  Toutes  ces 
tendoit  les  plaintes  d’un  Evoque  de 
grande  naiilance  £c  de  grande  vertu , de  M.  l'Ev.  « 
jugé  par  quatre  Evêques , accufé  pat  Léo“' 
des  Hérétiques , des  Juifs  & des  Re- 
miffionnaires  en  allez  petit  nombre  , 

& dépofé  de  fon  Evêché  avant  que 
d’être  rétabli  dans  la  pollellion  de  fes 
biens  , qu’une  jufte  crainte  lui  avoit 
fait  abandonner,  & enfin  condamné 
fans  être  convaincu  d’autre  choie  que 
d’avoir  prêté  ion  carroffe  à un  de  fes 
parents,  qui  s’en  eft  lervi  pour  conduire 
la  Reine  Mere  en  fa  retraite,  & de 
s’être  retiré  en  Flandres  dans  la  jufte 
appréhenfion  que  lui  donnoit  la  colere 
du  Roi. 

Mais  que  dans  cet  orage,  Mgr.  de 
Léon  avoit  eu  recours  pour  fe  garan- 
tir à'  un  remede  aulli  ancien  que  l’E- 
glile  Catholique , qui  étoit  l’appel  au  Appel  an  f: 
laint  Siégé,  qu’il  a prouvé  avoir  été 
en  ulage  dans  les  premiers  fiecles , par  Evêque, 
l’exemple  de  Bafilides  6c  Martial,  Evê- 
ques Jibellatiques  , qui  appellcrent  au 
Pape  Etienne,  ayant  été  dépol'és  pat 
les  Conciles  d’Efpagne. 

Il  a ajouté  celui  de  faint  Athanafe 
& des  autres  qui  avoient  été  dépofés 
par  les  Ariens,  & ainfi  il  a confirmé 
cette  preuve  parle  troifieme  Canon  du 
Concile  de  Sardaigne,  6c  parle  cin- 
quième du  même  Concile , félon  le 
Texte  Grec,  duquel  il  a induit,  pre- 
mièrement , que  le  premier  jugement 
des  Evêques  doit  fe  terminer  dans  le 
Synode  Provincial;  fecondement , que 


Après  le  pre- 
nier  appel , on 
>cut  demander  des 
ruges  dans  la  Pro- 
vince voifîne,  & 
:nfin  un  Légat  à 
Lattre. 


Après  les  con- 
lafflnacions  des 
?apes,  on  peur 
faire  revoir  la  cau- 
‘e  dans  le  Concile 
inivcrfcl. 


Bref  du  Pape , 
iu  fujet  de  M.  de 
,éon , fufpeâ:  de 
ùbrepcion. 
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de  ce  jugement  l’on  peut  appeller  au 
faint  Siégé;  en  troifieme  lieu , qu’après 
le  premier  appel , le  Pape  doit  donner 
des  Juges  dans  la  Province  voiline  , 
lefquels  ayant  jugé  définitivement  fé- 
lon la  vérité  des  preuves,  on  peut  en- 
core en  appeller  pour  la  fécondé  fois  , 
6c  demander  un  Légat  a latere , pour 
terminer  abfolument  l’affaire. 

Il  a dit  de  plus,  que  quoique  ce 
Concile  doive  iervir  de  réglé  en  cette 
matière,  néanmoins  faint  Auguftin  y 
ajoute  encore  quelque  chofe  en  l’Epî- 
tre  6 2 , reprochant  aux  Evêques  Do- 
natiftes  qu’ils  ne  s’étoient  pas  fervis 
pour  redonner  la  paix  à l’Eglife,  du 
moyen  qui  leur  reftoit  après  les  con- 
damnations des  Papes  , qui  étoit  de 
faire  revoir  leurs  caules  dans  le  Concile 
univerfel,  d’où  il  a conclu,  que  puif- 
que  l’on  a accordé  à des  Evêques  fehif- 
matiques  de  faire  examiner  leurs  cau- 
fes,  même  après ‘plufieurs  jugements 
des  Papes,  contre  l’ufage  6c  la  juftice, 
il  faut  que  le  fentiment  de  l’Eglife  ait 
été,  que  le  fecours  des  appellations  ne 
doit  jamais  être  dénié  aux  Evêques. 

Et  que  fur  tous  ces  fondements  , 
Mgr.  de  Léon  a interjetté  appel  au  St. 
Siégé  de  la  Sentence  donnée  contre 
lui , parles  Çommiiïaires  Apoftoliques, 
lequel  il  eftime  plein  de  juftice,  non- 
feulement  par  les  défauts  de  la  procé- 
dure qu’on  a faite  contre  lui,  6c  par  le 
droit  commun  des  appellations , mais 
encore  par  les  raifons  qui  peuvent  faire 
douter  que  le  Bref  de  notre  faint  Pere 
eft  ftibreptice  ; i°.  parce  qu’il  n’y  a point 
d’apparence  que  le  Pape,  eût  delfein  de 
préjudicier  aux  privilèges  de  l’Eglife 
Gallicane , qui  veulent , comme  on  peut 
le  voir  dans  la  Pragmatique  Sanètion, 
tirée  du  Concile  de  Balle , 6c  dans  le 
Concordat,  que  l’on  fc  pourvoie  en  pre- 
mière inftance  devant  les  Juges  ordi- 
naires, 6c  qu’on  n’aille  jamais  au  Pape 
omijfo  medio  ; 6c  quoique  le  Métropo- 
litain, dans  fon  Concile  Provincial, 
comme  il  a déjà  été  dit,  foitle  premier 
Juge  des  Evêques  ; néanmoins  le  Pape , 
par  ce  Bref,  nomme  des  Commiffai- 
res  pour  commencer  une  affaire  de  la- 
quelle il  ne  devoit  connoître  que  par 
appel;  qu’il  eft  vrai  que  le  Concile  de 
Trente  réferve  à Sa  Sainteté  toute  la 
connoiffance  des  caufes  des  Evêques  ; 
mais  que  ce  réglement  n’eft  point  re- 
çu en  France,  6c  que  nous  fommesen 
poffeilîon  du  contraire , n’y  ayant  point 
eu  encore  de  contravention  au  Con- 
cordat en  ce  point  que  celle  dont  il  parle. 

Tome  III : 


2°.  Parce  que  le  nombre  des  Juges 
que  le  Pape  nomme  en  ce  Bref,  eft 
contraire  aux  Décrets  qu’il  a déjà  cités 
6c  aux  ulages  de  France,  où  il  en  faut 
fept  pour  le  moins  pour  condamner 
fouverainement  le  plus  criminel  de  tous 
les  hommes,  6c  l’on  fe  contente  d’en 
donner  quatre  pour  juger  un  Evêque. 

Et  que  quand  nous  voudrions  nous 
foumettre  aux  réglés  du  Concile  de 
Trente  , ce  Bref  y eff  abfolument  con- 
traire , puifque  pour  connoître  d’une 
caufe  majeure,  il  donne  un  pouvoir 
général,  6c  pour  terminer  définitive- 
ment, contre  les  ordres  du  même  Con- 
cile ; 6c  enfin  il  y a une  raifon  plus 
fo  rte  que  toutes  les  autres,  qui  eft  que 
Mgr.  de  Léon  n’étant  condamné  que 
par  une  Sentence,  fi  ce  Bref avoit  lieu, 
qu’il  feroitde  pire  condition  qu’un  Ré- 
gulier ou  le  moindre  Clerc  de  ce  Royau- 
me, à qui  le  Concordat  6c  l’ufage  per- 
mettent d’appeller  pour  toutes  chofes 
jufqu’à  trois  Sentences  conformes,  6c 
qu’il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  les 
Commiffaires  de  cette  affaire  étoient 
délégués  avec  plénitude  de  pùiffance, 
6c  qu’ainfi  l’appel  n’en  doit  pas  être 
fouftert,  n’y  ayant  que  deux  cas  parti- 
culiers à quelques  Provinces  , auxquels 
on  n’appclloit  point  d’une  première 
Sentence  ; le  premier,  quand  tous  ceux 
qui  condamnoient  un  Evêque  étoient 
d’un  même  avis,  comme  il  eft  porté 
dans  le  1 5e  Canon  du  premier  Con- 
cile d’Antioche  ; le  fécond , quand  l’Ac- 
eufé  6c  l’Accufateur  avoient  eux-mê- 
mes choifi  leurs  Juges , comme  il  eft 
ordonné  dans  le  10e  chapitre  du  troi- 
fieme  Concile  de  Carthage , 6c  le  24e 
du  2 e Concile  de  Milcvit , 6c  que  tout  le 
monde  a lu  que  le  contraire  de  ces  deux 
cas  eft  arrivé  en  cette  affaire. 

Mais  que  pour  répondre  à la  qualité 
de  Délégué  avec  plénitude  de  puiffan- 
ce,  qu’on  pourroit  prétendre  les  ren- 
dre fouverains  en  cette  affaire , qu’il 
ne  faut  point  entendre  la  troificme  par- 
tie du  5e  Canon  du  Concile  de  Sar- 
daigne , qu’il  a déjà  cité  pour  être  dans 
ce  fentiment  ; qu’enfuite  le  Concor- 
dat difant  qu’il  faut  trois  Sentences 
conformes,  6c  qu’on  ne  peut  appeller 
des  trois  définitives  conformes,  fait 
voir  expreffément  qu’encore  que  les 
Commiffaires  aient  pouvoir  de  définir, 
il  y a toujours  droit  d’appeller  au  St. 
Siégé. 

Et  que  l’on  peut  voir  facilement  que 
les  Papes  ont  cru  fouvent  devoir  exa- 
miner de  nouveau  ce  qui  avoit  été  fait 

Kk 


Il  faut  au  moïrts 
fept  Juges  pour 
condamner  fouve- 
rainement  un  ctir 
minci. 


Permis  d’appcl- 
ler  jufqu’à  trois 
Sentences  confor- 
mes. 


Deux  cas  aux- 
quels on  n’appel- 
loit  point  d’une 
première  Senten- 
ce en  certaines 
Provinces. 


Le  contraire  de 
ces  deux  cas  fe 
trouve  dans  l’af- 
faire de  M.  de 
Léon. 


La  nomination 
de  M.  Cupif  à 
l'Evêché  de  Leon 
n’eft  point  une 
confirmation  de  la 
Sentence  des 
Commiflaires. 
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par  leurs  Délégués,  quelque  pouvoir 
qu’ils  leur  euflént  donné  ,*  fur  quoi , 
i°.  il  a rapporté  l’exemple  de  Vigile  , 
Archevêque  d’Arles  , 8c  de  Drogo  , 
Evêque  de  Metz,  fils  de  Charlemagne , 
lefquels  étant  Vicaires  perpétuels  du 
faint  Siégé,  ayant  pouvoir  d’affembler 
des  Conciles , d’y  préfider,  8c  d’y  juger 
de  toutes  caufes  comme  le  Papc,tou- 
tesfois  ils  n’ont  jamais  eu  celui  de  dé- 
terminer abfoîument  les  caufes  ma- 
jeures; mais  il  eft  ordonné  au  dernier 
de  les  renvoyer  toutes  au  Pape,  après 
qu’il  aura  donné  la  première  Sentence  ; 
2°.  celui  des  Légats  envoyés  à Conftan- 
tinoble  par  le  Pape  Nicolas , lequel  ré- 
voqua 8c  caffa  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait  pour  l’établiffement  de  Photius  à 
la  place  d’Ignace  ; 8c  enfin  par  le  fen- 
timent  du  faint  Siège  qui  a toujours 
examiné  les  Conciles  où  leurs  Légats 
ont  préfidé  avec  plénitude  de  puiffan- 
ce , à l’Eglife  univerfelle  : 8c  qu’on  vou- 
droit,  au  fujet  dont  il  parle,  que  des 
Délégués  pour  une  affaire  particulière, 
qui  ne  leur  donne  aucun  avantage  ni 
prérogative , décidaient  8c  difpofallcnt 
abfoîument  de  la  vie  des  hommes  8c 
des  Evêques  fans  reffource. 

Après  quoi  il  a dit,  qu’il  ne  lui  ref- 
toit  qu’à  faire  voir  que  le  Pape,  éta- 
bliffant  un  autre  Evêque  dans  l’Eglife 
de  Léon , n’a  point  confirmé  la  Sen- 
tence des  Commiffaires  ; i°.  parce  que 
Mgr.  de  Léon  ayant  appcllé , le  Pape 
a établi  une  Congrégation  pour  exa- 
miner fon  affaire  ; i°.  parce  qu’il  pa- 
roît  par  les  Bulles  de  Meffire  Robert 
Cupif,  que  notre  faint  Pcre  n’a  point 
oui  parler  de  cette  Sentence,  puifqu’il 
n’en  fait  aucune  mention  ; 8c  que  mê- 
me quand  le  Pape  l’auroit  confirmé 
expreffément , nous  voyons  que  Hinc- 
mar.  Evêque  de  Laon,  ayant  été  dé- 
pofé , 8c  un  autre  mis  en  fa  place  par 
l’ordre  de  Jean  VIII , il  fut  rétabli  dans 
l’Epifcopat  par  le  même  Pape , dans  le 
fécond  Concile  de  Troyc. 

Et  que  Mgr.  de  Léon  ayant  été  dans 
une  difgrace  pareille  à celle  de  cet 
Evêque,  fe  trouve  en  un  point  plus 
malheureux  que  lui  ; qu’on  ne  veut  pas 
écoutef  fa  plainte,  ni  recevoir  fon  ap- 
pellation: fur  quoi  il  a fupplié  la  Com- 
pagnie de  confîdérer  l’importance  8c  la 
conféquence  de  cette  affaire,  qui  blef- 
fe  toute  l’Eglife , 8c  de  vouloir  entrer 
dans  un  fentiment  pareil  à celui  du 
Pape  Nicolas,  fur  l’affaire  de  Rotade, 
Evêque  de  Soiffons,  8c  de  dire  com- 
me lui  : Nos  autem  caufiam  Leonenfis 
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Epifcopi  , in  virtute  Dei  non  patiemur 
vita  comité  indifcujfam  relinqui  , prater- 
quam  fi  ante  idem  venerabiLis  vir , prifi- 
tino  fuerit  honori  ac  dignitati  reflitutus. 
Il  a enfui  te  fupplié  la  Compagnie,  qui 
connoît  bien  mieux  par  fes  propres  lu- 
mières que  par  tout  ce  qu’il  en  pour- 
roit  dire  , l’importance  de  l’affaire , 
qu’il  lui  a propoîêc,  de  prendre  la  ré- 
folution  qu’elle  jugera  la  meilleure 
pour  conferver  les  droits  de  l’Eglife , 
qu’elle  repréfente  en  cette  augufte  A f- 
femblée,  pour  mettre  à couvert  les 
perlonnes  lacrées , 8c  enfin  pour  ne  pas 
dénier  le  fecours  à un  Evêque,  que  tous 
les  Chrétiens  pourroient  attendre  de  1a 
piété  8c  de  fa  juftice , duquel,  fi  l’on 
repréfente  la  caufc  à Sa  Sainteté  , il 
il  ne  doute  pas  qu’elle  ne  lui  accorde 
ce  qu’il  lui  demande , fe  fou  .liant  des 
paroles  du  Pape  Nicolas , fur  une  affaire 
pareille  : Certè  pro  fiollicitudine , quant 
cire  a Ecclefiam  Dei  retine  mus  univer- 
fiam  , 6 pro  fipeciali  cura,  quam  circa 
cunclos  b'ratres  noftros  principaliter  ha- 
bemus  , ô fi  nunquam  vocajfet , a nobis 
fiumma  diligentia  quari  & competenti  de - 
buerat  fiudio  adjuvari. 

Sur  quoi  l’Affemblée , délib.  pr.  par 
Prov.  , d’un  commun  confentement, 
a arrêté  d’entreprendre  la  caufe  dudit 
Sgr.  Evêque  de  Léon , 8c  d’y  employer 
tout  fon  pouvoir,  comme  étant  plus 
la  caufe  de  l’Epifcopat  que  de  fa  per- 
fonne , 8c  pour  ce  fujet  d’aller  le  plu- 
tôt qu’il  fe  pourra  en  corps  vers  la  Rei- 
ne , pour  la  fupplier  très-humblement , 
fuivant  l’ancienne  piété  de  nos  R*ois, 
qui  ont  toujours  été  les  Protecteurs 
de  l’Eglife,  de  vouloir  embraffer  fes 
intérêts  en  la  caufe  dudit  Sgr.  Evêque 
de  Léon , de  vouloir  faire  lever  les  obf- 
tacles  qui  ont  empêché  que  fon  appel 
n’ait  été  reçu  à Rome  jufqu’à  préfent, 
8c  employer  fes  offices  envers  Sa  Sain- 
teté, à ce  qu’il  lui  plaife  de  l’expédier 
favorablement  ; que  la  Compagnie  té- 
moignera au  Pape  la  part  qu’elle  prend 
dans  cette  affaire,  par  une  ample  8c 
vigoureufe  dépêche  en  fon  nom , la- 
quelle fera  portée  à Rome  par  perfon- 
ne  expreffe  aux  dépens  du  Clergé , ac- 
compagnée de  tous  les  mémoires  8c 
inftruétion's  qui  peuvent  fervir  'pour 
fermier  au  contentement  dudit  Clergé 
une  affaire  fi  importante  , devant  le 
temps  de  la  féparation  de  cette  Affcm- 
blée;  8c  que  Mgr.  le  Nonce  fera  fup- 
plié de  vouloir  contribuer  ce  qui  fera 
de  lui  envers  Sa  Sainteté;  8c  pour  con- 
certer ladite  dépêche 8c  mémoires,  en- 
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femble  pour  avifer  aux  moyens  de  trou- 
ver des  remedes  à ce  que  femblables 
procédures  ne  s’exercent  plus  contre 
Députes  nom-  Jes  ?T^ue»  à bavenir , a nommé  Mgrs. 
més  pour  la  pour-  Eîs  cncvécjucs  de  JNI  «irbonnc , de  T 0 11- 

fuite  de  l'affaire  loufe  , Coadjuteur  de  Sens  Evêques 
aeM.  de  Léon.  de  S^Mes  & de  Chartres , & les  Srs. 

Abbé  de  Lavardin , de  Fréfals , de  Cou- 
lombié , Doyen  de  Bourges  & Grand- 
Vicaire  d’Arles;  a été  auffi  arrêté  que 
devant  que  d’aller  vers  la  Reine , lef- 
dits  Sgrs.  Commiflaires , au  nombre 
qu’ils  avilêront , verront  Mgr.  le  Prince 
& Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , pour  les 
informer  du  mérite  de  cette  affaire , 
& leur  demander  leur  affiflance  pour 
l’intérêt  de  l’Eglife. 

Le  30  Août,  Mgr.  le  Cardinal  pria 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Sens,  au  nom 
de  la  Compagnie , de  prendre  la  peine 
de  porter  la  parole  devant  la  Reine, 
ainlï  qu’il  a été  réfolu , fur  le  fujet  de 
l’affaire  de  Mgr.  l’Evêque  de  Léon  ; ce 
qu’il  a accepté. 

Le  premier  Scptemb.  Mgr.  le  Coad- 
juteur de  Sens  s’étant  exculê  de  por- 
ter la  parole  devant  la  Reine,  en  l’af- 
faire de  Mgr.  l’Evêque  de  Léon , à caufe 
de  la  maladie  de  Mgr.  l’Archevêque  de 
Sens,  fon  oncle,  qui  l’oblige  d’aller  le 
trouver , & ayant  remercié  la  Com- 
Arch.  de  Tou-  pagnie  de  l’honneur  quelle  lui  avoir 
;°,tfPmdîP°r"  Mg1'-  T ouloufe  a été  prié  de 

vouloir  accepter  cette  charge;  à quoi  il 
a témoigné  qu’il  le  difpoferoit. 

Le  9 Septembre,  Mgr.  de  Narbonne 
rapporta  que  lui  & les  autres  Sgrs.  nom- 
més avec  lui , avoient  parlé  à Mgr.  le 
Duc  d’Orléans  de  l’affaire  de  Mgr.  de 
Léon , lequel  avoit  fait  paroître  une 
difpofition  à appuyer  la  jufticede  cette 
inftance  , & de  mettre  en  particulière 
confîdération  tout  ce  qui  regarderait 
les  intérêts  du  Clergé  & du  Sgr.  de 
Léon. 

Le  Sr.  Abbé  Tubcuf,  nouvel  Agent, 
dit  que  la  Reine  avoit  donné  audience 
à demain  à trois  heures  après-midi , 
pour  entendre  la  remontrance  qui  doit 
lui  être  faite , touchant  l’affaire  dudit 
Sgr.  de  Léon , & Mgrs.  ont  été  aver- 
tis de  fe  trouver  au  Palais  Royal  à la- 
dite heure. 

Difcours de M.  Le  1 1 Septembre,  Mgr.de  Touloufe 
eTouloufc.  . dit,  que  fuivantla  délibération  du  6 de 
ce  mois , Mgrs.  les  Arch.  de  Narbonne, 
de  Vienne  & autres  , au  nombre  de  1 % , 
allèrent  hier  au  Palais  Royal , & eurent 
audience  de  la  Reine,  qui  étoit  dans 
fon  grand  cabinet , affiliée  de  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans  , de  M.  le  Chancelier 
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& de  Mrs.  de  Brienne  & de  Guéne- 
gaud,  Secrétaire  d’Etat  ; il  rapporta  les 
chefs  principaux  de  la  remontrance  qu’il 
avoit  faite  à Sa  Majeflé  pour  l’affaire 
de  Mgr.  l’Evêque  de  Léon;  & que  la 
Reine , apres  l’avoir  écouté  fort  favo- 
rablement , aurait  répondu  avec  des  pa- 
roles pleines  d’affection  pour  le  Cler- 
gé ; & que  pour  l’affaire  dudit  Sgr. 

Evêque  de  Léon,  elle  en  conférerait 
avec  fon  Confeil , pour  y prendre  la 
meilleure  réfolution  qui  fe  pourrait. 

Après  quoi  Mgr.  de  Narbonne  au- 
rait dit,  qu’il  ne  le  pouvoit  rien  ajou- 
ter à la  force  du  dilcours  de  Mgr.  de 
Touloufe,  pour  défendre  les  droits  de 
l’Eglife  en  une  caufe  fi  importante  ; 

& plufîeurs  de  Mgrs.  qui  s’y  étoient 
trouvés , ayant  témoigné  l’approbation 
générale  que  ce  dilcours  avoit  reçu  , 

Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  remercia  le- 
dit Sgr.  de  Touloufe  de  la  peine  qu’il 
avoir  prife,&  il  fut  arrêté  que  ledit 
difcours  ferait  inféré  dans  le  Procès- 
verbal  *,  & de  plus,  que  l’Affemblée  *Vo>V  «, 
continuerait  les  mltances  auprès  de  la  Recueil,  P.  5i4 
Reine , pour  avoir  une  prompte  ré-  & fuivantes. 
ponfe  lur  l’affaire  dudit  Sgr.  Evêque 
de  Léon  ; & que  pour  mieux  l’achemi- 
ner, quelques-uns  de  Mgrs.  les  Com- 
miflaires déjà  nommés , verraient  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin,  pour  le  fupplier 
de  continuer  auprès  de  Sa  Majeflé  les 
bons  offices  qu’il  a promis  au  Clergé 
en  une  occafïon  fi  importante  à fon 
honneur. 

Le  1 1 Septembre , le  Sr.  Abbé  de  la  M&ontente- 
Feuillade  dit  que  c’étoit  avec  beaucoup 
etc  deplailir  cjuil  etoit  obligé,  par  or-  mes  du  difcours 
dre  de  la  Reine,  de  faire  entendre  à la  *;M.deToulou- 
Compagnie  une  chofe  qui  concerne  c‘ 
un  de  Mgrs.  les  Prélats , dont  il  ho- 
nore la  vertu  ; mais  que  le  comman- 
dement qu’il  en  a reçu  de  la  bouche  de 
Sa  Majeflé,  a été  fi  exprès  , qu’il  n’a 
pu  éviter  d’y  fatisfaire  : il  a dit  enfuite , 
que  Sa  Majellé  l’envoya  chercher  hier 
après-dîné  , comme  elle  étoit  fur  le 
point  de  partir  pour  Fontainebleau , & 
lui  dit,  que  le  confîdérant  comme  une 
perfonne  publique  dans  l’Affemblée  , 
elle  l’avoit  mandé,  pour  lui  témoigner 
qu’elle  étoit  mal  fatisfaire  de  quelques 
termes  de  la  remontrance  qui  lui  fut 
faite  par  Mgr.  l’Archevêque  de  Tou- 
loufc,  au  fujet  de  l’affaire  de  Mgr. 
l’Evêque  de  Léon  , par  lefquels  eïlc 
croyoit  que  la  mémoire  du  feu  Roi , 
quelle  honorait  réligicufement , avoit 
été  offenfée;  quelle  lui  commandoit 
d’en  déclarer  fon  mécontentement  à 
K k r 
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la  Compagnie  , à laquelle  elle  ne 
croyoic  pas  que  ce  difeours  eût  été 
communiqué  ; qu’elle  ne  défapprou- 
voit  point  toutefois  les  inftances  qui 
lui  étoient  faites  pour  l’appel  dudit 
Sgr,  Evêque  de  Léon , pour  lequel  mê- 
me Sadite  Majefté  avoit  témoigné  être 
fort  bien  difpofée. 

Mgr.  de  Touloufe  prenant  la  parole 
a reparti , qu’il  avoit  cru  que  la  Reine 
étoit  demeurée  fatisfaitc  de  fon  dil- 
cours , lui  ayant  donné  une  li  favora- 
ble audience;  qu’il  avoit  tâché  de  par- 
ler avec  la  liberté  convenable  à la  di- 
gnité de  l’AlTemblée  de  avec  laquelle 
les  Evêques  doivent  parler  ; mais 
qu’aullî  il  avoit  pris  un  foin  particu- 
lier de  pefer  toutes  fes  paroles , de  de 
garder  tout  le  refpect  qui  étoit  dû  à 
la  mémoire  du  feu  Roi  de  à la  Majefté 
de  la  Reine,  ayant  hautement  loué  la 
juftice  de  l’un  de  la  prudente  de  fage 
conduite  de  l’autre  ; que  s’il  a eu  ce 
malheur,  que  quelques-unes  de  fes  pa- 
roles aient  été  prifes  en  mauvaife  part 
de  qu’elles  aient  déplu  à la  Reine  , 
c’eft  contre  fon  intention  de  qu’il  en 
a de  la  douleur  ; de  qu’au  refte  voulant 
foumettre  fon  difeours ,.  comme  tou- 
tes fes  autres  actions,  au  jugement  de 
l’Aftcmblée,  il  la  fupplic  d’en  vouloir 
entendre  la  leéture , laquelle  ayant  été 
faite: 

L’Aftcmblée  , délibération  prife  par 
Provinces,  d’un  commun  avis,  à ar- 
rêté de  faire  une  députation  à la  Rei- 
ne , pour  lui  témoigner  , de  la  part 
de  la  Compagnie  , quelle  a été  fort 
furprile  d’apprendre , par  la  bouche  de 
fon  Promoteur,  que  Sa  Majefté  ait  eu 
du  mécontentement  du  difeours  de 
Mgr.  de  Touloufe  : que  l’intention  de 
l’Aftembléc  , ni  celle  dudit  Sgr.  de 
Touloufe  11’ont  jamais  été  de  blcflcr, 
en  façon  quelconque,  la  mémoire  glo- 
rieufe  du  feu  Roi , ni  de  déplaire  à Sa 
Majefté  : qu’elle  la  fupplie  d’agréer  les 
proteftations  véritables  qu’elle  lui  en 
fait  par  fes  Députés , de  de  croire  qu’elle 
ne  manquera  jamais  au  refpeét  de  à l’o- 
béiflance  quelle  doit  à S.  M. 

A été  aufti  réfolu , que  les  Sgrs.  Dé- 
putés qui  feront  nommés  , rendront 
très-humbles  grâces  à Sa  Majefté , de 
ce  qu’il  lui  a plu  de  témoigner  fes  fen- 
timents  fi  avantageux  en  faveur  del’E- 
glife,  en  la  caufe  dudit  Sgr.  Evêque 
de  Léon,  de  le  fupplieront  très-hum- 
blement de  lui  en  faire  reftentir  les 
effets, en  employant  fon  pouvoir,  afin 
que  l’appellation  dudit  Sgr.  Ev.  foit 
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au  plutôt  reçue  en  Cour  de  Rome  ; 
de  pour  ce  faire , ont  été  nommés  Mgrs. 
l’Archevêque  d’Arles  de  fept  autres  Dé- 
putés. 

Le  Septembre,  Mgr.  l’Archevê- 
que d’Arles  dit , que  lui  de  les  autres 
Sgrs.  Députés,  nommés  pour  aller  à 
Fontainebleau , ayant  arrêté  entr’eux 
de  partir  le  1 8 , afin  d’arriver  en  mê- 
me-temps que  le  Confcil , ils  avoient 
cru  devoir  en  informer  la  Compagnie, 
afin  de  lavoir  fl  elle  n’avoit  rien  à ajou- 
ter aux  ordres  qui  leur  ont  été  don- 
nés : cette  propofition  a donné  occa- 
fion  à plufieurs  de  Mgrs. , d’entrer  en 
diverfes  de  importantes  con'fidérations 
fur  le  fujet  de  cette  députation , dont 
l’Aftemblée  s’eft  entretenue  durant  la 
féance. 

Le  25  Septembre,  Mgr.  l’Archevê- 
que d’Arles  dit , que  fuivant  la  charge 
qui  leur  avoit  été  donnée  ils  avoient 
été  à Fontainebleau  : qu’avant  que  de 
fe  préfenter  à la  Reine , ils  avoient  vu 
Mgr.  le  Card.  Mazarin , auquel  ayant 
communiqué  le  fujet  de  leur  députa- 
tion, il  leur  avoit  témoigné  qu’il  fe- 
roit  très-aile  de  contribuer , en  cette 
occafion  de  en  toute  autre , de  ce  qui 
feroit  de  fon  pouvoir,  pour  le  con- 
tentement de  la  Compagnie  de  les  in- 
térêts du  Clergé  : qu’après  cela  ils 
avoient  été  vers  la  Reine  , à laquelle, 
conformément  à ce  qui  leur  avoit  été 
ordonné , ils  avoient  premièrement  re- 
préfenté  la  fincérité  des  intentions  de 
cette  Aftcmblée  , en  général , de  de 
celles  de  Mgr.  l’Archcv.  de  Touloufe, 
en  particulier  , qui  n’auroient  jamais 
rien  en  plus  grande  recommandation , 
que  le  rclpeéï  qui  cft  dû  à la  perfonne 
de  S.  M.  de  à la  mémoire  du  feu  Roi. 
Et  enfuite  étant  entrés  dans  ce  qui 
touche  Mgr.  de  Léon,  ils  avoient  re- 
merçié  S.  M.  des  favorables  difpofi- 
tions  qu’il  lui  avoit  plu  de  témoigner 
avoir  pour  lui , de  l’avoient  fuppliée  de 
vouloir  lui  continuer  les  marques  de 
fa  bonté , pour  faire  qu’il  fût  reçu  à 
Rome  en  les  appellations.  Que  Sadite 
Majefté  avoit  fort  bien  reçu  cet  offi- 
ce , de  lui  avoit  répondu  qu’elle  n’en- 
troit point  en  doute  des  bons  fenti- 
ments  de  cette  Compagnie,  ni  de  tous 
ceux  qui  la  compofent  , qu’auflî  de- 
voient-ils  être  entièrement  aflurés  de 
fon  eftime  de  de  fon  affeétion. 

Mgr.  d’Arles  ajouta , que  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin  ayant  fait  convier 
tous  Mgrs.  les  Députés  de  fe  trouver 
chez  lui  , il  les  avoit  traités  avec  beau- 
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eoup  de  civilité,  leur  avoit  parlé  avec 
eftime  de  laperlonne  de  Mgr,  deTou- 
loufe,  & les  avoit  allurés  que  toutes 
les  fois  que  la  Compagnie  voudroit  le 
députer  pour  les  conférences  & autres 
occallons  des  affaires  du  Clergé  , la 
Reine  l’aura  toujours  agréable  ; & que 
pallant  enfuite  à la  caufe  de  Mgr.  de 
Léon,  il  leur  avoit  dit,  que  ce  n’étoit 
point  le  fonds  de  l'affaire  qui  le  met- 
toit  en  peine  , mais  la  forme  & les 
moyens , à caufe  de  certaines  conjonc- 
tures qui  fe  rencontrent  préfentement 
à Rome  , qui  en  rendent  la  négocia- 
tion difficile;  qu’il  en  communiquc- 
roit  avec  M.  le  Chancelier  , par  qui  le 
tout  doit  être  plus  particuliérement 
examiné;  & qu’à  fon  égard,  il  feroit 
toujours  fort  dilpofé  d’y  lérvir  le  Cler- 
gé : de  quoi  ils  l’ont  remercié. 

ViCte  de  Mgr.  Enfuite  Mgr.  d’Arles  rapporta , qu’ils 

; Due  d'Orléans,  avoient  aullï  vu  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans  , & l’avoient  particuliérement 
entretenu  de  l’affaire  de  Mgr.  de  Léon , 
pour  laquelle  il  leur  avoit  fait  connoî- 
tre  qu’il  avoit  tout  plein  de  bonne  dit 
pofition;  & qu’ayant  jugé  qu’ils  en  dé- 
voient pareillement  donner  part  à M. 
le  Surintendant,  qui  feul  de  Mrs.  les 
Miniftres  fc  trouvoit  à la  Cour,  ils  lui 
en  avoient  parlé  & des  autres  affaires 
du  Clergé,  pour  toutes  lefquelles  .ils 
l’avoient  trouvé  fort  bien  intentionné. 

Mgr.  de  Noyon  rendit  témoignage 
à la  Compagnie,  comme  mondit  Sgr. 
d’Arles  ayant  porté  la  parole  dans  tou- 
tes ces  rencontres  , il  s’en  étoit  ac- 
quitté avec  beaucoup  de  dextérité,  de 
fuffifance  & d’affedtion;  de  quoi  Mgr. 
le  Cardinal  l’a  remercié  & Mgrs.  les 
autres  Députés , de  ce  qu’ils  ont  con- 
tribué de  leur  part  en  cette  commif- 
lïon. 

Le  %-/  Septembre  , la  Reine  ayant 
témoigné  qu’elle  defîroit  que  l’affaire 
de  Mgr.  de  Léon  fût  examinée  avec 
BcM.lcCIian- M.  le  Chancelier;  & la  Compagnie 
ayant  été  avertie  qu’il  partoit  l’après- 
demain  pour  aller  à Fontainebleau  , 
Mgr.  l’Archevêque  d’Arles  a été  prié , 
avec  le  Sr.  de  Fréfals  , d’aller  à la 
Cour  , pour  traiter  de  ladite  affaire 
avec  ceux  qu’il  plaira  à S.  M.  d’y  em- 
ployer. Et  a été  arrêté  qu’avant  leur  dé- 
part ils  conféreront  avec  les  autres 
Sgrs.  de  la  commiffion  dudit  Sgr.  de 
Léon,  pour  avifer  entr’euxdes  moyens 
les  plus  propres  pour  faire  réuffir  uti- 
lement les  intentions  de  rAffcmblée. 

Le  3 Octobre  , Mgr.  d’Arles  dit , 
que  fuivantla  charge  qui  lui  a été  don- 
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nec  & au  Sr.  de  Fréfals,  ils  avoient 
conféré  avec  Mgrs,  les  Commiffaires 
nommés  en  l’affaire  de  Mgr,  de  Léon  , 
de  1 ordre  qu’ils  auroient  à tenir  pour 
traiter  ladite  affaire  à la  Cour  , & 
qu’ayant  lu  que  M.  le  Chancelier  étoit 
parti  ce  matin  pour  Fontainebleau , ils 
iont  prêts  de  le  mettre  en  chemin. 

L’Aflembléc  leur  a recommandé  de 
nouveau  les  intérêts  dudit  Set.  de 
Léon.  & 

Le  14  Octobre,  Mgr.  d’Arles  ren- 
dant compte  du  voyage  qu’ils  avoienc 
fait  à Fontainebleau  , au  fujet  de  l’af- 
faire de  Mgr.  l’Evêque  de  Léon , pour 
taire  lever  les  empêchements  qui  font 
faits  en  Cour  de  Rome  de  la  part  du 
Roi , aux  pourfuites  que  ledit  Sgr.  Ev. 
fait  pour  faire  revoir  fon  appel , dit 
que  le  retour  de  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans à la  Cour,  avoit  été  caufe  qu’il 
s’étoit  paffé  quelques  jours  , pendant 
lcfquels  ils  n’avoient  pu  travailler  à 
l’exécution  des  ordres  qu’ils  avoient 
reçus  de  l’Affemblée  : qu’ils  avoient 
employé  ce  temps  à voir  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  , Mgr.  le  Cardinal  Ma^trin , 

Mr.  le  Chancelier  & Mrs.  les  autres 
Miniftres , pour  les  inftruire  de  ce  qui 
étoit  de  leur  commiffion;  qu’enfuite 
l’affaire  avoit  été  traitée  dans  le  Con-  Rtfolaeioh  da 
feil , en  la  préience  de  la  Reine , où  il  Confeilde  donner 
avoit  été  rélolu  de  donner  fatisfaftion  clcrgé?‘°“  ““ 
au  Clergé  fur  cette  pourfuite;  & que 
pour  cet  effet  le  Roi  feroit  une  dé- 
pêche à M.  Gucfficr , ayant  charge  de 
les  affaires  à Rome  , pour  lui  faire 
entendre  que  S.  M,  agrée  l’inftance 
que  Mgr.  de  Léon  fait  à S.  S.  pour 
être  reçu  en  fon  appel , & que  ladite 
inftance  foit  appuyée  des  lettres  de 
l’Affemblée  & de  tous  les  offices  qu’elle 
pourra  lui  rendre  , avec  ordre  de  le 
faire  ainli  connoître  aux  Miniftres  de 
Sa  Sainteté,  & que  S.  M.  en  feroit 
auffi  écrire  à Mgr.  le  Nonce  , qui  fe 
trouve  préfentement  en  cette  ville  , 
afin  que  fes  intentions  fur  ce  fujet  lui 
foient  connues  , & que  le  Pape  en 
puiffe  recevoir  par  lui  les  aflurances 
néceffaires.  Qu’ayant  appris  cette  ré- 
folution  du  Confcil  , ils  avoient  vu 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , lequel  leur 
ayant  fait  entendre  plus  particuliére- 
ment les  bonnes  difpofitions  de  Leurs 
Majeftés  en  toutes  choies,  pour  le 
contentement  de  la  Compagnie  , & 
nommément  dans  l’affaire  préfentc  , 
de  laquelle  elles  defiroient  l’accomplif- 
fement  fincéremcnt  & efficacement.  Il 
leur  avoit  dit  enluitc , que  pour  des 
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conlîdérations  très-importantes  & qui 
naiflent  de  l’état  prélent  des  affaires 
générales,  il  ne  jugeoit  pas  qu’il  fût  à 
propos  que  l’Affemblée  envoyât  une 
perionne  exprès  à Rome  ; mais  qu’il 
îuffiroit  que  Mgr.  de  Léon  y envoyât 
en  ion  nom  quelqu’un  , lequel  feroit 
porteur  des  lettres  du  Roi  & de  celles 
de  l’Affemblée , èc  feroit , de  la  part 
d’icelle,  tous  les  offices  qu’il  jugeroit 
néceffaircs  : que  pour  lui  il  appuyeroit 
les  intérêts  du  Clergé  & dudit  Sgr.  de 
Léon  de  tout  fon  pouvoir , & en  écri- 
l'oit  à Mgr.  le  Cardinal  Grimaldi  avec 
toute  l’alfeètion  que  la  Compagnie 
fauroit  defirer.  A dit auffi,  qu’il croyoit 
être  obligé  de  faire  favoir  à la  Com- 
pagnie les  bons  fcrvices  que  Mgr.  le 
Cardinal  Bichi  a rendus  fur  le  même 
fujet  à Mgr.  l’Evêque  de  Léon , s’y 
étant  employé  avec  très-grand  foin  &: 
très-utilement,  dont  il  eftimoità  pro- 
pos que  la  Compagnie  lui  en  témoi- 
gnât fon  reffentiment  la  première  fois 
qu’il  y entreroit. 

Après  quoi  il  a ajouté  , qu’ils  ont 
auffi  vu  Mr.  le  Comte  de  Brienne,qui 
avoir  eu  charge  de  faire  la  lettre  du 
Roi  à Mr.  Gueffier,  des  mains  duquel 
l’ayant  retirée , il  leur  en  avoit  encore 
donné  une  qu’il  a écrite  par  ordre  de 
S.  M.  à Mgr.  le  Nonce  ; aflurant  qu’auf- 
fitôt  qu’il  pourroit  voir  ledit  Sgr.  Non- 
ce, il  lui  témoigneroit  de  la  part  de 
Sa  Majeffcé , de  vive  voix , comme  elle 
approuvoit  la  pourfuite  de  Mgr.  de 
Léon  à Rome,  & les  inftances  que  l’AL 
(emblée  fait  à fon  fujet.  Et  enfin 
qu’ayant  été  voir  la  Reine,  pour  pren- 
dre congé  d’elle,  &:  la  remercier  de  la 
bonté  & de  l’affection  qu’elle  a té- 
moignée avoir  pour  le  Clergé , Sa  Ma- 
jefté  les  a affurés  de  nouveau  de  fon 
eftime  particulière  pour  cette  Compa- 
gnie , èc  qu’elle  fouhaite  autant  que 
perfonne  que  l’affaire  de  Mgr.  de  Léon 
le  termine  à fon  contentement. 

M.  de  Fréfals  a témoigné  à la  Com- 
pagnie , qu’on  ne  pouvoit  pas  agir  avec 
plus  d’affeétion , de  vigueur  & de  pru- 
dence, qu’avoit  fait  Mgr.  d’Arles  en 
cette  occafion;  de  quoi  Mgr.  le  Car- 
dinal l’a  remercié  & les  autres  Sgrs. 
Députés,  de  ce  qu’ils  y ont  contribué 
de  leur  part.  Et  Mgrs.  s’étant  entrete- 
nus en  divers  difeours  fur  ce  fujet,  il 
a été  réfolu , que  Mgrs.  les  Commif- 
faires  déjà  nommés  & ledit  Sgr.  d’Ar- 
les avec  eux  , s’affembleront  demain 
pour  concerter  entre  eux  ce  qui  eft  à 
faire  enfuite  du  préfent  rapport,  pour 
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eux  ouis  y prendre  les  dernieres  réfo- 
lutions. 

Le  1 6 Octobre  , Mgr.  le  Cardinal 
de  Bichi  étant  entré , Mgr.  de  Tou- 
loule  lui  dit,  que  Mgr.  d’Arles  ayant 
lait  lavoir  à la  Compagnie  les  bons  of- 
fices qu’il  lui  avoit  rendus  à la  Cour, 
en  l'affaire  de  Mgr.  de  Léon,  & en 
toutes  les  autres  occafions  qui  s’étoient 
prélcntées  , elle  l’avoit  chargé  de  lui 
en  faire  les  remerciements.  Ledit  Sgr. 
Cardinal  lui  repartit,  qu’il  étoit  beau- 
coup plus  obligé  à la  Compagnie  du 
témoignage  qu’elle  lui  donnoit  d’être 
fatisfaitc  de  lui , qu’elle  ne  lui  pouvoit 
être  des  lerviccs  qu’il  avoit  cifayé  de 
lui  rendre  , lefquels  il  tiendrait  tou- 
jours à honneur  de  lui  continuer. 

Le  17  Octobre,  Mgr.  de  Narbonne 
dit,  que  Mgrs.  les  Commiffaires  en 
l’affaire  de  Mgr.  de  Léon  s’étoient  af- 
femblés  le  1 5 en  fon  Logis , où , fui- 
vant  l’ordre  de  la  Compagnie  , ils 
avoient  dilcuté  entr’eux  ce  qui  étoit 
à faire  à préfent  par  l’Affemblée,  en- 
fuite  des  dépêches  que  le  Roi  a fait  ex- 
pédier pour  Rome  & pour  Mgr.  le 
Nonce;  que  lefdites  dépêches  étant 
aux  termes  qu’011  les  pouvoit  attendre 
de  la  part  de  Sa  Majefté , leur  avis  avoit 
été  , qu’il  étoit  bien  à propos  d’en- 
voyer à Rome  le  plutôt  qu’il  fc  pour- 
ra : que  l’Affemblée,  continuant  dans 
fes  premières  réfolutions  , fit  une  dé- 
pêche fur  ce  fujet  à Sa  Sainteté  ; & 
que  celui  qui  la  portera  fût  chargé  de 
bons  & amples  Mémoires  , pour  dé- 
duire à S.  S.  les  juftes  raiforts  dudit 
Sgr.  de  Léon,  pour  être  reçu  en  fon 
appel  & pour  faire  que  la  caufe  en  foie 
traitée  en  France,  lùiyant  les  Canons 
& l’ufage  de  l’Eglife. 

Sur  quoi  Mgrs.  s’étant  long-temps 
entretenus,  félon  l’importance  & la 
dignité  de  la  matière  , l’avis  defdits 
Sgrs.  Commiffaires  a été  approuvé,  & 
Mgr.  d’Arles  a été  prié  de  prendre  la 
peine  de  voir  Mgr.  le  Nonce  & de  lui 
rendre  la  lettre  qui  lui  eft  adreffée,  & 
Mgrs.  l’Archevêque  de  Touloufe  & 
Evêque  de  Chartres  de  dreffer  la  lettre 
pour  le  Pape , & les  Mémoires  &c  inf- 
rruclions  pour  celui  qui  fera  le  voyage 
de  Rome,  lelquellcs  ils  feront  enfuite 
voir  à la  Compagnie. 

A.  été  pareillement  arrêté , qu’aulîi- 
tôt  que  la  Cour  lcra  de  retour  en  cette 
ville,  Mgrs.  les  Commiffaires,  ou  tel 
nombre  d’entr’eux  qu’ils  avileront , 
verront  la  Reine,  pour  lui  rendre  de 
très-humbles  grâces  des  marques  que 
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le  Clergé  a reçues  en  cette  occafion  de 
fa  juftice  & de  fa  piété , & que  lcfdits 
Sgrs.  remercieront  auffi  Mgr,  le  Duc 
d’Orléans  & Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin  de  l’affiftance  & proteftion  qu’ils 
y ont  départie  à la  Compagnie  , & 
qu’ils  verront  auffi  Mr.  le  Comte  de 
B tienne. 

Le  23  Octobre,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  en  l’affaire  de  Mgr.  de  Léon 
ayant  pris  le  Bureau , pour  faire  voir 
à la  Compagnie  les  Mémoires  qui  doi- 
vent être  envoyés  à Rome  & la  lettre 
qu’ils  ont  eu  ordre  d’écrire  à S.  S.  fur 
ce  fujet;  leéture  ayant  été  faite  de  la- 
dite lettre',  & fur  icelle  plulîeurs  con- 
fidérations  graves  & judicieufes  ayant 
Lettre  au  Pape.  été  propofées  & agitées,  ladite  lettre 
a été  approuvée  , & a été  rélolu  quelle 
feroit  mife  entre  les  mains  de  celui 
que  Mgr.  de  Léon  enverra  à Rome  , 
pour  être  préfentée  à Sa  Sainteté , ayant 
été  différé,  pour  de  bonnes  & impor- 
tantes caufes , d’y  envoyer  perfonne 
exprès  de  la  part  de  P Affemblée , com- 
me il  avoir  été  délibéré  ci-devant  : & 
l’heure  de  la  féance  étant  paffée,  l’exa- 
men defdits  Mémoires  a été  remis  à 
celle  de  demain  matin. 

Mémoires»  Le  24  Octobre,  les  Mémoires  & 
fondions  pour  inftruétions  dreffés  pour  être  envoyés 
faire  ilt  M.  de  ;L  Rome  ^ touchant  l’affaire  de  Mgr. 

de  Léon  , ont  été  lus  par  Mgrs.  les 
Commiffaires.  Et  après  une  longue  dif- 
euffion  d’iceux  ( à quoi  le  relie  de  la 
féance  a été  employé  ) ils  ont  été 
agréés,  & mefdits  Sgrs.  les  Commif- 
faires qui  les  ont  concertés , remerciés 
des  foins  & du  travail  qu’ils  ont  ap- 
porté en  cette  occafion. 

Le  27  Oftobre , la  lettre  écrite  à Sa 
Sainteté  & les  Mémoires  dreffés  par 
Mgrs.  les  Commiffaires  en  l’affaire  de 
Mgr.  de  Léon,  pour  être  envoyés  à 
Rome , ont  été  lignés  par  Mgr.  le  Pré- 
fident,  & a été  arrêté  que  lcfdite  let- 
tre & Mémoires  feroient  inférés  au 
♦Voyez  cette  verbal  *. 

ifcuaionP a & Le  30  Oélobre , Mgr.  d’Arles  dit, 

. le  Doyen  Je  que  fuivant  l’ordre  qui  lui  avoit  été 
ftfcaiu  donn<^  > avoic  renilu  à Mgr.  le  Nonce 
“ iv.  ’ la  lettre  que  Mr.  le  Comte  de  Brienne 
Lettre  au  Non-  Bii  avoit  écrite,  touchant  l’affaire  de 
par  Mr.  le  Mgr.  de  Léon  : que  mondit  Sgr.  le 
rate  c Bnenne.  >,jonce  avoit  témoigné  beaucoup  de 
contentement  d’avoir  en  main  cette 
occafion  de  fervir  l’Affembléc,  & avoit 
promis  d’en  écrire  à Rome  avec  toute 
l’affection  pofîible,  & aux  mêmes  ter- 
mes que  la  Compagnie  lui  feroit  con- 
noître  le  defirer. 
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Mgr.  de  Touloufe  a enfuite  rapporté 
qu  il  avoit  vu  la  Reine , affilié  de  Mgr. 
de  Chartres  8c  des  Srs.  Députés  du 
fécond  Ordre  , pour  la  remercier  des 
preuves  qu’il  lui  avoit  plu  de  donner 
aL^  Cierge  de  fa  bonne  volonté  en  la 
meme  affaire  j que  S.  M.  les  avoit  re- 
çus avec  beaucoup  de  démonflration 
de  douceur  8c  de  bonté  à fon  ordinai- 
re, 8c  leur  avoit  répondu,  qu’elle  au- 
roit  toujours  fort  agréables  toutes  les 
occalîons  qui  lui  donneroient  moyen 
de  faire  connoître  fon  affeélion  à la 
Compagnie. 

Le  4 Novembre,  Mgr.  d’Arles  rap- 
porta que  lui,  Mgr.  de  Saintes,  8cc. 
avoient  vu  hier  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin , 8c  l’avoient  remercié , de  la  part 
de  1 AlTèmblée,  des  bons  offices  qu’il 
avoit  rendus  en  l’affaire  de  Mgr.  de 
Léon  ; que  mondit  Sgr.  le  Cardinal 
leur  avoit  reparti , qu’il  n’avoit  rien 
fait  fur  ce  fujet  qu’il  ne  voulût  conti- 
nuer à l’avenir,  & qu’il  donneroit  la  r dc ,c 
Jettre  qu  il  avoit  promife  pour  Mgr.  le  m le  Card.  Gri- 
Cardinal  Grimaldi.  maldi. 

Le  io  Novembre,  Mgr.  d’Arles  dit, 
que  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  lui  avoit 
envoyé  une  lettre  fermée  à cachet  vo- 
lant , qu’il  a écrite  à Mgr.  le  Cardinal 
Grimaldi , fur  le  fujet  de  l’affaire  de 
Mgr.  de  Léon.  Lcèlure  en  a été  faite 
a 1 inflant  par  l’un  des  Secrétaires,  & 
ladite  lettre  s’étant  trouvée  très-affec- 
tionnée & remplie  de  termes , qui  té- 
moignent que  Mgr.  le  Cardinal  prend 
grande  part  a tout  ce  qui  touche  cette 
Affemblée;  ledit  Sgr.  d’Arles  a été  prié 
de  l’en  remercier  à la  première  occa- 
lîon  qui  s en  offrira,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  & de  lui  faire  connoître 
qu’elle  s’en  lent  beaucoup  obligée  & 
de  donner  ladite  lettre  audit  Sgr.  de 
Léon.  6 

Le  13  Novembre,  Mgr.  d’Arles  fit 
entendre  que  Mgr.  le  Nonce  prit  hier 
la  peine  de  venir  le  voir,  & iui  avoic 
dit  que  fachant  la  part  que  l’Affemblée 
prenoit  en  l’affaire  de  Mgr.  de  Léon, 
il  en  avoit  écrit  de  Ion  mouvement 
en  Cour  de  Rome,  pour  rendre  ce  té- 
moignage à la  Compagnie  du  fervice 
qu  il  lui  a voue,  & pour  apprendre,  favorables  Jif- 
par  ce  moyen,  quels  étoient  les  mou-  FoCuioas  d= 
vements  de  ladite  Cour  a ce  fujet;  pour  m.  de  Léon, 
qu’il  avoit  fu  qu’ils  étoient  fort  bons  Lettrc  de  M-  le 
& que  Mgr.  le  Cardinal  Pamphilio  lui 
en  avoit  écrit  une  lettre  , par  laquelle 
apres  l’avoir  affûté  de  fon  eftime  pour 
toute  cette  Affemblée,  il  lui  mande 
que  S.  S.  fera  particulière  confidéra- 
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tion  fur  ladite  affaire  de  Mgr.  de  Léon , 

& aura  toujours  en  grande  recomman- 
dation les  chofes  qu’elle  connoîtra  être 
des  intérêts  & de  la  latisfaélion  de  la 
Compagnie  : laquelle  lettre  mondit 
Sgr.  le  Nonce  lui  ayant  laiffée , elle  a 
été  lue  par  un  des  Secrétaires , Sc  mon- 
dit Sgr.  d’Arles  & le  Sr.  de  Fréfals 
ont  été  priés  d’aller  voir  ledit  Sgr. 
Nonce,  pour  le  remercier,  de  la  parc 
de  l’Aflemblée  , des  marques  qu’elle 
reçoit  de  fon  affection. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  d’Arles  ren- 
dit compte  à la  Compagnie,  comme 
tous  les  Mémoires  néceffaires  pour 
l’affaire  de  Mgr.  de  Léon  avoient  été 
mis  entre  les  mains  de  Mgr.  le  Non- 
ce , qui  avoit  promis  d’y  faire  tous  les 
offices  qui  feraient  en  fon  pouvoir,  & 
d’en  écrire  par  un  courrier  extraordi- 
naire qu’il  dépêchera  à Rome  au  pre- 
mier jour. 

Le  29  Janvier,  Mgr. de  Léon  étant 
cSTtïr  entré  avec  Mgrs  & ayant  pris  place 
Léon , fou  remer-  fclon  le  rang  de  ion  iacrc , il  a remer- 
cicmentàl'Aifcm-  l'Affcmblée  en  des  termes  très-élé- 
gants & pleins  d’expreffion  de  fon  ref- 
fentiment  , de  ce  que  par  fon  entre- 
mile  il  avoit  obtenu  l’expédition  de 
Rome  fur  le  fujet  de  fon  appel,  la  re- 
commandation de  cette  Compagnie 
ayant  eu  tant  de  poids  auprès  du  Pa- 
pe, qu’en  dix-huit  jours  il  a fait  exa- 
miner fa  caufe , & 1 ui  a accordé  la  com- 
miffion  qui  lui  étoit  néceffaire  poul- 
ies Juges  qui  en  doivent  connoitrc , 
laquelle  à l’inftant  il  a remile  entre  les 
mains  de  Mgr.  le  Préfident,  avec  le 
Bref  que  S.  S.  lui  a écrit. 

. , r Avant  dit  enfuite , que  le  Sr.  Doyen 

<ÏC  St.  Scran  de  fa  de  Sr.  Seran  qu  il  avoir  envoyé  a Ro- 
nt'gociation  à Ro-  mc  ^ aVoit  rapporté  un  autre  Bref  de 
S.  S.  qu’il  avoit  charge  de  préfenter  à 
l’Aflemblée  : ledit  Sr.  Doyen  a été  in- 
troduit’, & étant  affis  proche  des  Pro- 
moteurs , il  a repréfenté  fommairc- 
ment  ce  qui  s’étoit  paffé  en  la  négo- 
ciation, laquelle,  par  la  grande  répu- 
tation de  cette  Ailcmblée  5c  la  haute 
eftime  en  laquelle  font  auprès  de  S.  S. 
les  dignes  Prélats  qui  la  compofcnt, 
lui  avoit  fuccédé  plus  promptement 
& plus  heureufement  qu’il  n’eût  ofé 
efpérer  : Sa  Sainteté  , par  une  bonté 
vraiment  paternelle  , s’étant  montrée 
facile  en  toutes  choies , fît  Mgrs.  les 
Cardinaux  Capponi, Spada, Panzirolo 
St  Zechin , Dataire , commis  par  elle 
pour  examiner  cette  affaire , y ayant 
apporté  toute  ladifpofition  qui  fe  pou- 
voir defirer , pour  féconder  les  inten- 


Bref  du  Pape 
, l’Aflemblée. 


Voyez 
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tions  du  Pape  &c  pour  faire  voir  eii 
quelle  conlidération  ils  ont  cette  Com- 
pagnie , dont  ils  ont  témoigné  que  les 
inltances  étoient  un  puilfant  préjugé, 
pour  les  obliger  de  donner  leur  avis 
conformément  aux  intentions  de  mon- 
dit Sgr.  de  Léon. 

Ce  fait , le  Sr.  Gaucher  de  Sabra- 
han.  Doyen  de  St.  Seran,  a prélenté 
le  Bref  de  Sa  Sainteté , en  réponlc  à la 
lettre  que  la  Compagnie  lui  avoit  écrite 
& dont  il  avoit  été  porteur  ; Mgr.  le 
Préfident  l’a  remis  aux  Secrétaires , 
pour  en  faire  la  lecture  *,  enlemblc 
celui  qui  lui  avoit  été  donné  par  le  rAflcmbléc, 
Sur.  de  Léon  & la  commilîion  du  St.  Juftificaùvc 

Siégé.  r N!V’ 

Cette  lcéture  étant  achevée  , Mgr. 
le  Cardinal  a témoigné  au  Sgr.  de 
Léon  , que  la  Compagnie  étoit  très- 
aife  du  contentement  qu’il  avoit  reçu, 

& qu’elle  continuerait  de  lui  donner 
toute  l’affiftance  qui  pourrait  dépendre 
d’elle  dans  la  fuite  de  fon  affaire  : après 
quoi  s’étant  retiré  , il  a été  réfolu  , 
d’un  commun  avis,  qu’il  ferait  écrit 
une  lettre  à S.  S.  de  la  part  de  l’Af- 
lemblée , pour  la  remercier  de  la  fa- 
vorable expédition  qu’il  lui  avoit  plu 
de  donner  audit  Sgr.  de  Léon , laquelle 
Mgr.  de  Touloufe  a été  prié  de  taire  : 
que  Mgrs.  de  Touloufe  , d’Arles  £e 
deux  Srs.  Députés  fe  donneront  l’hon- 
neur de  voir  la  Reine  au  premier  jour, 
pour  la  remercier  du  bon  effet  que  le 
confenrement  de  Sa  Majcfté  St  les  let- 
tres écrites  par  fon  ordre  avoient  fait 
à Rome , en  une  occurrence  fi  impor- 
tante à l’Eglife  , & que  les  mêmes  ver- 
ront auffi  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , 
pour  lui  faire  connoîtrc  que  l’Affcm- 
blée  fe  fent  fort  étroitement  obligée 
envers  lui  du  bon  fuccès  de  cette  af- 


faire. 


Le  5 Février,  Mgr.  de  Touloufe 
rapporta,  que  fuivant  l’ordre  de  la 
Compagnie,  Mgr.  d’Arles  St  lui,  & les 
Srs.  de  Fréfals  St  Abbé  de  Sauve  eu- 
rent hier  l’honneur  de  voir  la  Reine, 
pour  lui  faire  les  remerciements  dont 
ils  avoient  été  chargés , au  fujet  de  l’ob- 
tention en  Cour  de  Rome  du  Bref  de 
Mgr.  de  Léon  : que  Sa  Majefté  reçut 
très-agréablement  ce  devoir,  St  leur 
témoigna  avec  beaucoup  de  bonté , 
qu’elle  embrafferoit  toujours  avec  con- 
tentement toutes  les  occaiions  qui 
pourraient  lui  donner  moyen  de  témoi- 
gner fon  affection  à tout  le  Corps  du 
Clergé  St  à cette  Affcmblée  en  par- 
ticulier, 

Qu’enfuite 
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Qu’enfuite  ils  avoient  vu,  pour  le 
même  effet,  Mgr-,  le  Cardinal  Maza- 
rin , qui  leur  avoit  fait  connoître , qu’il 
avoit  beaucoup  de  joie  du  bon  luccès 
que  cette  affaire  avoit  eu  julqu’ici 
de  la  iatisfaction  que  le  Clergé  en  ré- 
cevoit,  s’offrant  d’y  continuer  fon  af- 
lîftance  jufqu’à  ce  quelle  loit  entière- 
ment terminée.  Sur  quoi  lui  ayant 
Lcttres-Paten-  parlé  des  Lettres -Patentes  du  Roi, 
es  deman  ccs.  néceffaires  pour  l’exécution  dudit  Bref, 
dont  l’expédition  regarde  la  charge  de 
M.  le  Comte  de  Brienne,  Secrétaire 
d’Etat  j il  avoit  promis  de  lui  en  par- 
ler, & de  lui  -recommander  de  faire 
cette  expédition  le  plus  promptement 
qu’il  le  pourra  ; enfuite  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  nommés  en  l’affaire  de  Mgr. 
de  Léon , ont  été  priés  de  voir  Mrs. 
le  Chancelier  6t  de  Brienne , &C  d’ap- 
puyer de  leur  recommandation  auprès 
d’eux  l’inftance  qu’il  fera  pour  l’obten- 
tion defdites  Lettres-Patentes. 

Le  12  Février,  Mgr;  de  Touloufe 
lut  la  lettre  qu’il  avoit  été  prié  d’écri 
Lettre  au  Pape.  re>  au  nom  de  l’Affemblée . pour  re- 
mercier le  Pape  de  la  prompte  & fa- 
vorable expédition  qu’il  a accordée  à 
Mgr.  de  Léon,  laquelle  a été  univer- 
* Voyez  Pièces  bellement  approuvée  *. 
ifylilives 9 Le  19  Février,  Mgr.  d’Arles  fit  rap- 
port à la  Compagnie  de  ce  qu’il  avoit 
fait,  enfuite  de  les  ordres,  avec  M. 
le  Chancelier  & M.  de  Brienne , tou- 
chant l’expédition  des  Lettres-Paten- 
tes du  Roi , fur  le  Bref  du  Pape , ac- 
cordé à Mgr;  de  Léon  ;&  ayant  ajouté, 
que  Mr.  le  Chancelier  avoit  propofé 
Difficulté  con-  quelque  difficulté  concernant  l’adreffe 

:mant  ladrefie  defdites  Lettres  , fur  laquelle  il  déliré 
es  Lectrcs-Pa-  ■ r , 1 , 1 r 1 

:nces.  d être  informe  avant  que  de  les  iccl- 

1er;  Mgr.  de  Meaux  a été  prié,  en  le 
voyant,  de  vouloir  lui  donner  leclair- 
ciücment  néceffaire  fur  ce  fujet. 

Mgr.  de  Touloufe  dit,  que  Mgr.  le 
Nonce  lui  avoit  envoyé  une  lettre, 
qu’il  a reçue  depuis  peu  de  Mgr.  le 
Cardinal  Pamphilïo , pour  la  commu- 
Unàn'ampUUo'i  «‘querà  la  Compagnie  : lecTure  en  ayant 
'AlTemblée.  été  faite,  elle  s’eft  trouvée  pleine  de 
beaucoup  de  témoignages  d’affection, 
tant  de  la  part  du  Pape,  que  de  celle 
dudit  Sgr.  Cardinal,  au  fujet  des  af- 
faires dont  l’Affemblée  a écrit  à Sa 
Sainteté , & porte.,  entr’autres  chofes , 
que  pour  l’avancement  defdites  affai- 
res , il  feroit  néceffaire  qu’elles  fuffent 
particuliérement  adreffées  à quelqu’un 
à Rome,  qui  en  pût  traiter  avec  ceux 
auxquels  elles  font  commifes  par  Sa 
Sainteté,  & en  retirer  les  expéditions. 
Tome  III. 
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Sur  quoi  il  a été  réfolu,  que  Mgr.  de 
Séez  &t  le  Sr.  Doyen  de  Bourges,  ver- 
ront Mgr.  le  Nonce  pour  le  remer- 
cier de  les  foins , & lui  faire  entendre 
les  reffentiments  qu’a  la  Compagnie 
de  la  bonne  volonté  qu’il  plaît  à Mgn 
le  Cardinal  Pamphilio  de  lili  témoi- 
gner, & qu’on  avilera  au  premier  jour 
à qui  on  pourra  donner  charge  de  faire 
ces  follicitations  en  Cour  de  Rome. 

Le  23  Février,  Mgr.de  Meaux  rap- 
porta, qu’il  s’étoit  acquitté  de  l’ordre 
qu’il  avoit  reçu  de  la  Compagnie,  de 
parler  à M.  le  Chancelier,  touchant 
î’adreffe  des  Lettres-Patentes  du  Roi, 
fur  l’exécution  du  Bref  obtenu  en  Cour 
de  Rome  par  Mgr.  de  Léon , & que 
M.  le  Chancelier  avoit  différé  de  lui 
donner  réponle  jufqu’après  le  dernier 
Conleil,  qui  feroit  tenu  devant  la  Rei- 
ne, au  fortir  duquel  il  lui  avoit  dit,  qu’il 

, -ri1  1 n-  t 1 r Deflein  dii  Con- 

avoitete  reloiu  que  ieldites  Lettres  le-  reil dadrefTer  lef- 
roient  adreffées  au  Parlement.  Sur  quoi  dites  Lettres-Pa- 
il  a été  arrêté  que  Mgrs.  de  Touloufe  tences  au  Parle' 
et  de  Saintes,  qui  verront  au  premier 
jour  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  , lui 
feront  une  très-forte  èt  vigoureufé 
inftance , à ce  qu’a  l’adrcffe  defdites 
Lettres-Patentes  ne  foit  faite  qu’aux  inftance  de 

n -i  - oc-  < n t l’Aflemblee,  pour 

Prélats  nommés  par  Sa  Sainteté, & le  que  i-adreiTe  en 
fupplicront,  luivant  les  bonnes  dilpo-  foit  faite  aux  Pré- 
fitions  qu’il  lui  a plu  de  témoigner  Jats^nommés  dans 
jufqü’ici  en  cette  affaire  en  faveur  de 
l’Eglife , d’en  vouloir  parler  de  nou- 
veau à la  Reine,  lui  remontrant  à cet 
effet  que  la  connoiffance  de  la  caufe 
de  Mgr.  de  Léon  eft  purement  de  la 
jurifdiétion  Eccléliaftique  ; qu’il  ne  s’a- 
git que  de  la  révilion  de  Ion  procès, 
fur  lequel  il  y a eu  jugement,  & que 
n’y  ayant  point  eu  d’adreffe  au  Parle- 
ment en  la  première  inftance  , il  ne 
feroit  pas  railonnable  de  s’y  aftreindrc 
en  celle-ci , qui  n’eft  qu’une  fuite  de  la 
première  : fur  quoi  lefdits  Sgrs.  verront 
auffi  M.  le  Chancelier; 

Mgr.  de  Séez  a auffi  rapporté , qu’il 
avoit  vu  Mgr.  le  NonCe  &t  lui  avoit 
dit  ce  dont  il  avoit  eu  charge,  de  la 
Compagnie,  au  fujet  delà  Lettre  de 
Mgr.  le  Cardinal  Pamphilio;  ce  que 
Mgr.  le  Nonce  avoit  fort  approuvé, 
offrant  au  furplils  a l’Affcmblée , là 
continuation  de  fes  offices  en  tout  ce 
qü’elle  pourroit  delirer  de  lui. 

Le  2 6 Février,  Mgr.  de  Touloufe 
fut  prié  de  folliciter  les  Lettres-Pa- 
tentes pour  l’exécution  du  Bref  de 
Mgr.  de  Léon  , avec  l’adreffe  néceffaire. 

Le  28  Février  , il  fût  rapporté  que 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  avoit  dit. 
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qu’il  avoit  été  jugé  dans  le  Confeil  que  dinal,  elle  a prié  Mgr.  d’Arles  de  le 
l’adrefle  & l’enrégiftrement  du  Bref  voir  pour  lui  en  témoigner  l’on  ref- 
obtenu  par  Mgr.  de  Léon  dévoient  fe  fentiment. 

faire  au  Parlement  : lur  quoi  il  fut  or-  Mgr.  le  Prélident  a loué  la  prudence 

donné , que  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade  & l’adrcffe  avec  lcfquelles  Mgr.  d’Ar- 
verroit  M.  le  Chancelier , pour  lui  faire  les  a traité  une  affaire  fi  importante , 

entendre  les  juftes  motifs  fur  lefquels  & l’a  remercié  de  la  part  de  la  Com- 

l’Affemblée  eft  fondée  , pour  infifter  pagnie , des  foins  qu’il  a apportés, 
à ce  que  les  Lettres-Patentes , furie  Le  14  Mars , Mgr.  d’Arles dit , qu’il 

Bref  de  Mgr.  de  Léon,  ne  fuffent  point  vit  hier  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin, 
adreffées  au  Parlement.  pour  le  remercier  de  l’affedion  qu’il 

Le  3 Mars , le  Sr.  de  la  Feuillade,  avoit  témoignée  à la  Compagnie  dans 
Promoteur,  rapporta  que  l’affaire  de  la  réfolution  finale  de  l’affaire  deM«t. 

Mgr.  deLéon  étoitheureufementache-  de  Léon,  & que  mondit  Sgr.  le  Car- 
vée,  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  lui  dinal  avoit  reçu  très-agréablement  ce 
ayant  dit  hier,  à la  f ortie  du  Confeil,  remerciement. 

pour  en  avertir  l'AfTemblée  ; qu’il  avoit  Le  4 Juillet , Mgr.  le  Coadjuteur  de  Appel  mm 

fait  réfoudre  les  difficultés  qui  s’étoient  Paris  reuréfenta.  ciue  Mr.  Cimif  nui  A'4"s  dc  M- 

" , — 1 ttiw  ijuc  1YAI . v,upn  , nul  .,  , - 

tcum-lte,-  Prele"tees>  touchant  l’adrelfe  des  Let-  cft  à préfent  en  poffelfion  de  l'Evêché  WAmI 

trx ^ix£ca aax  tres-Patentes , fur  le  Bref  de  Mgr.  de  de  Léon,  a interjetté  appel  comme  Léon- 

rr£b«.  fora»  Léon,  & qu’il  avoir  été  arrêté  qu’elle  d’abus  de  l’exécution  du  Bref  accordé 

finraaoB  <k  fémir  fa it-r»  o.iv  Çn-rc  P^loi-o  nom T) i , -r  , 


EAlduaiicc. 

, \ actuel  A uuilimcs  par  1 e râpe,  pour  la  revilion  du  pro- 

clans ledit  Bref:  ce  qui  doit  s’attribuer  cès  de  Mgr.  de  Léon,  qu’il  a relevé  au 
à la  fermeté  avec  laquelle  mondit  Sgr.  Parlement  de  Bretagne  : que  cet  appel 

le  Cardinal  a appuyé  en  cette  rencon-  cft  entièrement  frivole , £c  n’a  9té  formé 
tre , les  interets  delEglile  £c  les  inf-  que  pour  empêcher  le  jugement  de 
tances  de  la  Compagnie  ; de  quoi  ayant  Mgrs.  les  Commiffaires  nommés  par 
témoigné  qu’elle  le  fentoit  particulié-  Sa  Sainteté;  mais  que  quand  il  y au- 
rement  obligée  , il  a ete  refolu  que  roit  quelque  lieu  de  le  recevoir,  il  n’y 
Mgr.  d’Arles  & trois  autres  Sgrs.  Dépu-  a que  le  feul  Parlement  de  Paris  qui 
tés  verront  Mgr.  le  Cardinal,  pour  l’en  en  pourrait  connoître,  tant  à caufe 
remercier  & lui  faire  connoître  le  ref-  des  parentés  que  ledit  Sr.  Cupif  a dans 
fentiment  qu’en  a l’AfTemblée , laquel-  le  Pari,  de  Bretagne , qu’à  caufe  que  le 
le,  par  la  bouche  de  Mgr.  le  Préfi-  Bref  dont  cft  queftion , a été  enrégiftré 
dent , a auffi  témoigné  au  Sr.  Promo-  dans  celui  de  Paris  , que  le  premier  ju- 
tcur  qu’elle  lui  favoit  beaucoup  de  gré  gement  donné  contre  Mgr.  de  Léon  a 
de  la  diligence  & des  foins  qu’il  a ap-  été  rendu  à Paris,  & qu’enfuite  Mers, 
portés  pour  le  bon  fuccès  de  cette  af-  les  Commiffaires  députés  du  St.  Siégé  y 
fal£e’  u „ A , ontprisleurféance;&  que  ledit  appel 

Le  11  Mais,  Mgr.  d Arles  rappor-  11’étant  en  effet  qu’une  vexation , pour 
ta,  que  fuivant  1 ordre  de  la  Compa-  éloigner  le  jugement  d’une  affaire  que 
gme,  il  avoit  vu  M.  le  Chancelier  & le  Clergé  a fait  Tienne,  il  étoit  de 
M.  le  Comte  de  Bricnne,  touchant  l’honneur  de  l’Affcmbléc  de  rechercher 
1 adrefîe  des  Lettres-Patentes,  en  exé-  les  moyens  d’y  pourvoir  : ce  qui  ayant 
cution  du  Bref  de  Mgr.  de  Léon,  & été  jugé  très-raifonnablc , par  délibéra- 
que  n’ayant  pu  entièrement  convenir  tion  des  Provinces , il  a été  arrêté  de 
avec  eux  fur  le  fujet  de  ladite  adreffe,  députer  vers  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
il  eut  hier  le  bonheur  de  rencontrer  rin,  pour  lui  faire  entendre  que  ledit 
M.  le  Chancelier  chez  Mgr.  le  Car-  appel  comme  d'abus  n’a  aucun  fonde- 
ctinal  Mazarin,  devant  lequel  ayant  ment  légitime,  & ne  peut  empêcher 
reprelente  les  difficultés  qui  s’y  étoient  lefdits  Sgrs.  CommifTaires  de  pafTer  ou- 
rencontrees  elles  furent  furmontées  tre  en  leurs  procédures  ; lui  demander 
en  cette  conférence,  en  laquelle  mon-  enfuite  la  continuation  de  Ton  allîftan- 
dit  Sgr.  le  Cardinal  ayant  extrêmé-  ce , tant  en  ce  qui  regarde  l’intérêt  du 
ment  appuyé  l’intérêt  de  l’Eglife  & Clergé,  que  celui  de  Mgr.  de  Léon- 
les  railons  de  1 Affemblée  , il  fut  ar-  & qu’au  cas  qu’il  y eût  lieu  à l’appel 
rete  que  ladite  adreffe  fe  feroit  en  la  comme  d’abus , ce  ferait  au  Parlement 
forme  qu  elle  le  dcfiroit  : de  quoi  la  de  Paris  d’en  prendre  connoiffance 
Compagnie  demeurant  très-fatisfaite , Mondit  Sgr.  le  Coadjuteur  & Mgr' 
& connoiffant  qu’elle  en  a la  princi-  l’Archevêque  d’Arles , accompagnés  de 
pale  obligation  a mondit  Sgr.  fe  Car-  Mrs.  de  Marmieffe  & de  Sauve,  ont 

Proteftation 
iontrc  les  claufes 
ibufivesdes  Brefs. 
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été  priés  de  voir  pour  ce  fujet  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  , de  la  part  de 
la  Compagnie.  Et  fur  ce  qu’il  a été 
confidéré  que  cette  affaire  ira  au-delà 
de  la  fin  del’Affemblée,  Mgr.  le  Coad- 
juteur a été  prié  d’en  prendre  tout  le 
foin  qui  lui  fera  poflîble , pour  y affif- 
ter  Mgr.  de  Léon,  & pour  repréfen- 
ter  en  toutes  occalions  les  intérêts  no- 
tables qui  y a l’Eglife  & le  Clergé  de 
France. 

Le  1 1 Juillet  1 646 , Mgr.  le  Car- 
dinal  Mazarin , Préfident  en  l’Affem- 
blée , Mgr.  d’Arles  lui  témoigna  que 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  & lui 
avoient  été  chargés  de  le  voir,  pour 
lui  faire  entendre  la  vexation  que  re- 
çoit Mgr.  de  Léon,  par  l’appel  comme 
d’abus  mterjetté  par  Mr.  Cupif,  de 
l’exécution  du  Bref  que  le  Pape  a dé- 
cerné en  fon  affaire,  & le  fupplierde 
vouloir  continuer  Ion  affiftance  au 
Clergé  en  une  occafion  qui  lui  cft  fi  im- 
portante : à quoi  ledit  Sgr.  Cardinal 
a reparti , qu’il  croyoit  que  la  Reine 
n’avoit  pas  commencé  cette  affaire 
pour  la  laiffer  imparfaite , & qu’à  fon 
égard  l’Alfemblée  devoit  s’affurer  qu’il 
y contribucroit  toujours  de  tout  ce 
qui  pourrait  dépendre  de  lui; 

Le  17  Juillet*  Mgrs.  les  Coadjuteur 
de  Paris  & Evêque  de  Chartres,  & Mrs. 
d’Aquillengui  & de  Marmiefl'e,  com- 
mis pour  revoiries  deux  Brefs  duPape, 
touchant  l’affaire  de  Mgr.  de  Léon , 
ayant  rapporté  qu’il  y avoir  dans  lcfdits 
Brefs  des  claufes  préjudiciant  aux  ufa- 
ges,  droits  & libertés  de  l’Eglife  Gallica- 
ne : l’Affembléc , par  délibération  des 
Provinces , & d’un  commun  avis , a pro- 
tefté  que  lcfdits  Brefs  ne  pourront  préju- 
dicier auxdits  ufages,  droits  & libertés 
de  ladite  Eglife  Gallicane  ( 1 ).■ 

1 50.  Affaire  des  Réguliers .• 

Le  z6  Juin,  Mgr.  le  Nonce  ayant 
affuré  les  Sgrs.  Députés  de  l’Aflem- 
blée  de  l’eftime  & de  l'affection  de 
Mgr.  le  Cardinal  Pamphilio , même  en 


(1)  Nota.  Outre  les  pièces  rapportées  dans  ce  pro- 
cès-verbal , & que  l’on  trouvera  parmi  les  Pièces  Juf- 
iificatives,  on  lit  dans  les  Nouveaux  Mémoires  du 

Clergé,  T.  II,  p.  4 1 y & fuivantes ; i°.  le  Bref  du 
Pape  Urbain  VIII,  du  8 Oélobre  1631,  par  lequel 
il  commet  l’Archevêque  d’Arles  & les  Evêques  de  Bou- 
logne , de  St.  Flour  & de  St.  Malo , pour  faire  le 

procès  à ceux  dont  fe  plaint  Louis  XIII.  z°.  Les  Let- 
tres-Patentes dû  Roi  fur  ce  Bref,  du  mois  de  Mars 

J633.  31 * * * V.  Le  Bref  d’innocent  X,  du  13  Décembre 
164^,  par  lequel  il  commet  fept  Evêques  de  France, 
pour  juger  l’appel  de  Mgr.  l’Evêque  de  Léon.  40.  Les 
Lettres-Patentes  du  Roi  Louis  XIV,  du  ix  Mars 

1646  , fur  ledit  Bref.  j°.  L’acceptation  de  la  commif- 
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ce  qui  concerne  les  intérêts  du  Clergé 
fur  les  queftions  des  Réguliers  & dé  la 
communion  pafchale  ; "Mr.  Hallier  , 
Promoteur,  eut  ordre  de  conférer  avec 
ledit  Sgr;  Nonce. 

Le  8 Juillet,  ledit  Sr.  Hallier  ayant 
eu  ordre  de  faire  entendre  ce  qu’il 
avoit  appris  de  Mgr.  le  Nonce,  en  la 
conférence  qu’il  avoit  eue  avec  lui 
touchant  les  Réguliers  , dit  que  le 
Sgn  Nonce  lui  avoit  témoigné,  tant 
de  la  part  de  S.  S;  que  de  la  fienne, 
beaucoup  de  defir  & d’affeétion  que  les 
différends , qui  étoient  mus  fur  ce  fu- 
jet, fulfent  terminés,  afin  que  d’un 
commun  accord  lefdits  Réguliers  s’em- 
ployaffent  au  fervice  des  âmes,  fous 
l’autorité  de  Mgrs.  les  Prélats , même 
lui  avoit  fait  voir  une  lettre  de  Mgr. 
le  Cardinal  Pamphilio  , neveu  du  Pa- 
pe , par  laquelle  il  lui  donne  charge  de 
témoignera  cette  Affemblée  la  bonne 
dilpofition  de  Sadite  Sainteté  fur  cette 
affaire  , êc  l’inclination*  particulière 
qu’il  avoit  d’y  fervir  le  Clergé  : que  lui 
Nonce  contribuerait  volontiers,  pour 
un  fi  bon  fujet  & fi  utile  à l’Eglife, 
fout  ce  qui  ieroit  de  fon  pouvoir;  & 
qu’à  cct  effet,  il  defiroit  être  inftruit 
des  entreprifes  dont  fe  plaignent  Mgrs. 
les  Prélats , & de  ce  qui  ferait  à déli- 
rer en  cela  pour  le  contentement  du 
Clergé.  Sur  quoi  ledit  Sr.  Promoteur 
lui  avoit  dit,  que  les  principaux  chefs 
fur  lefquels  infiftoient  lefdits  Sgrs.  Pré- 
lats étoient , que  les  Réguliers , con- 
tre ce  qui  cft  porté  par  le  Concile  de 
Trente , entreprennent  de  prêcher  dans 
leurs  Eglifes  fans  la  permiflïon  de  l’E- 
vêque Diocéfain , & dans  les  autres , 
fans  approbation  particulière  & exa- 
men précédent.  Que  contre  l’Ordon- 
nance du  même  Concile  & la  Confti- 
tution  de  Pie  V,  ils  confeffent  fans 
ladite  approbation  & examen,  laquelle: 
approbation  leur  a été  fouvent  différée 
pour  quelque  temps  , afin  de  prendre 
connoiffance  de  leur  doftrinc  & bon- 
nes mœurs  , comme  il  fe  pratique  à 
Milan , en  exécution  des  Conciles  Pro- 


fion  portée  pat  le  Bref  ci-deflus  , faite  par  MM.  les 
Commiiraires , le  rp  Mars  1Û4S,  6°.  L'acte  de  fubf- 
titution  de  MM.  les  Evêques  d'Amiens  & de  Vabres, 
pour  l’execution  dudit  Bref,  en  la  place.de  MM.  de 
Sens  & d’E  vreux , décédés  durant  le  cours  des  pour- 
fnites , faite  le  n Août  1646.  70.  La  Sentence  ren- 
due par  MM.  les  CommifTaires , le  6 Septembre  1646  , 
par  laquelle  faifant  droit  fur  ledit  appel  de  Mgr.  l’Ev. 
de  Leon  , la  Sentence  rendue  contre  lui  , le  dernier 
Mai  163  j , eft  rapportée  & enfuite  infirmée  , & ledit 
Sgr.  Evêque  abfous  de  l’accufacion  & rétabli  dans  fon 
Evêché.  Dans  le  procès-verbal  fuivant , la  fuite  de  la 
ftiême  affaire  fera  rapportée. 

L1  j 


Defir  de  S S. 
de  voir  le  diffé- 
rend des  Régu- 
liers avec  Mgrs; 
les  Prélats,  termi- 
né. 


Principaux  Ai— 
jets  de  plaifitei 
des  Prélats; 
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vinciaux  tenus  fous  S.  Charles»  Qu’on 
peut  limiter  leur  pouvoir,  loit  pour  le 
temps,  foit  pour  les  lieux,  félon  la 
portée  capacité  qu’on  auroit  recon- 
nue en  eux.  Qu’on  peut  limiter  le  nom- 
bre des  Exempts  qui  feroient  employés 
en  ces  fonctions , félon  le  befoin  des 
Diocefes  , comme  il  eft  porté  par  la 
Clémentine  Dudum  de  fepulturis  ■:  que 
lorfqu’ils  tombent  hors  de  leur  Cou- 
vent en  quelque  crime  Icandaleux , la 
correction  en  appartient  à l’Ordinaire 
du  lieu  , félon  l’Ordonnance  dudit 
Concile,  & la  Bulle  de  Clément  VIII 
Sufcepti  muneris  : que  contre  les  con- 
cordats confirmés  par  l’Extravagante  de 
Sixte  IV,  Vices  iLLius  de  Truga  & pa- 
ce , & autres  particulières  faites  pour 


les  Mendians  en  France  &:  l’uf âge  gé- 


Autrc  chef  de 
plainte. 


néral  dudit  Royaume  , ils  conleffcnt 
durant  la  quinzainfc  de  Pâques  fans 
permilîion  de  l’Evêque  Diocéfain  ou 
du  Curé.  Qu’ils  difent  de  grandes 
Meffes  durant  les  Meffes  Paroilîîales  , 
6c  prêchent  pendant  le  temps  que  le 
peuple  eft  obligé  d’allifter  auxdites  Mef 
fes  Paroilîîales  ; ce  qui  leur  eft  détendu 
par  ladite  Extravagante  de  Sixte  IV , 
qui  confirme  l’obligation  defdites  Méf- 
ies Paroilîîales,  autoriiées  depuis  par 
le  Concile  de  Trente  8c  divers  Con- 
ciles Provinciaux  de  France.  Ajoutant 
ledit  Sr.  Promoteur  , que  ledit  Sgr. 
Nonce  l’ayant  écouté  avec  grande  at- 
tention, avoit  pris  tous  lefdits  points 
par  écrit  & lui  avoit  témoigné  qu’il 
en  écriroit  à Rome  : qu’ayant  aulli  vu 
Mgr.  le  Cardinal  Bichi  8c  lui  ayant  dit 
les  mêmes  chofes,  il  s’étoit  pareille- 
ment offert  d’en  écrire,  s’il  plaifoit  à 
la  Compagnie  ; 6c  qu’il  voyoit  grande 
apparence  que  le  Clergé  en  auroit  la 
fatisfa&ion  qu’il  a fujet  de  delïrer. 

Mgr.  de  St.  Brieux  prenant  la  paro- 
le, a repréfenté , qu'outre  les  en trepri- 
fes  defdits  Réguliers  en  tous  les  chefs 
qui  venoient  d’être  propofés , il  y en 
avoit  encore  une  de  grande  conféquen- 
ce,  touchant  les  cas  réfervés,  dont  lef- 
dits Réguliers  entreprennent  de  don- 
ner abfolution  fans  la  permilîion  des 
Evêques  : qu’en  fon  fait  particulier 
ayant  obligé  le  Gardien  du  Couvent 


des  Auguftins  de  Lamballe,  de  pren- 
abfo 


dre  fa  permiffion  par  écrit  pour  ablou- 
dre  defdits  cas  ; ledit  Gardien  l’avoit 
prife,  mais  qu’il  lui  avoit  témoigné, 
que  les  Religieux  tenoient  pour  alluré 
qu’ils  avoient  pouvoir  de  donner  ab- 
folution defdits  cas  réfervés  ; qu’entre 
eux  cela  paffoit  pour  une  loi  certain» 
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& indubitable  , fie  qu’ils  en  ufoient 
communément  lélon  leur  prétention. 

Mgr.  d’Aire  a dit  de  plus , que  cette 
matière  n’étoit  pas  nouvelle,  fie  que 
ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  que  la  liberté 
que  prennent  les  Exempts,  de  s’ingé- 
rer dans  les  fonctions  des  Ordinaires , 
a obligé  le  Clergé  d’employer  fon  zcle 
fieloncntrcmilcpour  s’yoppofcr.  Qu’en 
l’Affemblée  de  1 63  5 , fur  diverfes  plain- 
tes des  entrepriles  defdits  Exempts , 
8c  particuliérement  fur  celles  qui  fu- 
rent faites  par  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rouen,  le  Clergé  fc  joignit  avec  lui, 
en  écrivit  fortement  à Rome;  8c  en- 
fin , par  le  moyen  de  feu  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Richelieu , obtint  une  Décla- 
ration par  écrit , lignée  par  les  Supé- 
rieurs des  Maifons  Religieufes  de  Pa- 
ris , par  laquelle  ils  demeurèrent  d’ac- 
cord de  ne  pouvoir  prêcher,  ni  con- 
feffer,  fans  examen  fie  fans  la  permif- 
fion des  Evêques  *. 

Mais  néanmoins  aucune  des  chofes 
arrêtées  n’a  été  effectuée  : les  Reli- 
gieux ont  délavoué  ceux  qui  ont  ligné 
ladite  Déclaration  , prétendants  que 
leu?s  privilèges  font  plus  anciens  que 
le  Concile  de  Trente,  6c  qu’il  n’eft: 
pas  reçu  en  France:  ils  prétendent  auifi 
que  les  reftrictions  que  ledit  Concile 
y a apportées  ne  les  obligent  pas  : de 
plus , qu  a préfent  ils  lé  pourvoient  à 
Rome  par  appel,  fur  la  moindre  Or- 
donnance de  Meilleurs  les  Evêques 
qu’ils  prétendent  choquer  leurs  exemp- 
tions; 6c  fur  cela  portant  l’affaire  au 
Confeil  du  Roi,  obtiennent  des  Ar- 
rêts , par  lefquels  en  attendant  que 
leurs  appellations  l’oient  vuidées  à Ro- 
me , ils  font  maintenus  dans  leurs  pri- 
vilèges , 6c  défenfes  laites  aux  Evêques 
de  les  y troubler.  De  lorte  qu’il  fe 
trouve  , qu’au  mépris  du  pouvoir  6c 
de  l’autorité  defdits  Evêques , fie  con- 
tre l’ordre  de  l’Eglife , ils  prêchent  6c 
confeffent  par  Arrêt  du  Confeil. 

La  matière  ayant  été  jugée  très-im- 
portante, 6c  digne  que  l’Affemblée  y 
appliquât  fes  foins  avec  mure  délibé- 
ration , a été  arrêté  , d’un  commun 
avis  , que  ledit  Sr.  Hallier,  Promo- 
teur , remettra  au  premier  jour  fes  pro- 
poiîtions  6c  tout  ce  qu’il  voudra  ajou- 


Déclaration  II 
gnée  par  les  Su- 
périeurs des  Ma 
Tons  Rcligieufe 
de  Pari  , & depi 
défavouée. 


* Voyez  cetti 
Déclaration,  Pi 
ces  Juflificativc 


ter,  pardevant  Mgrs.  l’Archevêque  de 
Touloufe,  Evêques  de  Valence, d’Aire 


& de  Saintes  , & Mrs.  les  Abbés  de 
Lavardin  , de  la  Coftc  , Charrier  & 
d’Eftoupinya  , lefquels  ayant  examiné 
le  tout,  en  feront  leur  rapport  à la 
Compagnie,  pour  , fur  leur  avis  , y 


Commiffairce 
nommés  pour 
examiner  l'affaii 
des  Réguliers. 


assemblé 

être  par  elle  pourvu , félon  l’exigence 
& le  mérite  de  la  chofe. 

Le  7 Août,  fur  ce  que  Mgr.  de  Tou- 
loulé  repréfenta,  que  lui  & Mgrs.  les 
autres  Commiflaires  nommés  pour  exa- 
miner l’affaire  des  Réguliers,  étoient 
prêts  d’en  faire  leur  rapport  au  jour 
qu’il  plairait  à l’Affemblée  de  leur  don- 
ner , il  fut  arrêté  que  ledit  rapport  fe 
feroit  le  ï i de  ce  mois  ; & il  fut  or- 
donné aux  Agents  de  convier  Mgrs. 
les  Prélats,  qui  font  à Paris,  de  vou- 
loir s’y  trouver. 

Rapport  des  Le  1 7 Août , le  jour  ayant  été  pris 
Sgrs.  Commiirai-  au  lendemain , pour  entendre  le  rap- 

"prélats  du  de-  Porc  de  MSr,s-  lcs  Commiffaires , qui 
iors  convoqués,  ont  travaillé  fur  l’affaire  des  Régu- 
liers , les  nouveaux  Agents  ont  eu 
charge  d’en  avertir  Mgrs.  les  Prélats , 
qui  lont  en  cette  ville,  & de  les  prier 
de  vouloir  s’y  trouver,  s’ils  l’ont  agréa- 
ble. 

Le  iS  Août  , Mgrs.  fe  rendirent 
dans  la  Salle  de  l’AlTcmblée  , & avec 
eux  Mgrs.  les  Prélats  qui  fe  font  trou- 
vés en  cette  ville  de  Paris , lcfquels 
avoient  été  conviés  d’aflîiler  au  rapport 
de  l’affaire  des  Réguliers  : Mgrsi  de 
Touloufc  & autres  Commiffaires  de 
ladite  affaire  , prirent  le  bureau , & 
Mgr.  de  Touloufe  dit,  que  la  Décla- 
ration de  l’Affemblée , touchant  les  pri- 
vilèges des  Réguliers  , eft  l’une  des  plus 
importantes  affaires  qu’elle  ait  à trai- 
ter , puifqu’il  n’y  a point  de  meilleur 
moyen  de  rétablir  le  rel'pcét  que  les 
Religieux  doivent  aux  Prélats , & de 
réchauffer  l’affection  que  les  Prélats  ont 
Ncceffité  de  accoutumé  de  départir  aux  Religieux, 
ver  le  pouvoir  qu’en  faifant  paroître  les  juftes  bornes 
es  Réguliers.  du  pouvoir  des  uns  & des  privilèges 
des  autres  ; que  delà  dépend  l’union  de 
l’Eglife  , dans  laquelle  les  Religieux 
ont  été  faintement  inftitués  & ont  rem 
du  plufieurs  bons  fervices  à la  Reli- 
gion ; & qu’il  faut  efpérer  qu’étant  re- 
tenus dans  les  limites  de  leur  pouvoir, 
& d’ailleurs  excités  par  la  bienveillance 
des  Prélats , ils  fe  rendront  à l’avenir 
aulli  utiles  aux  Evêques  qu’ils  l’ont  été 
par  le  paffé  en  diverfes  occafions.  Que 
pour  connoîrre  le  pouvoir  des  Reli- 
gieux, il  faut  confidérer  leur  commen- 
cement & leur  fuite  ; qu’il  a déduit  & 
marqué  leur  progrès  de  fiecle  en  ficelé , 
& fait  voir  que. les  Religieux,  durant 
plufieurs  fiecles  , n’avoient  point  de- 
mandé , ni  obtenu  des  Papes  aucune 
Premiers  Privi-c*eQPcion  de  la  Jurifdiaion  des  Or- 
:gcs  obtenus  des  dinaires.  Que  leurs  premiers  privilèges 
véq.ues.  n’ 'étoient  obtenus  par  les  Fondateurs 
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que  des  Evêques  , & confirmés  aux 
Conciles  pour  avoir  feulement  la  libre 
difpofition  de  leur  bien  & la  faculté 
abfoluc  d’élire  leurs  Supérieurs,  Que 
quand  ils  avoient  commencé  de  leur 
chef  de  demander  des  privilèges  , les  prcmicrs  prH. 
plus  grands  perfonnages  du  temps  leges  demandés 
même  les  Religieux  les  avoient  blâ-  auf  Paf “ • bIa,- 
mes  , & avoient  ioutenu  , qu’il  n’y  Religieux, 
avoit  ni  parole  dans  l’Ecriture  fainte , 
ni  exemple  dans  la  Hiérarchie  célefte 
qui  favorifâc  leur  deffein;  que  néan- 
moins ces  privilèges  s’étoient  multi- 
pliés & étendus  : lur  quoi  il  aurait  rap- 
porté l’exemple  des  prérogatives,  qu’a- 
voient  eu  dans  l’Orient  les  Monafte- 
res  établis  par  les  ftauropégies  des  Pa- 
triarches. 

Que  les  Evêques  avoient  réfifté  à 
ccs  privilèges , comme  celui  de  Tours 
a ceux  des  Abbés  de  Marmouffier  ; 
celui  de  Chartres  à ceux  des  Abbés  de 
Vendôme,  & plufieurs  autres  , dont 
les  exemples  rempliffoient  le  titre,  de 
excejjibus  Prxlatorum , dans  le  Droit 
Canon.  Que  d’ailleurs  les  Religieux  fe 
fentant  appuyés,  avoient  aufii  beau- 
coup excédé  & porté  leurs  exemptions  „ 
à des  termes  inlhpporcables  , écrits  poScTISs; 
dans  le  titre,  de  Pnvdegiis , aux  Dé- 
crétales. Qu’il  n’y  avoit  Monaftere  qui 
n’eût  vendu  & aliéné  ce  qu’il  avoit  de 
plus  précieux , pour  avoir  des  exemp- 
tions & des  marques  d’honneur  , de 
la  Mitre,  de  la  Croffc , des  Sandales, 

& de  donner  bénédiction  dans  leurs 
Chapelles  , contre  l’ufage.  Que  faint 
Bernard  , Pierre  de  Blois,  Jean  deSar 
risburi , & plufieurs  autres  avoient  con- 
damne leur  procedure,  bc  depuis  eux, 
plufieurs  Canoniftes  & autres  avoient 
écrit  contre  ces  privilèges  , & tous 
avoient  remarqué  que  plufieurs  Monaf- 
tëres , pour  épargner  la  dépenlé  qu’il 
leur  eût  fallu  faire  pour  en  obtenir,  Faux pliïilc„s 
en  avoienr  fait  eux-mêmes  de  faux , & fabriqués, 
que  le  Pape  Innocent  III  avoit  donné 
les  moyens  de  reconnoître  leurs  fauf- 
fetés.  Qu’après  la  venue  des  Mendians, 
qui  au  commencement  étoient  fournis 
aux  Ordinaires , les  privilèges  pour  la 
Prédication , les  fép'ultures  & l'admi- 
nistration des  Sacrements  seraient 
multiplies  ; êc  enfin  cous  avoient  été 
modères  par  divers  Conciles  par  les 
Papes  memes. 

Que  nonobltanr  tous  ces  privilèges 
il  reliait  une  grande  étendue  de  Jurif- 
diction  aux  Ordinaires  fur  les  privilé- 
giés , & a propofé  deux  réglés  pour  le 
connoîrre;  l’une,  tirée  de  faine  Tho- 
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mas,  qui  diftinque  Ce  qui  appartient 
à l’Ordre  de  l’Eglife  de  ce  qui  touche 
la  réglé  ; l’autre,  tirée  de  la  différence 
de  ce  qui  appartient  aux  Evêques  de 
droit  divin , 6c  de  ce  qui  leur  appar- 
tient de  droit  humain  : 6c  pour  venir 
plus  au  particulier,  il  a dit,  que  la  Ju- 
rifdidtion  des  Ordinaires  fur  les  Pri- 
vilégiés fe  pouvoit  réduire  à 4 chefs. 

Le  premier,  pour  les  refpe&s  6c  mar- 
ques d’honneur  que  les  Religieux  doi- 
vent aux  Evêques,  comme  ceux  qui 
ne  font  pas  exempts  ; ce  qu’il  a prou- 
vé , par  les  exemples  des  entants  éman- 
cipés 6c  des  affranchis  , qui  doivent 
tout  refpect  6c  révérence  à leurs  peres 
6c  à leurs  maîtres,  6c  par  les  autorités 
de  plufieurs  Docteurs. 

Le  fécond  chef  eft,  pour  l’adminif- 
tration  des  Sacrements,  qu’il  a dit  ap- 
partenir de  droit  divin  aux  Prélats  or- 
dinaires. 

Le  troifieme  , pour  la  doctrine  6c 
pour  la  Prédication  qu’il  a montré 
être  la  propre  fonction  des  Evêques. 

Le  quatrième,  pour  la  punition  des 
crimes  qu’il  a réduit  à quelques  cas , 
après  avoir  montré  que  la  punition  des 
crimes  des  Eccléfiaftiques  appartenoit 
aux  Evêques  de  droit  divin.  Tous  lef- 
quels  points  il  a prouvé  , par  un  grand 
nombre  d’autorités  des  Peres,  & des 
Conciles  Grecs  6c  Latins,  6c  a conclu 
que  tous  les  réglements  rédigés  aux  Af- 
lcmblées-Générales  de  Pan  162.5 
1635  fe  réduifoient  à ces  chefs  ; ce 
qu’il  feroit  voir  fur  la  leéture  de  cha- 
que article  , 6c  qu’après  la  leéture  il 
propoferoit  l’ordre  , la  méthode  6c  les 
moyens  que  les  CommifTaires  avoient 
jugé  propres  pour  les  faire  garder  dans 
tous  les  Diocefes. 

Après  quoi  la  lecture  de  ladite  dé- 
claration ayant  été  commencée  , il  a 
été  propofé  , attendu  la  diverlîté  6c 
l’importance  des  matières , s’il  feroit  à 
propos  de  différer  d’y  opiner  jufqu’à 
huitaine,  durant  laquelle  toute  l’Af- 
femblée  6c  les  autres  Sgrs.  Prélats , 
qui  ont  été  conviés  de  s’y  trouver , 
pourront  revoir  à loifir  la  déclaration 
de  1615,  pour  y former  leurs  avis  avec 
plus  de  préparation , ou  fi  tous  mefdits 
Sgrs.  les  Prélats  étant  déjà  pleinement 
inftruits  de  la  matière,  ils  voudroient 
en  continuer  l’examen  fans  interrup- 
tion. Sur  quoi , délibération  prife  par 
Provinces,  a été  arrêté  de  procéder  in- 
ceffammcnt  à la  le&ure  de  ladite  dé- 
claration, pour  être  , les  articles  qui 
ne  recevront  aucune  difficulté , palfés 
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6c  approuvés  fur  le  champ  par  les  avis 
des  Provinces  ; 6c  s’il  s’en  rencontre 
quelqu’un  , lequel  par  l’avis  du  tiers 
deldites  Provinces  , mérite  plus  lon- 
gue difeuffion , la  délibération  en  fera 
remife  à tel  autre  jour  qu’il  plaira  à 
la  Compagnie  d’ordonner. 

Et  à l’inftant  a été  reprife  la  leéture 
de  ladite  déclaration  ; le  premier  arti- 
cle de  laquelle  ayant  été  lu  6c  l’heure 
ayant  formé , l’Alïemblée  a remis  d’en 
parler  à demain  matin , 6c  Mgrs.  les 
Prélats  qui  fe  font  trouvés  aujourd’hui 
à l’Affcmblée,  ont  été  priés  d’y  conti- 
nuer leur  affiftance. 

Le  1 9 Août,  la  lecture  du  réglement 
des  Réguliers  fut  reprife  6c  le  premier 
article  Fut  examiné.  Après  une  longue 
agitation , délibération  prife  par  Pro- 
vinces , il  fut  arrêté  qu’il  demeureroit 
aux  termes  qu’il  eft  couché , 6c  il  fut 
réfolu  que  la  reftridtion  qui  regarde 
les  Eglifes  Cathédrales  6c  Collégia- 
les , feroit  mife  à la  tête  du  réglement 
qui  eft  à faire  à préfent  & à la  fin, 
ainfi  qu’elle  a été  mife  au  réglement 
de  1625.  Ce  fait,  l’examen  dudit  ré- 
glement fut  continué,  6c  les  articles 
d’icclui  difeutés  6c  approuvés  jufqu’au 
quatrième  inclufîvement. 

Le  22  Août,  Mgr.  d’Arles  dit,  que 
Mgr.  l’Evêque  d’Orange  étoit  en 
cette  ville,  6c  qu’étant  Prélat  de  mé- 
rite 6c  de  vertu , 6c  fon  Evêché  enclavé 
dans  la  France  6c  Suffragant  de  fon 
Archevêché,  il  croyoit  qu’il  étoit  de 
la  bienféance  de  le  faire  appeller  aux 
Affemblées,lorfqueles  autres  Sgrs. Evê- 
ques y font  extraordinairement  con- 
viés : cette  propofition  a été  agréée,  6c 
les  Agents  ont  été  chargés  de  le  prier 
de  vouloir  s’y  trouver  à la  première 
occafion. 

La  leéture  du  réglement  des  Régu- 
liers, commencée  par  Mgr.  de  Sain- 
tes , fut  continuée  durant  toute  la  féan- 
ce , 6c  il  fut  examiné  jufqu’au  quator- 
zième article. 

Le  23  Août,  Mgrs.  font  entrés  à 
l’heure  accoutumée , 6c  avec  eux  plu- 
fieurs de  Mgrs.  les  Prélats  conviés 
extraordinairement,  pour  donner  leur 
avis  fur  l’affaire  des  Réguliers.  La  lec- 
ture du  réglement  fut  achevée,  6c  en- 
fuite  Mgr.  deTouloufe  dit,  que  puis- 
que les  articles  qu’il  contient  étoient 
fi  univerfellement  approuvés  , il  ne  ref- 
toit  plus  qu’à  prendre  une  bonne  réfo- 
lution  de  les  obferver  inviolablement; 
que  lui  6c  Mgrs.  les  autres  Commif- 
faires  avoient  concertés  entr’eux  quel- 
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ques  moyens  pour  cela,  & qu’ils  les 
déduiraient  en  la  première  féance,  fi 
la  Compagnie  l’avoit  agréable. 

Moyens propo-  Le  19  Août,  Mgrs.  de  la  commif- 
fesponc faire  exé-  lion  des  Réguliers  prirent  le  bureau, 
mems.  pour  propoler  les  moyens  dexecuter 

le  contenu  au  réglement,  qui  a été  lu, 
lelon  qu’ils  les  ont  concertés  entre 
eux.  Mgr.  de  Touloufe  étant  entré  dans 
la  difcuilion  des  moyens,  tant  géné- 
raux , que  particuliers , pour  oblerver 
ledit  réglement,  & par  un  difcours 
plein  d’une  profonde  & folide  doétri- 
ne  les  ayant  repréfentés  par  le  menu, 
& convié  tous  Mgrs.  les  Prélats,  tant 
de  l’AlTemblée,  que  ceux  qui  s’y  font 
trouvés  de  dehors,  de  vouloir  dire 
leurs  fentiments  en  une  matière  fi  di- 
gne de  leur  zele  & de  leur  foin  paf- 
toral  ; l’heure  ayant  formé , la  délibé- 
ration en  fu.t  rernife  au  premier  Sep- 
tembre, au  matin,  pour  y prendre  une 
réfolution  finale. 

Déclaration  Le  premier  Septembre,  la  conclu- 
touchant  les  Ré-  fion  de  Paffaire  des  Réguliers  ayant 
été  remile  à ce  matin,  & plufieurs  de 
Mgrs.  les  Prélats  qui  fe  font  trouvés 
à Paris,  étant  venus  en  l’Aflemblée, 
la  déclaration  ci-devant  concertée, 
touchant  lefdits  Réguliers,  a été  mi- 
fe  fur  le  bureau  & lignée , & a été 
ordonné  quelle  fera  inlérée  dans  ce 
* Voyez  Pieus  procès-verbal  *.  Et  plufieurs  moyens 
tufiifictuivcs , ayant  été  propofés  pour  en  rendre 

M'.  IX.  l’obfervation  plus  allurée,  qui  ont  été 

longuement  & judicieufement  agités 
par  l’Airemblée:  il  a été  arrêté,  par  dé- 
libération des  Provinces , que  ladite  dé- 
claration fera  imprimée  & envoyée 
au  plutôt  aux  Provinces,  avec  une  let- 
tre circulaire,  contenant  les  jultes  & 
importantes  raifons  qui  ont  porté  l’Af- 
femblée  à renouveller  ladite  déclara- 
tion : que  tous  les  Sgrs.  Prélats  font 
priés  de  la  faire  uniformément  obfer- 
ver  dans  leurs  Diocefes;  & en  cas  de 
contravention  à ladite  déclaration, 
que  l’Evêque  du  lieu  où  fe  fera  la- 
dite contravention,  en  donnera  avis 
au  Métropolitain,  lequel  en  avertira 
les  autres  Prélats  de  la  Province , afin 
de  pourvoir,  d’un  commun  accord,  & 
par  tous  les  moyens  qu’ils  jugerontné- 
cclfaires  , même  par  la  privation  de 
l’emploi  qu’ils  donnoient  aux  Religieux 
contrevenants,  à ce  que  l’obéiffance 
due  à leur  dignité  & à leur  autorité 
leur  foit  rendue. 

Le  4 Septembre,  ayant  été  arrêté 
par  l’Aflemblee,  qu’il  ferait  écrit  une 
lettre  circulaire  àMgrs.  lesPrélatsdans 
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les  Provinces,  en  leur  envoyant  la 
déclaration  rélolue , touchant  les  Ré- 
guliers, Mgr.  de  Touloufe  fut  prié  de 
vouloir  faire  ladite  lettre;  ce  qu’il  a 
accepté. 

Le  ic>  Septembre,  Mgr.  de  Tou- 
loule  lut  la  Préface  qui  devoit  être 
mife  au  commencement  de  la  déclara- 
tion, lui-  les  privilèges  des  Réguliers, 
laquelle  fut  approuvée.  Et  enfuite  plu- 
fieurs de  Mgrs.  ont  propofé  de  prier  M. 

Hallier , Docteur  de  Sorbonne  & Pro-  M.  Hallierprié 
moteur  de  l’AlTemblée,  d’écrire  fur  d-fctirc  ‘DesPri- 
le  fujet  des  privilèges  des  Religieux;  UwÜ“  'Sl1' 
de  faire  imprimer  les  principales  preu- 
ves de  chaque  article  de  la  déclaration 
ci-devant  lignée,  & d’inférer  ces  trai- 
tés dans  le  livre  qu’il  a fous’  prelfe  , de 
la  hiérarchie  de  l’Eglilé  & de  la  dignité 
& pouvoir  des  Evêques. 

Après  quoi  ayant  été  auffi  propofé , 
qu’il  y avoit  un  favant  Doéteur  de 
Sorbonne,  qui  a recueilli  les  Bulles 
des  Papes , qui  ont  modéré  ou  révo- 
qué plufieurs  privilèges  defdits  Reli- 
gieux, la  plupart  defquelles  ont  été 
omifes  dans  les  Bullaires,  & qui  les 
ferait  imprimer  avec  quelques  notes 
hilloriques,  fi  l'AfTemblée  le  lui  ordon- 
noit,  &c  même  l’hiftoire  des  privilè- 
ges, qu’il  a bien  avancée  & traitée  avec 
grande  modération. 

L’AfTemblée , après  s’être  entretenue 
longuement  de  cette  matière,  d’une 
commune  voix  , a donné  pouvoir  à 
MefTeigneurs  les  CommifTaires  des  af- 
faires concernant  les  Réguliers,  de 
voir  lefdits  livres  & d’ordonner  de 
l’impreffion  d’iceux,  comme  ils  juge- 
ront à propos. 

Le  z o Oélobre,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Touloufe  repréfenta,  que  le  réglement 
des  Réguliers  rcnouvellé  en  cette  Af- 
femblée , avoit  été  imprimé  fuivant 
fes  ordres,  & qu’il  étoit  à propos  d’en 
donner  au  plutôt  connoiflance  dans 
les  Diocefes  , il  fut  réfolu  qu’il  y fe- 
rait envoyé  par  les  Agents,  avec  une 
lettre  qu’ils  ont  été  chargés  d’écrire. 

Le  7 Décembre,  fur  ce  que  M»r. 
de  Touloufe  dit,  que  Mgr.  l’Achevê- 
que  de  Rouen  avoit  fait  publier  en 
Ion  Synode  automnal , le  réglement 
fait  en  cette  Affemblée  fur  la  con- 
duite des  Religieux,  tous  Mgrs.  les 
Prélats  ont  ete  exhortés  d’ordonner  le 
femblable  dans  leurs  Diocefes. 

Le  9 Avril,  fur  ce  qui  fut  repré- 
fenté  par  le  Sr.  de  la  Cofte,  Abbé  de 
Saint- Signan  de  la  Caune,  Diocele  de 
Saint-Pons,  que  les  Récolets  préten- 
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dant  s’établir  audit  St.  Signan,  Bourg 
à lui  appartenant.,  à caiifc  de  ladite 
Abbaye  , il  s’eft  oppofe  à ce  qu’ils  y 
fuflent  reçus,  linon  à condition  de  le 
foumettre  aux  réglements  faits  par 
Mgrs.  les  Prélats  , tant  en  l’Airemblée 
de  1635,  qu’en  la  préfente.  Et  lur  ce 
qu’il  a avis  qu’ils  y font  difficulté,  il 
a fupplié  la  Compagnie  d’avoir  agréa- 
ble de  lui  accorder  la  protection  6c  la 
jonétion  des  Agents,  s’agiflant  de  l’e- 
xécution de  fes  Ordonnances. 

L’AlTemblée  a agréé  la  demande  du- 
dit Sr.  Abbé , 6c  a arrêté  que  les  Agents 
le  joindront  à lui , lorfque  bcloin  fera  , 
pour  faire  obferver  lefdits  réglements. 

Dans  la  même  féance  du  9 Avril, 
le  Sr.  Hallier  remontra,  que  l’AlTem- 
bîée , par  la  déclaration  qu’elle  avoit 
renouvellée , fur  ce  qui  doit  être  ob- 
fervé  par  les  Réguliers.,  avoit  enjoint 
à toutes  perfonnes  de  fe  confefter  6c 
communier  en  leurs  Paroilfes  un  des 
jours  de  la  quinzaine  de  Pâques,  avec 
défenfe  auxdits  Réguliers  de  les  admet- 
tre dans  leurs  Eglilcs  à la  réception 
des  Sacrements  durant  ce  temps  ; ce 
que  Mgr.  l’Archevêque  de  Paris  ayant 
pareillement  ordonné  6c  fait  publier 
au  commencement  de  cette  derniere 
quinzaine.  Au  préjudice  de  ce,  pour 
détourner  les  peuples  de  la  dévotion 
qu’ils  doivent  à leurs  Paroifles,  du 
refpeCfc  6c  de  l’obéilTance  qu’ils  font 
obligés  de  rendre  à leurs  Pafteurs,  6c 
avec  un  mépris  tout  ouvert  de  l’auto- 
rlacard  affiché  rité  de  l’Eglife  , on  a affiché  de  nuit 
à la  porte  des  Au-  durant  la  lemaine  faintc  aux  portes  de 
IcfÈglifesr/ii”'  la  plupart  des  Eglifes  de  Paris,  & no- 
fujetde  la  confef-  tammcnt  à celle  du  prélent  Couvent 
fion  pafchale.  des  Auguftins,  un  placard  imprimé,  con- 

tenant le  Bref  du  Pape  décerné  lur  l'avis 
des  Cardinaux  interprètes  du  Concile , 
obtenu  à la  pourfuite  de  quelques  Re- 
ligieux de  Bordeaux , dont  lafurprife  & 
les  nullités  ont  été  fouvent  repréfentées 
dans  cette  Affemblée  ; ce  qu’on  croit 
avoir  été  fait  par  quelques  Religieux, 
& ce  avec  d’autant  plus  de  fondement , 
qu’un  Carme  déchauffé , en  même- 
temps  étant  en  chaire  dans  leur  Eglife , 
a ofé  annoncer  aux  affiftants  qu’on  leur 
feroit  voir  dans  peu,  qu’ils  n’étoient 
point  obligés,  au  temps  de  Pâques, 
d’aller  à confeffe  en  leurs  Paroiffes: 
partant  requérait  qu’il  plût  à l’Affem- 
blée , d’avifer  aux  remedes  qu’elle  pour- 
rait apporter  à cette  entreprife  & à 
fes  conléquences. 

L’ Affemblée,  par  délibération  des 
Provinces  , a arrêté  que  Mgrs,  de 
Touloufe  & de  Saintes,  & Mrs.de 


Lavardin  & d’Eftoupinya  verront  Mgr, 
le  Cardinal  Mazarin , pour  lui  donner 
avis  de  ce  procédé,  qui  eft  d’autant 
plus  téméraire , qu’il  a été  entrepris  à 
la  face  de  cette  Affemblée,  &c  qu’on 
ne  peut  douter  qu’il  n’ait  été  fait  à def- 
fein  de  choquer  infolemment  fon  ré- 
glement au  même  temps  qu’il  a été 
connu  : & enluite  conférer  avec  mon- 
dit  Sgr.  le  Cardinal  des  moyens  les  plus 
propres,  pour  maintenir  en  cette  ren- 
contre l’honneur  de  la  Compagnie  & le 
pouvoir  de  l’Eglife,  Sc  particuliérement 
le  fupplier  de  vouloir  s’employer  pour 
faire  révoquer  la  commiffion  du  grand 
fceau , donnée  pour  l’exécution  du  Bref, 

Le  7 Mai,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta que  lui , Mgr.  de  Saintes  & au- 
tres du  lecond  Ordre  avoient  vu  le  j 
Mgr,  le  Cardinal  Mazarin , pour  le  fup- 
plier d’employer  fes  offices  pour  faire 
obtenir  à la  Compagnie  l’Arrêt  con- 
cernant les  affiches  qui  ont  été  pofées 
aux  portes  des  Eglifes  durant  la  le- 
maine fainte , au  lujet  de  la  Confef- 
fion  Pafchale:  à quoi  il  avoit  répondu 
qu’il  en  parlerait  à M.  le  Chancelier, 
pour  faire  que  la  Compagnie  en  eût 
prompte  expédition. 

Le  15  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit* 
qu’ils  avoient  vu  M.  le  Chancelier, 
au  fujet  de  l’Arrêt  que  l’Alfembléc dé- 
liré , à caufe  des  affiches  mifes  aux 
portes  des  Eglifes  durant  la  derniere 
lemaine  fainte,  & qu’il  leur  avoit  té- 
moigné qu’il  ne  trouvoit  aucune  dif- 
ficulté à l’Arrêt  fur  le  fait  defdites  af- 
fiches & qu’il  le  donnerait. 

Le  1 Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta , que  Mrs.  du  Confeil  étoient 
demeurés  d’accord  de  donner  un  Ar- 
rêt du  Confeil  révocatoire  de  la  com- 
miffion du  grand-fceau,  expédiée  fur 
le  Bref  du  Pape , touchant  les  confef- 
fions  durant  la  quinzaine  de  Pâques, 

160.  Plaintes  de  M.  l'Ev.  d’Amiens 
contre  les  Jéfuites 

Le  1 7 Juillet , l’ Affemblée  a été  aver- 
tie que  Mgr.  l’Evêque  d’Amiens  de- 
mandoic  audience , laquelle  lui  ayant 
été  accordée , quatre  Députés  font  al- 
lés le  recevoir,  & lui  s’étant  affis'par- 
mi  Mgrs.  les  Prélats , félon  l’antiquité 
de  fon  Sacre , a dit  qu’il  avoit  cru  qu’il 
étoit  de  fon  devoir  d’informer  la  Com- 
pagnie de  fon  procédé  en  une  affaire , 
laquelle,  à la  vérité,  le  touchoit  très- 
fenfiblement  en  fon  particulier,  mais 
qui  ne  concernoit  pas  moins  les  inté- 
rêts du  Clergé  , puifque  par  les  pro- 
cédures extraordinaires  dont  on  s’eft 

fervi 
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fervi  pour  diffamer  fa  perfonne , 6c  pour 
détruire  entièrement  fa  Juridiction , 
la  dignité  Epifcopale  a été  méprifée  , 
l’honneur  de  l’Eglife  violé,  6c  l’ordre 
de  fa  Hiérarchie  entièrement  perverti. 

Il  a enfuite  repréfenté,  qu’au  mois 
de  ...  . de  l’année  derniere,  il  avoit 
été  diftribué  dans  Paris  6c  ailleurs  un 
écrit,  contenant  14  propofitions  erro- 
nées ou  hérétiques , que  les  auteurs  du- 
dit écrit  préfuppofoient  avoir  été  avan- 
cées par  deux  Prédicateurs  qui  prê- 
choient  de  fon  autorité  6c  par  l'on  or- 
dre dans  fon  Diocefe,  6c  que  non  con- 
tents d’avoir  ofFcnfé  par  ce  moyen  la 
réputation  defdits  Prédicateurs  , ils 
n’avoient  pâs  pardonné  à la  lien  ne , pu- 
bliant que  lui  Evêque  d’Amiens  ap- 
prouvoit  lefdites  propofitions  ; qu’ayant 
répondu  à ces  accufarions  par  un  récit 
véritable  qu’il  fît  imprimer , pour  éclair- 
cir le  monde  de  la  vérité  6c  fe  purger 
de  telles  calomnies  ;Jes  Jéfuites  avoient 
fabriqué  contre  lui  un  libelle  du  tout 
injurieux,  6c  qui  contenoit  entr  autres 
excès  , que  les  Prédicateurs  Ortho- 
doxes n’avoient  pas  plus  de  liberté  de 
prêchendans  Amiens  qu’en  Angleterre, 
de  quoi  6c  de  plufieurs  autres  faits  qui 
concernoient  le  public , 6c  qui  alloient 
à exciter  la  fédition  6c  le  fchifme  dans 
ladite  ville  dAmiens  , ayant  été  infor- 
mé à la  requête  du  Promoteur  en  l’Of- 
licialité  , 6e  s’étant  trouvé  par  les  dé- 
pofitions  de  plus  de  cinquante  témoins  , 
que  les  Jéluites  avoient  publié  6e  dif- 
tribué ledit  libelle  ; l’Official  d’Amiens , 
par  fon  Ordonnance  du  10  Octobre 
dernier,  fit  citer  pardevant  lui  le  Pere 
Feuquiere,  Rcdteur  du  College  des  Jé- 
fuites, 6c  le  Pere  le  Juge,  Prédicateur 
de  la  même  Compagnie,  pour  venir 
répondre  furies  charges  contenues  dans 
lefdites  informations  ; ce  qu’ayant  mé- 
prifé  de  faire , au  contraire  ayant  in- 
terjetté  appel  de  divers  jugements  ren- 
dus contr’eux  par  ledit  Official , com- 
me de  Juge  incompétent,  ils  fe  font 
pourvus  au  Confeil , pour  y faire  dé- 
clarer nulles  6c  injurieufes  les  procé- 
dures du  fufdit  Official , 6e  pour  lui 
voir  faire  défenfes  de  mettre  les  juge- 
ments en  exécution  : ont  obtenu  Ar- 
rêt au  Confeil  des  Finances  en  une  ma- 
tière purement  Eccléfiaftique , par  le- 
quel il  eff  ordonné,  que  fur  l’appel  def- 
dits Peres  Feuquiere  6c  le  Juge,  ils  fe 
pourvoiront  dans  quatre  mois  parde- 
vant le  faint  Siégé,  défenfe  audit  Of- 
ficial de  pafïer  outre,  ni  de  rien  atten- 
ter contre  les  privilèges  des  Jéfuites; 
Tome  III. 
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ordonné  qu’ils  pourront  continuer  li- 
brement leurs  fonctions  ordinaires,  6c 
finalement  que  les  charges  6c  informa- 
tions faites  par  ledit  Officia  1 , feront 
apportées  au  Greffe  dudit  Confeil  ; 
qu’enfuite  dudit  Arrêt,  ledit  Redeur 
6c  Jéfuites  du  College  d’Amiens  ont 
obtenu  un  Bref  du  Pape  , adreffe  à 
Mgr.  l’Evêque  de  Senlis,  pour  juger 
lefdites  appellations,  en  vertu  duquel 
le  Promoteur  en  l’Officialité  d’Amiens 
ayant  été  appellé  pardevant  lui,  il  a 
interjetté  appel  comme  d’abus  au  Par- 
lement de  Paris  de  l’exécution  dudit 
Bref,  duquel  appel  ledit  Parlement 
eff  à préfent  faifi;  6c  fur  lequel,  juge- 
ment feroitintervenu  dans  peu  de  jours, 
fi  les  mêmes  Peres  Jéfuites  voyant  que 
leur  caufe  eff  infoutenable  , comme 
contraire  à tout  droit  Eccléfiaftique  , 
contre  l’ordre  des  chofes  jugées,  con- 
tre les  termes  de  leur  Inftitution  6c  de 
leur  rétabliflement  en  France , 6c  par- 
ticuliérement dans  la  ville  d’Amiens, 
en  laquelle  ils  ont  été  reçu  avec  fou- 
miffion  à l’Evêque , 6c  fans  qu’ils  puif- 
fent  fe  départir  du  droit  commun  ; 6c 
qu’ainfî  il  y a contre  l’obtention  dudit 
Bref  quatre  ou  cinq  chefs  d’abus  in- 
dubitables, n’euffent  depuis  deux  jours, 
pour  arrêter  le  cours  de  la  juftice  au- 
dit Parlement , 6c  gagner  les  vacations , 
obtenu  des  lettres  d’évocation  dudit 
Parlement , fondées  fur  les  parentés 
de  lui  Evêque  d’Amiens,  defquelles 
laiflant  examiner  le  fondement  à la 
Compagnie,  il  la  fupplie  feulement  de 
vouloir  lui  départir  fes  confeils  6c  fa 
protection  , réfolu  qu’il  eff  de  foumet- 
tre  cette  affaire  au  jugement  6c  à l’ordre 
de  la  Compagnie. 

Mondit  Sgr.  d’Amiens  ayant  achevé 
fon  difeours,  Mgr.  de  Narbonne  lui  a 
dit,  de  la  part  de  la  Compagnie,  qu’il 
ne  devoit  point  douter  qu’elle  ne  prît 
beaucoup  de  part  en  fes  intérêts,  6c 
particuliérement  dans  l’affaire  préfen- 
te, fur  laquelle  elle  s’en  alloit  délibé- 
rer : fur  quoi  ledit  Sgr.  Evêque  d’A- 
miens s’étant  retiré,  la  chofe  mife  en 
délibération , où  ont  été  confidérés  les 
préjudices  faits  aux  droits  de  l’Eglife 
par  toute  cette  procédure  , le  zele  avec 
lequel  ledit  Sgr.  Evêque  d’Amiens  les 
a défendus , 6c  que  de  plus , il  eft  très- 
conftant  que  les  caufes  des  Sgrs.  Evê- 
ques, quand  il  y va  de  leur  dignité, 
6c  de  la  fonétion  de  leurs  charges  com- 
me en  celle-ci , ne  peuvent  être  évo- 
quées du  reflort  qui  doit  en  connoître 
fous  prétexte  de  leurs  parentés  6c  al- 
M m 
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liances;  ce  qui  eft  un  intérêt  commun 
à tout  le  Clergé  : par  délibération  des 

I/Affcftiblce  cm-  Provinces  a été  arrêté  que  la  Com- 
brade  la  caufe  de  pagnie  embraffera  de  tout  Ion  pouvoir 
m.  l'Evêque  d’A-  }a  caul'e  dudit  Sgr.  Evêque  d’Amiens , 
6c  lui  donnera  à ce  fujet  toute  l’alfif- 
tance  qu’elle  pourra  lui  départir  ; 6C 
d’autant  que  pour  le  prélent  ce  quipreffe 
davantage  eft  d’empêcher  l’évocation 
de  ladite  caufe  hors  le  Parlement  de 
Paris , l’Affemblée  a ordonné  que  Mgrs. 
les  Prélats,  nommés  pour  la  commif- 
lion  des  Réguliers,  ou  deux  d’entr’eux, 
tels  qu’ils  voudront  choilir , avec  deux 
des  Sieurs  Députés  du  lecond  Ordre  , 
iront  au  premier  jour  trouver  M.  le 
Chancelier,  6c  li  befoin  eft , Mgr.  le 
Prince  6c  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , 
pour  leur  faire  entendre  les  juftes  rai- 
lons  qu’a  le  Clergé  de  s’intéreffer  en 
cette  affaire,  &;  pour  demander  nom- 
mément la  révocation  defdites  Lettres 
d’évocation;  que  les  Agents  intervien- 
dront en  ladite  caule,  au  cas  que  le- 
dit Sgr.  Evêque  d’Amiens  le  déliré, 
lequel  eft  prié  d’informer  la  Compa- 
gnie de  ce  qui  fe  palfera  en  cette  affaire , 
afin  qu’elle  y emploie  fon  pouvoir  en 
toutes  les  occafions  où  il  fc  trouvera 
néceffaire. 

_ , Le  19  Juillet,  Mgr.  de Touloufe dit, 

il  s'agit  de  1a  di-  que  lui , Mgr.  de  Saintes  6c  le  Sieur 
gnicé  des  Evê-  Abbé  Tubeuf  virent  hier  M.  le  Chan- 
a voir* lieu. °lVCPt  celier  au  fujet  du  procès  de  Mgr. 

d’Amiens , auquel  ayant  repréfenté  l’in- 
térêt général  du  Clergé  en  cette  affai- 
re, Mr.  le  Chancelier  leur  répondit  , 
qu’il  tenoit  pour  une  maxime  certaine 
de  ne  donner  jamais  d’évocations  du 
chef  de  Mgrs.  les  Evêques,  aux  caufes 
où  il  s’aginoit  de  leur  dignité  ; mais 
qu’en  celle-ci , la  queftion  étoit  de  la- 
voir, fila  choie  regardoit  la  perfonne 
ou  la  charge  de  Mgrs.  d’Amiens  ; ce 
qui  feroit  examiné  avec  toutes  fortes 
de  confidérations,  à quoi  il  contribue- 
roit  volontiers , en  tout  ce  qui  pourroit 
dépendre  de  lui. 

Le  4 Août,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  dit, 
que  le  Sr.de  Beauregard,  fon  Collè- 
gue 6c  lui,  ayant  été  voir  M.  le  Chan- 
celier fur  le  luiet  de  la  Requête  qu’ils 
ont  préfentée  au  Confeil  par  l’ordre  de 
l’Affemblée,  touchant  l’évocation  du 
procès  pendant  au  Parlement  de  Pa- 
ris, entre  le  Promoteur  de  Mgr.  l’E- 
vêque d’Amiens  6c  les  Peres  Jéfuites  , 

6c  infifté  à ce  qu’il  plût  à M.  le  Chan- 
celier de  faire  droit  au  Ckrgé,  con- 
formément aux  conclulions  de  ladite 
Requête,  monditSr.  le  Chancelier  leur 
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auroit  répondu,  qu’il  étoit  à propos  de 
joindre  ladite  Requête  à l’inftance 
principale,  pendante  au  Confeil  entre 
les  Parties , fur  le  fait  de  ladite  évoca- 
tion; çc  qui  mettroit  l’affaire  en  une 
grande  longueur,  6c  fruftreroit  entiè- 
rement la  Compagnie  de  la  prompte 
jufticc  qu’elle  a elpérée,  lorlqu’elle  a 
ordonné  auxdits  Srs.  Agents  de  préfen- 
ter  ladite  Requête. 

L’Affemblée  ayant  ci-devant  réfolu. 
de  prendre  un  foin  particulier  de  cette 
affaire,  6c  de  la  faire  pourluivre  com- 
me regardant  tout  le  Corps  du  Clergé , 
a prié  Mgr.  de  Touloufc  6c  trois  au- 
tres Députés,  de  voir  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin  pour  lui  en  parler , 6c  lui 
repréfenter  le  jufte  intérêt  qu’y  prend 
le  Clergé , 6c  le  fupplier  de  vouloir 
employer  fon  pouvoir , pour  faire  qu’elle 
foi t promptement  6c  favorablement  ex- 
pédiée. 

Le  1 1 Août,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta que  lui  6c  fes  Condéputés  avoient 
vu  la  veille  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin 
au  lujet  de  la  Requête  que  les  Agents 
ont  préfentée  au  Confeil  par  ordre  de 
la  Compagnie  , touchant  l’affaire  de 
Mgr.  d’Amiens;  que  mondit  Sgr.  le 
Cardinal  les  avoir  reçus  avec  beaucoup 
d’honneur  6c  de  civilité,  félon  fa  cou- 
tume, 6c  ayant  entendu  le  fonds  6c  le 
mérite  de  l’affaire  qu’ils  lui  ont  repré- 
fentée  bien  au  long,  il  les  a affurés 
qu’il  feroit  toujours  très-fenfible  à tous 
les  intérêts  du  Clergé  , lequel  il  fervi- 
roit  avec  affeétion  en  cette  rencontre, 
comme  il  feroit  en  toutes  les  autres 
qui  regarderoient  la  dignité  de  l’Ordre 
6c  le  contentement  de  l’Affcmblée. 

Le  z 3 Août,  Mgr.  l’Evêque  d’A- 
miens repréfenta,  que  nonobftant  les 
inftanccs  faites  au  nom  de  l’Affem- 
blée  auprès  de  M.  le  Chancelier,  les 
Peres  Jéfuites  continuoient  toujours 
leurs  pourfuites  au  Confeil,  touchant 
la  vérification  de  fes  parentés  , à l’oc- 
cafion  du  procès  d’entre  fon  Promo- 
teur 6c  eux  : fur  quoi  il  demanda  , 
qu’afin  de  ne  pas  détourner  fi  fouvent 
l’Ail  emblée  de  fes  autres  affaires  plus 
importantes,.  par  le  récit  de  ce  qui  fe 
paffoit  en  la  lîenne , il  lui  plût  de  nom- 
mer quelques-uns  de  Mgrs.  avec  lef- 
quels  il  en  pût  communiquer  lorfqu’il  • 
fera  néceffaire. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Bichi  , Préfi-. 
dent,  lui  repartit,  que  fa  préfence  fe- 
roit toujours  très-agréable  à la  Com- 
pagnie , 6c  néanmoins,  puifqu’il  le  de- 
liroit  ainfi , qu’il  pourroit , aux  occa- 
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fions , informer  Mgrs.  les  Commiffaires 
M™bScCS  ^es  Réguliers  de  l’état  de  cette  inf- 
jmmés  pour  af-  tance , lefquels  l’affifteront  de  leurs  bons 
fier  m.  d'A-  confeils  éc  de  leurs  offices , par  tout 
l!ens'  où  il  fera  jugé  à propos,  rAffemblée 

s’en  remettant  à leur  prudence  ; &c  ce- 
pendant Mgrs.  de  Touloufe  & de  Sain- 
tes furent  priés  d’en  parler  à Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin. 

Le  3 Oétobre , Mgr.  l’Archevêque 
de  Touloufe  rendant  compte  de  la  con- 
férence tenue  chez  M.  le  Chancelier , 
dit , qu’au  fujet  de  l’Arrêt  contre  Mgr. 
d’Amiens,  dont  on  avoit  affez  longue- 
ment contcfté,  que  Mrs.  du  Confeil 
n’avoient  pas  voulu  fe  départir  de  pren- 
dre connoiffance  de  l’inftance  qui  eft 
pendante  pardevers  eux. 

Le  14  Octobre,  Mgr.  l’Archevêque 
d’Arles , un  des  Députés  à la  Cour  , 
dit , que  fuivant  les  ordres  de  l’Affem- 
blé,  ils  av oient  parlé  à M.  le  Chance- 
lier de  l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens , fur 
laquelle , ayant  fait  les  mêmes  réponles 
qu’il  a données  ci-devant , ils  avoient 
été  obligés  de  s’adreffer  à Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin,  lequel  y a fait  beau- 
coup de  confidération  ; & ayant  remis 
à en  traiter  plus  amplement  lorfqu’il 
fera  de  retour  en  cette  ville , il  leur  a 
promis  de  chercher  tous  les  moyens 
poffibles  pour  contenter  le  Clergé  fur 
ce  fujet.  • 

Mr.  de  Fréfals  a témoigné  à la 
Compagnie  que  l’on  ne  pouvoit  pas 
agir  avec  plus  d’affection,  de  vigueur 
de  prudence  qu’avoit  fait  Mgr.  d’Ar- 
les en  cette  occafion  ; de  quoi  Mgr. 
le  Cardinal  l’a  remercié,  les  autres 
Sgrs..  Députés  de  ce  qu’ils  y ont  contri- 
bué de  leur  part. 

Et  Mgrs.  s’étant  entretenus  en  di- 
vers difcours  fur  ce  fujet , il  a été  ré- 
lolu  que  Mgrs.  les  Commiffaires  déjà 
nommés  &:  ledit  Sgr.  d’Arles , s’affem- 
blcroient  demain  pour  concerter  entre 
eux  ce  qui  cft  à faire  enfuite  du  pré- 
fent  rapport,  pour  eux  ouis,  y pren- 
dre les  dernières  réfolutions. 

Le  15  Novembre  , Mgr.  l’Evêque 
d’Amiens  étant  entré , remercia  la  Com- 
pagnie de  ce  qu’elle  lui  avoit  fait  favoir 
par  Mgr.  de  Châlons  , qu’elle  defiroit 
être  informée  par  fa  bouche  de  l’état 
auquel  étoit  fon  affaire;  il  expofa  ce 
qui  s’y  étoit  paffé  jufqu’à  préfent,  & 
dit  entr’autres  chofes , que  Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin  avoit  offert  de  s’em- 
ployer pour  la  faire  terminer  par  un 
accommodement,  dans  lequel  l’auto- 
rité de  l’Eglife  êc  fon  intérêt  particu- 


lier feroient  conlervés  ; que  l’Affemblée 
confidéreroit  par  la  prudence  ce  qui 
regardoit  en  cela  celui  des  Evêques, 

& que  pour  le  lien  , il  étoit  toujours  en 
réfolution  de  le  lni  remettre  entière- 
ment : fur  quoi  s’étant  mus  plufieurs 
dilcours  graves  férieux  entre  Mgrs. 

la  chofc  longuement  agitée , il  fut 
arrêté  que  les  inftances  qui  ont  été 
faites  fur  ce  fujet  au  nom  de  l’Affem- 
blée , lcront  continuées  ; & qu’aulîi-tôt 
que  les  affaires  preffantes,  qui  occu- 
pent préfentement  la  Cour,  feront  fi- 
nies, Mgr.  les  Commiffaires  nommés 
en  l’affaire  dudit  Sgrs.  d’Amiens  ver- 
ront Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  pour 
le  prier  d’employer  fon  crédit  pour  la 
faire  juger  le  plutôt  qu’il  fe  pourra,  &£ 
dans  les  termes  de  la  juftice  que  le 
Clergé  a fujet  d’efpérer. 

Le  5 Décembre,  Mgr.  le  Cardinal 
ayant  dit  qu’il  avoit  été  arrêté  de  dépu- 
ter vers  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  pour 
lui  parler  de  l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens, 
afin  qu’elle  puiffe  être  terminée  au  plu- 
tôt, fuivant  les  diverfes  inftances  qui 
en  ont  déjà  été  faites,  il  a nommé 
pour  cet  effet  Mgrs.  de  Touloufe 
de  Saintes  , èc  les  Srs.  de  Caminade  ôc 
Baillc-t. 

Le  24  Janvier,  il  fut  rapporté  par 
Mgr.  de  Toulouie  que  dans  la  confé- 
rence tenue  le  1 9 , ils  avoient  fait  plain- 
te de  l’Arrêt  du  27  Octobre  1644,  par 
lequel , l’appel  interjetté  par  deux  Jé- 
fuites  d’une  citation  pardevant  l’Offi- 
cial  d’Amiens , étoit  renvoyé  devant 
le  faint  Sicge  ^omijjo  medio , avec  inhi- 
bitions audit  Official  de  rien  attenter 
contre  les  privilèges  defdits  Jéfuites  , 
auxquels  il  eft  permis , par  ledit  Arrêt, 
de  continuer  les  exercices  de  leurs 
fonétions , & ordonné  que  les  charges 
& informations  faites  contr’eux  par 
ledit  Official,  feront  portées  au  Greffe 
du  Confeil;  en  quoi  la  Jurifdidion  Wdiffion  ot- 
ordinaire  de  l’Eglile  étoit  bleffée  en  dinaûede  l'E- 
trois  chefs;  le  premier,  en  ce  qu’en-  gllfe’  bI„el^e  en 

k/-.  • I a trois  chefs  par 

Contai  ne  prit  aucune  con-  i Arrêt  dll  £„n- 
noifiance  de  l'affaire  , néanmoins  il  or-  feil  des  Finances, 
donnoit  que  les  informations  feroient 
apportées  , & que  par  ce  moyen  elles 
pourraient  être  fouftraites;  le  fécond, 
en  ce  qu'il  étoit  permis  à des  perfon- 
nés  accufées  en  juftice  de  prêcher  & 
confeflcr , avant  que  d’être  juftifiés  des 
accufations  formées  contre  eux  ; ce  qui 
étoit  contrôles  faints  Décrets;  le  troi- 
lïeme , en  ce  qu’il  eft  (uppofé  qu’ils  ont 
des  privilèges , & que  comme  s’ils  en 
avoient,  ils  font  renvoyés  en  Cour  de 
M m 1 


Jéfuitcs  reçus 
en  France  fous 
Charles  IX,  & 
en  fuite  rétablis 
fous  Henri  IV,  à 
condition  d'être 
fournis  aux  Ordi- 
naires. 
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Rome , de  non  devant  l’Archevêque  de 
Rheims , Supérieur  immédiat  de  l’Of- 
ficial  d’Amiens  , en  quoi  la  Loi  publi- 
que de  ce  Royaume  étoit'bleffée;  car 
lorfque  les  Jéfuites  s’étoient  préfentés 
pour  y être  reçus , la  Reine  Catherine 
de  Médicis,  Régente  en  France,  au 
commencement  de  la  minorité  du  Roi 
Charles  IX,  de  Ton  Confeil,  conlidé- 
rant  que  leurs  fondions  d’enfeigner  la 
jeuneue,  de  prêcher  de  de  conteffer, 
leur  donnoient  de  grandes  facilités  à 
gagner  les  efprits  des  peuples , de  que 
d’ailleurs  , par  leur  profclîion , ils  dé- 
voient une  obéiffance  aveugle  à leur 
Général  qui  demeuroit  à Rome , de  que 
par  ce  moyen  il  pouvoit  fe  mêler  trop 
avant  dans  les  différends  qui  pourroient 
naître  entre  la  France  de  les  Princes 
étrangers,  ôemême  avec  le  faint  Siégé 
pour  des  intérêts  temporels;  cette  fa- 
ge  Princeffe  auroit  pris  avis  fur  ce  fu- 
jetdu  Concile  de  Poiffy , qui  étoit  lors 
alfemblé  , auquel  fe  trouvoient  les 
grands  Cardinaux  de  Lorraine  de  de 
Tournon,  de  plulieurs  autres  très-fa- 
vants  de  très-prudents  Prélats , qui  ju- 
gèrent nécefîaire  que  pour  le  bien  de 
l’Etat,  les  Jéfuitcs  lefoumiffent  à la  ju- 
rifdi&iondes  Ordinaires,  afin  qu’ils  euf- 
fent  un  frein  dans  le  Royaume,  qui 
pût  les  arrêter,  quand  ils  voudroient 
entreprendre  quelque  chofe  ; que  l’Evê- 
que de  Paris , Mellire  Euflache  du  Bel- 
lay de  la  Sorbonne,  qui  auroient  eu  com- 
munication des  privilèges  des  Jéfuitcs , 
auroient  été  de  même  avis,  fuivant  le- 
quel lefdits  Jéfuitcs  auroient  déclaré 
qu’ils  fe  foumettoient  aux  Loix  Roya- 
les, à celles  de  l’Eglife  de  à tous  droits 
Epifcopaux,  de  qu’ils  auroient  été  re- 
çus à cette  condition,  qui  n’étoit  pas 
tant  une  renonciation  à leurs  privi- 
lèges , qu’une  loi  publique  de  une  con- 
dition nécefîaire  donnée  à leur  éta- 
bliffement;  de  qu’après  avoir  été  réta- 
blis par  le  Roi  Henri  IV,  c’a  été  à 
même  condition , à laquelle  ils  fe  font 
fournis  par  l’acte  de  leur  réception  dans 
la  ville  d’Amiens , fait  le  premier  Oc- 
tobre 1607,  fans  que  jamais  depuis  ils 
aient  obtenu  aucune  difpenfe  de  nos 
Rois , quoiqu’ils  aient  eu , de  leurs  oreil- 
les, de  la  conduite  de  leurs  confiden- 
ces; de  que  maintenant,  pendant  une 
minorité,  ils  fcmbloicnt  vouloir  fub- 
repticcment , de  par  un  Arrêt  donné 
fans  connoiffancc  de  caufie  , renverfer 
le  droitpublic,  enrégiflré  dans  les  Par- 
lements , de  fe  fouftraire  à la  Juridic- 
tion des  Ordinaires  ; que  c’étoit  une 
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entreprile  que  la  Reine  fans  doute  ne 
voudroit  pas  fouffrir  pendant  fa  Ré- 
gence ; c’eft  pourquoi  lefdits  Députés 
auroient  infifté  que  ledit  Arrêt  fût  caf- 
fié,  comme  préjudiciable  aux  droits  de 
l’Etat  & à la  Jurifdiétion  ordinaire  de 
l’Eglife;  ce  que  Mgr.  le  Cardinal  ayant 
fagement  confidéré  , auroit  promis 
qu’il  en  parleroit  à la  Reine,  de  fait 
efpérer  que  le  Clergé  feroit  fatisfait  en 
ce  point. 

Le  7 Mai , Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta que  lui,  Mgr.  de  Saintes,  Mn 
l’Abbé  de  la  Feuilladc  de  deux  autres 
Mrs.  du  fécond  Ordre,  avoient  vu  le 
1 5 Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  ,pour  le 
fupplicr  de  vouloir  employer  fes  offi- 
ces, pour  faire  que  la  Compagnie  pût 
obtenir  l’Arrêt  réfolu  en  la  conférence 
qui  fut  tenue  devant  lui  touchant  l’af- 
faire de  Mgr.  d’Amiens  : à quoi  Mgr. 
le  Cardinal  leur  avoit  répondu  qu’il 
trouvoit  la  chofe  fort  jufte,  de  qu’il  en 
parleroit  à M.  le  Chancelier. 

Le  15  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit 
qu’ils  avoient  vu  M.  le  Chancelier  au 
îujet  des  inffances  qu’ils  avoient  eu  o/- 
dre  de  lui  faire  pour  l’expédition  de 
l’Arrêt  concernant  l’affaire  de  Mgr. 
cf  Amiens  : à quoi  il  avoit  répondu  que 
c’étoit  une  affaire  à laquelle  il  ne  pou- 
voit toucher , que  le  Roi  ne  fût  de  re- 
tour. • 

Sur  ce  les  Agents  ont  été  chargés, 
la  Cour  étant  arrivée  ici  hier  au  loir , 
de  preffer  auprès  de  M.  le  Chancelier 
l’expédition  dudit  Arrêt;  de  Mgrs  de 
Touloufe  de  de  Saintes  ont  été  priés 
de  voir  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  à 
même  fin. 

Le  z Juillet,  dans  le  rapport  qui  fut 
fait  de  la  conférence  tenue  au  .Palais 
Royal,  Mgr.  de  Touloufe  dit,  pour 
l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens  , que  quel- 
ques expédients  avoient  été  propofé^ 
par  M.  le  Chancelier;  mais  que  ne  fa- 
tisfaifant  pas  le  Clergé , Mgr.  le  Car-* 
dinal  Mazarin  s’étoit  encore  offert  de 
prendre  la  peine  d’en  conférer  avec  M, 
le  Premier-Préfident. 

Le  7 Juillet,  M.  l’Abbé  de  la  Feuil- 
ladc dit , que  pour  fatisfaire  à la  charge 
qui  lui  avoit  été  donnée  par  la  Com- 
pagnie , il  avoit  vu  hier  au  foir  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin,  qui  lui  avoit  dit 
qu’il  avoit  parlé  à M.  le  Premier-Pré- 
fident de  l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens , 
de  qu’il  en  parleroit  encore  à M.  le  Chan- 
celier, pour  y prendre  une  dernicre  ré- 
fol ution. 

Le  9 Juillet,  Mgr.de  Touloufe rap- 
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porta  que  dans  la  conférence  tenue  chez 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  il  avoit  été 
rélolu , pour  l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens , 
qu’il  leroit  donné  Arrêt  au  Confeil , 
par  lequel  le  Roi  remettrait  les  Par- 
ties en  tel  état  qu’elles  étoient  avant 
l’Arrêt  du  Confeil  du  27  Oct.  fans  que 
ledit  Arrêt  puiffe  tirer  à conféquence, 
ni  préjudicier  auxdites  Parties. 

1 70.  Plaintes  contre  les  Jéfuites  de  Bor- 
deaux. 

Le  21  Août,  la  difeuffion  du  cin- 
quième article  du  réglement  des  Ré- 
guliers, donna  lieu  à M.  Hallier  de 
taire  plainte  de  ce  que  feu  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Bordeaux,  ayant  fait  une 
Ordonnance,  par  laquelle,  luivant  ce 
qui  avoit  été  établi  auparavant  par  feu 
Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis,  6c  con- 
formément à ce  qui  eft  porté  par  le 
Concile  Provincial  de  Bordeaux , en 
l’année  1614,  auchap.  des  Sacrements , 
il  avoit  fait  défenfes  aux  Religieux  de 
fon  Diocefe,  d’adminiftrer  les  *Sacre- 
ments  de  Confeilion  & de  la  Com- 
munion durant  la  quinzaine  de  Piques  ; 
les  Pares  Jeluites  ayant  protefté  d’en 
appeiler;  & lur  ce,  s’étant  pourvus  au 
Confeil  des  Finances,  il  y eft  interve- 
nu Arrêt,  fans  que  ledit  Sgr.  Arche- 
vêque y ait  été  oui  ni  appellé,  par  le- 
quel il  eft  ordonné  que  ieldirs  Pères 
pourluivront  leur  appel  à Rome,  où 
ayant  obtenu  par  furprife  un  avis  de  la 
Congrégation  de  Mgrs.  les  Cardinaux 
pour  l’interprétation  du  Concile  de 
Trente,  portant  que  l’Archevêque  de 
Bordeaux  ne  peut  empêcher  les  Régu- 
liers, ayant  privilèges  apoftoliques,  de 
confeffer  les  perfonnes  féculieres  du- 
rant la  quinzaine  de  Pâques;  & enduite 
par  la  même  voie  un  Bref  du  Pape  , 
confirmatif  dudit  avis,  ils  l’ont  fait  im- 
primer & publier  par-tout,  avec  une 
commifiion  du  grand  fceau  au  bas  d’i- 
celui , portant  pouvoir  au  premier  Huif- 
fier  ou  Sergent  de  le  lignifier  à qui  il 
appartiendra,  dans  lequel  procédétout 
le  Corps  de  l’Egliié  Gallicane,  6c  no- 
tamment Mgrs.  les  Evêques  ont  reçu 
divers  préjudices,  i°.  en  ce  que  lefdits 
Peres  fe  font  adrelfés  au  Confeil  du 
Roi  en  une  affaire  purement  fpirituel- 
lc  ; 1°.  que  ledit  Confeil  s’eft  donné 
l’autori  té  de  la  'renvoyer  à Rome , où 
elle  ne  pouvoir  être  portée  que  par  ap- 
pel ; 3°.  qu’au-lieu  de  procéder  avec  les 
formes  ordinaires,  &dc  demander  des 
Juges  in  partibus  , fuivant  le  Concor- 
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dat,  ils  ont  recherché  une  répçnfe  def- 
dits  Sgrs.  Cardinaux , fait  convertir 
icelle  en  Sentence , 6c  l’ont  faite  fub- 
repticement  autorifer  par  un  Bref  de 
notre  faint  Pere , qui  femble  condam . 
ner  Mgr.  de  Bordeaux,  quoiqu’il  n’ait 
point  été  entendu , & enfin  en  ce  que 
l'exécution  dudit  Bref  n’a  point  été 
commife  par  le  Siégé  Apoftolique  à 
des  Juges  Eccléfiaftiques,  fuivant  le 
droit  commun  6e  les  Concordats. 

L’Affemblée  lé  l’entant  obligée  de 
prendre  grande  part  en  cette  affaire, 

6e  de  rechercher  des  moyens  pour  em- 
pêcher qu’un  exemple  fi  public  ne  pro- 
duife  d autres  luîtes  à l’avenir , d’un 
commun  confentement,  a arrêté  que  Plaintes  pouces 
dès  aujourd’hui  Mgrs.  de  Touloufe  6e  , M'  le  Noll“ 
de  Saintes,  & les  Srs.  Abbé  de  Lavar- 
din  & Hallier,  verront  Mgr.  le  Nonce 
de  la  part  de  la  Compagnie,  pour  l’in- 
former de  cette  procédure,  6c  particu- 
liérement pour  le  plaindre  de  l’obten- 
tion dudit  Bref,  & le  prier  d’employer 
fes  offices  envers  Sa  Sainteté , à ce  qu’il 
lui  plaife  y apporter  quelque  remede, 
ou  par  la  révocation , ou  par  l'inter- 
prétation d’icelui, 


A été  pareillement  arrêté , qu’à  la 
première  occafion,  en  laquelle' on  fera 
députation  à M.  le  Chancelier,  les  Dé- 
putés qui. iront  vers  lui  feront  char- 
gés de  le  plaindre,  tant  dudit  Arrêt 
du  Confeil , que  de  ladite  commifiion 
furie  Bref  du  Pape , donnée  fans  avoir 
ete  communiquée  auparavant  à Mgrs. 
les  Evêques , fuivant  la  ebutume  ; 6c 
au  cas  que  la  Compagnie  n’obtienne 
pas  de  M.  le  Chancelier  que  ces  cho- 
ies foient  réparées,  que  la  plainte  en 
fera  portée  à la  Reine. 

Le  19  Août,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
que  Mgr.  de  Saintes,  les  Sis.  Abbé  de 
Lavardin  , Hallier  6c  lui , fuivant  l’or- 
dre de  la  Compagnie , avoient  vu  Mgr, 
le  Nonce,  au  fujet  du  Bref  obtenu  de 
notre  faint  Pere  le  Pape  par  les  PP. 

Jéluites  de  Bordeaux,  couchant  l’ad- 
miniftration  du  Sacrement  de  Confcf- 
fion  durant  la  quinzaine  de  Pâques; 
que  mondit  Sgr,  le  Nonce  avoit  fort 
bien  reçu  ce  quils  lui  avoient  repré- 
senté; 6c  qu’ayant  promis  d’en  écrire 
a Rome  , il  avoir  témoigné  qu’il  fe- 
rait bien  à propos  de  joindre  à fa  dé- 
pêche un  ample  mémoire  de  ce  qui 
étoir  du  fonds  du  la  queftion,  6c  que  |^raoire  dreP- 
le  or.  Hallier,  par  une  longue  étude  & par  M.  Hallier  * 
étant  très-verfé  en  cette  matière , avoit 
drefle  ledit  mémoire , qui  feroit  lu  à 
la  Compagnie,  û elle  le  trouvoit  bon; 
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ce  qui  ayant  été  agréé,  5c  ledit  mé- 
moire lu* 5c  approuvé,  a été  arrêté  qu’il 
feroit  donné  à Mgr.  le  Nonce  avec  la 
copie  de  la  tranfactionpaffée  entre  l’U- 
ni verfité  de  Paris,  5c  les  Religieux  men- 
diants, le  8 Février  1456. 

Enfuite  ont  été  mifes  lur  le  Bureau 
5c  examinées  deux  procédures  entiè- 
res faites  par  feu  Mgr.  l’Archevêque 
de  Bordeaux  ou  les  Grands-Vicaires  ; 
l’une  contre  les  Jacobins  de  ladite  ville 
pour  l’expofition  du  Saint-Sacrement; 
l’autre  contre  les  Jéluitcs , touchant  la 
Confefîion  de  la  quinzaine  de  Pâques, 
5c  la  Million  du  Prédicateur  de  Saint- 
Macaire  pour  l’Aven t &:  Carême,  lef- 
quels  ayant  fait  refus  d’obéir  aux  or- 
donnances dudit  Sgr.  Archevêque,  5c 
aux  ordres  établis  par  lui  5c  les  Pré- 
déceffeurs  touchant  la  difeipline  Ecclé- 
fiaftique  5c  Padminiftration  des  Sacre- 
ments , 5c  ledit  Sgr.  Archevêque  ayant 
été  contraint , en  confidération  de  ce- 
la , d’agir  à l’encontre  d’eux  par  les  voies 
preferites  par  les  Conciles  5c  Canons 
5c  par  les  réglements  particuliers  de 
Ion  Diocefc;  lefdits  Religienx  en  ont 
empêché  l’exécution  par  des  appella- 
tions frivoles;  enfuite  desquelles  s’é- 
tant pourvus  au  Confcil  en  des  matières 
fi  purement  fpirituelles,  ils  y ont  obte- 
nu des  Arrêts  favorables  à leurs  inten 
tions,  par  lefqucls  clt  ordonné  qu’ils 
continueront  de  prêcher , confeffer  , 
5c  faire  toutes  leurs  autres  fonctions 
qu’ils  faifoient  auparavant,  5c  défenfes 
, audit  Sgr.  Archevêque  de  les  y trou- 
bler ; lclqucls  Arrêts  ayant  été  lus , l’un 
en  date  du  14  Octobre  1644,  en  fa- 
veur des  Pores  Jacobins  5c  autres  Re- 
ligieux à eux  joints,  5c  deux  autres  en 
faveur  des  Peres  Jéluites,  le  premier 
du  10  Oélobre  de  la  même  année,  5c 
le  fécond  du  premier  Février  1645  ? 
l’AlTemblée  n’a  pu  voir  qu’avec  éton- 
nement des  entreprifes  fi  formelles  5c 
fi  extraordinaires  contre  les  droits  5c 
l’ordre  de  l’Eglife , 5c  même  que  lef- 
dits Arrêts  foient  donnés  au  Confcil 
des  Finances,  5c  a réfolu  d’employer 
tout  fon  foin  5c  toutes  les  inftances 
pour  en  obtenir  la  révocation. 

Le  7 Décembre  , le  Sr.  Hallicr  fit  en- 
tendre à la  Compagnie,  que  fuivant 
fon  ordre  , il  avoit  vu  Mgr.  le  Nonce, 

5c  lui  avoit  parlé  du  Bref  donné  par 
le  Pape  au  fujet'  des  Ordonnances  de 
feu  Mgr.  l’Archevêque  de  Bordeaux  , 
touchant  la  Confefîion  Pafchale;  que 
le  Sgr.  Nonce  lui  avoit  dit,  qu’il  avoit 
fu  que  Sa  Sainteté  étoit  en  difpofïtion 
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de  donner  quelque  fatisfaétion  là-deif- 
fus  à l’Affcmblée,  mais  qu’il  n’aveit 
point  encore  de  réponfe  certaine , 5c 
qu’il  feroit  à propos  qu’elle  en  écrivît 
exprès  à Sa  Sainteté;  cette  affaire  étant 
d’une  importance  fi  connue , il  a été 
réfolu  d’en  écrire,  5c  Mgr.  de  Touloufe 
prié  de  faire  la  Lettre. 

Le  1 5 Décembre,  Mgr.  de  Touloufe 
s’étant  mis  au  Bureau,  ht  leéture  de  la 
Lettre  qu’il  avoit  été  prié  d’écrire  au 
Pape,  au  nom  de  l’AfTemblée,  tou-  ettrcau  ape* 
chant  le  Bref,  au  fujet  des  Ordonnan- 
ces de  feu  Mgr.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux, à caufè  de  la  Confefîion  Paf- 
chale : ladite  Lettre  a été  approuvée  ; 

5c  après  que  Mgr.  le  Préfident  en  a re- 
mercié le  Sgr.  de  Touloufe,  il  a été  ré- 
folu quelle  feroit  envoyée  au  plutôt.*  * Voyez  PI 

Le  24  Janvier,  les  Sgrs.  Députés  vers 
M.  le  Chancelier  rapportèrent  que  dans 
la  conférence  tenue  fur  les  affaires  fpi- 
rituellcs , en  préfence  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin,  la  5e  plainte qu’ilsavoient 
faite  , étoit  de  trois  Arrêts  du  Confeil-  Plainte  cont 
Privé  tics  14  5c  10  O et.  1644&  Fév.I*ifrêtlduCo1 
1 <^45  , lefquels  renvoient  à notre  faine 
Pere  le  Pape,  l’appel  interjetté  par  cer- 
tains Religieux  de ladéfenleà  euxfaite, 
par  feu  Mgr.  l’Archev.  de  Bordeaux  ^ 
de  prêcher  5c  confeffer  dans  fon  Dio- 
cefe,  avec  claufe  que  cependant  ils 


pouvoient  continuer  de  prêcher  5c  con- 
felfer  dans  ledit  Diocefc;  ce  qui  étoit 


renverfer  l’ordre  de  l’Eglife,  d’autant 
que  perfonne  ne  pou  voit  prêcher  fans 
Million  légitime  de  ceux  auxquels  le 
Fils  de  Dieu  l’avoit  donnée;  mais  ce 
qui  étoit  plus  déplorable,  étoit  que  ces 
Arrêts  mettoient  les  âmes  en  grand 
péril  , d’autant  que  • les  Conférions  , 
après  la  révocation  du  pouvoir  des 
Confeffeurs,  étant  nulles , les  Arrêts  du 
Confeil  ne  pouvoient  pas  les  valider. 

Qu’ils  auroientmême  remontré  que 
ces  Arrêts  étoient  donnés  au  Conleil 
des  Finances,  dans  lefquels  Mrs.  les 
Intendants  5c  Tréforiers  de  l’Epargne 
opinent , 5c  que  cela  étoit  capable  d’ôter 
aux  peuples  toute  la  créance  qu’ils  ont 
en. fa  Prédication,  lorsqu’ils  verront 
que  l’autorité  procédé  du  Confeil , com- 


me un  ordre  humain  5c  politique  , 5c 
div 


non  comme  une  difpofïtion  divine  ; 
que  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  avoit 
pefé  5c  fait  valoir  ces  raifons,  5c  en 
avoit  ajouté  d’autres  de  fon  chef,  tant 
fur  cet  article,  que  fur  tous  les  autres, 
5c  qu’il  avoit  promis  qu’il  feroit  remé- 
dié à ces  Arrêts  par  d’autres  contraires. 

Le  2 6 Février , Mgrs.  de  T ouloufe  5c 
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de  Saintes  furent  priés  de  voir  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin , & de  le  fupplier  de 
faire  obtenir  au  plutôt  à la  Compagnie 
la  révocation  des  Arrêts  du  Confeil  & 
du  Parlement  de  Bordeaux , fur  le  fujet 
des  Millions. 

Le  18  Février,  il  fut  rapporté  que 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  avoir  répon- 
du , que  pour  ce  qui  eft  des  Arrêts  qui 
blcffent  l’autorité  Epifcopale,  au  fujet 
des  Millions,  il  avoir  été  jugé  à pro- 
pos que  lefdits  Arrêts , ayant  été  don- 
nés en  connoilfance  de  caufe,  il  fut 
préfenté  Requête  au  Roi , enfuite  de 
quoi  lefdits  Arrêts  feroient  revus  en 
plein  Confeil , après  avoir  été  commu- 
niqués aux  Commiffaires  du  Clergé  , 
& que  la  Compagnie  avoit  fujet  d’en 
efpércr  toute  bonne  juftice;  que  l’in- 
tention de  la  Reine,  ni  celle  du  Con- 
feil , n’étoient  point  d’entamer  en  rien 
les  privilèges  de  l’Fglife  : fur  quoi  il 
fut  arrêté  que  Mgrs.  les  Commiffaires 
des  affaires  fpirituelles  feroient  dreffer 
la  Requête  fur  le  fujet  des  Millions , 
pour  être  mife  entre  les  mains  de  quel- 
qu’un de  Mgrs.  les  Commiffaires  des  af- 
faires du  Clergé , avec  les  pièces  & 
inftruétions  qu’ils  jugeront  à propos 
d'y  joindre. 

Le  i Mars , la  Compagnie  , n’ayant 
rien  de  plus  à cœur  que  de  chercher 
tous  les  moyens  pollibles  pour  termi- 
ner promptement  les  affaires  , qui  ap- 
portent du  retardement  à la  clôture 
de  l’Affemblée,  eft  entrée  en  difeours 
touchant  les  principales  expéditions 
qu’elle  pourfuit,  & s’étant  particulié- 
rement arrêtée  fur  ce  qui  regarde  les 
Arrêts  du  Confeil  &c  du  Parlement  de 
Bordeaux , donnés  contre  feu  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Bordeaux  concernant  les 
Prédications;  après  une  fort  longue 
difeuffion,  il  a été  arrêté,  que  M.  Ta- 
lon , Confeiller  d’Etat,  ayant  été  char- 
gé de  voir  lefdits  Arrêts,  & d’en  faire 
Ion  rapport  devant  la  Reine  au  Con- 
feil , pour  y être  pourvu , Mgrs.  de 
Touloufe  & de  Saintes  prendront  la 
peine  de  le  voir,  pour  l’informer  du 
mérite  de  l’affaire , & la  lui  recomman- 
der , l’Affemblée  demeurant  dans  la 
réfolution  de  demander  avec  fermeté 
la  révocation  defdits  Arrêts , ainfi  qu’il 
a été  déjà  arrêté. 

Le  1 6 Mai  1 64.6 , Mgr.  de  Touloufe 
dit , que  Mgr.  l’Evêque"  d’Agde  faifant 
la  vilite  de  fon  Diocefe,  y avoit  reçu 
du  trouble  par  les  Auguftins  & les  Re- 
collets de  Montagnac,  qui  lui  ont  em- 
pêché l’entrée  des  Eglifes  de  leurs  Cou- 
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vents,  lorfqu’il  y alloit  pour  vilîter  les  R^0|cts  & j 
Autels  & les  Confeffionnaux;  de  quoi  Auguftins. 
ayant  drelîè  Procès-verbal,  & enfuite 
rendu  Sentence,  par  laquelle  il  a in- 
terdit lcfdites  Eglifes,  le  Provincial 
des  Auguftins  avoit  fait  imprimer  une 
Bulle  du  Pape  Boniface  VIII,  en  fa- 
veur des  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint- 
Auguftin  , avec  une  Ordonnance  de 
l’autorité  dudit  Provincial , portant  que 
ledit  Sgr.  Evêque  n’avoit  pu,  ni  dû 
prendre  droit  de  vilîter  leur  Eglife  , 

& encore  moins  prononcer  ladite  Sen- 
tence , à laquelle  il  défend  de  déférer 
en  aucune  chofe;  qu’outre  ce,  il  avoit 
fait  afficher  lcfdites  Bulles  & Ordon- 
nances aux  portes  de  leurs  Couvents , 

& en  divers  autres  endroits  du  Diocefe 
d’Agde,  qui  étant  une  défobéifîance  & 
un  procédé  qui  regarde,  non -feule- 
ment la  perfonne  & l’autorité  dudit 
Sgr.  Evêque  d’Agde , mais  aulli  la  digni- 
té & le  caraftere  Epifcopale  ; il  a cru 
en  devoir  donner  connoilfance  à la 
Compagnie,  laquelle  il  fupplic,  au  cas 
que  l’affaire  vienne  au  Confeil , de  vou- 
loir y faire  intervenir  les  Agents;  ce 
qui  leur  a été  ordonné  de  faire. 

Le  S Juin , Mgr.  de  Graffc  dit  que 
Mgr.  d’Agde , enluite  de  la  plainte  qu’il 
avoir  fait  faire  ces  jours  paffés  de  la 
défobéiflànce  qui  lui  avoit  été  rendue 
par  les  Auguftins  de  Montagnac,  en 
la  vilite  générale  de  fon  Diocefe , l’a- 
voit  encore  prié  de  repréfenter  à la 
Compagnie , qu’ayant  auffi  voulu  aller 
dans  l’Eglife  des  Récollets  de  Marlîl- 
lan , pour  y viliter  le  Saint-Sacrement 
& les  Confeffionnaux,  lefdits  Récol- 
lets s’y  font  oppofés , pour  raifon  de 
quoi , après  avoir  obfervé  toutes  les  for- 
mes en  tel  cas  requifes&  accoutumées, 
ayant  interdit  leur  Eglife,  ils  fe  font  Arrêts  fa Par- 
adreffés  au  Parlement  de  Touloufe  j'mrntsdsTou- 
où,  fous  le  nom  du  Procureur-Géné- 
ral , ils  ont  obtenu  Arrêt  le  1 8 du  mois  des  interdits. 


paffé,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  le- 
dit Sgr.  Evêque  baillera  abfolution  , & 
lèvera  l’interdit , autrement  permis 
auxdirs  Religieux  de  fe  retirer  parde- 
vant  le  plus  prochain  Evêque. 

Sur  quoi  Mgr.  d’Arles  ayant  rao-  , 
porte  qu  une  Eglife  des  Jacobins , dans  Diocefe  d’Arles, 
fon  Diocefe,  ayant  été  pareillement 
interdite  par  fon  Vicaire-Général,  & 
lefdits  Jacobins  n’ayant  pas  voulu  y 
déférer , le  Parlement  d’Aix  à leur 
pourfuite,  avoit  auffi  donné  un  Arrêt, 
par  lequel  il  avoit  commis  un  Huif- 
lîer  pour  faire  fermer  les  portes  de  la- 
dite Eglife  durant  un  jour,  l’ouvrir 
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le  lendemain , & ainfi  lever  l’interdit. 

L’Affemblée  ayant  mûrement  confî- 
déré  le  mépris  fait  à l’autorité  de  l’E- 
glife  par  ces  Religieux , & que  ce  qui 
a été  fait  enfui  te  par  les  Parlements 
de  Touloufe  & d’Aix,  font  de  pures 
entreprifes  contre  la  JurifdiCtion , a 
réfolu , par  délibération  des  Provinces , 
que  les  Agents  pourfuivront  un  Ar- 
rêt au  Confeil , en  caffation  de  ceux 
defdits  Parlements  ; qu’il  fera  écrit  une 
Lettre , tant  à Monleigneur  de  Narbon- 
ne, aux  Evêques  de  fa  Province,  qu’à 
ceux  de  la  Province  Régulière  defdits 
Auguflins  de  Montagnac  àc  des  Récol- 
lets de  Marfillan , pour  leur  donner  avis 
de  ce  qui  s’eft  paffé  fur  ce  fujet,  les 
prier  de  demeurer  unis  avec  Mgr. 
d’Agde , pour  maintenir  la  Jurifdic- 
tion,  & ne  pas  fouffrir  quelle  loit  vio- 
lée par  l’exécution  de  l’Arrêt  du  Par- 
lement de  Touloufe  ; conlme  aulîî 
qu’en  exécutant  la  réfolution  prife  par 
la  Compagnie  lors  du  renouvellement 
du  réglement  lait  fur  la  conduite  des 
Réguliers , il  fera  écrit  une  Lettre  cir- 
culaire à tous  Mgrs.  les  Evêques  de 
France,  pour  leur  donner  avis  de  ces 
deux  rencontres , êc  les  exhorter  de  de: 
meurer  tous  dans  un  même  efprit , êc 
pourvoir  chacun  à fon  égard  par  les 
moyens  qu’ils  jugeront  les  plus  propres 
& convenables  à la  conlervation  de 
l’honneur  & de  la  déférence  que  les 
Religieux  doivent  à leur  autorité  ; Mgr. 
de  Grade  a été  prié  de  drclFer  lefdites 
Lettres,  de  de  les  rapporter  au  premier 
jour  à la  Compagnie. 

Le  14  Juillet,  le  Sr.  de  Beau  regard, 
nouvel  Agent,  fît  entendre  à la  Com- 
pagnie que  Mgr.  l’Evêque  d’Agde  lui 
avoit  donné  avis  que  M.  le  Procureur- 
Général  au  Parlement  de  Touloufe, 
prenant  la  caufe  des  Religieux,  dont 
il  a interdit  les  Eglifes , avoit  pris  des 
conclufions  contre  lui , à ce  qu’il  eût 
à lever  fon  interdit,  à peine  de  faille 
de  fon  temporel;  & qu’en  attendant  il 
fut  condamné  à fournir  par  les  mêmes 
voies  la  fomme  de  500  livres  à chacun 
des  Couvents  defdits  Religieux  pour 
leurs  entretien  & aliments;  que  lefdites 
conclufions  lui  avoient  été  lignifiées 
avec  une  Ordonnance  du  Parlement 
lParkmcn t * cU^  * conforme  à icelles , & portant  de  plus 
injonction  auxdits  Religieux  de  célé- 
brer le  fcrvice  divin  dans  leurs  Egli- 
fes , ôc  d’y  adminiftrer  les  Sacrements 
au  peuple  à l’accoutumée,  au  plus 
prochain  Evêque  fur  ce  requis , d’ou- 
vrir lefdites  Eglifes  à cet  effet  ; ce  que 
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Mgr.  l’Evêque  de  Beziers,  à qui  on  s’eft 
adreffé , ayant  refufé  de  faire , & Mgr. 
d’Agde  craignant  que  le  Parlement  ne 
fe  portât  enfuite  à d’autres  excès  contre 
l’Eglife , & à de  plus  grandes  violen- 
ces contre  lui,  il  fupplic  l’Affcmblée 
de  vouloir  avifer  aux  moyens  qu’elle 
jugera  les  plus  propres  pour  les  arrêter. 

Il  a été  réfolu , d’une  commune  voix , 
de  députer  préfentement  vers  M.  le 
Chancelier,  pour  lui  faire  plainte  de 
ce  procédé  du  Parlement  de  Touloufe , 
& de  lui  demander  Arrêt , portant  dé- 
fenfe  audit  Parlement  de  prendre  con- 
noiffance  de  cette  affaire  ; & pour  ce , 
ont  été  nommés  Mgrs.  de  Sécz  & de 
Chartres , &:  Mrs.  les  Abbés  de  Lavar- 
din  & de  la  Colle. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  d’Ufez rapporta, 
qu’ayant  dit  paroccafîon  quelque  choie 
de  l’affaire  de  Mgr.  d’Agde  à Mr.  le 
Chancelier,  il  avoit  promis  qu’il  fe- 
roit  donné  Arrêt,  portant  que  le  Pro- 
cureur-Général au  Parlement  de  Tou- 
loufe enverroit  les  motifs  des  Ordon- 
nances rendues  par  ledit  Parlement  en 
cette  affaire  , & que  cependant  dé- 
fenfes  feront  faites  de  les  exécuter. 

Le  20  Juillet,  Mgr.  l’Evêque  de  St. 
Brieux  ht  leCture  d’une  Lettre  écrite 
par  Mgr.  l’Evêque  d’Angers  à l’Affem- 
blée , par  laquelle  il  lui  fait  favoir  , 
qu’ayant  défendu  à F.  Jofeph  de  Mor- 
lais.  Capucin,  de  continuer  fes  Pré- 
dications dans  la  chaire  de  fon  Eglife 
Cathédale  êc  autres  de  fon  Diocefe  , 
pour  avoir  prêché  contentieufement 
les  queftions  du  temps  , contre  l’ordre 
qu’il  a donné  à tous  Prédicateurs  Sé- 
culiers & Réguliers , qui  s’obferve  exac- 
tement dans  le  Diocefe,  lequel  ledit 
F.  Jofeph  n’ignoroit  pas , &c  pour  au- 
tres bonnes  &c  jufles  caufes  déduites  au 
Procès-verbal  qu’il  en  adreffé,  conte- 
nues en  ladite  Lettre  : le  Roi  lui  a en- 
voyé une  Lettre  de  cachet,  fouferite 
de  M.de  la  Yrilliere,  Secrétaire  d’Etat, 
par  laquelle  il  lui  mande , qu’ayant  été 
averti  de  ladite  interdiction,  il  defi- 
ro.it  qu’il  permît  audit  F.  Jofeph  de  prê- 
cher une  fois  dans  la  même  chaire  ? 
afin  de  donner  par  ce  moyen  fatisfac- 
tion  à tout  l’Ordre,  & audit  F.  Jofeph 
en  particulier,  & que  cette  interdic- 
tion ne  pût  leur  tourner  à.  aucun  fean- 
dale. 

Ladite  Lettre  ayant  été  lue,  &:  copie 
de  la  réponfe  dudit  Sgr.  Evêque  d’An- 
gers, par  laquelle,  rendant  compte  de 
fon  aCtion  à Sa  Majefté , il  lui  témoigne 
l’efpérance  qu’il  a qu’elle  ne  voudra  pas 

la 


Plainte  du  pri 
cédé  du  Parle- 
ment de  Touloi 
fe. 


Procureur- Gé 
néral  chargé  de: 
voyer  les  motif 
de  l’Urdonnanci 
du  Parlement , 
cependant  défen 
de  l’exécution. 


Capucin  in 

TERDIT  DE  LA 
PRÉDICATION 

par  M.  l’Ey. 
d’Angers. 


Lettre  de  ca- 
chet en  faveur  d 
dit  Capucin. 


ASSEMBLÉE 

la  condamner  , puifqu’elle  n’eft  faite 
que  pour  fatisfaire  à fa  charge  dans 
l’Ordre  & dans  les  Loix  de  l’Eglife; 
vu  auffi  le  Procès-verbal  envoyé  par 
ledit  Sgr.  Evêque  d’Angers , l’ÂfTem- 
« -K  j xx  blée  a arrêté  de  lui  faire  réponfe,  8c 
;v.  d’Angers  cle  lui  témoigner  qu  elle  approuve  Ion 
prouvé  par  l'Af-  procédé  , loue  l’ord.re  qu’il  a donné  aux 
Prédicateurs  de  fon  Diocefe,8c  fon 
zele  à le  faire  obferver , punifîant  ceux 
qui  y contreviennent , 8c  détournent 
les  peuples  des  devoirs  qu’ils  font  obli- 
gés de  rendre  à leurs  Curés  8c  à leurs 
Pafteurs;  8c  pour  faire  ladite  réponfe, 
Monfeigneur  l’Evêque  de  Saintes  a été 
nommés 

A de  plus  été  arrêté  que  Mgrs.  qui 
feront  députés  à la  Cour,  verront  Mgn 
le  Cardinal  Mazarin,  8c  feront  plainte 
Plainte  des  des  termes  auxquels  eft  conçue  la  Lettre 
conçue^Tlet-  de  S.  M.  8c  le  fupplieront  de  s’employer 
de  cachet.  pour  faire  conferver  la  liberté  entière 
aux  Prélats  d’admettre  ou  d’interdire 
les  Prédicateurs,  félon  le  dû  de  leurs 
charges  8c  de  leurs  coufciences , puif- 
que  cette  a£tion  eft  la  plus  importante 
de  leur  miniftere,  dont  la  principale 
fonétion  confifte  à inftrnire  les  peu- 
ples , à ordonner  de  ceux  qui , en  lqur 
place,  doivent  faire  cette  fonction,  8c 
à juger  de  la  pureté  de  la  doctrine  qui 
doit  leur  êtne  enfeignée. 

,tttre  à M.  Le  24  Juillet,  Mgr.  de  Saintes  lut 
ngers'  la  «Lettre  qu’il  avoit  été  prié  dedreffer 
-rJ,°P/VcfjtC  Pour  Mgr.  d’Angers , laquelle  fut  ap- 

ilificatives , prouvée.  * 

X. 

AFFAIRES  TEMPORELLES. 


i°.  Affaire  du  huitième  denier. 

, Le  27  Juin*  fur  ce  que  le  Sr.  Abbé 
indSCpar°nM.C  de  la  Fcuillade dit,  que  Mgr.  l’Evêque 
w.  de  Maille-  de  Maillezais  demandoit  l’intervention 
aiMt”du8' V du  Clergé  en  certaine  affaire  qu’il  a au 
a.  Confeil  contre  le  Traitant  du  huitie- 

me  denier  des  biens  aliénés  dudit  Cler- 
gé, prétendant  ledit  huitième  fur  un 
marais,  du  deftechement  duquel  il  a 
un  traité  avec  un  particulier , moyen- 
nant certaine  redevance  qu’il  lui  en 
doit  faire;  ce  qui  n’eft  nullement  dans 
les  termes  du  contrat  fait  avec  ledit 
Clergé  : a été  ordonné  que  les  Agents 
interviendront , 8c  que  dans  aujour- 
d’hui ils  mettront  leur  Requête  entre 
les  mains  de  M.  Poncet,  Maître  des 
Plaintes  de  la  Requêtes , Rapporteur  de  l’inftance. 

o°„«C  u”  - MSr- 1,£v- dc  Rieux  a>'ant  P™  le  Bu- 
ent  LiraouSn,  reau,  aremontré,  qu’il  avoit  charge  de  fa 
rtaitanc  du  8"  Province  de  fe  plaindre  à l’Affemblée, 
Tome  III. 
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de  ce  qu’au  préjudice  du  contrat  fait  en- 
tre le  Roi  & le  Clergé  affemblé  à Man- 
tes, le  14  Août,  par  lequel  il  eft  porté, 
que  le  Clergé  accorde  à Sa  Majefté  le 
huitième  denier  fur  les  biens  de  l’E- 
glife , aliénés  par  permiffion  des  Rois , 
pour  les  fubventions,  depuis  l’année 
1 563  feulement,  8c  aux  charges  & con- 
ditions que  les  Ecclélïaftiques  pour- 
roient  rentrer  dans  leldits  biens  alié- 
nés en  payant  ledit  huitième;  que  le 
Traitant  iéroit  obligé  de  notifier  la 
taxe  dudit  huitième  au  Greffe  du  Dio- 
cele , bailler  & délivrer  auxdits  Ecclé- 
fiaftiques  copie  des  contrats  d’aliéna- 
tion en  bonne  forme , fur  lefquels  la- 
dite taxe  du  huitième  denier  auroit  été 
faite,  & que  notification  faite  defdi- 
tes  taxes  & délivrance  defdits  contrats, 
leldits  Ecclélïaftiques  pourraient  dans 
deux  mois  faire  leur  déclaration,  s’ils 
vouloientretirerlefdits  biens  en  payant 
la  fufdite  taxe  ; que  ledit  contrat  ayantf 
été  vu  & publié  dans  les  Provinces  , 
l’étonnement  y avoit  été  grand,  fur 
ce  que  Mc  Laurent  Limoulin , qui  au- 
roit traité  dudit  huitième,  y avoit  fait 
paraître  une  Déclaration  de  Sa  Majef- 
té, en  date  du  13  Juin  de  ladite  anneé 
1641,  & Arrêt  du  Confeil  du  1 9 , don- 
né en  conféquence , antérieur  audit 
contrat  8c  contraire  à icelui,  en  ce 
que  par  ladite  Déclaration  il  eft  porté 
que  taxes  feront  faites  pour  ledit  hui- 
tième, non-feulement  furies  biens  alié- 
nés pourlubventions depuis  l’an  15113  » 
mais  de  plus  fur  les  biens , droits  8c 
revenus , cens  8c  rentes , de  quelque 
nature  8c  condition  (qu’ils  foient,  dé- 
pendants des  Chapellenies , Prévôtés , 
Commandcries,  Hôtel-Dieu,  Hôpi- 
taux, Maladreries,  Colleges,  Fabri- 
ques 8c  autres  Communautés  Eccléfiaf- 
tiques , 8c  de  tous  autres  Bénéfices 
payant  ou  non  payant  décimes , ven- 
dus , aliénés  ou  engagés  depuis  l’an 
15  56;  8c  en  outre  affujettit  lefdits  Ec- 
cléfiaftiques  au  paiement  de  deux  fols 
pour  livre  des  deniers  provenants  du- 
dit huitième,  droits  de  quittance  8c  de 
contrôle,  à l’extrême  foule  8c  oppref 
lion  dudit  Clergé , 8c  direftement  con- 
tre les  termes  de  fon  contrat. 

Que  de  plus  étant  donné  faculté  au- 
dit Limoulin , de  pourfuivre  la  réunion 
des  biens  ufurpéï , avec  reftitution  des 
fruits  d’iceux  à Ion  profit,  fousprétexte 
de  l’avantage  du  Clergé,  il  en  arrive 
néanmoins  toutle  contraire,  en  ce  que 
ledit  Traitant  colludant  avec  les  ulur- 
pateurs , leur  donne  des  quittances, 
Nn 
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comme  s’ils  étoicnt  légitimes  acqué- 
reurs, de  autorile  par  ce  moyen  leur 
ufurpation,  au-lieu  de  la  détruire. 

Et  pour  conclufîon , que  le  feul  avan- 
tage que  les  Eccléfiaftiques  avoient  de 
pouvoir  rentrer  dans  leurs  biens  alié- 
nés en  payant  ladite  taxe  deux  mois 
après  la  notification  d’icelle  faite  au 
Greffe , de  que  les  contrats  leur  auroient 
été  délivrés,  a été  rendu  inutile  par 
Arrcfdu'confciî,  le  moyen  d’un  Arrêt  du  Confeil,  du 
donné  fur  la  rc-  ii  Décembre  1641 , donné  fur  la  re- 
£riand'1CedU  Sr*  montrance  du  Si*,  de  Berland,  Prieur 
de  Saint-Denys  de  la  Chartre,  nom- 
mé par  ledit  Arrêt,  Agent-Général  du 
Clergé  de  France  , par  lequel  il  eft  dit 
que  le  Traitant  pourra  remettre  lcldits 
contrats  de  copies  des  rôles  defdites 
taxes , ou  dans  les  Greffes  des  Dioce- 
fes,  ou  entre  les  mains  dudit  Agent  à 
fon  choix  de  option , de  à faute  d’op- 
ter dans  trois  jours  par  ledit  Agent , 
l’option  fera  référée  au  Traitant,  la- 
quelle option  ayant  été  faite  par  le  lu f- 
dit  Prieur  de  Saint-Denys,  il  fe  trouve 
que  les  Eccléfiaftiques  n’ont  eu  aucune 
connoiffancedefdits  contrats,  de  taxes 
faites  en  conséquence  , qu’après  le 
temps  expiré;  ce  qui  les  a empêchés 
de  pouvoir  ufer  de  la  faculté  qui  leur 
étoit  donnée  de  rentrer  dans  leurs  biens 
au  grand  dommage  de  l’Egiife,  de  ruine 
de  fon  temporel,  qu’elle  ne  doit  quafi 
plus  avoir  d’efpérance  de  pouvoir  re- 
tirer. 

Sur  quoi  ledit  Sr.  Prieur  de  Saint- 
Denys  ayant  pris  la  parole,  a dit,  que 
ladite  Déclaration  avoit  été  laite  lur 
des  articles  préfentés  en  l’Affemblée 
de  Mantes,  par  un  nommé  Tifferand, 
de  reçus  en  ladite  Affembléc  le  30  Avril 
1641 , pour  être  offerts  au  Roi , ainfi 
qu’il  paroiffoit  par  une  copie  defdits 
articles  qu’il  a repréfentée  , lignée  de 
la  Barde,  Secrétaire,  extraite  des  re- 
giftres  du  Confeil,  qui  porte,  que  lcf- 
dits  articles  ont  été  vus , examinés  de 
lignés  par  Mgr.  de  Touloufe  qui  en 
avoit  charge  de  ladite  Affcmblée,  de 
qu’ainfi’ladite  Déclaration  n’a  été  faite 
qu’en  conléquence  defdits  articles. 

Et  monfeigneur  de  Touloufe  a dit 
fe  bien  fouvenir , qu’il  avoit  vu  de  exa- 
miné lcfdits  articles  , de  qu’ils  avoient 
été  reçu  par  l’Affemblée,  pour  être  of- 
ferts au  Roi  ; enfuite  de  quoi  il  les  avoit 
remis  au  Greffe  de  ladite  Affcmblée  , 
pour  y être  confervés  jufqu  a la  paiïa- 
tion  du  contrat,  &que  le  Procès-ver- 
bal étoit  chargé  de  l’acceptation  qu’en 
4v<©it  faite  ladite  Affcmblée  fur  fon  rap- 
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port,  ne  fachant  comment  cette  co- 
pie eft  tombée  entre  les  mains  de  Mrs. 
du  Confeil,  pour  faire  ladite  Déclara- 
tion avant  que  le  droit  leur  fût  cédé, 
d’autant  qu’il  partît  de  ladite  Affemblée 
dès  le  troifieme  Juin. 

Mgr.  de  Saint-Brieux  a dit , qu’é- 
tant pour  lors  ancien  Agent  de  Secré- 
taire de  ladite  Affemblée , il  fe  fentoit 
obligé  de  repréfenter,  que  par  délibé- 
ration de  ladite  Affemblée  , Mgr.  de 
Touloufe  avoit  été  nommé  avec  Mgrs. 
de  Grenoble  de  de  Nîmes,  de  autres 
du  fécond  Ordre  , pour  voir  de  exami- 
ner lcfdits  articles  ; que  les  ayant  vus 
de  rapportés,  ils  avoient  été  approu- 
vés par  l’ Affemblée,  de  lignés  par  lui; 
de  que  ledit  Tifferand  ayant  fu  la  ré- 
lolution  de  l’ Affemblée,  de  ayant  dé- 
liré d’avoir  lcldits  articles,  pour  taire 
voir  à fes  affociés  que  la  Compagnie 
lés  approuvoit,  de  ainfi  faciliter  l’af- 
faire du  Clergé  avec  le  Roi , de  pour- 
voir au  fonds  de  deniers  néceffaircs 
pour  cela,  il  avoit  retenu  lefdits  arti- 
cles de  certification  lignée  de  Mgr.  de 
T ouîoufe  au  bas  d’iccux  ; au-lieu  de  quoi 
il  avoit  donné  audit  TilTerand  copie 
defdits  articles  de  certification  lignée 
de  lui  : cependant  qu’il  eft  très-certain 
que  durant  la  tenue  de  l’Aftemblée  de 
Mantes,  on  n’eut  connoiffmce  quel- 
conque de  ladite  Déclaration  , ne  fa- 
chant de  quelle  forte  le  Sr.  Prieur  de 
Saint-Denys  en  avoit  ulé  depuis  ladite 
Affemblée  avec  le  Traitant. 

Sur  quoi  ladit  Prieur  de  Saint-D  - 
nys  révoquant  à injure  ce  qui  avoit  été 
dit  par  mondit  Sgr.  de  Saint-Brieux , 
a dit,  qu’il reconniffoitbien que  fa  pré- 
dence  choquoit  beaucoup  deperfonnes 
de  cette  Affemblée , de  qu’il  s’en  reti-  Le  Sr.  Berlai 
roit  pour  n’y  plus  rentrer;  de  en  di-  bmfque- 
font  ces  paroles,  a quitté  ladite  Af-  “““■ rArIi,nbW 
femblée,  de  s’eft  brulquemcnt  retiré. 

Mgr.  de  Rieux  étant  au  Bureau , de 
ayant  dit,  que  pour  bien  éclaircir  l’af- 
faire, dont  il  failoit  fon  rapport,  la 
préfence  dudit  Sr.  de  Saint-Denys  étoit 
néceffaire,  de  qu’il  demandoit  qu’il  fût 
rappellé  ; après  qu’il  a été  cherché,  de 
qu’on  ne  l’a  point  trouvé  dans  le  Cloî- 
tre des  Auguftins,  de  l’heure  étant  fort 
avancée,  la  continuation  du  rapporta 
été  remife  à la  féance  de  demain  ma- 
tin. 

Le  a 8 Juin,  Mgr.de  Rieux  prit  le 
Bureau  pour  achever  le  rapport  qu’il  Exrenfîons  ob- 
avoit  commencé  le  jour  d’hier,  de  rc-  ^n“es p^r le'Tra1- 
prelenta  par  le  menu  le  grand  nombre  contrat  de  Man- 
des extenftons  que  le  Traitant  avoit ICS* 
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obtenues  au-delà  de  ce  qui  eft  porté  par 
le  contrat  de  Mantes , 6c  même  par 
les  articles  que  le  Sr.  Prieur  de  Saint- 
Denys  a repréfentés , lefquels  étant  de 
loi  préjudiciables  à l’Eglife,  s’étoient 
encore  rendues  plus  déplorables  par 
les  rigoureufes  contraintes  avec  lef- 
quelles  il  exécute  Ton  traité  contre 
toutes  fortes  de  perfonnes. 

La  Province  de  Touloufe  , touchée 
des  maux  qu’elle  relient , & de  la  con- 
noilTance  qu’elle  a des  fommes  immen- 
fes  que  ledit  Traitant  a reçues , qui  vont 
au-delà  de  4 millions , l’a  particuliére- 
ment chargé  d’en  faire  cette  plainte  à 
l’AfTemblée , 6c  de  la  conjurer  d’em- 
ployer fon  zele  6c  fon  autorité , pour 
faire  rendre  compte  audit  Traitant, 
conformément  aux  articles  dont  il  s’eft 
fervi  pour  obtenir  la  Déclaration  en 
vertu  de  laquelle  il  agit,  6c  cependant 
de  demander  furféance  générale  de  l’exé- 
cution de  la  fufdite  Déclaration,  qui 
eft  une  chofe  digne  des  foins  6c  de  la 
piété  de  cette  Compagnie,  fur  laquelle 
toutes  les  Provinces  jettent  les  yeux, 
attendant  les  réfolutions  qu’elle  pren- 
dra fur  une  affaire  de  telle  conféquence. 

Et  d’autant  que  cette  affaire  a été 
jugée  de  très-grande  importance,  6c 
qu’il  étoità  propos  de  l’examiner  avec 
plus  de  loifir,  pour  remarquer  les  di- 
verfes  extenfions  ajoutées  audit  traité, 
contre  l’intention  de  l’Affemblée , re- 
cevoir les  plaintes  des  Provinces  , 6c 
voir  les  a£tes  6c  pièces  dont  leurs  Dé- 
putés font  chargés , même  concerter 
mûrement  les  expédients  qui  fe  pour- 
ront prendre,  6c  les  remedes  qui  fe 
pourront  demander  ; d’une  commune 
voix,  a été  réfolu  d’y  donner  des  Com- 
miffaires,  6c  à cet  effet  ont  été  nom- 
més Mgrs.  d’Auch  , de  Rieux  6c  au- 
tres au  nombre  de  fix. 

Le  4 Juillet  , Mgr.  l’Archevêque 
d’Auch  6c  Mgrs.  les  autres  Commif- 
l'aires  nommés  pour  examiner  les  ex- 
tenfions 6c  contraventions  faites  au 
contrat  de  Mantes  , touchant  le  hui- 
tième denier  des  biens  Fccléfiaftiques 
aliénés , ayant  pris  le  Bureau , 6c  ayant 
repréfenté  bien  au  long  lefdites  exten- 
fîons  6c  contraventions , dont  il  avoit 
déjà  été  fait  mention  en  la  féance  du 
27  Juin , particuliérement  celles  qui 
ont  été  faites  en  vertu  d’un  Arrêt  du 
Confeil  du  25  Janvier  1642,  portant 
que  les  biens  Eccléfiaftiques  donnés  à 
bail  d’héritage,  cens  6c  rentes  au-deffus 
de  6 livres , feront  taxés  à une  année 
de  leur  revenu,  quoique,  ni  le  con- 
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trat,  ni  même  la  Déclaration  du  13 
Juin  1641 , ne  les  y comprenne  point, 
6c  qu’au  contraire  elle  les  en  exempte  , 
6c  ayant  ajouté  les  vexations  faites  à 
caufe  du  pouvoir  donné  au  Traitant 
du  8e  denier  de  contraindre  les  Eccl. 
de  lui  fournir  leurs  titres  6c  papiers , 
lefquels,  par  le  contrat,  il  eft  obligé 
de  leur  exhiber,  dont  les  exemples  6c 
faits  particuliers  ont  été  rapportés , 6c 
qui  méritent  que  i’Affcmblée  emploie 
fon  zele  6c  fon  autorité  pour  arrêter 
préfentement  le  cours  de  ces  violentes 
procédures , 6c  fa  prudence  pour  effayer 
de  trouver  des  remedes  pour  conferver 
à l’avenir  les  biens  à i’Eglife. 

L’Affemblée,  après  avoir  vu  exacte- 
ment les  articles  du  30  Avril,  la  Dé- 
claration du  13  Juin,  le  contrat  fait 
avec  le  Roi  du  14  Août  1641 , l’Arrêt 
du  1 1 Décembre  de  ladite  année , ce- 
lui du  25  Janvier  1642, 6c  autres  don- 
nés en  conféquence  , a arrêté  que  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  fera  fupplié  de 
s'employer  envers  la  Reine  , pour 
moyenner  une  conférence  fur  ce  fu- 
jet  avec  Mrs.  du  Confeil , tel  qu’il  plaira 
à Sa  Majefté  de  commettre;  6c  cepen- 
dant qu’il  fera  demandé  un  Arrêt  de 
furféance  des  p'ourfuites  6c  exécutions 
faites  fous  le  nom  du  Traitant. 

Le  1 5 Juillet , fur  ce  que  les  Srs.  Pro- 
moteurs on  dit , qu’il  étoit  important 
de  travailler  préfentement  à l’exécu- 
tion des  réfolutions  prifes  fur  l’affaire 
du  huitième  denier,  à caufe  des  vexa- 
tions que  les  Traitants  font  dans  les 
Provinces  : la  Compagnie , fuivant  ce 
qui  a été  arrêté  ci-devant , a donné 
charge  à Mgrs.  les  Commiffaircs  dudit 
huitième  denier  , de  voir  au  plutôt 
Mgr.  le  Card.  Mazarin , pour  le  fup- 
plier  de  vouloir  employer  fon  autorité 
à ce  que  le  Clergé  puiffe  avoir  une 
conférence  fur  ce  fujet  avec  Mrs.  du 
Confeil,  6c  cjue  cependant  il  foit  ex- 
pédié un  Arrêt  de  furféance  de  la  le- 
vée dudit  huitième  denier. 

Le  21  Juillet,  Mgr.  l’Arch.  d’Auch 
rapporta  qu’il  avoit  vu  après -dîné  , 
avec  Mrs.  fes  Condéputés  , Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin  , pouflc  fupplier, 
fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  de  la 
Compagnie  , de  vouloir  demander  à 
la  Reine  une  conférence  avec  Mrs.  du 
Confeil  fur  le  fujet  du  huitième  de- 
nier , 6c  en  attendant  un  Arrêt  de  fur- 
féance pour  faire  ceffer  les  pourfuites 
rigoureufes  du  Traitant;  que  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  les  avoit  allurés,  qu’il 
s’emploiroit  en  cette  affaire  pour  -lé 
Niu 
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contentement  du  Clergé,  avec  toute 
l’affe&ion  6c  tout  le  loin  qu’on  fauroit 
defirer.  Qu’il  ne  jugeoit  pas  qu’il  fût 
aifé  d’obtenir  Arrêt  de  furfeance,  avant 
que  d’avoir  communiqué  avec  Mrs.  du 
Confeil  ; mais  que  dès  le  jour  même  il 
fupplieroit  la  Reine  d’accorder  la  con- 
férence, par  laquelle  on  verroit  où  la 
chofe  pourroit  aller , efpérant  qu’après 
ladite  conférence , l’Arrêt  de  furféance 
pourroit  s’obtenir.  Mgr.  de  Touloufe 
a remercié  Mgr.  d’Auch,  de  la  prompti- 
tude 6c  de  l’affection  avec  laquelle  il 
s’étoit  acquitté  de  cette  commilîion. 

Ledit  jour , de  relevée , les  nouveaux 
Agents  ont  dit , qu’ils  ont  lu  de  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin,  que  fur  l’inftance 
qu’il  avoit  faite  à la  Reine,  Sa  Majefté 
avoit  ordonné  à M.  le  Chancelier  d’en- 
trer en  conférence  avec  Mrs.  de  l’Af- 
femblée,  touchant  l’affaire  du  huitiè- 
me denier,  lorfqu’ils  la  lui  voudroient 
demander  ; de  forte  qu’il  ne  relire  plus 
qu’à  prendre  le  jour  pour  ladite  confé- 
rence , félon  la  commodité  de  Mgrs. 
les  Commiffaires , 6c  de  le  faire  favoir 
à M.  le  Chancelier. 

Le  24  Juillet , Mgr.  d’Auch  repré- 
fenta,  que  la  conférence  ayant  été  ac- 
cordée fur  le  fait  du  huitième  denier, 
il  étoit  du  bien  de  l’affaire  de  ne  pas 
différer  à prendre  jour  pour  traiter 
d’une  chofe  li  importante  ; mais  qu’il 
efl  mal  aifé  d’en  tirer  le  fruit  que  la 
Compagnie  en  efpere , li  Mgrs.  les  Dé- 
putés ne  lui  remettent  en  main,  com- 
me il  a été  ordonné,  les  pièces  6c  aétes 
en  bonne  forme,  pour  juftifier  des  vexa- 
tions 6c  extorlions  dont  le  plaignent 
les  Provinces , fous  prétexte  de  la  le- 
vée dudit  huitième  denier.  Mefdits 
Sgrs.  les  Députés  ont  été  conviés  de 
remettre  fans  délai  lcurfdits  aétes  6c 
Mémoires  ; ce  que  ceux  qui  en  font 
chargés,  ont  promis  de  faire  dans  de- 
main. 

Le  4 Août , de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiffaires  du  huitième  denier  étant 
entrés  , Mgr.  l’Arch.  d’Auch  a dit, 
qu’étant  allés  après-dîné  au  Louvre  à 
l’heure  qui  avoit  été  arrêtée , pour  con- 
férer avec  Mrs.  du  Confeil  de  l’affaire 
dudit  huitième  denier,  ilsferoient  en- 
trés dans  la  chambre  du  Confeil,  où 
M.lc  Chancelier  étant  arrivé  peu  après, 

6c  s’étant  entre-fal ués  les  uns  6c  les  au- 
tres, mondit  Sr.  le  Chancelier,  M.  le 
Surintendant  des  Finances  6c  autres 
Srs.  du  Confeil,  6c  deldites  Finances 
font  entrés  dans  un  cabinet,  d’où  peu 
de  temps  après  le  Sr.  des  Fontaines, 
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Secrétaire  du  Confeil,  cftforti,  lequel 
étant  venu  auxdits  Sgrs.  Députés,  leur 
a dit  , que  mondit  Sr.  le  Chancelier 
l’avoit  envoyé  vers  eux,  pour  favoir 
quelles  places  ils  entendoient  prendre, 
6c  qu’il  lui  avoit  ordonné  de  leur  faire 
entendre  que  la  coutume  étoit  , que 
les  Députés  des  Alfemblées  venant 
pour  traiter  avec  Mrs.  du  Confeil  en 
femblables  occalions,  Mgrs.  les  Pré- 
lats avoient  leurs  chaires  un^peu  éloi- 
gnées de  la  table , 6c  que  les  Srs.  Dé- 
putés du  fécond  Ordre  étoient  alîis 
derrière  lefdits  Sgrs.  Prélats , 6c  qu’il 
les  prioit  de  lui  dire  quelle  réponfe  il 
feroit  fur  cela  à Al.  le  Chancelier  de- 
leur  part. 

Sur  quoi  ils  lui  ont  répondu,  qu’ils 
alloient  en  conférer  enfemble,  6c  étant 
entrés  dans  un  autre  cabinet , après  y 
avoir  conféré  quelque  peu,  ils  ont  en- 
voyé le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade,  Pro- 
moteur, 6c  le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  nou- 
vel Agent,  vers  mondit  Sr.  le  Chan- 
celier , pour  lui  dire  qu’ils  ne  pou- 
voient  accepter  leurs  féances  de  la  forte 
que  le  Sieur  des  Fontaines  leur  avoit 
propofé,  ni  fe  départir  de  celles  que 
les  Députés  du  Clergé  avoient  de  tout 
temps  tenues  en  pareilles  occafions , 
qui  étoient  d’être  vis  à vis  de  Mr.  le 
Chancelier  6c  de  Mrs.  du  Confeil , 6c 
joignant  la  table  de  leur  côté,  tout 
ainfi  comme  ils  faifoient  du  leur,  6c 
que  s’ils  avoient  quitté  le  bout  de  la 
table  qu’ils  avoient  en  l’Affemblée  de 
1 62  5 6c  autres  précédentes , ç’avoit  été 
à caufe  du  réglement  que  fit  le  Roi, 
qui  vouloit  que  fa  chaire  demeurât  tou- 
jours en  fa  place  ordinaire,  lans  que 
perlonne  la  pût  occuper  , ainfi  qu’il 
s’efl  toujours  depuis  pratiqué;  6c  que 
pour  Melfieurs  du  fécond  Ordre  , la 
pratique  ell,  qu’ils  fe  mettent  enfuite 
de  Mgrs.  du  premier  Ordre  jufqu’au 
bout  de  la  table  , 6c  s’il  y en  a plus 
grand  nombre , ils  fe  mettent  derrière 
Mgrs.  les  Prélats. 

Lefdits  Srs.  Promoteur  6c  Agent 
étant  allés  vers  Mr.  le  Chancelier , 
qu’ils  ont  trouvé  aflîs  en  fa  place  avec 
le  refie  du  Confeil , 6c  les  chaires  de 
Mgrs.  les  Prélats  difpofées  enforte , 
qu’elles  étoient  diflantes  d’un  demi 
pied  de  la  table  ou  plus,  mondit  Sr. 
le  Chancelier  leur  avoit  répondu  qu’il 
ne  pouvoir  rien  changer  de  l’Ordre 
que  leur  avoit  rapporté  le  Sr.  des  Fon- 
taines, laquelle  réponfe  mefdits  Sgrs. 
les  Commiffaires  ayant  entendue  fe- 
roient  fortis  du  lieu  où  ils  étoient,  6c 
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ledit  Sgr.  d’Auch,  de  leur  avis,  a dit 
à Mr.  le  Chancelier , que  puifqu’il  ne 
lui  plaifoit  pas  de  donner  aux  Dépu* 
tés  du  Clergé  la  féance  qui  leur  ap- 
partient,  il  les  dil'penferoit  de  la  con- 
férence qu’ils  ne  pouvoient  accepter 
de  cette  façon,  fans  aller  contre  les 
ordres  & ulages  de  l’Aff'emblée  : & M. 
le  Chancelier  lui  a répondu , qu’il  por- 
toit  tout  honneur  au  Clergé  ; mais 
qu’il  ne  pouvoir  aufîi  changer  l’ordre 
du  Confeil  du  Roi , & incontinent 
lui  & les  autres  Sgrs.  Députés  font 
partis  pour  venir  rendre  compte  de  ce 
qui  s’eft  pafle  en  cette  aétion. 

Ce  rapport  a donné  beaucoup  d’é- 
tonnement à la  Compagnie,  ne  pou- 
vant comprendre  comment  on  révo- 
quoit  en  doute  des  chofes  fi  certaine- 
ment établies,  & conformes  à l’ufage 
obiervé  de  tout  temps;  & cette  ren- 
contre ayant  donné  lieu  à Mgrs.  les 
Prélats,  de  rapporter  ce  qu’ils  avoient 
vu  pratiquer  en  diverfes  occafions  : 
Mgr.  de  Narbonne  a dit , qu’en  l’Af- 
femblée  de  1615  ayant  été  député  avec 
Mgr.  l’Arch.  de  Rouen  & autres , pour 
aller  conférer  avec  Mrs.  du  Confeil, 
il  avoit  vu  que  mondit  Sgr.  de  Rouen 
s’étoit  mis  au  hadt  bout  de  la  table 
& lui , lors  Arch.  d’Héraclée  & Coad- 
juteur de  Narbonne , enfuire  de  l’au- 
tre côté  de  la  table  , & tout  joignant 
icelle  vis-à-vis  de  Mr.  le  Chancelier 
Daligre  & les  autres  Députés , tant  du 
premier  que  du  fécond  Ordre,  affis  de 
fuite  le  long  de  ladite  table. 

Mgr.  de  Séez  a dit  avoir  vu  prati- 
quer la  même  chofe  en  l’année  1619, 
en  la  préfencc  de  Mr.  le  Chancelier  de 
Sillery  êe  de  Mr.  le  Garde  des  fceaux 
du  Vair,  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
ayant  pris  le  haut  bout  de  la  table,  & 
Mgrs.  les  Arch.  de  Tours  & de  Sens 
le  long  de  la  table , vis-à  vis  de  Mr. 
le  Chancelier  & de  Mr.  le  Garde  des 
fceaux , de  les  autres  Députés  enfuite  ; 
ce  qu’il  a vu  encore  pratiquer  de  la 
même  façon  en  l’année  1630,  en  la 
préfence  de  Mr.  le  Garde  des  fceaux 
de  Marillac,  en  une  conférence  parti- 
culière, touchant  les  ordonnances  de 
mondit  Sr.  de  Marillac. 

Mgr.  de  Touloufe  a dit,  qu’en  l’Af- 
fcmblée  de  1 6 3 5 il  s’eft  aliis  au  haut 
bout  de  la  table  du  côté  de  la  chaire 
du  Roi;  mais  Mr.  le  Chancelier  s’é- 
tant levé  de  témoigné  ne  le  vouloir 
fouffnr , par  accommodement  il  au- 
rait defeendu  fa  chaire  un  peu  plus 
bas  , enforre  qu’il  étoit  affis'  dans  le 
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coin  de  la  table , de  enfuite  tous  Mgrs. 
les  Députés  , n’y  ayant  derrière  que 
quelques-uns  du  fécond  Ordre  , qui 
n’avoient  pu  trouver  place  dans  la.  lon- 
gueur de  la  table  : de  qu’en  l’année 
1641 , lui  étant  encore  Député,  il  au- 
rait tenu  la  même  féance  , & tous  les 
Députés  de  l’un  & l’autre  Ordre  en- 
fuite  contre  la  table,  ainfi  qu’il  paroît 
par  les  Procès-verbaux  des  Alfcmblées , 
dcfqucls  leéfure  ayant  été  faite  : ’ 

L’Aflemblée , délibération  prife  par 
Provinces , a arrêté,  qu’il  ne  lera  fouf- 
fert  aucune  innovation  en  ce  point, 
& que  les  Srs.  Abbés  de  la  Feuilladê 
& Tubeuf,  Promoteur  & Agent,  por- 
teront prél'entement  à Mr.  le  Chance- 
lier les  Procès-verbaux  de  1615  & 
i63î,  pour  les  lui  faire  voir,  de  l’in- 
former de  1 ordre  qui  s’elf  toujours 
pratiqué^  pour  les  féances  du  Clergé , 
aux  conférences  qui  fe  font  faites  au 
Confeil  du  Roi. 

Le  5 Août,  le  Sr.  Abbé  de  laFeuil- 
ladc  dit , que  fuivant  l’ordre  qui  lui 
fut  donné  hier  après-dîné  , & au  Sr. 
Abbé  Tubeuf,  nouvel  Agent  , ils 
avoient  été , au  fortir  de  l’Allemblée , 
chez  Mr.  le  Chancelier,  pour  lui  faire 
voiries  Procès-verbaux  des  Aflemblées 
de  1 6 z y de  16$  3 , de  lui  jultificr  par  ce 
moyen  la  polfeilion  où  eft  le  Clergé 
touchant  les  places  que  fes  Députés 
ont  accoutumé  de  tenir  dans  le  Con- 
feil  aux  conférences  : que  mondit  Sr. 
le  Chancelier,  après  avoir  vu  lcfdits 
Procès-verbaux,  avoit  expliqué  celui 
de  162  y,  félon  l’intention  du  Confeil 
de  la  ficnne  : de  pour  celui  de  1635  , 
qu  il  n etoit  pas  demeuré  d’accord  de 
ce  qui  y étoit  contenu.  Sur  quoi  ayant 
répliqué,  qu’ils  n’avoient  pas  charge 
d’entrer  en  difcuilion  de  la  queftion; 
mais  feulement  de  faire  voir  le  té- 
moignage que  rendent  lcfdits  Procès- 
verbaux  , de  la  forme  en  laquelle  le 
Clergé  avoit  été  traité  en  pareilles  oc- 
cafions. Mr.  le  Chancelier  a répondu 
qu’en  fon  particulier  il  étoit  prêt  de 
rendre  tout  honneur  au  Clergé  ; mais 
pour  ce  qui  çoncernoit  la  difficulté 
l'urvenue,  regardant  l’intérêt  du  Con- 
feil  du  Roi , il  en  donnerait  avis  à la 
Reine  ; & au  cas  que  Sa  Majefté  pro- 
nonçât félon  l’intention  de  l'Alfem- 
biee,  qu  il  y confentiroit  volontiers  de 
fon  cote , ayant  au  furplus  parlé  de 
la  Compagnie  avec  beaucoup  d’efti- 
me , de  les  ayant  traités , eux  qui  par- 
lent, fort  civilement. 

Le  8 Août,  le  Sr.  Abbé  de  laFeuil- 
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kde , avec  le  Sr.  Abbé  Tubeuf , ayant 
eu  ordre  de  la  Compagnie  de  favoir 
de  M.  le  Chancelier  l’intention  de  la 
Reine,  touchant  la  léance  de  Mgrs. 
les  Députés,  qui  s’étoient  prélentés  le 
4 dernier  au  Louvre,  pour  la  confé- 
rence du  huitième  denier , rapportè- 
rent qu’ils  avoient  vu  la  veille  au  loir 
M.  le  Chancelier  , qui  leur  avoit  dit , 
qu’il  avoit  parlé  à la  Reine  , & que 
Sa  Majefté  approuvoit  que  Mgrs.  les 
Députés  fullent  affis  fuivant  l’ordre 
accoutumé  du  Clergé  ; favoir , les  chai- 
res de  Mgrs.  les  Prélats  joignant  la  ta- 
ble , & les  Srs.  Députés  du  lecond 
Ordre  enfuite  d’eux;  mais  que  le  lieu 
de  la  conférence  leroit  changé  , & 
qu’au  lieu  qu’elle  devoit  le  tenir  dans 
le  Louvre,  que  ce  ferait  pour  aujour- 
d’hui à 3 heures  en  fa  mailon. 

L’Aflfemblée , fur  ce  rapport , a con- 
lîdéré  que  ce  changement  de  lieu  chan- 
geoit  l’état  de  la  chofe  & donnoit  ou- 
verture à de  nouvelles  difficultés  ; parce 
que  fl  le  Clergé  s’étoit  contenté  , 
qu’aux  conférences  qui  le  font  dans  le 
Confeil  du  Roi,  fes  Députés  tinlfent 
un  des  côtés  de  la  table  feulement , la 
chaire  du  Roi  étant  au  haut  bout  de 
ladite  table,  il  n’en  étoit  pas  de  mê- 
me des  conférences  particulières , qui 
fe  tenoient  dans  les  mailons  de  Mrs. 
les  Chanceliers  & Gardes  des  fceaux, 
auquel  cas  ledit  Clergé  étoit  en  pof- 
fcllion  que  le  premier  de  fes  Députés 
tenoit  le  haut  bout  de  la  table  , & les 
autres  Députés,  tant  du  premier,  que 
du  fécond  Ordre  , le  côté  de  ladite  ta- 
ble à fa  main  droite. 

Sur  quoi  ayant  été  jugé  , qu’il  n’é- 
toit  pas  a propos  que  Mgrs.  les  Dépu- 
tés allalîent  chez  M.  le  Chancelier 
après-dîné,  avant  que  de  favoir  quelle 
pouvoit  être  fon  intention  ; là-deflus 
Mgr.  de  Meaux  a été  prié  , de  la  part 
de  la  Compagnie , de  prendre  la  peine 
de  le  voir  & de  lui  dire,  que  s’il  vou- 
loir donner  la  conférence  chez  lui  & 
y tenir  le  Confeil , la  chaire  du  Roi  y 
étant,  & les  Huilliers  avec  leurs  chaî- 
. nés , l’Alfemblée  étoit  d’accord  que  fes 
Députés  y prilfent  leur  léance  de  la 
forte  qu’il  avoit  plu  à la  Reine  de  l’ar- 
rêter; mais  que  la  leur  donnant  dans 
fa  maifon  & fans  que  les  marques  du 
Confeil  y fullent,  que  la  Compagnie 
croyoit  ne  devoir  pas  fe  départir  de 
l'ordre  marqué  ci-dcfliis , & que  les  au- 
tres Députés  du  Clergé  ont  toujours 
tenu  aux  conférences  particulières. 

Le  S Août, de  relevée, Mgr.de  Meaux 
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rapporta  à la  Compagnie , qu’il  avoit 
vu  ce  matin  M.  le  Chancelier  à l’if- 
fue  du  Confeil , & lui  avoit  fait  les  pro- 
portions dont  il  avoit  été  chargé  par 
l’Affemblée  ; que  mondit  Sr.  le  Chan- 
celier lui  avoit  répondu,  qu’il  avoit 
été  arrêté  hier  dans  le  Conleil , en  la 
préfence  de  la  Reine , que  la  conférence 
qu’il  avoit  avec  Mgrs.  les  Députés  de 
l’Affemblée , feroit  une  conférence  par- 
ticulière en  fa  maifon  : qu’il  ne  pouvoit 
pas  changer  cette  réfolution , ni  faire 
apporter  chez  lui  la  chaire  du  Roi , 
fans  nouvel  ordre  de  S.  M.  : que  pour  ce 
qui  étoit  du  rang  du  Clergé  dans  les 
conférences  particulières,  notamment 
pour  la  féance  du  premier  de  Mgrs. 
les  Prélats  au  haut  bout  de  la  table, 
que  ce  lui  étoit  une  chofe  nouvelle, 
ne  s’étant  point  trouvé  en  pareilles 
actions  depuis  qu’il  eft  en  charge , 8c 
qu’il  ne  pouvoit  rien  réfoudre  là-def- 
fus  , fans  en  avoir  conféré  avec  les 
anciens  du  Confeil. 

Sur  quoi  ayant  été  arrêté,  que  Mgrs. 
les  Députés  n’iroient  point  à lad.  con- 
férence , fans  être  aflurés  auparavant  fi 
leur  féance  accoutumée  leur  fera  con- 
fervée  ; le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  nouvel 
Agent,  a eu  ordre  de  retourner  vers  M. 
le  Chancelier,  pour  lui  dire  la  réfolu- 
tion de  la  Compagnie , 8c  le  prier  de 
trouver  bon,  que  fur  la  difficulté  fur- 
venue  , la  conférence  fût  différée  pour 
quelques  jours. 

Le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  de  retour  de 
chez  M.  le  Chancelier,  a rapporté, 
que  lui  ayant  repréfenté  ce  que  la 
Compagnie  lui  avoit  commandé  de 
lui  dire , mondit  Sr.  le  Chancelier  lui 
avoit  répondu  qu’au  jour  qu’il  plairoit  à 
l’Aff.  d’envoyer  fes  Députés , pour  con- 
férer avec  lui  & avec  Mrs.  du  Confeil  en 
fon  Logis,  la  chaire  du  Roi  feroit  au 
bout  de  la  table  ; que  les  Huilliers  au- 
roient  leurs  chaînes  , 8c  que  Mgrs.  les 
Députés , tant  du  premier  que  du  fé- 
cond Ordre,  feroient  affis  d’un  côté 
de  la  table  8c  joignant  icelle , en  la  ma- 
niéré accoutumée,  8e  que  s’il  plaît  à 
la  Compagnie,  la  conférence  fera  pour 
le  1 1 à trois  heures  après-midi. 

Le  14  Août,  Mgr.  d’Auch  rapporta 
à la  Compagnie,’  que  lui  8e  Mgrs.  les 
Députés,  pour  l’affaire  du  huitième 
denier,  allèrent  le  12  chez  M.lc  Chan- 
celier , pour  la  conférence  arrêtée  au 
dit  jour;  que  toutes  choies  s’y  étoient 
paffées  pour  l’ordre  de  leur  réception , 
ainfi  qu’il  avoit  été  réfolu.  Qu’à  leur 
arrivée,  les  Huiffiers  du  Confeil  s’é- 
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toient  trouvés  à l’entrée  de  la  Salle 
avec  leurs  chaîne  d’or  au  col,  la  chaire 
du  Roi  au  bout  de  la  table  & les  chai- 
res pour  Mgrs.  les  Députés  rangées 
vis-à-vis  de  M.  le  Chancelier,  où  Mgrs, 
les  Prélats  s’étant  rnis  joignant  la  ta- 
ble , dans  des  chaires  à bras,  & en- 
fuite  les  Srs.  Députés  du  fécond  Ordre 
fur  la  même  ligne  dans  des  chaires  à 
dos  ; ladite  conférence  avoit  été  te- 
nue durant  l’efpace  d’environ  3 heu- 
res , pendant  leiquelles  ils  avoicnt  re- 
ïxpofêde  trois  préfenté  par  le  menu  les  torts  faits  au 
‘StMt?  ' P3t  1=  Clergé , par  les  contraventions  & ex- 
tenlîons  du  traité  fait  avec  le  Roi  pour 
ledit  huitième  denier,  qui  fc  font 
trouvées  en  fi  grand  nombre,  que  le 
leul  îccit  a confomme  toute  la  leance: 
que  quelques  propolitions  générales 
ont  été  faites  par  Mrs.  du  Confeil, 
pour  donner  quelque  contentement  à 
la  Compagnie  fur  ce  fujec,  dont  les 
moyens  & la  refolution  ont  été  remis 
a une  leconde  conférence , du  jour  de 
laquelle  on  conviendra  avec  M.  le 
Chancelier. 

Le  29  Août,  Mgr.  l’Evêque  de  Rieux 
repréfenta,  qu’après  tant  de  plaintes 
faitespar  l’Ailemblée,  fur  les  vexations 
exercees  par  le  Partilan  du  huitième 
denier,  & après  une  conférence  com- 
mencée fur  ce  fujet  avec  Mrs.  du 
Confeil,  qui  donnoit  efpérance  d’en 
avoir  quelque  furféance,  le  même  Par- 
tifan  ne  celfe  de  les  continuer  , dont 
il  y a une  inftance  qui  fait  pitié,  con- 
tic des  payfans  duDiocefe  de  Sens,  qui , 
pour  un  bail  à vie  de  300  livres,  ont 
déjà  payé  plus  de  4000  liv.,  laquelle  inf- 
tance ledit  Partifan  pourfuit  vivement 
audit  Confeil,  au  rapport  de  M.  Pon- 
cer, Maître  des  Requêtes. 

Le  Sr.  Abbé  Tubcuf,  nouvel  Agent, 
a eu  ordre  de  voir  ledit  Sr.  Poncet 
& de  le  prier  d’en  différer  fon  rap- 
port, jufqu’à  ce  qu’on  voie  ce  qui 
îeuffira  de  la  fécondé  conférence  que 
M.  le  Chancelier  a promife  fur  ce 
fujet. 

Le  premier  Septembre,  fur  ce  que 
le  Sr.  Abbé  Tubeufdit,  que  follicitant 
M.  le  Chancelier  de  donner  jour  pour 
continuer  la  conférence  commencée, 
touchant  le  huitième  denier,  mondit 
Sr.  lé  Chancelier  lui  avoit  témoigné 
qu’il  ne  pouvoir  pas  le  donner  fitôt 
chez  lui,  à caufe  de  plufieurs  autres 
grandes  & importantes  affaires  du  Roi , 
qui  le  tenoient  occupé  ; mais  que  s’il  y 
avoit  en  cela  quelque  chofe  qui  preffût 
beaucoup,  que  Mgrs.  les  Députés  de 
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l’Aff  en  pourraient  traiter  , quand 
il  leur  plairoit , au  Logis  de  Mgr.  de 
Leon , ou  fe  trouveroient  les  autres 
Srs.  du  Confeil. 

La  Compagnie  réfolut  de  différer 
de  quelques  jours  la  conférence  , & de 
11e  la  point  prendre  ailleurs  que  chezM. 
le  Chancelier.  • 

Le  11  Septembre,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  dit , qu’ayant  demandé  jour  à 
M.  le  Chancelier,  pour  continuer  la 
conférence,  touchant  le  huitième  de- 
nier, il  l’avoit  promife  demain  à deux 
heures  après-midi  : Mgrs.  les  Com- 
miffaires  ont  été  avertis  de  fc  difpofer 
pour  cela. 

Le  13  Septembre,  Mgrs.  les  Com-  , „ 

miliaires  pour  le  huitième  denier  ayant  rencc. 
pris  le  bureau,  pour  faire  leur  rapport 
de  ce  qui  fe  pafla  hier  en  la  fécondé 
conférence  qu’ils  eurent  chez  Mr.  le 
Chancelier , où  Mgr.  d’Auch  ne  pût 
fc  trouver  à caufe  de  fa  maladie  : Mgn 
de  Rieux  a dit  , qu’ayant  été  reçus 
fort  civilement  , 6c  ayant  pris  leurs 
féances  en  la  maniéré  accoutumée , ils 
àvoient  expofé  d’abord  les  fujets  qu’ils  contravention 
avoient  de  le  plaindre,  des  contra-  faites  au  contrat 
vendons  faites  au  contrat  de  Mantes,  “““ r'Pa- 
& des  extenfions  contenues  en  la  Dé-  reCI' 
datation  du  Roi,  du  13  Juin  1641. 

i°,  En  ce  que  le  Traitant  dudit  hui- 
tième denier  a prétendu  le  prendre 
C—  ' — 1 ' *• 


fur  les  biens  de  fEglife  , vendus  de- 
puis ledit  contrat  de  Mantes;  à quoi 
Mrs.  du  Confeil  ont  répondu , que  fî 
le  Traitant  ou  fe  s Commis  avoient 
exige  quelque  chofe  defditcs  ventes  , 
ç’avoit  été  contre  l’intention  du  Roi, 
& que  S.  M.  en  donnerait  un  Arrêt 
pour  l’affurance  du  Clergé. 

20.  En  ce  que  par  le  contrat , le  hui- 
tième denier  n’étant  accordé  que  fur 
les  biens  aliénés  depuis  l’an  1563  pour 
fubventions  , néanmoins  la  Déclara- 
tion y affujettitles  biens  aliénés  depuis 
1 an  1 5 5S , dont  ledit  Traitant  a exigé 
le  droit.  Lefdits  Srs.  du  Confeil  ont 
accorde  de  donner  Arrêt,  par  lequel 
il  fera  fait  défenfes  d’exiger  ledit  droit 
avant  l’an  1 5 63  , & que  ce  que  le  Par- 
tilan  en  pourrait  avoir  exigé  fera  rendu. 

3°.  En  ce  que  les  acquéreurs  defdits 
biens  aliénés  les  ayant  vendus  à plus 
haut  prix  qu’ils  ne  les  avoient  achetés 
des  Ecclefiaftiques,  &même  les  ayant 
améliorés,  le  Traitant  a pris  le  huitiè- 
me fur  le  pied  du  prix  de  la  fécondé 
ou  troificmc  vente.  Lefdits  Srs.  font 
convenus,  que  le  huitième  denier  n’eft 
du  que  fur  le  pied  de  la  vente  faits 
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,par  lefdits  Eccléfiaftiques , de  ont  pro- 
mis Arrêt,  qui  portera  condamnation 
contre  le  Traitant,  de  reftituer  ce  qu’il 
jfe  trouvera  avoir  exigé  au-delà  du  prix 
de  ladite  vente. 

4°.  En  ce  que,  quoique  les  hérita- 
ges baillés  à cens  de  rentes , ne  foient 
point  compris  dans  le  contrat  de  Man- 
tes, ni  même  dans  la  Déclaration  du 
1 3 Juin;  mais  feulement  les  biens  don- 
nés en  emphitéofe  de  à longues  an- 
nées , qui  doivent  payer  une  année  de 
leur  revenu;  de  que  par  Arrêt  du  Con- 
feil,  du  19  Juin  1641,  lefdits  biens 
donnés  à cens  de  rentes  par  les  Ecclé- 
fiaftiques en  foient  formellement  ex- 
ceptés; néanmoins  par  d’autres  Arrêts 
fubféquents,  le  Traitant  les  y a fait 
comprendre.  A été  reconnu , que  lef- 
dits biens  aliénés  à cens  de  rentes  à 
perpétuité  ne  doivent  aucune  chofe , de 
qu’il  en  fera  donné  Arrêt,  lequel  por- 
tera auifi  que  pour  les  biens  emphitéo- 
tiques,  on  le  tiendra  aux  termes  du 
contrat  de  Mantes,  de  l’Arrêt  du  16 
Janvier  1643  fera  révoqué. 

50.  En  ce  que  par  le  contrat  de  Man- 
tes , n’étant  fait  aucune  mention  des 
biens  ufurpés  fur  l’Eglife , dans  lefquels 
elle  cft  toujours  recevable  à rentrer  pat 
les  voies  de  droit,  néanmoins  le  Trai- 
tant en  conféqucnce  de  ladite  Décla- 
ration, s’eft  fait  adjuger  au  Confeil  la 
reftitution  dcfdits  fruits  des  biens  ufur- 
pés de  arrérages  d’iceux  ; de  que  par  ce 
moyen  , ledit  Traitant  ou  les  Com- 
mis peuvent  fournir  des  quittances  aux 
ufurpateurs  , comme  pour  des  biens 
aliénés  par  les  formes  , de  ainfi  leur 
donner  titre  pour  colorer  leur  injufte 
détention.  A été  accordé,  qu’il  feroit 
pareillement  donné  Arrêt,  portant  dé- 
fenfes  audit  Traitant  de  ne  rien  pré- 
tendre fur  lefdits  biens  ufurpés. 

6°.  Sur  ce  que  lefdits  Srs.  Commif- 
faires  fe  font  plaints  d’un  Arrêt  du 
Confeil,  du  29  Juillet  1643,  qui  dé- 
roge audit  contrat  de  Mantes , de  porte 
en  termes  exprès,  qu’il  a été  donné 
fans  avoir  égard  à icelui.  Lefdits  Srs. 
du  Confeil  ont  auifi  accordé  qu’il  fera 
révoqué. 

70.  Sur  ce  que  ledit  Traitant  a fait 
nommer  dans  les  Provinces  tels  Com- 
milTaires  qu’il  a déliré , pour  çonnoî- 
tre  des  chofes  concernant  fon  traité, 
auxquels  même  il  cft  défendu,  par  Ar- 
rêt au  Confeil , de  donner  aucunes  fur- 
féances,  quoiqu’elles  fe  trouvent  très- 
fouvent  fondées  en  iuftice.  A été  ac- 
cordé, qu’il  feroit  donné  Arrêt,  par 
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lequel  il  feroit  ordonné  , que  ce  qu1 
reite  à exécuter  de  la  taxe  de  Mantes , 
fera  exécuté  pour  le  civil  de  criminel , 
pardevantles  Lieutenants-Généraux  ou 
Intendants  de  juftice , au  choix  de  l’Af- 
femblée , pardevant  lefquels  les  parti- 
culiers fe  pourront  plaindre  des  vexa- 
tions de  malverlations  commifes  au  fait 
dudit  recouvrement,  qui  en  informe- 
ront de  jugeront  à la  charge  de  l’appel, 
de  que  les  autres  Commiffaires  feront 
révoqués.  Pourront  lefdits  Commiffai- 
rcs  lurleoir  ou  décharger  les  taxes  à la- 
dite charge  de  l’appel , lans  avoir  égard 
audit  Arrêt. 

8°.  Sur  la  plainte  de  ce  que  le  Trai- 
tant n’a  pas  fait  lignifier  les  taxes  aux 
Greffes  des  Dioccfes , de  n’y  a pas  re- 
mis copie  des  contrats  fur  lefquels  lef- 
dites  taxes  ont  été  faites  ; a été  promis 
Arrêt,  portant  faculté  aux  Eccléfiaf- 
tiques de  payer  leurs  taxes , à l’exclu- 
fion  de  l’acquéreur  , durant  fix  mois , à 
compter  du  jour  de  l’Arrêt.  Et  en  cas 
que  les  taxes  aient  été  payées  par  les 
acquéreurs  , Sa  Majefté  accordera  la 
même  faculté  aux  Eccléfiaftiques , de 
les  rembourfer  durant  fix  mois,  moyen- 
nant quoi  ils  pourront  rentrer  dans 
leurs  biens. 

Comme  auifi  ont  promis  lefdits  Srs. 
Commiffaires  divers  autres  Arrêts  ; le 
premier,  par  lequel  il  lera  dit , que  les 
Eccléfiaftiques  voulant  rentrer  dans 
les  biens  aliénés  pour  la  fubvention  , 
le  pourront  faire  en  rembourfant  le 
huitième,  payé  par  lefdits  acquéreurs 
des  biens  aliénés  ; de  à l’égard  des 
biens  vendus  par  lefdits  Eccléfiafti- 
ques pour  autre  caufe,  s’ils  ont  faculté 
d’y  rentrer  , ils  feront  déchargés  du 
huitième. 

Le  fécond,  par  lequel  l’année  des 
emphitéofes  ne  fera  payée  au  Traitant, 
qu’après  le  Canon  3 de  les  cens  de  ren- 
tes dues  aux  Eccléfiaftiques. 

Le  troifieme  , par  lequel  lefdits  Ec- 
cléfiaftiques feront  déchargés  de  la  re- 
préfentation  de  leurs  titres  , nonobf- 
tant  l’Arrêt  du  27  Juillet  1643  , qui 
fera  révoqué. 

Et  fur  ce  que  lefdits  Sgrs.  Commif- 
faires fe  font  encore  plaint  de  trois 
chefs. 

Le  premier,  que  quelques  Eccléfiaf- 
tiques ont  aliéné  du  bien  de  l’Eglife , 
pour  beaucoup  plus  que  ne  montoit 
la  taxe  de  leur  fubvention , de  qu’il 
n’étoit  pàs  raifonnable  que  le  Traitant 
levât  comme  il  a fait  le  huitième  de- 
nier , fur  le  prix  qui  a excédé  lad.  taxe. 


Divers  Art 
promis. 


Autres  plaii 
du  Clergé  con 
le  Traitant. 


Rip  onfe  de  Mrs. 
lu  Confeil. 


Obfervations 
ïeMgrs.  lesCom- 
miflaires  du  hui- 
ûçme  denier. 
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Le  fécond  , de  ce  que  le  Clergé 
fi’ayant  accordé  le  huitième  denier 
que  fur  les  biens  Eccléliaftiques , alié- 
nés pour  fubvention  tant  leulement, 
on  a étendu  ledit  droit  fur  tous  les 
biens  vendus  parle  Clergé  autrement 
que  par  fubvention , êt  en  quelque  ma- 
niéré que  fe  puiiïe  être. 

Et  le  troifieme,  qu’il  a été  établi  un 
droit  de  contrôle  deux  fols  pour  li- 
vre , fur  les  quittances  expédiées  pour 
le  paiement  dudit  huitième  denier  ; ce 
qui  n’a  point  été  accordé  par  le  con- 
trat , & eft  une  furcharge  fur  les  Ecclé- 
liaftiques , dont  il  a droit  de  deman- 
der la  reftitution. 

Lefdits  Srs.  du  Confeil,  fur  le  pre- 
mier point  ont  répondu  , qu’il  n’avoit 
été  rien  levé  de  cette  nature  que  fui- 
vant  les  termes  du  contrat  : fur  le  fé- 
cond, que  tels  biens  étant  aliénés  à 
perpétuité  , fe  trouvant  dans  des  mains 
laïques  ôc  non  à faculté  de  rachat , le 
Clergé  étoit  fans  intérêt  en  cela  : &c 
furie  troifieme,  que  c’eft  un  droit  que 
le  Roi  leve  fur  toutes  fortes  de  quit- 
tances , de  quelque  nature  qu’elles 
foient,  dont  ils  ne  fe  peuvent  dépar- 
tir; ajoutant  que  les  Bénéficiers  reti- 
rant le  bien , ne  font  point  obligés  à 
la  reftitution  de  ce  qui  a été  payé  par 
lefdits  acquéreurs  pour  ledit  droit  de 
contrôle. 

Sur  quoi  plufieurs  agitations  ayant 
été  faites , & lefdits  Srs.  du  Confeil 
demeurant  fermes  fur  lefdits  trois  der- 
niers chefs;  &c  enfui  te  ayant  été  pro- 
pofé,  pour  plus  grand  foulagement  du 
Clergé  , de  révoquer  entièrement  le 
Traité  dudit  huitième  denier.  Lefdits 
Srs.  du  Confeil  ont  déclaré  qu’ils  y 
confentiroient,  pourvu  que  les  1500 
mille  livres  payées  au  Roi  par  le  Trai- 
tant , aient  été  reçues  par  lui  ou  fe  s 
fous-Traitants , & que  pour  cet  effet 
les  rôles  feroient  mis  à l’Aftemblée , ôc 
ledit  Traitant  par  eux  oui. 

Ce  rapport  ayant  occupé  toute  la 
féance  jufqu’à  près  de  midi,  la  Com- 
pagnie s’eft  levée , & a remis  à en  dé- 
libérer au  premier  jour. 

Le  15  Septembre,  Mgrs.  les  Com- 
miiïaires  du  huitième  denier  ayant  pris 
le  bureau , Mgr.  de  Rieux  a dit , que 
la  Compagnie  ayant  entendu,  par  le 
rapport  & par  la  leôture  du  procès-ver- 
bal , la  teneur  des  Arrêts  que  Mrs.  du 
Confeil  leur  avoient  promis,  pour  re- 
médier à quelques-unes  des  plaintes 
qu’ils  avoient  faites,  touchant  l’exac- 
tion dudit  huitième  denier,  il  reftoit 
Tome  III. 
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à délibérer  fur  quelques  chefs,  dont 
ils  n’avoient  pu  avoir  favprable  répon- 
fe:&  premierement’fur  ce  qui  concer- 
noic  l’extenfion  portée  par  la  Décla- 
ration du  Roi,  par  laquelle,  contre 
les  termes  du  contrat,  on  a étendu 
ledit  droit  fur  tous  les  biens  vendus 
& aliénés  par  les  Eccléfiaftiques,  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit  : en  quoi, 
bien  que  Mrs.  du  Confeil  aient  avancé 
que  le  Clergé  n’avoit  pas  d’intérêt, 
neanmoins  il  y eft  notable,  en  ce  que 
la  levée  s’en  fait,  comme  fi  elle  avoit 
été  accordée  de  Ion  confentement.  Si 
contre  des  perionnes , qui  ayant  acquis 
de  l’Eglife , avec  qui  ils  ont  cru  pouvoir 
traiter  furement , il  y va  de  fon  crédit, 
de  ladignité  & de  faconl'cience,  de  faire 
tout  ce  qui  fera  en  fon  pouvoir  pour 
les  faire  exempter  de  cette  charge  qu’ils 
ne  doivent  point. 

L’AUembiée,  par  délibération  des 
Provinces,  a arrêté,  d’un  commun 
avis , que  mefdits  Sgrs.  les  Commiflai- 
res  feront  les  inftances  les  plus  fortes 
Si  les  plus  expreffes  qu’ils  pourront 
envers  lefdits  Srs.  du  Confeil,  pour 
faire  que  le  Roi  décharge  entièrement 
leldits  acquéreurs  de  cette  exaction. 

Mefdits  Sgrs.  les  Commiflaires  con- 
tinuant leur  rapport,  fur  la  difficulté 
qu’ont  fait  Mrs.  du  Confeil , d’obliger 
le  Traitant  à la  reftitution  de  ce  qui 
a été  levé  pour  le  droit  de  contrôle 
Si  les  deux  fols  pour  livre  ; il  a été 
réfolu  de  faire  auiïï  inftance  de  nou- 
veau là-deflus,  Si  d’elfayer,  par  tous 
les  moyens , qu’il  en  foit  fait  raifon 
au  Clergé. 

Et  fur  l’offre  faite  par  lefdits  Srs. 
dti  Confeil , de  révoquer  le  traité  du- 
dit huitième  denier,  aux  conditions 
par  eux  propofées,  cette  ouverture  a 
été  jugée  très-importante  au  Clergé, 
8i  mériter  une  férieufe  Si  exafte  dif- 
euffion  : lefdits  Sgrs.  Commiflaires  ont 
été  chargés  de  la  faire  , de  demander 
un  Arrêt  de  furféance  pour  trois  mois 
Si  d’en  faire  enfuite  leur  rapport  à la 
Compagnie. 

Le  to  Septembre,  la  Compagnie 
étant  entrée  en  difeours  des  moyens 
de  faire  ceffer  les  plaintes  qui  naiffent 
tous  les  jours , à caul'e  des  exactions 
qui  fe  commettent  en  exécution  du 
traité  du  8e  denier,  & ayant  repris  la 
difeuffion  des  propofitions  ci-devant 
faites  fur  cette  matière , Mgr.  de  Sain- 
tes a particuliérement  repréfenté  qu’il 
a reçu  plufieurs  Mémoires  & infor- 
mations faites  par  un  Confeiller  du 
O o 


Réfolution  de 
l’AfTembléc  de 
faire  inftance  au- 
près de  Mrs.  du 
Confeil. 


Arrêt  de  ftir- 
féance  demandé 
pour  trois  mois.! 
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Plainte  d’un  paiement  de  Bretagne  , commis  à 
Arrêt  u Con  eil.  cet  eff*et,  des  malverlàtions  de  conçut- 
fions  exercées  fur  les  Eccléfiaftiques  par 
les  Commis  de  Limoufin,  delquelles 
comme  on  en  a voulu  pourluivre  la 
juftice  audit  Parlement,  Limoufin  s*eft 
pourvu  au  Confeil,  où  il  a obtenu 
Arrêt , portant  ajournement  perfonnel 
contre  le  Confeiller  qui  a procédé  à 
ladite  information;  de  quoi  il  lui  fem- 
blc  qu’il  eft  bien  jufte  de  fe  plaindre, 
puifque  ce  procédé  met  les  Partifans 
en  état  de  faire  toutes  fortes  de  mal- 
verfations  dans  les  Provinces  avec  im- 
punité. 

Sur  quoi  a été  arrêté,  que  lefdits 
aétes  feront  remis  entre  les  mains  des 
CommifTaires  du  huitième  denier , pour 
en  pourfuivre  la  juftice,  même  deman- 
der la  caftation  dudit  Arrêt  du  Con- 
feil, & que  le  Sr.  de  Beauregard,  nou- 
vel Agent,  verra  M.  le  Chancelier  de 
lui  demandera  jour  pour  une  autre 
conférence. 

Le  15  Septembre,  Mgr.  dArles  rap- 
porta, que  M.  le  Surintendant  leur 
avoitdit,  fur  l’affaire  du  huitième  de- 
nier, que  M.  le  Controleur-Général 
faifoit  difficulté  de  confentir  à un  Ar- 
rêt général  de  furféance  ; mais  que  pour 
tous  les  autres  Arrêts,  concernant  cet- 
te matière,  qui  avoient  été  concertés 
de.  promis,  ils  feroient expédiés  toutes 
de  quantefois  que  l’Alfemblée  le  défi— 
rera. 

Le  1 4 Octobre , Mgr.  de  Rieux  ayant 
pris  le  bureau  avec  Mgr.  de  Riez,  dit, 
qu’à  la  derniere  conférence  qui  fut 
faite  fur  l’affaire  du  huitième  denier, 
Mrs.  du  Confeil  avoient  offert  de  faire 
Suppreflîon  du  confentir  par  le  Roi  la  liippreffion  du 
huitième  denier  traité,  moyennant  que  les  Traitants 
offerte , moyen-  fu{fent  entièrement  rembourlés  de 
lement de  300000  1 500000  h vres , qu  ils  avoient  déjà 
liv.  au  Traitant,  payées  à Sa  Majefté,  laquelle  en  remet- 
troit  dix  mille  écus  au  Clergé  : que 
fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie,  il 
avoit  conféré  avec  lefdits  Traitants, 
lefquels  lui  avoient  témoigné  être 
difpofés,  fuivant  l’offre  defdits  Srs.  du 
Confeil , de  fc.  départir  dudit  traité  de 
O fubroger  le  Clergé  en  leur  place  ; lui 
remettre  les  contrats  qu’ils  ont  faits 
avec  les  fous-Traitants  de  toutes  au- 
tres pièces  néceffaires  pour  leur  faire 
rendre  compte,  même  les  aétes  des 
aliénations  qui  ont  été  mis  entre  les 
mains  du  Sr.  Prieur  de  Saint-Denys , 
fuivant  l’Arrêt  du  1 1 Décembre  1641 , 
fur  lefquels  les  taxes  dudit  8e.  ont  été 
faites , à la  charge  que  le  Clergé  leur 
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rembourfera  300000  1. , qui  leur  relient 
à recevoir , n’en  ayant  jufqu’ici  tiré  que 
1200000  livres  dudit  traité.  Et  a ajou- 
té enfui  te  ledit  Sgr,  de  Rieux,  que  lef 
dits  Traitants  lui  avoient  fait  voir  d’au- 
tres rôles  de  taxes,  qui  n’ont  point  en- 
core été  envoyées  aux  Provinces , qu’ils 
font  monter  à des  fommes  immenfes. 

Sur  quoi  plufieurs  difficultés  ayant 
été  mues  de  longuement  agitées , la 
réfolution  a été  remife  à un  autre  jour. 

Le  16  Octobre,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
dit,  que  fuivant  les  ordres  de  l’Affem- 
blée , il  avoit  pourfuivi  à Fontainebleau 
l’expédition  des  Arrêts  promis,  tou- 
chant l’affaire  du  huitième  denier, lef- 
quels ils  a obtenus  au  nombre  de  3 ; 
il  les  a préfentés  à la  Compagnie  de  en 
a fait  la  lecture,  laquelle  étant  achevée 
de  quelques-uns  ne  s’étant  pas  trouvés 
aux  termes  arrêtés  avec  Mrs.  du  Con- 
feil , l’examen  en  a été  remis  à une  au- 
tre féance. 

Le  11  Octobre  , furent  mis  fur  le  c Qu^rc  Arrêts 

1 1 \ ■ a 1 / r favorables  accor. 

bureau , les  Arrêts  donnes  au  Conleil  dés  au  fujet  du 
fur  le  fait  du  traité  du  huitième  denier,  huitième  denier, 
par  Mgrs.  les  CommifTaires  qui  les  ont 
examinés  ; de  la  lcéture  en  ayant  été 
faite,  il  a été  ordonné  , que  quatre 
d’iceux  feroient  imprimés  pour  être  en- 
voyés dans  les  Provinces  : le  premier, 
portant  que  le  huitième  denier  des 
aliénations  feroit  réglé  fur  le  pied  du 
prix  des  premières  ventes  de  non  des 
iublequentes  : de  où  leTraitant  en  auroit 
exigé  davantage,  qu’il  fera  contraint 
de  le  rendre  : le  fécond,  que  ledit  hui- 
tième n’aura  lieu  fur  les  biens  aliénés 
depuis  le  contrat  de  Mantes:  le  troi- 
lîcme,  par  lequel  il  eft  ordonné,  que 
les  Eccléfiaftiques  qui  auront  droit  de 
rentrer  dans  les  biens  aliénés  de  leurs 
Bénéfices,  pour  autre  caufe  que  pour 
lubvention , le  pourront  faire  fans  rem- 
bourfer  ledit  huitième  : le  quatrième  , 
que  la  redevance  annuelle  de  Canon 
dûs  aux  Eccléfiaftiques , pour  les  biens 
donnés  par  eux  à censée  rente  ou em- 
phithéofe,  feront  payés  auxdits  Ecclé- 
fiaftiques, par  préférence  au  Trai- 
tant. 

Le  24  Oéhobre,  Mgr.  de  Saintes  rap- 
porta, que  M.  Talon , Confeiller  d’Etat 
de  l’un  des  CommifTaires  des  affaires 
du  Clergé,  étoit  commis  pour  enten- 
dre le  compte  de  Machaut  de  Dou-  n,DwIcr,s  reçu* 
blet , des  deniers  qu  ils  ont  reçus  pro-  Doublet  du  droi: 
venus  du  droit  de  contrôle  des  quit-  de.  concrôle  des 
tances  du  huitième  denier,  & qu’il 
importoit  que  les  Agents  fe  préfentaf-  vent  être  remis  ai 
fent  pardevant  lui , pour  s’oppofer  de  R* G>  du  clerS^ 
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nouveau  à ce  que  lefd.  deniers , touchés  fait , moyennant  que  le  Partifan  fut 
par  lefdits  Machaut  6c  Doublet,  pro-  rembourlë  de  300000  livres,  qui  lui 
cédants  dudit  droit  de  contrôle,  ne  relient  encore  à recouvrer  de  1 s 00 000 


loient  délivrés  à autre  qu’au  Receveur- 
Général  du  Clergé-.  Ouis  fur  ce  lefdits 
Agents  j il  leur  a été  ordonné  de  fe 
préfenter  pardevant  ledit  Sgr.  Commif- 
laire,pour  y déduire  ce  que  deflus. 

A&e  fignifié  Le  6 Novembre,  le  Sr.  de  Beaurc- 
âux  Agents,  delà  gard  rapporta , que  Laurent  Limoufîn , 
TraiînVX'hui-  tra*tant  huitième  denier,  lui  avoit 
tiemc  denier.  lait  lignifier  un  aéte,  par  lequel  il  le 
fomme  de  vouloir  ligner  6c  contrôler 
un  millier  de  quittances,  pour  des  taxes 
faites  lur  des  biens  aliénés  du  Clergé, 
faute  de  quoi  il  protefle  contre  lui  de 
tous  dépens , dommages  6c  intérêts , 
& de  fe  pourvoir  aü  Confeil  pour  ob 
tenir  Arrêt,  par  lequel  il  lui  fera  per*- 
mis  de  faire  dorénavant  contrôler  ief- 
dites  quittances  au  contrôle  général 
des  finances  ; fuppliant  PAfïemblée  de 
vouloir  lui  ordonner  ce  qu’il  doit  frire 
ià-deffus. 

Rcponfe  à la  Pàr  délibération  des  Provinces , il 
immacion.  a été  arrêté,  que  ledit  Sr.  de  Beaure- 
gard,  répondant  à Ta  fommation  à lui 
faite,  à la  requête  dudit  Limoufîn, 
déclarera  qu’il  eft  prêt  de  contrôler 
les  quittances,  pour  le  récouvrement 
du  huitième  denier  des  biens  Ecclé- 
fîafliques  aliénés  pour  fubvention  , 6c 
du  revenu  d’une  année  defdits  biens 
donnés  en  emphitéofe,  fuivantle  con- 
trat de  Mantes , pourvu  6c  non  autre- 
ment , que  ledit  Limoiifîn  lui  fade  pa- 
roître  qu’aux  termes  dudit  contrat, 
il  a notifié  6c  mis  au  Greffe  de  chaque 
Diccefe , tant  les  rôles  des  taxes  faites 
ci-devant  fur  les  poffelfeurs  defdits 
biens,  que  copie  des  aéles  juflificatifs 
d’icelles,  6c  s’oblige  de  ne  mettre  à 
exécution  aucun  des  rôles  defdites  taxes 
qu’il  dit  avoir  maintenant  en  main , 
qu’en  fatisfaifant  aux  claufes  dudit 
contrat , 6c  remettant  lefdits  rôles  6c 
copies  des  contrats  6c  aétes  y men- 
tionnés , en  bonne  6c  due  forme  au 
Greffe  de  chaque  Diocefe,  proteflant 
contre  ledit  Limoufîn  , au  cas  qu’il 
paffe  outre  fans  obferver  cet  ordre , de 
tous  dépens , dommges  6c  intérêts. 

Le  17  Novembre,  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  du  huitième  denier  remirent 
fur  le  bureau  les  propofitions  ci-devant 
faites  pour  l’ extinction  dudit  huitième 
denier;  6c  Mgr.  de  Rieux  ayant  re- 
préfenté  de  nouveau  les  'offres  que 
Mrs.  des  Finances  ont  faites,  dans 
les  conférences  tenues  avec  eux , de 
faire  révoquer  le  traité  qui  en  a été 


livres,  lefquelles  il  dit  avoir  payées  au 
Roi , en  conféquence  de  fon  traité  ; 6c 
ayant  ajouté  , que  ledit  Partifan  ( que 
lui  6c  les  autres  Sgrs.  Commiffaires  ont 
entendu)  y confentoit,  en  lui  payant 
ladite  fomme  de  300  mille  livres  ; 

6c  moyennant  ce,  faifoit  offre  (qu’il  a 
baillée  par  écrit  ) de  remettre  au  Cler- 
gé pour  500000  livres  des  rôles  des 
taxes  faites  au  Confeil  6c  des  quittan- 
ces expédiées  enfuite,qui  lui  relient 
encore  à recevoir,  6c  de  fournir  tou- 
tes les  pièces  juflificatives,  fur  lefquel- 
les lefdites  taxes  ont  été  faites,  6fi 
d’autres  en  vertu  defquelles  il  prétend 
encore  en  faire  expédier  de  nouvelles, 
comme  aulfi  de  rendre  les  récépiffés  du 
Sr.  Prieur  de  Saint-Denys  de  la  Char- 
tre , de  tous  les  contrats  6c  autres  aéles 
qui  lui  ont  été  mis  en  main,  pour 
raifon  des  taxes  qui  ont  été  payées  par 
le  palfé  : lefdites  offres  lues  , 6c  cette 
affaire  ayant  été  fort  long-temps  agitée, 
comme  une  des  principales  6c  des  plus 
dignes  du  foin  de  cette  Affemblée, 

6c  dont  les  Provinces  attendent  l’évé- 
nement avec  le  plus  d’impatience;  6c 
qu’il  a été  particuliérement  confidéré 
que  ledit  Traité  6c  les  extenfions  qui 
y ont  été  faites,  font  contre  la  foi 
du  contrat  de  Mantes;  que  le  Roi 
n’en  devant  profiter  que  de  200000  écus 
6c  le  Clergé  n’y  ayant  confenti  que 
lur  ce  pied  , néanmoins  lefdits  Srs.  des 
Finances  avouent  que  Sa  Majefté  en 
a déjà  tiré  400000  écus.  L’Affcmblée. 
a jugé  que  Sa  Majeflé  étant  plus  que  Rfvo<^on  éa 

r-r  ■ 1 1 • 1 • , f 1 . traite  du  huttic- 

latisraite  de  ce  qui  lui  a ete  promis  me  denier  demain- 

par  le  contrat  de  Mantes,  elle  aura  déc- 
agréable  de  faire  ceffer  l’exécution  du- 
dit Traité  : 6c  à cet  effet,  par  délibé^ 
ration  des  Provinces  , a arrêté  d’en 
demander  inflamment  la  révocation.  n . 

Le  11  Novembre,  le  Sr.  Abbé  Tu-  Arrê?sXdu°Conreil 
beuf  mit  fur,  le  bureau  deux  Arrêts  accord<^  en  fe- 
du  Confeil,  touchant  les  contraven-  d“ cl“£*- 
rions  apportées  au  traité  du  huitième 
denier , en  date  du  7 du  mois  pafle  ; 
l’un  , par  lequel  Sa  Majefté  ordonne, 
qu’où  aucunes  taxes  auraient  été  payées 
par  les  acquéreurs  & Engagiftes  des 
biens  aliénés  , fans  que  la  notifica- 
tion , remife  d’extraits  & délais  portés 
par  le  contrat  de  Mantes  aient  été 
oblervés,  le  Traitant  foit  tenu  d’y  fa- 
tisfaire , & que  dans  fix  mois , à comp- 
ter du  jour  d’icelles  , les  Eccléfiafti- 
ques  aient  faculté  de  rembourlcr  les 
O o 1 


Autre  Arrêt  fa- 
vorable. 


Plaintes  du  re- 
fus du  Traitant, 
de  fournir  des 
quittances  ca  bon- 
ne forme. 
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poffeffeurs  des  taxes  par  eux  payées , 
même  de  payer  dans  ledit  temps,  à 
l’exclufion  d’iceux,  celles  qui  relient  à 
recouvrer,  moyennant  quoi  lefdits  Ec- 
cléfiaftiques  pourront  rentrer,  li  bon 
leur  femble,  dans  la  poffeflion  deldits 
biens  , fuivant  les  facultés  à eux  accor- 
dées ci-devant  : l’autre,  par  lequel  les  Ec- 
cléfiaftiques  font  déchargés  de  fournir 
les  déclarations  de  leurs  biens  6c  dere- 
préfenter  leurs  titres  audit  Traitant;  6c 
s’il  y avoit  quelques  failles  de  leur  tem- 
porel faites  pour  raifon  de  ce,  qu’elles 
feront  levées.  Après  que  leélure  a été 
faite  defdits  Arrêts,  il  a été  réfolu 
qu’ils  feraient  imprimés  par  Vitré  6c 
envoyés  dans  les  Provinces. 

Le  27  Novembre,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  fit  leélure  d’un  Arrêt  du  Confeil, 
que  l’AlTcmblée  lui  avoit  donné  char- 
ge de  pourfuivre,  par  lequel  il  eft  fait 
défenle  au  Traitant  du  huitième  de- 
nier, de  contraindre  aucun  poffeffeur 
des  biens  aliénés  de  l’Eglife  à la  ref- 
titution  des  fruits  d’iceux , fous  prétex- 
te d’ufurpation  ; comme  aulïi  d’exiger 
à l’avenir  aucune  taxe  fur  lefdits  biens 
donnés  à cens  6c  rentes  à perpétuité , 
ou  rentes  rachetables  ; meme  fur  les 
mêmes  biens  donnés  à Champart  : il 
lui  a été  ordonné  de  le  bailler  à Vitré 
pour  l’imprimer. 

Le  29  Décembre , Mgr.  de  Saintes 
rapporta  une  plainte  de  la  Province 
de  Tours  , de  ce  que  le  Traitant  du  hui- 
tième denier,  ou  fes  Commis  6c  fous- 
Traitants , au  lieu  de  fournir  des  quit- 
tances aux  poffeffeurs  des  héritages 
prétendus  fujets  audit  droit,  ne  leur 
ont  fourni  que  des  récépifles  & même 
colludants  avec  lefdits  poiTefleurs  , 
continuent  à préfent  plus  que  jamais 
cette  mauvaile  voie  ; ce  qui  eft  très- 
préjudiciable  au  Clergé,  attendu  que 
lefdits  récépifles  ne  feront  point  de 
foi,  en  cas  de  befoin,  6c  que  lefdits 
Commis  6c  fous-Traitants  , en  rappor- 
tant les  quittances  dont  ils  ont  été 
chargés , feront  d’autant  déchargés  de 
ee  qu’ils  dévoient  toucher  en  vertu 
d’icelles  , 6c  ainfi  la  connoiflance  des 
grandes  fommes  qu’ils  ont  reçues  de- 
meurera étouffée. 

Surquoi,ilaété  ordonné  aux  Agents 
de  pourfuivre  Arrêt , par  lequel  il  foit 
enjoint  auxdits  Traitants,  lous  peine 
de  punition  rigoureufe,  de  retirer  tous 
leurs  récépifles , & de  fournir  au  lieu 
d’iceux  des  quittances  en  bonne  6c 
due  forme. 

Il  fut  rapporté  le  10  Fév. , que  dans 
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les  conférences  tenues  fur  les  affaires 
temporelles , avoit  été  demandée  la  ré- 
vocation de  l’Edit  du  huitième  denier , 
pour  ce  qui  refte  à exécuter,  avec  pro- 
longation pour  dix  années  de  la  per- 
miflion  de  retirer  les  biens  de  l’Eglife 
aliénés,  6c  la  reftitution  des  aétes  jus- 
tificatifs des  aliénations  defdits  biens, 
conformément  au  contrat  de  Mantes, 

Le  27  Février,  Mgr.  de  Rieux  fit 
entendre , qu’encore  que  par  Arrêt  du 
Confeil,  du  mois  d’O&obre  dernier, 
obtenu  fur  la  demande  de  l’Affemblée , 
les  biens  donnés  à cens  6c  rentes  par 
les  Eccléfiaftiques  foient  déchargés  à 
l’avenir  de  payer  le  droit  du  huitième 
denier,  néanmoins  Laurent  Limoufin 
a fait  depuis  peu  aflîgner  deux  particu- 
liers, qui  poffedent  du  bien  de  cette 
nature,  à eux  baillé  par  les  Religieux 
de  l’Abbaye  de  St.  Germain-des-Près, 
pour  le  voir  condamner  au  paiement 
dudit  droit  : lur  quoi  ils  demandent 
la  prote&ion  de  la  Compagnie.  Il  fut 
réfolu  que  les  parties  intéreffées,  fe 
pourvoyant  par  requête,  elle  feroit 
appuyée  de  la  recommandation  des 
Agents,  même  de  quelques-uns  des 
Députés  de  l’Affemblée,  îi  befoin  eft; 
6c  Mgr.  de  Rieux  , qui  a connoif- 
fance  particulière  de  l’affaire  , a été  prié 
d’en  parler  à M.  d’Hémery. 

Le  4 Avril,  il  fut  arrêté,  que  Mrs. 
les  Commiffaires  du  huitième  denier 
concerteront  entre  eux  les  termes  qui 
pourront  fe  mettre  au  contrat,  pour 
affurer  la  fuppreflîon  qui  en  a été  pro- 
mife. 

Le  6 Avril,  l’Affemblée  réfolut  d’of- 
frir au  Roi  3600000  livres,  à condi- 
tion 6c  non  autrement,  qu’il  plaife  à 
Sa  Majefté  de  révoquer  les  Traité,  Edit 
6c  Déclaration  touchant  le  huitième 
denier,  en  ce  qu’il  en  refte  à exécuter. 

Le  16  Avril,  Mgr.  le  Cardinal  M»* 
zarin  dit,  que  pour  la  fuppreflîon  du 
huitième  denier,  Mrs.  des  Finances 
continuoient  de  s’y  rendre  difficiles  ; 
mais  qu’il  s’y  emploiroit  pour  la  fatiT 
faélion  de  la  Compagnie. 

Le  29  Mai  1646,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  fit  leéfcure  d’une  Déclaration , 
qu’il  avoit  eu  ordre  de  dreffer,  pour 
la  fuppreflîon  du  huitième  denier  : les 
termes  en  ont  été  approuvés,  6c  ledit 
Sr.  Agent  a eu  charge  d’en  pourfuivre 
l’expédition. 

Le  2 Jirillet,  il  fut  réfolu  de  reti- 
rer de  Mrs.  du  Confeil  une  Déclara- 
tion , pour  la  fuppreflîon  du  huitième 
denier. 


Autres  plaint* 
contre  Limoufin 


Don  accordés 
Roi , à conditic 
de  révoquer  l'E- 
dit du  8 e denier 
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Déclaration àc-  ,.  Lc  "S ' Juillec»  k Déclaration  expé- 
die pour  la  diee  en  bonne  forme,  pour  la  révoca- 
prsffion  du  s'  tion  du  huitième  denier,  fut  mife  fur 
le  bureau  par  le  Sr.  Tubeuf. 

i°.  SuppreJJion  de  l’Edit  du  contrôle  de- 
mandée. 

Le  z6  Juillet,  le  Sr.  de  Beauregard 
repréfenta,que l’Affemblée  devoit  em- 
ployer fon  autorité  pour  pourfuivre  la 
ïuppreffion  du  contrôle , qui  caufe  beau- 
coup de  préjudice  & de  vexation  au 
Clergé,  ce  dont  il  avoit  ordre  exprès 
de  la  Province  de  Narbonne  de  faire 
plainte. 

Le  3 Octobre ( de  relevée,  Mgrs. 
S’entretinrent  de  l’Edit  du  contrôle  & 
des  Greffes  des  infinuations , & les 
réfolutions  en  furent  remifes. 

Le  6 Octobre,  Mgrs.  de  Séez  & de 

te&itanx<”"-  ^‘eux  » & les  Srs.  de  Marmiefle  & 
c aicc  , fhieulhon , commis  pour  examiner  l’E- 
dit du  contrôle,  ayant  pris  le  bureau, 
mondit  Sgr.  de  Séez  repréfenta  que 
ledit  Edit  fut  fait  en  1 637 , peu  après 
la  féparation  de  l’Aflemblée  du  Clergé, 
qui  finit  en  l’année  précédente;  qu’aul- 
fitôt  que  les  Agents  en  eurent  con- 
noiflàércc , ils  allégueront  les  raifons 
qu’ils  avoient  de  s’y  oppofer,  lefquel- 
les  11’ayant  pas  été  confédérées,  il  fut 
Refus  Ou  rat-  envoyé  au  Parlement  de  Paris,  qui  ré- 
ïyéifier?"1  klk  ^'cn  kke  k vérification  ; qu’ayant 
aulfi  été  porté  au  Grand-Confeil,  lef- 
dits  Agents  firent  oppofition  en  bon- 
, ne  Si  due  forme  à la  vérification  d’i- 
celui  ; de  forte  que  ledit  Grand-Con- 
feil l’ayant  refufé  diverfes  fois , il  n’a 
Après  plulieurs  pu  y être  vérifié  qu’après  plufieurs 
(Sons  il  eft  vu-  ju(fions:que  les  prétextes  qui  ont  don- 
ic  au  Gr.  c.  p[eu  ^ l’établiffement  dudit  contrôle 
ont  été  le  non-ufage  des  Greffes  des 
infinuations  & les  abus  qui  s’y  font 
commis  en  quelques  lieux  ; que  par  la 
difeuffion  qui  a été  faite  par  lefdits 
Sgrs.  Commiffaires  de  ce  qui  eft  com- 
pris dans  cet  Edit,  il  fe  trouve  qu’il 
contient  quelques  points  dont  l’ob- 
fervation  feroit  utile:  mais  qu’il  yen 
a beaucoup  davantage  qui  portent  pré- 
Prèjudiciablc au  judiceàl’un  &à  l'autre  Ordre  du  Cler- 
Îub,P  “ ™rs  gé,  lefquels  ledit  Sgr.  de  Séez  a expo- 
lés  par  le  menu. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  fait 
plufieurs  grandes  Si  importantes  con- 
fidérations,  & quelques-uns  de  Mgrs. 
ayant  particuliérement  remarqué  que 
ledit  Edit,  concernant  principalement 
les  Eccléfiaftiques , a été  fait  fans  au- 
cune participation  du  Clergé  Si  contre 
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les  oppofitions  de  fes  Agents;  qu’il 
eft  injurieux  à leur  Ordre , fuppofant 
beaucoup  d’abus  , qu’on  a prétendu 
avoir  été  commis  par  ceux  qui  le  com- 
pofent:  qu’il  eft  très-ruineux  dans  l’u- 
fage , à caufe  des  vexations  que  les  Bé- 
néficiers en  reçoivent,  tant  à raifon 
des  frais  qu’il  porte  avec  foi , que  des 
longs  Si  fâcheux  voyages , auxquels  il 
les  oblige  pour  faire  contrôler  les  aétes 
qui  les  regardent  dans  les  lieux  éloignés 
de  leurs  réfidences,  ou  pour  plaider 
au  Grand-Confeil;  & que  ce  s vexa- 
tions augmenteront  fans  doute  davan- 
tage par  la  création  des  alternatifs  & 
triennaux , qui  a été  faite  depuis  peu , 
laquelle  donne  fujet  d’appréhender  d’au- 
tres fuites.  Si  la  multiplication  dcfdits 
contrôles  dans  les  Diocefes. 

L’Aflemblée,  par  délibération  des 
Provinces , a arrêté , qu’il  fera  fait  inf- 
tance  pour  obtenir  la  révocation  dudit 
Edit  du  contrôle;  Si  néanmoins  qu’il 
fera  fait  extrait  par  Mgrs.  les  Com- 
miflaires des  articles  dudit  contrôle , 
qui  fe  trouveront  avantageux  au  Cler- 
gé , pou  r iceux  rapportés  à l’Aflemblée , 
être  enluite  demandé , s’il  eft  ainfi  jugé 
expédient , qu’ils  foient  inférés , par 
forme  d’ampliation,  dans  l’Edit  des 
infinuations. 

Le  z Janv.  1646,  Mgr.  de  Tours  mit 
fur  le  bureau  un  état , qu’il  avoit  pris 
la  peine  de  recouvrer,  des  deniers 
provenus  de  la  vente  des  Greffes 
des  infinuations  Eccléfiaftiques  de  ce 
Royaume.  Il  fut  ordonné  qu’il  feroit 
mis  entre  les  mains  de  Mgrs.  les  Com- 
miflaires nommés  pour  l’affaire  du  con- 
trôle. 

Le  31  Janvier,  l’Aflemblée  ayant 
arrêté,  par  délibération  du  6 Octobre 
dernier,  qu’il  feroit  fait  inftance  pour 
obtenir  la  révocation  de  l’Edit  du  con- 
trôle, Si  que  néanmoins  il  feroit  fait 
extrait  des  articles  dudit  Edit,  qui  fe 
trouveront  avantageux  au  Clergé,  pour, 
s’il  étoit  ainfi  jugé  expédient,  être  in- 
férés , par  forme  d’empliation , dans  l’E- 
dit des  infinuations;  Mgrs.  de  Séez, 
de  Rieux  & autres  Commiflaires,  qui 
ont  eu  charge  d’extraire  lefdits  articles , 
ont  pris  lc  bureau,  & Mgr.  de  Séez  a 
fait  le  rapport  de  quelques-uns  d’i— 
ceux , lefquels  ont  été  difeutés  durant 
toute  la  féance.  Le  premier  Février, 
Mgr.  de  Séez  acheva  fon  rapport,  en- 
fuite  duquel  plufieurs  confédérations 
ayant  été  mifes  en  avant,  & la  matière 
longuement  agitée , l’Aflemblée , pour 
y prendre  une  mure  & folide  délibé-- 


Révocation  du- 
dit Edit  deman- 
dée. 


Extrait  de  quel- 
ques articles  avan- 
tageux au  Clergé-; 
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ration,  remit  d’en  délibérer  à un  autre 
jour. 

Le  5 Fév.,  Mgr.  de  Tours  dit,  qu’il 
Nouvel  Edit  du  avoir  eu  avis  qu’il  avoit  été  préfenté  au 
couirôk  portant  Gr.  C.  un  nouvel  Edit  du  contrôle, 
ficc  quadriennal.  Poury  etre  v?nfie» portant  éredion  d un 
office  quadriennal  en  tous  les  lieux  où 
ferait  établi  ledit  contrôle  ; 5c  que 
comme  en  l’année  1638,  les  Agents 
s’oppoferent  audit  Grand-Confeil  à la 
-vérification  du  premier  Edit,  il  feroit 
à propos  qu’ils  fiflent  préfentement  le 
lemblable  pour  ce  qui  concerne  celui- 
ci.  Cette  propofition  a été  approuvée. 
Agents  chargés  & les  Agents  ont  été  chargés  de  for- 

d y former  ofpo-  "nier  leur  oppofition  à ladite  vérifica- 
ficion,  • 1 1 • 

tion,  au  premier  jour. 

Le  iz  Février.,  il  fut  rapporté  que 
dans  la  conférence  tenue  fur  les  affai- 
rcs  temporelles,  les  Sgrs.  du  Clergé 
avoient  fait  plainte  de  l’établiflement 
du  contrôle  des  expéditions  Eccléfiaf- 
tiques , contre  l’ordre  obfervé  de  tout 
temps  5c  contre  l’oppofition  qui  y a 
été  faite  par  les  Agents  du  Clergé. 

Le  27  Février,  la  Compagnie  en- 
tra en  difeours  fur  quelques  propofi- 
tions  concernant  l’affaire  du  contrôle. 

Le  5 Mars,  la  Compagnie  s’étant 
entretenue  durant  quelque  temps  des 
expéditions  du  Confeil,  qui  ont  été 
demandées  5c  de  quelques  commiffions 
dont  aucuns  de  Mgrs.  font  chargés, 
Mgr.  dc'Séez  5c  les  autres  Commiffaires 
nommés , remirent  fur  le  bureau  l’af- 
faire du  contrôle , fur  laquelle  ayant  été 
ci-devant  réfolu,  que  l’Affemblée  de- 
manderait la  révocation  de  l’Edit  du- 
f dit  contrôle , 5c  que  néanmoins  aucuns 
articles  d’icclui  en  feraient  extraits, 
pour  être  inférés  par  forme  d’amplia- 
tion dans  celui  des  Greffes  des  infi- 
nuations,  beaucoup  de  difficultés  ré- 
Suppreflïcm  da  du  9,  17  & 19  articles  du- 

neuvième  article , dit  Edit  de  contrôle,  ayant  été  Ion- 
& modification  guement  asitées  ; par  délibération  des 

des  1 7 & 19  de-  r\  ■ û , f „ , iv.. 

mandées.  provinces,  il  a ete  arrête,  que  le  Roi 

fera  fupplié  de  vouloir  accorder  que 
le  9e  article  foit  entièrement  fupprimé  ; 

& quant  aux  17  & 19,  qu’ils  foient 
modifiés , de  qu’il  plaife  à Sa  Majellé 
de  déclarer,  qu’au  lieu  que  les  réfigna- 
taires  ou  permutants  lont  tenus  de 
faire  enregiftrer  & contrôler  leurs  pri- 
fes  de  poffeflîon  deux  jours  devant  le 
décès  de  leur  réfignant , il  fuffife  que 
ladite  prife  de  polfeffion  foit  enregif- 
trée  du  vivant  d’icelui,  fans  que  le 
Don  offert  à temps  en  foit  limité, 
condition  delà  té-  Le  Avri)  pATemblée  offrit  un 

vocation  de  1 Edit  , „ . v ’ ... 

du  contrôle.  don  au  Koi  a condition  que  ha  Ma- 
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jefté  , révoquerait  l’Edit  du  contrôle 
des  expéditions  bénéficiaires,  fans  qu’il 
en  coûte  rien  au  Clergé. 

Le  16  Avril , Mgr.  d’Auch  rappor- 
ta, que  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin 
avoit  dit,  pour  le  contrôle,  qu’encore 
qu’il  femblât  d’abord  que  c’étoit  vou- 
loir révoquer  un  établiflement , qui 
a pour  fondement  le  bon  ordre  dans  la 
diîpoficion  des  Bénéfices  5c  utile  à l’E- 
gide, il  jugeoit  néanmoins  qu’il  pour- 
roit  s’y  trouver  des  expédients , & qu’il 
s’y  emploiroit  volontiers , pour  la  fatif- 
faôtion  de  la  Compagnie. 

Le  4 Mai,. Mgrs.  de  Séez,  de  Sr. 

Brieux  5c  autres  furent  priés  de  dref- 
fer  entre  eux,  5c  de  rapporter  au  pre- 
mier jour  la  minute  de  la  déclaration 
propofée  pour  la  révocation  du  con- 
trôle. 

Le  12  Mai , Mgrs.  de  Séez  & de  St.  Minutc  ic 
Brieux  s étant  mis  au  bureau  , ont  fait  déclaration 
leébure  de  la  minute  de  la  déclaration  î“5.r^ocacic* 
quus  ont  dreifee,  pour  faciliter  lare-  ic,  approuvé! 
vocation  de  l’Edit  du  contrôle,  dont 
les  articles  ont  été  agités  durant  le 
refie  de  la  féance. 

Le  premier  Juin , lecture  a été  faite 
de  la  minute  de  la  déclaration  dreffée, 
fuivant  l’intantion  de  l’AfTemblée, 
pour  le  fuppreffion  de  l’Edit  du  con- 
trôle; la  forme  & les  termes  en  ont 
été  approuvés  tk.  la  Compagnie  s’eft  oc- 
cupée à les  examiner  jufqu’à  la  fin  de 
la  féance. 

Le  1 5 Juin , de  relevée , Mgr.  de 
Séez  dit  que  lui , Mgr.  de  St.  Brieux, 

&c.  avoient  été  voir  M.  le  Chancelier, 
pour  lui  porter  le  projet  de  la  déclara- 
tion pour  la  révocation  de  l’Edit  du 
contrôle,  au  quel  ayant  expofé  les 
motifs  fur  lefquels  l’Aflemblée  s’eft  fon- 
dée, pour  demander  fi  inltamment  la- 
dite révocation,  monditSr.  le  Chance- 
lier les  avoit  trouvés  fort  raifonnables; 
qu’il  avoit  feulement  infifté  fur  ce  qu’il 
eft  julte  que  ceux  qui  ont  intérêt  au- 
dit contrôle,  foient  dédommagés:  & 
ayant  été  fatisfait  par  la  réponîe  qui 
lui  a été  faite  là-deffus,  il  avoit  pris 
ledit  projet,  avoit  promis  de  le  voir, 

& de  contribuer  de  tout  ce  qu’il  pour- 
rait en  cette  occafion  pour  le  conten- 
tement de  la  Compagnie. 

Le  19  Juin,  Mgr.  de  Saintes  fit 
leéture  d’un  avis , qui  va  à faciliter  la 
révocation  du  contrôle,  lequel  étant 
reçu,  celui  qui  le  propofe  offre  400000 
livres  à l’Affemblée,  moyennant  l’é-  îrcaion  f" 
reôtion  d’un  office  de  conservateur  des  titrai 

titres  des  Ecclélîaftiques  en  chaque  Ar-  déf.propofic. 
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chevêche  & Evêché  , ès  mains  duquel 
tous  les  Eccléliaftiques , à l’exception 
des  Archevêques , Evêques , Chapitres 
& Abbés  feront  tenus  de  mettre  leurs 
titres  & payer  certains  droits. 

Mgr.  d’Ufez  ayant  dit , qu’il  lui 
avoir  été  parlé  d’une  autre  affaire  prel- 
que  femblable,  mefdits  Sgrs.  d’Ufez 
& de  Saintes  ont  été  priés  de  s’entre- 
communiquer  leldits  avis,  & enluite 
d’en  conférer  avec  Mgrs.  les  Commii- 
faires  du  contrôle. 

Le  2 Juillet,  il  fut  rapporté,  que 
dans  une  conférence  tenue  le  30  Juin 
au  Palais  Royal,  pour  la  révocation 
de  l’Edit  du  contrôle,  il  avoir  été  ré- 
folu,  que  M.  le  Chancelier  examine- 
roit  la  minute  de  la  déclaration  dref- 
fée  fur  ce  fujet  ( qui  lui  a été  mile  en 
main)  pour,  en  fuite  de  cela,  y pren- 
dre une  derniere  réfolution. 

Le  5 Juillet,  Mgr.de  Rieuxdit,que 
lui, Mgr.  d’Ufez,  &c.  avoient  parlé  à 
Mgr.  le  Prince  de  l’Edit  du  contrôle,  & 
lui  avoient  fait  entendre  les  grands  pré- 
judices qu’il  caufe  au  Clergé,  & les  re- 
medesquel’Aff.  a jugé  pouvoir  être  ap- 
portés aux  abus  qui  ont  donné  fujet  de 
Agr. Ic Prince  l’établir:  que  mondit  Sgr.  le  Prince 
ik'cmlirvs-  *eur  av“c  témoigné  de  demeurer  fort 
îdu  contrôle  à ferme  pour  la  confervation  dudit  con- 
!s  dcSM°r a_I  trôle:  que  néanmoins  il  avoit  pris  un 
kc  L Conti'  Mémoire , qu’ils  lui  avoient  donné  lur 
fils.  ce  fujet,  Sc  avoit  promis  de  le  voir. 

Mefdits  Sgrs.  les  Députés  ont  été 
priés  de  revoir  encore  mondit  Sgr. 
le  Prince , & de  favoir  de  nouveau  en 
quel  fentiment  il  cft  fur  cette  affaire , 
pour , leur  rapport  oui , y être  pris  une 
derniere  réfolution. 

Le  9 Juillet,  Mgr.de  Touloufe  rap- 
porta, que  dans  une  conférence  tenue 
fur  divers  points , en  préfence  de  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin , fur  la  révocation 
mfércnce  pro-  qu  contrôle , il  avoir  été  témoigné  que 
c fur  ce  fnjer.  ]c  pr;nce  délîroit  en  avoir  con- 

noiffance,  à caufe  des  collations  de 
Mgr.  le  Prince  de  Conti  Ion  fils , & 
qu’il  fe  fit  une  conférence  fur  ce  fujet, 
où  il  fe  trouverait;  que  M.  le  Chan- 
celier avoit  auiïi  promis  de  nommer 
pour  cet  effet  des  Commiffaircs  du 
Confeil  : fur  quoi  Mgrs.  de  Rieux , 
d’Ufez,  &c.  furent  chargés  de  deman- 
der à M.  le  Chancelier  les  Commiffai- 
res  qu’il  a promis  fur  l’affaire  du  con- 
trôle, & à Mgr.  le  Prince  le  jour  pour 
ladite  conférence. 

Le  10  Juillet,  Mgr.  de  Rieux  a rap- 
porté, qu’il  avoit  vu  pour  la  deuxieme 
fois,  avec  les  autres  Sgrs.  nommés, 


Mgr.  le  Prince  , touchant  le  contrôle, 
qui  leur  avoit  témoigné  qu’il  ne  s’é- 
loigneroit  pas  des  expédients  qui  pour- 
roientêtre  propolés  en  cette  affaire  ; ce 
que  leldits  Sgrs.  Députés  ont  été  char- 
gés de  faire  lavoir  à M.  le  Chancelier. 

Le  1 1 Juillet,  quelques  propolitions, 
pour  terminer  l’affaire  delà  révocation 
du  contrôle,  ayant  été  agitées,  le  Sr.  , 
dEftoupinia  a repreiente  1 interet  qu  a drelnlîlteJ,  cequë 
le  fécond  Ordre  que  la  déclaration  en  la  déclaration 

foit  expédiée,  avec  les  tempéraments  pour  la  iuppui- 
r , ' , 1 ...  lion  du  contrôle 

qui  y ont  ete  apportes  ; ce  que  ledit  f0jc  expédiée» 
Ordre  n’ayant  déliré  que  cette  feule 
condition  pour  ce  qui  le  regarde  , lorf- 
qu’il  a conlenti  au  fecours  qui  a été 
accordé  au  Roi  : il  fe  promettoit  que 
Sa  Majefté  auroit  agréable  qu’elle  fût 
exécutée.  Enfuite  de  quoi  ayant  lup- 
plié  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  , Pré- 
fîdcnt,  d’y  vouloir  être  favorable  , fon 
Eminence  a témoigné  qu’elle  s’cmploi- 
roit  avec  contentement,  pour  furmon* 
ter  les  difficultés  qui  s’y  préfentent. 

Le  1 6 Juillet,  Mgr.  d’Ufez  & autres 
à ce  nommés  ont  été  priés  de  lavoir 
de  M.  le  Chancelier  quels  font  les 
CommilTaires  qu’il  a donnés  pour  voir 
la  déclaration  touchant  le  contrôle. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  d’Ulcz  dit,  que 
pour  ce  qui  cil  de  la  claule  qui  corn- 
cerne  la  révocation  du  contrôle , M»  le 
Contrôleur-Général  leur  avoit  promis 
d’y  apporter  de  la  part  toute  lorte  de 
facilité  ; mais  qu’il  en  falloit  parler  à 
M.  le  Chancelier , lequel  lefdits  Sgrs. 
CommilTaires  étant  allé  voir  à l’inf- 
tant  fur  ce  fujet,  mondit  Sr.  le  Chan- 
celier avoit  donné  heure  aujourd’hui  à 
quatre  heures  ,pour  en  conférer  avec  les 
CommilTaires  de  l’AlTemblée  nommés 
fur  l’afTaire  dudit  contrôle. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  de  Rieux  rap- 
porta, que  fuivant  ce  qui  avoit  étéré- 
folu  la  veille,  il  s’étoit  trouvé  l’après- 
dinée  avec  Mgr.  d’Ufez  , Mrs.  de  Fré- 
fals  & d’Eftoupinia  au  Logis  de  M.  le 
Chancelier,  où  en  préfence  de  mon- 
dit Sr.  le  Chancelier,  de  M.  le  Con- 
trôleur-Général SC  de  quelques  autres 
de  Mrs.  du  Confeil,  fut  examinée  la 
déclaration  ci-devant  drelfée  pour  la 
fuppreffion  du  contrôle  ; que  lefdits  Suppfcf[;on 
Srs.  étoient  convenus  abfolument  de  contrôle  & fou 

ladite  fuppreffion,  unilfant  le  contrôle  jnIon  *u  Greffe 
r-'  rr ' 1 1 • r ■ • dcs  «nmiuauons 

au  vjrette  des  mlinuations  : mais  pour  réfolues. 

ce  qui  eft  de  la  Déclaration , qu’ils  y 
avoient  apporté  quelques  modifica- 
tions; ayant  commencé  à les  expliquer, 
le  Sr.  de  Bcauregard,  nouvel  Agent, 
cft  entré  êc  a fupplié  la  Compagnie 
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de  l’exeufer  s’il  interrompent  ce  rap- 
port , pour  lui  dire  qu’il  venoit  du  Con- 
leil , où  la  déclaration,  dont  parloit 
Mgr.  de  Rieux,  ayant  été  lue, -on  y 
avoit  ajouté  un  dernier  article,  por- 
âe^emÇourftf  les tant  <luc  ^es  propriétaires  des  offices 
offices  de Contrô-  de  Contrôleurs,  même  les  quadrien- 
Jeurs , même  les  naüx  érigés  depuis  peu , leroient  rem- 
cjua  nennaux.  bouffés  par  le  Clergé  : ladite  déclara- 
tion a été  mife  fur  le  bureau  , 6c  lec- 
ture faite  dudit  article,  par  délibéra- 
tion des  Provinces  , il  a été  arrêté 
qu’icelle  déclaration  fera  reçue,  6c  que 
le  rembourfement  des  Officiers  du  con- 
trôle , anciens , alternatifs  & triennaux, 
•fera  fait  des  deniers  qui  proviendront 
-de  la  taxe  qui  fe  fera  lur  les  Greffes 
des  infinuations,  eu  égard  à la  finance 
que  lcfdits  Officiers  juftjfieront  avoir 
été  actuellement  par  eux  payée.  Et 
'quant  aux  quadriennaux,  n’étant  en- 
core levés , 6c  par  conséquent  aucune 
finance  n’ayant  été  payée  pour  iceux. 
Remontrance  à qu’il  fera  remontré  à Mrs.  du  Confeil, 
Mrs.  du  Confeil  qu’il  ne  feroit  pas  raifonnable  d’obli- 
fu^ce  dernier  ar-  ger  derg^  fa]re  aucun  rembour- 
fement  pour  raifon  de  ce  ; 6c  pour  ce 
faire  6c  l'avoir  au  vrai  quelle  cft  la 
finance  payée  par  les  fufdits  Officiers 
ou  propriétaires,  Mgr.  de  Tours  6c 
trois  autres  Sgrs.  Députés  ont  été  priés 
de  voir  préfentement  M.  le  Contrô- 
'leur-Général. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  de 
Tours  dit,  qu’ils  avoient  vu-après-dîné 
M.  le  Contrôleur-Général , fur  la  claufe 
ajoutée  à la  déclaration  du  contrôle, 
touchant  les  quadriennaux , 6c  pour  la 
vérification  de  la  finance  des  autres 
offices-:  que  mondit  Sr.  leur  avoit  té- 
moigné, pour  ce  qui  regardoit  cette 
claule,  qu’il  n’y  pouvoir  être  rien 
changé  , d’autant'que  lefdits  quadrien- 
naux étoient  déjà  établis  enluite  d’une 
vérification  faite  au  Grand-Confeil  : 
quant  à la  finance,  qu’il  s’offroit  de 
la  faire  vérifier  de  bonne  foi,  6c  mê- 
me en  cas  que  le  rembourfement  fe 
trouvât  trop  onéreux  au  Clergé , de 
s’employer  pour  faire  que , fans  fuppri- 
mer  l’Édit  du  contrôle,  on  trouvât 
moyen  d’en  ôter  ou  modifier  les  points 
qui  bleffent  les  Bénéficiers. 

Le  ii  Juillet,  le  Sr.  Hallier,  Pro- 
moteur , lut  un  Mémoire  des  affaires 
qui  reftoient  à vuider;&  la  Compagnie 
s’étant  particuliérement  arrêtée  fur  ce 
qui  regarde  l’exécution  de  la  révoca- 
tion du  contrôle,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  nommés  ont  été  chargés  de  s’af- 
fembler  après -dîné,  pour  concerter 
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entre  eux  les  moyens  qui  fe  trouve- 
ront les  plus  proches  pour  cet  effet. 

Le  z 8 Juillet,  Mgr.  d’Arles,  arrivé  Déclaratioi 
ce  matin  de  la  Cour  avec  M.  l’Abbé  la  révocation 
Tubeuf,  a dit  que  la  déclaration  du  controicPr°n 
contrôle  leur  avoit  été  promife  aux 
termes  qu’elle  a été  drefféc. 

30.  Demande  de  la  fupprejfion  de  l'Edit  ^ 

concernant  les  jufitees  temporelles  des 

Eccléjîajliques. 

Le  17  Janvier  , Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Paris  Rit , que  parmi  les  derniers 
Edits  qui  ont  été  vérifiés  au  Parlement, 
il  y en  a un  qui  ruine  entièrement  les 
Juftices  de  tous  les  Eccléfiaftiqucs,  fur 
le  fujet  duquel  les  Juges  de  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Paris  , du  Chapitre  de 
Notre-Dame  6c  autres  Eccléfiaftiqucs 
de  cette  ville,  ayant  à reprélenter  à 
l’Affemblée  plufieurs  chofes  qui  regar- 
dent l’intérêt  général  du  Clergé,  il  la 
fupplie  très-humblement  de  vouloir 
les  entendre  quand  elle  en  aura  la  com- 
modité ; cette  audience  leur  a été  ac- 
cordée pour  le  19  au  matin.  Audience 

Le  19  Janvier, l’Huillier ayant  averti  mandécTrAi 
la  Compagnie , que  les  Officiers  des  par  les  offic 
Juftices  Eccléfiaftiqucs  de  la  ville  de  j's^sCcsEc' 
Paris , étoient  à la  porte  de  la  falle , qui 
demandoient  audience;  il  a eu  ordre 
de  les  introduire , 6c  à l’inftant  font 
entrés  les  Srs.  de  Bernage,  Bailli  du 
Chapitre  de  Notre-Dame;  Chauvelin, 

Bailli  de  l’Abbaye  Sainte-Genevieve, 

6c  de  Laumont  , Bailli  de  l’Abbaye 
Saint-Victor  ; 6c  étant  affis  en  des  chai-  Remontran 
rcs  près  des  Promoteurs,  ledit  Srs.  de  duSr.dcBcrm 
Bernage  a dit,  que  Mgr.  l’Archevêque 
de  Paris,  Mrs.  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  6c  Mrs.  les  Abbés  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  de  Sainte-Genevieve  6c 
de  Saint-Vi&or,  6c  autres  Eccléfiafti- 
ques  de  cette  ville , les  avoient  dépu- 
tés vers  l’Affemblée , pour  lui  repréfen- 
ter  les  extrêmes  préjudices  que  tout  le 
Clergé  reçoit  par  un  Edit  porté  au 
Parlement  de  Paris  le  7 Septembre  der- 
nier , par  lequel  il  eft  ordonné , que 
tous  les  Juges  des  Juftices  fubalternes, 
tant  de  celles  qui  appartiennent  aux 
Eccléfiaftiques  qu’autres , paieront  une 
finance  aux  coffres  du  Roi,  qui  fera 
portée  aux  parties  cafuelles , pour  avoir 
droit  de  prendre  des  épices  des  procès 
par  écrit  qu’ils  jugeroient  à l’avenir, 
de  laquelle  les  Seigneurs  Eccléfiafti- 
ques feront  tenus  de  faire  le  rembourfe- 
ment en  cas  de  deftitution  ou  de  mort  ; 
il  a enfuite  fait  voir  par  un  éloquent 
difeours , 
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difcours , combien  lefdits  Seigneurs 
Eccléfiaftiques , & leurs  Juges  qui  exer- 
cent leurs  charges  fous  la  foi  de  leurs 
provifions,  & à l’abri  de  leur  protec^ 
tion  , étoienc  bielles  par  cet  Edit  ; qu’à 
l’égard  defdits  Juges , fous  prétexte  d’a- 
bus  & d’une  mauvaife  pratique  ima- 
ginaire, on  veut  les  contraindre  à 
payer  finance  pour  leur  droit  d’épices, 
a caufc  du  travail  qu’ils  emploient  à 
voir  les  procès  par  écrit,  dont  l’ufage 
eft  ancien  & légitime,  dont  ils  lont 
en  bonne  & immémoriale  poffeffion  , 
& qui , bien  loin  d’avoir  été  improu- 
vé , a été  autorifé  par  les  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois,  qui  le  leur  permet- 
tent, & Confirmé  par  les  Arrêts  des 
Cours  louveraines  ; que  les  Juges 
Royaux,  en  jouiflant  paifiblement , il 
ne  feroit  pas  jufte  de  le  révoquer  en 
doute  aux  fubalterncs  : la  raifon  étant 
égale  pour  les  uns  & pour  les  autres , 
puilqu’ils  font  en  poffeffion  de  ce  droit 
depuis  que  les  peuples  par  leurs  mali- 
ces ont  embrouillé  de  forte  les  procès , 
que  la  plupart  ne  fe  peuvent  plus  ju- 
ger  fur  le  champ  ; quant  aux  Sgrs.  Éc- 
clélîaftiques , que  leurs  intérêts  y font 
ofFenfés  plus  notablement,  en  ce  qu'on 
a pris  pour  prétexte  dudit  Edit  qu’ils 
ne  donnoient  pas  des  gages  fuffilants 
à leurs  Officiers , que  le  paiement  de  la 
finance  à laquelle  on  veut  les  obliger, 
induit  une  efpece  d’aliénation  du  pa- 
trimoine de  l’Eglife , impofe  une  ler- 
vitude  auxdits  Seigneurs,  ôtant  le  pou- 
voir de  difpofer  de  leurs  Offices  , les 
prive  d’une  grande  partie  de  l’honneur , 
de  l’autorité  & du  refpeâ:  qui  leur  eft 
dû  par  leurs  peuples;  & aflujcttiflant 
les  charges  de  leurs  Officiers  à palier 
par  les  parties  cafuelles , cela  va  à chan- 
ger peu  à peu  leur  nature , & à les  ren- 
dre delaconditiondesOffices  Royaux; 
qui  font  des  maux  que  le  Clergé  pré- 
viendra fans  doute  par  fa  prudence , 
comme  auffi  les  dommages  qu’il  reçoit 
par  le  droit  de  prévention  que  les  Of- 
ficiers Royaux  s’attribuent , laquelle 
prétention  n’eft  fondée,  ni  en  droit 
commun,  ni  en  Ordonnance,  ni  en 
oifeffion  légitime  , & dont  les  Aflem- 
lécs  du  Clergé  fe  font  toujours  plain- 
tes, & pour  raifon  de  quoi  les  mêmes 
Sgrs.  Jufticicrs  Eccléfiaftiques  fupplient 
la  préfente  de  vouloir  employer  fon 
zelc  & fon  pouvoir. 

Reponfe  fc  Mgr.  le  Préfident  lui  a répondu  que 
gc.  le  Préfixent.  ja  Compagnie  avoit  fort  bien  entendu 
ce  qu’il  lui  avoit  très-folidement  &di- 
fiertement  repréfenté  , qu’elle  y feroit 
Tome  III. 


grande  confidération  ; & après  avoir 
difeuté  l’aft'airc , y prendra  it  es  réfjlu- 
tions  qu’elle  jugerait  les  plus  avanta- 
geufes  pour  le  maintien  de  les  droits 
& du  lacré  Domaine  de  l’Eglife. 

Lefdits  Srs.  Officiers  s’étant  retirés , 
l’Aflemblée  eft  entrée  dans  de  nouvel- 
les confidérations  fur  l’importance  des 
propofitions  par  eux  faites,  & ayant 
particuliérement  remarqué  les  dange- 
reufes  conféquences  qui  pourraient 
naître  de  l’exécution  de  l’Edit  du  7'  EdkJuzSep- 
Septembre,  par  délibération  des  Pro-  tembre  concer- 

• 1 aa  / j \ nant  les  Jultices 

vinces , a arrête  qu  ayant  a contracter  des  seigneurs, 
avec  le  Roi  avant  toutes  chofes,  on 
obtiendra  une  Déclaration  , portant 
révocation  dudit  Edit,  en  ce  qui  con- 
cerne lefdits  Sçrs.  Eccléfiaftiques  , 5c  Révocation  d«s 
que  les  Sgrs.  Députés  qui  ont  charge  en  ce  qui  concer_ 
de  traiter  avec  Mrs.  les  Commiftaires  nelesEccléf. 
du  Roi , en  feront  le  premier  article 
de  leur  conférence  ; 5c  pour  le  regard 
de  la  plainte , touchant  la  prévention 
prétendue  par  les  Juges  Royaux , qu’y 
ayant  un  article  employé  pour  ce  lu- 
jet  dans  le  cahier  préfenté  au  Roi  en 
1636 , 5c  porté  au  Parlement  pour  être 
vérifié,  on  attendra  ladite  vérification. 

Le  2 6 Février,  Mgrs.  de  Touloufe 
5c  de  Saintes  furent  chargés  de  faire 
particulière  inftance  auprès  de  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  pour  la  fupprelfion 
de  l’Edit  concernant  les  Juftices  qui 
appartient  aux  Eccléfiaftiques. 

Le  28  Février,  il  fut  rapporté  que 
pour  ce  qui  étoit  des  Juftices  des  Sgrs, 
Eccléfiaftiques , il  avoit  été  trouvé  bon 
qu’on  en  conférât  avec  M.  le  Contrô- 
leur-Général, pour  voir  les  expédients  , Conférence  or- 
qui  pourroient  le  trouver  pour  conten-  jet. 
ter  la  Compagnie  : il  fut  ordonné  que 
les  Sgrs.  qui  ont  traité  des  chofes  tem- 
porelles , conféreront  avec  Mr.  d’Hé- 
meri  fur  le  fait  des  Juftices. 

Le  9 Mars , Mgr.  de  Tours  rapporta 
que  le  ’ 7 , fur  les  trois  ’ heures  de  re- 
levée, il  s’étôit  rendu  au  Louvre  avec 
les  autres  Sgrs.  nommés  pour  les  af- 
faires temporelles  ; qu’ils  y avoient 
trouvé  le  Confeil  de  la  dire&ion  af- 
femblé  , où  étoient  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léâns , Mgr.  le  Prince , Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin  , Mrs.  les  Chancelier , 
Surintendant,  Contrôleur-Général  Sc 
Intendant  des  Finances,  qui  les  ac- 
cueillirent avec  beaucoup  de  civilité  ; 0rjr=  ^ 
que  pour  là  féance,  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léâns  S’étoient  mis  au  bout  de  la  table , 
du  côté  droit,  Mgr.  le  Prince,  Mrs. 
les  Chancelier , Surintendants  & Srs. 
du  Confeil;  de  l’autre,  Mgr.  le 
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née de  la  révoca- 
tion de  l’Edit  à l’é 
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If  Partifan. 
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Cardinal  Mazarin,  lui  & les  autres 
Députés  de  la  Compagnie- 

Que  n’ayant  ordre  de  traiter  que 
de  deux  affaires , (avoir , celle  des  Juf- 
tices  & celle  de  l’exemption  des  Aides , 
ils  av oient  repréfenté  bien  au  long  les 
intérêts  du  Clergé  en  l’une  6c  en  l’au- 
tre affaire  ; que  pour  ce  qui  concerne 
les  Juftices,  il  leur  avoit  été  répondu 
. que  le  nouvel  Edit,  qui  a été  fait  fur 
- ce  fujet,  avoit  été  reconnu  de  très- 
pernicieule  conféquence,  6c  que  la 
Compagnie  pouvoir  clpérer  un  entier 
contentement  fur  ce  chef. 

Sur  quoi , d’un  confcntcment  una- 
nime, il  fut  arrêté  qu’il  feroit  forte- 
ment infifté  pour  obtenir  la  fatisfaétion 
demandée  ; Mgr.  le  Cardinal  fut  fup- 
plié  de  voir  6c  de  conférer  avec  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  , afin  d’obtenir 
les  aflurances  néccflaires  de  la  révoca- 
tion de  l’Edit  touchant  les  Juftices  tem- 
porelles des  Eccléfîaftiques. 

Le  h Mars,  Mgr.  de  Chartres  dit, 
qu’il  croyoit  être  de  Ion  devoir  d’in- 
former l’Aflemblée  que  les  Partifans 
qui  ont  traité  du  parti  des  Juftices, 
avoient  fait  lignifier  aux  Officiers  de 
l'Officialité  de  Mantes,  qui  eft  de  fon 
Diocefe,  une  taxe  de  600  livres,  faite 
fur  eux  pour  jouir  de  la  faculté  de  pren- 
dre des  épices  , 6c  être  difpenfés  de  fe 
faire  recevoir  pardevant  les  Officiers 
des  Bailliages. 

La  lecture  de  cet  a£te  a donné  fu- 
jet à la  Compagnie  de  s’affermir  d’au- 
tant plus  dans  la  réfolution  qu’elle  a 
prile  de  demander  la  révocation  du- 
dit traité,  5c  a été  donné  avis  à mon- 
dit  Sgr.  de  Chartres  de  faire  pourvoir 
lefdits  Officiers  au  Confeil,  pour  être 
déchargés  de  la  taxe  faite  fur  eux. 

Le  14  Mars  , Mgr.  le  Cardinal  re- 
préfenta  qu’il  avoit  parlé  à Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin  de  l’Edit  des  Juftices, 
aux  termes  que  la  Compagnie  l’avoit 
déliré;  qu’il  avoit  trouvé  mondit  Sgr. 
le  Cardinal  plein  de  difpofition  d’obli- 
ger l’Aflemblée  en  toutes  chofes,  6c 
particuliérement  de  l’affiftcr  dans  le  def- 
l'ein  qu’elle  a d’obtenir  la  révocation 
de  cet  Edit,  6c  qu’il  lui  en  avoit  parlé 
de  telle  forte,  qu’il  croit  qu’elle  peut, 
non-feulement  efpérer,  mais  fe  pro- 
mettre affurément  d’avoir  contente- 
ment fur  ce  fujet. 

Par  délibération  des  Provinces,  il 
fut  réfolu  que  Mgrs.  les  Commiffai- 
res  continueront  les  inftances  qu’ils 
ont  commencées  pour  l’exécution  des 
chofes  demandées,  6c  particuliérement 
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pour  la  révocation  de  l’Edit  des  Juftices. 

Le  z 1 Mars , ayant  été  parlé  de  la 
révocation  de  l’Edit  des  Juftices,  6c 
de  la  forme  en  laquelle  elle  pourroit 
être  conçue,  Mgr.  de  Touloufe  fut 
prié  de  faire  voir  à Mgr.  le  Cardinal  Arrêt  dem: 
Mazarin  le  projet  de  l’Arrêt  que  la  parlaComp; 
Compagnie  defirero.it  à ce  fujet , 6c  gmc* 
d’en  lavoir  fes  lentiments. 

Le  z 3 Mars,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta, que  fuivant  l’ordre  de  la  Com- 
pagnie , il  avoit  vu  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin,  touchant  l’Edit  des  Juftices 
6c  touchant  l’Arrêt  que  la  Compagnie 
defireroit  pour  la  révocation  dudit 
Edit  à l’égard  des  Eccléfîaftiques , le- 
quel lui  avoit  dit  d’abord  qu’il  s’étoit 
déjà  déclaré  que  l’intention  du  Roi 
étoit  que  cet  Edit  fût  révoqué  ; mais 
que  Mrs.  des  Finances , à caufe  de  la 
conféquence , avoient  propofé  qu’il 
fuffiroit , pour  la  fureté  du  Clergé , qu’il  t Refus  du  C 
en  fût  mis  uneclaufe  dans  le  contrat,  fiaurcau^oni 
qu’on  fe  promet  que  l’Affemblée  paffe- 
ra  avec  Sa  Majefté;  à quoi  ayant  re- 
parti que  mettant  un  article  fur  ce  fu- 
jet dans  le  contrat,  il  fembleroit  que 
ce  feroit  une  de  fes  conditions , 6c 
qu’il  y auroit  lieu  de  préfumer  , qu’au 
moyen  de  ce,  le  Clergé  auroit  racheté 
à prix  d’argent  un  droit  qui  lui  appar- 
tient, 6c  l’un  des  plus  facrés  6c  des  plus 
inaliénables  qu’il  poffede  : mondit  Sgr. 
le  Cardinal , qui  s’en  alloit  au  Con- 
feil , lui  avoit  dit  pour  conclufion , qu’il 
en  parleroit  à la  Reine  , 6c  s’emploie- 
roit  de  bon  cœur  pour  faire  que  la  choie 
fût  terminée  le  plus  avantageufement 
qu’il  fe  pourroit  pour  le  bien  de  l’E- 
glile,  6c  avoit  ajouté  qu’il  feroit  fa- 
voir  à Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  la 
réfolution  de  Sa  Majefté. 

Mondit  Sgr.  le  Cardinal  de  Lyon, 
prenant  la  parole , a dit  que  Mgr.  le 
Card.  Mazarin , qu’il  avoit  aulli  vu  à la 
fortie  du  Confeil,  l’avoit  affiiré  qu’il 
avoit  eu  parole  précife  de  la  Reine  de 
ladite  révocation , 6c  que  pour  la  for- 
me, il  en  avoit  parlé  avec  Mgr.  de 
Touloufe. 

Sur  quoi  il  fut  délibéré  que  Mgr.  de 
de  Tours  6c  de  Saintes,  6c  deux  de 
Mrs.  du  fécond  Ordre  de  la  commif- 
fion  des  affaires  temporelles , prendront 
la  peine  de  parler  fur  ce  fujet  à Mr. 
d’Hémeri  ; 6c  au  cas  qu’ils  ne  puflent 
convenir  avec  lui  , qu’ils  fupplieront 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  de  trouver 
bon  qu’il  en  fût  conféré  en  fa  préfen- 
ce  , comme  Mgr.  d’Aire  a dit  qu’il  s’y 
étoit  offert. 


Arrêt  figné  en 

lommandement 
pour  la  révocation 

de  l’Edit  des  Jufti- 
ces. 
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Le  24  Mars , Mgr.  de  Tours  rapporta 
qu’il  avoit  été  le  matin , avec  Mgr.  de 
Saintes , chez  M.  d’Hémeri , de  lui  avoit 

farlé  de  l’Arrêt  pour  la  révocation  de 
Edit  des  Juftices  ; lequel  leur  avoit 
répondu  qu’il  n’avoit  aucun  ordre  là- 
defliis  de  la  part  de  la  Reinç , êc  qu’auffi- 
tôt  qu’il  l’auroit  reçu , il  ne  manque- 
roit  point  de  donner  à la  Compagnie 
toute  la  fatisfaction  qui  pourroit  dé- 
pendre de  lui  : fur  quoi  Mgr.  le  Coad- 
juteur de  Paris  a été  prié  de  fe  join- 
dre à mefdits  Sgrs.  de  Tours  dt  de  Sain- 
tes , avec  trois  de  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre de  la  comrnillîon,  pour  voir  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin , de  le  fupplicr  que , 
comme  il  a pris  la  protection  de  cette 
affaire  eii  faveur  du  Clergé,  il  lui  plaife 
aulfi  de  faire  favoir  à M.  d’Hémeri  l’in- 
tention de  S.  M.  pour  l’expédition  du- 
dit Arrêt. 

Le  4 Avril , Mgr.  de  Tours  rapporta 
que  lui , Mgr.  de  Saintes  de  autres  Dé- 
putés , &cc.  avoient  vu , luivaiit  l’ordre 
de  la  Compagnie,  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin , touchant  l’expédition  de  l’Ar- 
fêt  pour  là  révocation  de  l’Edit  des  Juf- 
ticcs;  que  Mgr.de  Cardinal  leur  avoit 
de  nouveau  confirmé,  que  l’intention 
de  la  Reine  étoit  que  le  Clergé  eût  en 
cela  tout  le  contentement  qu’il  pou- 
voit  fouhaiter;  de  pour  les  termes  de 
l’Arrêt,  qu’il  avoit  remis  à les  concer- 
ter avec  M.  d’Hémeri,  de  avoit  chargé 
ledit  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade  de  le  voir 
pour  cet  effet;  fur  ce  le  Sieur  Abbé 
de  la  Feuillade  dit,  qu’ayant  fait  voir 
le  projet  dudit  Arrêt  à mondit  Sieur 
d’Hémeri,  fur  lequel  diverfes  difficultés 
avoient  été  formées , elles  avoient  été 
toutes  furmontées  par  le  moyen  de 
mondit  Sgr.  le  Cardinal , de  forte  que 
ledit  Arrêt  fut  figné  hier  par  M.  le  Chan- 
celier de  M.  d’Hérrieri , de  fera  rapporté 
dans  demain  en  la  forme  qu’il  a été 
déliré.  Le  6 Avril , le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  dit  qu’il  avoit  en  main  l’Ar- 
rêt du  Confeil  du  Roi , figné  en  com- 
mandement, pour  la  révocation  de  l’E- 
dit des  Juftices  à l’égard  des  Sgrs.  Ec- 
cléfiaftiqucs , duquel  ayant  fait  lecture , 
il  s’eft  trouvé  aux  termes  qu’il  avoit  été 
demandé. 

Le  1 1 Avril , fur  ce  qui  a été  remon- 
tré par  le  Sr.  Hallier,  qu’encore  qu’il 
ait  plu  au  Roi  de  donner  l’Arrêt  qui  a 
été  lu  dans  l’Alfiemblée  pour  la  révo- 
cation de  l’Edit  des  Juftices  temporel- 
les, en  ce  qui  regarde  les  Sgrs.  Ecclé- 
fiaftiques,  néanmoins  les  Partifans  qui 
ont  traité  des  taxes  faites  fur  les  Offi- 
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ciers  dcfdites  Juftices,  entreprennent 
de  les  faire  exécuter,  de  procèdent 
tous  les  jours  contre  eux  par  voies  de 
fignificàtions  de  de  failles;  ce  qu’il  a 
juftifié  par  actes  qu’il  a fait  voir  à l’Af- 
iemblée  : lefdits  ates  ont  été  mis  en- 
tre les  mains  du  Sieur  de  Beauregard  , 
nouvel  Agent,  avec  ordre  d’aller  pré- 
fentement  en  faire  plainte  au  Con- 
feil. 

Le  1 7 Avril , fur  ce  que  le  Sr.  Abbé 
de  la  Feuillade  remontra,  que  dans  l’Ar- 
rêt obtenu  pour  la  révocation  de  l’E- 
dit des  Juftices,  les  Engagiftes  polfié- 
dânt  des  terres  aliénées  par  l’Eglilc  à 
faculté  de  rachat,  èfquelles  ils  ont  droit 
de  Juftice  , 11’y  étoient  point  compris, 
de  que  les  taxes  qui  pourroient  être  fai- 
tes fur  eux,  tomberoient  fur  les  Ecclé- 
fiaftiques,  en  cas  qu’ils  vinifient  à y ren- 
trer; il  a été  rélolu  que  les  Agents 
pourfuivront  un  Arrêt  en  interpréta- 
tion du  premier,  en  faveur  defdits  En- 
gagiftes. 

Le  23  Juin , il  fut  arrêté  de  deman- 
der une  conférence  à M.  le  Chance- 
lier pour  le  lendemain  , fi  faire  le  pou- 
voir, afin  de  conclure  avec  lui  les  Ar- 
rêts de  Déclarations  qui  regardent  le 
fait  de  la  Juftice,  de  quoi  les  Agents 
ont  été  chargés; 

40.  Affaire  des  dîmes. 

Le  20  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Hal- 
lier , Promoteur,  repréfenta  que  fur  le 
différend  inu  entre  les  Religieux  , 
Prieur  de  Couvent  des  Feuillants,  éta- 
blis au  Prieuré  d’Ouville  , de  Charles 
Remoullin,  Curé  de  la  Paroiffie  d’An- 
tigni,  touchant  la  perception  des  dî- 
mes de  ladite  Parodie,  fur  le  pétitoire 
defquels  ledit  Curé  s etoit  pourvu  par- 
devant  fiOfficial  de  Rouen  , étoit  in- 
tervenu Arrêt  du  Confeil  le  19  Juil- 
let 1644,  par  lequel  les  Sentences  du- 
dit Official  de  Rouen  font  caffiées , avec 
défenfe  audit  Official  de  à tous  autres 
Juges  de  prendre  connoilfiance  dudit 
pétitoire  ; ce  qui  eft  une  Contravention 
manifefte  à la  Jurildiction  Eccléliafti- 

ue;  requérant  qu’il  plût  à l’Alfiemblée 

'ordonner  ce  qu'elle  jugeroit  à propos 
pour  la  confervation  de  ladite  Jurif- 
dition  : l’Affiemblée  confidérant  que 
les  cahiers  fàifoient  mention  de  cette 
infraction , la  réfolution  en  a été  dif- 
férée jufqua  la  lecture  defdits  cahiers. 

Le  10  Mars,  fur  ce  que  le  Sr.  Hal- 
lier repréfenta  que  l’Alfiemblée  avoit 
remis  à pourvoir  après  la  vérification 
pP, 
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du  cabier , fur  les  fins  d’une  Requête 
à elle  préfentëe  par  le  Curé  d’Antigny , 
qui  l’avoit  rcquife  de  lui  accorder  la 
jonction  des  Agents,  pour  demander 
la  révocation  d’un  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat,  portant  défenfe  à l’Official  de 
connoître  d’une  caulc,  où  il  s’agit  du 
pétitoire  de  la  dîme,  5c  que  fes  Par- 
ties preffant  au  Conleil  le  jugement  de 
l’affaire,  l’intérêt  générai  de  l’Eglife 
pourra  y recevoir  quelque  atteinte , s’il 
11c  plaît  à la  Compagnie  de  l’appuyer 
de  la  recommandation  : il  fut  ordonné 
au  Sr.  de  Beauregard  de  voir  M.  de 
Bréteüil,  Me  des  Requêtes,  5c  de  le 
prier  d’en  vouloir  différer  le  rapport 
pour  quelques  jours. 

Le  4 Mai , ayant  été  remarqué  que 
la  Jurifdiétion  Eécléfiaftique  louffre 
beaucoup  de  préjudice  par  un  Arrêt 
du  Conleil  du  19  Juillet  1644,  donné 
entre  le  Curé  d’Antigny  5c  les  Rcli- 
gicuxFcuillants  qui  jouiflent  du  Prieuré 
d’Ouville , par  lequel  défenfes  font  fai- 
tes à l'Official  de  Rouen  de  connoître 
du  différend  des  Parties  , auquel  il 
s’agiffoit  du  pétitoire  des  dîmes  : il  a 
été  délibéré  qu’il  en  fera  fait  plainte  à 
M.  le  Chancelier  à la  première  confé- 
rence qui  doit  fe  faire  avec  lui  pour 
autres  affaires,  5c  que  ceux  de  Mgrs. 
qui  le  verront,  le  prieront  de  vouloir 
y remédier. 

Le  2 o Juin,  fur  ce  que  Mgr.  de  Tours 
a repréfenté  , que  généralement  dans 
toute  la  Brct. , on  refufe  de  payer  la  dîme 
des  lins  ; qu’on  prétend  même  s’exemp- 
ter de  celle  du  bled  farrazin  5c  des  me- 
nus grains,  qui  font  une  bonne  partie  de 
la  récolté  du  pays  ; que  procès  ayant  été 
intenté  pourraifondc  ce,  parle  Chan- 
tre de  l’Eglifc  de  Tréguier  contre  cer- 
tains particuliers  refufants  de  payer  , 
le  Syndic  des  États  dudit  pays  s’eft 
joint  avec  eux,  pour  attirer  la  connoif- 
lance  de  la  caule  au  Parlement  de  Ren- 
nes, dont  il  y a prélentement  inftance 
au  Confeil  en  réglement  de  Ju^es,  au 
rapport  de  M.  d'Herbclai,  Maître  des 
Requêtes , 5c  qu’il  étoit  important  d’em- 
pêcher qu’il  n’arrivât  quelque  préjugé 
en  cette  affaire,  avant  la  vérification 
des  cahiers  : Mgr.  de  Saint-Brieux  a été 
prié  de  voir,  avec  le  Sr.  de  Beauregard, 
ledit  Sr.  d’Herbclai , pour  s’informer  de 
lui  de  l’état  de  l’affaire,  5c  lui  faire 
entendre  les  intérêts  du  Clergé,  5c 
les  raifons  qu’il  y a d’en  différer  le 
rapport. 

Le  1 2 Juillet , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
Jade  , Promoteur  , ayant  aulfi  repré- 


fenté que  les  Bénéficiers  du  Diocefe 
de  Cornouailles  5c  des  autres  Diocefes 
de  Bretagne,  fe  plaignent  de  ce  qu’ils 
ne  peuvent  jouir  des  dîmes  des  me- 
nus grains,  ni  de  celles  des  terres,  qui 
ont  changé  de  nature , 5c  que  fe  pour- 
voyant au  Parlement  de  Bretagne,  ils 
n’y  recevoient  point  de  Jufticc , à caufe 
que  plufieurs  dudit  Parlement  s’y  trou- 
vent intéreffés;  plufieurs  de  Mgrs.  ayant 
reprélenté  fur  cela  que  le  même  trouble 
le  fait  aux  autres  Eccléfiaftiques  dans 
leurs  Diocefes,  l’Affemblée  a arrêté 
que  les  Agents  interviendroient  en  pa- 
reilles caufes , pour  les  faire  retenir  au 
Confeil , 5c  les  y faire  juger  le  plus 
favorablement  qu’il  fe  pourra. 

Le  24  Juillet , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade  dit  que  les  Députés  du  Diocefe 
de  Vannes  5c  le  Recîeur  de  la  Paroiffe 
de  Peaulte , audit  Diocefe  , ont  pré- 
fenté  Requête  à l’Affcmblée,  pour  la 
fupplier  de  vouloir  leur  donner  fon  a f- 
fiftance  , pour  obtenir  au  Confeil  la 
caffation  d’un  Arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne,  par  lequel  il  cft  fait  défenfe 
audit  Curé  de  lever  la  dîme  des  bleds 
noirs , orges  5c  autres  menus  grains  en 
l’étendue  de  fa  Paroiffe  ; ce  que  l’Af- 
fembléc  jugeantrailonnable,  a ordonné 
aux  Agents  d’intervenir  en  ladite  inf- 
tance  5c  autres  femblables , conformé- 
ment à fa  délibération  du  1 2 de  ce  mois. 

Le  premier  Août,  de  relevée,  Mgr. 
de  Tours  dit,  que  nonobftant  toutes 
les  plaintes  5c  follicitations  faites  à 
Mrs.  du  Confeil,  depuis  l’ouverture  de 
l’Affemblée , à caufe  des  troubles  que 
reçoivent  les  Eccléfiaftiques  de  la  Bre- 
tagne en  la  perception  de  leurs  dîmes, 
5c  du  peu  de  Jufticc  qui  leur  eft  rendue 
dans  la  Province  fur  ce  fujet,  le  Pro- 
cureur des  Etats  dudit  pays  a obtenu 
depuis  6 jours  audit  Confeil , un  Arrêt 
fur  Requête  au  rapport  de  M.  Barin  , 
Maître  des  Requêtes,  par  lequel  tou- 
tes les  inftances  pendantes  audit  Con- 
feil fur  le  fait  defditcs  dîmes,  a la  re- 
quête des  Eccléfiaftiques  , font  ren- 
voyées pardevant  les  Juges  ordinaires, 
5c  par  appel  au  Parlement,  avec  dé- 
fenfe auxdits  Eccléfiaftiques  de  fe  pour- 
voir ailleurs  ; ce  qui  ne  peut , à fon 
avis,  avoir  été  ordonné  que  par  fur- 
prife , vu  l’intérêt  que  le  Clergé  a té- 
moigné prendre  à ce  que  lefdites  cau- 
fes ne  fuffent  point  renvoyées  parde- 
vant lefdits  Juges , qui  font  entière- 
ment fufpetfts  5c  intéreffés. 

Mgr.  de  Saint-Brieux  ayant  déjà  vu 
diverfes  fois  M.  le  Chancelier  lur  ce 
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lu]  et,  a été  prié  de  le  voir  encore  avec 
un  c[es  Agents , pour  lui  faire  plainte 
de  l’obtention  dudit  Arrêt , 6c  lui  en 
demander  la  révocation. 

Le  5 Août , le  Sr.  Hallier  remontra 
que  le  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale 
de  Senlis  lé  plaignoit  de  ce  que  les 
Communautés  du  Diocefe  , par  une 
nouvelle  invention  6c  par  un  mono- 
pole formé , ont  trouvé  moyen  d’aflù- 
jettir  les  dîmes  aux  tailles  ; s’accor- 
dant entr’elles , 6c  même  l’ayant  ainfi 
ordonné  par  actes  publics  de  leurs  Af- 
lemblées , que  ceux  qui  affermeront  les 
dîmes  de  ladite  Eglife  de  Senlis , por- 
teront certaine  quantité  de  taille , telle 
qu’il  leur  plaît  de  l’impofer  ; ce  qui  met 
lefditcs  dîmes  au  rabais , 6c  a diminué 
quafi  de  la  moitié  le  revenu  dudit  Cha- 
pitre , 6c  pourroit  avoir  fuite  à l’égard 
de  tous  les  Eccléfiaftiques  dudit  Dio- 
cefe , qui  recourent  à l’Affemblée , pour 
avoir  les  avis  6c  afîîftance  en  cette  oc- 
cafion  : l’Affemblée  a arrêté  de  donner 
audit  Chapitre  toute  l’affiftance  qu’elle 
pourra , même  que  l’affaire  étant  in- 
troduite auGrand-Confeil,  les  Agents 
y interviendront. 

Le  4 Septembre  , fur  ce  que  le  Sr. 
Hallier  repréfenta  que  le  Curé  de  Mont- 
ferme  t lui  avoit  mis  un  mémoire  en 
main,  par  lequel  il  fe  plaint  de  ce  qu’il 
eft  privé  de  la  plus  grande  partie  du 
revenu  de  fon  Bénéfice , par  le  moyen 
des  grands  enclos  qui  fe  font  dans  l’é- 
tendue de  fa  Parodie  j aux  lieux  où  il 
prenoit  la  dîme , 6c  que  depuis  peu  on 
en  a fait  un  qui  contient  3 1 2 arpents , ce 
qui  le  réduit  en  une  très-grande  extré- 
mité-; 6c  ayant  été  remarqué  par  plu- 
fieurs  de  Mgrs.  que  plulîcurs  Eccléliaf- 
tiques  fouffrent  ailleurs  par  ce  moyen 
de  grandes  diminutions  dans  leurs  re- 
venus , Mgr.  de  Saintes , qui  a été  char-, 
gé  de  dreffer  une  Déclaration  fur  les 
troubles  que  reçoit  le  Clergé  en  la  per- 
ception de  fe  s dîmes , a été  prié  d’en 
mettre  un  article  dans  ladite  Décla- 
ration. 

Le  9 Janv.  Mgr.  de  St.  Bricux  s’étant 
mis  au  Bureau,  a fait  leéture de  la  minu- 
te d’une  Déclaration  qu’il  a dreffée , fui- 
vant  les  précédentes  délibérations  de 
l’Afïèmblée , pour  remédier  aux  trou- 
bles que  les  Eccléfiaftiques  reçoivent 
en  la  perception  des  dîmes  qui  leur  ap- 
partiennent, laquelle  a été  examinée 
mûrement,  6c  enfuite  approuvée;  6c 
ayant  été  repréfenté  dans  la  difeuffion 
de  ladite  Déclaration  , que  ce  mal  s’eft 
étendu  dans  la  plus  grande  partie  des 
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Provinces , Mgr.  d’Arles  6c  fept  autres 
Députés  furent  nommés  pour  exami- 
ner les  intérêts  que  chacune  d’icelle  y 
peut  avoir , 6c  y ajouter  ce  que  befoin 
lera. 

L’agitation  de  cette  matière  a auffi 
donné  fujet  au  Sgr.  d’Arles  de  dire  que 
celui  qui  a traité  du  defféchement  de 
quelques  marais  au  terroir  d’Arles , 6c 
y a femé  des  grains,  refufe  d’en  payer 
la  dîme  qu’à  raifon  de  5 1 ; fe  fondant 
fur  une  Déclaration  du  Roi  Henri  IV, 
de  l’année  1 607 , qui  accorde  ce  pri- 
vilège à tous  ceux  qui  feront  de  pa- 
reilles deffechements  ; fur  quoi  les  Ec- 
cléfiaftiques de  fon  Diocefe-  ayant  def- 
fein  de  fe  pourvoir , il  a fupplié  l’Af- 
fembléede  vouloir  ordonner  l’interven- 
tion des  Agents  en  l’inftance  qui  en 
fera  intentée  ; ce  qui  lui  a été  accor- 
dée. 

Le  2 2 Janv.  le  Sr.  Abbé  de  T effé  repré- 
fenta, que  procès  ayant  été  intenté  au 
Parlement  de  Bordeaux , entre  le  Cha- 
pitre de  l’Eglife  Métropolitaine  6c  les 
Chartreux  dud.  lieu, pour  raifon  du  paie- 
ment de  la  dîme  des  fruits  provenants 
dans  un  fort  grand  enclos , ils  fe  font 
adreffés  au  Confeil  pour  faire  évoquer 
le  différend  des  Parties  dudit  Parle- 
ment de  Bordeaux,  à caufe  des  paren- 
tés des  particuliers  qui  compofent  le- 
dit Chapitre  ; 6c  les  Agents  s’étant 
joints  audit  Chapitre  pour  foutenir 
qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  à l’évocation , 
ils  l’ont  demandée  du  Chef  d’un  Cu- 
re, qui  a quelque  intérêt  en  la  per- 
ception défaites  dîmes  , 6c  ont  obtenu 
le  renvoi  au  Parlement  de  Touloufe, 
où  ils  ont  fait  affigner  lefdits  Agents  ; 
ce  qui  étant  contre  l’ordre , ledit  Cha- 
pitre fùpplie  rAflemblée  de  vouloir  lui 
donner  fon  afîîftance  pour  faire  réparer 
cette  procédure  : il  a été  arrêté  que  les 
Agents  préfenteront  Requête  au  Con- 
feil, pour  être  déchargés  de  l’affigna- 
tion  qui  leur  a été  donnée  au  Parle- 
ment de  Touloufe,  6c  demander  que 
le  fonds  de  l’affaire  foit  jugé  au  Gon- 
feil,  6c  qu’ils. fe  joindront  audit  Chapi- 
tre de  Bordeaux. 

Le  20  Février,  Mgr.  de  Tours  dit 
que  dans  la  conférence  qui  s’étoit  te- 
nue avec  Mrs.  du  Confeil  ils  avoient 
demandé  une  Déclaration  fur  le  fait 
des  dîmes,  fur  laquelle  ils  ne  trouvè- 
rent point  de  difficulté.  Le  22  , le  mê- 
me Sgr.  Archevêque  rapporta  qu’ils 
avoient  demandé  une  autre  Déclara- 
tion pour  obliger  les  Détenteurs  des 
marais  defféchés  de  payer,  félon  l’ufage 


Dîme  des  ma- 
rais ddTéchés. 


Dîme  deman- 
dée aux  Char- 
treux des  fruits  de 
leur  enclos. 


Déclaration  pro^ 
mife  fur  le  fait 
des  dîmes. 


Arrêt  pour  la 
levée  des  dîmes 
fut  les  iüarais  def- 
fcchcs. 


Changements 
faits  par  M.  le 
Chancelier  dans 
la  minute  de  dé- 
-claration  approu- 
vée par  l'Ail. 


516  ASSEMBLÉE 

du  pays,  la  dîme  des  fruits  qui  en  pro- 
viennent, nonobftant  la  Déclaration 
donnée  au  préjudice  des  Eccléfiaftiqucs, 
& lans  les  ouir,  qui  décharge  les  ter- 
res deffrichées  du  paiement  des  dîmes 
pour  10  ans  , &les  réglé  enfuite  au  50e. 

Le  1 S Avril , parmi  les  expéditions 
mifes  fur  le  Bureau  par  M.  d’Hémeri 
fe  trouva  un  Arrêt  pour  la  levée  des 
dîmes  fur  les  marais  nouvellement 
dcftechés. 

Le  ij  Juin,  Algr.  de  Touloufe  dit 
qu’il  avoit  vu  M.  le  Chancelier  au  fu- 
jet  delà  Déclaration  des  dîmes;  qu’a- 
près  une  allez  longue  dilculîion , M. 
le  Chancelier  leur  témoigna  qu’il  y 
avoit  quelques  termes  à changer  8c 
même  l’adrelTe  , qu’il  croyoit  ne  fc 
pouvoir  faire  ailleurs  qu’aux  Parle- 
ments : fur  ce  les  Agents  ontété  chargés 
de  prelLer  l’expédition  de  ladite  Dé^ 
claration , 8c  d’infifter  particuliérement 
à ce  qu’elle  foit  adreflec  au  Grand- 
es onfeil. 

Le  10  Juin , le  Sr.  Abbé  Tubeuf  rap- 
porta, qu’il  avoit  retiré  de  M.  le  Chan- 
celier la  minute  de  la  Déclaration  tou- 
chant les  dîmes,  dont  il  avoit  été  re- 
tranché beaucoup  de  chofes  : leéture  en 
a été  faite , 8c  fur  ce  qu’il  a été  reconnu 
qu’elle  fe  trouvoit  changée  en  ce  qui 
y étoitde  plus  efTcnticl,  8c  qui  n’a  ja- 
mais été  mis  en  difficulté  , Mgrs.  de 
Tours , de  Saintes  8c  quatre  autres  Dé- 
putés, oilt  été  priés  de  voir  encore 
M.  le  Chancelier,  & de  lui  faire  plainte 
de  la  part  de  la  Compagnie,  de  la  fdt- 
me  en  laquelle  on  lui  a rendu  cette  Dé- 
claration, qui  lui  eft  entièrement  inu- 
tile, quoiqu’on  lui  en  eut  promis  l’ex- 
pédition à fon  contentement. 

Le  30  Juin  , Mgr.  de  Tours  repré- 
fenta  que  Mgr.  de  Saint-Brieux  avoit 
une  affaire  au  Confeil , qui  efl  aux 
termes  de  la  Déclaration  touchant  les 
dîmes,  en  laquelle  il  demande  qu’il 
plaife  à l’Affemblée  de  lui  accorder  l’in- 
tervention des  Agents,  pour  la  faire 
retenir  au  Confeil;  ce  qui  leur  a été 
ordonné. 


Le  1 Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta, que  dans  la  conférence  tenue 
au  Palais  Royal,  la  Déclaration  des 
dîmes  n’avoit  pu  être  réfolue  aux  ter- 
mes qu’elle  avoit  été  demandée;  qu’il 
avoit  été  feulement  arrêté , que  M.  le 
Chancelier  verroit  les  moyens  qu’il  y 
a pour  maintenir  les  Eccléfiaftiqucs  en 
la  jouiflance  de  celles  qui  leur  appar- 
tiennent , 8c  qu’en  outre  il  avoit  été 
.Ai rets  promis.  prop0fë  je  drefter  un  Arrêt  pour  con- 
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traindreles  Propriétaires  des  terres  dont  pour } ^ 
on  auroit  changé  les  femences , au  paie-  jes  terrcs  j0I 


ment  defdites  dîmes,  8c  un  autre  pour  a changé  la 
révoquer  les  Arrêts  de  quelques  Parle-  ™cnce;p°ur 
ments , portant  exemption  du  paie-  mencéj  & a 
ment  de  ladite  dîme  pour  un  journal  ies  violences 
de  terre,  & une  Déclaration  adref-  Gcm‘lstoiM 
fante  au  Grand-Confeil , pour  remé- 
dier aux  violences  des  Gentilshommes 
dans  la  perception  d’icelles. 

Le  5 Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  dit. 


que  dans  la  conférence  tenue  chez  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin,  il  avoit  été  die. 


pour  les  dîmes , qu’il  feroit  donné  Ar- 
rêt confirmatif  des  deux  qui  ont  été 
expédiés  en  l’année  1641 , pour  ce  qui 
regarde  l’exemption  d’un  journal  & le 
changement  des  terres;  & à l’égard  des 
troubles  qu’apportent  les  Gentilshom- 
mes à la  levée  defdites  dîmes,  fera 
auffi  donné  autre  Arrêt  pour  y pourvoir, 
& enjoint  aux  Intendants  de  Juftice 
d’informer  des  contraventions  qui  y 
feront  apportées,  & d’envoyer  au  Con- 
feil les  informations  qu’ils  auront  fai- 
tes, fi  mieux  n’aime  le  Clergé  pren- 
dre Déclaration  fur  ce  lujet  adreflante 
aux  Parlements. 


50.  Impofitions  fur  les  denrées , pour  les 
dates  des  vides. 

Le  13  Juin,  il  fut  fait  plainte  des 
impofitions  fur  le  vin,  fel  & autres 
denrées. 

Le  premier  Août,  fur  ce  qui  a été 
remontré  par  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade , que  les  habi  tants  de  Bar-lur-A  ube 
ayant  obtenu  par  forme  d’oélroi , des 
Lettres  pour  lever  fur  eux  quelques 
droits  fur  l’entrée  des  denrées,  & un  cléf.dcBar” 
droit  de  courte  pinte,  pour  les  fomrnes  Autc- 
en  provenant,  être  employées  au  paie- 
ment des  dettes  qu’ils  ont  contraélées 
pour  le  paiement  de  leurs  étapes  & 
fubfiftances  des  gens  de  guerre,  avec 
claufe  que  lefdits  droits  feront  payés 
par  exempts  &c  non  exempts,  en  vertu 
de  quoi  ils  obligent  les  Eccléfiaftiques 
au  paiement  defdits  droits,  & ainfi  les 
rendent  indireétement  contribuables  à 
la  Taille,  ce  qui  eft  contre  les  franchi- 
fes  & immunités  du  Clergé  : a été  ar- 
rêté qu’il  en  fera  parlé  dans  la  confé- 
rence générale  qui  doit  fe  faire  avec 
les  Commifiaires  du  Roi. 

Le  30  Décembre,  le  Sr.  Hallier  rap-  Dc  lang™; 
porta  que  la  Communauté  de  la  ville 
de  Langres  avoit  depuis  peu  établi  une 
impofition  fur  les  bleds,  farines  & au- 
tres denrées  qui  entrent  dans  la  ville, 
à laquelle  ils  ont  compris  les  Eccléfiaf- 
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tiques , pour  raifon  de  quoi  s’étant  pour- 
vus au  Confeil , ils  fupplient  l’Aüem- 
blée  de  vouloir  leur  accorder  l’inter- 
vention des  Agents  ; ce  qui  a été  ainli 
ordonné. 

De  sifteron.  Le  3 i Janvier , Mgr.  de  Riez  fup- 
plia  l’ÂlIemblée  de  vouloir  charger  les 
Agents  de  fe  joindre  à une  inftance  que 
les  Eccléfiaftiques  de  la  ville  de  Silfce- 
ron  font  furie  point  d’intenter  au  Con- 
feil contre  le  Corps  de  ladite  ville,  la- 
quelle ayant  obtenu  permiflîon  d’éta- 
blir une  impofîtion  ou  tarif  furies  den- 
rées , pour,  les  deniers  en  provenant, 
être  employés  à payer  les  dettes  de 
leur  Communauté,  y veulent  aflujettir 
lefdits  Eccléfiaftiques  ; ladite  jonction 
a été  accordée. 

Le  23  Février,  Mgr.  l’Archevêque 
de  Tours,  continuant  fon  rapport  des 
affaires  traitées  avec  Mrs.  du  Confeil 
concernant  le  temporel  du  Clergé , dit 
que  le  13e  article  des  plaintes  qu’ils 
avoient  faites,  étoit  de  ce  que  depuis 
quelque  temps,  par  le  moyen  de  nou- 
velles impolitions  fur  les  denrées  8c 
des  tarifs , qui  ont  été’  drefles  quali  par 
toutes  les  villes , pour  l’exécution  def- 
dites  impolitions , les  Eccléfiaftiques  fe 
trouvent  chargés  du  paiement  des  de- 
niers qui  le  lèvent  pour  les  réparations 
des  villes , ponts  8c  chauffées  ; fubfîf- 
tances  des  gens  de  guerre,  taxes  d’aifés 
& autres  charges,  dont  lefdits  Srs.  du 
Confeil  même  demeurent  d’accord 
qu’ils  font  entièrement  exempts. 

Le  1 8 Avril , M.  d’Hémeri  mit  fur 
le  Bureau  quelques  expéditions  deman- 
dées par  la  Compagnie,  dont  la  4e  étoit 
Urct  accordé.  un  Arrêt  concernant  les  impolitions 
furies  denrées  pour  les  dettes  des  villes. 

Le  17  Mai , le  Si*,  de  Beauregard  fut 
chargé  de  faire  de  nouveau  de  prelfan- 
tes  inftances  auprès  de  M.  le  Contrô- 
leur-Général , pour  l’expédition  de  la 
Déclaration  touchant  les  denrées. 

Le  30  Mai,  il  fut  rapporté  que  Mrs. 
des  Finances  ne  vouloient  pas  confen- 
tir  que  la  claule  concernant  la  révoca- 
tion , à l’égard  des  Eccléfiaftiques , des 
impolitions  qui  fe  font  depuis  quelque 
temps  par  tarif  ou  autrement  fur  les 
denrées,  fut  mife  dans  le  contrat  des 
rentes:  par  délib.  des  Provinces , il  fut 
: Voyez  § XI,  arrêté  de  s’affermir  fur  ladite  claufe.  * 

’ Le  5 Juin,  il  fut  rapporté  que  dans 

le  Confeil  tenu  chez  Mgr.  le  Prince  , 
il  avoit  été  réfolu  que  pour  les  impo- 
rtions fur  les  denrées,  on  n’y  pouvoir 
toucher  quant  à'  préfent,  mais  qu’il  y 
feroit  pourvu  pour  l’avenir:  il  fut  ar- 
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rêcé  qu’il  feroit  fait  un  dernier  effort 

pour  en  avoir  les  affurances  requifes.**  **  Voyez  p.  tp p. 

Le  1 5 Juin  , il  fut  rapporté  que  dans 
la  conférence  tenue  au  logis  de  M.  le 
Controleur-Général  , il  étoit  encore 
demeuré  de  la  difficulté  fur  les  claufes 
qui  regardent  la  Déclaration  des  den- 
rees  : il  fut  rélolu  qu’il  en  feroit  parlé 
en  la  conférence  que  Mgr,  le  Cardinal 
Mazarin  a promile, 

Le  i Juillet,  il  fut  rapporté  que  dans 
. la  conférence  tenue  au  Palais  Royal , 
en  préfence  de  Mgr.  le  Cardinal  Ma* 
zarin , on  étoit  demeuré  d’accord  d’une  Déclaratibn  ptb» 
Déclaration  portant  exemption , à l’é-  mifc’  P0”.3"' 
gard  des  Eccléfiaftiques , de  toutes  im-  g»rd  d'és  Ecclàf. 
portions  miles  ou  à mettre  fur  les  des  impolitions 
denrées.  fur  ^cs 

6°.  Taxes  des  villes. 

Le  3 1 Juillet , de  relevée , le  SieuE 
Hallier  ayant  remontré  que  les  Ecclé- 
fiaftiques du  Bailliage  d’Auxois  fe 
plaignoient  de  ce  que  y ayant  eu  des 
Lettres  d’allïetes,  expédiées  pour  lever 
quelques  deniers  dans  le  pays  pour  la  f*u  ®aif 

réfection  des  ponts  & chauffées  , ils  po*“3°ès 
avoient  été  taxés  8c  imposes  pour  la-  Ponts  &ehauf- 
dite  réfection  ; ce  qui  eft  contre  tous  fccs’ 
les  contrats  du  Clergé  & Arrêts  donnés 
en  conféquence , & les  a obligés  de  fe 
pourvoir  au  Conleil , où  il  y a inftance 
lur  ce  fujet,  qui  doit  fe  juger  au  pre- 
mier jour. 

A été  arrêté  que  les  Agents  fe  join- 
dront à cette  inftance,  & demande- 
ront Arrêt,  conformément  à ceux  qui 
ont  été  ci-devant  obtenus  en  pareil  cas, 

Le  13  Août,  le  Sr,  de  Beauregard 
fupplia  la  Compagnie  de  l’exeufer  s’il 
l’interrompoit  pour  lui  dire  qu’il  arri-  Art»t  canttcj. 
voit  du  Confeil,  où  on  venoit  de  don-  Ch.  d'Aralon. 
ner  un  Arrêt  contre  le  Chapitre  d’A- 
valon,  par  lequel  ledit  Chapitre  eft  con- 
damné de  porter  fa  part  d’une  impofî- 
tion qui  fe  leve  en  Bourgogne  pour 
l’entretien  des  ponts  & chauffées;  qu’il 
n’avoit  pas  manqué  de  remontrer,  que 
cela  étoit  contre  les  privilèges  du  Cler- 
gé & contre  les  termes  exprès  de  tous 
les  contrats  ; mais  qu’on  lui  avoit  re- 
parti que  ledit  Chapitre  étoit  en  pays 
d’Etats,  où  ladite  impofîtion  fe  leve 
indifféremment  fur  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  , & que  de  plus  ledit  Chapitre 
n’étoit  pas  recevable  à s’en  plaindre  , 
l’ayant  ci-devant  payée  volontairement  : En  Bourgogne 

fur  quoi  Mgr.  l’Evêque  de  Châlons- lc!  Ecats  n'obli- 
fur-Saône  ayant  dit , qu’en  Bourgogne  !?f‘ TcSte 
les  Ecats  n’obligeoient  point  les  Eeclé-  pofuions. 
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fiaftiques  à contribuer  à telles  impor- 
tions , 8c  que  dans  Ion  Diocele  elle 
n’a  voit  point  de  lieu  lui*  eux  ; ledit  Sgr. 
de  Châlons  a été  prié  de  prendre  la 
peine  d’aller  fur  le  champ  au  Confeil , 
8c  avec  lui  ledit  Si*,  de  Beauregard , 
pour  faire  plainte  dudit  Arrêt,  8c  en 
empêcher  la  lignature,  d’où  étant  de 
retour,  mondit  Sgr.  de  Châlons  a dit, 
que  lui*  les  raifons  qu’il  a reprélentées 
Arrêt  contre  le  au  Confeil , l’Arrêt  dont  eft  queftion 
klaToiÊ*1  Ava~  a ^ arr^c^  & croifé  ; à quoi  il  eft  obli- 
gé de  témoigner  que  M.  le  Chancelier 
a beaucoup  contribué,  la  choie  n’ayànt 
pas  paffé  fans  contradiction  , 6c  mon- 
dit Sr.  le  Chancelier  ayant  extrêmement 
appuyé  l’intérêt  du  Clergé  : Mgr.  de 
Châlons  a été  prié  de  voir  encore  Mr. 
le  Chancelier  pour  l’en  remercier,  6c 
le  prier  qu’avec  le  temps  la  croix  mile 
fur  ledit  Arrêt,  ne  foit  point  levée  ni 
l’Arrêt  expédiç. 

Le  30  Août,  Mgr.  de  Châlons-fur- 
Saone  rapporta  qu’il  avoit  été  trouver 
M.  le  Chancelier , pour  le  remercier  de 
ce  qu’il  avoit  contribué  pour  arrêter 
l’Arrêt  qui  étoit  donné  contre  le  Cha- 
pitre d’Avalon,  pour  l’alTujettir  àl’im- 
polîtion  des  ponts  8c  chauffées,  ôcl’a- 
voit  prié,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
de  ne  pas  permettre  que  ledit  Arrêt 
fut  expédié , mais  au  contraire  d’en  ac- 
corder un  général,  par  lequel  défenfes 
fuirent  faites  de  comprendre  les  Ec- 
clélîaftiques  en  telles  contributions  ; ce 
que  mondit  Sr.  le  Chancelier  avoit  fort 
bien  reçu , 8c  promis  de  donner  Ar- 
Arrêt  de  de-  rgt  <3C  Jécharee  audit  Chapitre  d’A- 

clîzrgc  permis  o l 

audic  Chapitre.  Vaion. 

Jondionaccor-  Le  3 Octobre,  fur  ce  que  Mgr.  de 
déc  aux  Eccléf.  de  Saintes  remontra  que  les  Eccléliaftiques 
Beaune.  ]a  y|JJe  Je  gcaunc  font  pourfuivis 

par  les  Maire  8c  Echevins  de  ladite  ville, 
pardevant  l’Intendant  de  Juftice  de  la 
Province,  pour  fe  voir  condamner  à 
payer  leur  part  des  frais  des  fortifica- 
tions > réparations,  entretenement  des 
ponts  8c  chauffées,  entrées  des  Gou- 
verneurs 8c  autres  femblables  charges , 
pour  raifon  de  quoi  ils  ont  deffein  de 
le  pourvoir  au  Confeil,  s’il  plaît  à la 
Compagnie  de  leur  donner  la  jonction 
des  Agents;  ladite  jonction  leur  a été 
accordée. 

t,£T  Fe  1 5 Décembre,  le  Sr.  Hallier  rap- 

ners  de  1 Abbé  de  ' „ A , . . , rr 

Murjgny.  porta  une  Kequete  des  heritiers  du  rcu 
Sr.  Abbé  de  Morigny  , contenant  que 
la  ville  d’Etampcs  ayant  été  taxée  à la 
fomme  de  4000  livres  pour  le  droit  de 
confirmation  de  fes  privilèges , à caufe 
du  joyeux  avenement  du  Roi  à la  Cou- 
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ronne  , elle  avoit  rejetté  fur  ledit  Ab- 
bé la  fomme  de  500  livres,  pour  un 
certain  droit  de  minage  qui  lui  appar- 
tient en  ladite  ville , 8c  qui  n’eft  affer- 
mé que  40  livres , pour  raifon  de  quoi 
y ayant  inftance  pendante  pardevant 
les  Intendants  de  la  Juftice  en  la  Gé- 
néralité de  Paris , ils  fupplient  très-hum- 
blement la  Compagnie  de  vouloir  or- 
donner aux  Agents  de  fe  joindre  à la- 
dite inftance  : cette  affaire  ayant  été 
trouvée  très-importante  au  général  du 
Clergé , l’Ail emblée  a ordonné  auxdits 
Agents  de  fe  joindre  à la  fufdite  inf- 
tance, même  d’en  pourfuivre  au  Con- 
feil un  Arrêt  général. 

Le  23  Janvier,  le  Sieür  Hallier  fit  Bénéficier  du 
plainte  de  ce  qu’on  avoit  arrêté  pri-  Diocefe  du  Mai 
lonnier  en  cette  ville  un  Bénéficier  p°' 

du  Diocefe  du  Mans , nommé  le  Sieur 
Aveline,  à caufe  du  droit  de  confir- 
mation demandé  à la  ville  du  Mans  , 
dont  le  Traitant  prétend  le  rendre  ref- 
ponfable  : Mgr.  de  Meaux  a été  prié  d’en 
vouloir  parler  à M.  le  Chancelier,  8c 
les  Agents  ont  été  chargés  de  pourfui- 
vre un  Arrêt  d’élargiffement  de  la  per- 
fonne  dudit  Aveline,  fi  befoin  eft.  ^ 

Le  16  Janvier,  Mgr.  de  Saintes  rap-  mogcc7t„t pîi 
porta  une  plainte  des  Eccléliaftiques  de  fubliftance  des 
la  ville  de  Limoges,  8c  demanda  qu’il  8en*  de  guerre, 
plût  à l’AiTemblée  de  l’appuyer  au  con- 
feil de  la  jonction  des  Agents,  fur  ce 
que  ladite  ville  de  Limoges  ayant  corn 
venu  avec  le  Roi  d’une  certaine  fom- 
me pour  la  fubliftance  des  gens  de  guer- 
re, ils  en  avoient  rejetté  4000  livres 
fur  lefdits  Eccléliaftiques  , 8c  ce  par 
capitation  , au  paiement  defquelles  ils 
les  ont  fait  condamner  par  Arrêt  du 
Confeil  du  mois  de  Décembre  dernier, 
contre  lequel  ils  entendent  fe  pourvoir: 
il  a été  ordonné  que  les  Agents  inter- 
viendront en  cette  inftance. 

Le  30  Janvier,  Mgr.  de  Châlons  re- 
préfenta , qu’encore  que  les  Bénéficiers  Eccléf.  de  Brei 

du  pays  de  Breffe,  Bugey,  Valromey  tax“-  

8c  Gex  foient  à prélent  compris  dans 
l’impolition  des  décimes , 8c  doivent 
pour  cette  raifon  jouir  des  mêmes  pri- 
vilèges 8c  immunités  que  les  autres  Ec- 
cléfiaftiques  de  France , néanmoins  ils 
font  taxés  par  capitations  pour  le  rem- 
placement du  fol  pour  livre  comme  les 
perfonnes  féculieres,  fuppliant  l’Affem- 
bléede  vouloir  leur  donner  fon  afliftan- 
ce  pour  les  en  faire  décharger  : il  a été 
arrêté  qu’il  en  fera  fait  un  article  dans 
le  mémoire  des  affaires  dont  il  fera 
traité  en  la  conférence  des  matières  tem- 
porelles , 8c  qu’auparavant  Mgr.  de  Châ- 
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Ions  & autres  trois  Députés  en  parle- 
ront à Mgr.  le  Prince. 

Le  18  Février,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Saint-Brieux  repréfenta  que  les  Ecclé- 
fiaftiques de  la  ville  d’Angers  lont  en 
iuftance  au  Confeil  pour  fe  faire  dé- 
charger d’une  impofition  faite  fur  eux 
pour  leur  part  du  paiement  des  dettes 
de  la  ville  ; & que  cela  étant  contre 
les  privilèges  du  Clergé,  la  difpofition 
de  plulieurs  Arrêts  du  Confeil , & d’un 
particuliérement  que  lefdits  Eccléfiaf- 
tiques  ont  obtenu  en  pareil  cas , ils  ef- 
perent  que  la  Compagnie  aura  agréa- 
ble de  leur  départir  fon  affiftance  , & 
la  jonction  des  Agents  : il  a été  réfolu 
qu’elle  leur  fera  accordée. 

Le  i]  Juin,  Mgr.  de  Saintes  rapporta 
que  les  Echevins  de  la  ville  du  Mans 
ont  cotilé  les  Eccléfiaftiques  de  ladite 
ville  à la  fomme  de  10789  livres , dans 
une  taxe  qu’ils  ont  faite  pour  le  joyeux 
avencmentdu  Roi  à la  Couronne,  pour 
la  confirmation  des  privilèges  de  leur 
Communauté,  frais  de  feux  de  joie, 
intérêts  des  iommes  par  eux  dues  pour 
leurs  affaires  & pour  autres  caufes  fem- 
Lilables,  & qu’outre  ce,  ils  prétendent 
encore  les  faire  comprendre  en  certains 
deniers  d’oétroi , qu’ils  demandent  être 
levés  pour  quelques  autres  dettes  de  la- 
dite ville,  de  quoi  ne  pouvant  fe  ga- 
rantir que  par  l’autorité  du  Clergé,  ils 
fupplientla  Compagnie  d’ordonner  aux 
Agents  de  préfenter  Requête  au  Con- 
feil  pour  les  en  faire  décharger;  ce  qui 
a été  ainfi  accordé. 

Le  ii  Juillet,  Mgr.  de  Noyon  rap- 
porta une  Requête  du  Chapitre  de  Ro- 
loy  en  Thierarche,  contenant  que  no- 
nobftant  divers  Arrêts  du  Confeil,  par 
lefqucls  il  eft  fait  défenfe  aux  Maires 
& Echevins  dudit  lieu  de  délivrer  au- 
cuns buletins  pour  loger  des  gens  de 
guerre  dans  les  maifons  des  Eccléfiaf- 
tiques , lefdits  Maire  & Echevins , pour 
éluder  l’intention  de  Sa  Majefté  diftri- 
buent  leurs  logements  par  quartier,  & 
y comprennent  lefdits  Eccléfiaftiques; 
luppliant  l’Affemblée  de  vouloir  leur 
départir  Ion  affiftance  en  la  pourfuite 
qu’ils  défirent  faire  au  Confeil  pour 
radon  de  ce  : il  fut  ordonné  aux  Agents 
de  fe  joindre  à ladite  pourluitc. 

7°.  Droit  de  10  f.  fur  chaque  muid  de 
vin. 

Le  9 Août,  le  Sr.  Hallier  fit  plainte, 
au  nom  du  Chapitre  de  Tours,  de  ce 
que  Jean  Mobuge,  Fermier  des  zofols 
Tome  III. 
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pour  muid  de  vin , a obtenu  un  Arrêt 
du  Conicil  d’Etat,  par  lequel  deux  préju- 
dices trés-notables  font  faits  audit  Cha- 
pitre : le  premier,  en  ce  que,  nonobf 
tant  que  la  connoiftance  des  caufcs  qui 
concernent  leurs  privilèges  & exemp- 
tions ait  été  attribuée  au  Grand-Con- 
feil  : fur  une  conteftation  furvenue  en- 
tre ledit  Chapitre  & ledit  Fermier , pour 
raifon  de  la  perception  dudit  droit,  le 
Confeil-Privé  s’en  eft  attribué  lacon- 
noiffance,  & icelle  interdite  à tous  au- 
tres Juges;  le  fécond,  en  ce  que  ledit 
Chapitre  , fes  Fermiers  & Receveurs 
font  condamnés  à payer  ledit  droit , 
qui  s’exige  avec  des  vexations  très- 
grandes  ; demandant  qu’il  plût  à l’Af- 
lemblée  de  donner  fon  affiftance,  & la 
joncf ion  des  Agents  pour  fe  pourvoir 
contre  ledit  Arrêt. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon,  Doyen 
dudit  Saint-Martin  prenant  intérêt  en 
cette  affaire,  pour  le  bien  de  fon  Egli- 
fe,  s’eft  réfervé  d’en  traiter  avec  M.  le 
Chancelier. 

Le  12  Septembre,  il  fut  fait  plainte 
à Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi  pour 
le  don  gratuit,  du  droit  de  vingt  fols 
& autres  droits  établis  fur  le  vin  & au- 
tres denrées. 

Le  19  Octobre , le  Sr.  Hallier  dit, 
que  Mc  Pierre  du  Bois,  Curé  de  Che- 
zy,  fe  plaint  de  ce  qu’il  a été  condamné 
par  Sentence  des  Elus  de  Joigny  , de 
payer  le  droit  de  10  fols  pour  muid  de 
vin  de  fon  cru,  qu’il  a fait  entrer  dans 
ladite  ville , & qu’011  le  veut  auffi  con- 
traindre au  paiement  du  droit  de  8e  , 
de  celui  qu’il  vend  en  détail,  ce  qui 
eft  contre  les  privilèges  des  Eccléfiaf- 
tiques , & contre  les  termes  des  con- 
trats : lur  quoi  a été  arrêté  qu’il  en  fera 
parlé  à la  première  conférence  qui  fe 
fera  avec  Mrs.  du  Confeil,  & que  ce- 
pendant ledit  Curé  fe  pourvoyant  au 
Confeil,  les  Agents  y interviendront 
avec  lui. 

Le  1 7 Novembre , fur  les  plaintes  fai- 
tes par  Mgr.  de  Bourges  & plufieurs 
autres  de  Mgrs.  de  ce  que  les  Eccléfiaf- 
tiques de  leurs  Diocefes  reçoivent  de 
grandes  vexations  par  les  Fermiers  des 

10  fols , nouvellement  impofés  fur 
muid  de  vin , qui  les  Contraignent  au 
paiement  de  ce  droit,  pour  celui  qu’ils 
recueillent  du  cru  de  leurs  Bénéfices  : 

11  a été  arrêté  de  traiter  de  cette  af- 
faire à fonds  dans  la  première  confé- 
rence qui  fe  fera  avec  Mrs.  du  Con- 
feil, & en  attendant,  que  les  Agents  arrêt  d=  for 
pourfuivront  un  Arrêt  de  furféance.  fiance  demandé 

Qq 
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Le  5 Décembre,  fur  ce  que  Mgr. 
de  Bourges  repréfenta  que  quelques 
Communautés  du  Bcrri  voyant  que  le 
Traitant  des  10  fols  pour  muid  de  vin, 
continuoitd’ufer  de  plufîeurs  vexations 
contre  elles , nonobftant  les  Arrêts  qui 
ont  été  obtenus , fe  font  oppofés  à ces 
violentes  procédures , & demandent 
d’être  affidés  de  l’autorité  de  l’Affem- 
blée,  ayant  envoyé  ici  les  pièces  jufti- 
ficatives  de  leurs  plaintes  : il  a été  ar- 
rêté que  lefdites  pièces  feront  mifes 
entre  les  mains  des  Agents , pour , après 
leur  rapport , y être  ordonné  ce  qui 
appartiendra  par  raifon. 

Le  9 Décembre , parmi  les  plaintes 
qui  ont  été  rapportées,  celles  des  Pro- 
vinces de  Lyon  &c  de  Rouen  touchant 
les  vexations  que  les  Eccléfiaftiques  y 
foufFrent  à caufe  de  l’impofition  des 
20  fols  nouvellement  faite  fur  chaque 
muid  de  vin  &;  de  cidre,  a été  fort 
confidérée,  êc  il  a été  ordonné  que  les 
Agents  pourfuivront  un  Arrêt  général 
pour  faire  décharger  tous  les  Eccléfiaf- 
tiques  du  paiement  de  ce  droit. 

Le  21  Février,  il  fut  rapporté  par 
Mgr.  de  Tours  qu’il  a voit  été  fait 
plainte  dans  les  conférences  tenues  fur 
les  affaires  temporelles , de  la  nouvelle 
impofition  de  20  fols  fur  chaque  muid 
de  vin  entrant  dans  les  villes,  &c  que 
les  Fermiers  ont  voulu  étendre  mê- 
me fur  les  vins  dcfdits  Eccléfiaftiques 
ferrés  dans  les  caves  de  leurs  maifons , 
foit  dans  les  bourgs , foit  dans  la  cam- 
pagne. 

Le  1 6 Mars,  Mgr.de  Saintes  rap- 
porta une  Requête  des  Chanoines  de 
i’Eglifc  de  St.  Emilion  près  de  Libour- 
ne, tendant  à ce  qu’il  plût  à l’Affem- 
blée  de  leur  donner  la  jonction  des 
Agents  en  un  procès  qu’ils  ont  au  Con- 
feil  contre  la  Communauté  de  ladite 
ville,  qui  leur  difputele  droit  d’exemp- 
tion qui  leur  appartient  à caufe  de 
l’entrée  de  leur  vin  : ladite  jonction  leur 
a été  accordée. 

8°.  Droit  d’ Aide. 

Le  1 5 Janvier  1 646  , le  Sr.  Hallier 
remontra  que  le  Curé  de  la  Paroiffe  de 
Mombinault,  près  de  Blois,  Diocefe 
de  Chartres,  étoit  pourfuivi  au  Con- 
f'eil  par  le  Fermier  des  Aides  , pour 
le  contraindre  au  paiement  du  droit 
du  vin  provenant  de  fa  Cure , qu’il  a 
vendu  en  détail,  à raifon  de  quoi  il 
demandoit  l’intervention  des  Agents: 
ladite  intervention  lui  a été  accordée. 


Le  21  Février,  Mgr.  de  Tours  ren- 
dant compte  des  plaintes  faites  par  lui 
& les  autres  Commiffaires  des  affaires 
temporelles,  dans  les  conférences  te- 
nues à ce  fuj  et,  dit  qu’ils  s’étoient  plaint 
en  dixième  lieu,  de  ce  que  depuis  le 
dernier  bail  des  Aides,  on  avoit  affu- 
jetti  les  Bénéficiers  au  paiement  du 
droit  d’Aide  durant  toute  l’année  pour 
les  vins  êc  cidres  du  cru  de  leurs  Bé- 
néfices , par  eux  vendus  en  détail. 

Le  z 6 Février,  il  fut  réfolu  de  fup- 
plier  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  de  faire 
obtenir  au  Clergé  la  Déclaration  de 
l’exemption  du  droit  des  Aides,  que 
la  Compagnie  pourfuit  avec  inftance. 

Le  28  Février,  il  fut  rapporté  que 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  avoit  dit 
qu’il  avoit  parlé  dans  le  Confeil  de  ce 
qui  regarde  l’exemption  du  droit  des 
Aides  à l’égard  des  Eccléfiaftiques  : il 
fut  ordonné  que  les  Sgrs.  qui  ont  traité 
des  chofes  temporelles , conféreront 
avec  M.  d’Hémeri  fur  le  fait  des  Aides. 

Le  9 Mars , Mgr.  l’Archevêque  de 
Tours  rapporta  que  dans  la  conférence 
tenue  au  Louvre,  ayant  eu  ordre  de 
traiter  de  l’exemption  des  Aides,  ils 
avoient  repréfenté  bien  au  long  les  in- 
térêts du  Clergé  en  ce  point,  êc  les 
importantes  raifons  qu’a  eu  l’Affem- 
blée  de  s’y  affermir  ; qu’il  leur  avoit  été 
répondu  qu’à  préfent  il  ne  fe  pouvoit 
rien  changer  au  bail  général  des  Aides , 
ni  en  ôter  la  claufe  dont  fe  plaint  la 
Compagnie,  fans  ruiner  une  des  plus 
confidérables  Fermes  du  Royaume  ; 
mais  que  ce  bail  n’étoit  plus  que  pour 
deux  ans , & quelorfqu’îl  feroit  expiré, 
011  conferveroit  dans  les  baux  fuivants 
les  droits  ôc  immunités  des  Eccléliaf 
tiques. 

Le  14  Mars,  il  fut  réfolu  que  Mrs. 
les  Commiffaires  des  affaires  tempo- 
relles continueroicnt  les  inftances  com- 
mencées , particuliérement  pour  avoir 
fatisfaétion  touchant  les  Aides. 

Le  2 5 Mai , le  Sr.  Hallier  ayant  fait 
plainte  de  ce  que  les  Fermiers  du  droit 
des  Aides  à Bar-fur-Aube,  avoient  fait 
contraindre  par  corps  un  Chanoine  de 
l’Eglife  Collégiale  dudit  lieu,  pour  le 
paiement  dudit  droit,  à caufe  du  vin 
provenant  de  fon  cru,  qu’il  avoit  vendu 
en  détail  ; Mgr.  de  Saint-Brieux  a dit 
qu’il  avoit  pareille  plainte  à faire  pour 
la  Province  de  Tours,  en  ce  que  les 
fous-Fcrmicrs  defdites  Aides , ès  Elec- 
tions de  Tours,  Amboife  &c  autres  voi- 
fines,  avoient  obtenu  Arrêt  du  Con- 
feil , ^du  premier  Mars  de  la  préfente 
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année , par  lequel  les  Ecclélîaftiques 
font  condamnés  au  paiement  des  mê- 
mes droits , ôc  eft  ordonné  qu’ils  y fe- 
ront contraints  comme  pour  les  pro- 
pres deniers  ôc  affaires  du  Roi  ; ce  qui 
allant  à exercer  contre  eux  les  mêmes 
contraintes , ôc  étant  bien  éloigné  de 
l’efpérance  qui  a été  donnée  par  Mrs. 
des  Finances,  qu’au  prochain  contrat 
il  feroit  pourvu  à la  sûreté  du  Clergé 
pour  être  maintenu  en  fes  exemptions 
touchant  ledit  droit , il  a fupplié  la 
Compagnie  d’y  vouloir  procurer  quel- 
que rémede. 

Il  a été  arrêté  qu’il  fera  fait  inftancô 
particulière  fur  ce  fait  ; ôc  M.  le  Con- 
trôleur-Général devant  entrer  demain 
en  conférence  avec  quelques-uns  des 
Députés  de  l’Affemblée  chez  Mgr.  le 
Cardinal  de  Lyon , Mgr,  de  St.  Brieux 
êc  M.  l’Officiai  de  Tours  ont  eu  ordre 
de  s’y  trouver , ôc  d’en  parler  à mon- 
dit  Sr.  le  Contrôleur-Général. 

Le  30  Mai,  il  fut  rapporté  par  les 
Sgrs.  Députés  pour  le  contrat  de  la 
ville,  que  Mrs.  des  Finances  n’avoient 
pas  voulu  demeurer  d’accord  fur  la 
claufe  qui  regarde  l’exemption  des  Ec- 
cléfiaftiques  du  paiement  des  droits  des 
Aides  pour  le  vin  de  leur  cru , qu’ils 
fent  obligés  de  vendre  en  détail  : il  fut 
arrêté  qu’il  feroit  fait  inftance  pour 
faire  inférer  cette  claufe  dans  le  con- 
trat, ôc  que  lî  elle  n’eft  point  confond- 
ue pour  le  préfent  contrat , il  fera  ac- 
cordé une  Déclaration  générale,  por- 
tant que  les  Ecclélîaftiques  jouiront  de 
l’exemption  du  droit  des  Aides,  ainli 
qu’ils  ont  accoutumé.  * 

Le  5 Juin,  il  fut  rapporté  que  M. 
d’Hémcri  avoitdit,  que  pour  ce  qui 
étoit  de  l’exemption  du  droit  d’ Aides , 
il  avoit  été  réfolu  dans  le  Confeil  qu’il 
en  feroit  donné  une  Déclaration  pour 
l’avenir  ; mais  qu’elle  ne  pourroit  avoir 
effet  dans  deux  ans , comme  il  avoit 
été  promis,  attendu  que  le  bail  des 
Aides  devoit  durer  beaucoup  plus  long- 
temps. 

Le  25  Juin,  il  fut  rapporté  que  dans 
la  conférence  tenue  chez  M.  le  Con- 
trôleur-Général , il  setoit  encore  ren- 
contré de  la  difficulté  fur  la  claufe  du 
bail  des  Aides,  ôc  qu’il  avoit  été  ré- 
folu qu’il  en  feroit  parlé  dans  la  con- 
férence que  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin 
aovit  promife. 

Le  2 Juillet , il  fut  rapporté  que  dans 
la  conférence  tenue  en  préfence  de  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  , lui*  l’exemption 
du  droit  d’ Aides,  en  laquelle  Mrs.  des 
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Finances  étoient  demeurés  d’accord  en 
la  conférence  tenue  au  Louvre  , que  ld 
Clergé  étoit  bien  fondé , & avoient 
promis  de  confentir  qu’ils  fuffent  réta- 
blis, après  que  le  bail  des  Aides  feroit 
expiré,  qui  ne  devoit  durer  que  juf- 
qu’à  la  fin  de  l’année  prochaine , & qu’à 
préfent  ils  veulent  remettre  à la  fin 
d’un  autre  bail , qu’ils  ont  renouvelle 
pour  5 ou  6 années  , on  n’avoit  pu 
en  avoir  contentement , à caufe  de 
l’importance  dudit  bail  & de  l’état  des 
affaires  préfentes,  ayant  été  feulement 
dit  qu’on  y chercheroit  quelque  accom- 
modement. 

Le  10  Juillet  , il  fut  rapporté  que 
dans  la  conférence  tenue  chez  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin , il  avoit  été  offert 
un  Arrêt  fur  l’article  des  Aides,  por- 
tant qu’après  l’expiration  des  baux , les 
Eccléfiaftiqiies  jouiront  de  leur  exemp- 
tion ; & au  cas  que  la  paix  foit  faite  au- 
paravavant,  il  leur  fera  pourvu  par  le 
Roi  favorablement. 

Le  19  Juillet,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
venant  du  Confeil , apporta  entr’aütres 
Déclarations  expédiées  en  bonne  for-  Déclaration  ci- 
me, celle  concernant  l’exemption  du  pédifc  en  bonne 
droit  des  Aides  : après  quoi  fut  ligné  co”ccr' 

, TT.  t>  nant  I exemptiori 

le  contrat  du  don.  du  droit  des  Ai- 

des. 

90.  F ourmjj'emcnt  de  fel  ù droit  de  franc- 
falé. 

Le  1 5 Janvier,  fur  une  plainte  faite 
par  le  Sr.  Hallier,  au  nom  de  Me  Ni-  Curé  condam- 
colas  le  Couturier, Curé  delà  Paroifle  11  a a . 

de  Frefne  l’Efguillon  , Diocefe  de  £ririerXP&l 
Rouen , de  ce  qu’il  a été  condamné  en  P°ur  fa  provifton, 
une  amende  de  1 6 livres  envers  le  Roi , 

& de  9 livres  de  reftitution  de  Gabelle 
envers  les  Adjudicataires  d’icelles,  par- 
deux  jugements  d’un  Commiffaire  dé- 
puté pour  la  réformation  générale  défi- 
dites  gabelles  en  Normandie  , pour 
n’avoir  pas  fuffifamment  pris  de  fel  pour- 
fa  provifton  au  grenier  à fel  de  Gifors , 
durant  les  dernières  années  : il  a été 
arrêté,  que  fe  pourvoyant  au  Confeil 
pour  faire  caffer  lefdits  jugements  , il 
y fera  affilié  de  la  jonélion  des  Agents. 

Mgr.  de  Saint- Brieux  a auffi  fait  vl  ■ , 

1 • 0 j,  -i  . . Violences  com- 

plainte d une  violence  tres-grande  com-  mifes  contre  un 
mife  par  les  Archers  delà  Gabelle  en  auge  Cu^  par  les 
la  Généralité  de  Tours , en  la  perfonne  beTle!”  ^ *a  G* 
de  Me  Jean  T eftu , Curé  de  Mcftrai , au 
Diocefe  de  Tours,  lequel  s’étant  por- 
té , félon  le  dû  de  fa  chargée  , pour  dé- 
tourner lefdits  Archers  d’entrer  à mai  fi 
armée  dans  fon  Eglife , pour  y enlever 
quelques  habitants , lefdits  Archers  ont 
Qq  1 
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dreffé  contre  lui  un  procès-verbal  tel 
qu’ils  l’ont  voulu,  fe  font  failis  de  fa 
petfonne,  & l’ont  conduit  prifonnier 
avec  infolence  & fcandale  dans  le  Châ- 
teau de  Tours;  de  quoi  délirant  de  ti- 
rer réparation  en  Juftice , il  fupplie  l’Af- 
femblée  de  vouloir  lui  donner  fa  pro- 
teéfion;  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Sens 
& le  Sr.  Doyen  de  Bourges  ont  été 
priés  de  voir  cette  procédure,  & d’en 
taire  leur  rapport. 

Le  ii  Février,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  des  affaires  temporelles,  dirent 
que  le  9e  article  des  plaintes  qu’ils 
avoient  faites,  étoit  de  ce  que  par  un 
réglement  fait  au  Confeil,  au  mois 
d’Octobre  1 644 , depuis  le  nouveau  bail 
des  gabelles,  on  avoit  permis  aux  Ad- 
judicataires d’icelles  de  faire  informer 
il  les  Eccléfiaftiques  auraient  pris  du 
lel  fulîïfamment  pour  leur  ufage  dans 
les  greniers,  dont  ils  ont  demandé  la 
révocation. 

Le  13'  Mars,  M.  le  Doyen  Bailler  fit 
leéture  d’un  Arrêt  du  Confeil  du  10 
de  ce  mois , par  lequel  il  eft  enjoint 
à tous  les  Eccléfiaftiques  de  ce  Royau- 
me de  faire  vérifier  les  titres,  en  vertu 
dclquels  ils  ont  joui  jufqu’à  préfentdu 
droit  de  franc-falé,  pardevant  des  Com- 
miffaires  qui  feront  nommés  à cet  ef- 
fet ; & cependant , nonobftant  leurs 
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Le  1 8 Avril , Mgr.  de  Chartres  de- 
manda qu’il  plût  à l’Alfemblée  de  faire 
pourluivre  un  Arrêt  en  interprétation 
de  la  nouvelle  Déclaration  .touchant  le 
franc-lalé,  pour  faire  que  les  Eglifes 
du  Mans , de  Chartres  & autres  Egli- 
fes Cathédrales  , qui  jouifl'ent  dudit 
droit  depuis  l’année  1600  , n’y  foient 
qui  lui  a été  ac- 


tives , privilèges  & jouiflance  non  con- 
teftée;  défenles  font  faites  de  leur  dé- 
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Mans  troublé 
dans  le  droit  de 
franc-falé  , en 
vertu  d'un  nouvel 
Arrêt  du  Confeil. 


livrer  aucun  Ici  jufqu’après  ladite  vé- 
rification; enfuite  de  quoi  Mgr.  de  Va- 
lence ayant  fait  voir  un  autre  pareil 
Arrêt  donné  contre  lui , à caufe  d’un 
droit  qu’il  a de  prendre  auffi  du  fcl  fur 
les  batteaux  defeendants  par  le  Rhône 
& l’Ifere  : l’AlFemblée  a ordonné  aux 
Agents  de  pourfuivre  la  révocation  def- 
dits  Arrêts. 

Le  13  Avril,  le  Sieur  Abbé  Tubeuf 
dit,  que  le  Chapitre  du  Mans,  qui 
jouit  d’un  droit  de  franc-falé  à caufe 
d’un  obit  qu’il  célébré  tous  les  ans  pour 
le  feu  Roi  Henri  IV,  eft  troublé  à pré- 
fent  en  cette  jouiflance,  tant  à caufe 
de  l’Arrêt  du  Confeil  du  Roi  du  10 
Mars  dernier,  que  d’un  autre  donné 
en  la  Cour  des  Aides  fur  la  vérification 
du  bail  général  des  gabelles , lequel  ré- 
duit ledit  droit  feulement  en  faveur  de 
ceux  à qui  il  a été  accordé  pour  fon- 
dations ou  dotations  avant  l’année 
1600  : fur  quoi  ledit  Chapitre  , déli- 
rant de  fe  pourvoir  au  Confeil , fup- 
plie l’Âflemblée  de  vouloir  lui  accor- 
der la  jonction  des  Agents  ; ce  qui  a 
été  ainli  ordonné. 


point  comprifes; 
cordé. 


Le  1 1 Mai , M.onfeigneur  de  Saint- 
Brieux  fit  leéture  de  la  Déclaration 
qu’il  avoit  dreffée  pour  rétablir  les  Ec- 
cléfiaftiques dans  le  droit  de  franc-falé, 
dont  ils  ont  bien  & duement  joui  juf- 
qu’à préfent:  les  termes  en  ont  été  ap- 
prouvés. 

Le  premier  Juin,  Mgr.  de  Saintes 
dit  que  les  Officiers  au  grenier  à fel  de 
Tours  ayantinformé  & enfui  té  décerné 
décret  de  prife  de  corps  contre  Me 
François  Teftu  , Curé  de  la  Paroiflc 
de  Meftrai , ils  l’ont  exécuté  avec  beau- 
coup d’indignité  contre  fa  perfonne , 
& l’ont  retenu  long-temps  prifonnier, 
comme  s’il  eût  été  atteint  de  quelque 
crime  notable  , n’ayant  commis  autre 
choie  que  d'avoir  fait  quelque  remon- 
trance à des  Archers  de  la  gabelle, 
qui , un  jour  de  Dimance  , durant  la 
célébration  du  fervice  divin,  avoient 
exercé  dans  le  cimetiere  de  fon  Eglife 
de  grandes  violences  contre  quelques 
habitants  de  fa  Paroiffe,  de  laquelle 
procédure  ayant  interjetté  appel  à la 
Cour  des  Aides,  il  lupplie  très-hum- 
blement l’Affemblée  de  vouloir  faire 
recommander  fon  bon  droit  à Mrs.  les 
Premier-Préfident , Procureur-Géné- 
ral en  ladite  Cour  & Rapporteur  de 
l’affaire;  Mgrs.  de  Châlons  & d’Aire 
ont  été  priés  de  faire  cette  recomman- 
dation avec  deux  de  Mrs.  du  fécond 
Ordre. 


Déclaration 

drelfée  , pour 
tablir  les  Eccl 
dans  le  droit  d 
franc-falé. 


Recomman< 
tion  en  faveur 
Curé  violenté 
les  Archers  de 
Gabelle. 


Le  1 Juillet,  il  fut  rapporté  que  Mrs. 
du  Conleil  étoient  demeuré  d’accord 


d’un  Arrêt  pour  le  rétabliffement  du 
franc-falé  des  Eglifes  de  Chartres  & 
du  Mans. 

Le  13  Juillet,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Meaux  remontra,  que pourfuivant  par- 
devant  Mrs.  les  Commiffaires  établis 
par  le  Roi  pour  la  vérification  du  droit 
de  franc-lalé , un  Arrêt  pour  la  confir- 
mation de  celui  qui  lui  appartient  à 
caufe  de  fon  Evêché,  & dont  il  eft 
en  poffeffion  depuis  plus  de  deux  cents 
ans  , il  a fu  que  leldits  Sieurs  Corn- 
miflaires  veulent  obliger  ceux  qui 
jouiflent  dudit  droit,  d’exhiber  les  ti- 
tres originaux  de  leurs  concédions  , 


Arrêt  prom: 
en  faveur  du  C. 
pitre  du  Mans 
autres. 


Titres  orig. 
naux  demandés 
pour  le  droit  d 
franc-falé. 


rêc  follicitéà 
jec. 


roits  fur  le 
tcranché  ou 
iué  de  moi- 
jlufieurs  Pré- 


r.  da  Belley 
pour  droit  de 
ce. 
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faute  de  quoi  ils  en  feront  privés , quel- 
que poflelfion  qu’ils  aient , de  quelques 
adtes  confirmatifs  d’icelle  qu’ils  puifient 
rapporter  ; de  que  cet  intérêt  lui  étant 
commun  avec  tout  le  Clergé  , il  im- 
porte d’y  prendre  une  réfolution  qui 
pourvoie  à tous  les  Eccléfiaftiques  : il 
a été  arrêté  qu’il  fera  drdTé  un  Arrêt 
général  fur  ce  fujet,  dont  les  Agents 
ont  été  chargés  de  pourfuivre  l’expé- 
dition. 

Le  18  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
Valence  repréfenta , qu’il  avoit  été 
donné  un  Arrêt  au  Confeil  à la  re- 
quête de  l’Adjudicataire  des  gabelles 
du  Lyonnois  de  Dauphiné , par  lequel , 
fans  l’ouir , il  avoit  été  privé  pour  la 
plus  grande  partie  d’un  droit  de  péage 
qui  lui  appartient  de  toute  ancienneté, 
à caufe  de  fon  Evêché  , fur  les  bat- 
teaux  chargés  de  fel  paffant  fur  la  ri- 
vière de  l’Ilere  : Mgr.  d’Ufez  , pour 
Mgrs.  les  Archevêque  de  Narbonne  de 
Evêques  de  Montpellier  de  d’Agde , de 
leurs  Chapitres,  de  Mgr.  de  Châlons, 
au  nom  de  Mgr.  l’Evêque  d’Amiens , 
ont  aulli  fait  plainte  de  ce  que,  fans 
qu’on  les  ait  appcllés,  on  a fait  réduc- 
tion audit  Confeil  à la  moitié  d’au- 
tres droits  de  penfions  fur  le  fel , dont 
ils  jouilTent  pour  caufe  onéreufe  : il  fut 
arrêté  qu’il  en  feroit  parlé  à M.  le  Con- 
trôleur-Général , de  mondit  Sgr.  d’U- 
fez a été  prié  d’en  prendre  la  charge; 
de  en  cas  qu’il  faille  faire  pour  ce  quel- 
q«cs  pourfuites  au  Conleil,  que  les 
Agents  s’y  joindront. 

io°.  Taxes  , fous  prétexte  du  domaine 
aliéné  de  Sa  Majeflé. 

Le  3 Juillet,  le  Sr.  Hallier  dit  que 
Mgr.  l’Evêque  du  Belley  fe  plaint,  de 
ce  que  ne  tenant  du  Domaine  du  Roi , 
à caufe  de  fon  Evêché,  que  la  Juftice 
de  la  ville  de  Belley , qui  ne  vaut  que 
cent  livres  de  rente  environ,  de  dont 
lui  de  fes  PrédécelFeurs  ont  joui  par  an- 
cienne dotation;  néanmoins,  à caufe 
des  taxes,  qui  ont  été  faites  jufqu’au 
denier  10  du  revenu,  fur  le  Domaine 
aliéné  de  Sa  Ma j cité,  il  a été  taxé  à la 
fomme  de  16000  livres,  pour  raifon 
de  quoi  y ayant  procès  au  Confeil  en- 
tre lui  & le  Traitant,  il  lupplic  très- 
humblement  l’AlTemblée  de  vouloir  lui 
accorder  fa  protection  de  la  jonction 
des  Agents  en  fa  caufe  ; ce  qui  lui  a 
été  oètroyé , de  ordonné  auxdits  Agents 
de  pourfuivre  un  Arrêt,  portant  dé- 
charge générale  aux  Eccléfiaftiques 
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d’exhiber  leurs  titres , pour  ce  qui  re- 
garde les  biens  dont  ils  jouilLent , à 
caufe  des  anciennes  fondations  de  do- 
tations de  leurs  Bénéfices , conformé- 
ment aux  Ordonnances  de  Déclarations 
de  S.  M. 

Le  19  Juillet, le  Sr.  Abbé  de  laFeuil- 
lade  rapporta  une  Requête  du  Sieur 
Abbé  de  Saint-Ouen , contenant  qu’une 
forêt,  appellée  la  forêt-verte  , apparte- 
nant à fon  Abbaye  de  toute  ancien- 
neté, a été  taxée  au  Confeil  à la  fom- 
de  35000  livres  , pour  tenir  lieu  de  fup- 
plément  de  finance,  comme  fi  ladite 
forêt  étoit  du  Domaine  du  Roi  enga- 
gé, de  qu’en  outre  il  lui  a été  lignifié 
que  bail  feroit  fait  du  revenu  de  la  pê- 
che delà riviere  d’Andelle,  dépendante 
pareillement  de  ladite  Abbaye,  com- 
me s’il  étoit  injufte  détenteur , de  jouif- 
fant  par  ufurpation  dudit  droit  de  pê- 
che, enfuite  de  quoi  les  traitants  ont  fait 
faifir  tout  le  revenu  de  fon  Abbaye  ; fup- 
pliant  l’Aflemblée , attendu  que  ces  ri- 
goureufes  pourfuites  regardent  tous  les 
Eccléfiaftiques  de  ce  Royaume,  de  vou- 
loir employer  fon  autorité  pour  les  faire 
cefler. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Châlons  ayant 
dit,  qu’il  avoit  obtenu  depuis  peu  de 
jours  Arrêt  au  Confeil , par  lequel  il 
a fait  révoquer  une  fcmblable  taxe  faite 
fur  fon  Prieuré  de  Nantua , qui  porte 
réglement  général,  rAfTcmblée  a jugé 
à propos  de  voir  ledit  Arrêt;  de  néan- 
moins dès  à préfent  a ordonné  aux 
Agents,  defe  joindre  à la  caufe  dudit 
Sr.  Abbé  de  St.  Oiien  de  en  toutes  les 
autres  de  pareille  nature  : de  en  outre , 
de  pourfuivre  Arrêt  général , pour  faire 
décharger  les  Eccléfiaftiques  de  pro- 
duire leurs  titres  en  femblables  recher- 
ches, comme  l’intention  de  Sa  Ma- 
jefté  n’ayant  point  été  qu’ils  y fuftent 
compris. 

Le  24  Juillet  , Mgr.  de  Châlons 
ayant  fait  voir  l’Arrêt  qu’il  a obtenu 
des  CommifTaires  du  Roi  , dont  il 
avoit  parlé  le  19  de  ce  mois,  par  le- 
quel il  cft  déchargé  de  12000  livres, 
auxquelles  fon  Prieuré  de  Nantua,  au 
Diocefe  de  Lyon,  avoit  été  taxé,  à 
caufe  de  deux  lacs  qui  en  dépendent 
de  qui  ont  été  autrefois  du  domaine 
du  Roi  : l’Aflemblée  a ordonné  aux 
Agents , de  prendre  copie  dudit  Arrêt 
de  d’en  pourfuivre  un  général  au  Con- 
feil , conformément  à fa  délibération 
dudit  jour. 


Item  Abbé  de 
St.  O uen  pour 
une  forêt  & pour 
un  droit  de  pêche. 


Jonélion  des 
Agents  accordée. 


Arrêt  général 
demandé  confor- 
me à celui  pour  le 
Prieuré  de  Nan- 
tua. 
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ii°.  Droit  d* amortiffement. 

£abri<jues  con-  Le  17  Juillet,  le  Sr.  Hallier  remon- 
ten^cs  pour  trà , que  dans  le  Diocefe  de  Soûlions 
oSt.  îes  Fabriques  avoient  été  obligées  de 

payer  de  grofïes  fommes  pour  le  droit 
d amortiflement  ; mais  que  plufieurs 
defdites  Fabriques , par  la  négligence 
de  leurs  Fabriciens,  ou  n’avoient  pas 
retiré  leurs  quittances,  ou  les  avoient 
perdues;  & qu’en  tout  cas  il  étoit  né- 
celïaire,  pour  leur  fureté,  d’avoir  des 
Lettres  d’amortiiTement  expédiées  au 
grand  fceau  ; ce  qui  chargeroit  beau- 
coup lcfditcs  Fabriques  déjà  ruinées 
par  le  paiement  dudit  droit  ; èc  que 
pour  ces  raifons , le  Syndic  du  Dio- 
cefe de  SoiHons  fupplioit  très-humble- 
ment l’Aflemblée  d'employer  fon  pou- 
voir, pour  obtenir  du  Roi  une  Décla- 
ration, portant  pouvoir  à l’Intendant 
de  la  juftice  de  la  Généralité  de  Soif- 
fons , de  donner  auxdites  Fabriques  les 
lettres  d’amortilTementqui  leur  étoient 
tîéceflaires. 

Procédures  de  La  Compagnie  ayant  confidéré , que 

Pierre:  Vraetme  1 rj  • 1 0 , n<  ’ i 

coüot  Îe Commis  1Udltes  lettres  n aflureroient  pas  alfez 

TrsitaRtdiï  valablement  les  Fabriques , & étendant 
jfarê  d-amacrifc-  fes  foins  & fa  prévoyance , non-feule- 
rnerir  fur  le  Diocefe  de  SoifTons,  mais 
auffi  fur  tous  les  autres  de  ce  Royau- 
me, a arrêté  de  différer  pour  aujour- 
d’hui la  réfolution  de  cette  affaire , & 
a prié  Mgrs.  d'y  fonger  en  particulier, 
& d’en  vouloir  rapporter  leurs  avis  le 
ii  prochain  à la  Compagnie,  afin  que 
fur  iceux  foient  pris  les  expédients 
convenables  pour  pourvoir  à la  fureté 
defdites  Fabriques. 

Le  14  Juillet, le  Sr.  Hallier  dit, que 
Mc  Pierre  Varenne , Chapelain  au  Dio- 
cefe de  Rennes,  lui  avoit  mis  en  main 
une  procédure  toute  entière,  fur  la- 
quelle eft  intervenu  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Bretagne  contre  un  nommé 
JVlathurin Gouefnel, Commis  du  Trai- 
tant du  droit  d’amortiffement,  par  la- 
quelle ledit  Mc  Pierre  Varenne  pré- 
tend avoir  juftifié  beaucoup  d’exac- 
tions & de  concuilions  faites  par  ledit 
Gouefnel , lequel  même  il  foutient  lui 
avoir  fait  payé  le  droit  d’amortiffe- 
ment  pour  deux  Chapelles  qui  payent 
décimes  , au  préjudice  de  ce  qui  eft 
porté  par  le  contrat  de  Mantes  , & 
pour  raifon  de  quoi  il  a recours  à la 
juftice  de  la  Compagnie. 

L’Affemblée  ayant  été  informée, 
que  ledit  Gouefnel  fc  préfente  aufîi 
pour  fe  foumettre  à fon  jugement,  a 
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nommé  Mgrs.  l’Arch.  d’Arles  & Ev‘ 
de  Marfeille , & les  Srs.  de  Fréfals  8c 
Doyen  de  Bourges , pour  examiner  la- 
dite procédure  & en  faire  enfuite  leur 
rapport. 

La  propofition  du  17  de  ce  mois 
ayant  été  remife  fur  le  bureau,  pour 
chercher  les  moyens  de  pourvoir  à l’af 
finance  des  Fabriques,  qui  ont  payé 
le  droit  d’amortiflemeut , afin  qu’elles 
n’en  puiffent  être  recherchées  à l’ave- 
nir, plufieurs  expédients  ayant  été  de 
nouveau  propofés,  & Mgr.  de  Saint- 
Brieux  ayant  fait  l’ouverture  d’un , qui 
a été  approuvé  de  la  Compagnie  , il  a 
été  prié  de  le  mettre  au  net  & de  le 
rapporter  au  premier  jour. 

Le  1 1 Septembre , Mgr.  l’Evêque  de  Pro>t  ^ 
St-  Brieux  s’étant  chargé,  fuivant  la  clanüon.poi 
délibération  du  24  Juillet , de  drelfcr  faile  d=char& 
un  projet  de  Lettres-Patentes,  en  for-  LfdWri 
me  de  Déclaration,  pour  faire  déchar-  ment, 
ger  les  Eccléfiaftiques,  Communautés, 

Fabriques  St  tous  autres  en  général, 
de  la  recherche  du  droit  d’amortiffe- 
ment  dont  ils  pourraient  être  inquié- 
tés , fans  qu’ils  foient  obligés  pour  cela 
de  prendre  des  Lettres  particulières,  a 
fait  lecture  de  ladite  déclaration  , la- 
quelle a été  approuvée  ; St  a été  arrêté 
quelle  fera  mile  au  net,  & que  l’ex- 
pédition en  fera  pourfuivie  par  les 
Agents  au  nom  du  Clergé. 

Le  28  Septembre,  Mgrs.  d’Arles  & Intcrvcntiot 
de  Marfeille,  & les  Srs.  de  Fréfals  & 

-Uoycn  de  .Bourges , commis  pour  exa-  Vaicnnc. 
miner  l’affaire  de  Me  Pierre  Varenne, 

Prêtre , contre  un  nommé  Gouefnel , 
commis  pour  le  recouvrement  du  droit 
d’amortiffement  en  Bretagne,  ayant 
pris  le  bureau  pour  en  faire  leur  rap- 
port, Mgr.  d’Arles  dit,  que  le  diffé- 
rend des  parties  confiftoit  en  ce  que 
Me  Varenne,  qui  poffede  dans  le  Dio- 
cefe de  Rennes  deux  Chapellenies 
payant  décimes , mais  depuis  quelques 
années  feulement , fe  plaint  que  Gouef- 
nel l’a  fait  exécuter  pour  le  droit  d’a- 
mortiffement , depuis  la  Déclaration 
du  i2  Décembre  1640  ,&  encore  après 
le  contrat  de  Mantes  , avec  de  grandes 
vexations , qui  ont  donné  fujet  au 
Parlement  de  Rennes , outre  plufieurs 
qu’il  a commifes  contre  nombre  d’Ec- 
cléfiaftiques  , de  décerner  prife  de  corps 
contre  lui.  Et  ledit  Gouefnel,  au  con- 
traire, foutient  que  ladite  Déclaration 
n’a  point  eu  d’effet  , & qu’il  n’a  fait 
procéder  à l’exécution  dont  on  fe 
plaint,  après  le  contrat  de  Mantes, 
que  pour  les  dépens , St  encore  contre 


omme  de  ic 
qui  lui  eft 
>rdéc. 


iclaration 
idée  , conte- 
i âmortilïc- 
; général. 


rayez  § XIII  ; 
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les  Commiffaires  députés  aux  iaifies  prétexte  du  droit  de  confirmation  des  « . , 
feulement;  & enfuite  ledit  Sgr.  Arch.  droits  qui  leur  appartiennent  de  toute  firmaiion dcmân- 
a déduit  par  le  menu  les  talions  d une  ancienneté,  lut  les  bateaux  chargés  de  ^ p°m  droits  de 
part  & d’autre  ; lefquelles  entendues  & fel  , paflants  fur  la  riviere  de  Cha-  p“gc' 
conlidérées,  l’Affemblée  , délibération  rente. 

prife  par  Pro.vinces,  a arrêté  que  les  Le  il  Novembre,  fur  ce  que  le  Sr. 

Agents  interviendront  en  la  caufc  du-  Abbé  de  Bcauregard  dit,  qu’au  fujet 
dit  Mc  Pierre  Varenne  contre  ledit  de  l’affaire  du  Sr.  Abbé  de  Font-douce 
Gouefnel , pour  en  demander  le  ren-  & de  deux  autres  Abbés , qui  ont  des 
voi  au  Parlement  de  Bretagne.  droits  de  péage  fur  la  riviere  de  Cha- 

' Le  8 Mai,  il  fut  propol'é  de  faire  rente,  pendante  au  Confeil,  il  avoir 
quelque  charité  à Me  Pierre  Varenne,  eu  charge  d’obtenir  un  Arrêt  Général 
lequel,  pour  foutenir  avec  beaucoup  qui  décharge  les  Eccléfiaftiques  de  payer 
de  zele,  les  intérêts  de  l’Eglife  contre  aucune  taxe  pour  la  confirmation  de 
les  Commis  du  Traitant  du  8e  denier,  lcmblables  droits , lequel  il  pourfuit  à 
s’étoit  entièrement  ruiné  par  une  Ion-  préfent;  & que  l’affaire  étant  de  con- 
gue  pourfuite  au  Conleil  du  Roi,  où  féqucnce,illeroit  à propos  quela  Com- 
îl  n’avoit  pas  reçu  la  fatisfaftion  qu’il  pagnie  fît  connoître  à Mrs.  des  finan- 
avoit  cfpérée  : fur  quoi  il  fut  réfolu  de  ces  par  quelqu’un  des  Sgrs.  Députés , 
lui  accorder  ioo  livres,  dont  il  lui  fe-  l’intérêt  quelle  y prend  :Mor.  de  Riez 
roit  délivré  ordonnance.  & M.  l’Abbé  de  Teffé  ont”  été  priés 

Le  20  Février  , il  fut  rapporté  par  d’en  parler  à M.  le  Contrôleur-Général. 

Mgr.  de  Tours,  que  dans  les  confé-  Le  29  Novembre,  Mgr.  de  Riez 
renecs  tenues  au  Louvre  fur  les  affai-  rapporta  , que  lui  & le  Sr.  Abbé  de 
res  temporelles , ils  demandèrent  une  Teffé  avoient  vu  M.  le  Contrôleur- 
déclaration,  pour  l’affurance  des  Ec-  Général  pour  l'affaire  des  Abbés  de 
cléfiaftiques  & des  Fabriques  , qui  ont  Saintonge , touchant  le  droit  qu’ils  ont 
payé  le  droit  d’amortiffement , de  la-  furies  bateaux  chargés  de  fel , paffants 
quelle  ayant  fait  voir  un  projet  à Mrs.  fur  la  riviere  de  Charente  : que  le  Sr. 
du  Confeil,  ils  demeurèrent  d’accord  Contrôleur -Général  les  avoit  reçus 
qu’il  étoit  raifonnable  de  la  paffer  aux  avec  beaucoup  de  civilité  , & leur 
termes  qu  elle  étoit  dreffée.  avoit  donné  toute  l’audience  qu’ils 

Le  2 Juillet,  il  fut  rapporté  que  dans  avoient  voulu,  en  laquelle  lui  ayant 
la  conférence  tenue  au  Palais  Royal,  fait  entendre  que  lefdits  Abbés  jufti- 
Mrs.  du  Conleil  étoient  tombés  d’ac-  fioient  clairement  que  ledit  droit  leur 
cord  d’une  déclaration  générale , pour  appartenoit  par  leurs  anciennes  fonda- 

v , d’amorJtifl’eme;11:  des  biens  , il  étoit  demeuré  d’accord  de  mift  pouf"  iST 

liccleiialtiqiics  , depuis  l’année  1510  faire  donner  un  Arrêt,  par  lequel  ils  droics  d'ancienne 
jufqu’en  1(341 , conformément  au  con-  feroient  déchargés  des  taxes  faites  fur  fondacion‘ 
trat  de  Mantes  , avec  l’adreffe  à la  eux  à caufe  dudit  droit. 

Chambre  des  comptes.  Le  20  Novembre , Mgr.  de  Séez  re- 

Le  19  Juillet,  la  déclaration,  con-  préfenta,  que  le  Roi  ayant  retranché 
tenant  amortiffement  général  pour  ci-devant  une  partie  des  chauffages  Taicponrcon- 
tous  les  Eccléfiaftiques  & Communau-  dont  jouiffoient  les  Eccléfiaftiques  &Sa  ‘5rmat!on,  d“ 
tés  qui  ont  payé  la  taxe  de  Mantes,  Majcfté  les  a depuis  peu  rétablis  , "°lt  de  chaufcl- 
fut  apportée  fur  le  bureau.  moyennant  une  taxe,  au  paiement  de 

laquelle  le  Traitant  prétend  compren- 
12“.  Droit  de  confirmation.  dre  les  Eccléfiaftiques  , quoique  ce 

droit  leur  appartienne  par  leurs  an- 
Le  2 1 Août , M.  d’Hémeri  prétendit  ciennes  fondations  , dotations  ou  à 
que  le  Roi  avoit  droit  de  confirma-  titre  onéreux. 

tion  fur  tous  les  biens  de  l’Eglife  : à Sur  quoi  Mgr.  de  St.  Paul , ancien 
quoi  il  fut  répondu  que  cette  propo-  Agent,  ayant  dit  que  du  temps  qu’il 
fition  étoit  injurieufe  à la  Religion  & étoit  en  charge , Mrs.  du  Confeil  ayant 
à la  piété  du  Roi  *.  entendu  les  raifons  du  Clergé , avoient 

Le  3 Octobre  ,1a  jonûion  des  Agents  témoigné  être  en  difpoiîtion  ’de  réta- 
fut  accordée  aux  Srs.  Abbés  de  Font-  blir  lefdits  Eccléfiaftiques  en  leurfdits 
douce , de  Baffac  & de  la  Frenade , au  chauffages , comme  il  croyoit  qu’ils  fe- 
Diocefe  de  Saintes , en  l’inftance  qu’ils  roient  à préfent , fi  on  en  failoit  inf- 
avoient  au  Confeil,  pour  fe  faire  dé-  tance  de  la  part  de  la  Compagnie, 
charger  des  taxes  faites  fur  eux,  fous  Cette  affaire  a été  jugée  ttès-impor- 
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-tante  y ôc  a été  arrêté  qu’il  en  fera  parlé 
en  la  première  conférence  qui  fe  tien- 
dra avec  lefdits  Srs.  du  Confeil. 

Le  20  Février,  dans  la  conférence 
tenue  fur  les  affaires  temporelles  , les 
Sgrs.  du  Clergé  demandèrent  la  dé- 
*îroit  de  confirma-  charge  formelle  du  droit  de  confirma- 
tion  accordée  aux  tion , que  l’on  a prétendu  depuis  peu 
Ecdef.  fur  Jes  Eccléfiafliques  à caufc  de  l’avé- 

nement  du  Roi  à la  Couronne,  que 
les  Srs.  du  Confeil  jugèrent  fort  jufte. 

Il  fut  pareillement  fait  plainte  des 
déclarations  , portant  retranchement 
de  la  moitié  des  chauffages  dont  jouif- 
fent  les  Eccléfiafliques , 6c  des  taxes 
faites  fur  eux  à raifon  du  ize  denier, 
pour  être  rétablis  en  iceux  : fur  lequel 
article  Mrs.  du  Confeil  avoient  jugé 
qu’il  y avoir  lieu  de  donner  fatisfac- 
tion  à la  Compagnie,  en  révoquant 
lefdites  déclarations  à leur  égard. 

Arrêt  pour  le  Le  1 8 Avril , entre  les  expéditions 
rétabh/rcmcnt  des  apportées  à l’Afïemblée  par  M.  d’Hé- 
veur  des  Eccléf.  ntcri  î le  trouva  u n Arrêt  pour  le  ré- 
tabli ffement  des  chauffages. 

13°.  Taxe  fous  prétexte,  de  nourriture 
des  pauvres. 

Le  1 9 Octobre , Mgr.  de  Cahors  fit 
plainte,  de  ce  que  la  Communauté 
de  Alonrpefat  6c  quelques  autres  de 
fon  Diocefe,  fe  fervant  d’un  Arrêt  du 
Parlement  de  Touloufe,  donné  dès 
l’an  1639  en  un  temps  d’éxtrême  di- 
sette , par  lequel  la  6e  partie  des  reve- 
nus des  Eccléfiafliques  étoit  alfeétéc 
à la  nourriture  des  pauvres  des  Paroif 
fes , prétendent  en  faire  un  ufage  per- 
pétuel , 6c  fous  ce  prétexte  ledit  Par- 
lement, & même  fes  Sénéchaux  6c 
Juges  fubalternes,  ordonnent,  non-feu- 
lement du  paiement  du  6e  des  fruits 
des  Bénéfices , mais  aufîï  y procèdent 
par  voie  de  faille;  ce  qui  donne  lieu 
à tant  de  vexations  êc  à exercer  tant 
d’animofités  particulières  contre  les  Ec- 
cléfiafliques , que  le  Sgr.  Evêque  a 
été  contraint  de  fe  pourvoir  pour  en 
avoir  un  réglement  : l’Affemblée,  ju- 
geant cette  affaire  importante  au  gé- 
néral du  Clergé,  arrêta,  d’une  com- 
mune voix , de  donner  au  Sgr.  Evêque 
toute  l’aflïftance  qu’il  lui  feroit  pollî- 
ble. 

140:  Tailles. 

Le  23  Juin  , Mgr.  de  Séez  repréfen- 
ta  , que  les  Eccléfiafliques , tant  de  fon 
Diocefe,  que  des  autres  de  la  Provin- 
ce de  Normandie,  fouffrent  préfente- 


ment  de  grandes  vexations  pour  raifon 
du  domaine  fieffé, fur  le  fujet  des  Tail- 
les , des  impofitions  fur  le  vin , fel  êc 
autres  denrées;  pour  raifon  de  quoi  les 
fermiers  6c  partifans  ont  obtenu  contre 
eux  des  Arrêts  du  Confeil,  & procédé 
fur  leur  revenu  par  voie  de  faifie , qui 
font  chofes  lefquelles  requièrent  un 
prompt  remede.  Ledit  Sgr.  de  Séez  6c 
Mgr.  de  Coutances  ont  été  priés  de 
voir  M.  le  Chancelier  fur  ce  fujet, 
pour  lui  demander  main-levée  defdites 
laifies,  ou  Arrêt  de  furféance,  en  at- 
tendant que  le  cahier  général  du  Clergé 
foit  vérifié. 

Le  7 Juillet,  le  Sr  Abbé  de  la  Feuil- 
lade  repréfenta,  qu’au  préjudice  de  la 
Déclaration  du  Roi  de  l’an  1641  êc 
des  Arrêts  donnés  enfui  te,  par  lefquels 
les  Fermiers  des  Eccléfiaflques  font  ,Fcrn““  ' 
déclarés  exempts  des  tailles  pour  rai-  impoféàlai 
fon  de  leurs  Fermes:  les  Commiflai- 
res  procédants  au  département  des  tail- 
les, en  la  Province  de  Berry,  y com- 
prennent tous  les  Fermiers,  comme 
ils  ont  fait  particuliérement  celui  de 
la  terre  de  Baugy , quoique  ladite  terre 
dépende  du  Chapitre  de  l’Eglifc  Mé- 
tropolitaine de  Bourges,  êc  que  ledit 
Fermier  foit  demeurant  dans  Bour- 
ges, qui  efl  une  ville  notoirement 
non-taillable  : 6c  de  plus , que  les  Tré- 
foriers  de  France  ont  fait  emprifonner 
un  Sergent,  qui  avoit  lignifié  la  fufd. 
Déclaration  êc  Arrêt  : procédures , qui 
vont  à l’infraétion  des  privilèges  du 
Clergé  6c  à la  grande  diminution  de 
fon  revenu,  s’il  n’y  efl  apporté  quelque 
remede.  Après  que  les  anciens  Agents 
ont  dit,  que  la  Compagnie  leur  ayant 
donné  jour  au  10  prochain,  pour  ren- 
dre compte  de  leur  adminiflration , lors 
ils  feroient  voir  qu’il  a été  fait  plu- 
fieurs  autres  contraventions  aux  droits, 
franchifes  & immunités  de  l’Eglife,  6c 
même  fur  le  fait  des  tailles , fur  lefquel- 
les la  Compagnie  pourra  prendre  une 
réfolution  générale:  il  fut  arrêté  d’en 
différer  la  délibération  jufqu’audit  jour. 

Le  1 6 Juillet , le  Sr.  Hallicr  fit  plainte 
d’un  procédé  tout  extraordinaire,  qui 
s ’étoit  pratiqué  contre  plufieurs  Curés 
du  Diocefe  du  Mans  , à la  pourfuite 
de  ceux  qui  ont  traité  de  la  levée  des 
rentes  des  tailles  êc  fubfiflance  de  ce 
Royaume,  par  lequel  les  Curés  font 
obligés  d’aller  pardevant  les  Intendants 
de  juflice  6c  autres  Commiffaires  du 
Roi,  pour  rendre  raifon  des  défauts  dc ^*^5 
6c  manquements  qui  fe  font  trouves  des  manquera 
dans  la  levée  des  tailles  êc  fubfiflances  dans  la  lcvée 

^ tailles. 
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de  leurs  Paroiffes;  ayant  fur  ce  fait 
lecture  d’une  ordonnance  de  l’Inten- 
dant de  la  juftice  en  la  Généralité 
d’Orléans,  qui  porte  injonction  au 
Curé  de  St.  Laurent  de  Mantou,  près 
Vendôme,  de  venir  pardevant  lui  faire 
ladite  déclaration,  à peine  de  ioo  liv. 
d’amende. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Séez  ayant  dit, 
que  plulieurs  pareilles  vexations  fe 
font  dans  les  Diocefes  de  Normandie , 
qui  décréditent  entièrement  les  Curés 
dans  leurs  Paroifles , & font  perdre  le 
refpedt  & l’affection  qui  eit  due  à 
leur  caraétere  : l’Affemblée  a ordonné 
aux  Agents  de  pourfuivre  un  Arrêt  au 
Confeil , en  caflation  de  ladite  ordon- 
nance. 

Le  premier  Août,  le  Sr.  Hallier  fit 
plainte  à l’ Affemblée , au  nom  des  Cu- 
rés du  Diocefe  de  Bayeux , de  ce  que 
par  une  nouvelle  vexarion , on  les  con- 
traint de  donner  des  déclarations  des 
bleds  6c  autres  grains  croiffants  fur  les 
terres  appartenant  aux  Collecteurs  Sc 
contribuables  aux  tailles  de  leurs  Pa- 
roiffes,  pour  fervir  à ceux  qui  ont  fait 
des  traités  6c  des  avances  fur  lefd.  tail- 
les. Ayant , pour  vérification  de  ce , fait 
lecture  d’un  jugement  des  Elus  de  Ba- 
yeux, du  18  du  mois  paffé,  donné 
contre  le  Curé  de  Banville , par  lequel 
il  eft  condamné  de  fournir  une  telle 
déclaration , à peine  d’en  répondre  en 
fon  propre  & privé  nom  & par  faille 
de  fon  revenu  : fur  quoi  l’Affemblée 
a ordonné , que  les  Agents  fe  joindront 
audit  Curé  de  Banville  êc  demande- 
ront un  Arrêt  au  Confeil , qui  contien- 
ne une  décharge  générale  pour  tous 
les  Curés , de  fournir  femblables  décla- 
rations. 

Le  ,5  Août,  le  Sr.  de  la  Feuillade 
fit  rapport  d’une  requête  de  l’Abbé  & 
des  Religieux  de  Clervaux,  par  laquel- 
le ils  fupplient  l’ Affemblée  de  vouloir 
leur  donner  fa  protection , pour  faire 
révoquer  un  Arrêt  du  Confeil,  du  19 
Juillet  1644,  par  lequel  nonobftant 
l’intervention  des  Agents  du  Clergé, 
les  Freres  Convers,  qui  font  dans 
leurs  fermes  de  Champigni-la-Grange 
& de  Champigni-la-Forge,  font  con- 
damnés de  payer  la  taille , â laquelle 
ils  avoient  été  impofés  par  les  Elus  de 
Bar-fur-Seine. 

Il  fut  arrêté  qu’il  en  feroit  parlé, 
lors  de  la  conférence  qui  fe  fera  avec 
Mrs.  du  Confeil,  pour  les  affaires  gé- 
nérales. 

Le  Sr.  Hallier  remontra  pareillement. 

Tome  III. 
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que  le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Senlis  le  plaint  de  ce  que  les  Com- 
munautés du  Diocefe,  par  une  nou- 
velle invention  & par  un  monopole 
formé,  ont  trouvé  moyen  d’affujettir 
les  dîmes  aux  tailles , s’accordant  en- 
tre elles,  & même  l’ayant  ainfi  ordon- 
né par  actes  publics  de  leurs  Affemblées 
que  ceux  qui  affermeront  les  dîmes 
de  l’Eglife  de  Senlis,  porteront  cer- 
taine quantité  de  taille,  telle  qu’il 
leur  plaît  de  l’impofer;  ce  qui  met  lef- 
dites  dîmes  au  rabais  ê£  a diminué  quafi 
de  moitié  le  revenu  dudit  Chapitre  , 
& pourrait  avoir  fuite  d l’égard  de 
tous  les  Eccléfiaftiques  du  Diocefe , 
qui  recourent  d l’Aflemblée , pour  avoir 
fes  avis  & fon  affiftance  en  cette  oc- 
calîon.  L’Affemblée  a arrêté  de  donner 
audit  Chapitre  toute  l’aflïftance  qu’elle 
pourra,  même  que  l’affaire  étant  in- 
troduite au  Grand-Conleil,  les  Agents 
y interviendront. 

Le  iz  Septembre,  il  fut  rapporté, 
qu’il  avoit  été  fait  plainte  d Mrs.  les 
Commiffaires  du  Roi  parles  Sgrs. Dé- 
putés de  l’Affembléc , de  la  Déclara- 
tion adreffée  d la  Cour  des  Aides , 
par  laquelle  les  Fermiers  des  Eccléfiaf- 
tiques font  mis  d la  taille,  contre  la 
foi  publique  donnée  par  la  Déclara- 
tion de  1635 , vérifiée  au  Grand-Con- 
feil,  fuivant  laquelle  la  plupart  des 
Eccléfiaftiques  avoient  fait  leurs  baux 
d ferme: ce  qui  a occafionné  des  dom- 
mages 6c  intérêts , qui  ont  abforbé  bon- 
ne partie  de  leur  revenu.  A quoi  il  fut 
répondu  par  M.  d’Hémeri , qu’il  ne  fe 
fouvenoit  point  qu’il  y eut  réglement 
ou  Déclaration  depuis  1643,  qui  or- 
donnât que  les  Fermiers  des  Eccléfiaf 
tiques  fuffent  mis  d la  raille , mais  bien 
que  chacun  y feroit  mis  pour  fon  indui- 
trie  6e  pour  fon  commerce,  fans  fpé- 
cifier  les  Fermes  des  Bénéfices  ; tou- 
tefois qu’il  falloir  voir  ledit  réglement. 

Le  aoSeptemb.  la  Compagnie  ayant 
eu  lieu  de  parler  de  plulieurs  infrac- 
tions faites  aux  privilèges  8c  immuni- 
tés du  Clergé,  Mgr.  de  Séez  dit , que 
nonobftant  lefdits  privilèges  autorifés 
par  les  contrats , 8c  par  plulieurs  Lettres 
& Déclarations  du  Roi,  les  Intendants 
de  la  juftice,  dans  la  Généralité  de 
Rouen  8c  dans  celle  de  Caen , ne 
laiffent  pas  de  comprendre  les  Prêtres 
8c  Eccléfiaftiques  à la  taille  8c  leurs  Fer- 
miers , pour  le  profit  des  Fermes  des  Bé- 
néfices , même  pour  le  droit  de  vacance 
6c  de  déport  ; fuppliant  l’Affemblée  d’y 
pourvoir.  Il  fut  arrêté , qu’il  feroit  de- 
R r 
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mandé  Arrêt  au  Cônfeil  du  Roi,  por- 
Arrêt  de  dé-  tant  déchargé  des  tailles  , auxquelles 
demandé  aV Con-  les  Eccléfiaftiques  auront  été  impofés 
&il.  pour  leur  patrimoine  ou  acquêts.  Et 

quant  aux  Fermiers , que  la  Déclara- 
tion ci-devant  propofée  fera  inceftam- 
ment  pourfuivie , pour  être  vérifiée  au 
Grand-Confeil. 

Le  23  Octobre , le  Sr.  Hallier  remon- 
tra , qu’en  conféquence  d’un  Arrêt  du 
Grand  - Confeil , donné  au  profit  du 
Doyen  de  Mâ-  Tiers-Etat  du  pays  de  Breffe , Me  Clau- 
■eon  impofé  aux  de  Bernard  , Doyen  de  l’Eglife  de  Mâ- 
tailles  pour  Ton  con  a été  impofé  aux  tailles  dudit  pays, 

bien  de  patnmoi—  \ r*  1 1 • ,*i  rt'  j > 

nc.  a caule  des  biens  qu  il  y poilede  étant 

de  fon  patrimoine , quoiqu’audit  pays 
les  tailles  ne  foient  pas  réelles , &.  que 
les  perfonnes  nobles  en  foient  exemp- 
tes; pour  raifon  de  quoi  s’étant  pour- 
vu au  Confeil  du  Roi,  il  fupplie  la 
Compagnie  de  vouloir  ordonner  aux 
Agents  d’intervenir  en  fa  caufe  : ladite 
intervention  lui  a été  accordée. 
Déclaration  Le  5 Février,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
«JrdTéc  pour  l’e-  fit  lecture  de  la  Déclaration  qu’il  avoit 

£TcfÊccL&l' eu  ordre  de  dre{rei:>  p°ur  o^vi1erray,x 

leurs  Fermiers,  vexations  que  reçoivent  les  Eccleiiafti- 
ques  6c  leurs  Fermiers,  fur  le  fait  des 
tailles:  ce  qui  occupa  une  partie  de 
la  féance. 

Le  zo  Février,  Mgr.  de  Tours  fit 
rapport,  que  dans  les  conférences 
avec  Mrs.  au  Confeil,  fur  les  affaires 
temporelles , Mrs.  du  Clergé  avoient 
demandé,  en  5'  lieu,  une  Déclara- 
tion, touchant  l’exemption  des  tailles 
des  Fermiers  des  Bénéficiers , avec  adref- 
fe  au  Grand-Confeil. 

Le  7 Mars , le  Sr.  Abbé  de  Beaure- 
gard,  nouvel  Agent, dit,  qu’un  Ecclé- 
mftique  nommé  Nicolas  Lorme,  Cha- 
pelain de  la  Chapelle  de  St.  Nicaile, 
Diocefe  d’Alet , le  plaignoit  de  ce  que 
la  Cour  des  Aides  de  Montpellier  avoit 
rendu  un  Arrêt  contre  lui , par  lequel 
uelques-unes  des  terres  dépendantes 
e fon  bénéfice  ont  été  encadaftrées  6c 
déclarées  fu jettes  à la  taille,  8c  déchar- 

tées  de  payer  les  décimes  : fur  quoi 
efirant  fe  pourvoir  au  Confeil,  en 
caffation  dudit  Arrêt,  il  fupplie  l’Af- 
femblée  de  vouloir  ordonner  aux  Agents 
de  fc  joindre  à fa  pourfuite;  ce  qui 
lui  a été  accordé. 

Le  10  Mars,  Mgr.  de  St.  Brieux 
étant  au  bureau , a fait  lefture  de  la 
déclaration  pour  l’exemption  des  tail- 
les des  Fermiers  des  biens  Eccléfiafti- 
ques 6c  de  trois  Arrêts,  du  nombre 
de  ceux  qu’il  s’eft  chargé  de  dreffer. 


D Ë 164;.  §.  XV. 

dont  les  termes  ont  été  approuvés  d’un 
commun  avis» 

Le  18  Avril,  Mr.  d’Hémeri  mit  , 

r 1 , j , , Déclaration; 

lur  le  bureau  quelques-unes  des  expé-  cordée  pour  le 
ditions  demandées  par  l’Affemblée , xemption  desjra 
du  nombre  delquelles  étoit  une  Dé*  lcs' 
claration  du  Roi  pour  l’exemption  des 
tailles. 

Le  13  Avril,  le  Sr.  Abbé  de  Beau- 
regard , nouvel  Agent,  ayant  demandé 
les  ordres  de  l’Aflcmblée  pour  la  pour- 
fuite  de  la  vérification  de  la  déclara- 
tion des  tailles , qui  eft  entre  les  mains 
de  Mrs.  les  Gens  du  Roi  au  Grand- 
Confeil  , il  a été  propofé  par  quelques- 
uns  de  Mgrs. , qu’il  étoit  important  que 
ladite  déclaration  fût  aufii  vérifiée  en  la  vérification! 
Cour  des  Aides  : fur  quoi  ayant  été  mandée  au  Gr 
jugé  expédient  qu’elle  fut  vérifiée  en  je°n^a  Ia  Cc 
l’une  & l’autre  de  ces  deux  Compagnies , 
par  délibération  des  Provinces , il  a été 
réfolu  que  les  Agents  feront  les  pour- 
fuites  & diligences  néceffaires  pour 
cela. 

Le  4 Mai,  le  difeours  ayant  été 
continué,  fur  l’article  qui  concernoit 
la  vérification  au  Grand-Confeil  des 
Lettres  de  déclaration , touchant  les 
tailles,  le  Sr.  Abbé  de  Beauregard  dit, 
que  Mrs.  les  Gens  du  Roi  audit  Grand- 
Confeil  , refufent  d’y  prendre  leurs 
conclufions,  ii  outre  l’attribution  qui  Demande  de 
eft  donnée  à leur  Compagnie  des  eau-  Mrs-  duGr  C° 

r . 1 > r • 11  que  la  connoilli 

les  qui  concernent  1 execution  de  la-  ceenfoitimerd 
dite  déclaration,  la  connoiffance  n’en  a tous  ai«r«  J 
eft  aufii  interdite  à tous  autres  Juges,  scs* 

& qu’il  n’y  en  ait  Une  claufe  expreffe  : 
le  Sr.  de  Beauregard  eut  ordre  de  faire 
réformer  lefdites  Lettres , &:  d’y  faire 
ajouter  ladite  claufe. 

Le  i Juillet,  Mrs.  du  Confeil  de- 
meurèrent d’accord  d’accorder  une  Dé- 
claration , portant  exemption  à J’égard 
des  Eccléfiaftiques  de  toutes  impofi- 
tions , fôit  pour  la  taille , &c. 

150.  Officiers  du  Clergé  taxés. 

Le  iï  Juillet,  le  Sr.  de  la  Moriniere, 

Commis  à la  recette  générale  du  Cler- 
gé , repréfenta , qu’ayant  été  ordonnée 
une  taxe  par  le  Roi,  fur  les  Officiers  Taxedenoo 
de  Finance , gens  d’affaires  & intéref-  Uv.  fignifiée  au 
fés  ès  Traités,  Fermes  & recouvre-  R' G* du clcTSéi 
ment  des  deniers  de  Sa  Majefté , pour 
porter  leur  part  de  la  diftribution  d’un 
million  de  livres  de  rente,  créées  fur 
les  aides , on  lui  a lignifié  une  taxe  de 
1 zooo  livres , quoiqu’il  n’ait  jamais  été 
intéreffé  en  aucune  affaire  de  Sa  Ma- 
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jefté,  6c  qu’il  n’ait  autre  charge,  ni 
affaire,  que  celle  que  lui  donne  la 
commiflion  en  laquelle  il  a l’honneur 
de  fervir  le  Clergé  : fuppli an t la  Com- 
pagnie de  vouloir  lui  départir  fa  pro- 
tection, pour  être  déchargé  de*  cette 
taxe,  comme  l’un  de  fes  Officiers. 

L’Aflembléc,  prenant  part  aux  inté- 
rêts dudit  Sr.  de  la  Moriniere,a  or- 
donné aux  Agents  de  faire  une  forte 
inftanCe  envers  Mrs.  des  Finances  pour 
l’en  faire  décharger. 

Le  11  Août,  M.  d’Hémeri  ayant 
prétendu  que  le  Roi  pouvoit  lever  des 
lommes  confîdérables  fur  les  Officiers 
des  décimes,  il  lui  fut  répondu  qu’ils 
n’étoient  qu’Officiers  du  Clergé  *. 

Le  z 5 Septembre,  fur  ce  que  Mgr. 
de  Tours  dit,  qu’au  préjudice  des  cla-u- 
fes  exprefles  des  contrats  du  Clergé 
6c  d’un  Arrêt  donné  en  faveur  des  Of- 
ficiers des  décimes;  en  l’année  1640, 
par  lequel  ils  font  déchargés  des  taxes 
faites  fur  les  ailés,  ceux  qui  ont  pré- 
fentement  traité  des  nouvelles  taxes 
fur  lefdits  ailés,  en  la  Généralité  de 
Tours , y ont  fait  comprendre  Me  Mi- 

chel  Tuchercau,  Receveur  Diocéfain 

îpris  en  latax-  defdites  décimes  ; fuppliant  la  Com pa- 
les aifés.  gnie  de  vouloir  lui  départir  fur  ce  fa 
protection.  A été  arrêté,  que  ledit  Re- 
ceveur fe  pourvoyant  au  Confeil  pour 
obtenir  décharge,  il  fera  affilié  de  la 
jonCtion  des  Agents. 

Le  7 Décembre,  le  Sr.  Hallier  dit, 
que  le  Sr.  l’Huillier,  Receveur  alter- 
natif des  décimes  à Tours  , ayant  pré- 
fenté  au  fceau  fes  Lettres  de  provifion 
dudit  office,  le  Commis  à la  recette 
du  marc  d’or  a formé  oppofition  à la 
la  délivrance  defdites  provifions , faute 
d’avoir  été  payé  par  ledit  l’Huillier 
Droit  au  marc  Je^'t  droit  du  marc  d’or  , quoique 
Sfdécimes!  les  Officiers  des  décimes  en  foient 
exempts , par  les  contrats  paffés  avec  le 
Roi  6c  par  plufieurs  Arrêts  donnés  en 
conféquence  : fur  quoi  il  requiert  l’af- 
liflance  de  l’Alïemblée.  Il  a été  ordon- 
né aux  Agents  de  pourfuivre  un  Arrêt 
général , qui  décharge  du  paiement  du- 
dit droit,  tant  ledit  l’Huillier,  que  les 
autres  Officiers  des  décimes,  confor- 
mément à ceux  qui  ont  été  donnés  ci- 
devant. 

Le  10  Février,  Mgr,  L’Archevêque 
de  Tours  dit,  que  dans  les  conféren- 
ces tenues  au  Louvre,  il  avoit  été  de- 
mandé, en  8e  lieu,  que  les  Officiers 
“ot  des  décimes  ne  puiffent  foufFrir  de  re- 
lient Exempts  dé  tranchement  de  leurs  gages  , 6c  foient 
xes.  déclarés  exempts  du  marc  d’or,  droit 
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d’hérédité,  confirmation  6c  autres  taxes , 
qui  pourroient  être  faites  fur  eux  à 
caufe  de  leurs  offices. 

Le  16  Juin,  le  Sr.  Hallier  rapporta 
une  requête  des  Srs.  Pierre  Courthon- 
ne  6c  Pierre  l’Hofte,  Receveur  6c 
Contrôleur  alternatifs  des  décimes  au 
Diocefe  de  Lifîeux,  difant  qu’ils  ont 
été  reçus  en  la  fonction  de  leurs  char- 
ges par  feu  Mgr.  l’Evêque  de  Lifieux, 
6c  les  Syndics  6c  Députés  de  fon  Dioce- 
fe, à condition  de  prendre  provifions 
du  Roi,  fi  faire  fe  doit,  ou  qu’il  en 
foit  autrement  réfolu  6c  ordonné  par 
la  préfente  AfTemblée.  A quoi  ne 
pouvant  fatisfaire,  fans  bleffer  les  in- 
térêts du  Clergé , 6c  s’engager  par  ce 
moyen  au  paiement  des  nouveaux 
droits  que  l’on  voudroit  exiger  d’eux  ; 
ils  fupplient  l’AfTemblée  d’ordonner , 
qu’enfuitede  leur  réception,  ils  feront 
leurs  exercices,  6c  jouiront  de  leurs 
gages -6c  droits  en  la  maniéré  accou- 
tumée. 

Sur  quoi  il  a été  dit , que  les  Sin- 
dics  6c  Députés  dudit  Diocefe  de  Li- 
fîeux ne  doivent  point  obliger  lefdits 
Officiers  à prendre  provifions  du  Roi 
pour  leurs  offices , en  fatisfaifant  par 
eux  d’ailleurs,  pour  le  regard  de  leur 
réception , à ce  qui  -eft  porté  par  les 
réglements  du  Clergé, 

Le  z Juillet,  Mgr.  de  Touloufe 
dit,  qu’il  étoit  expédient  de  retirer 
une  déclaration  , en  faveur  des  Officiers 
des  décimes , pour  être  déchargés  du 
droit  de  confirmation,  retranchement 
des  gages  6c  autres  taxes,  enfuite  des 
conditions  qui  feront  appofées  au  con- 
trat fur  ce  fujet. 

Le  19  Juillet,  M,  l’Abbé  Tubeuf 
apporta  6c  mit  lur  le  bureau  une  dé- 
claration , par  laquelle  les  Officiers  des 
décimes  font  exempts  du  retranche- 
ment de  leurs  gages  , droit  Royal  de 
confirmation  6c  autres. 

Ledit  jour , de  relevée , Mgr.  de  Sain- 
tes rapporta  une  requête  du  Sr.  Do- 
rat  , propriétaire  des  offices  de  Rece- 
veur ancien  6c  triennal  des  décimes 
au  Diocefe  de  Bordeaux,  contenant 
que  s’étant  préfenté  pour  être  reçu  en  la 
fonction  de  fes  charges,  les  Vicaires- 
Généraux  6c  Députés  du  Clergé  dudit 
Diocefe,  auroient  refufé  de  le  rece- 
voir, 6c  lui  auroient  ordonné  de  re- 
préfenter  les  Lettres  dé  provifions  du 
Roi  dcfdits  offices.  Enfuite  de  quoi 
ils  lui  ont  auffi  refufé  les  départements 
néceffaires  pour  faire  *la  levée  defdites 
décimes;  fans  confidércr  que  par  les 
Rr  z 
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réglements  du  Clergé,  fcs  Officiers  ne 
font  pas  tenus  de  prendre  Lettres  de 
Sa  Majefté,  fi  bon  ne  leur  femble,  de 
que  les  obligeant  à ce  faire,  ce  feroit 
lesreconnoître  pour  Officiers  Royaux; 
ce  qui  leur  eft  préjudiciable  de  à l’au- 
torité du  Clergé  : îuppliant  fur  ce  l’Af- 
femblée  , de  vouloir  lui  pourvoir  , 
ainii  qu’elle  verra  être  à faire  par  rai- 
fon. 

L’ AfTcmblée  a arrêté  que  le  Suppliant 
fera  reçu  en  l’exercice  de  fonction  def- 
dits  offices,  fans  rapporter  Lettres  de 
Sa  Majefté;  enjoint  auxdits  Grands- 
Vicaires  de  Députés  , de  lui  délivrer 
à cet  effet  la  commiffion  néceffaire, 
en  prenant  fur  ce  les  furetés  requifes 
de  accoutumées , de  latisfaifant  par  lui 
aux  autres  folemnités  portées  par  les 
réglements  du  Clergé. 

1 6°.  Décharge  de  toutes  taxes  extraor- 
dinaires prétendue  par  Les  Jéfuites. 

Le  14  Août,  fur  ce  que  le  Sr.  Hal- 
lier  repréfenta,  que  par  Arrêt  du  Con- 
. . . r feil  du  15  Mars  dernier,  les  Peres  Jé- 
féaiice  obtenu  par  fuites  ont  obtenu  furfeance  de  payer 
taxes^  fk‘teS  ^CS  ^es  caxcS  ^a^ces  a Mantes  fur  les  Béné- 
Mautcs.  ^ a ^ces  dont  Üs  jouilfent,  de  néanmoins 
ordonné  que  dans  trois  mois  ils  fe- 
ront mettre  en  état  l’inftance  pour  la 
diminution  defdites  taxes  par  eux  pré- 
tendues; ce  qu’ils  ont  différé  de  faire 
jufqu’à  préfent;  de  étant  important  que 
durant  la  tenue  'de  l’Affemblée,  cette 
affaire  qui  regarde  l’intérêt  de  pluficurs 
Diocefes,  foit  terminée,  a été  arrêté 
que  Mgr.  de  Saint-Paul , ancien  Agent, 
rapportera  le  17,  le  fufdit  Arrêtée  tou- 
tes les  autres  pièces  qui  pourront  fer- 
vir  d’inftruction  de  d’éclairciffement  en 
cette  affaire,  pour  y être  fur  ce  pris  la 
réfolution  qu’il  appartiendra. 

Le  17  Août,  Mgr.  de  Saint-Paul  de 
le  Sr.  de  Frétais,  CommifTaires  fur  l’af- 
faire des  taxes  des  PP.  Jéfuites,  pri- 
rent le  Bureau,  de  le  Sgr.  de  Saint- 
Paul  dit,  que  l’Affemblée  de  Mantes 
ayant  taxé  tous  les  Bénéficiers  payants 
décimes , de  compris  aux  rôles  de  1 5 1 6 
de  1636,  fuivant  le  contrat  fait  avec 
le  Roi  , de  les  Bénéfices  poffédés  par 
les  Peres  Jéfuites  étant  de  cette  qua- 
lité, ils  avoient  été  taxés  comme  les 
autres  fans  aucune  différence  ; que  lef- 
dits  Peres,  après  la  féparation  de  ladite 
dc^ontrôle^des1  Aftèmblée,  obtinrent  du  Parti  fan  fur- 
quittances  du  8=  féance  du  paiement  de  leurs  taxes , de  en- 
obîènu  Par  CUX  ^U'tc  don  du  droit  de  contrôle  des  quit- 
tances du  huitième  denier,  pour  fer- 
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vir  au  paiement  de  leurs  taxes;  que 
le  Sr.  Doublet,  qui  avoit  traité  du  re- 
couvrement defdites  taxes , ayant  fait 
des  failles  fur  les  Bénéfices  defdits  Pe- 
res à la  fin  de  l’année  1 643  , à caufe 
qu’ils  n’avoient  rien  payé,  lefdits  Pe- 
res Jéfuites  obtinrent  Arrêt  de  main- 
levée , portant  que  ledit  Doublet  comp- 
teroit  de  cequ’ii  avoiereçu  dudit  droit 
de  contrôle,  de  quoi  ayant  compté  de 
fait  voir  qu’il  n’avoit  pour  lors  reçu 
qu’environ  15000  livres;  lefdits  Peres 
fc  voyant  fruftrés  de  l’efpérance  qu’ils 
avoient  d’être  déchargés  du  paiement 
de  leurs  taxes,  par  le  moyen  du  droit 
dudit  Contrôle,  prélenterent Requête 
contre  ledit  Doublet  , de  foutinrent 
qu’ils  n’avoient  pu  être  taxés  , parce 
qu’ils  avoient  été  déchargés  de  l’amor- 
tiffement , au  lieu  de  place  duquel  la- 
dite taxe  avoit  été  lubrogée  , de  que 
d’ailleurs  ils  jouiffoient  defdits  Bénéfi- 
ces à titre  onéreux  : fur  laquelle  con- 
teftation  d’entre  ledit  Doublet  de  lef- 
dits Peres  Jéfuites , intervint  Arrêt  le  Arrêt  qui  de 
1 6 Janvier  1644,  par  lequel  lefdits  Pe-  jharSe  ,es 
res  lont  déchargés  deldites  taxes , de  tes  & les  rejet: 
eff  ordonné  que  les  Agents  du  Clergé  far  lcs  Diocefe 
feroient  appellés  pour  voir  dire,  con- 
tradictoirement avec  eux,  que  le  rejet 
d’icelles  feroit  fait  fur  les  Diocefes, 
dans  lefquels  étoient  fitués  lefdits  Bé- 
néfices defdits  Peres;  que  cet  Arrêt, 
qui,  par  fa  leéturc,  paroît  afTez  extra- 
ordinaire , donna  fujet  de  tenir  une  A f- 
femblée  à Sainte -Geneviève,  en  la- 
quelle il  fut  trouvé  à propos  que  les 
Agents  ne  conteftafFent  point  fur  l’af- 
fignation  qui  leur  feroit  donnée  en  ver- 
tu dudit  Arrêt  ; ce  qui  fut  caufe  qu’il 
y en  eût  un  fécond  par  défaut,  con- 
firmatif du  premier;  ce  que  voyant  lef- 
dits Agents,  ils  préfenterent  Requête 
au  nom  des  Syndics  de  quatre  Dioce- 
fes, tendante  à révocation  du  fufdit  di  R/v°ca],on<: 
Arrêt,  du  1 6 Janvier.;  mais  le  Confeil  dée. 
n’ayant  pas  voulu  reconnoître  lefdits 
Syndics  pour  parties  légitimes , de  les 
ay^mt  déboutés  de  leurs  demandes,  fauf 
auxdits  Agents  de  le  mettre  en  caufe 
pour  dire  leurs  raifons , fi  bon  leur  fem- 
bloit , ils  furent  contraints  de  recou- 
rir immédiatement  au  Roi,  qui  auroit 
renvoyé  leur  requête  à Mgrs.  les  Com- 
miffaires  des  affaires  du  Clergé,  pour 
Parties  oui  es  * en  faire  leur  rapport  à 
Sa  Majefté;  que  pardevant  lefdits  Sgrs. 
CommifTaires,  les  Peres  Jéfuites  au- 
roient  changé  la  face  -de  l'affaire , de  Nouvctie  de_ 
par  une  nouvelle  Requête,  fo  u tenu  mande  formée  p* 
que  les  deniers  provenant  dudit  con-  lcs  Jéfuites, 
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trôle , étoient  fuffîfants  pour  payer  leurs 
taxes,  après  qu’elles  auroient  été  ré- 
glées avec  les  Agents  à la  dixième  par- 
tie de  leur  revenu,  ainfi  qu’il  avoir  été 
fait  pour  la  taxe  des  Communautés  .* 
fur  quoi  feroit  intervenu  Arrêt  le  i 5 
Mars  dernier,  portant  que  pardevant 
lefdits  Commiuàires , il  feroit  procédé 
fur  la  diminution  des  taxes  prétendues 
par  lefdits  Pères  Jéluites,  qu’il  feroit 
compté  dudit  droit  de  contrôle,  de  fur- 
lis  à toutes  pourfuites,  tant  contre  les 
Diocefes,  que  contre  lefdits  Pères,  à 
la  charge  de  faire  mettre  par  eux  l’inf- 
tanee  en  état  de  juger  dans  trois  mois  ; 
à quoi  11’ayant  pas  été  fatisfait  par  lel- 
dits  Peres , c’ell:  maintenant  à la  Com- 
pagnie de  prendre  les  réfolutions  qu’il 
lui  plaira,  pour  faire  décharger  les  Dio- 
cefes du  rejet  defdites  taxes  auquel  on 
prétend  les  obliger, 

L’AlTemblée  a arrêté,  qu’attendu  que 
les  trois  mois  portés  par  ledit  Arrêt  du 
Confeil  font  expirés  , de  que  lefdits 
Peres  Jéfuitcs  ne  peuvent  être  fondés 
en  aucune  raifonnable  diminution , il 
fera  préfenté  Requête  audit  Confeil 
par  les  Agents  , à ce  que  le  Clergé  de- 
meure pleinement  déchargé  du  pré- 
tendu rejet,  fauf  audit  Doublet  de  fe 
pourvoir , de  faire  exécuter  les  rôles  des 
taxes  , ainfi  qu’il  avifera;  de  d’autant 
que  les  deniers  provenants  dudit  droit 
de  contrôle , font  deniers  levés  fur  le 
Clergé,  de  par  conféquent  qui  lui  ap- 
partiennent , lefdits  Agents  demande- 
ront communication  du  compte  dudit 
contrôle , de  que  les  deniers  en  prove- 
nants foient  remis  à la  recette  générale 
dudit  Clergé. 

Le  24  Octobre,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Saintes  repréfenta  qu’il  importoitque 
les  Agents  demandaient  que  les  PP. 
Jéfuitcs  foient  condamnés  de  payer  les 
taxes  faites  fur  leurs  Bénéfices  en  l’Af- 
fcmblée  de  Mantes,  de  les  Dioceles 
déchargés  du  rejet  d’icelles  : il  fut  or- 
donné aux  Agents  de  pourfuivre  un 
Arrêt  définitif,  conformément  de  aux 
termes  de  la  délibération  du  17  Août 
dernier. 

Le  2 8 «Novembre,  le  Sr.  Hallier  re- 
montra que  Mgr.  l’Evêque  de  Clermont 
de  fon  Diocefe  fe  plaignoient  de  ce  que 
le  Prieuré  de  Monal,  uni  au  College 
des  Jéfuitcs,  ayant  été  compris  en  la 
taxe  de  Mantes , de  ladite  taxe  reçue 
par  le  Receveur  des  décimes  chargé 
d’en  faire  le  recouvrement,  néanmoins 
enfuite  d’un  Arrêt  du  Confeil , par  le- 
quel lefdits  Jéfuites  font  déchargés  def- 
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dites  taxes , ils  fe  font  adreffés  à M.  de 
ScVc , Intendant  de  la  Juftice  dans  la 
Province , qui  a ordonné  que  ledit  Re- 
ceveur feroit  contraint  à la  reftitution 
de  ce  qu’il  en  avoit  touché  : en  quoi  il 
y a deux  griefs  qui  regardent  le  géné- 
ral du  Clergé;  l’un,  que  lefdits  Jéfui- 
tes ont  été  déchargés  deidites  taxes  , 
quoiqu’il  n’y  ait  point  de  fujet  d’en 
exempter  leurs  Bénéfices;  l’autre,  que 
ledit  Sr.  Intendant  a pris  la  connoif- 
fance  de  ce  fait , duquel  il  étoit  in- 
compétent, & qui  appartient  aux  Bu- 
reaux des  décimes. 

L’AlTemblée , attendu  qu’il  y a pro- 
cès au  Confeil  au  lujet  de  la  décharge 
prétendue  par  lefdits  Jéfuites  , des  ta- 
xes faites  lur  lcurfdits  Bénéfices,  qui 
va  être  inftruitôc  prêt  à juger  dans  peu 
de  jours,  a jugé  à propos  d’attendre 
l’événement  dudit  Arrêt , avant  que  de 
pourvoir  lur  la  plainte  concernant  la 
taxe  dudit  Prieuré  de  Monal  ; & pour 
ce  qui  regarde  l’entreprife  faite  lur  la 
Jurildiétion  Eccléfiaftique , par  ledit  Sr. 
Intendant,  a arrêté  qu’il  en  fera  parlé  à 
la  première  conférence. 

Le  13  Décembre,  fur  ce  qui  fut  re- 
préfenté  par  le  Sr.  Abbé  de  Bernage , 
que  les  Jéluites  avoient  obtenu  le  don 
de  tous  les  débets  de  quittance  del’Hô- 
tefde-Ville,  duquel  il  pourroit  prove- 
nir des  fommes  notables  au  Clergé , 
vu  même  que  l’obtention  dudit  don  eft 
contre'les  termes  exprès  des  contrats 
faits  avec  le  Roi,  il  a été  réfolu.  que 
Mgr.  d’Ulez  prendrait  la  peine  de  s’in- 
former de  l’état  de  cette  affaire,  en 
quoi  il  fera  affilié  par  les  Agents , & 
s’en  étant  éclaircis , qu’ils  en  feront  leur 
rapport  à l’Allèmblée. 

Le  1 5 Décembre  , le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  rapporta  que  le  procès  contre  les 
Jéluites  , touchant  leurs  taxes  de  Man- 
tes, étoit  en  état  d’être  jugé  au  pre- 
mier jour , & que  la  décifion  de  cette 
affaire  étant  de  grande  conféquence , 
il  feroit  à propos  qu’il  plût  à la  Com- 
pagnie de  députer  quelques-uns  de 
Mgrs. , tant  pour  voir  la  procédure  qui 
y a été  faite,  y donner  leur  avis  , que 
pour  la  recommander  à Mrs.  les  Com- 
miffaires  du  Confeil  : cette  propofition 
a été  approuvée  ; & pour  voir  ladite 
procédure , ont  été  nommés  Mgrs.  de 
Saintes  & de  Saint-Paul,  & les  Sieurs 
Abbé  de  Sauve  & de  Thieulhon , qui 
feront  enfuite  toutes  les  follicitations 
qu’ils  jugeront  néceffaires. 

Ce  rapport  a donné  fujet  à Mgr.  de 
Valence  de  faire  voir  à la  Compagnie 


Ils  s’adreifent  à 
l'Intendant  d’Au- 
vergne , pour  fe 
faire  rendre  la 
taxe  du  Prieuré 
de  Monal. 


Don  de  toui 
les  débets  de  quit- 
tance de  i’Hôcel- 
de-Ville  obtenu 
par  les  Jéfuites. 


Coffimifiaires 
nommés  par  l'Air, 
pour  l’affaire  des 
taxes  des  Jéfuitcs' 
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Lettres -Pateu-  “nc  COPic  de  Let-  Pat.  du  Roi  d’à  prê- 
tes par  eux  obte-  Rnt,  en  date  du  zj  Juillet  1644,  ac“ 
üacs-  cordées  auxdits  Jéf'uites , par  lesquelles 

Sa  Majefté,  entr  autres  chofes , déclare 
leurs  Bénéfices  exempts  de  toutes  con- 
tributions , excepté  des  décimes  quils 
paient  annuellement,  avec  défenles  à 
tous  Archevêques,  Evêques  & Dépu- 
rés du  Clergé,  de  les  comprendre  aux- 
tlitcs  importions  faites  ou  à faire: lec- 
ture -a  été  faite  de  ladite  copie  ; &; 
apres  qu’il  a été  remarqué  par  quel- 
ques-uns de  Mgrs.  que  cette  Déclara- 
tion a été  depuis  peu  lignifiée  dans 
leurs  Dioccfcs,  & que  par  ces  confé- 
quenccs  elle  a été  trouvée  trés-dom- 
magcablc  au  Clergé,  par  délibération 
des  Provinces,  il  a été  arrêté  que  les 
Déptués  qui  auront  charge  de  porter 
la  réponfc  de  l’Aflemblée  aux  Commif- 
faircs  du  Roi,  feront  plainte  de  l’ob- 
WTOctionAf.  tcntion  de  ladite  Déclaration,  & en 
«Sites  Lettres  <ic-  demanderont  la  révocation  avant  tou- 
iiiandcc  par cïaufe  tes  chofes  : & au  cas  que  la  Com- 

du  courra t.  _ • ta 

pagnxe  pâlie  contrat  avec  le  Roi , qu’il 
y en  fera  mis  une  claufe  très-expreffe. 

Le  10  Février,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
rendit  compte  de  letat  auquel , fui- 
vant  l’ordre  de  TAffemblée,  il  avoir 
mis  le  procès  intenté  contre  les  Jéfui- 
tes  touchant  la  taxe  de  leurs  Bénéfi- 
ces; (ur  quoi  ont  été  tenus  divers  dit 
cours  importants , qui  ont  occupé  le 
Kiltc  delà  féance , & a été  arrêté,  qu’en 
la  conférence  qui  fc  tiendra  aujour- 
d’hui pour  les  affaires  temporelles  , 
Mgrs.  les  Commiffaires  feront  inftan- 
cc  particulière  que  cette  affaire  étant 
inftruite  comme  elle  l’cft,  foit  jugée  au 
plutôt,  & que  le  Clergé  puiffe  y rece- 
voir la  jufticc  qu’il  a fujet  d’en  efpé- 
rer.  , 

Le  20  Février,  Mgrs.  les  Commif- 
faires pour  les  affaires  temporelles,  di- 
rent que  dans  les  conférences  tenues  au 
Louvre  , ils  avoient  fait  plainte  de  la 
Déclaration  que  les  Jéfuites  ont  obte- 
nue, portant  exemption  de  toutes  ta- 
xes & impofitions  faites  ou  à faire  fur 
les  Bénéfices  unis  à leurs  maifons , 
dont  ils  demandèrent  la  révocation. 

Le  16  Avril,  de  relevée,  le  Sr.  Abbé 
Tubeuf  dit  que  le  procès  contre  les 
Jéfuites,  touchant  la  taxe  de  Mantes, 
devoit  fe  rapporter  le  lendemain , de- 
vant Mrs.  les  Commiffaires  des  affai- 
res du  Clergé,  & qu’il  feroit  à propos 
que  quelques-uns  de  Mgrs.  priffent  la 
peine  de  les  voir,  Mgr.  de  Noyon  & 
cinq  autres  Députés  furent  priés  de  ce 
faire. 
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Le  j Mai , le  Sr.  Abbé  Tubeuf  fie 
lecture  de  la  minute  d’un  Arrêt  qu’il 
avoit  eu  charge  de  drefler , portant  ré- 
vocation de  la  Déclaration  que  les  Jé- 
fuites  ont  obtenue  pour  demeurer 
exempts  8c  déchargés  des  taxes  qui 
pourroiênt  être  faites  fur  les  Bénéfices 
unis  a leurs  maifons , pour  les  levées 
extraordinaires  du  Clergé  ; les  termes 
en  ont  été  approuvés,  8c  ledit  Sieur 
Agent  a eu  ordre  d’en  pourfuivre  l’ex- 
pédition. 

Le  1 5 Mai , Mgr,  de  Saintes  fit  lec-  Arrêt  favoral 
tiu-e  de  l’Arrêt  du  Confeil , obtenu  à ob"”“  P“  lcs 
la  pourfuite  des  Agents  , par  lequel  A£en‘s' 
les  Dioccfes  font  déchargés  du  rejet 
delà  taxe  faite  à Mantes  fur  les  Bé- 
néfices unis  aux  maifons  des  Jéfuites  , 

& eff  ordonne  qu’ils  contribueront  à 
1 avenir  aux  impofitions  qui  fe  lèveront 
fur  le  Clergé;  à quoi  ayant  ajouté  que 
le  Sr.  Moriffot , Chanoine  en  l’Eslife  Sr’  X°1r!iI°' 
de  Poitiers  & Syndic  du  Diocefe,  avoit  foins  qu'iUvo 
donné  beaucoup  d’éclaircilTcmcnt  en  dnIlnc’!;  01  cet 
cette  affaire,  & y avoit  agi  fort  utile-  af&irc' 
ment,  non-feulement  pour  l’intérêt 
de  fon  Diocefe,  mais  auffi  pour  le  gé- 
néral  du  Clergé,  5c  qu’il  croyoit  que 
la  Compagnie  trouveroit  bon  de  lui 
témoigner  par  quelque  reconnoiffancè 
quelle  a eu  les  foins  agréables , outre 
qu’étant  perfonne  fort  affectionnée  & 
intelligente  dans  les  affaires  Eccléfiaf- 
tiques,  elle  pourra  à l’avenir  en  rece- 
voir d’autres  fcrvices  aux  occafions  : il 
a été  réfolu  d’y  avoir  égard  lorfqu’on 
travaillera  aux  frais  communs  : le  16 
Juin , la  fomme  de  600  livres  lui  fut 
accordée. 


la  conférence  faite  au  Palais  Royal , 

Mrs.  du  Confeil  étoient  demeurés  d’ac- 
cord  d’une  Déclaration  , portant  que  pr“fr^ 
les  Bénéfices  poüedes  par  les  Jefuites  l’exemption 
contribueront  aux  impofitions  ordinal-  Jl=fuitcs- 
tes  & extraordinaires,  qui  feront  faites 
par  le  Clergé,  nonobftant  la  Déclara- 
tion qu’ils  avoient  obtenue  en  leur  fa- 


Lc  7 Juillet,  le  Sieur  Abbé  Tubeuf 
rapporta,  qu’ayant  été  parlé  ce  matin 
au  Confeil  , où  il  étoit  préfent , de 
l’Arrêt  pour  la  révocation  des  - Lettres 
obtenues  par  les  Jéfuites,  qui  les  dé- 
chargent de  contribuer  aux  impofitions 
extraordinaires  du  Clergé,  à caufe  des 
Bénéfices  qu  ils  pofîedent,  le  Conleil  Rdblnnon  du 
n’avoir  pas  voulu  accorder  ledit  Ar- C°°fcil<i'lcsou“ 
rêt,  fans  qu’auparavant  lefdits  Jéfuites  auparavauc' 
aient  ete  ouïs , quoiqu’il  ait  repréfenté 
que  cette  affaire  n’étoit  point  de  la  na- 
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turede  celles  qui  doivent  entrer  en  con- 
teftation  ; que  lefdkes  Lettres'  avoient 
été  obtenues  par  furprife;  qu’elles  ren- 
verfoient  notoirement  l’ordre  obfervé 
de  tout  temps  dans  le  Clergé,  lequel 
(ans  doute  Sa  Majefté  n’avoir  jamais 
entendu  altérer , &c  que  fur  ce  fonde- 
ment véritable , le  fufdit  Arrêt  avoit 
été  réfolu  fans  difficulté,  &c  promis 
dans  les  conférences  qui  ont  été  te- 
nues. 

L'AlIèmblée  s’eft  trouvée  fort  fur- 
prile  de  la  difficulté  qu’a  apporté  le 
Conlcil  en  une  affaire  li  railonnablc, 
& qu’elle  croyoit  être  réfolue;  & étant 
entrée  en  délibération  fur  ce  fujet , 
par  les  luffrages  des  Provinces,  il  a 
réputation  à la  été  arrêté  de  députer  vers  la  Reine  , 
le-  pour  informer  Sa  Majefté  de  l’impor- 

tance & de  la  juftice  de  cette  affaire  ; 
lalupplier  très-humblement  de  vouloir 
la  départir  au  Clergé  en  cette  occalion  , 
& lui  faire  connoître  le  regret  qu’au- 
roit  la  Compagnie  de  fe  voir  réduite  à 
ne  pouvoir  effectuer  ce  qu’elle  a déli- 
béré pour  le  département  du  don  du 
Roi , 11  cet  Arrêt  lui  étoit  refufé , lui 
étant  impoffible  autrement  de  faire  au- 
cune impolîtion  fur  les  Bénéficiers  avec 
quelque  forte  d’ordre , de  juftice  & 
d’égalité  ; & pour  porter  cette  parole 
à Sa  Majefté , ont  été  nommés  Mgrs. 
les  Archevêque  d’Arles  & Evêque  de 
Séez,  & les  Srs.  Abbé  de  la  Cofte  ôc 
Doyen  d’Autun. 

Le  9 Juillet , Mgr.  d’Arles  fit  en- 
tendre que  Samedi  au  foir,  lui  & les 
autres  Sgrs.  nommés  en  la  féance  du 
matin , avoient  eu  l’honneur  de  voir 
la  Reine  fur  le  fujet  de  l’Arrêt  concer- 
nant les  Lettres -Patentes  accordées 
aux  Jéfuites , & lui  avoient  repréfenté 
ce  dont  ils  avoient  été  chargés  par  la 
Compagnie;  que  Sa  Majefté  avoit  fort 
bien  reçu  les  raifons  du  Clergé,  avoit 
tomefTe  de  la  promis  de  les  appuyer,  & leur  avoit 
témoigné  que  l’Affemblée  pouvoir  s’af- 
lembliré.  furer  de  recevoir  bonne  juftice  en  cette 
affaire. 

1 7°.  Supplément  demandé  du  denier  1 1 
au  1 4 , aux  acquéreurs  de  gages  ou 
de  rentes  furie  Clergé 

Le  1 3 Octobre , le  Sr.  d’Agueffeau 
rï™'ycvB  & repréfenta  que  le  Sr.  de  Lormaïfon  n’a- 
ntr.  des  rentes  Voit  point  touché  la  fomme  de  41310 
^£«S'livFe*»  ni  llnc  autre  de  36000  livres, 
ieuis  offices,  ft111  dévoient  etre  recouvrées  fur  les 
Payeurs  & Contrôleurs  des  rentes  de 
l’Hôtel-de-Ville,  Acquéreurs  de  54000 
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livres  de  gages  attribuésà  leurs  offices, 
attendu  que  ceux-ci  s’en  étoient  faits 
déchargés  par  Arrêt  du  28  Novembre 
1641  :lur  quoi  il  fut  réfolu  de  deman- 
der un  Arrêt  de  caffation  du  fufdit 
Arrêt  du  28  Novembre.  * 

Le  20  Novembre,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  lut  la  minute  d’un  Arrêc  qu’il  a 
eu  charge  de  dreffer , pour  faire  main- 
tenir contre  les  Payeurs  des  rentes  de 
l’Hôtel-de-Villede  Paris , l’Arrêt  du  10 
Août  1641 , par  lequel  il  leur  étoit  or- 
donné de  fuppléer  du  denier  1 2 au  denier 
14,  pour  la  finance  des  54000  liv.  de  ga- 
ges attribués  à leurs  offices  en  l’année 
1 63  7 , pour  être  les  deniers  provenants 
dudit  fupplément  employés  à partie 
des  frais  communs  de  l’Affemblée  de 
Mantes , dont  ils  ont  été  déchargés  par 
autre  Arrêt  du  18  Novembre  de  ladite 
année  : les  termes  dudit  Arrêt  ont  été 
approuvés,  8c  ledit  Sr.  de  Beauregard 
a été  chargé  d’en  pourfuivre  l’expédi- 
tion; Mgr.  de  Saint-Paul  & le  Sieur 
Abbé  Charrier  ont  été  auffi  priés  d’en 
parler  à Mrs.  du  Confeil. 

Le  29  Novembre,  le  Sr.  de  Bcaure- 
gard  dit , qu’en  parlant  à M.  le  Con- 
trôleur-Général , il  avoit  de  nouveau 
entamé  le  difeours  de  l’affaire  des  42  000 
tant  de  livres,  dues  de  refte  au  compte 
des  frais  communs  de  l’Affemblée  de 
Mantes  par  les  Payeurs  de  la  ville , dont 
Mgr.  de  Saint-Paul  ôc  lui  avoient  déjà 
parlé  par  ordre  de  l’Affemblée , & que 
Mgr.  de  Saintes  s’y  étant  rencontré , 
& ayant  fort  appuyé  les  raifons  qu’a  la 
Compagnie  pour  demander  le  paiement 
de  ladite  fomme;  la  chofe  ayant  été 
concertée  par  un  longefpacede  temps, 
ledit  Sieur  Controleur-Général  auroit 
reconnu  que  la  prétention  de  la  Com- 
pagnie étoit  raiîonnable , & avoit  ré- 
lolu  qu’il  manderoit  lefdits  Payeurs , 
pour  voir  s’il  fe  pourroit  trouver  quel- 
que moyen  d’accommodement  avec 
eux. 

Le  13  Décembre,  Mgr.  d’Arles  dit 
que  les  Receveurs  8c  Payeurs  des  ren- 
tes de  l’Hôtel-de-Ville,  defquels  les  ga- 
ges en  partie  fe  paient  des  deniers  qui 
fe  lèvent  fur  le  Clergé,  fupplient  la 
Compagnie  de  vouloir  faire  enforte 
qu’ils  foient  traités  pour  ce  qui  regarde 
lefdits  gages,  comme  les  Officiers  du- 
dit Cierge,  moyennant  quoi  ils  offrent 
de  feloumettrc  à toutes  les  conditions 
auxquelles  ledit  Clergé  pourra  obliger 
les  Omciers  : il  a été  arrêté  que  leur 
demande  fera  examinée,  ôc  que  ledit 
bgrs.  d’Arles  en  communiquera  avec 


Arrêt  de  déchar- 
ge par  eux  obtenu. 

CafTation  dudit 
Arrêt  demandée. 

* Voyez  p.  18  j. 


Prétention  de 
l’AfT.  reconnue 
raifonnable  par. 
M.  le  Contr.  Gén.' 


Offres  des  Rec. 
& Payeurs  des 
rentes  de  la  ville- 
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Mgrs.  les  Commiffaires  des  moyens 
pour  affifter  le  Roi. 

Le  a 3 Février  , Mgts.  de  Tours  rap- 
porta qu’il  avoir  demandé  à Mrs.  du 
Confeil  Arrêt  contre  les  Payeurs  des 
Rentes  de  l’Hôtel-de-Ville  , concer- 
nant les  41000  livres  d’une  part,  8c 
36000  livres  d’autre , qu’ils  doivent  en- 
core pour  refte  du  fupplément  des 
^4000  livres , nouvellement  attribuées 
a leurs  offices  : fur  quoi  il  avoit  été 
promis  que  l’inftance  feroit  jugée  au  pre- 
mier jour. 

Le  3 Mars , le  Sr.  de  Bcauregard  ren- 
dit compte  de  l’état  auquel  étoit  l’af- 
faire contre  les  Payeurs  des  rentes  de 
l’Hôtel-de-Ville , pour  ce  qu’ils  doi- 
vent derefteà  caule  du  fupplément  des 
gages  attribués  à leurs  offices  en  163  5 , 
8c  d’un  long  entretien  qu’il  avoit  eu 
fur  ce  fujet  avec  M.  le  Contrôleur-Gé- 
néral : après  quoi  il  fut  chargé  d’en  pref- 
fer  inceffamment  l’inftruétion , enlorte 
qu’elle  pût  être  jugée  avant  la  fépara- 
tion  de  l’Affemblée. 

Le  zi  Avril,  dans  l’offre  qui  fut 
faite  au  Roi  de  4 millions  , il  fut  de- 
mandé qu’il  plût  à Sa  Majefté  de  faire 
délivrer  l’Arrêt  contre  les  nouveaux  Re- 
ceveurs 8c  Payeurs  des  rentes  , tou- 
chant le  fupplémenr  de  finance  accordé 
fur  eux  pour  les  frais  communs  de  l’Af- 
femblée  de  Mantes. 

Le  30  Juin  1646,  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  repréfenta  que  tous  ceux  qui 
avoient  acquis  des  rentes  ou  droits 
fur  le  Clergé  , avoient  financé  pour 
cet  effet  jufqu’au  denier  quatorze  , 
Jenicr^iT'aiTde-  excepté  les  Acquéreurs  des  IOOOOO  li- 
mer 14 demandé  vres  de  rente,  qui  furent  accordées  au 
aux  acquéreurs  R0;  en  & que  pour  fubvenir  à 

des  looooohvres  , . , r • j i>  a r 

de  rentes , accor-  la  partie  des  frais  communs  de  iAl- 

dées  au  Roi  eu  (emblée , il  feroit  railonnablc  de  les 
l6>6'  faire  fuppléer  du  denier  11  au  denier 

14:  cette  propofition  fut  agréée  , &, 
par  délibération  des  Provinces  , il  fut 
arrêté  d’en  demander  un  Arrêt  à Sa 
Majefté,  & qu’il  en  feroit  parlé  en  la 
conférence  de  l’après-dînée. 

Le  z Juillet,  il  fut  rapporté  qu’il 
avoit  été  parlé  en  1 5'  lieu  en  ladite 
conférence  du  fupplément  du  denier 
ii  au  denier  14  des  ccnt  mille  livres 
de  rente  accordées  au  Roi  en  163  <5; 
que  la  propofition  en  avoit  été  reçue , 
& réfoîution  prile , qu’elle  feroit  exa- 
minée avec  M.  le  Contrôleur-Général. 
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180.  Eccléjîafliques  troublés  dans  leur 
droit  de  préféance. 

Le  11  Juillet,  le  Sr.  Abbé  de  laFeuil- 
lade  remontra,  qu’au  préjudice  d’une 
Déclaration  du  Roi  de  l’année  1636, 
8c  d’un  Arrêt  du  Confeil-Privé , donné 
au  profit  du  Chapitre  de  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine d’Aix , par  lequel  il  eft  or- 
donné , que  lorfqueMrs.  du  Parlement 
fe  trouveront  en  Corps  dans  ladite 
Eglife  , ils  laifferont  fix  places  aux 
Chanoines  à leur  choix  , de  chaque 
côté  du  chœur;  lefdits  Srs.  du  Parle- 
ment, le  1 5 du  mois  paffé,  jour  de  la 
Fête-Dieu , étant  venus  en  ladite  Eglife 
pour  aflifter  au  fervice  , firent  taire 
premièrement  commandement  de  leur 
part  par  un  Huifîier,  au  Sr.  Prévôt  8c 
à cinq  Chanoines , qui  occupoient  fix 
places  feulement  dans  ledit  chœur , 
d’en  partir  à l’inftant , 8c  de  les  laiffer 
vuides  pour  lefdits  Srs.  du  Parlement; 
à quoi  ayant  répondu  qu’ils  ne  pou- 
voient  le  faire,  attendu  que  leur  féance 
étoit  réglée  par  Déclaration  8c  Arrêt 
de  Sa  Majefté;  le  Sr.  Tabaret,  Préfi- 
dent  aux  Enquêtes , alîifté  de  quelques 
Confeillers  8c  de  3 ou  4 Huiliiers,  les 
ont  tirés  par  force  de  leurs  places , 8c 
contraint  d’abandonner  le  chœur;  la- 
quelle aétion  ayant  apporté  fcandale 
général  dans  la  ville  d’Aix,  8c  violant 
l’honneur  8c  le  refpeét  qui  eft  dû  à 
l’Eglife , mérite  que  la  Compagnie  en 
témoigne  un  reffentiment  notable , 8c 
qu’il  lui  plaife  d’appuyer  de  fa  protec- 
tion 8c  de  fon  affiftance  envers  le  Roi , 
le  Chapitre  d’Aix,  pour  avoir  répara- 
tion d’une  telle  violence. 

Sur  quoi  ayant  été  repréfenté  par 
Mgr.  de  Saintes,  que  pareille  chofe 
étant  arrivée  en  l’Eglile  de  Rennes , 
entre  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  8c  le 
Parlement,  fur  la  plainte  qui  en  fut 
faite  par  Mgr.  l’Evêque  de  Rennes  , 
quelques-uns  dudit  Parlement  furent 
mandés  par  le  Roi , pour  venir  rendre 
compte  de  leur  aétion,  8c  intervint  Ar- 
rêt, par  lequel  l’injure  faite  à l’Eglife 
fut  folemnellement  réparée. 

L’Affemblée  jugeant  cette  affaire 
digne  de  fon  zele , 8c  touchée  de  l’in- 
jure commife  contre  l’Ordre  Ecclé- 
fiaftique  par  cet  attentat , a arrêté  d’en 
demander  juftice  au  Roi , 8c  d’employer 
fes  prières  pour  en  obtenir  la  répara- 
tion. 

Le  14  Octobre , Mgr.  de  Narbonne 
repréfenta  que  les  Chanoines  ôc  Cha- 
pitre 


Violence  cc 
mife  contre  I 
Chanoines  d'i 
par  quelques 
membres  du  f 


Semblable 
jure  autrefois 
te  aux  Chano 
de  Rennes  rép; 
par  Arrêt. 


Réfoîution 
l’ AIT.  d’en  dem 
der  juftice  au  S 
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Dfficiers  de  la  P*trc  de  Montpellier  avoient  quelques 
ambre  des  différends  avec  les  Officiers  de  la  Cour 
nptes  de  des  Comptes  de  ladite  ville  : le  pre- 
tei!dc.u  prld-  «lier,  fur  ce  que  lefdits  Officiers  prè- 
les chanoines.  tendent  précéder  les  Chanoines  dans 
les  Affemblées  qui  fe  tiennent  à la 
Maifon-dc-Ville  pour  affaires  politi- 
ques, où  le  Juge-Mage  prélidc , & les 
uns  & les  autres  ne  fe  trouvent  que 
comme  particuliers  ; & encore  aux  Pro- 
cédions qui  fe  font  pour  accompagner 
le  Saint-Sacrement,  h lefdits  Chanoi- 
nes n’y  affilient  en  furplis  ; le  fécond , 
fur  ce  que  le  Chapitre  voulant  chan- 
ger le  banc  où  les  Chanoines  ont  ac- 
coutumé de  fe  mettre  pour  entendre 
les  fermons,  ladite  Cour  veut  les  en 
empêcher;  contre  lefquels  troubles  le- 
dit Chapitre  ayant  deffein  de  fe  pour- 
voir au  Conleil  pour  y obtenir  un  ré- 
glement, il  lupplic  l’Affemblée  d’or- 
donner aux  Agents  de  fe  joindre  à leur 
pourfuite  pour  la  conlervation  des 
droits  2c  dignité  de  l’Eglife;  ce  qui  a 
été  accordé  d’une  commune  voix. 

‘hap.  de  Beau-  Le  17  Novembre , Mgr.  de  Châlons 
pSdSÎ  dit’Af  Ie  Chapitre  de  Beauvais  étoit 
droit  de  pré-  troublé  par  ie  Pire.idial  dans  la  poffef- 
ice.  lion  en  laquelle  il  eft  de  précéder  le- 

dit Préfîdial  aux  actions  & cérémo- 
nies publiques,  tant  en  celles  où  lefdits 
Chapitre  &c  Préfîdial  le  trouvent  en 
Corps , qu’entre  les  particuliers  de 
l’une  & de  l’autre  de  ces  deux  Com- 
pagnies; pour  raifon  de  quoi  délirant 
de  le  pourvoir  au  Confeil , pour  y ob- 
tenir un  réglement  , il  lupplie  très- 
humblement  la  Compagnie  de  vouloir 
lui  départir  fon  affiftance  :il  a été  jugé 
que  cette  conteftation  regardoit  l’in- 
térêt général  du  Clergé  ; & il  a été  en- 
joint aux  Agents  de  le  joindre  audit 
Chapitre  de  Beauvais  en  ladite  pour- 
fuite. 

Le  18  Novembre,  la  réfolutionprife 
le  jour  d’hier  par  la  Compagnie,  de  fe 
joindre  au  Chapitre  de  Beauvais  , con- 
tre les  prétentions  du  Préfîdial,  a auffi 
donné  occafion  à Mgr.  de  Saintes  de 
um  chapitre  dire  que  le  Chapitre  d’Angoulême  fup- 

igooüme  par  plie  l’Affemblée  de  vouloir  pareillement 

rélidial  de  la  t;  1/  • r 1 . 

ne  viile.  ,U1.  Repartir  Ion  affillance  contre  les  Of- 
ficiers du  Préfîdial  de  la  même  ville  , 
lefquels,  non-feulement  difputent  le 
rang  audit  Chapitre,  mais  en  font  ve- 
nus jufqu’à  des  violences  & des  voies 
de  fait,  en  une  àction  publique  faite 
au  College  des  Jéfuites  : fur  quoi  Mgr. 
de  Valence  ayant  fait  le  récit  debeau- 
•/m  Ecdéf.  de  COLlP  d’entreprifes  faites  par  le  Préfi- 
dial  de  Valence,  contre  le  ransr  & la 
Tome  III. 
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dignité  des  Eccléfiaftiques , & qu’il  a 
été  ajouté  par  quelques-uns  de  Mgrs. 
les  Prélats  & autres  Députés,  qu’il  y 
avoit  cil  divers  Arrêts  qui  régloient  ces  Divcrs  Arrfrs 
difficultés  en  faveur  du  Clergé;  les  fcv#uc 

Agents  ont  été  chargés  de  rechercher 
lefdits  Arrêts , 6c  d’en  pourfuivre  un 
général  qui  puiffe  fervir  de  Loi  à l’ave- 
nir. 


Le  17  Novembre,  fur  ce  que  Mgr. 
de  Châlons  repréfenta  , que  le  Préfi- 
dial  de  Beauvais  fail'oit  tous  fes  efforts 


pour  faire  renvoyer  au  Parlement  la 
caule  qui  eft  entre  lui  Sc  le  Chapitre , 
en  laquelle  l’Alïemblée  a accordé  fon  Députes  nom- 
affiftance  & l'on  intervention  audit  Cha-  més  p,our  fairVe' 
pitre;  Mgrs.  de  Châlons  & de  Char-  chap.de  Beau- 
très,  & deux  autres  Srs.  Députés  ont  Tais au ConleiL 
été  nommés  pour  voir  M.  le  Chance- 
lier fur  ce  fujet,  & le  prier  de  faire  re- 


:e  lui  f 

tenir  la  caule  au  Confeil. 


Le  1 3 Février,  Mgr.  de  Tours  dit, 
que  dans  les  conférences  tenues  avec 
Mrs.  du  Confeil,  il  avoir  été  demandé 
en  16e  lieu  un  réglement  touchant  la  , gé- 
préféance  des  Ecclélïaftipues  fur  les  ‘kma“il:' 
Préfidiaux  & autres  Officiers  Royaux , 
tant  es  lieux  où  les  uns  & les  autres  fe 
trouvent  en  Corps , qu’en  particulier, 
conformément  à celui  de  l’Eglife  Mé- 
tropole de  Lyon. 

Le  5 Juin,  Mgr.  de  Châlons  dit,  que 
la  Compagnie  avoit  ordonné  aux 
Agents  d’intervenir  en  faveur  du  Cha- 
pitre de  Beauvais , en  un  procès  qu’il 
a pendant  au  Confeil  contre  les  Offi- 
ciers du  Prelidial , lequel  étant  prêt 
d’être  rapporté , le  même  Chapitre  la 
fupplic  de  vouloir  le  faire  recomman-  . Affairc  clu 
der^à  M.  le  Chancelier  & à Mrs.  les  commandée 
Maîtres  des  Requêtes  qui  font  en  quai-  Mrs.  du  Confeil. 
tier;  mondit  Sgr.  de  Châlons  & Mgr. 
de  Saint-Paul,  avec  deux  de  Mrs.  du 
fécond  Ordre,  ont  été  chargés  de  faire 
cette  recommandation  , & ceux  de 
Mgrs.  qui  ont  des  amis  particuliers 
dans  ledit  quartier,  ont  été  priés  de 
leur  en  parler. 

Le  24  Janvier,  Mgr.  l’Evêque  de 
Châlons  repréfenta , qu’encore  que  le 
rang  de,  Mrs.  les  Pairs  laïques  ne  foie 
point  contefté  dans  le  Confeil  du  Roi , 

& qu’ils  y prennent  leur  place  fans  con-  „ , 

tredit  au-deffus  de  M.  le  Surintendant  EcSimc fté” 
des  Finances  & de  tous  les  Confeillers  P".M-  k Surin- 
d’Etat;  néanmoins  ledit  Sr.  Surinten-  Kiwanl- 
dant  difpute  cette  féance  à Mgrs.  les 
Pairs  Eccléfiaftiques,  lefquels,  au  Sa- 
cre des  Rois  , près  de  la  perfonne  de 
L.  M. , dans  le  Louvre,  dans  le  Par- 
lement & par-tout  ailleurs , ont  rang 
Sf 
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avec  lefdits  Srs.  Pairs  laïques  ; & que 
l’Eglifc  étant  notablement  intéreffée 
en  cela,  en  ce. qu’il  fcmblc  que  la  qua- 
lité d’Eccléfiaftiques  qu’ils  ont,  appor- 
te de  la  diminution  à leur  dignité  , 
au-licu  qu’elle  devroit  la  relever;  ils 
Supplient  l’Aflemblée  de  vouloir  join- 
dre fon  autorité  à la  juftice  de  leur 
caufe,  pour  faire  qu’il  plaife  à Sa  Ma- 
jefté  de  les  faire  jouir  du  droit  qui  leur 
appartient. 

Sur  quoi  Mgr.  deSaint-Brieux  ayant 
dit  , que  la  même  chofe  ayant  été  pro- 
pofée  en  l’Aflemblée  de  1635,  ^ cn 
fut  mis  un  article  dans  le  cahier,  dont 
la  vérification  fe  pourfuit  préfente- 
A'rticïcdu  ca-  ment  au  Parlement,  fur  lequel  le  Roi 
hier  de  163  j fur  répondit  que  lefdits  Sgrs.  Pairs  Ecclé- 
c ‘ fialtiques  tiendroient  le  même  rang 

près  de  fa  perfonne  &c  dans  le  Confeil , 
qu’ils  ont  tenu  d’ancienneté  : l’Aiïem- 
blée  a été  d’avis  d’attendre  ce  qui  fera 
dit  par  le  Parlement  fur  ledit  article, 
pour  faire  enfuite  toutes  les  inftances 
qui  fe  trouveront  néccflaires  auprès  de 
S.  M.  en  faveur  dcfdits  Sgrs.  Pairs  Ec- 
cléfiaftiques. 

*9°.  Expéditions  pourfuivies  & confé- 
rences demandées  fur  les  différentes 
affaires  du  Clergé , & 1 °.  fur  les  fpi- 
rituelles. 

Le  18  Septembre,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Fcuillade  remontra  , qu’il  y avoit  di- 
verles  commifiîons  auxquelles  quel- 
ques-uns de  Mgrs.  étoient  nommés  , 
qui  n’étoient  point  encore  exécutées: 
après  que  la  Compagnie  a eu  fait  ré- 
flexion lur  quelques-unes  d’cntr’clles , 
& s’en  eft  entretenue  quelque  temps, 
lefdits  Sgrs.  qui  en  (ont  chargés  , ont 
été  priés  de  les  expédier  le  plutôt  qu’ils 
pourront. 

Le  19  Septembre,  l’Aflemblée  en- 
tra en  divers  difeours  concernant  les 
chofes  fpirituelles. 

Le  2 2 Septembre , Mgrs.  de  l’Aflem- 
blée,  qui  étoient  chargés  de  commif- 
fions , dont  ils  dévoient  entrer  cn  con- 
férence avec  Mrs.  du  Confeil,  ont  pro- 
pofé  divers  moyens  èc  ouvertures  fin- 
leur  fujet,  dont  la  difeufiion  s’eft  trou- 
vée fi  importante,  que  la  Compagnie 
s’en  eft  entretenue  jufqu’à  dix  heures: 
le  Sr.  de  Bcauregard  dit,  qu’ayant  de- 
mandé jour  à M.  le  Chancelier  pour 
Conférence  de-  entrer  en  conférence  avec  lui  &:  Mrs. 
mandée  fur  ies  du  Confeil,  touchant  les  ufurpations 
Jug=PSRoÿLx!!  des  Juges  Royaux  fur  la  Jurifdiaion 
Eccléfiaftique , il  avoit  affigné  jour  au 
27,  après-dîné. 


le  27  Septembre , plufieurs  de  Mgrs, 

& des  Srs.  du  fécond  Ordre,  devant  al- 
ler après-dîné  chez  M.  le  Chancelier 
pour  une  conférence , touchant  la  Ju- 
rifdidion  Eccléfialfique,  & les  entre- 
prifes  des  Juges  laïques  fur  icelle,  la 
Compagnie  réfolut  de  ne  point  entrer 
de  relevée. 

Le  3 Octobre , la  Compagnie  ayant 
remis  à Mgrs.  les  Commiflaircs  des  Ré- 
guliers de  traiter  avec  le  Confeil  du 
Roi,  touchant  les  entreprifes  des  Ju- 
ges Royaux,  contre  les  droits  & Ju- 
rildidions  Eccléfiaftiques  , mefdits 
Sgrs.  les  Commiflaircs  ont  pris  le  Bu- 
reau  & Mgr.  de  Touloufc  a rapporté  ditcconfoc^ 
qu’ils  eurent,  le  27  dernier,  une  aih- 
pie  conférence  chez  M.  le  Chancelier 
fur  ce  fujet , qu’ils  réduifirent  leurs 
plaintes  à (îx  chefs, 

i°.  De  ce  qu’on  avoit  voulu  affu- 
jettir  les  Egliles  Collegiales  au  droit 
de  joyeux  avènement.  * * 

2 . De  1 Arrêt  touchant  la  Demoi- 
felle  Dantail.  **  w 

30.  De  l’Arrêt  donné  cn  la  caufe  des  ici  B,°ya  ! 
Pères  de  la  Doétrinc  Chrétienne  ; le 
Parlement  ayant  pris  connoiflance  de 
leurs  vœux  &de  leur  Inftitut,  la  choie 
dilcutéc,  il  a été  répondu  , que  le  Par- 
lement n’a  pas  touché  au  fonds  de  la- 
dite caufe,  mais  a remis  les  Parties  à 
faire  vérifier  les  lettres  de  leur  établif- 
fement , li  faire  fe  doit,  & cependant 
leur  a fait  inhibitions  & défenfes  d’ad- 
mettre aucun  à profelïïon. 

40.  D’un  Arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux , en  date  du  1 1 Août  dernier , 
injurieux  à la  mémoire  de  feu  Mgr. 
l’Archevêque  de  Bordeaux  , par  lequel 
ledit  Parlement  a déclaré  une  Ordon- 
nance dudit  Sgr.  Archevêque  calom- 
niculc  & fcandaleufe,  & a fait  dé- 
fenfe  aux  Curés  du  Diocefe  de  Bor- 
deaux d’y  obéir  ni  déférer,  &c  enjoint 
au  Secrétaire  d’en  remettre  l’original 
au  Greffe  de  la  Cour  ; fur  quoi  a été  ré- 
pondu, que  présentant  Requête  con- 
tre le  contenu  audit  Arrêt,  le  Confeil 
y rendra  juftice  favorable. 

50. De  quatre  différents  Arrêts  don- 
nés lur  Requête  au  Confeil  des  Finan- 
ces, trois  defquels  donnent  pouvoir 
aux  Religieux,  tant  de  prêcher,  que 
de  faire  les  autres  fondions  Eccléfiaf- 
tiques , nonobftant.  les  défenfes  des 
Prélats  * , & le  4e  règle  par  provifion  * Voyez p,  1 «y 
les  droits  curiaux  d’une  Paroiffc  : a été 
reconnu  que  ces  Arrêts  n’étoient  pas 
foutcnables,  Sc  promis,  qu’en  remon- 
trant par  Requête  le  droit  & ufage  de 
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lEglife,qui  y cft  contraire,  il  y fera 
pourvu  par  d’autres  Arrêts. 

6°.  De  l’Arrêt  contre  Mgr.  l’Evê- 
que d’Amiens.* 

Mgr.  le  Cardinal  remercia  Mgrs.  les 
CommilFaires  des  foins  qu’ils  avoient 
pris;  & enfuite,  d’un  commun  avis  , 
il  fut  arrêté  d’accepter  les  Arrêts  pro- 
mis par  Mrs.  du  Confeil , lefquels  lef- 
dits  Sgrs.  CommilFaires  furent  priés  de 
faire  drelFer  , pour  en  être  l’expédi- 
tion incefFamment  pourfuivie  par  les 
Agents. 

Le  io  Oétobre,  de  relevée,  Mgrs. 
fe  font  entretenus  quelque  temps  de 
matières  fpirituclles. 

Le  4 Novembre , Mgr.  d’Arles  rap- 
porta que  lui,  Mgr.  de  Saintes  & au- 
tres Députés , étant  entrés  en  divers 
difcours  * avec  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  concernant  les  affaires  de  l’Af- 
fcmblée  & les  intérêts  du  Clergé , rnon- 
dit  Sgr.  le  Cardinal  les  avoit  écoutés 
fort  paifîblement , &c  s’étoit  offert,  au 
cas  qu’il  fc  fît  une  conférence  avec 
Mrs.  du  C.  du  Roi  touchant  ces  matiè- 
res , de  s’y  trouver  aulFi , pour  y appuyer 
de  tout  ion  pouvoir  les  chofes  qui  fe- 
roient  de  l’avantage  de  l’Eglife  des 
intentions  de  cette  Compagnie. 

Le  2ô  Novembre,  Mgr.  le  Cardi- 
nal dit,  qu’il  y avoit  beaucoup  d’affai- 
res fur  lefquelles  l’AfFemblécft voit  nom- 
mé des  Commiffaires  , dont  il  étoit 
important  de  pourfuivre  les  expédi- 
tions ; & ayant  eu  le  loin  d’en  faire 
dreffer  un  mémoire , il  prit  la  peine  de 
le  lire  : diverfes  confidérations  furent 
faites  de  nouveau  fur  quelques-unes 
d’icelles;  &c  les  Sgrs.  CommilFaires  qüi 
s’en  font  trouvés  chargés,  ont  été  priés 
d’y  travailler  incefFamment , pour  les 
faire  terminer  le  plutôt  qu’il  fe  pourra. 

Le  premier  Décembre  , la  Compa- 
gnie entra  en  divers  difcours , touchant 
plufieurs  affaires  Eccléfîaftiques  pen- 
dantes au  Confeiî , où  le  Clergé  eft 
intervenu,  & d’autres , dont  on  doit 
parler  dans  les  conférences  avec  Mrs. 
dudit  Confeil. 

Le  9 Décembre,  Mgrs.  font  entrés 
en  difcours  touchant  diverfes  matiè- 
res tant  fpirituelles  que  temporelles , 
concernant  le  bien  du  Clergé;  géné- 
ralement tous  Mgrs.  ont  été  exhortés 
de  s’expédier  diligemment  des  Com- 
miiïîons  dont  ils  font  chargés  , pour 
accélérer  le  plu§  promptement  qu’il  fe 
pourra  la  fin  de  l’Affemblée. 

Le  16  Décembre,  l’Affemblée  entra 
en  difcours,  concernant  les  matières 
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qui  doivent  être  traitées  en  deux  con- 
férences qu’elles  a demandées  il  y a 
long-temps  ; l’une  pour  les  chofes  fpi- 
rituclles,  l’autre  pour  les  affaires  tem- 
porelles du  Clergé  : il  fut  arrêté  que 
leldites  conférences  feroient  follici- 
tées  inceflamment;  ce  dont  le  Sr.  de 
la  Feuillade  & les  Agents  furent  char- 
gés. 

Le  iS  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  repréfenta  à la  Compagnie  , 
qu’ayant  vu  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin  , pour  prendre  jour  avec  lui  pour 
les  conférences  demandées , touchant 
les  affaires  qui  concernent  les  intérêts 
de  l’Eglife,  au  fpirituel  & au  tempo- 
rel du  Clergé,  Mgr.  le  Cardinal  lui 
avoit  témoigné  , qu’il  s’y  trouveroit 
très-volontiers  à tel  jour  que  rAffem- 
blée  lui  feroit  favoir  : il  fut  jugé  qu’il 
ne  fe  pouvoit  prendre  pour  cet  effet 
que  l’apres-dînée  de  quelqu’une  des  Fê- 
tes prochaines. 

Le  30  Décembrs,  le  Sr.  Hallicr  re- 
montra qu’il  y avoit  plufieurs  affaires 
commencées  , tant  pour  le  fpirituel 
que  pour  le  temporel  du  Clergé , lef- 
quelles il  importoit  de  terminer  au  plu- 
tôt, afin  de  mettre  l’Aflcmblée  en  état 
de  pouvoir  fe  féparer,  il  requit  qu’il 
jffût  a Mgrs.  les  Commiffaires  qui  en 
font  chargés , d’en  avancer  l’expédi 
tion  : la  Compagnie  s’efl:  entretenue 
durant  Une  partie  de  la  féance  en  la 
difcüffion  deldites  affaires;  remettant 
à demander  jour  pour  conférer  fur  les 
choies  fpirituelles  , lorfque  Mgr.  de 
Touloufe,  l’un  des  Députés  fur  cette 
matière , fe  trouvera  en  meilleure  fanté. 

Le  S Janvier,  Mgr.  de  7'ouloufe 
dit  que  l’accélération  des  affaires  dé- 
pendoit  des  réfolutions  qui  fe  pren- 
dront dans  les  deux  conférences  qui  A 
on£  été  promifes , l’une  pour  les  affai-  fui 

rcs  fpirituelles  du  Clergé,  en  laquelle  les  aff.  tpiric.  en 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  a témoigné  PJ'ftnce do  Card: 
vouloir  fe  trouver , & l’autre  pour  les 
affaires  temporelles  ; & qu’il  étoit  à 
propos  que  lefdites  conférences  fuf- 
fent  follicitées  continuellement , pour 
donner  quelque  prompt  remede  aux 
plaintes  desDiocefcs,  & faire  voir  que 
la  Compagnie  n’omet  aucune  fort'  de 
foins  pour  fe  féparer  : il  fut  arrêté, 
d’une  commune  voix,  que  les  Agents 
pourfuivront  inceflamment  lefd.  con- 
férences , & informeront  tous  les  jours 
l’Affemblée  de  leurs  dffigences  & de 
Ce  "qu’ils  y auront  avancé. 

Le  10  Janvier  , le  Sr.  de  la  Feuil- 
lade raoporrà,  que  füivant  l’ordre  dé 
Sfr 


Mémoire  de- 
mandé des  poincs 
de  la  conférence 
par  M.  le  Chanc. 


Difficulté  fur  la 
îenue  de  la  conf. 


Pofleffion  du 
Gl.  fur  ce  fujet. 
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la  Compagnie,  ayant  vu  Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin,  afin  de  favoir  de  lui 
le  jour  qu’il  lui  plairoit  de  donner  pour 
la  conférence  des  affaires  fpirituelles , 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  lui  avoit  ré- 
pondu avec  beaucoup  de  civilité  , qu’il 
n’avoit  point  de  jour  à choifir;  mais 
que  li  l’Affcmblée  en  prenoit  un  pour 
ladite  conférence,  toutes  chofes  cef- 
fantes,  il  s’y  trouverait  : & qu’enfuite 
de  cela  ayant  été  chez  Mr.  le  Chan- 
cclierpour  le  même  fujet,  mondit  Sr. 
lui  avoit  témoigné  qu’il  feroit  bien  aife 
d’être  inftruit , avant  la  tenue  de  cette 
conférence,  des  affaires  qui  doivent  y 
être  propofées,&  qu’011  lui  en  donnât 
un  Mémoire , afin  d’y  venir  plus  pré- 
paré , & que  par  ce  moyen  les  chofes 
puffent  être  expédiées  avec  plus  de 
promptitude  & d’utilité.  Mgrs.  les 
Commiffaires  nommés  pour  cette  af- 
faire, ont  été  priés  de  faire  dreffer  & 
de  donner  à Mr.  le  Chancelier  le  Mé- 
moire qu’il  defire  , & d’arrêter  par  mê- 
me moyen  le  jour  de  la  conférence 
dans  le  plus  bref  temps  qu’il  Ce  pourra. 
L’Affemblée  entra  enfuite  en  difeuf- 
iîon  de  quelques-unes  dcfdites  affaires. 
Quelques-uns  de  Mgrs.  ont  encore  rap- 
porté d'autres  plaintes,  auxquels  il  a 
été  donné  avis  de  les  mettre  entre  les 
mains  defdits  Commiffaires. 

Le  ii  Janvier,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Touloufe  remontra  , qu’il  avoit  été 
rapporté  dans  la  Compagnie  , quelle 
trouverait  de  la  difficulté  à obtenir  les 
conférences  qu’elle  pourfuit  & qui  lui 
ont  été  promiles , & les  Arrêts  & Dé- 
clarations qu’elle  a réfolu  de  deman- 
der en  conféquenee,  M.  le  Chancelier 
ayant  témoigné  à quelques-uns  des 
Députés  que  ce  n’étoit,  ni  fon  fenti- 
ment,  ni  la  coutume  des  autres  Af- 
femblées  ; il  fut  arrêté  que  Mgrs.  les 
Evêques  de  Valence  & de  Saintes,  & 
les  Srs.  Abbés  Charrier  & d’Eftoupi- 
nya  verront  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin, pour  le  fupplier  de  vouloir  faire 
que  lefdites  conférences  foient  don- 
nées au  plutôt,  & lui  juftificr  par  ce 
qui  s’eft  paffé  dans  les  précédentes  A f- 
femblées , & particuliérement  dans  cel- 
les des  années  162.5,  1635  & 1641  , 
que  durant  la  tenue  d’icelles,  elles  ont 
obtenu  grand  nombre  d’Arrêts  & Dé- 
clarations , fur  les  affaires  les  plus  im- 
portantes & les  plus  preffantes  du  Cler- 
gé, après  qu'cües  avoientété  difeutées 
dans  de  pareilles  conférences.  Mgr,  de 
St.  Brieux  ayant  connoiffance  particu- 
lière defdits  Arrêts  & Déclarations , à 
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caufe  des  emplois  qu’il  a eus  dans  le 
Clergé , a été  prié  de  Ce  joindre  à cette 
députation  : il  a été  néanmoins  cône 
clu  , que  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade 
faura  aujourd’hui  de  mondit  Sgr.  le 
Cardinal , s il  trouve  quelque  difficulté 
à ce  que  lefdites  conférences  foient  ac- 
cordées , dont  il  informera  Mgrs.  les 
Commiffaires. 

Le  1 3 Janvier , le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  rapporta,  qu’en  exécution  de 
l’ordre  qu’il  reçut  hier  matin , il  avoir 
vu  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  , tou- 
chant l’avis  qui  avoit  été  donné  à la 
Compagnie,  qu’on  avoit  effayé  de  le 
divertir  de  donner  la  conférence  qu’il 
avoit  promife  pour  les  affaires  fpiri- 
tuclles  du  Clergé , & qu’il  lui  avoit  fait 
entendre  que  l’Aflèmblée,  avant  que 
de  lui  envoyer  fes  Députés,  pour  lui 
repréfenter  les  raifons  & fa  poffeffion 
fur  ce  fujet , lui  avoit  ordonné  de  fa- 
voir, s’il  y avoir  quelque  changement 
en  fa  première  réfolution  ; que  ledit 
Sgr.  Cardinal  lui  avoit  répondu  qu’il 
pcrfilloit  toujours  dans  la  même  vo- 
lonté , pour  ménager  par  ce  moyen 
quelque  occafïon  favorable  de  fervir 
l’Eglife,  clpérant  de  pouvoir  le  faire 
plus  utilement  par  cette  voie  que  par 
aucune  autre;  quoiqu’il  foit  vrai  qu’on 
lui  eût  dit,  que  ces  conférences  étoicnc 
une  nouveauté  & contre  l’ordre  ancien  : 
qu’enfuite  lui  ayant  demandé  lî  l’Af- 
lemblée  n’étoit  pas  en  réfolution  de 
donner  fon  cahier  à l’ordinaire , ou  Ci 
elle  entendoit  avoir  l’expédition  de 
toutes  fes  affaires  dans  les  conféren- 
ces ; il  avoit  répondu  que  le  cahier 
étoit  déjà  dreffé  , mais  qu’il  y avoit 
certaines  matières,  qui  ne  pouvoient, 
fans  un  notable  préjudice  de  l’Eglife, 
fouffrir  de  longueur , à caufe  de  leur 
importance,  & qui  pour  cette  raifon 
dévoient  être  traitées  dans  lefdites  con- 
férences, fuivant  la  coutume  : ce  que  , 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  trouvant  fort  ycurduCt 
raifonnable,  il  l’aifura  qu’il  étoit  tout  Card.  Maz. 
difpofé  de  donner  celle  qu’on  délirait, 
fur  quoi  lui  ayant  demandé  le  jour , & 
dit  que  la  Compagnie  n’avçit  pas  cru 
devoir  accepter  la  civilité  dont  il  lui 
avoir  plu  d’ufer,  Ce  remettant  à elle  de 
le  prendre;  il  lui  avoit  dit,  que  puif- 
que  l’Affemblée  vouloit  confidérer  les 
occupations  où  il  eft  employé , il  ver- 
rait au  premier  jour  le  temps  qu’il 
pourrait  avoir  libre  & qu’il  lui  feroit 
favoir , pour  en  avertir  les  Sgrs.  Dé- 
putés. 

Sur  ce  que  Mgr.  de  Graffe  repré- 
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lonca,  que  lorfqu’on  fit  la  lecture  des 
articles  du  nouveau  cahier  dreflé  lur 
les  plaintes  des  Provinces,  il  fut  re- 

r (.clément  tou-  m |s  ;'L  lIn  autre  jour  de  délibérer  fur 

iant  I împrelfion  , . ' . , . 

s livres /dctnan-  celui  qui  contenoit  un  reglement  tou- 
chant l’impreflion  des  livres , pour  fa- 
Voir  fi  011  le  laifferoit  dans  le  cahier , 
ou  lî  011  l’inféreroit  dans  le  mémoire 
des  points  qui  doivent  être  traités  dans 
la  conférence  des  affaires  fpirituelles. 
Après  qu’il  a été  confidéré  , que  les 
Evêques  font  les  uniepes  Juges  de  la 
doctrine  de  l’Eglife , tant  de  celle  qui 
eft  prêchée  de  vive  voix,  que  de  celle 
qui  eft  enleignéc  dans  les  Ecrits  ; que 
les  Conciles  de  Latran  & de  Trente 
ordonnent  qu’ils  en  prendront  feuls  la 
connoiffance  ; que  c’eft  les  bleffer  en 
la  chofe  la  plus  effentielle  à leur  au- 
torité , que  de  réduire  l’approbation 
des  livres  à quelques  Doéteurs  parti- 
culiers choifis  par  autres  que  par  eux , 
comme  cela  fe  voit  en  ce  temps  ; & 
que  cette  introduéHon  eft  de  très-dan- 
gereufe  conféquence. 

L’Aifcmblée  , par  délibération  des 
Provinces  , a arrêté  que  ledit  article 
fera  couché  dans  le  mémoire  drelfé 
pour  ladite  conférence , & qu’il  y fera 
fait  inftance  très-particuliere  à ce  qu’il 
plaife  au  Roi  d’ordonner , qu’aucuns 
livres  de  doctrine  Eccléliaftiquc  ne 
pourront  être  imprimés  à l’avenir  qu’a- 
vec l’approbation  des  Evêques  des  lieux 
où  ils  feront  imprimés,  ou  des  Doc- 
teurs commis  particuliérement  par  eux  ; 
& que  les  privilèges  pour  l’imprcflion 
d’iceux,  ne  pourront  être  refufés  après 
ladite  approbation. 

Le  1 9 Janvier  , Mers,  les  Commif- 
faires  nommés  pour  Tes  affaires  fpiri- 
tuelles  ont  été  avertis  que  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin  avoit  donné  aujour- 
d’hui heure  à trois  heures  après-midi , 
en  fon  appartement  au  Palais-Royal , 
pour  la  conférence  fur  lefdites  affaires, 
afin  qu’ils  prennent  la  peine  de  s’y  trou- 
ver à ladite  heure. 

Rapport  Je  U Le  1 1 Janvier,  Mgrs.  nommés  pour 

Iféitacc.  aflifter  à la  conférence  des  affaires  fpi- 
rituelles ayant  pris  le  bureau  , Mgr. 
de  Touloufe  dit , que  s’étant  rendus 
le  19  après-dîné,  à l’heure  affignéc  au 
Palais-Royal,  Mgr.  le  Card.  Mazarin 
les  reçut  dans  fon  appartement  avec 
tout  l’honneur  & la  civilité  poflîble  ; 
qu’il  les  vint  accueillir  quelques  pas 
hors  de  fa  chambre  & les  fit  feoir  du 
côté  du  feu , lui  s’étant  mis  à la  tête 
du  Clergé  & Mr.  le  Chancelier  étant 
alîis  de  l’autre  côté  de  la  table  avec 


Mrs.  de  Bcilievre,lc  Bret  & Ameict- 
Chaillou , Confeillers  d’Etat  ; que  mon- 
dit  Sgr.  le  Cardinal  leur  témoigna  d’a- 
bord, que  la  Reine  entendoitque  le 
Clergé  reçût  fur  fes  demandes  tout  le 
contentement  qui  fe  pourrait;  & que 
pour  lui  étant  obligé  de  s’intéreffer 
dans  les  fentiments  de  la  Compagnie , 

&C  par  inclination , & par  le  rang  qu’il 
tient  dans  l’Eglife,  il  n’oublieroit  rien 
de  fes  foins  pour  fa  fatisfaftiôn.  En- 
fuite  Mgr.  de  Touloufe  entra  dans  la 
déduction  de  quelques-uns  des  arti- 
cles, qui  ont  été  propofés  en  ladite 
conférence  , &le  rapport  qu’il  en  a fait 
a occupé  le  refte  de  cette  l'éance. 

Le  23  Janvier,  Mgr.de  Meaux  dit; 
qu’ayant  vu  hierMr.  le  Chancelier,  au 
fujet  de  quelques  autres  affaires,  il  lui 
avoir  dit,  qu’il  travailloit  au  réiultat 
de  la  conférence  tenue  touchant  les 
affaires  fpirituelles  , pour  digérer  ce 
qui  étoit  des  expéditions  que  la  Com- 
pagnie avoit  témoigné  defirer;  qu’il 
efpéroit  que  le  Clergé  en  aurait  con- 
tentement & occafion  d’en  remercier 
le  Roi  : que  pour  lui  il  y contribuerait 
de  fon  côté  tout  ce  qui  ferait  de  foii 
pouvoir,  &:  que  le  27  le  tout  ferait 
achevé. 

Mgr.  de  Touloufe  s’étant  mis  au  bu- 
reau avec  les  autres  Sgrs.  Députés  pour 
les  affaires  fpirituelles , continua  le  rap- 
port de  ce  qui  s’étoit  pâlie  en  la  fuf- 
dite  conférence , jufqu’à  l’heure  de  midi 
environ , à laquelle  TAflemblée  s’étant 
levée , elle  a jugé  à propos  de  remettre 
à demain  matin  la  réfolution  de  ce 
qui  fera  à faire  enfuite  dudit  rapport. 

Le  24  Janvier  , l’Affemblée  ayant 
remis  à prendre  ce  matin  réfolution 
fur  ce  qui  eft  à faire  enfuite  du  rap- 
port de  Mgr.  de  Touloufe,  touchant 
ce  qui  s’eft  paffé  en  fa  conférence  des 
affaires  fpirituelles,  ledit  Sgr.  de  Tou- 
loufe récapitulant  tous  les  points  trai- 
tés en  ladite  conférence , dit  qu’il  avoit 
été  queftion  en  premier  lieu  des  no- 
minations du  Roi  pour  joyeux  avène- 
ment. a 20.  Des  Prébendes  Théologa-  aVoyezp.  i74 
les.  b 3°.  De  quelques  lettres  de  ca-  Bi 
chet,  écrites  ides  Prédicateurs  pour  iv-P-*7«A. 
venir  rendre  compte  au  Roi  de  leur 
doétrine.  c 40.  De  l’affignation  donnée  e V-P-  I<;7  a: 
au  Confeil  aux  Profeffeurs  de  Tou- 
loufe , pour  voir  caffer  la  cenfure  par 
eux  faite  du  livre  de  feientiâ  média,  d ^V.  $xix: 
5°.  De  trois  Arrêts  du  Confeil  donnés' 
dans  la  caufe  des  Religieux  dé  Bor- 
deaux. 

6°:  De  l’Arrêt  qui  a été  donné  fur 
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Affaires  impor- 
tantes concernant 
le  Clergé , doi- 
vent être  cônccr- 
tées  par  les  Com- 
mi flaires  des  affai- 
res du  Clergé , 
avant  que  d'être 
rapportées  en 
plein  Confeil. 


Profonde  éru- 
dition de  Mgr. 
l'Arch.  de  Toul. 
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requête  contre  le  Curé  de  la  Rivière  > 
par  lequel  le  Confeil  a réglé  les  droits 
Curiaux  eïitre  les  Curés  primitifs  6c 
les  Vicaires  perpétuels,  contre  lès  Sts. 
décrets  6c  l’ufage  de  l’Eglife; 

70.  Quant  à l’Arrêt  du  11  Août  der- 
nier, par  lequel  le  Parlement  de  Bor- 
deaux caffe  une  Ordonnance  de  feu 
Mgr.  l’Arch.  de  Bordeaux , qui  n’étoit 
pas  fon  jufliciable  ; que  Mr.  le  Chan- 
celier avoir  promis  qu’il  feroit  caffé 
par  un  Arrêt  du  Confeil. 

8°.  Qu’ils  avoient  auffi  fait  plainte 
de  l'Arrêt  des  Jéfuites  d’Amiens,  f 
90.  Des  Arrêts  des  Parlements  de  Pa- 
ris 6c  de  Bretagne  , au  fujet  des  ma- 
riages 6c  des  vœux  de  Religiom  g 
ïo°.  Sur  les  annexes  du  Parlement  de 
Provence,  h 1 1°.  De  la  tenue  des  Con- 
ciles Provinciaux.  / iz°.  Sur  la  fuppref- 
fion  du  livre  de  Petrus  Aurelius.  I 

Et  qu’enfin  ayant  été  reconnu,  que 
l’ancien  ordre  établi  dans  le  Conleil 
étoit  que  les  affaires  importantes , qui 
regardoient  les  intérêts  de  l’Eglife , 
étoient  communiquées  à Mrs.  les  Com- 
miiïaires  nommés  pour  les  affaires  du 
Clergé,  6c  concertées  avec  eux  avant 
que  d’être  rapportées  en  plein  Con- 
feil , Mgr.  le  Cardinal  6c  M.  le  Chan- 
celier avoient  trouvé  fort  à.  propos  que 
cette  coutume  fût  gardée  à l’avenir, 
6c  étoient  demeurés  d’accord  qu’il  en 
feroit  donné  un  Arrêt. 

Toute  la  Compagnie  témoigna  une 
grande  fatisfaélion  d’avoir  entendu  le 
rapport  de  Mgr.  de  Touloufe,  dans  le- 
quel il  a fait  paroître  fa  profonde  éru- 
dition 6c  l’exaéte  connoilfance  qu’il  a 
acquife  des  affaires  Eccléfiaftiques  ; la 
prudence  6c  la  fermeté  avec  lefquelles 
il  a traité  tant  d’articles  différents  en 
ladite  conférence , 6c  celles  des  autres 
Sgrs.  Députés  qui  y ont  auffi  agi  avec 
vigueur , ont  été  loués.  Et  après  que 
Mgr.  de  Tours  les  en  a eu  remerciés 
au  nom  de  l’Àffemblée , il  a été  arrêté , 
d’un  commun  avis,  que  Mgrs.de  Tou- 
loufc,  de  Saintes,  de  St.  Brieux  6c  3 
autres  Srs.  Députés  drefferont  les  mé- 
moires 6c  requêtes  néceffaires  , pour 
obtenir  les  Arrêts  6c  Déclarations  qui 
ont  été  promifes  6c  les  porteront  à M. 
le  Chancelier. 

Le  z 7 Janvier,  l’Affemblée  appor- 
tant tout  le  foin  qui  lui  efl  poflible 
pour  expédier  fes  affaires  , Mgr.  de 
Touloufe  fît  une  récapitulation  fom- 
maire  de  quelques  commillîons,  dont 
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gnie  s’entretint  le  relie  de  la  féance. 

Le  1 z Février,  Mgr.  de  Touloufe  6c 
Mgr.  de  Saintes  étant  au  bureau,  ont 
fait  rapport  des  Arrêts  du  Confeil  6c 
Déclarations  que  Mn  le  Chancelier 
avoir  promis  de  faire  dreffer , en  con- 
féquence  du  réfultat  de  la  conférence 
tenue  devant  Mgn  le  Card.  Mazarin, 
touchant  les  affaires  fpirituelles.  Cette 
matière  fi  importante,  6c  les  grandes 
6c  judicieufes  confidérations  qui  ont 
été  faites  dans  la  difcuffion  d’icelle  , 
ont  occupé  le  refie  de  la  féance  : 6c 
fur  ce  que  quelques-uns  defdits  Arrêts 
ne  fe  font  pas  trouvés  dans  des  termes 
affez  exprès , pour  remédier  aux  entre- 
prifes  faites  contre  les  droits  de  l’E- 
glife , mefdits  Sgrs.  de  Touloufe  6c  de 
Saintes  ont  été  priés  de  voir  M.  le 
Chancelier,  pour  le  remercier  des  fa- 
vorables difpofitions  au  bien  du  Cler- 
gé qu’il  a témoignées  en  cette  occa- 
lion,  6c  pour  lui  faire  de  nouvelles  inf- 
tances  à ce  que  lefdits  Arrêts  6c  Dé- 
clarations , fur  lcfquels  la  Compagnie 
a fait  réflexion  particulière  , puiflènt 
être  changés  : 6c  en  cas  que  M.  le  Chan- 
celier y faffe  quelque  difficulté , lefdits 
Seigneurs  fupplieront  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin  d’y  vouloir  employer  fon 
entremife. 

Le  16  Février  i Mgr.  de  Touloufe  a 
rapporté  , que  fuivant  l’arrêté  de  la 
délibération  du  12  dernier,  Mgr.  de 
Saintes  6c  lui  avoient  vu  M.  le  Chan- 
celier, pour  le  prier  de  trouver  bon 
que  quelques  termes  fuffent  changés 
dans  îe  dilpofîtif  de  quelques-uns  des 
Arrêts  qu’il  avoit  pris  la  peine  de  faire 
dreffer,  fur  ce  qui  fut  réfolu  en  la  con- 
férence des  affaires  fpirituelles  : que 
mondit  Sr.  le  Chancelier  avoit  enten- 
du , avec  toute  la  patience  6c  la  béni- 
gnité qui  fe  peut,  tout  ce  qu’ils  lui 
avoient  repréfenté  pour  les  intérêts  de 
l’Eglife,  dans  lefquels  il  leur  a témoi- 
gné prendre  beaucoup  de  part  ; 6c  qu’a- 
près  une  affez  longue  concertation , il 
étoit  demeuré  d’accord,  que  pour  ce 
qui  regardoit  l’Arrêt  du  Confeil,  donné 
fur  le  différend  d’entre  le  Promoteur 
de  Mgr.  l’Evêque  d’Amiens  6c  les  Jé- 
fuites , il  feroit  mis  aux  termes  que  la 
Compagnie  le  defîre;  mais  qu’il  leur 
avoit  fait  connoître  qu’il  ne  fe  pou- 
voit  rien  changer  aux  deux  autres , dont 
il  lui  fut  fait  inflance  particulière,  fou- 
tenant  que  par  iceux  il  étoit  pourvu 
fufïïfamment  aux  droits  6c  libertés  de 
l’Eglife  ; 6c  qu’il  ne  fe  pouvoir  faire 
davantage,  fans  dérogera  l’autorité  du 


Arrêts  promis; 


Arrêt  d'Amrd! 
contre  les  Jéfuitc 
promis  aux  ter- 
mes demandés  pa 

l’Air. 
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Roi  & à cc  qui  eft  porté  par  les  Or- 
donnances. 

Après  que  cette  matière  a été  agi- 
tée & dilcutée  par  un  long  efpace  de 
temps , il  a été  réfolu  que  mefdits  Sgrs. 
en  parleront  encore  à Mgn  le  Cardi- 
nal Mazarin , pour  voir  li  par  fon  moyen 
lefdits  Arrêts  pourront  être  obtenus 
en  termes  plus  avantageux , félon  l’in- 
tention de  l’AfTemblée. 

Le  20  Février,  Mgn  de  Touloufe 
rapporta,  que  lui  & Mgr.  de  Saintes 
avoient  vu  la  veille  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin,  à qui  ils  avoient  parlé,  fui- 
vant  l’ordre  de  la  Compagnie , de  quel- 
ques-uns des  Arrêts  drefles , enfuite  de 
la  conférence  des  affaires  fpirituelles, 
qui  ne  fe  font  pas  trouvés  dans  les 
termes  qu’ils  ont  été  demandés  : qu’il 
leur  avoit  répondu , qu’il  en  parlerait 
volontiers  à M.  le  Chancelier,  afin  que 
les  intérêts  de  l’Eglife  y fuffent  conler- 
vés  : leur  ayant  fait  paraître,  tant  en 
la  réception  qu’il  leur  avoit  faite,  qu’en 
la  difculîion  des  matières  , toutes  les 
démonftrations  d’eftime  pour  la  Com- 
pagnie, & d’affeétion  pour  les  avanta- 
ges du  Clergé  qui  fe  peuvent  imagi- 
ner. 

Le  2 6 Février,  Mgrs.  de  Touloufe 
& de  Saintes  furent  priés  de  voir  dans 
le  jour  Mgr;  le  Cardinal  Mazarin  , 

Quatre  princi-  îu’d  ,llli  P,lût  dc  obtenir  à 

:s  expéditions  I Aiicmblée  quelques  expéditions qu’el- 
icitées.  le  pourfuit  avec  plus  d’inftance,  qui 
font  les  Lettres-Patentes  pour  l’exécu- 
tion du  Bref  de  Mgr.  dc  Léon  avec 
l’adreffe  néccffaire  ; la  révocation  des 
Arrêts  du  Confeil  & du  Parlement  de 
Bordeaux,  fur  le  fujet  des  millions; 
la  fuppreffion  dc  l’Edit,  concernant  les 
Juftices  qui  appartiennent  aux  Ecclé- 
lîaftiques , & la  Déclaration  dc  l’exemp- 
tion du  droit  des  aides  à leur  égard. 

Le  27  Février,  Mgr,  de  Touloufe 
dit,  qu’en  exécution  de  ce  qui  avoit 
été  réfolu  le  2 6 , il  avoit  vu  l’après-dînée 
avec  Mgr.  de  Saintes,  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin , qui  leur  avoit  donné  une 
affez  longue  & très-favorable  audience, 
dans  laquelle  l’ayant  particuliérement 
entretenu  fur  les  quatre  chefs  dont  ils 
avoient  été  chargés  par  la  Compagnie , 
il  leur  témoigna  qu’il  goutoit  extrê- 
mement les  raifons  du  Clergé;  promit 
d’en  parler  au  Confeil,  & d’y  appuyer, 
autant  qu’il  pourrait,  fes  intérêts,  & 
qu’il  feroit  lavoir  les  réfolutions  qui  y 
feraient  prifes.  Le  Sr.  Abbé  de  laFeuil- 
lade  a eu  ordre  de  voir  mondit  Ser.  le 
■ Cardinal  pour  recevoir  fa  réponfe.- 
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Le  28  Février,  le  Sr.  Abbé  de  là 
Fcuillade  rapporta  , que  fuivant  For-* 
dre  qu’il  avoit  plu  à la  Compagnie  de 
lui  donner , de  recevoir  la  réponfe  de 
Mgn  le  Cardinal  Mazarin,  touchant 
les  inffances  qui  lui  furent  faites  au 
dernier  jour  par  Mgrs.  de  Touloufe  & 
de  Saintes , il  avoit  été  trouver  mondit 
Sgr.  le  Cardinal,  qui  lui  avoit  dit  qu’il 
avoit  parle  dans  le  Confeil  des  quatre 
affaires  fur  lefquelles  lefdits  Sgrs.  lui 
avoient  témoigné  que  l’Affemblée  fai- 
foi  t plus  particulière  inftance  quant  à 
prélent:  que  voyant,  par  la  réponfe  de 
Mgr;  le  Cardinal,  qu’il  n’y  avoit  en- 
core rien  de  déterminé  précifement 
dans  toutes  les  affaires  dont  il  avoit 
pris  la  peine  de  parler,  hormis  en  celle 
dc  Mgr.  de  Léon,  en  laquelle  l’Eglife 
& la  Compagnie  ont  de  li  fcnfiblcs  in- 
térêts, il  avoit  pris  la  liberté  de  lui  re- 
préfenter  plufieurs  raifons , fur  lefquel- 
les eft  appuyée  l’inftance  dc  l’Aflem- 
blée,  lelquelles  ayant  écoutées  fort  fa- 
vorablement, il  lui  repartit,  que  l’in- 
tention de  la  Reine,  ni  celle  du  Con- 
feil , n’étoit  point  d’entamer  en  rien 
les  privilèges  de  l’Eglife  : que  Sa  Ma- 
jefté  n’avoit  pas  mis  cette  affaire  au 
point  où  elle  étoit  pour  la  laiffer  im- 
parfaite, mais  qu’il  falloit  faire  enten- 
dre fes  railons  à AL  le  Chancelier. 

Le  itf  Mars,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  Trois b&fanf- 
mit  fur  le  bureau  trois  Déclarations  du  tions  & cinq  Ar- 
Roi,  (ignées  & fcellées,  avec  cinq  Ar-  r“s 
rets  du  Confeil , concernant  les  affaires 
fpirituelles , refolus  dans  les  conféren- 
ces tenues  pour  ce  fujet  : lecture  en 
ayant  été  faite , ledit  Sr.  Agent  a été 
chargé  de  pourfuivre  la  vérification  déf- 
aites Déclarations,  avec  le  plus  de  di- 
ligence qu’il  fe  pourra , & de  faire 
promptement  imprimer  les  Arrêts. 

Le  24  Avril,  le  Sr.  Hallier  fit  lec- 
ture d’un  Mémoire  que  Mgr.  de  Sain- 
tes & lui  s’étoient  chargés  de  dreffér, 
des  affaires  que  l’Aflemblée  a ordonné 
être  pourfuivies  & des  expéditions 
qu’elle  a demandées , & qui  refirent  à 
délivrer,  tant  pour  les  choies  fpirituel- 
les , que  pour  les  temporelles  du  Clero-é. 

Après  quelques  réflexions,  qui  ont  été 
faites  fur  chacune  d’icelles  en  particu- 
lier, Mots,  qui  ont  été  nommés  pour 
y travailler , ont  été  priés  de  redoubler 
leurs  foins  pour  les  faire  expédier  le 
plutôt  qu’il  fe  pourra. 

Le  4 Mai,  le  Sr.  Hallier  fit  un  bref 
rapport  de  plufieurs  affaires  qui  refi- 
toient  encore  à pourfuivre,  pour  en 
avoir  les  expéditions.-  Le  5 il  continua 
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Je  même  rapport  ; êc  étant  fini , il  fut 
arrêté  que  Mgrs.  les  Commiffaires , 
ui  s’en  font  trouvés  chargés , deman- 
eront  jour  pour  la  conférence,  qui 
a été  promife  avec  Mrs.  du  Confeil, 
afin  de  les  conclure  le  plutôt  êc  le  plus 
avantageufement  qu’il  fc  pourra. 

Le  17 Mai,  le  Sr.dc  Beauregard  ren- 
dit compte  de  l’état  où  étoient  diver- 
fes  affaires  qui  fe  pourfuivoient,  êc 
particuliérement  de  ce  qui  fe  paffa  la 
veille  au  logis  de  Mgr.  de  Léon,  où 
s’étant  trouvé  avec  quelques-uns  de 
Airs,  les  Commiffaires  du  Confeil  pour 
les  affaires  du  Clergé , diverfes  expé- 
ditions que  l’Affemblée  a demandées, 
furent  difeutées  6c  à peu  près  réfolues  ; 
mais  à caufe  que  quelques-unes  regar- 
doient  les  finances,  6c  que  M.  le  Con- 
trôleur-Général ne  put  pas  y venir, 
comme  il  l’avoit  promis,  il  fut  remis 
à demain  matin  d’y  prendre  une  der- 
nière réfolution  avec  lui. 

Le  8 Juin , le  Sr.  Abbé  Tubcuf  ren- 
dit compte  de  l’état  auquel  étoient 
quelques  Arrêts  ôc  Déclarations  qu’il 
avoit  eu  ordre  de  pourfuivre,  êc  de 
quelques  difficultés  qui  s’y  rencontrent. 
Il  a été  chargé  de  faire  de  nouvelles 
inftances  pour  les  Surmonter;  6c  Mgrs. 
de  Touloufe  6c  de  Saintes,  qui  doi- 
vent au  premier  jour  voir  M.  le  Chan- 
celier, ont  été  priés  de  lui  en  parler. 

Le  15  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
qu’il  avoit  vu  AI.  le  Chancelier  avec 
Mgr.  de  Saintes  6c  le  Sr  de  Bcaure- 
gard,  nouvel  Agent,  au  fujet  des  ins- 
tances qu’ils  avoient  eu  ordre  de  lui 
taire  pour  l’expédition  de  l’Arrêt  con- 
cernant l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens,  la 
calfation  de  ceux  qui  ont  été  donnés , 
touchant  les  mariages,  6c  celui  que 
l’Aficmblée  defire  à caufe  des  affiches 
mifes  aux  portes  de  l’Eglifc  durant  la 
Semaine  Sainte  dernière  ; la  déclara- 
tion des  dîmes;  celle  touchant  les  Bé- 
néfices-Cures , conférés  en  forme  gra- 
cicufe;  6c  qu’après  une  allez  longue 
difeuflion  de  ces  affaires,  mondit  Sr. 
le  Chancelier  leur  témoigna,  qu’il  ne 
Arrêt  furie  fait  trouvoit  nulle  difficulté  à l’Arrêt  fur 
Æcs afficllcs  Pro"  le  fait  des  affiches , êc  qu’il  le  donne- 
*s«2L°yCZp*  roit.  Pour  la  déclaration  des  dîmes, 
qu’il  y avoit  quelques  termes  à chan- 
ger , 6c  même  l’adreffe  qu’il  croyoit 
ne  pouvoir  le  faire  ailleurs  qu’aux  Par- 
lements : pour  celle  des  formes  gra- 
cieufes,  qu’il  la  trouvoit  fort  jufte; 
mais  qu’elle  fe  pourroit  mettre  en  une 
autre  forme,  qui  auroit  le  même  effet 
£c  ne  donnèrent  aucune  occafion  de 
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plainte  à Rome: qu’il  defiroit  les  voir 
encore  plus  particuliérement,  6c  don- 
ner en  cela  à la  Compagnie  toute  la 
Satisfaction  qui  pouvoir  dépendre  de 
lui.  Quanta  l’Arrêt  de  Mgr.  d’Amiens, 
que  c’étoit  une  affaire  à laquelle  il  ne 
pouvoir  toucher  que  le  Roi  ne  fût  de 
setour,  non  plus  qu’aux  Arrêts  qui  ont 
été  donnés  lur  le  fait  des  mariages: 

6c  que  pour  ce  dernier  point , il  lou- 
haiteroit  qu’il  fe  pût  faire  une  confé- 
rence, entre  quelques-uns  de  Mgrs. 
les  Prélats,  de  Mrs.  du  Confeil  6c  du 
Parlement,  pour  elfayer  d’y  apporter 
un  ordre  général,  qu’il  jugeoit  très- 
nécelfaire.  Sur  ce  , les  Agents  ont  été 
chargés  de  prelfer  auprès  de  M.  le 
Chancelier  l’expédition  defdits  Arrêts 
êc  Déclarations,  pour  les  obtenir  le 
plutôt  6c  le  plus  avantageufement  qu’il 
le  pourra  pour  le  Clergé,  6c  d’infiiter 
particuliérement  à ce  que  la  déclara- 
tion des  dîmes  Soit  adrefféc  au  Grand- 
ConSeil.  Et  la  Cour  étant  arrivée  à 
Paris  hier  au  Soir,  Mgrs.  de  Touloufe 
êc  de  Saintes  ont  été  priés  de  voir 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  pour  le 
Supplier  de  vouloir  s’employer.  Suivant 
que  la  Compagnie  l’a  eSpéré , pour  avoir 
promptement  l’Arrêt  demandé  en  l’af- 
faire de  Mgr.  d’Amiens , 6c  de  lui  par- 
ler aufii  de  ceux  qui  regardent  la  ma- 
tière des  mariages. 

Le  19  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  fit 
rapport  de  ce  qui  s’étoit  paffé  la  veille 
en  la  vifite  faite  à Mgr.  le  Cardinal 
Alazarin  , fuivant  l’ordre  de  l’Alfem- 
blée,  au  fujet  de  Son  heureux  retour, 

6c  fit  entendre,  qu’après  avoir  reçu  les 
Sgrs.  Députés  de  l’Affcmblée  aufii  ho- 
norablement 6c  favorablement  qu’il  Se 
peut,  ils  étoient  entrés  en  difeours 
avec  lui  Sur  les  principales  affaires  de 
l’Aff.  qui  reffent  à expédier , dont  ayant 
defiré  d’être  informé  particuliérement , Mémoire  des 
il  en  demanda  un  Mémoire,  6c  témoi-  principales affai 
gna  qu’il  Seroit  trés-aife  de  contribuer  ^^‘c1rcftoient 
de  ce  qui  dépendroit  de  lui , pour  les 
faire  terminer  à l’avantage  du  Clergé 
6c  au  contentement  de  la  Compagnie. 

Il  a été  arrêté,  que  ledit  mémoire  Sera 
drelfé:  M.  l’Abbé  de  la  Fcuillade  en  a 
eu  la  charge , comme  aufii  de  le  don- 
ner à Mgr.  le  Cardinal  6c  d’en  follici- 

1,  P ■ 

ter  I execution. 

Le  20  Juin , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade  fit  lecture  du  Mémoire  qu’il  avoit 
eu  ordre  de  dreffer , pour  être  par  lui 
préfenté  à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  : 

Sur  le  Sujet  duquel  la  Compagnie  s’eft 
affez  longuement  entretenue,  6c  ledit 
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Si’,  de  la  Feuillade  a été  chargé  de  le 
donner  le  plutôt  qu’il  le  pourra. 

Le  il  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  & 
autres,  au  nombre  de  7,  avec  les  Srs. 
Agents  furent  chargés  de  demander 
une  conférence  k Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  pour  les  affaires  qui  reftoient 
à expédier. 

Le  ri  Juin*  de  relevée,  Mgr.  de 
Saintes  dit,  que  fuivant  l'intention 
de  l’Affemblée , il  avoit  drelfé  un  Mé- 
moire bien  ample  des  expéditions  dont 
Mgrs.  les  Députés  à la  conférence , 
qui  fera  demandée  à Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  , ont  à parler. 

La  leélure  dudit  mémoire  St  les  di- 
verfes  réflexions  faites  fur  icelui,  ont 
occupé  toute  la  féance. 

Le  13  Juin,  il  fut  arrêté  de  deman- 
der une  conférence  à M.  le  Chancelier 
pour  le  lendemain,  fi  faire  fe  peut,  afin 
de  conclure  avec  lui  les  Arrêts  St  Dé- 
clarations qui  regardent  le  fait  de  la 
juftice  ; de  quoi  les  Agents  ont  été  char- 
gés. 

ao°.  Conférence  fur  les  affaires  tempo- 
relles. 

Le  11  Octobre  St  le  21  Novembre, 
de  relevée,  la  Compagnie  s’entretint 
de  divers  difcours  concernant  les  affai- 
res temporelles  du  Clergé , qui  occu- 
pèrent toute  la  féance , St  cntr’autres 
chofes  ayant  été  fait  réflexion  particu- 
lière fur  les  divers  préjudices  qu’a  re- 
çus le  Clergé  par  la  diftraâion  des 
100000  livres  faite  en  l'année  1640, 
fur  le  fonds  deftiné  par  l’Hôtel-de-Ville  : 
fur  quoi  il  a été  arrêté  ci-devant  que 
l’Aflcmblée  fupplieroit  Sa  Majefté  de 
vouloir  lui  faire  raifon  : la  conféquence 
de  cette  affaire  a été  pelée  de  nouveau , 
St  Mgr.  de  Saintes  a été  prié  de  voir 
exactement  les  Déclarations  St  Arrêts 
intervenus  fur  ce  fujet , pour  en  faire 
au  premier  jour  fon  rapport  à la  Com- 
pagnie, afin  d’y  prendre  une  bonne.St 
folide  réfolution. 

Le  16  Décembre,  l’Aftemblée  en- 
tra en  divers  difcours  concernant  les 
matières  qui  dévoient  être  traitées 
dans  la  conférence  qu’elle  avoit  de- 
mandée fur  les  affaires  temporelles  du 
Clergé. 

Le  iS  Décembre,  Mgrs.  de  Saintes 
St  de  Saint-Paul,  St  les  Srs.  de  Pfu- 

fues  St  de  Coulombiés , furent  priés 
’examinéer  entr’eux  les  màtieres  qui 
devoinet  être  traitées  dans  la  confé- 
rence pour  les  affaires  temporelles  , St 
Tome  Ilh 
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d en  drefîer  des  mémoires  , dont  ils  fe- 
ront leur  rapport  à la  Compagnie. 

Le  30  Décembre,  il  fut  arrêté  que 
les  Sgrs.  Commillaires  nommés  pour 
les  afi-aires  temporelles , rapporteroient 
le  2 Janvier , les  mémoires  qu’ils  en 
ont  drellês , 8c  que  les  Agents  cepen- 
dant demanderont  jour  pour  en  confé- 
rer avec  Mrs.  du  Confeil. 

Le  2 Janvier,  Mgr.  de  Saintes  8c  au- 
tres Commillaires  pour  les  affaires  tem- 
porelles, ayant  pris  le  Bureau,  mondit 
Sgrs.  de  Saintes  lut  les  mémoires  qu’ils 
avoient  dreffés  touchant  les  matières 
qui  dévoient  être  traitées  en  la  confé- 
rence promife  pour  les  affaires  tempo- 
relles du  Clergé  ; les  articles  particu- 
liers dcfdits  mémoires  furent  longue- 
ment difeutés,  8c  il  fut  arrêté  que  les 
Arrêts  8c  Déclarations , furie  contenu 
en  iceux,  feront  dreiïês  pour  être  exa- 
minés avec  Mrs.  du  Confeil,  & cepen- 
dant que  les  Agents  folliciteront  in- 
celTammcnt  ladite  conférence. 

Le  8 Janvier,  il  fut  ordonné  aux 
Agents  de  folliciter  continuellement 
la  conférence  promile  fur  les  affaires 
temporelles. 

Le  10  Janvier , Mgr.  le  Cardinal  re- 
piefenta,  qu  il  etoit  important,  à caufe 
de  la  confequence  des  affiires  qui  doi- 
vent être  traitées  avec  Mrs.  du  Con- 
feil  pour  le  temporel  du  Clergé,  au- 
quel effet  Mgrs.  de  Saintes  & de  Saint- 
Paul  , 8c  deiix  des  Srs.  du  fécond  Or- 
dre , ont  déjà  été  nommés  ; de  remplir 
cette  commifïïon  de  plus  grand  nom- 
bie  de  pérfonnes  ; ce  qui  ayant  été  ju- 
ge À propos,  mondit  Sgr.  le  Cardinal 
a nommé  Mgrs.  l’Archevêque  de  Tours 
êc  Evêque  de  Châlons,  & les  Srs.  Abbé 
de  Sauve  &c  de  Bouchon  , pour  être 
joihts  à ladite  Commifïïon. 


Mé'mdire  des 
affaires , qui  dé- 
voient être  trai- 
tées dans  ia  coilf. 


Nouv.  ComHÉ 
ajoutés  aux  pre- 
miers , pour  trai- 
ter des  aif.  celnp-. 


^ — j ^uvn.1,  JX1UU  arrête  que  JYlgrs. 
les  Commillaires  nommés  pour  l*a  con- 
férentc  des  affaires  temporelles , s’af- 
femblefôient  l’après-dînée , pour  dref- 
fer  leurs  mémoires , afin  de  terminer 
1 Alîefnblee  le  plus  promptement  qu’il 
fe  pourra.  * 

Le  16  Janvier,  Mgr.  de  Tours  & 
les  autres  Sgrs.  Députés  pour  voir  les 
mémoires  de  ce  qui  doit  être  traité  dans 
la  conférence  des  affaires  temporelles, 
ayant  pris  le  Bureau , Mgr.  de  Saint- 
Paiil , I un  d iceux,  a lu  lefdits  mé- 
moires, fur  lefquels  diverfes  confédé- 
rations importantes  gyant  été  faites  , 
Cette  concertation  a occupé  la  plus 
grande  partie  de  la  féance  ; & il  a été 
arrêté  que  Mgrs.  les  Commiffaires  Hortv 
Tt 


Difcuflïor 
articles  qui  , 
voient  être  ti 


Rapport  <3cs 
conF.  tenues  Fur 
{es  alT.  coup. 


Ordre  de  la 

Æance. 
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mes  pour  concerter  la  Déclaration  tou- 
chant les  dîmes  &:  autres  affaires  tem- 
porelles, s’affembleront  après-dîné  en 
ce  même  lieu. 

Le  29  Janvier,  de  relevée,  Mgrs. 
s’entretinrent  durant  cette  féance  de 
divers  difeours  importants  fur  le  fujet 
de  la  conférence  des  affaires  tempo- 
relles , qui  devoit  fe  tenir  au  premier 
jour» 

Le  3 Février,  Mgrs.  de  Tours  ayant 
donné  avis  à la  Compagnie  qu’il  y avoit 
jour  pris  au  8 prochain,  avec  Mrs.  du 
Confeil , pour  lâ  conférence  des  affai- 
res temporelles,  Mgrs.  qui  lont  de  la 
Commifîion , ont  été  priés  de  fe  tenir 
prêts,  & de  fe  pourvoir  de  tous  les 
mémoires  &;  actes  qui  peuvent  fervir 
en  cette  rencontre  pour  foutenir  les 
droits  du  Clergé. 

Le  5 Février,  la  difcufïîon  de  quel- 
ques nouveaux  articles  qui  ont  été  pro- 
pofés  pour  être  traités  en  la  conférence 
des  affaires  temporelles , ont  occupé  le 
refte  de  la  féance , & il  a été  arrêté 
que  Mgr.  de  Saint-Brieux  fe  joindroit 
aux  autres  Députés  déjà  nommés  pour 
y affilier. 

Le  10  Février,  Mgr.  de  Tours  aver- 
tit Mgrs.  les  Députés  pour  les  affaires 
temporelles,  de  fe  trouver  après-dîné 
au  Louvre  , où  la  conférence  com- 
mencée fur  cette  matière  , doit  être 
continuée. 

Le  19  Février,  Mgr.  de  Tours  pria 
l’Affcmblée  de  lui  donner  jour  pour 
faire  fon  rapport  de  ce  qui  s’eft  palfé 
dans  les  conférences , qui  ont  été  te- 
nues avec  Mrs.  du  Confeil  pour  les  af- 
faires temporelles  du  Clergé  : il  fut 
arrêté  que  ce  feroit  pour  le  lendemain 
matin  , toutes  autres  affaires  collantes , 

& que  le  même  rapport  feroit  conti- 
nué les  matinées  fuivantes , fi  befoin 
eft , fans  interruption. 

Le  10  Février,  Mgrs.  les  Commif- 
faires , pour  les  affaires  temporelles  , 
ayant  pris  le  Bureau  pour  faire  leur 
rapport  de  ce  qui  s etoit  paffé  en  trois 
conférences  qu’ils  ont  eues  avec  Mrs. 
du  Confeil,  touchant  lefdites  affaires, 
Mgr.  de  Tours  a dit,  que  lefdites  con- 
férences avoient  été  tenues  au  Lou- 
vre, en  la  Chambre  du  Confeil,  où 
étoient  Mrs.  de  Léon,  Aubri , le  Brct, 
d’Ormeffon,  Talon  & d’Irval , Com- 
miflaires  des  affaires  du  Clergé  ; Mrs. 
d’Hémeri , Ccmtrôleur-Général , & Tu- 
beuf.  Intendant  des  Finances;  que  le 
Clergé  ayant  pris  fa  place  en  la  ma- 
niéré accoutumée , favoir  , ledit  Sgr. 
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de  Tours  au  haut  bout  de  la  table,  & 
les  autres  Sgrs.  Députés  enfuite  le  long 
de  ladite  table,  du  côté  de  l’entrée  de  . , . , . 

la  falle,  ils  firent  plainte  en  premier  tes  du  Cl.  pam 
lieu  de  la  diftraétion  des  iooooo  livres  Diftrafiion  des 
priles  fur  le  fonds  de  la  recette  en  l’an-  liv. 

née  1640;  i°.  delà  Déclaration  que  les 
Jeluites  ont  obtenue  , portant  exemp-  Exemption  ac- 
tion de  toutes  taxes  & impofitions  , cordcc  Ic(: 
faites  ou  à faire  lur  les  Bénéfices  unis 
à leurs  Maifons , dont  ils  demandèrent 
la  révocation  ; 3 °.  qu’ils  demandèrent 
une  Déclaration  pour  l’afliirance  des 
Eccléfiaftiques  & des  Fabriques  qui  ont 
payé  le  droit  d’amortiffement , de  la-  Droit  jX 
quelle  ayant  fait  voir  un  projet  à Mrs.  tifliment. 
du  Confeil,  ils  demeurèrent  d’accord 


qu’il  étoit  raifonnable  de  la  palfer  aux 
termes  quelle  étoit  dreflee  ; 40.  une  au- 
tte  Déclaration  lui  le  fait  des  dîmes  , Fait  des  dîmes, 
fur  laquelle  ils  ne  trouvèrent  point  aulli 
de  difficulté;  y°.  une  troifieme  Décla- 
ration touchant  l’exemption  des  tailles  Tailles, 
des  Fermiers  des  Bénéficiers  ,•  avec 
adrelfc  au  Grand-Confeil  ; 6°.  la  ré-  Huitième  de- 
vocation  de  l’Edit  du  8e  denier  pour 
ce  qui  refte  à exécuter , avec  prolon- 
gation pour  10  années,  de  la  permif- 
fion  de  retirer  les  biens  de  l’Eglife  alié- 
nés  & la  reftitution  des  ades  juftifi-  Rlehatd=sbien 
carfts  des  aliénations  deldirs  biens, con-  aliénas, 
formémenr  au  contrat  de  Mantes  ; j°. 
la  décharge  formelle  du  droit  de  con- 
firmation qu’on  a prétendue  depuis  peu 
fur  les  Eccléfiaftiques , à caufe  de  l’a- 
vénement  du  Roi  à la  Couronne,  que  m 
lefdits  du  Confeil  ont  jugé  fortjufte; 

8°.  que  les  Officiers  des  décimes  ne 
puillent  fouffrir  de  retranchement  de 
leurs  gages,  & foient  déclarés  exempts  Taxes  des  ofii 
du  marc  d’or,  droit  d’hérédité,  confir-  du  clcrSé- 


mation  & autres  taxes  qui  pourraient 
être  faites  fur  eux,  à caufe  de  leurs  of- 
fices. 

Les  articles  ci-delfus  ayant  été  dis- 
cutés en  cette  féance  , Mrs.  les  Com- 
miflaires  ont  été  chargés  de  preffer  les 
expéditions  fur  l’exécution  de  ceux 
auxquels  il  ne  s’eft  point  trouvé  de 
difficulté;  & pour  les  autres,  où  Mrs. 
du  Confeil  en  ont  formé  quelques-unes , 
lefdits  Sgrs.  Commiflaires  ont  été  priés 
de  faire  inftance  par-tout  où  befoin  fe- 
ra, pour  les  faire  réfoudre  conformé- 
ment à l’intention  de  la  Compagnie. 

Le  xi  Février,  Mgr.  de  Tours  & 
les  autres-  Sgrs.  Commilfaires  des  af- 
faires temporelles,  ont  continué  le  rap- 
port commencé  le  jour  d’hier , tou- 
chant ce  qui  s’eft  palfé  aux  conféren- 
ces tenues  fur  le  fujet  dcfdites  affaires; 


urnifTcment 

I. 


roit  d’ Aides. 


ipofition  de 
par  muid. 


oit  de  chauf- 


îpof.  fur  les 
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& mondit  Sgrs.  de  Tours  a dit,  que  le 
9e  article  des  plaintes  qu’ils  avoient 
faites  , étoit  de  ce  que  par  un  régle- 
ment fait  au  Confeil  au  mois  d’Octo- 
bre  1644,  depuis  le  nouveau  bail  des 
gabelles,  on  avoit  permis  aux  Adjudi- 
cataires d’icelles,  de  faire  informer  fi 
les  Eccléfiaftiques  auraient  luffifam- 
ment  pris  du  lel  pour  leur  ufage  dans 
les  greniers,  dont  ils  ont  demandé  la 
révocation;  io°.  de  ce  que  depuis  le 
dernier  bail  des  Aides , on  avoit  pareil- 
lement affujetti  les  Bénéficiers  au  paie- 
ment du  droit  defdites  Aides  durant 
toute  l’année , pour  les  vins  & cidres 
du  cru  de  leurs  Bénéfices , ôt  par  eux 
vendus  en  détail  ; n°.  de  la  nouvelle 
impoli tion  de  20  fols  fur  chaque  muid 
de  vin  entrant  dans  les  villes , & que 
les  Fermiers  ont  voulu  étendre  même 
furies  vins  defdits  Eccléfiaftiques , fer- 
rés dans  les  Caves  de  leurs  maifons  , 
foit  dans  les  bourgs  , foit  à la  campa- 
gne ; 1 1?.  des  Déclarations  portant  re- 
tranchement de  la  moitié  des  chauffa- 
ges, dont  jouiffent  lefdits  Eccléfiafti- 
ques , & des  taxes  faites  fur  eux  à raifon 
du  i ie  denier,  pour  être  rétablis  en 
iceux  ; fur  lequel  article  Mrs.  du  Con- 
feil avoient  jugé  qu’il  y avoit  lieu  de 
donner  fatisraélion  à la  Compagnie,  en 
révoquant  lefdits  Déclarations  à leur 
égard.  . . . 

La  difeuffion  de  ces  4 chefs  occupa 
la  plus  grande  partie  de  la  féance. 

Le  2 ; Février,  Mgr.  de  Tours  étant 
au  Bureau  avec  les  autres  Sgrs.  Com- 
miffaiars , Si  continuant  fou  rapport 
des  affaires  traitées  avec  Mrs.  du  Con- 
feil , concernant  le  temporel  du  Cler- 
gé, a dit  que  le  13'  article  des  plain- 
tes qu’ils  avoient  faites,  étoit  de  ce 
que  depuis  quelque  temps , par  le  moyen 
des  nouvelles  impofitions  fur  les  den- 
rées , & des  tarifs  qui  ont  été  droites 
quafi  par  toutes  les  villes , pour  l’exé- 
cution defdites  impofitions , les  Ecclé- 
fiaftiques fe  trouvent  chargés  du  paie- 
ment des  deniers  qui  fe  lèvent  pour 
les  réparations  des  villes  , ponts  & 
chauffées , fubfiftances  de  gens  de  guer- 
re , taxes  d’aifés  6c  autres  charges , dont 
lefdits  Srs.  du  Confeil  même  demeu- 
rent d’accord  qu’ils  font  entièrement 
exempts;  140.  de  l’établiffement  du 
contrôle  des  expéditions  Eccléfiafti- 
ques contre  l’ordre  obfervé  de  tout 
temps  , & contre  l’oppofition  qui  y a 
été  faite  par  les  Agents  du  Clergé  ; 
150.  qu’ils  ont  demandé  Arrêt  contre 
les  Payeurs  des  rentes  de  l’Hôtel-de- 
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Ville,  concernant  les  41000  liv,  d’une 
part , ée  36000  liv.  d’autre  , qu’ils  doi-  par  payeurs 
vent  encore  pour  refte  du  fupplément  des  renies, 
des  54000  liv.  nouvellement  attribuées 
à leurs  offices  : lut  qiioi  il  a été  promis 
que  l’inftance  fera  jugée  au  premier 
jour;  i6°.  un  réglement  touchant  la 
préféance  des  Eccléfiaftiques  fur  les  PtéKancO 
Préfidiaux  6c  autres  Officiers  Royaux, 
tant  ès  lieux  où  les  uns  6c  les  autres 
fe  trouvent  en  Corps,  qu’en  particu- 
lier, conformément  à celui  de  l’Églife 
Métropole  de  Lyon;  170.  une  juliion 

pour  la  vérification  de  l’Edit  de  Melun , 
r ~ . , . , lEdri  de  Melun. 

tant  au  Parlement  de  Grenoble,  qu  aux 
autres  Parlements  où  il  n’a  pas  été  vé- 
rifié; ce  qui  a été  trouvé  de  juftice,  & 
même  qu’en  attendant  il  fera  donné 
des  lettres  d’évocation  à ceux  qui  en 
auront  befoin;  180.  une  Déclaration 
en  faveur  des  Eccléfiaftiques  du  Dau- 
phiné, portant  que  les  cens  6c  rentes  Paiement . 
qui  leur  font  dues  fur  les  fonds  ro-  c'°s  & rcntcs' 
turiers , leur  feront  payées  préférable- 
ment aux  arrérages  de  la  taille,  excepté 
pour  les  trois  dernières  années  , la- 
quelle a été  pareillement  jugée  raifon- 
nable  ; 1 90.  une  autre  Déclaration  pour 
obliger  les  Détenteurs  des  marais  def- 
féchés  de  payer,  félon l’ufage  du  pays, 
la  dîme  des  fruits  qui  en  proviennent, 
nonobftant  la  Déclaration  donnée  au 

Îiréjudice  des  Eccléfiaftiques , ôc  fans 
es  ouir , qui  décharge  les  terres  def- 
féchées  du  paiement  des  dîmes  pour  Dîme  Je  matai* 
10  ans  , & les  réglé  enfuite  au  cin-  dc®chés- 
quantième  ; 20°.  la  révocation  des  taxes 
faites  fur  les  Officiers  des  JufticesEc-  juftiKs  EccléC 
cléfiaftiques , pour  jouir  par  eux  du 
droit  de  prendre  des  épices;  210.  que 
les  Receveurs  des  Confignations  &c 
Commiflaires  des  faifies  réelles  établis 
par  le  Roi , ne  puiffent  étendre  la 
fonftion  de  leurs  charges  dans  les  Ju- 
ridictions temporelles  dépendantes 
des  Eccléfiaftiques  ; n°.  que  l’adreffe 
des  Bureaux  Diocéfains  fe  fera  aux  Bu-  uxacsJ.' 
reaux  généraux,  s’il  eft  ainfi  jugé  à clm“' 
propos;  13°.-  que  les  Affemblées-Gé- 
nérales  ayant  tout  pouvoir  &c  juridic- 
tion fur  les  comptes  du  Clergé , les  comptes  <k 
radiations  faites  par  elles  èfdits  comp-  Clctgi. 
tes , ne  puiffent  être  rétablies  par  le 
Confeil  : de  quoi  on  eft  demeuré  d’ac-  « 

cord  ; 240.  qu’ès  lieux  où  les  Ecclé- 
fiaftiques font  Sgrs.  en  pariage  avec  le 
Roi,  Sa  Majefté  n’y  établiffe  aucun  Rojam£c avcc lc 
Juge  qui  foit  de  la  Religion  préten- 
due réformée  ; 6 1 qu’au  cas  qu’il  y 
en  eût  aucun  de  pourvu,  lefdits  Sgrs. 
Eccléfiaftiques  foient  reçus  à les  rem- 
Tt  2 
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bourfer , dont  a été  réfolu  qu’il  feroit 
donné  Arrêt  général  vacation  avenant, 

6c  ail  cas  que  les  pourvus  euffent  fup- 
primé  leur  qualité  ; & finalement  que 
les  Eccléfiaftiqucs  de  Provence  fulTent 
déchargés  d’aller  plaider  en  première 
Chambre  des  ^n^ance  en  ^a  Chambre  < des  Requêtes 
requêtes  à Aix.  nouvellement  érigée  à Aix  à cette  con- 
dition; cela  étant  contre  leurs  privi- 
lèges , êc  formellement  contraire  à 
l’Edit  de  l’établifTèment  du  Parlement, 
qui  porte  entr’autres  choies,  qu’il con- 
nôîtra  en  première  inftancc  des  caufes 
dcfdits  Eccléfiaftiqucs. 

Ce  rapport  étant  achevé  ,-êc  les  rai- 
fons  fur  lefquelles  ont  été  fondées  les 
proportions  faites  à Mrs.  du  Confeil, 
enfcmble  leurs  réponfes  ayant  été  mû- 
rement examinées  , mondit  Sgr.  de 
Tours  & les  autres  Sgrs.  Commiffai- 
rcs  ont  été  remerciés  par  la  bouche  de 
Mgr.  le  Préfident,  de  la  vigueur  avec 
laquelle  ils  ont  loutenu  dans  ces  con- 
férences les  intérêts  du  Clergé;  en- 
fuite  de  quoi  ils  ont  été  priés  de  con- 
certer entre  eux,  & drelter  les  Arrêts 
êc  Déclarations  fur  les  points  auxquels 
les  Sr s.  du  Confeil  n’ont  point  formé 
de  difficulté,  pour  les  préfenter  à M. 
le  Chancelier;  Sc  pour  les  autres  qui 
ne  font  pas  pleinement  réfolus , qu’ils 
en  informeront  mondit  Sr.  le  Chance- 
lier, & feront,  tant  auprès  de  lui, 
qu’envers  Mrs.  des  Finances,  &C  par- 
tout ailleurs  où  befoin  fera,  toutes  les 
inftances  néceflaires  pour  en  obtenir 
favorable  expédition. 

Le  28  Février,  il  fut  ordonné  que 
les  Sgrs.  qui  avoient  traité  des  chofes 
Nouvelle con-  temporelles,  confércroicnt  avec  lyi. 

fêtencc  fur  les  juf-  tpfJéméri  fur  le  fait  des  Juftices  êc  des 
aces  & les  Aides, 

Le  9 Mars,  Mgr.  de  Tours  rapporta 
que  le  7 , fur  les  trois  heures  de  rele- 
vée, il  fc  rendit  au  Louvre,  avec  les 
autres  Sgrs.  nommés  pour  les  affaires 
temporelles;  qu’ils  y trouvèrent  le  Con- 
feil de  la  Direction  affemblé , où  étoient 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans , Mgr.  le  Prin- 
Ordrcdcîa  cc  ’ Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  Mrs. 
•fcaace.  les  Chancelier,  Surintendant,  Con- 

trôleur-Général & Intendant  des  Fi- 
nances , qui  les  accueillirent  avec  beau- 
coup de  civilité  ; que  pour  la  féance  , 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  s’éroit  mis  au 
bout  de  la  table;  du  côté  droit,  Mgr. 
le  Prince,  Mrs.  les  Chancelier,  Sur- 
intendant  & Srs.  du  Confeil  ; & de 
l’autre , Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , 
lui  & les  autres  Députés'  de  la  Com- 
pagnie ; que  n’ayant  ordre  de  traiter 
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que  de  deux  affaires,  favoir,  celle  des 
Juftices  de  celle  de  l’exemption  des  Ai- 
des; ils  repréfenterent  bien  au  long 
les  intérêts  du  Clergé  en  l’une  de  en 
l’autre,  de  les  importantes  raifons  qu’a 
eu  l’Affcmblée  de  s’affermir  fur  ces 
deux  points,  de  de  defirer  d’en  avoir 
réfutation  préférablement  à toutes  les 
expéditions  qu’elle  pourfuit  de  qui  re- 
gardent les  autres  affaires;  que  pour 
ce  qui  eft  des  Aides , il  leur  avoit  été 
répondu , qu’à  prêtant  il  ne  fe  pouvoit 
nen  changer  au  bail  général  des  Aides, 
ni  en  ôter  la  claufe  donc  fe  plaint  la 
Compagnie,  fans  ruiner  une  des  plus 
confidérables  Fermes  du  Royaume  ; 
mais  que  ce  bail  n’étoit  plus  que  pour 
deux  ans  ; & que  lorfqu’il  leroic  expi- 
ré, on  conferveroit  dans  les  baux  lui-  Sur  i«  juflias.- 
vants  les  droits  8c  immunités  des  Ec- 
ctélîaftiques  : pour  ce  qui  concerne  les 
Juftices,  que  le  nouvel  Edit  qui  a été 
fait  fur  ce  lujet,  avoit  été  reconnu  de 
très-pernicieufe  conféquencc , & avoit 
été  dit  que  la  Compagnie  pouvoit  ef- 
pércr  entier  contentement  fur  ce  chef: 
fur  quoi , d’un  confeil tement  unanime  , 
il  a été  arrêté  qu’il  fera  fortement  in- 
lifté  pour  obtenir  la  fatisfaction  de- 
mandée fur  l’un  & fur  l’autre  de  ces 
chefs,  fuivant  les  précédentes  délibé- 
rations ; Si  Mgr.  le  Cardinal  a été  fup-. 
plié  de  voir  & de  conférer  avec  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin  , afin  d’obtenir  les 
aftii  rances  néceflaires  de  fa  révocation 
de  l’Edit  touchant  les  Juftices  tempo- 
relles des  Eccléfiaftiques  , de  le  conten- 
tement defiré  pour  lefdites  Aides , dont 
il  y a toujours  eu  claufe  particulière 
dans  les  contrats  paffés  avec  le  Roi  , 
qui  fera  un  moyen  infaillible  de  facili- 
ter la  fin  de  l’Affemblée  , félon  le  de- 
fir  de  Sa  Majefté  de  le  fouhait  du  Cler- 
gé ; ce  que  mondit  Sgr.  le  Cardinal  a 
accepté. 

Le  14  Mars,  il  fut  réfolu  que  Mgrs.  ? ^ ^ 

les^  Commiffaires  qui  font  chargés  des  l’Aif.  fur  ces  don 
affaires  , conrinueroient  les  inftances  points, 
qu’ils  ont  commencées,  particuliére- 
ment pour  la  révocation  de  l’Edit  des 
Juftices,  de  pour  avoir  fatisfaction  tou- 
chant les  Aides;  à quoi  ils  feront  af- 
fûtés par  les  Agents  , qui  rendront 
compte  de  temps  en  temps  des  expé- 
ditions qu’ils  en  auront  obtenues. 

Le  16  Mars,  de  relevée,  l’Affemblée 
s’eft  entretenue  de  quelques  autres  af- 
faires temporelles  jufqu’à  la  fin  de  la 
féance. 

Le  4 Avril,  le  Sr.  de  Beauregard  fit 
lcéture  de  quelques  Arrêts  qu’il  avoit 
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été  chargé  de  faire  expédier  touchant 
' les  choies  concertées  aux  conférences 
des  affaires  temporelles  ; 6c  ayant  re- 
préfenté  quelques  difficultés  que  Mrs. 
des  Finances  ont  propofées  fur  aucuns 
d’iceux , il  a eu  ordre  de  faire  nouvelle 
inflance  pour  les  obtenir  en  la  forme 
qu’ils  ont  été  drelfés  ; 6c  Mgrs»  de  Sain- 
tes & de  Saint-Brieux , 6c  deux  de  Mrs* 
du  fécond  Ordre  de  la  Commiffion  , 
ont  été  priés  d’en  parler  à M.  d’Hémcri. 

Le  io  Avril,  Mgr.  de  Saintes  rap- 
porta, qu’ayant  vu  Mr.  d’Hémeri,  ils 
avoient  eu  avec  lui  une  longue  con- 
certation au  fu jet  des  Arrêts  qui  avoient 
reçu  quelque  difficulté  touchant  diver- 
fes  affaires  temporelles , 6c  qu’enfin  ils 
en  étoient  convenus  : ledit  Sgr.  de 
Saintes  a fait  leéture  defdits  Arrêts  , 
defquels  l’Affemblée  cfl  demeurée  fa- 
tisfaite , 6c  du  foin  que  lefdits  Sgrs* 
ont  apporté  pour  les  faire  réfoudre. 

Le  1 8 Avril , les  expéditions  appor- 
tées par  M.  d’Hémeri  ayant  été  ouver- 
tes , le  font  trouvées  être  un  Arrêt  pour 
le  rétabliffement  des  chauffages,  un 
autre  Arrêt  pour  la  levée  des  dîmes  fur 
les  marais  nouvellement  defféchés;  le 
3e  pour  les  parcages;  le  4e  concernant 
les  impofitions  fur  les  denrées  pour  les 
dettes  des  villes , 6c  une  Déclaration 
du  Roi  pour  l’exemption  des  Tailles  ; 
la  leéture  defquelles  a été  remife  à un 
autre  jour. 

Le  23  Mai,  Mgr;  le  Cardinal  dit, 
que  M.  le  Contrôleur-Général  l'étoit 
venu  voir,.&  lui  avoit  témoigné  que 
l’Affemblée  prenant  jour  pour  confé- 
rer fur  les  matières  qui  ont  été  enta- 
mées concernant  les  affaires  qui  re- 
gardent les  Finances,  il  s’y  trouveroit 
volontiers  pour  y mettre  la  derniere 
main  : il  a été  réfolu  de  prendre  l’après- 
dînée  du  25  prochain;  6c  Mgrs*  les 
Commiffaires  qui  ont  affilié  aux  précé- 
dentes conférences,  ont  été  priés  de 
fe  tenir  prêts  pour  cet  effet. 

Le  2 6 Mai,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  fit 
leélure  de  la  Déclaration  qu’il  avoit  eu 
ordre  de  dreffer , pour  avoir  la  faculté 
de  rentrer  dans  les  biens  aliénés  : les 
termes  en  ont  été  approuvés,  Sc  les 
Agents  ont  eu  ordre  d’en  pourfuivre 
l’expédition. 

Le  22-  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin ayant  promis  une  conférence 
pour  réfoudre  les  affaires  qui  refloient 
à expédier,  Mrs.  les  Agents  furent 
chargés  de  favoir  de  lui  le  jour  qu’il  lui 
feroit  le  plus  commode  , & d’en  aver- 
tir la  Compagnie. 
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Le  23  Juin,  Mgr;  de  Toüloufe  dit, 
que  lui  6c  les  autres  Sgrs.  Députés  ayant 
été  au  logis  de  M.  d’Hemeri , 6c  ayant 
infiffé  fur  les  expéditions  néccffaires  au 
Clergé,  pour  les  affaires  qui  concer- 
nent les  Finances,  dont  il  a été  réfolu 
qu’on  parlera  en  la  conférence  qui  doit 
fe  tenir  devant  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin  ; riiondit  Sr.  d’Hémeri  leur  avoit 
propofé , afin  d’apporter  moins  d’affai- 
res à ladite  conférence,  de  fe  voir  en- 
core aujourd’hui , 6c  de  réfoudre  par  ce 
moyen  celles  qui  pourraient  être  ter- 
minées entre  la  Compagnie  6c  lui  :cet 
expédient  a été  trouvé  à propos , 6c 
Mgrs.  les  Députés  ont  été  priés  de  pren- 
dre cette  peine. 

Le  25  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
que  lui  ôcTes  autres  Sgrs.  ci-devant 
nommés  s’affemblerent  le  23  , de  rele- 
vée, au  logis  de  M.  le  Contrôleur-Gé- 
néral, au  fujet  des  Arrêts  6c  Déclara- 
tions demandées  par  l’Affemblée  tou- 
chant les  Finances  ; enfui  te  de  quoi  il 
a coté  par  le  menu  les  expéditions  dont 
ils  étoient  demeurés  d’accord  avec 
mondit  Sr.  le  Contrôleur-Général , ne 
s’étant  rencontré  difficulté  que  fur  cel- 
les qui  regardent  la  claufe  du  bail  des 
Aidgs  6c  Ta  Déclaration  des  denrées, 
dont  il  avoit  été  réfolu  qu’il  feroit  parlé 
en  la  conférence  que  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  a promife. 

2i°:  Conférence  fur  leè  affairés  fpiri - 
nielles  & temporelles .- 

Le  30  Juin,  le  Sieur  Abbé  Tubeuf 
ayant  rapporté  que  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  avoit  donné  heure  pour  ce 
jour,  à trois  heures  de  relevée,  au  Pa- 
lais Royal , pour  la  conférence  qui  doit 
fe  faire  en  fa  préfet) ce  ; Mgrs.  qui  ont 
été  nommés  par  la  Compagnie  le  2 1 
de  ce  mois,  ont  été  avertis  de  s’y  trou- 
ver ; enfuitc  de  quoi  elle  s’eft  entre- 
tenue quelque  temps  des  affaires  qui 
doivent  s’y  traiter.- 

Le  2 Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  rap-  , , 

porta,  que  fuivant  1 ordre  de  la  Corn-  conf.  tenue  fur  les 
pagnie,  lui  6c  les  autres  Sgrs.  Députés  affaires  Epiât.  & 
fe  trouvèrent  le  30  Juin,  à la  confé-  tcmp* 
rence  qui  fut  faite  au  Palais  Royal  en 
la  préfence  de  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin , oii  étoient  auffi  M.  le  Chancelier 
6c  Mrs.  les  Surintendant  6c  Contrôleur- 
Général  des  Finances;  que  là,  toutes 
les  matières  dont  ils  avoient  eu  charge 
de  parler,  furent  fort  au  long  difeu- 
tées  ; mais  que  les  expéditions  fur  icel- 
les n’ avoient  pas  toutes  été  pleinement 
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rélolucs  : Mrs.  du  Confeil  étant  con- 
venus de  quelques-unes , ôc  ayant  fait 
conve-  de  difficulté  fur  les  autres  ; que  cel- 
cpédit.  les  dont  ils  étoient  demeurés  d’accord , 
étoient  : 

i°.  La  Déclaration  générale  pour  les 
droits  d’amortiffement  des  biens  Ec- 
cléfiafbiques  ; depuis  l’année  1 5 20  , juf- 
qu’en  1641,  conformément  au  con- 
trat de  Mantes,  avec  l’adreÏÏe  à la 
Chambres  des  Comptes. 

2°.  Une  autre  Déclaration,  portant 
que  les  Bénéfices  pofîedés  par  les  Jé- 
luites,  contribueront  aux  impofitions 
ordinaires  &.  extraordinaires  qui  fe- 
ront faites  par  le  Clergé,  nonobllant 
la  Déclaration  qu’ils  avoient  obtenue 
en  leur  faveur. 

30.  Une  julîîon  au  Grand^C o nfeil , 
pour  vérifier  purement  & fimplement 
la  Déclaration  touchant  la  nomination 
du  Roi  pour  certains  Bénéfices , à fon 
joyeux  avénemenr. 

40.  U n Arrêt  du  Confeil , ré vocatoire 
de  la  Commilîion  du  grand  fceau,  ex- 
pédiée fur  le  Bref  du  Pape  touchant  les 
Conférions  durant  la  quinzaine  de  Pâ^ 
ques. 

50.  Une  Déclaration , portant  exemp- 
tion , à Pégard  des  Eccléfiaftiques , de 
toutes  impofitions  mifes  ou  à mettre 
fur  les  denrées , pour  le  paiement  des 
dettes  des  Communautés  , foit  pour 
la  taille , fubfiftance , taxes  d’Aifés , em- 
prunts, étapes  autres  chofesde  cette 
nature. 

6°.  Un  Arrêt  pour  l’établiffement  du 
franc-falé , des  Eglifes  de  Chartres  ôc  du 
Mans. 

70.  Une  Déclaration,  portant  nul- 
lité des  prifes  de  poffelîion  des  Béné- 
fices ayant  charge  d’ames , en  vertu 
des  provifions  en  forme  gracicufc. 

8°.  Un  Arrêt  touchant  la  Régale  de 
l’Archidiaconé  d’Arles,  portant  que  la 
caufe  fera  jointe  à Pinftance  générale 
dont  M.  de  Marca  cft  Rapporteur  : fur 
quoi  Al.  le  Chancelier  a auffi  promis 
qu’en  attendant , il  ne  feroit  point 
donné  de  provifion  en  faveur  des  Ré- 
galiftes. 

9°.  Quant  aux  autres,  que  pour  ce 
qui  regarde  la  vérification  du  cahier, 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  s etoit  voulu 
charger  d’en  parler,  de  la  part  de  la 
Reine,  à Al.  le  Premier-Préfidcnt , êc 
de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  obli- 
ger par  fon  moyen  Mrs.  au  Parle- 
ment à faire  ladite  vérification  au  pre- 
mier jour. 

1 o°.  Pour  la  Déclaration  des  dîmes, 
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elle  n’avoit  pu  être  réfoluç  aux  ter- 
mes qu’elle  avoir  été  demandée  ; qu’il 
avoit  été  feulement  arrêté  que  M.  le 
Chancelier  verroit  les  moyens  qu’il  y 
a pour  maintenir  les  Eccléfiaftiques  en 
la  jouilTance  de  celles  qui  leur  appar- 
tiennent; & qu’en  outre  il  avoit  été 
propofé  de  dreffer  un  Arrêt  pour  con- 
traindre les  propriétaires  des  terres , 
dont  on  auroit  changé  les  femences, 
aû  paiement  defdites  dîmes.  Un  autre 
pour  révoquer  les  Arrêts  de  quelques 
Parlements  , portant  exemption  du 
paiement  de  la  dîme  pour  un  journal 
de  terre  une  Déclaration  adreffante 
au  Grand-Confeil , pour  rémédier  aux 
violences  des  Gentils-hommes  dans  la 
perception  d’icelles. 

ii°.  Pour  ce  qui  eft  de  la  plainte 
contre  les  Arrêts  des  Parlements  qui 
ont  pris  connoiflance  des  vœux  de  Re- 
ligion & du  Sacrement  de  Mariage  , 
que  la  Reine  manderoit  Mrs.  les  Gens 
du  Roi  du  Parlement,  pour  leur  en 
parler  une  derniere  fois  ; & au  cas  qu’ils 
ne  fàtisfaffent  à cet  ordre , que  le  Roi 
y pourvoira  en  fon  Confeil. 

1 20.  Pour  l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens , 
que  quelques  expédients  avoient  été 
propofés  par  M.  le  Chancelier;  mais 
que  ne  fatilaifant  pas  le  Clergé,  moil- 
dit  Sgr.  le  Cardinal  Mazarin  s’étoit 
encore  offert  de  prendre  la  peine  d’en 
conférer  avec  Mr.  le  Premier  -Préfi- 
dent. 

130.  Pour  la  révocation  de  l’Edit  du 
Contrôle,  qu’il  avoit  été  réfolu  que 
mondit  Sr.  le  Chancelier  examineroit 
la  minute  de  la  Déclaration  dreffée 
pour  ce  lujet,  qui  lui  à été  mife  en 
main  , pour  enfuite  de  cela,  y prendre 
une  derniere  réfolution. 

140.  Pour  l’exemption  du  droit  des 
Aides  , en  laquelle  Mrs.  des  Finan- 
ces, en  la  conférence  tenue  au  Lou- 
vre, étoient  demeurés  d’accord  que  le 
Clergé  étoit  bien  fondé,  & avoient 
promis  de  confentir  qu’ils  fuffent  ré-^ 
tablis  après  que  le  bail  des  Aides  fe- 
roit expiré , qui  ne  devoit  durer  que 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  prochaine  feu- 
lement , de  qu’à  préfent  ils  veulent  re- 
mettre à la  fin  d’un  autre  bail,  qu’ils 
ont  renouvellé  pour  cinq  ou  fix  années  , 
on  n’avoit  pu  en  avoir  contentement, 
à caufe  de  l’importance  dudit  bail  5c 
de  l’état  des  affaires  préfentes , ayant 
été  feulement  dit  qu’on  y cherchèrent 
quelque  accommodement. 

1 50.  Et  que  pour  conclufion,  ayant 
été  parlé  du  fupplément  du  denier  12 
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au  denier  14  des  100000  livres  de  ren- 
te accordée  au  Roi  en  1636,  la  propo- 
rtion en  avoit  été  reçue,  6c  refolution 
prife , qu’elle  feroit  examinée  avec  M. 
le  Contrôleur-Général. 

Ce  rapport  étant  fini , M.  l’Abbé  de 
la  Feuillade  a été  chargé  de  favoir  la 
réponfe  de  Mgr,  le  Cardinal  Mazarin 
touchant  les  affaires  dont  il  a promis 
de  parler , Sc  de  voir  auffi  M.  le  Chan- 
celier fur  la  réfolution  de  celles  qu’il 
doit  examiner;  6c  Mrs.  les  Agents  ont 
eu  ordre  de  pourfuivre  inceffamment 
l’expédition  de  celles  qui  ont  été  ré- 
folucs  en  la  conférence , comme  aufîi 
d’arrêter  des  jours  affurés  pour  la  pal- 
la  ti 011  des  contrats. 

Sur  quoi  mondit  Sgr.  de  Touloufe 
ayant  ajouté  , qu’il  étoit  expédient  de 
retirer  encore  diverfes  autres  expédi- 
tions qui  avoient  été  ci-devant  promi- 
les, qui  confiftoient  en  trois  Déclara- 
tions; l’une  , pour  la  fupprelîion  du 
8e  denier  ; l’autre  , touchant  l’exemp- 
tion du  droit  de  confirmation  pour  le 
joyeux  avènement,  à caufc  des  Do- 
maines que  poffedent  les  Eccléfîafti- 
ques , & la  derniere , en  faveur  des 
Officiers  des  décimes,  pour  être  dé- 
chargés du  droit  de  confirmation , re- 
tranchement des  gages  6c  autres  taxes, 
en  fui  te  des  conditions  qui  feront  ap- 
pofées  au  contrat  fur  ce  lu  jet;  6c  aufîi 
en  trois  Arrêts  du  Confeil , dont  le 
premier  regarde  l’exemption  du  huitiè- 
me denier  en  faveur  des  Acquéreurs 
Eccléfiaftiques  des  biens  des  Commu- 
nautés féculieres;  le  fécond,  en  faveur 
des  Officiers  des  Juftices  Eccléfiafti- 
ques , contre  les  Receveurs  des  Con- 
hgnations  , 6c  le  troifieme , pour  les 
Eccléfiaftiques  de  Provence  , touchant 
le  rachat  des  rentes  conftituées  par  les 
Communautés  du  pays,  qui  ne  pourra 
fe  faire  qu’en  argent,  6c  non  en  fonds 
d’héritages  : lefdits  Srs.  Agents  ont  été 
pareillement  chargés  de  les  pourfuivre 
continuellement. 

Mgr.  le  Préfident  a remercié  Mgrs. 
les  Députés  qui  fe  font  trouvés  à la 
conférence , 6c  les  a priés  de  continuer 
leurs  inftances  6c  leurs  foins  pour  faire 
terminer,  au  contentement  de  la  Com- 
pagnie, ce  qui  eft  demeuré  indécis 
touchant  les  affaires  qu’ils  ont  traitées. 

Le  1 Juillet , de  relevée , la  féance 
fut  employée  à concerter  diverfes  af- 
faires qui  reftoient  à expédier  pour 
finir  l’Affemblée. 

Le  4 Juillet , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade rapporta,  que  fuivant  l’ordre  qui 
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lui  avoit  été  donné,  il  avoit  vu  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  6c  M.  le  Chance- 
lier; que  mondit  Sgr.  le  Cardinal  lui 
avoit  ait,  qu’à  caule  des  diverfes  af- 
faires qui  l’avoient  toujours  occupé 
depuis  la  conférence,  il  n’avoit  pu  par- 
ler à M.  le  Chancelier  j avec  lequel  il 
d'efiroit  de  communiquer  de  quelques 
points  , avant  que  de  donner  fa  ré1 
ponfe  ; qu’il  le  feroit  au  plutôt , 6c 
contribueroit  très-volontiers  de  ce  qui 
feroit  de  fon  pouvoir  pour  faire  termi- 
ner toutes  chofes  au  contentement  de 
la  Compagnie;  quant  à M.  le  Chan- 
celier, qu’il  avoit  promis  de  donner 
les  expéditions  réfolues  en  la  confé- 
rence qui  dépendoient  de  lui. 

Le  6 Juillet,  le  Sr.  Hallier  remon- 
tra que  l’Affemblée  avoit  fait  jufqu’ici 
tout  ce  qui  a été  en  fon  pouvoir  pour 
mettre  fes  affaires  en  tel  état  qu’elle  pût 
fe  féparer;  que  même  par  une  de  fes 
délibérations , elle  avoit  réfolu  qu’après 
le  1 o du  mois  paffé , elle  députeroit  vers 
la  Reine  * pour  la  fupplier  très-hum- 
blement de  trouver  bon  que  la  Comp. 
prît  congé  d’elle , croyant  que  dans  ce 
temps  toutes  chofes  feroient  termi- 
nées, tant  pour  les  affaitOs  qui  regar- 
dent le  fcrvice  du  Roi , que  pour  cel- 
les qui  concernent  les  intérêts  de  l’E- 
glife;  que  bien  loin  de  cela,  quelque 
diligence  que  la  Compagnie  ait  ap- 
porté pour  les  fiennes , 6c  quelque  fa- 
cilité dont  elle  ait  ufé  pour  leS  autres, 
les  principales  de  celles  qui  la  regar- 
dent , font  au  même  état  qu’elles  étoient 
auparavant  ; les  unes  ayant  été  refu- 
fées,  6c  d’autres  qui  avoient  été  accor- 
dées dans  les  conférences  , tellement 
éludées  6c  changées  par  la  forme  des 
expéditions  qu’on  lui  offre  , qu’elles 
demeurent  entièrement  inutiles  * dont 
les  plus  confîdérables  font , ia  vérifi- 
cation du  cahier,  la  Déclaration  des 
Huguenots , la  révocation  du  Contrôle  ^ 
la  Déclaration  des  dîmes,  l’exemption 
des  Aides  & l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens; 
que  le  voyage  de  la  Reine  à Fontaine- 
bleau, dont  le  jour  eft  pris  au  9 pro- 
chain , furvenant  là-<leffus  ^ fur  le  point 
u’on  fe  difpofe  de  paffer  le  contrat 
u don  extraordinaire  du  Roi , 6c  fon 
éloignement  pouvant  porter  avec  foi 
de  nouvelles  longueurs  6c  de  nouvel- 
les difficultés  , qui  feroient  domma- 
geables 6c  honteufes  au  Clergé  , il 
étoit  abfolument  néceffaire  d’aller  au- 
devant  , 6c  de  s’adreffer  à la  Reine  pour 
lui  faire  plainte , avec  la  vigueur  digne 
d’un  Corps  EccLéfiâftique , de  ce  que 
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l’AfTembléc  n’a  reçu  aucun  contente- 
ment fur  la  plus  grande  8c  notable  par- 
tie de  fes  demandes,  qui  ne  regar- 
doienc  que  le  bien  de  la  Religion , 8c 
les  droits  qui  n’ont  jamais  été  contef- 
tés  au  Clergé,  8c  la  fupplier  très-hum- 
blement de  vouloir  employer  Ion  au- 
torité 8c  fes  commandements  afin  qu’il 
y foit  pourvu. 

Sur  quoi , après  une  férieufe  8c  fort 
loaguc  agitation , par  délibération  des 
Provinces , il  a été  réfolu  de  députer 
vers  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , pour 
lui  faire  connoître  au  vrai  le  peu  de 
fatisfa&ion  que  l’Aflcmblée  a eu  juf- 
qu’à  préfent  dans  fes  affaires  , meme 
dans  fes  chofcs  qui  lui  ont  été  promifes , 

8c  le  fupplier  de  s’entremettre  pour 
faire  que  fans  délai  elles  foient  exé- 
cutées ; pour  ce  faire , ont  été  nommés 
Mgrs.  les  Archevêque  de  Touloufe  8c 
Evêque  de  Saintes , 8c  Mrs.  de  Fréfals 
8c  de  Saint-Vincent. 

Le  9 Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta que  M.  l’Abbé  Tubcuf  ayant  de- 
mandé audience  à Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  , en  exécution  de  la  délibé- 
ration du  6 , 8c  mondit  Sgr.  ayant  voulu 
favoir  quelque  chofe  du  fujet  de  ladite 
audience , non-feulement  il  l’avoit  ac- 
cordée, mais  auffi  qu’il  lui  avoit  fait 
favoir  hier , fur  les  onze  heures  du  ma- 
tin, par  le  Sr.  Tubcuf,  que  pour  con- 
clure toutes  chofes,  il  donneroit  vo- 
lontiers chez  lui , à deux  heures  de  re- 
levée, une  conférence,  à laquelle  Mrs. 
les  Chancelier  8c  Contrôleur-Général 
leroient  appellés  ; que  s’y  étant  rendu 
avec  Mgr.  de  Saintes  8c  autres , les  aff. 
dont  l’Affemblée  defire  avoir  conten- 
tement, y avoient  été  de  nouveau  dis- 
cutées-, fur  lefquelles  il  fut  dit, 

3e  la-  i°.  Pour  ce  qui  regarde  la  vérifïca- 
<Ùte  cooféicocc.  tion  du  cahier,  que  le  Roi  feroit  fa- 
voir au  Parlement,  que  fon  intention 
étoit  qu’il  y fût  travaillé  inceffam- 
ment. 

i°.Pour  l’affaire  de  Mgr.  d’Amiens, 
qu’il  feroit  donné  Arrêt  au  Confeil  , 
par  lequel  le  Roi  remettroit  les  Par- 
ties en  tel  état  qu’elles  ètoient  avant 
P Arrêt  du  Coufeil  du  . . . fans  que 
ledit  Arrêt  puifle  tirer  à conféqucnce , 
ni  préjudicier  auxdites  Parties. 

Pour  les  dîmes , qu’il  fera  donné  Ar- 
rêt confirmatif  des  deux  qui  ont  été 
expédiés  en  l’année  1641  , fur  ce  qui  re- 
garde l’exemption  d’un  journal  8c  le 
changement  des  terres  ; 8c  à l’égard  des 
troubles  qu’apportent  les  Gentilshom- 
mes à la  levée  defdites  dîmes, fera  auffi 
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donné  autre  Arrêt  pour  y pourvoir,  8c 
enjoint  aux  Intendants  de  Juftice  d’in- 
former des  contraventions  qui  y fe- 
ront apportées , & d’envoyer  au  Con- 
feil les  informations  qu’ils  auront  fai- 
tes , fi  mieux  n’aime  le  Clergé  prendre 
Déclaration  fur  ce  fujet  adreffante  aux 
Parlements. 

Pour  la  Déclaration  fur  les  Provi- 
fions  des  Bénéfices  ayant  charge  dames , 
in  forma  gratiofâ , qu’elle  fera  expédiée 
avec  adreffe  au  Parlement. 

Pour  les  Aides , a été  offert  un  Ar- 
rêt, portant,  qu’après  l’expiration  des 
baux , les  Eccléfiaftiques  jouiront  de 
leur  exemption  ; & au  cas  que  la  paix 
foit  faite  auparavant,  il  leur  fera  pour 
vu  par  le  Roi  favorablement,  & qu’à 
cet  effet  tous  Arrêts  néccffaires  feront 
expédiés. 

Pour  la  révocation  du  Contrôle , qu’il 
avoit  été  témoigné  que  Mgr.  le  Prince 
defiroit  en  avoir  connoiffancc , à caufe 
des  collations  de  Mgr.  le  Prince  de 
Conri , fon  fils,  8c  qu’il  fe  fît  une  con- 
férence fur  ce  fujet , où  il  fe  trouve^ 
roit  ; que  M.  le  Chancelier  avoit  auffi 
promis  de  nommer  pour  cet  effet  des 
Commiffaires  du  Confeil  : ce  fait  les 
Agents  ont  été  chargés  de  retirer  les 
expéditions  qui  ont  été  accordées. 

Le  17  Juillet,  une  partie  delal'éance 
fut  employée  à entendre  la  letfture  des 
minutes  des  Arrêts  & Déclarations 
qui  reftoient  à expédier. 

Le  19  Juillet,  Mgrs.  s’étant  affem- 
blés  à l’accoutumée,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
bcuf, venant  du  Confeil,  apporta  8c 


mis  lur  le  Bureau  fept  Déclarations  ex-  «p/diées!  " * 


pédiées  en  bonne  forme  : la  première, 
par  laquelle  les  Officiers  des  décimes 
f ontexempts  du  retranchement  de  leurs 
gages , droit  royal , de  confirmation  & 
autres  ; la  fécondé  , pour  la  révocation 
du  8e  denier;  la  troifieme,  touchant 
les  Provifions  en  forme  gracieufe  ; la 
quatrième,  contenant  amortiffement 
général  pour  tous  les  Eccléfiaftiques  & 
toutes  les  Communautés  qui  ont  payé 
la  taxe  de  Mantes  ; la  cinquième,  con- 
cernant l’exemption  du  droit  des  Ai- 
des ; la  fixieme  , portant  faculté  aux 
Eccléfiaftiques  de  rentrer  dans  leurs 
biens  aliénés  ; la  feptieme , en  faveur 
des  Abbés  de  Béarn  pour  la  féance  au 
Parlement  de  Pau,  avec  des  Lettres  de 
furannation  du  cahier  préfenté  au  Par- 
lement. 

Le  11  Juillet,  par  délibération  des 
Provinces,  il  fut  réfolu  d’envoyer  un 
dç-s  Agents  à la  Cour,  pour  folliciter 

le 
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lerefte  des  expéditions  qui  n’ont  point 
encore  été  délivrées. 

Le  -2 3 Juillet,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
repréfenta , qu’outre  les  expéditions  qui 
relient  à retirer,  8c  pour  lefquelles  il 
fut  arrêté  le  i 1 , qu’un  des  Agents  iroit 
à Fontainebleau,  il  avoit  été  chargé 
de  parler  de  quelques  autres  affaires , 
qui  font  de  telle  importance , qu’elles 
mériteraient  bien  que  quelqu’un  de 
Mgrs.  les  Prélats  , qu’il  auroit  l’hon- 
neur d’accompagner,  fut  nommé  pour 
ce  faire  ; la  qualité  defdi  tes  affaires  ayant 
été  confîdérée,  Mgr.  d’Arles  a été  prié 
de  prendre  la  peine  de  faire  ce  voyage. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sr.  Abbé 
Tubeuf  lut  un  mémoire  de  ce  qui  étoit 
à faire  à Fontainebleau,  fur  lequel  Mgr. 
d’Arles  8c  lui  ont  pris  les  intentions  de 
l’Affemblée. 

Le  28  Juillet,  Mgr.  d’Arles,  arrivé 
ce  matin  de  la  Cour  avec  M.  l’Abbé 
Tubeuf,  a fait  rapport  de  ce  qu’ils  y 
avoient  négocié  touchant  les  affaires 
qui  leur  avoient  été  commifes , & a dit 
particuliérement,  qu’excepté  celle  du 
Contrôle , dont  la  Déclaration  leur 
avoit  promife  aux  termes  quelle  a été 
dreffée , les  autres , defquelles  ils  avoient 
été  chargés  de  demander  les  expédi- 
tions, quelques  inftances  qu’ils  aient 
pu  faire,  étoient  demeurées  dans  les 
mêmes  difficultés  qu’auparavant  : fur 
quoi  l’Affemblée  a arrêté  que  Mgrs.  qui 
iront  à Fontainebleau,  pour  la  haran- 
gue de  congé,  en  parleront  de  nouveau 
à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , le  feront 
fouvenir  que  lefdites  expéditions  ont 
été  réfolues  aux  conférences  qui  ont 
été  tenues  en  fa  préfence , & le  fup- 
plieront  de  vouloir  employer  fon  cré- 
dit, pour  faire  tenir  les  paroles  don- 
nées lur  ce  fujet. 

§.  XVI.  Affaires  extraordinaires. 

Le  lé  Juin,  Mgr.  l’Evêque  de  Va- 
lence 8c  Die , repréfenta  que  par  Ar- 
rêt du  Confeil-Privé,  donné  le  y Juin 
1641,  contre  lui  en  faveur  de  fon  Cha- 
pitre , fans  affignation , préfentation  au 
Greffe,  ni  forclufîon , ifa été  jugé, que 
le  Chapitre  de  fon  Eglife  Cathédrale 
de  Die  pourra  donner  des  dimiffoires 
aux  Chanoines  & Prébendiers  de  ladite 
Eglife,  pour  les  Ordres  facrés;  lef- 
quels  meme  ont  été  conférés  à quel- 
ques-uns , en  conféquence  defdits  di- 
mifToires  par  Mgr.  l’Evêque  de  Gre- 
noble , nonobftant  la  prière  au  contrai- 
re dudit  Sgr.  Evêque  de  Valence,  8c 
Tome  III. 
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contre  les  Conftitutions  Canoniques 
& réglements  généraux  du  Clergé.  Que 
le  même  Arrêt  porte  encore,  qu’un 
des  Chanoines  de  ladite  Eglife,  qui  fera 
employé  par  le  Sgr.  Evêque  en  les  vi- 
lîtes  6c  autres  fonctions  Epifcopales , 
ne  fera  tenu  pour  préfent  que  pendant 
deux  mois  feulement  : ordonne  l’union 
des  Paroiffes  de  Meuglon  8c  Laferand , 
au  Diocele  de  Die:  8c  que  par  ledit 
Arrêt  8c  autres  donnés  enfuite,  en  fa- 
veur du  Chapitre  de  fon  Eglife  de  Va- 
lence , lui  ont  été  faits  plufîcurs  torts 
& griefs,  qui  bleffent  fa  dignité  Epif 
copale,  les  fonctions  & pouvoir  des 
Ordinaires. 

Mgrs.  de  Meaux  & de  GrafTe  ont 
été. priés,  avec  les  Srs.  Abbé  Charrier 
& Doyen  d’Auxerre , de  voir  & exami- 
ner les  Arrêts  dont  le  plaint  ledit  Sgr. 
Evêque  de  Valence,  8c  autres  pièces 
qu’il  voudra  remettre  entre  leurs  mains, 
pour  leur  rapport  fur  ce  fait,  être  pro- 
cédé ainfi  qu’il  appartiendra;  & Mgr. 
d’Arles  aufîi  prié  de  prendre  la  peine 
d’écrire  audit  Sgr.  Evêque  de  Greno- 
ble, de  la  part  de  la  Compagnie , fur 
le  fujet  de  la  plainte  dudit  Sgr,  Evêj 
que  de  Valence, 

Le  18  Septembre,  Mgr, d’Arles  dit, 
qu’il  avoit  reçu  une  lettre  de  Mgr.  de 
Grenoble,  en  réponfe  de  celle  qu’il 
lui  avoit  écrite,  par  laquelle  ledit  Sgr. 
Evêque  lui  mandoit,  qu’il  avoit  don- 
né les  Ordres  fur  les  dimiflgires  du  Cha- 
pitre de  Valence  & Die,  parce  qu’on 
lui  avoit  fait  voir  un  Arrêt,  qui  por- 
toit  que  lefdits  Chapitres  avoient  ce 
privilège  par  Bulles  des  Papes,  Sc 
qu’au  lurplus  il  honorait  la  perfonne 
de  Mgr.  de  Valence,  & favoit  ce  qu’il 
devoit  au  caraftere  & àla  dignité  Epif- 
copale  : 8t  mondit  Sgr.  de  Valence 
ayant  reparti,  que  lefdits  Chapitres 
n’avoient  aucune  Bulle  qui  portât  ce 
privilège , 8c  que  s’ils  en  avoient  ufé 
quelquefois , c’étoit  par  pure  entrepri- 
le ; l’Âflemblée  a trouvé  bon,  que  Mgr. 
d’Arles  écrivit  de  nouveau  de  fa  part 
audit  Sgr.  Evêque  de  Grenoble  fur  ce 
fujet,  l'affinant  qu’à  l’avenir  il  ne  re- 
cevra plus  femblables  dimiffoires,  8c 
qu’il  confpirera  toujours  à l’union  8c 
parfaite  intelligence  que  l’Eglife  re- 
quiert parmi  fes  premiers  8c  plus  dignes 
Miniftres. 

Le  1 5 Décembre , Mgr.  d’Arles  rap- 
porta, qu’il  avoit  eu  réponfe  de  Mgr. 
de  Grenoble,  qui  lui  avoit  mandé,  que 
fuivant  l’intention  de  l’Aflèmblée,  il 
ne  conférerait  plus  les  Ordres  en  vertu 
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des  dimifïoires  donnés  par  le  Chapi- 
tre de  Die, 

Le  4 Juillet,  le  Sr.  Hallier  repré- 
fenta,  que  le  Syndic  du  Diocefe  de 
Rheims  ayant  racheté  4000  livres  de 
rente  fur  rHôtel-de- Ville  , ainfi  qu’il 
cil  permis  par  les  contrats  pâlies  en- 
tre le  Roi  de  le  Clergé  , ès  années 
1616  de  1 6}6,  qui  portent  que  les 
Diocefes  ou  Bénéficiers  qui  acquitte- 
ront defdites  rentes,  feront  déchargés 
à proportion  du  paiement  de  leurs 
décimes  : néanmoins  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere.  Commis  à la  recette  générale 
du  Clergé , prétend  empêcher  ledit 
Diocefe  de  jouir  de  cette  faculté,  qu’à 
proportion  des  paiements  des  rentes 
qu’on  fait  audit  Hôtel-de-Ville,  pour 
railon  de  quoi  il  y a inftance  au  Con- 
feil , où  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands 
&Echevins  de  cette  ville  de  Paris  font 
auiîî  en  caufe  : luppliant  l’Alfemblée 
de  vouloir  lui  départir  fa  protection 
en  une  affaire  fi  jufte,  conforme  aux 
contrats,  de  qui  regarde  l’intérêtde  tous 
les  Diocefes  de  France,  qui  ont  pou- 
voir de  faire  de  lemblables  amortiffe- 
ments. 

L’Affemblée,  après  avoir  oui  le  Sr. 
de  la  Moriniere,  qui  a dit,  qu’il  n’a 
autre  intérêt  en  cette  affaire,  linon 
pour  le  dû  de  la  charge , & à ce  qu’il 
plaile  à la  Compagnie  prendre  fur  ce 
fujet  quelque  réglement  pour  l’avenir, 
auquel  il  ob^ra;  a ordonné,  par  déli- 
bération des  Provinces,  que  cette  af- 
faire feroit  examinée  plus  particuliére- 
ment par  Commiffaires , de  a nommé 
à cet  effet  Mgr.  d’Ufez  & trois  au- 
tres. 

Le  24  Juillet,  Mgrs.  d’Ufez  de  autres 
fe  font  mis  au  bureau,  pour  faire  leur 
rapport  de  l’affaire  du  Diocefe  de 
Rlieims,  où  Mgr.  d’Ufez  avant  fait 
voir  que  le  Syndic  dudit  Diocefe  avoit 
emprunté  48000  livres  pour  faire  le- 
dit amortiffement,  par  contrat  du  16 
Avril  1638,  approuvé  par  Arrêt  du 
Confeil,  du  2 Août  1641 , qui  permet 
ledit  amortiffement,  de  que  le  Diocefe 
demeure  déchargé  de  pareille  fomme 
fur  les  décimes  ordinaires  : a enfuite 
repréfenté  que  cette  affaire  fc  rédui- 
foit  à trois  chefs:  fa  voir,  fi  ledit  Syn- 
dic a pu  racheter  des  rentes  de  l’Hô- 
tel-de -Ville  ; fi  les  ayant  rachetées, 
la  cote  des  décimes  ordinaires  du- 
dit Diocefe,  doit  être  diminuée  de 
pareille  fomme  qu’il  a amortie;  de  fi 
les  Agents  doivent  intervenir  au  pro- 
cès pendant  au  Confeil,  entre  lui  , le 
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Receveur-Général,  de  les  Payeurs  de 
l’Hôtel-de-Ville.  Sur  quoi,  après  que 
les  railons  d’un  côté  de  d’autre  ont  été 
propofées  de  agitées,  de  que  les  con- 
trats faits  avec  Sa  Majefté  ès  années 
1616  de  1 636,  ont  été  lus  .-rAffemblée, 
par  délibération  des  Provinces,  a or- 
donné aux  Agents  de  fe  joindre  audit 
Syndic  de  Rheims,  de  de  demander 
avec  lui  que  ledit  amortifement  de 
4055  livres  , foit  déclaré  bien  de  due- 
ment  fait;  de  qu’en  conléquence  pa- 
reille fomme  loit  diminuée  fur  les 
décimes  ordinaires  dudit  Diocefe,  de 
le  Receveur-Général  déchargé  d’autant 
par  chacun  an  envers  l’Hôtel-de-Ville 
de  Paris  , fans  toutefois  que  le  Clergé 
foit  tenu  de  l’événement  dudit  procès, 
qui  lera  entièrement  au  péril  dudit 
Diocefe. 

Le  5 Juillet,  le  Sr.  Hallier  dit , qu.’en-  Iir; 
core  que  par  une  ancienne  de  louable  Droit  des 

coutume  établie  par  toute  la  Norman-  P7°yens  r,ura83i 
1 • . , 1 Normandie , cU 

die , il  appartienne  aux  Doyens  ruraux  faire  ünventair 
de  faire  faire  les  inventaires  des  biens  des  biens  dcs  Cl 
des  Curés,  lorfqu’ils  viennent  à décéder, 

& d ordonner  des  réparations  qui  peu- 
vent être  à faire  dans  leurs  Presbytè- 
res & cancels  : que  quoique  cette  cou- 
tume ait  été  autoriiée  par  le  Roi,  le- 
quel répondant  aux  cahiers  de  la  Pro- 
vince de  Normandie  en  l’année  1625, 
a maintenu  lefdits  Doyens  ruraux  dans 
ce  pouvoir , & faiedéfenfe , tant  aux  Ju- 
ges Royaux, qu'à  tousautres  Juges,  d’en 
prendre  connoiflànce  , linon  en  cas  de 
négligence  de  la  part  defdits  Doyens, 
par  l’eipace  de  trois  mois  & ce  fans 
frais , & confirmée  par  un  Arrêt  fclem- 
nel  du  Confeil  du  Roi,  donné  à Caen , 
au  projt  de  Mgr.  l’Ev.  de  Lifieux,  le 
24  Fév.  1640;  néanmoins  les  Officiers 
Royaux,  par  tout  le  Diocefe  d’Evreux, 
s’attribuent  ledit  pouvoir,- y troublent 
les  Doyens  ruraux,  & s’ingèrent  de 
faire  lefdits  inventaires,  & d’ordonner 
defdites  réparations,  même  après  que 
lefdits  Doyens  ruraux  y ont  travaillé  fui- 
vant  le  dû  de  leur  charge:  ce  qui  s’exé- 
cute avec  de  grands  frais  & à la  foule 
extrême  dudit  Diocefe  : ce  qui  a obli- 
gé Mgr.  l’Evêque  d’Evreux  , de  for- 
mer inftance  au  Confeil  contre  lefdits 
Officiers  ; en  laquelle  il  fupplie  l’Af- 
femblée  de  vouloir  fe  joindre,  pour 
faciliter  par  ce  moyen  l’obtention  d’un 
Arrêt  pareil  à celui  de  Lifieux. 

L’Aflemblée  arrêta , que  les  Agents 
interviendraient  en  ladite  inftance. 

Le  8 J uillet , Mgr.  de  Touloule  ayant  Inltancé  aupri. 
repréfenté , que  les  précédentes  Alîem-  s ■ s.  pour  la 


ASSEMBLÉE  DE 


blées  avoient  déjà  fait  inftance  envers 
notre  fainr  Pere  le  Pape , pour  la  ca- 
nonifation du  bienheureux  feu  Mgr, 
l’Ev.  de  Geneve , & qu’il  étoit  de  l’hon- 
neur de  celle-ci , qui  ne  cédoit  point  aux 
autres , ni  en  zele  ni  en  piété,  de  donner 
les  Tnêmes  marques  de  la  dévotion  en- 
vers la  mémoire  d’un  li  grand  Evêque 
& d'un  fi  grand  ferviteur  de  Dieu, 
de  qui  la  gloire  le  manifefte  tous  les 
jours  par  de  nouveaux  miracles.  La 
Compagnie  trouvant  cette  propofition 
très-j  ufte , l’a  extrêmement  approuvée , 
& a prié  mondit  Sgr.  de  Touloufc  de 
vouloir  faire  fur  ce  fujet  une  lettre  La- 
tine à Sa  Sainteté, 

Le  30  Août,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  fit  lecture  de  la  lettre  La- 
tine qu’il  avoit  été  prié  d’écrire  à notre 
faint  Pere  le  Pape,  au  nom  de  l’Af- 
femblée,  au  fujet  de  lacanonifation  de 
Mgr.  l’Evêque  de  Geneve , laquelle 
fut  lue  & approuvée,  & à l’inftant  rc- 
milc  au  Secrétaire  pour  l’envoyer  à Sa 
Sainteté  *. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  de  Tou- 
loule  dit,  que  Mgr.  le  Nonce  lui  avoit 
mis  en  main  un  Bref  du  Pape , adrefi 
fé  à l’Affemblée,  en  réponfe  à la  let- 
tre écrite  à Sa  Sainteté,  concernant 
la  canonifation  de  feu  Mgr.  l’Evêque  de 
Geneve,  & que  ledit  Sgr.  Nonce,  en 
le  lui  donnant  , avoit  témoigné  que 
Sa  Sainteté  étoit  fort  bien  dil'pofée  en 
ce  qui  regardoit  ladite  canonifation; 
mais  qu’il  ne  fe  trouvoit  préfentement 
à Rome  inftruétion , ni  information 
quelconque  fur  cette  matière , ni  mê- 
me les  lettres  que  l’Affemblée  de  1638 
y avoit  écrites. 

Ledit  Bref  ayant  été  lu , il  a été  ar- 
rêté, qu’il  feroit  inféré  dans  ce  procès- 
verbal,  & qu’enfuite  Mgr.  de  Grade 
& le  Sr.  d’Aquillengui  prendroient  la 
peine  de  le  donner  en  original  aux  Re- 
lig.  de  Ste.  Marie  de  cette  ville  , pour 
le  conferver , & pourvoir  en  conféquen- 
ce  aux  chofes  néceffaires  pour  parvenir 
à ladite  canonifation,  fuivant  l’inten- 
tion de  Sa  Sainteté  *. 

Le  premier  Décembre , Mgr.  de  Graf- 
fe  dit  , qu’il  avoit  remis  , entre  les 
mains  des  Religieufes  de  Ste.  Marie , 
le  Bref  du  Pape,  adreffé  à l’Affcmbléc, 
en  réponfe  de  la  lettre  qu’elle  avoit 
écrite  à Sa  Sainteté,  touchant  la  ca- 
nonifation de  feu  Mgr.  de  Geneve  : 
que  ces  bonnes  Filles  avoient  témoi- 
gné un  grand  reffentiment  des  foins 
que  cette  Compagnie  veut  prendre, 
pour  la  gloire  de  leur  Fondateur  & de 


la  bonté  qu’elle  a pour  elles  ; & lui 
avoient  dit,  que  certainement  les  in- 
formations & autres  actes , qui  peu- 
vent lervir  à lad.  canonifation,  étoient 
à Rome,  & qu’il  y avoit  auflî  1 perfon- 
nes  fures  & pieules  , qui  donneroient 
connoiflance  defdits  arites,  & rece- 
vraient fur  ce  fujet  tous  les  ordres 
qu’on  voudrait  leur  preferire,  Il  a été 
arrêté  qu’on  leur  en  écriroit. 

Le  1 8 Décembre , Mgr,  de  Graffe 
fut  prié  d’écrire  à celui  qui  a foin  à 
Rome,  de  la  part  des  Religieufes  de 
Ste.  Marie , de  la  pourl'uite  de  la  ca- 
nonifation de  feu  Mgr,  de  Geneve, 
François  de  Sales,  de  faire  toutes  les 
inftances  poffibles  pour  cet  effet,  Sc  de 
lui  témoigner , de  la  part  de  l’ Affemblée, 
qu’il  fera  en  cela  une  chofe  qui  lui  fera 
très-agréable, 

Le  15  Février,  Mgr.  l'Evêque  de 
Graffe  préfenta  une  lettre  écrite  à l’Af- 
fcmblée  par  Mgr.  l’Ev.  deGencve,dont 
leéture  ayant  été  faite  par  l’un  des  Se- 
crétaires, il  s’eft  trouvé  quelle  conte- 
noit  un  remerciement,  au  nom  dudit 
Sgr.  Evêque , de  fes  parents , de  fon 
Clergé  & des  Monafteres  de  la  Vifita- 
tion , des  foins  qu’il  a plu  à la  Compa- 
gnie de  prendre  d’écrire  à Rome,  pour 
avancer  la  canonifation  du  bienheu- 
reux François  de  Sales,  fon  prédécef- 
feur  & fon  oncle.  Mondit  Sgr.de  Graf- 
fe, a été  prié  d’y  faire  réponlè. 

Le  9 Juin  1646,  Mgr.  d’Ufez  dit, 
que  les  Religieufes  de  Ja  Vifitation 
l’avoient  prié  de  faire  entendre  à la 
Compagnie,  qu’elles  avoient  eu  avis 
affuré  que  notre  faint  Pere  le  Pape 
étoit  fort  bien  difpofé  pour  la  canoni- 
fation du  bienheureux  feu  Mgr.  de  Ge- 
neve, & que  Mgr,  l’Evêque  du  Pui 
étant  prêt  de  faire  un  voyage  à Rome, 
offrait  , durant  le  temps  qü’il  y fé- 
journerapour  fes  affaires  particulières , 
de  rendre  en  celle-ci  tout  le  fervice 
qu’il  pourra  à l’Eglife,  fi  la  Compagnie 
qui  avoit  témoigné  tant  d’affeétion  pour 
la  glorification  de  ce  St,  Evêque,  l’a- 
voir ainfi  agréable , qui  eft  une  occafion 
très-avantageufe  & d’une  perfonne  dont 
la  dignité  fera  très-confidérable , & qui 
offre  fon  entremife  fans  qu’il  en  coûte 
aucune  chofe  au  Clergé , & fans  autre 
intérêt  que  celui  de  la  gloire  de  Dieu. 

L’4-ffemblée , après  avoir  loué  le  zele 
de  Mgr.  du  Pui,  a prié  Mgr.  d’Ufez 
de  lui  écrire  pour  l’en  remercier , & lui 
faire  favoir,  qu’étant  à Rome  pour  fes 
autres  affaires,  elle  fera  trés-aife  qu’il 
veuille  s’employer  pour  celle  de  ladite 
Uuz 


V. 

Affaire  de  i'Ev. 
de  Valence,  con- 
tre le  Gouverneur 
de  ia  citadelle  & 
les  Officiers  du 
Préfidial. 


Evcques  de  Va- 
lence St  Die  autre- 
fois Princes  6c  Vi- 
caires ici’  Empire. 
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canonifation , de  qu’il  repréfente  au 
Pape  l’intérêt  général  qu’y  prend  tout 
le  Clergé  de  France*  Mondit  Seigneur 
d’Ulez  a été  aulîî  prié , s’il  en  eft  be- 
foin , de  faire  les  dépêches  néceftàircs , 
tant  pour  Sa  Sainteté,  que  pour  les  au- 
tres perfonnes  qui  pourroient  être  uti- 
les pour  l’accompliffement  de  cette 
œuvre;  portant  créance  iur  ledit Sgr, 
du  Pui. 

Le  11  Juillet,  de  relevée,  fur  la  re- 
montrance faite  par  Mgr.  l’Evêque  de 
Valence  de  de  Die,  que  depuis  plu- 
ficurs  années  le  Sr.  de  Veynes,  Gou- 
verneur de  Valence,  fon  Lieutenant 
&;  fon  Sergent  Major , ont  fait  6e  fait 
faire  plulicurs  ufurpations  de  violences , 
tant  contre  l’autorité  de  les  droits  de 
fon  Evêché  de  Comté,  que  contre  fes 
Officiers,  domeftiques  de  fujets  Ecclé- 
fiaftiques  de  Laïques;  fuppliant  très- 
humblement  la  Compagnie  de  vouloir 
lui  donner  en  une  oCcafion  li  impor- 
tante, fes  confeils  de  affiftances  auprès 
de  Leurs  Majeftés,  pour  en  avoir  ré- 
paration; de  à ces  fins,  donner  des 
Commiffaires  pour  voir  les  pièces  de 
en  faire  leur  rapport. 

L’Affemblée , d’un  commun  confen- 
tement,  a réfolu  d’affifter  de  fon  pou- 
voir ledit  Sgr.  Evêque  ; de  à ces  fins  , a 
commis  Mgrs.  les  Ev.  de  Séez , de  Mar- 
fcille,  de  Saintes , de  les  Srs.  de  Bcrnage , 
Doyen  de  Bourges  & Official  de  Tours. 

Le  11  Août,  Mgr.  de  Séez&  autres 
Commiflaires  députés  en  l’affaire  de 
Mgr.  I’Ev.  de  Valence , fur  les  plaintes 
qu’il  a faites  , tant  contre  ceux  qui 
commandent  pour  le  Roi  dans  la  ville 
de  citadelle  de  Valence,  que  contre  les 
Officiers  du  Préfidial , ont  pris  le  bu- 
reau, de  Mgr. 'de  Séez  a repréfenté, 
que  les  Evêques  de  Comtes  de  Valence 
de  Die  ont  été  autrefois  Princes  de  Vi- 
caires de  l’Empire  , indépendamment 
des  Rois  Dauphins , dans  leurs  Evêchés 
de  Comtés , jufqu’au  temps  de  Louis 
XI,  lequel  s’étant  fait  quitter  la  fou- 
veraineté  defdites  Comtés,  paffa  tran- 
fâétîon  avec  Louis  de  Poitiers,  Ev.  de 
Valence,  en  l’année  1456,  qui  por- 
toit,  que  le  domaine  defdites  villes 
de  Comtés , avec  toute  leur  Juridic- 
tion temporelle,  civile  de  criminelle, 
appartiendroit  à l’Ev.  avec  les  droits 
de  régale , le  Dauphin  ne  fie  retenant 
que  l’hommage,  de  le  reffort  au  Par- 
lement de  Grenoble  de  non  ailleurs. 
Que  cette  trânfa&ion  depuis  ce  temps 
a été  gardée  inviolablement  , de  les 
Sgrs.  Evêques  de  Valence  ont  joui 
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paifiblement  de  fans  trouble  de  leurs 
droits  de  jurildiction,  jufqu’en  l’année 
1638  , en  laquelle  fut  créé  un  fiege 
Préfidial  dans  ladite  ville  de  Valence; 
à quoi  Mgr.  I’Ev.  qui  eft  à préfent, 
ayant  formé  oppofition , elle  fut  trou- 
vée fi  j ufte , que  le  feu  Roi,  par  fa 
Déclaration  du  2 z Mai  1 639,  déclara 
que  Ion  intention  n’avoit  point  été 
d’innover  chofe  aucune  par  l’établiffe- 
ment  dudit  Préfidial , ni  de  diminuer 
en  rien  la  jurifdiétion  dudit  Sgr.  Ev. 
en  matière  civile  de  criminelle , ou  de 
police  en  première  inftance,  par  pré- 
vention, par  appel  ou  autrement.  Que 
ces  conditions  fi  juftes  de  raifonna- 
bles  , de  l’autorité  des  Lettres-Paten- 
tes du  Roi , vérifiées  au  Parlement  de 
Grenoble  , avoient  fait  cfpérer  audit 
Sgr.  Evêque  de  vivre  dans  la  ville  Epif- 
copale,  linon  avec  toute  la  dignité 
paffée,  du  moins  en  quelque  repos  de 
confidération  ; mais  qu’au  contraire 
les  Officiers  dudit  Préfidial , appuyés  du 
pouvoir  du  Sr.  de  Veynes  , Gouver- 
neur de  la  ville  de  citadelle  de  Valen- 
ce , de  Sénéchal  dudit  Préfidial , n’a- 
voient  ceffé  depuis  ce  temps-là  de  faire 
de  continuelles  entreprifes  de  ufurpa- 
tions contre  fa  Jurifdiction  , droits 
de  autorité  , auxquelles  ayant  voulu 
s’oppofer  pour  maintenir  les  droits  de 
l’Eglife,  elles  avoient  été  fuivies  de 
beaucoup  d’excès  de  violences  contre 
fes  Officiers  Eccléfiaftiques  de  Laïques, 
domeftiques  de  fujets. 

Que  les  Officiers  dudit  Préfidial  fe 
prévalants  de  l’autorité  des  perlonnes 
intéreffées  en  leur  établiffement  de  du 
malheur  du  temps , avoient  obtenu  un 
Arrêt  du  Grand-Conleil , contre  le- 
quel ledit  Sgr.  Ev.  ayant  fait  plainte 
au  Confeil , l’affaire  auroit  été  étouf- 
fée par  une  tranlaétion  qu’il  fut  nécefi 
fité  de  pafter  , en  l’année  1643,  Edi- 
fiant à fes  lucccffeurS  de  la  faire  répa- 
rer en  temps  plus  favorable.  Qu’encore 
que  cette  tranfaétion  lui  foit  très-pré- 
judiciable, lcfdits  Officiers  en  ont  en 
toutes  occafions  tranfgreffé  les  termes, 
de  continuant  leur  animofité  contre 
lui  , non  contents  d’avoir  envahi  fa 
Jurifdiction  en  toutes  fes  parties,  ont 
encore  fufeité  contre  lui  le  Lieutenant 
de  la  citadelle  de  Valence  de  le  Ser- 
gent-Major de  la  ville,  l'efqucls  ont 
employé  la  force  des  armes  qu’ils  ont 
en  main,  contre  tous  ceux  qui  ont 
quelque  dépendance  dudit  Sgr.  Evê- 
que , étant  juftifié  par  bonnes  informa- 
tions , que  depuis  la  perfonne  de  Ion 
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Vicaire-Général,  jufqu’au  moindre  de 
fes  domeftiques  de  fujets , il  n’y  a forte 
de  condition  de  ceux  qui  lui  appar- 
tiennent, qui  n’aient  été  outragés  en 
perfonne  de  battus,  que  mênle  un  des 
liens  y a perdu  la  vie  : de  que  finale- 
ment leur  mauvaife  volonté  eft  venue 
à tel  excès  , qu’ils  ont  attaqué  fhon- 
neur  de  la  réputation  dudit  Sgr.  Ev,  à 
l’endroit  où  elle  doit  être  la  plus  fen- 
fible  à une  perfonne  de  fa  condition, 
ayant  fuborné  des  témoins  pour  lui 
imputer  d’avoir  ému  une  féditiondans 
Valence,  au  lieu  que  ça  été  lui  qui  l’a 
appaifée,  de  a ramené  le  peuple  à fon 
devoir  par  fa  confiance  généreufe  de 
par  l’afiiftance  de  fes  amis , dont  il  a 
reçu  lettre  de  remerciement  de  Sa  Ma- 
jefté.  Que  toutes  ces  chofes  étant  bien 
vérifiées  , ledit  Sgr.  Ev.  fupplioit  la 
Compagnie  de  prendre  les  réfolutions 
qu’elle  jugera  les  meilleures , pour  faire 
réparer  les  injures  qui  lui  ont  été  fai- 
tes, de  rétablir  les  droits  de  fon  Eglife 
qui  font  ufurpés , tant  par  les  Officiers 
dudit  Préfidial,  que  par  les  Gouver- 
neurs de  la  citadelle. 

Ce  rapport  fait,  l’heure  étant  fort 
avancée  , de  quelques-uns  de  Mcffei- 
ommodem.  gneurs  ayant  mis  en  avant  quelques 
fé  de  i.  part  propofitions , pour  porter  les  chofes  à 
de  Veyncs.  un  accornmo(iement,  dans  lequel  les 
intérêts  de  la  dignité  de  l’Eglife  fût 
confervée,  de  Mgr.  de  Valence  fatis- 
fait,  la  délibération  a été  rcmife  à un. 
autre  jour. 

Le  30  Août,  Mgr^  de  Valence  dit, 
que  la  Compagnie  ayant  entendu  le 
rapport  des  différends  qui  font  nés, 
entre  lui , le  Sr.  de  V eynes , Gouverneur 
de  Valence,  de  autres  qui  comman- 
dent fous  lui  de  le  Préfidial  de  ladite 
ville,  elle  avoit  agréé  la  propofîtion* 
qui  fut  faite  pour  lors  par  le  Sl%  Ab- 
bé de  la  Cofte,  de  la  part  dudit  Sr.de 
Veynes,  de  remettre  l’affaire  à l’Affem- 
blée,  afin  qu’elle  fût  terminée  à l’a- 
miable , par  quelques-uns  de  Mgrs.  qui 
la  compofent;  de  que  de  Ion  coté  il 
étoit  prêt  d’y  fatisfaire,  fi  le  Sr.  de 
Veynes  en  demeuroit  d’accord: à quoi 
le  Sr.  Abbé  de  la  Cofte  ayant  reparti , 
que  le  Sr.  de  Veynes  l’avoit  chargé  de 
dire  qu’il  étoit  toujours  dans  la  mê- 
me difpofîtion , de  qu’il  tiendroit  à 
grand  honneur  que  l’Àffemblée  voulût 
le  donner  cette  peine;  de  qu’à  cet  ef- 
fet il  la  fupplioit  de  trouver  bon  qu’il 
nommât  pour  fes  arbitres , Algrs.  de 
jîtres  par  lui  Narbonne  de  d’Arles.  Et  Mgr.de  Va- 
aés'  lence  ayant  infifté  à ce  qu’il  plût  à la 
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Compagnie  de  lui  donner,  pour  ce  qui 
concerne  les  intérêts,  ceux  de  Meflei- 
gneurs  qu’elle  auroit  agréable , laquel- 
le lui  ayant  témoigné  qu’elle  defiroit 
que  ce  lût  lui  qui  en  fit  le  choix,  il 
a nommé  de  fa  part  Mgrs,  les  Coadju-  M8r.°!u 
teurs  de  Pans  de  Eveque  de  Riez;  Valence. 
l’Affemblée  a approuvé  la  nomination 
defdits  Seigneurs , auxquels  a été  donné 
pouvoir  de  terminer  tous  lefdits  diffé- 
rends, ou  de  prendre  les  expédients 
néceffaires  pour  les  faire  régler,  ainfi 
qu’ils  verront  être  à faire  par  raifon  de 
juftice. 

Le  22  Novembre,  Mgr*  de  Châ- 
lons  dit,  qu’à  caufe  de  i’abfence  de 
Mgr.  de  Narbonne  , que  Al.  de  Vey- 
nes avoit  nommé  pour  l’un  des  arbi- 
tres du  différend , qui  eft  entre  Algn 
l’Evêque  de  Valence  de  lui,  ledit  Sr.  de 
Veynes  l’avoitprié  d’entrer  en  la  place 
de  mondit  Sgr.  de  Narbonne;  ce  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  accepter,  fans  favoii* 
fi  la  Compagnie  le  trouveroit  bon. 

L’Affemblée  a agréé  cette  nomina- 
tion, après  que  Mgr.  de  Valence  a té- 
moigné qu’il  y confentoit. 

Le  10  Juillet,  Mgrs.  le  Coadjuteur  Rat,pon 
de  Paris , Archevêque  d’Arles  & Eve-  arbitres, 
que  de  Riez  prirent  le  bureau , & le 
Sgr.  Coadjuteur  dit  que  l’AfTemblée 
lui  ayant  fait  l’honneur  de  le  joindre 
à Mgr.  l’Archevêque  d’Arles  & Evê- 
ques de  Châlons  & de  Riez , pour  pren- 
dre connoiflan.ee  des  plaintes  que  Mgr. 
de  Valence  a faites  contre  M.  de  Vey- 
nes & les  Officiers  de  la  citadelle  de 
Valence , ils  avoienc  fait  tout  leur  pof- 
lible  pour  accommoder  ces  différends  : 
mais  qu’ils  11’avoient  pas  pu  y reuffir, 
parce  que  les  plaintes  font  de  deux 
natures,  ou  civiles,  ou  criminelles: 
que  pour  les  dernieres  ils  n’ont  pu  rien 
prononcer,  n’en  étant  pas  Juges  com- 
pétents, vu  d’ailleurs  qu’ils  ne  peuvent 
pas,  pour  la  diftance  des  lieux,  con- 
fronter & récoler  les  témoins:  qu’ils 
ont  eu  la  même  difficulté  en  la  plupart 
des  civiles , parce  que  s’agillant  de  la 
décifion  des  droits  de  l’Evêché  & du 
Gouvernement,  ledit  de  Veynes  a dé- 
claré, qu’il  ne  pouvoir  remettre  à des 
Prélats  le  jugement  des  droits  de  fa 
charge,  étant  une  chofc  dépendante 
de  l’autorité  du  Roi  : que  néanmoins 
parodiant  que  Mgr.  de  Valence  fouf- 
froit  beaucoup  en  tous  ces  différends,  & 
même  que  fon  Evêché  fe  trouvoit  dé- 
pouillé de  plufieurs  beaux  droits,  dont 
il  a joui , mefdits  Sgrs.  les  Commiflai- 
res  avoient  cru  qu’il  étoit  de  l’honneur 
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de  l’Affembléede  Supplier  très-humble- 
ment le  Roi  de  pourvoir  à ces  défor- 
dres , capables  de  caufer  de  grands  in- 
convénients. 

Sur  quoi  TAfïemblée,  d’un  commun 
confentement,  a.  chargé  & prié  Mgrs. 
les  Commiffaires  de  les  Députés  qui 
iront  à Fontainebleau,  pour  la  haran- 
gue de  congé,  de  faire  inftance  pour 
cet  effet  auprès  de  la  Reine  Se  de  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin. 

Le  1 6 Mars , Mgr.  de  V alence  re- 
préfenta,  qu’il  étoit  pourfuivi  au  Con- 
îèil  par  les  Officiers  du  Préfidial  de 
Valence,  pour  faire  révoquer  une  tran- 
faétion  , paffee  entre  lui  de  eux  en 
1S42 , qui  règle  les  fonctions  de  fa  juf- 
tice  temporelle , de  laquelle  il  a parlé  ci- 
devant  : de  d'autant  qu’en  cette  pour- 
fuite,  il  s’agit  de  conferver  fa  dignité 
de  de  maintenir  les  droits  de  Ion  Eglife , 
il  a très-humblement  fupplié  la  Com- 
pagnie de  vouloir  lui  accorder  ion  af- 
iiftance  de  fa  recommandation.  Mgr. 
de  Saintes  de  M.  de  Prugucs  ont  été 
priés  d’en  parler  à Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans de  à Mgr.  le  Prince,  de  Mgr. 
d’Ufez  de  Mr.  Thieulhon  à Mrs.  les 
Chancelier  de  Contrôleur-Général. 

Le  23  Mars,  Mgr.  de  Valence  rc- 
préfenta,  que  les  Officiers  du  Préfidial 
de  Valence  pourfuivoient,  avec  de  for- 
tes de  préflantcs  follicitations,  le  pro- 
cès qu’ils  ont  intenté  contre  lui  au 
Confeil,  lequel  eft  fur  le  point  d’être 
jugé;  de  regardant  comme  il  fait  l’in- 
térêt de  l’Eglife , il  a fupplié  l’AfTem- 
blée  d’avoir  agréable  que  les  Agents 
y interviennent  : ce  qui  leur  a été  or- 
donné. 

Le  17  Juillet,  fur  le  rapport  fait 
par  le  Sr.  Hallicr  d’une  requête  de 
l’Univcrflté  d’Angers,  par  laquelle  elle 
fc  plaint  des  grands  abus  qui  fe  com- 
mettent dans  l’expédition  de  obten- 
tion des  Lettres  de  Maîtrc-ès-arts,  de 
encore  plus  dans  celles  des  Bacheliers 
de  Licenciés  endroit  Canon,  lcfqucl- 
les  fe  donnent  avec  trop  de  facilité, 
fans  examen  précédent  de  fans  garder 
aucune  des  formalités  preferites  par  les 
Ordonnances,  d’où  il  arrive  que  les 
Bénéfices  dont  la  plupart  des  Gradués 
fe  font  faits  pourvoir  en  vertu  de  leurs 
degrés,  font  maintenant  pofiedés  en 
beaucoup  de  lieux  par  perfonnes  in- 
capables , de  que  l’Eglife , par  ce  moyen , 
eft  destituée  d’ouvriers  de  capacité  de 
de  mérite,  qui  puiffent  prendre  leur 
part  du  travail  de  loulager  Mgrs.  les 
îtrélats  dans  leurs  fonctions  : fuppliant 
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mcfdits  Sgrs. , qui  font  les  chefs  des 
Univerfités,  de  vouloir  s’employer  en- 
vers le  Roi  pour  obtenir  une  Décla- 
ration , qui  puiffe  faire  cefler  lefdits 
abus.  L’Àlïemblée  a nommé  Mgrs. 
d’Ufez  de  de  Chartres,  de  les  Srs.  de 
Frétais  de  Abbé  Charrier  , pour  exa- 
miner la  requête  de  ladite  Univerfité 
d’Angers  de  pour  concerter  entre  eux 
les  moyens  de  remédier  aux  abus  qui 
fe  commettent  auxdites  expéditions, 
pour  , eux  ouis , y prendre  laréfolution 
qu’il  appartiendra. 

Le  Sr.  Abbé  de  la  Féuillade  a aufîi 
repréfenté,  que  les  Bénéficiers  de  au- 
tres Eccléfiaftiques  du  Dioccfe  d’An- 
gers demandoient  la  faveur  de  l’afîîftance 
de  cette  AlFemblée,  fur  ce  qu’ils  étoient 
fur  le  point  de  s’adrcfTcr  au  Roi , pour 
fupplicr  Sa  Majefté  de  vouloir  établir 
une  faculté  formée  de  réglée  de  Théo- 
logie dans  l’Univçrflté  d’Angers,  par 
l’érection  de  quatre  ProfefTcurs  ordi- 
naires, dont  deux  enfeigneroient  la 
Scholaltiquc , un  autre  les  Controver- 
fes  de  le  quatrième  la  Théologie  mo- 
rale; ce  qui  étoit  d’autant  plus  néccf- 
faire  , que  l’Ordre  Eccléfiaftiquc  étoit 
très-nombreux  dans  ce  Diocefe,  de  que 
dans  la  ville  de  Saumur , qui  eft  voi- 
fîne  de  celle  d’Angers , il  y a une  École 
de  ProfefTcurs  en  Théologie  héréti- 
ques , à laquelle  il  feroit  de  la  gloire 
de  Dieu  de  de  l’utilité  des  âmes,  d’en 
oppofer  une  autre,  qui  enfeignât  la 
bonne  doctrine , de  produifît  des  Doc- 
teurs capables  de  défendre  les  vé- 
rités Orthodoxes  contre  leurs  adver- 
faires. 

La^ Compagnie,  jugeant  que  cette 
proposition  avoit  quelque  connexité 
avec  la  précédente,  Ta  remife  aux  mê- 
mes Commiffaires,  pour  l’examiner 
de  enfuite  en  faire  leur  rapport. 

Le  7 Août,  le  Sr.  Abbé  de  la  Fcuil- 
lade  dit,  que  TAflcmbléc  avoit  fait 
quelque  difficulté  d’employer  fa  re- 
commandation auprès  de  M.  le  Chan- 
celier, en  faveur  des  Eccléfiaftiques 
du  Diocefe  d’Angers,  qui  pourfuivent 
une  déclaration  , pour  ériger  quatre 
chaires  de  Théologie  en  TUniverfité 
dudit  Angers,  fur  ce  qu’il  ne  lui  a pas 
apparu  qu’il  y eût  fonds  fuffifants  pour 
donner  un  honnête  entretien  à qua- 
tre Docteurs  capables  de  remplir  lcf- 
dites  chaires  : que  maintenant  lefdits 
Eccléfiaftiques  repréfentent  qu’il  y aura 
fonds  pour  cela,  tant  dans  le  revenu 
ancien  de  ladite  Univerfité,  lorfqu’il 
fera  bien  ménagé  , que  par  d’autres 
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moyens  qu’ils  ont  en  main,  & qu’ils 
fupplicnt  de  nouveau  la  Compagnie 
de  vouloir  lui  accorder  fon  afliftance» 

Sur  quoi  Mgr.  de  St.  Brieux  ayant 
repréfenté  , que  le  nom  de  Mgr.  l’Evê- 
que d’Angers  ne  paroiffoit  point  en 
toute  cette  pourfuite,  & qu’il  n’y  avoit 
guere  d’apparence  de  pouvoir  ériger 
quatre  chaires  de  Théologie  dans  Ion 
Diocefe  éc  dans  la  ville  de  faréfîdence, 
ni  de  dilpofer  des  revenus  de  PUni- 
verfité  fans  fon  fu  & fans  fon  confen- 
tement  ; l’Aflemblée  a réfolu , que  la 
déclaration  que  pourfuivent  lefdits  Ec- 
cléfïâftiques , fera  remife  entre  les  mains 
de  Mgrs.  les  Commilîaires  nommés 
pour  l’examiner,  le  17  Juillet  dernier  : 
& Mgt  de  Saintes  * qui  s’eft:  offert  d’en 
écrire  à Mgr.  d’Angers , a été  prié  d’en 
prendre  la  peine,  èc  de  fa  voir  quel 
peut  être  fon  intérêt  & celui  du  pu- 
blic en  l’érection  defdites  chaires. 

Le  2 Septembre,  Mgr.  d’Ufez  & 
autres  prirent  le  bureau , pour  faire  le 
rapport  de  l’affaire  des  Eccléfîaftiques 
du  Diocefe  d’Angers:  Mgr.  d’Ufez  dit , 
que  lefdits  Eccléfîaftiques  demandoient 
l’affiftance  & la  protection  de  l’Affem- 
blée,  pour  faciliter  l’éreCtion  de  qua- 
tre chaires  en  Théologie  en  l’Univer- 
fîté  d’Angers  : que  les  utilités  de  cette 
éreCtion  étoient  toutes  évidentes  &; 
qu’une  feule  fembloit  fuffire  pour  le 
perfuader,  qui  étoit  la  proximité  de 
Saumur  où  il  y a une  Ecole  publique  de 
Théologie  hérétique,  à laquelle  il  eft 
important  d’en  oppofer  une  orthodoxe  ; 
que  par  l’inftitution  de  l’Univerfité 
d’Angers,  fondée  & autorifée  par  le 
Pape  Eugene  IV,  elle  doit  être  com- 
pofée  de  toutes  les  Facultés  : que  par 
l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l’an- 
née 1 500  , il  eft  ordonné  que  quatre 
DoCteurs  en  Théologie  y feront  en- 
tretenus , 8c  que  ce  nombre  n’eft  pas  ex- 
cefîîf  en  une  ville  où  il  y a grande  quan- 
tité d’Eccléfiaftiques , & outre  PEglife 
Cathédrale  8 Chap.  Collégiaux  ; que  la 
feule  difficulté  qui  fe  pourroit  oppofer 
à ce  bon  deffein,  feroit  le  défaut  de 
fonds  pour  le  paiement  des  gages  des 
Profeffeurs  ; mais  qu’il  eft  vérifié  que 
le  revenu  de  l’Univerfité  étant  bien 
ménagé , il  refte  par  an , toutes  autres 
dépenfes  faites,  800  livres  pour  lefdits 
Profeffeurs , dont  ils  fe  contenteront 
dans  la  fatisfaCtion  qu’ils  auront  de  fer- 
vir  PEglife  , ôc  dans  l’efpérance  que 
Dieu  récompenfera  leurs  travaux  par 
d’autres  moyens  : que  pour  conclufion , 
les  Lettres-Patentes  obtenues  par  lef- 
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dits  Eccléfiaftiques , étant  en  Connoiff 
lance  de  caulc  & adreffées  au  Parle- 
ment, il  y avoit  apparence  qu’il  ne  fe 
pallcroit  rien  en  cela  au  préjudice  de 
perfonne;  l’affaire  étant  au  lurplus  di- 
gne des  loins  üc  de  la  piété  de  cette 
Compagnie. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Saintes  ayant  dit, 
qu’il  avoit  eu  réponfe  de  Mgr,  d’An- 
gers , par  laquelle  il  lui  témoignoit 
qu’il  jugeoit  cet  établiffement  utile  Sc 
qu’il  y confentiroit  fous  deux  condi- 
tions ; l’une , qu’il  y eût  fonds  pour  les 
Profeffeurs;  l’autre,  qu’il  ne  fût  em- 
ployé que  pour  ceux  qui  ferviront  ef- 
fectivement. L’Affemblé  a réfolu  d’ac- 
corder fon  intercelîîon  auxd.  Eccléliaf- 
tiques , & Mgrs,  les  Commiffaires,  qui 
ont  fait  le  rapport  de  l’affaire,  ont  eu 
ordre  de  voir  M,  le  Chancelier,  pour 
le  prier  de  vouloir  fcéler  les  Lettres- 
Patentes  qu’ils  pourfuivent  pour  la 
lufdite  érection. 

Le  19  Juillet,  le  Sieur  Hallier  dit, 
que  le  Syndic  du  Diocefe  d’Embrun 
lui  avoit  remis  une  Requête  entre  les 
mains , expofant  que  M,  l’Intendant  de 
la  Jullice  en  Dauphiné , ayant  par  deux 
divers  jugements  , déchargé  du  paie- 
ment des  décimes,  les  Bénéficiers  du 
Moueftier  , de  Briançon  & de  Val- 
loyfe  , il  s’étoit  pourvu  au  Confeil 
du  Roi  pour  faire  caffer  lefdits  juge- 
ments , & qu’il  étoit  intervenu  Arrêt 
du  14  Mai  dernier,  par  lequel  Sa  Ma- 
jefté,  lans  s’arrêter  aux  jugements  du 
Sr.  Intendant,  a renvoyé  les  Parties, 
leurs  procès  & différends  en  la  préfente 
Affemblée,  pour  y être  jugés  & termi- 
nés ainlî  qu’il  appartiendra  parrailon: 
requérant  la  Compagnie  de  vouloir  re- 
tenir la  connoiffance  de  la  caufe;  Sc  à 
cet  effet  commettre  tels  de  Mgrs.  qu’il 
lui  plaira,  pour  voir  le  procès,  régler 
les  Parties , s’il  y échet,  & en  faire  leur 
rapport. 

L’ Affemblée  a retenu  là  connoiffance 
de  ladite  caufe , & a nommé  pour  Com- 
miffaires Mgrs.  d'Aire  & de  Troies  , 
& les  Srs.  Maugis  & Prévôt  de  Tou- 
lon, 

Le  il  Mars  1646,  le  Sieur  Maugis 
ayant  rapporté  fommairement  l’état  de 
l’affaire,  il  fut  ordonné  que  commif- 
lion  feroit  délivrée  au  Syndic  d’Em- 
brun , pour  faire  affigner  les  Parties  au 
fnois  ; & cependant  que  les  décimes  fe- 
roient  payées  par  provifion  , confor- 
mément au  jugement  de  la  Chambre 
Eccléfiaftique  de  Lyon  du  3 Juin  1598. 

Le  z 6 Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Mau- 


Vii, 

Eccléfîaftiques 
déchargés  des 
décimes  par  l’In- 
tendant du  Dau- 
phiné ,k  condani-' 
nés  à les  payer. 


3-68  ASSEMBLÉE 

gis  fie  rapport  de  l’affaire,  ôc  dit,  que 
ce  qui  a donné  fujet  de  plainte  audit 
Syndic  du  Diocefe  d’Embrun , ont  été 
deux  jugements  de  l’Intendant  de  la 
Juftice  en  la  Province  de  Dauphiné , 
par  lefquels  il  a déchargé  lefdits  Béné- 
ficiers du  paiement  des  décimes  ; qu’en- 
core  que  ledit  procès  doive  être  jugé 
par  défaut,  lefdits  Bénéficiers  n’ayant 
point  comparu,  ôc  les  défauts  étant 
bien  ôc  duement  obtenus  à l’encontre 
d’eux;  que  néanmoins  l’affaire  étant 
importante , Mgrs.  les  Commiffaires 
avoient  jugé  qu’il  étoit  à propos,  pour 
informer  la  Compagnie , de  lui  faire 
entendre  quelque  chofe  du  fonds  d’i- 
celle , ôc  des  raifons  fur  lefquclles , par 
l’examen  du  procès , ils  ont  trouvé  que 
les  Parties  le  fondoient  de  part  ôc  d’au- 
tres ; qu’ils  avoient  donc  remarqué 
que  les  Défendeurs  appuyoient  princi- 
palement leurs  prétentions  fur  ce  que 
les  fonds  dont  ils  jouiffent  à caufe  de 
leurs  Cures  ôc  Chapelle , font  inferits 
dans  les  cadaftrcs , ôc  paient  les  tailles  ; 
que  le  Parlement  de  Grenoble  les  a 
autrefois  déchargés  du  paiement  def- 
dites  décimes , par  Arrêt  donné  en 
l’année  1557,  ôc  depuis,  la  Chambre 
Eccléfiaftique  de  Lyon,  par  jugement 
du  9 Mars  1586,  ôc  que  pour  les  mê- 
mes caufes,  les  Curés  ôc  Chapelains 
de  la  Prévôté  d’Houlx,  par  Arrêt  du 
Confeil,  ont  été  exemptés  de  contri- 
buer auxdites  décimes  ; que  le  Syndic 
d’Embrun  dit  au  contraire,  que  le  Sr. 
Intendant  n’étoit  pas  Juge  compétent 
pour  connoître  du  fait  des  décimes  ; 
que  lefdits  Bénéficiers  ont  été  com- 
pris dans  le  département  de  1516;  que 
depuis  ce  temps,  ils  ont  toujours  payé 
les  décimes;  qu’ils  y ont  été  déclarés 
contribuables  par  jugement  des  Syn- 
dics-Généraux du  Clergé,  étant  à Pa- 
ris en  l’année  1568;  qu’ils  compofcnt 
une  partie  confîdérable  du  Diocele 
d’Embrun,  ôc  qu’en  les  déchargeant, 
il  faudroit  introduire  la  claufe  folidai- 
re , ou  que  le  Roi  portât  leur  déchar- 
ge ; que  par  Arrêt  contradictoire  de 
la  Chambre  Eccléfiaftique  de  Lyon , du 
du  4 Juin  1598,  poftérieur  à tous  ceux 
dont  lefdits  Bénéficiers  prétendent  fe 
prévaloir,  ÔC  qui  font  mentionnés  au 
vu  d’icelui , ils  ont  été  condamnés  à 
payer  leurs  décimes;  qu’encore  que  lef- 
dirs  Curés  jouilfent  de  quelques  fonds 
cadaftres,  ils  font  la  moindre  partie 
de  leur  revenu,  ôc  ont,  outre  cela, 
leurs  portions  congrues  fur  les  dîmes  ; 
qu’à  l’égard  des  Chapelains , ils  n’ont 
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nul  fujet  de  fe  plaindre,  d’autant  que 
les  Communautés  paient  les  décimes 
auxquelles  ils  font  impofés  ; ôc  finale- 
ment, que  l’Arrêt  du  Confeil,  donné 
en  faveur  des  Bénéficiers  d’Houlx,  a 
été  furfis  par  autre  Arrêt  dudit  Con- 
feil, ôc  lefdits  Bénéficiers  renvoyés  à 
l’Affemblée  de  1635,  qui  raya  leur  dé- 
charge. 

Enfuite  les  pièces  qui  avoient  été  • 
mifes  pardevant  lefdits  Sgrs.  Commif- 
faires, ont  été  lues,  ôc  le  tout  mûre- 
ment examiné, 

L’Affemblée,  par  délibération  des 
Provinces,  a déclaré  les  défauts  bien 
ôc  duement  obtenus  ; ôc  adjugeant  le 
profit  d’iceux,  a condamné  les  Béné- 
ficiers du  Moueftier  ôc  de  Valloyfe  en 
Briançonnois , à payer  à l’avenir  les 
décimes  auxquelles  ils  feront  taxés  au 
Diocefe  d’Embrun , ainfî  qu’il  a été 
fait  par  le  pafTé , conformément  à l’Ar- 
rêt de  la  Chambre  Eccléfiaftique  de 
Lyon,  du  4 Juin  1598,  enfemble  les 
arrérages  qui  en  peuvent  être  dûs , ôc 
les  a condamnés  aux  dépens  ; ôc  a été 
le  jugement,  en  forme,  mis  au  Ar- 
chives du  Clergé. 

Le  z6  Juillet,  le  Sr.  Hallier  repré-  Entrljnfes , 
fenta  que  le  Greffier  des  Infinuations  Greffier  des  inlî 
Eccléfiaftiques  du  Diocefe  du  Mans,  Eccléf.duMao 
prétendoit,  en  vertu  d’un  Arrêt  du 
Confeil  du  30  Mars  dernier,  obliger 
le  Sgr.  Evêque  du  lieu,  fon  Secrétaire, 
les  Curés  ôc  Bénéficiers  du  Diocefe  , 
de  faire  apporter  en  fon  Greffe  toutes 
les  provifions  , fulminations  , lettres 
de  tonfure,  aétes,  baptiftaires , maria- 
ges, teftaments,  fépultures  ôc  autres 
actes  concernant  les  matières  bénéfi- 
ciaPes , ainfi  qu’il  paroît  par  une  ligni- 
fication qu’il  tenoit  en  main,  faite  à 
la  requête  dudit  Greffier  à Me  Aulier, 

Curé  de  la  ville  de  Monthcreul;  ce 
qui  eft  contre  l’ordre  fuivi  de  tout  temps 
dans  ledit  Diocefe,  & va  à établir  une 
impofition  ordinaire  fur  les  chofes  les 
plus  facrées  ; requérant  l’Affemblée 
d’y  pourvoir  par  fon  autorité  ôc  fa  pru- 
dence, 

Sur  quoi  le  Sr.  de  Beauregard , nou- 
vel Agent , ayant  dit  que  les  Greffes  des 
Infinuations  étant  établis  à la  requête 
du  Clergé  , ôc  pour  le  bien  davantage 
de  PEglife,  il  fembleroit  n’être  pas  rai- 
fonnablequelc  meme  Clergé  employai 
fon  autorité  pour  les  détruire  : l’Âffem- 
blée,  délirant  que  cette  affaire  fut  plei- 
nement & mûrement  examinée,  a com- 
mis Mgrs.  les  Evêques  de  Séez  ôc  de 
Rieux  , ôc  les  Sieurs  Marmieffe  &; 

Thieulhon 
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Thieulhon,  pour,  eux  ouis,  y prendre 
la  réfolution  qu’il  appartiendra. 
jx  Le  14  Août,  Mgr.  l’Evêque  de  St; 

lace  prétendue  Paul  a dit  que  l’occafion  de  la  Fête  fo- 
lc  Maître  de  la  lemnelle  de  demain,  en  laquelle  plu- 
ïpcllc  du  Roi  p 1 1 r»  /i  1 

nt  les  Prélats.  llCLirs  de  Mgrs.  les  Prélats  ont  accou- 
tumé de  fe  trouver  à la  MefTe  du  Roi , 
lui  donnoit  fujet  de  repréfenter  que 
le  Sr.  Abbé  de  Jalîin , Me  de  la  Cha- 
pelle du  Roi , prétend  en  cette  qua- 
lité prendre  la  première  place  au  côté 
gauche  du  Roi , avec  Mgrs.  les  Pré- 
lats , & qu’il  feroit  à propos  de  pré- 
venir cette  difficulté , afin  que  meldits 
Sgrs.  ne  trouvent  point  de  contefta- 
tion , s’il  fe  peut , lur  le  rang  qui  cft 
dû  à leur  dignité  , èc  qui  ne  leur  a 
pas  été  contefté  ci-devant  : Mgrs.  de 
Narbonne  &;  de  Tours  ont  été  priés  de 
voir  la  Reine  à ce  fujet,  & d’en  par- 
ler auparavant  à Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  afin  que  fuivant  fon  affection 
ordinaire  pour  le  Clergé,  il  lui  plaife 
de  difpofer  l’efprit  de  Sa  Majefté  à 
donner  à Mgrs.  les  Prélats  la  fatisfac- 
tion  qui  leur  appartient,  lui  faifant  en- 
tendre les  j uftes  raifons  fur  lefquelles 
elle  eft  appuyée. 

Le  17  Août  , Mgr.  de  Narbonne 
rapporta  que  lui  Mgr-,  de  Tours 
a voient  vu  Mgr*  le  Cardinal  Maza- 
rin , auquel  ils  avoient  repréfenté  ce 
qui  étoit  de  la  prétention  du  Sieur 
Abbé  de  Jalîin , Me  de  la  Chapelle  du 
Roi,  touchant  la  place  qu’il  dit  lui  ap- 
partenir, à caufe  de  fa  charge,  pro- 
che de  laperfonne  de  S.  M.,  lorfqu’elle 
afîifte  à la  Mcfte , comme  cette  pré- 
tention étoit  contre  la  dignité  de  Mgrs» 
les  Prélats,  contre  l’ufage  obfervé  de 
tout  temps  ; ce  qui  priveroit  les  Pré- 
lats, à leur  grand  regret,  de  fe  trou- 
ver auprès  de  Sa  Majefté,  comme  ils 
ont  de  coutume  aux  Offices  divins , fi 
le  rang,  qui  cft  dû  à leur  caractère  , 
leur  étoit  contefté  ; que  mondit  Sgn 
le  Cardinal  goûta  extrêmement  leur 
difeours  &lcs  juftes  raifons  du  Clergé, 
ôe  promit  d’en  informer  la  Reine  , vers 
laquelle  lefdits  Sgrs.  étant  allés  , ils 
n’avoicnteu  moyen  de  l’entretenir  que 
fort  peu  de  temps,  parce  qu’elle  en- 
troit au  Confeil , où  Sa  Majefté  eut  la 
bonté  de  parler  aufîî-tôtde  l’afFaire,  & 
de  faire  propofer  quelques  expédients 
auxdits  Sgrs.  par  M.  le  Comte  de  Brien- 
ne.  Secrétaire  d’Etat;  que  même  le- 
dit Sr.  Abbé  de  Jaffin  les  feroit  venu 
trouver,  ôc  leur  auroit  témoigné , qu’en- 
trant dans  fa  charge , on  lui  avoit  fait 
entendre  que  la  place  par  lui  préten- 

Tome  III. 
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due,  lui  appartenoit,  & qu’il  croyoic 
que  le  Clergé  ne  trouvèrent  pas  mau- 
vais , s’il  clTayoit  de  fé  la  conferver , 
lâchant  bien  au  lurplus  l’honneur  de  le 
refpect  qu’il  devoit  à Mgrs.  les  Prélats , 
& étant  en  volonté  de  le  leur  rendre 
tout  entier  en  toutes  occalions  : fur 
quoi  lefdits  Sgrs.  ayant  reparti  qu’il  ne 
s’agillbit  pas  d’accommodement  ni 
d’expédient  en  cette  affaire  ; que  c’étoit 
au  Roi  de  preferire  audit  Me  de  la  Cha- 
pelle , où  Sa  Majefté  voudrait  qu’il  de- 
meurât pour  recevoir  fes  Ordres,  s’il 
étoit  beloin,  durant  lefervicc;  mais 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader 
que  S.  M.  lui  ordonnât  aucun  rang 
qui  put  préjudicier  à celui  de  Mgrs. 
les  Evêques  : cette  réponfe  rapportée  à 
la  Reine , de  la  chofe  agitée  dans  le 
Conleil , Sa  Majefté  avoit  commandé 
qu’on  vît  les  anciens  regiftres  des  cé- 
rémonies , pour  reconnoitre  s’il  y âvoit 
quelque  choie  appartenant  à cette  ma- 
tière : après  quoi  ledit  Sr.  Abbé  de  Jaf- 
fin ayant  déclaré , qu’en  attendant  qu’on 
eût  vu  les  regiftres , il  ne  fe  trouverait 
point  à la  Melle  du  Roi  ; lefdits  Sgrs. 
de  Narbonne,  de  Touloufe,de  Tours 
& de  Ch.îlons  y alfifterent  le  jour  de 
l’Aflomption , où  ils  prirent  leurs  pla- 
ces ordinaires,  joignant  le  Roi  à fon 
côté  gauche  lans  contredit. 

Le  1 1 Août,  Mgr.  de  Narbonne  rap- 
porta que  M.  le  Comte  de  Brienne , Se- 
crétaire d’Etat , lui  avoit  dit,  qu’après 
une  exaéte  recherche  dans  les  regiftres 
des  cérémonies  de  France,  il  ne  s’y 
étoit  rien  trouvé  qui  regardât  le  rang 
du  Mc  de  la  Chapelle  du  Roi  : fur  quoi 
il  fut  arrêté  que  Mgrs,  les  Députés  qui 
ont  vu  la  Reine  éc  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  , pour  demander  la  confer- 
vation  de  celui  que  Mgrs.  les  Prélats 
ont  toujours  tenu  après  de  L.  M.  aux 
Offices  de  l’Églifes  , continueront  leurs 
inftances , tant  envers  la  Reine , qu’au- 
près  de  Mgr.  le  Cardinal , pour  obte- 
nir fur  ce  fujet  un  jugement  déciflf. 

Le  1 1 Septembre , Mgr.  de  Narbon  ne 
dit,  qu’ayant  eu  l’honneur  de  voir  la 
Reine  avec  Mgr.  de  Tours,  elle  avoit 
eu  la  bonté  de  leur  dire , qu’elle  avoit 
fait  voir  les  regiftres  des  cérémonies  ; 
& que  ne  s'y  trouvant  rien  touchant 
la  place  prétendue  par  le  Me  de  la  Cha- 
pelle du  Roi , clic  ne  voyoit  pas  qu’il 
y eût  apparence  que  ledit  Mc  de  la 
Chapelle  difputât  le  rang  à Mgrs.  les 
Evêques,  & qu’elle  en  parlerait  dans 
le  Confeil  à la  première  occalion  : fut 
quoi  mondit  Sgr.  de  Narbonne  ayant 
V v * 
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ajouté  qu’il  feroit  bien  à propos  d’en 
faire  fouvcnir  Sa  Majefté*  Sc  la  fup- 
plier  très-humblement  de  vouloir  faire 
terminer  la  chofe  au  plutôt  : il  a été  ré- 
folu,  d’  une  commune  voix,  que  Mgrs. 
les  Députés , qui  doivent  aller  en  Cour , 
en  parleront  à L.  M. , &la  fupplieront 
de  juger  cette  prétention  définitive- 
ment. 

Le  15  Septembre,  Mgr.  d’Arles  &: 
autres  Députés  à Fontainebleau , di- 
rent que  la  Reine  leur  avoir  parlé  de 
la  prétention  du  Mc  de  la  Chapelle  du 
Roi,  en  des  termes  avantageux  pour 
Mgrs.  les  Prélats,  qui  lui  font  juger  que 
fi  les  inflanccs  commencées  fur  ce  fa- 
jet  font  continuées  , Sa  Majefté  dé- 
cidera la  chofe  à leur  contentement. 

Le  1 6 Octobre,  Mgr.  d’Arles  dit  que 
le  Sr.  Abbé  de  Jafîin  l’ayant  vu  à Fon- 
tainebleau, il  lui  avoit  témoigné  qu’il 
étoit  en  réfolution  de  faire  voir  à quel- 
ques-uns de  Algrs.  les  pièces  fur  lef- 
quellcs  fa  prétention  elt  fondée  tou- 
chant fa  place,  comme  Me  de  la  Cha- 
pelle durant  la  Meffe  du  Roi , de  leur 
faire  entendre  de  bouche  fesraifons  fur 
ce  fujet  : après  quoi  il  lui  a déclaré 
qu’il  s’en  remettoit  abfolument  à ce 
que  l’Affemblée  trouveroit  bon  : cette 
proportion  a été  agréée , Mgrs.  nom- 
més pour  cette  affaire,  ont  été  priés  de 
l’entendre. 

Le  premier  Décembre , Mgr.  d’Aire 
fut  nommé  pour,  avec  Mgr.  de  Tours , 
faire  terminer  l’affaire  du  Mc  de  la  Cha- 
pells  du  Roi. 

Le  4 Avril,  Mgr.  de  Tours  donna 
rvis  à la  Compagnie  , qu’ayant  vu  , 
ces  Fêtes  dernières  , la  Reine  avec  Mgr. 
d’Aire,  SaMajcfté  leur  auoit  dit,  que 
la  prétention  du  Mc  de  la  Chapelle  du 
Roi , avoit  été  jugée  en  la  forte  que 
Algrs.  les  Prélats  l’avoicnt  defiré , ayant 
été  arrêté  que  leldirs  Sgrs.  Prélats  tien- 
draient les  premières  places  au  côté 
gauche  du  Roi  durant  les  fervices  di- 
vins, à l’exclufîon  dudit  Me  de  Cha- 
pelle , qui  prendra  fa  place  hors  de  rang , 
en  queîqu’autre  endroit  proche  de  Sa 
Majeflé. 

X.  Le  30  Août,  le  Sr  Hallier  ayant  fait 

Grands- Vicai-  vo]r  à la  Compagnie  une  affiche  im- 
cant , ne  peuvent  primée,  pai  laquelle  il  paroit  que  les 

accorder  d'indul-  quatre  Grands-Vicaires  de  l’Archcvê- 
genecs.  ché  de  Bordeaux,  le  Siégé  vacant , ont 

donné  40  jours  d'indulgence  à ceux 
qui  vifiteronc  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  la  nef,  qui  eft  dans  l’Eglifc 
Métropolitaine  de  Bordeaux,  au  jour 
Si  Fête  de  l’AlTomption  de  Notre-Da- 
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me,  £t  autant  au  jour  de  la  Nativité 
fuivante  ; en  quoi  ils  s’attribuent  une 
autorité  qui  ne  leur  appartient  point. 

L’Affemblée  a jugé  à propos  que  le 
Sr.  Hallier  leur  écrive  une  lettre  de  fa 
part  pour  les  en  avertir,  afin  qu’ils 
confiderenr  pins  mûrement  à l’avenir 
ce  qui  peut  être  de  leur  pouvoir,  &: 
qu’ils  en  ufent  félon  les  ordres  de  l’E- 
ghfe. 

Le  30  Août , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil-  xf 
lade  a rapporté  une  Requête  des  Syn-  Différend fiict 
die  & Députés  du  Diocefe  du  Mans , "ommf,0n  des 
contenant  que  ledit  Diocele  ayant  pro-  rean  Diocéfain 
cédé  à la  nomination  de  3 nouveaux  ^iiMans,  ren- 
Députés , pour  compofer  le  Bureau  yoyi  a 1 
Diocéfain , luivant  la  coutume  St  l’or- 
dre obfervé  de  tout  temps,  tant  audit 
Diocefe , qu’en  celui  de  la  Métropole  , 
quelques  particuliers , pour  leur  feul 
intérêt,  s’étoient  oppolés  à cette  no- 
mination , pour  railon  de  quoi  ils  s’é- 
toient pourvus  au  Parlement  de  Paris, 

& les  Syndic  St  Députés  , au  Conleil  du 
Roi , où  la  caufe  eft  préfentement  pen- 
dante en  réglement  de  Juges  ; & d’au- 
tant que  le  réglement,  touchant  la  no- 
mination des  Députés  qui  compolenc 
les  Bureaux  Diocéfains  & les  géné- 
raux , eft  de  la  connoiffance  des  Alïèm- 
blécs  Générales , demandent  qu’il  plaife 
à la  Compagnie  de  leur  accorder  fon 
affiftance , pour  faire  que  ladite  inftance 
lui  loir  renvoyée. 

L’Affemblée  a ordonné  aux  Agents 
de  fc  joindre  auxdits  Syndics  St  Dé- 
putés : St  1’affaire  concernant  un  Dio- 
cefe de  la  Province  de  Tours,  Mgr. 
de  Tours  s’eft  chargé  d’en  parler  à M. 
le  Chancelier. 

Le  1 6 Septembre,  Mgr.  de  Saintes 
repréfenta  que  le  procès  pendant  au 
au  Confeil  entre  les  Eccléliaftiques  du 
Diocele  du  Mans,  touchant  le  régle- 
ment fur  la  nomination  des  Dépurés, 
qui  compofent  le  Bureau  Diocéfain, 
dont  on  a demandé  que  la  connoif- 
fance  fût  renvoyée  à l’AlTemblée  fui- 
vant  la  coutume , étoit  prêt  à juger  , 

St  qu’il  leroit  bien  à propos  que  Mgrs. 
les  Députés  qui  vont  à la  Cour,  priilent 
la  peine  d’en  parler  ; ils  ont  été  priés 
de  s’en  fouvenir,  St  de  recommander 
l’affaire  à M.  le  Chancelier,  St  ailleurs 
où  ils  jugeront  néceffaire. 

Le  30  Octobre  , fur  ce  que  Mgr.  de 
Saintes  repréfenta , qu’en  la  caufe  du 
Diocefe  du  Mans  pendante  au  Con- 
feil , touchant  le  réglement  du  Bureau 
Diocéfain,  il  y a eu  Arrêt  de  renvoi  en 
cette  Compagnie  pour  avoir  feulement 
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fon  avis , & qu’il  étoit  important  d’ob- 
tenir purement  & Amplement  le  ren- 
voi du  différend,  comme  la  chofe  étant 
de  la  connoiffance  & j un  (diction  dé 
la  Compagnie;  Mgr.  de  Saintes  a été 
prié  de  parler  à M.  le  Chancelier  de 
cette  affaire: 

Le  z 9 Novembre,  Mgr.  de  Saintes 
rapporta,  qu’il  n’avoit  pu  obtenir  de 
M.  le  Chancelier  de  faire  réformer 
l’Arrêt  intervenu  en  la  caufe  du  Dio- 
cefe  du  Mans,  oh  il  s’agit  de  régler  la 
nomination  des  Députés  qui  doivent 
compofer  le  Bureau  Diocélain , par  le- 
quel le  différend  eft  renvoyé  en  cette 
Affemblée  pour  avoir  fon  avis  feule- 
ment, & non  pour  y être  jugé,  com- 
me elle  l’avoit  demandé,  fuivant  l’exem- 
ple de  plulieurs  Arrêts , qui  y ont  ren- 
voyé pareilles  caufes  , & que  les  Par- 
ties demandoient  qu’il  plût  à la  Com- 
pagnie de  leur  pourvoir  fur  ce,  ainfî 
qu’elle  jugera  fe  devoir  faire  par  rai- 
lon  : fur  quoi  il  a été  arrêté  que  les 
Agents  feront  de  nouveau  inftance 
pour  faire  renvoyer  la  caufe  en  l’Al- 
femblée,  pour  y être  jugée  définitive- 
ment -,  ou  en  tout  cas  demanderont 
qu’elle  fôit  l'envoyée  à la  Chambre  Ec- 
cléfiaftique  de  Tours , à laquelle  la  con- 
noiffance en  appartient,  comme  étant 
Supérieure  dudit  Bureau  Diocéfain  du 
Mans: 

Le  9 Mars , Mgr.  de  Saintes  rapporta 
une  Requête , contenant  que  par  Ar- 
rêt du  Confeil  du  13  du  mois  paffé  , 
le  différend  des  Eccléfiaftiques  du  Dio- 
cefe  du  Mans , concernant  le  régle- 
ment du  Bureau  Diocéfain  , a été  ren- 
voyé à cette  Affemblée  : fur  quoi  il  fe- 
rait à propos,  pour  le  bien  des  Parties, 
qu’il  lui  plût  de  procéder  au  plutôt  au 
jugement  de  cet  affaire  : lefture  faite 
dudit  Arrêt , l’Affcmblée  a retenu  la 
connoiffance  dudit  différend,  & a or- 
donné que  Commiffion  fera  expédiée 
pour  y appeller  lefd.  parties  à quinzaine: 

Le  1 3 Avril , le  Sn  Hallier  rapporta 
la  Requête  des  Syndic  & Députés  du 
Clergé  du  Dioceie  du  Mans , tendant 
à ce  que  , conformément  à la  Com- 
miffion de  l’Affcmblée , les  Chanoines 
& Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  du 
Mans,  les  Religieux  des  Abbayes  de 
Saint-Vincent  & de  Beaulieu,  Partiès 
intéreffées  au  procès  qui  regarde  le  ré- 
glement du  Bureau  Diocélain , ayant 
été  affignées,  & le  jour  de  l’affignation 
étant  échu , il  plaile  à la  Compagnie 
de  retenir  la  caufe , & de  donner  des 
Commiffaires  pour  inftruire  ledit  pro- 
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tès , & en  faire  le  rapport  : l’Affcmbléé 
a retenu  ladite  caufe,  & Mgrs.  de  Sain- 
tes 8e  de  Saint-Brieux , 8c  Mrs.  de  Pru- 
gues  8e  le  Grand , ont  été  nommés  pour 
faire  ladite  inftruétion  8e  rapport,  8e 
lé  Sgr.  de  Saint-Brieux  pour  faire  la 
procédure; 

Le  6 Juin,  Mgr.  de  Saintes  8e  au- 
tres ayant  pris  le  Bureau , firent  le  rap- 
port du  procès  renvoyé  à l’ Affemblée 
par  Arrêt  du  Gonfëil,  pour  y être  jugé 
définitivement,  entre  les  Chanoines  8e 
Chapitre  dé  l’Eglife  de  Saint-Julien  , 
lés  Abbé  8e  Couvent  de  Saint -Vin- 
cent-la-Couture  8e  Beaulieu  delà  ville 
du  Mans  8t  conforts,  Demandeurs , 8è 
les  Syndic  8e  Députés  du  Diocefe,  Dé1 
fendeurs , 8e  les  Chapelains  8e  Clercs 
de  la  Confrérie  de  l’Eglife  du  Mans  , 
defTcrvie  en  la  Chapelle  de  Saint-Mi- 
chel , faifant  tin  des  Corps  du  Clergé  du 
Mans,  intervenants;  fur  lequel,  après 
qüe  que  Mgn  de  Saintes  a repréfenté 
l'affaire  bien  au  long)  avec  toutes  les 
raifons  alléguées  de  part  8e  d’autre  par' 
les  Parties , les  pièces  vues  fort  exac- 
tement , 8e  que  Mgr.  de  T ours  , Mé- 
tropolitain de  la  Province,  s’eft  dé- 
porté de  prendre  connoiffance  de  ce 
différend , 8e  même  s’eft  retiré  pour  ne 
pas  afîifter  à la  délibération  qui  en  a 
été  faite  : de  l’avis  commun  des  Provin- 
ces, l’ Aflcffiblée , fans  s’arrêtera  l’in- 
tervention defdits  Chapelains , a dé- 
bouté les  Demandeurs  de  leurs  fins  8e 
conclufioris  , 8e  condamné  aüx  dépens, 
lefquels  elle  a modérés  à iooo  livres; 
enjoint  aux  Syndic  8e  Députés  dudit 
Diocefe  de  faire  rendre  compte  cha- 
que année  des  deniers  qui  auront  été 
levés  en  icelui , tant  pour  les  décimes  , 
que  pour  les  autres  impofitions  extra- 
ordinaires , fix  mois  après  ladite  année 
expirée;  8e  à été  le  jugefnent  en  for- 
me, mis  au  Greffe,  pour  defneurer  aux 
Archives  du  Clergé; 

Le  6 Septembre,  le  Sr.  Hallier  dit,  xii; 
qüe  les  Prêtres  du  Séminaire  établi  à , MLé.m°ire  Pouc 
Caen,  lui  avaient  fait  mettre  entre  les  des  séminaires  en 
mains  un  ample  mémoire  touchant  francc. 
l’éretftion  de  divers  Séminaires  en  Fran- 
ce , pour  l’inftruétioü  des  Eccléfiafti- 
ques; qu’il  paroiffoit,  par  les  articles 
de  ce  mémoire , que  le  principal  appui 
qüe  ces  bons  Pretres  elpéroient  avoir 
dans  leurs  deffeins , étoit  fondé  Fur  la 
piété  de  Mgrs.  les  Evêques , 8c  qu’ils 
attendoient  leur  accroifiemeüt  de  l’au- 
torité de  cette  Affemblée  8c  des  fuivan- 
tes , auxquelles  ils  fe  vouloient  entiè- 
rement foumettre* 
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II  a enfuite  préienté  à la  Compa- 
gnie une  lettre  de  Mgrs.  de  Lifieux  8c 
de  Bayeux,  laquelle  ayant  été  remife 
aux  Secrétaires , 6e  lue  à Imitant , il 
s’eft  trouvé  qu’elle  étoit  écrite  pour 
rendre  témoignage  du  zele  6e  de  la  ca- 
pacité de  ceux  qui  ont  préienté  lefdits 
mémoires,  6e  des  grands  fruits  que  pro- 
duifent  leurs  exercices. 

Sur  quoi  la  Compagnie  étant  entrée 
dans  une  longue  6e  lérieule  dileufiion 
des  moyens  de  conlerver  les  Séminai- 
res qui  lont  déjà  établis , 6e  de  procu- 
rer qu’il  en  foit  érigé  aux  lieux  qui  en 
manquent;  6e  cette  agitation  ayant 
.donné  lieu  à quelques-uns  de  Mgrs.  les 
Prélats  de  parler  des  grands  abus  qui 
. le  commettent  par  ceux  qui  occupent 

ccu/q°i“cCfc“  la  PIupart  des  Colleges  de  l’Univerfité 
emparés  des  biens  de  Paris , fondés  pour  recevoir  &:  entre- 
des  Colleges  de  tenir  aux  Etudes  nombre  d’Ecoliers  des 

îuntveruce,  del-  t-*  , . . . 

tinés  à élercr  des  Provinces  éloignées,  qui  n y trouvent 
fujcK  àtEgiife.  plus  de  places  ni  d’entretien  par  les 
artifices  de  ceux  qui  le  font  emparés 
des  biens  8c  de  l’adminiftration  def- 
dits Colleges;  ce  qui  prive  l’Eglife  de 
beaucoup  de  bons  lujet,  qui  pourroient 
y être  élevés,  6c  fraude  l'intention  des 
Fondateurs  : l’Affemblée  s’eft  entrete- 
nue durant  toute  la  féance  fur  cette  ma- 
tière ; 6c  voulant  qu’elle  fût  plus  exac- 
tement coulîdérée,  & particuliérement 
les  mémoires  des  Prêtres  de  Caen  qui 
lui  ont  été  préfcntés,  Mgr.  de  Graflè 
& 7 autres  Députés,  ont  été  nommés 
pour  voir  6c  examiner  lefdits  mémoi- 
res , 6c  en  faire  leur  rapport. 

Le  7 Novembre  , Mgr.  de  Grade  6c 
autres  commis  pour  examiner  les  pro- 
pofitions  faites  à l’AlTemblée  par  les 
Prêtres  du  Séminaire  de  Caen  , tou- 
chant l’établiflèment  defdits  Séminai- 
res , fe  iont  mis  au  Bureau  ; 6c  ledit 
Sgr.  de  Grade  ayant  expofé  ce  qui  étoit 
du  deflein  defdits  Prêtres , qu’il  a dit 
etre  une  fuite  d’un  avis  propofé  autre- 
fois à l’Ademblée  de  1625,  par  Maî- 
tre Charles  Godefroi , Curé  de  Cretc- 
ville,  6c  agréé  par  elle;  6c  après  cela 
ayantdéduir  d’une  part  les  moyens  pro- 
polés  par  lefdits  Prêtres,  tant  pour 
faire  ces  établidemenrs,  que  pour  les 
faire  fublifter,  6c  d’autre  les  obftacles 
qui  s’oppofent  à l’un  6c  à l’autre  : l’af- 
faire mûrement  examinée,  l’Aüemblée 
ayant  remarqué  plufieurs  difficultés  qui 
le  rencontrent  dans  l’exécution  défai- 
tes proposions,  d’un  commun  a\ds, 
ne  les  a pas  jugées  recevables  : elle  eft 
pourtant  demeurée  latisfaite  du  zele 
defdits  Prêtres,  qu’elle  a loués,  en  les 
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exhortant  de  continuer  de  travailler 
dans  les  Diocefes,  où  ils  leront  appel- 
les, comme  ils  ont  fait  jufqu’ici  dans 
celui  de  Bayeux  ; 6c  Mgr.  de  Grade  a 
ecé  prié  de  taire  réponle,  au  nom  de 
1 Ailemblee,  a la  lettre  qu’elle  a reçue 
fur  ce  lujet  de  Mgrs.  de  Lifieux  6c  de 
Bayeux. 

Le  24  Octobre , de  relevée , Mgr.  de 
Saintes  rapporta  une  Req.  de  Me  Jean 
Poulain,  Prêtre  Curé  de  laParoidè  de 
Raiicourt,  au  Diocefe  de  Rheims , 
contenant  que  s étant  mis  dans  le  coche 
de  ^Scdan  pour  laire  voyage , il  a été 
arrêté  par  le  Prévôt  des  Maréchaux  , 
lequel  voulant  lui  faire  fon  procès  lur 
une  acculation  de  deux  cas,  qui  ne 
font  pas  même  Prévôtaux  , ledit  Curé 
a demandé  Ion  renvoi  ; en  quoi  ayant 
été  aiiilté  du  Promoteur  en  l’Officialité 
de  Rheims,  qui  a demandé  la  même  cho- 
ie , ledit  Prévôt  des  Maréchaux  laif- 
fant  le  Prelîdial  de  Rheims  qui  étoit 
le  plus  proche , l’a  mené  à celui  de  Laon , 
où,  nonobftant  que  le  Procureur  du 
Roi  par  les  conclulîons  n’eût  requis 
autre  choie  que  d’avoir  communica- 
tion des  charges,  néanmoins  le  fufdit 
Prévôt  des  Maréchaux  a fait  juger  fa 
compétence,  a fait  condamner0 ledit 
Curé  aux  Galères;  l’a  traduit  feanda- 
leufement  jufqu’en  cette  ville  de  Pa- 
ns , 6c  l’a  fait  mettre  dans  la  prifon  de 
la  Tournelle  avec  les  autres  Galériens: 
pour  raiion  de  quoi  s’étant  pourvu  au 
Grand-Confeil  pour  y faire  caflèr  cette 
procédure , ledit  Grand-Confeil  a reçu 
la  plainte , 6c  a ordonné  qu’il  feroit 
transféré  de  ladite  prifon  de  la  Tour- 
née , aux  priions  du  Fort-l’Evêque  ; 
ce  qui  n’a  pu  être  exécuté , attendu  que 
le  Concierge  de  ladite  Tournelle  a fait 
refus  d’obéir  à l’Arrêt  dudit  Grand- 
Confeil  ; ce  qui  oblige  le  Suppliant  de 
recourirà  la proreétion  de  l’Aflèmblée; 
avec  d’autant  plus  de  néceifité,  qu’il 
pourrait,  à la  grande  honte  de  fon  Or- 
dre, être  enlevé  dans  peu  de  jours, 
6c  attache  a la  chaîne  avec  les  autres 
criminels. 

L’Alfemblée,  jugeant  que  cette  pro- 
cédure blefle  notablement  les  privilè- 
ges du  Clergé,  aréfolu  de  donner  fon 
affiftance  audit  Me  Jean  Poulain,  au 
Grand-Confeil,  lorlqu’il  fera  pleine- 
ment faifi  de  fa  caufe  ; 6c  Mgr.  de 
Meaux  s’étant  offert  d’en  parler  à M. 
le  Chancelier,  il  aéré  prié  d’en  prendre 
la  peine , 8c  d’obtenir  un  ordre  de  lui 
pour  le  faire  transférer  aux  priions  du 
Grand-Confeil. 
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Le  2 5 Octobre , Mgr.  de  Marfeille 
dit  qu’il  alla  hier  avec  Mgr,  de  Meaux 
voir  M-.  le  Chancelier , au  fujet  de  l’af- 
faire du  Curé  de  Ralicourt,  &c  que 
mondit  Sieur,  en  conlidération  de  la 
priere  de  la  Compagnie  & de  Mgr.  de 
Meailx,  donna  ordre  à l’inftant  à l’un 
des  liens  d’aller  trouver  M.  le  Procu- 
reur-Général de  fa  part , pour  faire 
changer  de  prifon  audit  Curé;  ce  qui 
a été  enfuite  exécuté,  ayant  été  trans- 
féré à la  Conciergerie  du  Palais  : lef- 
dits Sgrs.  de  Marleille  6c  de  Meaux  en 
ont  été  remerciés. 

Le  30  Octobre,  Mgr.  de  Saintes  vit 
M.  le  Chancelier  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie i pour  le  remercier  de  ce  qu’il 
avoir  fait  en  faveur  du  Curé  de  Ra- 
licourt. 

Le  7 Novembre,  Mgrs.  d’Uufez  6c 
de  Chartres  rapportèrent  ce  qu’ils 
avoient  recueilli  des  pièces  qui  leur 
avoient  été  mifes  en  main,  touchant 
le  différend  d’entre  les  Profeffeurs  de 
la  Faculté  de  Théologie,  6c  ceux  de 
la  Faculté  de  Médecine  en  l’Uni verfité 
eje  Valence;  defquelles  le  Sgr*  d’Ufez 
dit  qu’il  réfulte , que  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  1 7 Janvier  1635,  donné  en  con- 
féqucnce  d’un  procès-verbal  d’un  Tré- 
forier  de  France  de  Grenoble,  les  ga- 
ges defdits  Doéteurs  en  Théologie  fu- 
rent réglés  à la  fomme  de  400  livres , 
6c  ceux  des  Doéteurs  en  Médecine  à 
1700  livres,  tant  pour  leur  entretien, 
que  d’un  jardin  des  plantes , quoique  la 
Théologie  foit  très-nécelTaire  en  ladite 
Université , à caufe  du  voifinage  du 
College  que  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  ont  à Die,  6c  que  la 
Faculté  de  Médecine  y foit  inutile  6c 
fans  exercice;  ce  qui  ayant  été  remon- 
tré à l’Afîemblé  du  Clergé  de  l’année 
1(334,  e^e  jugea  être  de  fon  intérêt 
d’y  remédier  ; 6c  ayant  frit  intervenir 
les  Agents,  obtint  Arrêt  le  19  Janvier 
1(33(3,  par  lequel  le  fufdit  Arrêt  du 
17  Janvier  1635,  fut  révoqué;  6c  les 
gages  defdits  Théologiens  réglés  à la 
fomme  de  1050  livres,  au  préjudice 
de  quoi  Me  Louis  Bon,  Docteur  en 
Médecine , ayant  lu  ledit  fécond  Arrêt, 
en  a obtenu  un  troifiemc  fur  Requête 
le  27  Novembre  1(341  , confirmatif  du 
premier,  en  vertu  duquel  il  a derechef 
fait  retrancher  6c  attribuer  à fon  pro- 
fit les  gages  defdits  Profeffeurs  en  Théo- 
logie , nonobflant  que  par  autre  Arrêt 
du  Confeil  du  14  Novembre  1(335,  il 
foit  porté  que  les  deniers  de  ladite  Uni- 
verfité  feront  diftribués  par  ordre  du 
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Sgr.  Evêque,  comme  étant  le  Chance- 
lier & Supérieur,  à raifon  de  quoi  ils 
fupplient  l’Aflemblée  de  vouloir  in- 
tervenir , conformément  à celle  de 
1635  > P°ur  faire  calTer  ledit  Arrêt  du 
17  Novembre  1641,  donné  par  fur- 
prife  : ladite  intervention  a été  accor- 
dée d’une  commune  voix,  & les  Agents 
ont  été  chargés  de  le  joindre  à la  caufe 
defdits  Prolefleurs  en  Théologie,  & 
lefdits  Sgrs-.  Commiüaires  priés  d’en 
parler  à Mr.  le  Chancelier  & à.  Mrs. 
des  Finances,  lorfqu’elle  fera  en  état 
d’être  jugée. 

Le  13  Novembre,  Mgr.  de  Séez  dit,  xV, 
qu’il  avoit  charge,  avec  les  autres  Dé-  Ainsmtrsiuia 
pûtes  de  la  Province  de  Normandie  , £££££ 
de  faire  plainte  a l’Anemblee  de  ce  que  cimes, 
le  Bureau  général  des  décimes  établi 
à Rouen,  étant  compofé  pour  la  plus 
grande  partie  d’Officiers  du  Parlement, 
ils  tiennent  le  Bureau  dans  une  Cham- 
bre du  Palais , comme  s’il  s’agifToit  des 
aftaires  dépendantes  dudit  Parlement, 
y prélîdant  toujours , ôc  le  plus  fouvent 
n’y  appellant  point  les  autres  Députés  ! 
fuppliant  la  Compagnie  de  vouloir  y 
pourvoir  par  fon  autorité  & prudence. 

L’Allemblée  a ordonné  qne  les  ré- 
glements faits  touchant  lefdits  Bureaux 
des  décimes , feront  gardés  6c  obfervés  , 

& ce  faifant  que  le  Bureau  général  def- 
dites  décimes , établi  en  la  ville  de 
Rouen,  fera  compofé  de  10  ou  12  Dé- 
putés au  choix  & élection  des  Dioce- 
les  y rcirortillants , & fe  tiendra  un  jour 
certain  de  lafemaine  & plus  fouvent, 

11  befoin  eft,  dans  le  Palais  du  Sgr. 

Archevêque , 6c  par  fon  mandement , 
où  il  prelidera , 6c  en  fon  ablence,  les 
Prélats  de  la  Province , quand  ils  s’y 
trouveront,  félon  leur  rang. 

Cette  plainte  ayant  donné  lieu  à la 
Compagnie  de  s’entretenir  fort  lon- 
guement de  divers  abus  qui  fe  font  in- 
troduits dans  plufieurs  defdits  Bureaux 
généraux  contre  les  termes  de  leurs  éta- 
bliflements,  auxquels  il  a été  jugé  im- 
portant de  remédier  , Mgrs,  de  Séez 
& de  Saintes  , & les  Srs.  de  Fréfals 
6c  Doyen  de  Bourges , ont  été  chargés 
de  voir  les  anciens  réglements , Si  d’exa- 
mner  les  contraventions  qui  y ont  été 
faites,  pour,  leur  rapport  oui,  y être 
pourvu  ainfi  qu’il  fera  à faire  par  rai- 
fon. 

Le  2 Janvier,  il  fut  fait  leéture  d’une 
Lettre  des  Vicaires-Généraux  de  l’Ar- 
chevêque de  Bordeaux , le  Siégé  va- 
cant , par  laquelle  ils  fe  plaignent  que 
l’ordre  preferit  par  les  réglements , n’elt 
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pas  obfcrvé  en  l’établiffèment  de  la 
Chambre  Eccléfiaftique  dudit  lieu  , &: 
iupplient  l’Aflèmblée  d’y  vouloir  pour- 
voir par  fa  prudence  & fon  autorité: 
fur  quoi , d’une  commune  voix , il  a 
été  ordonné  que  les  réglements  faits 
pour  J’éreétion  & adminiftration  def- 
di tes  Chambres , feront  exécutés,  &: 
ce  faifant,  que  les  Députés  de  celle  de 
Bordeaux  feront  nommés  à l’avenir  par- 
devant  le  Sgr.  Archevêque,  ou  le  plus 
ancien  Evêque,  en  cas  d’abfence  ou 
vacance  i par  les  Députés  des  Diocefes 
relTortiirants  en  ladite  Chambre , &C 
Çour  tel  temps  qu’ils  aviferont  bon 
erre  , lcfquels  néanmoins  ne  pourront 
nommer  autres  perfonnes  que  des  Ec- 
cléfiaftiq  ues , & conftitués  aux  Ordres 
facrés,  du  nombre  defquels  feront  trois 
ConfeilIers-GIcrcs  ou  Laïques,  au  cas 
feulement  que  dans  ladite  ville  ne  fe 
trouvât  pas  ledit  nombre  defdits  Con- 
feillers-Clcrcs;  laquelle  forme  fera  ob- 
fervée  en  la  nomination  du  Député  qui 
fera  fubrogé  en  la  place  du  feu  Sr.  de 
Chaumels. 

Le  premier  Décembre,  Mgr.  de  St, 
Brieux  rapporta  une  Requête  des  ha- 
bitants de  la  Paroiffè  de  Requeil , Dio- 
cele  du  Mans , tendant  à ce  qu’il  plût 
à l’Alfemblée  de  leur  donner  fon  af- 
iiftance  au  Confcil  du  Roi,  oil  ils  ont 
formé  inftance  contre  un  nommé  FIcu- 
riau,  ci-devant  Procureur  de  Fabrique 
en  ladite  Pareille  , Sc  demandent  que 
fans  avoir  égard  à un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  du  1 1 Juillet  de  la  pré- 
fente  année,  confirmatif  d’une  Sen- 
tence des  Préfidiaux  du  Mans , par  la- 
quelle il  étoit  ordonné  que  le  compte 
dudit  Fleuriau,  touchant  les  deniers 
de  ladite  Fabrique , feroit  examiné  par- 
devant  eux , l'examen  dudit  compte  foie 
renvoyé  pardevant  l’Official  oulon  Vi- 
caire, pour  y être  procédé  fans  frais, 
conformément  à divers  Arrêts  & Dé- 
clarations de  S.  M.  il  a été  ordonné 
qu’à  ces  fins  les  Agents  interviendront 
en  ladite  inftance. 

Le  i Décembre,  Mgr.  d’Auch  re- 
prélenta  que  la  forme  de  la  réception 
des  Gouverneurs  des  Provinces , lorf- 
qu’ils  font  leurs  entrées  dans  les  villes 
de  leurs  Gouvernements  fe  pratique  fi 
différemment  par  Mgrs.  les  F.vêques; 
quelques-uns  les  recevant  au  portail  de 
leurs  Eglifes  avec  la  chape  Si  la  mitre, 
les  autres  en  un  lieu  moins  avancé  & 
avec  le  rochet  & le  camail  feulement; 
que  cette  diverfité  cauloit  fouvent  des 
ifficultés  fâcheufes  avec  lefdits  Gou- 
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verneurs,  & qu’il  étoit  important,  à 
la  réputation  du  Clergé  & à la  dignité 
de  l’Eglife  , de  chercher  les  moyens  de 
régler  cette  cérémonie , & d’établir  un 
ordre  certain  &c  uniforme  en  ces  oc- 
cafions,  qui  fût  oblervé  par  tous  Mgrs. 
les  Prélats. 

Le  fentiment  du  Sgr.  d’Auch  a été 
jugé  digne  d’être  exa&ement  confidé- 
ré  ; & pour  cet  effet , Mgr.  d’Arles  & 
cinq  autres  Députés,  ont  été  priés  d’exa- 
miner entre  eux  cette  matière , & de 
voir  fur  ce  fujet  les  Pontificaux,  & 
d’en  faire  leur  rapport  à l’Affemblée. 

Le  4 Avril , Mgr.  d’Arles  rapporta 
que  lui  & lefdits  Sgrs.  nommés  avoient 
vu  lefdits  Pontificaux  Sc  Cérémoniaux_, 
où  ils  n’aVoicnt  trouvé  aucune  chofe 
preferite  fur  ce  fujet:  ftlr  quoi  l’Affem- 
blée,  après  que  l’affaire  a été  délibé- 
rée par  les  Provinces , a été  d’avis  qu’ès 
lieux  où  la  Coutume  eft  de  recevoir  les 
Gouverneurs , lefdits  Sgrs.  Prélats  les 
reçoivent  dans  leurs  Eglifes , lorfqu’ils 
font  leurs  premières  entrées , en  rochet 
& camail  feulement. 

Le  9 Janvier,  le  Sieur  Abbé  de  la  XVIIj 
Feuilladc  remontra  que  les  Eccléfiafti-  Rentes  coni 
ques  de  Provence  fe  plaignoient  de  ce  tu'cscnI>r°ven 
que  les  Communautés  du  pays  , fur 
lefquelles  ils  ont  des  rentes  confti- 
tuées,  fous  couleur  de  quelques  Ar- 
rêts du  Confeil  obtenus  pour  la  liqui- 
dation & acquittement  de  leurs  det- 
tes, veulent  les  obliger,  au-licu  du  fort 
principal  pour  le  rachat  defdites  ren- 
tes en  argent,  de  prendre  des  fonds 
d’héritages;  ce  qui  feroit  fort  préju- 
diciable auxdits  Eccléfiaftiques , & con- 
tra la  teneur  d’un  Arrêt  donné  en  leur 
faveur  le  10  Août  1641,  à l’inftance 
de  la  dernierc  Affemblée-Générale,  & 
fupplientla  Compagnie  de  vouloir  leur 
accorder  fon  entremife,  pour  leur  faire 
obtenir  un  autre  Arrêt,  qui  les  mette 
à couvert  de  cette  vexation  : fur  quoi 
ayant  été  remarqué  que  quelques  au- 
tres Provinces  onc  femblable  intérêt, 
les  Agents  ont  eu  ordre  d’en  pourfui- 
vre  un  Arrêt  général. 

Le  16  Juillet,  le  Sr.  Hallier  remon-  xrx. 
traque  les  Syndics  du  Diocefe  d’Evreux 
le  plaignoient  de  ce  que  Catherine  connoître  du  fan 
Marc,  veuve  deMc  Robert  de  la  Rue,  Crimes, 
vivant  Receveur  des  décimes  dudit 
Diocefe , ayant  pourfuivi  pardevant 
les  Députés  du  Bureau  Diocéfain  d’E- 
vreux , & enfuite  à la  Chambre  Ecclé- 
fiaftique  établie  à Rouen , Nicolas  Vau- 
cel , caution  de  Nicolas  le  Fevrc,  quelle 
avoir  fait  commettre  à la  recette  def- 
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dites  décimes  , pour  le  paiement  de  la 
jfomrne  de  19845  livres,  dont  ledit  le 
Fevre  étoit  demeuré  reliquatairc  à la- 
dite recette,  les  Juges  Royaux  du  Pré- 
fîdial  d’Evreux,  par  une  pure  entre- 
prife,  quoiqu’il  s’agit  d’un  fait  de  dé- 
cimes , ont  pris  connoilTance  de  cette 
affaire,  6c  enfuite  par  appel,  le  Par- 
lement de  Rouen  ayant  ordonné  , 
nonobftant  les  déclinatoires  propofés 
par  ladite  veuve , que  les  Parties  plai- 
deront audit  Parlement,  avec  défenfes 
de  procéder  ailleurs  ; ce  qui  eft  entiè- 
rement contre  les  privilèges  du  Cler- 
gé, & contre  la  jurifdiétion  des  Bu- 
reaux Eccléfiaftiques  , qui  feiils  font 
compétents  pour  connoître  du  fait  def- 
dites  décimes , circonftances  6c  dépen- 
dances : l’AfTemblée  a ordonné  aux 
Agents  de  fe  joindre  à la  caufe  defdits 
Syndics , pour  la  faire  renvoyer  en  la 
Chambre  Eccléfiaftique , avec  défenfe 
au  Parlement  de  Rouen  d’en  connoî- 
tre, conformément  à divers  Arrêts  ob- 
tenus ci-devant  en  pareil  cas. 

Le  31  Juillet,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Séez  repréfenta  que  l’affaire  du  Syndic 
du  Diocefe  d’Evreux,  contre  un  nom- 
mé Vancel,  furie  fait  du  paiement  des 
deniers  qu’il  doit  à la  recette  des  déci- 
mes dudit  Diocefe,  étoit  prêt  à juger 
au  Confeil  au  rapport  de  M.  de  Cham- 
pigni , Me  des  Requêtes  ; les  Agents  ont 
eu  ordre  de  voir  ledit  Sr.  Rapporteur, 
6c  de  recommander  l’affaire  avec  inf- 
tance  à M.  le  Chancelier  de  la  part  de 
l’Aflemblée. 

Le  z o Septembre , le  Sieur  Hallier 
rapporta  une  Requête  du  Commis  à la 
recette  des  décimes  au  Dioc.  d’Evreux 
contenant  que  le  Sr.  Prieur  du  Prieuré 
Conventuel  de  Saint-Pierre  6c  de  Saint- 
Paul  de  Licré,  étant  en  demeure  de 
payer  les  décimes  auxquelles  il  a été 
taxé  pour  les  années  1 642 , 1 643 , 1 644 
6c  le  premier  terme  de  l’année  cou- 
rante, 6c  ayant  fait  procéder  par  voie 
de  faifie  pour  raifon  de  ce , furies  fruits 
6c  revenus  dudit  Prieuré,  ledit  Prieur 
a obtenu  un  Arrêt  fur  Requête  au  Con- 
feil, le  2 Août  dernier,  par  lequel  en 
conféquence  d’un  précédent  Arrêt,  ren- 
du pareillement  fur  Requête  du  2 Sep- 
tembre 1 642  , par  lequel , fur  l’expofé 
que  ledit  Bénéfice  étoit  ruiné  par  les 
pafTages  des  gens  de  guerre , toutes  con- 
traintes, à l’encontre  dudit  Prieur  pour 
le  paiement  de  fes  décimes,  ont  été 
furfifes  jufqu’à  la  préfente  AfTemblée  , 
avec  défenfe  au  Receveur  d’attenter 
aucune  chofe,  à peine  de  3000  livres 
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d’amende;  il  s’eft  fait  donner  main- 
levée defdites  failles , avec  pareilles  dé- 
fenfes audit  Receveur  de  pafl'er  outre , 
au  préjudice  dudit  premier  Arrêt;  con- 
cluant ledit  Commis  qu’il  plaife  à l’Af- 
femblée,  ou  de  faire  lever  les  empê- 
chements procédants  defdits  Arrêts, 
ou  de  le  faire  décharger  envers  les  Re- 
ceveurs Provincial  & Général  de  pa- 
reille fomme  à laquelle  montent  leldi- 
tes  décimes. 

Sur  quoi  le  Sr.  Promoteur  ayant  re- 
montré que  les  furféances  portées  par 
lefdits  Arrêts  n’étoient  fondées  fur  au- 
cune caufe  légitime  ; qu’elles  étoient 
contraires  à l’ordre  établi  pour  le  paie- 
ment des  décimes  , empêchoient  l’effet 
auquel  le  Roi,  du  confentemcnt  du 
Clergé,  les  a deftinées , & ainfi  alloient 
à une  très-dangereufe  conféquence  ; 
que  néanmoins  il  y avoit  lieu  d’y  appor- 
ter quelque  remede  maintenant,  puif- 
que  le  temps  de  la  furféance  porté  par 
iccux  étoit  fini,  ne  devant  durer  que 
jufqu’à  préfent. 

Vu  lefdits  Arrêts,  & les  raifons  du 
Promoteur  confidérées  , l’Aflemblée  , 
d’une  commune  voix,  a ordonné  au- 
dit Receveur  de  continuer  fes  contrain- 
tes à l’encontre  dudit  Sgr.  Prieur , pour 
le  paiement  de  fes  décimes,  & rappor- 
ter a£te  de  les  diligences  dans  quinze 
jours. 

Le  4 Décembre , le  Sr.  Hallier  rap- 
porta une  Requête  du  Sr.  de  la  Rue , 
Receveur  des  décimes  au  Diocefe  d’E- 
vreux  , contenant  que , par  délibéra- 
tion de  cette  AfTemblée  du  20  Septem- 
bre dernier , il  lui  a été  ordonné  de 
contraindre  le  Fermier  du  Prieuré  de 
Lieré  au  paiement  des  décimes  aux- 
quelles ledit  Prieuré  avoit  été  taxé  pour 
les  années  1641  & les  fuivantes,  pour 
les  caufcs  contenues  en  ladite  délibé- 
ration ; ce  qu’ayant  fait  le  Prieur  du- 
dit Prieuré,  s’eft  de  nouveau  fait  dé- 
charger du  paiement  defdites  décimes 
par  deux  Arrêts  du  Confeil  des  8 & 1 5 
du  mois  pafle,  par  lefquels  a été  or- 
donné que  ledit  Receveur  fera  con- 
traint à la  reftitution  de  ce  qu’il  avoit 
fait  failir  fur  ledit  Fermier , comme  pour 
deniers  royaux  : fur  quoi  il  requiert  la 
protection  de  l’AlTemblée  , comme 
n’ayant  agi  que  fuivant  fes  ordres  : il  a 
été  arrêté  que  les  Agents  fe  joindront 
audit  de  la  Rue , pour  faire  révoquer 
les  lufdits  Arrêts. 

Le  1 2 Janvier  , Mgr.  l’Evêque  de 
Noyon  rapporta  une  Requête  du  Sym- 
dic  de  fon  Diocefe , tendant  à ce  qu’il 
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plût  à l’Aflemblée  d’ordonner  aux 
Agents  d’intervenir  au  Confeil  en  une 
inftance  que  ledit  Syndic  entend  pour- 
suivre contre  un  nommé  de  la  Metz, 
Fermier  de  la  Maladrerie  de  Vandeuil , 
en  laquelle  il  s’agit  de  faire  calFer  un 
jugement  du  Lieutenant-Général  de 
Saint-Quentin , 6c  un  Arrêt  de  la  Cham- 
bre de  la  Charité  établie  à Paris,  qui 
le  lon't  ingérés,  au  préjudice  des  Bu- 
reaux ordinaires  , de  prendre  connoif- 
lance  d’un  fait  de  décimes  ; ladite  in- 
tervention lui  a été  accordée. 

Le  30  Juin  1646  j Mgr.  de  Chartres 
ayant  pareillement  demandé  la  même 
jonction  des  Agents  en  une  pourfuite 
que  fon  Diocele  étoit  fur  le  point 
d’intenter  au  Confeil,  contre  un  juge- 
ment de  la  Chambre  de  la  générale  ré- 
formation des  Hôpitaux  6c  Maladrc- 
ries  de  France , qui  décharge  du  paie- 
ment des  décimes  quelques  Chapelles 
qui  font  dans  fon  Diocefe,  auxquelles 
il  y à des  Maladrerics  annexées,  quoi- 
que de  tout  temps  elles  aient  été  im- 
pofées  auxdites  décimes;  ladite  jonc- 
tion lui  a été  accordée. 

Le  24  Janvier , Mgr.  de  Grade  re- 
préfenta,  que  depuis  peu  une  Cham- 
bre des  Requêtes  avoir  été  établie  en 
Provence  par  un  nouvel  Edit , qui  porte 
que  les  Archevêques , Evêques , Cha- 
pitres 6c  Communautés  Religieufes , 
feront  obligés  d’y  plaider  en  première 
inftance  ; en  quoi  les  Ecclélîaftiqucs  de 
ladite  Province  reçoivent  deux  préju- 
dices notables  : le  premier,  en  ce  que 
pouvant  plaider  devant  les  Juges  des 
lieux,  pour  des  affaires  de  peu  de  con- 
féqüence,  ils  font  contraints  d’aller 
d’une  extrémité  delà  Province  à Aix 
avec  de  grands  frais,  pour  avoir  une 
Sentence  fujette  à l’appel  ; le  fécond , 
qu’011  leur  fait  perdre  par  ce  moyen 
le -privilège  qu’ils  ont  d’aller  en  pre- 
mière inftance  au  Parlement , joint 
qu’en  toutes  les  autres  Chambres  des 
Requêtes,  les  Commiitimus  font  volon- 
taires. 

Il  fut  arrêté  qu’il  en  feroitmis  un  ar- 
ticle dans  le  mémoire  des  affaires 
temporelles,  pour  en  être  parlé  à la 
conférence. 

Le  23  Février,  il  fut  rapporté  par 
Mgr.  l’Archevêque  de  Tours  que  dans 
la  conférence  tenue  fur  les  affaires 
temporelles,  les  Sgrs.  du  Clergé  s’é- 
toient  plaints  en  dernier  lieu  de  cet 
établiffement  de  la  Chambre  des  Re- 
quêtes à Aix. 

Le  18  Juillet,  de  relevés,  Mgr.  de 
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Tours  dit  que  M.  le  Contrôleur-Gé- 
néral avoit  donné  parole  précife  pour 
l’affaire  des  Committ'nnus  de  Provence, 
mais  qu’il  defiroit,  pour  quelque  caufe 
importante,  avant  que  l’expédition  en 
fut  faite,  d’en  dire  un  mot  à Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin. 

Le  24  Janvier,  Mgr.  l’Archevêque  xxi. 
d’Auch  ayant  fait  plainte  de  la  conti-  V*fa  & provi 
nuation  d’un  abus  très-préjudiciable  à de 

l’Eglifc,  dont  il  recevoit  des  effets  dom-  leurs  Confrères 
mageables  en  fon  Diocefe  , en  ce 
qu’ayant  refufé  fa  collation  ou  fon 
rifa , même  d’être  admis  aux  Ordres 
facrés  à quelques  perfonnes  pour  leur 
incapacité  ou  mauvaife  vie , il  fe  trouve 
tous  les  jours  des  Evêques-,  qui  contre 
les  faints  Décrets  , les  Ordonnances 
mêmes  de  nos  Rois,  6e  contre  tout 
ordre  6e  police  de  l’Eglife , fur  fon  re- 
fus , leur  donnent  lefdits  Ordres  , 

F'T/éz  6e  collations;  ce  qui  étant  un  dé- 
règlement, dans  lequel  il  cft  jufte  que 
la  piété  de  l’Aflemblée  s’intérefîe  , 
pour  y faire  apporter  quelque  rcmede 
utile , il  la  fupplie  très-humblement  de 
vouloir  s’y  employer  ; plusieurs  fem- 
blables  plaintes  ayant  été  faites  par 
quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats , 6e 
ayant  été  rapporté  que  Mgrs.  de  Nar- 
bonne 6e  de  Saintes  avoient  obtenus 
des  Arrêts  du  Confeil , par  lefquels  pa- 
reilles expéditions  données  par  des  Evê- 
ques, ont  été  caflêcs  : il  a été  arrêté 
qu’à  la  diligence  des  Agents,  il  en  le- 
roit  pourfuivi  un  Arrêt  au  Confeil, 
portant  réglement  général,  6e  Mgr. 
d’Auch  a été  prié  de  le  faire  drefler. 

Le  27  Janvier,  Mgr.  d’Auch  mit  fur 
lc^Bureau  l’Arrêt  qu’il  avoit  pris  la  peine 
de  drefler  enfuite  de  la  délibération  du 
24  dernier,  pour  remédier  aux  défor- 
dres  que  caufe  la  facilité  avec  laquelle 
quelques  Evêques  donnent  leur  J^ifa 
6e  Provifions  fur  le  refus  de  leurs  Con- 
frères ; ledit  Arrêt  a été  lu  par  l’un  des 
Secrétaires,  6e  les  Agents  ont  été  char- 
gés d’en  pourfuivre  l’expédition. 

Le  x Février,  Mgr.  de  Touloufe  rap-  xx.Ir;  , 
porta  un  avis,  qui  lui  avoit  ete  donne  quête  poui  les 
d’un  abus  fignaîé  qui  fe  commet  en  caPcifs* 
quelques  Diocefes,  dans  lefquels  cer- 
taines perfonnes,  traitant  avec  les  Ma- 
thurins  6e  les  Religieux  de  la  Merci , 
fous  prétexte  d’une  prétendue  Patente 
du  Roi,  non  fcelléc  , prennent  coin- 
miffion  de  lever  les  aumônes  qui  font 
deftinées  pour  le  rachat  des  Captifs  , 
à l’effet  de  fe  garantir  des  logements 
de  gens  de  guerre,  tutelle,  fequcftre 
6c  autres  charges,  6c  ayant  recueilli  lef- 
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dits  deniers  , les  retiennent  entre  leurs 
mains,  ôc  fruflrent  par  ce  moyen  lef- 
dits  Captifs  de  la  liberté,  6c  les  Fon- 
dateurs de  leurs  intentions  : l’Affem- 
blée  a jugé  qu’il  étoit  de  fa  piété  de 
prendre  connoiffance  de  ce  défordre  ; 

6e  pour  cet  effet,  Mgr.  de  Meaux  6c 
trois  autres  Députés  ont  été  priés  de 
voir  les  plaintes  qui  en  ont  été  faites , 
Ôe  de  concerter  entre  eux  les  moyens 
d’y  remédier , dont  ils  feront  leur  rap- 
port à la  Compagnie* 

Le  22  Février,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Saint-Flour  repréfenta,  que  les  Ecclé- 
fîaftiques  du  pays  d’Auvergne  avoient 
obtenu  une  Déclaration  du  Roi,  dont 
ils  follicitcnt  la  vérification  , tant  au 
Parlement  de  Paris,  qu’au  Grand-Con- 
feil  j pour  les  difpenfer  de  l’obfervation 
de  la  coutume  du  pays , qui  porte  , 
qu’il  ne  pourra  être  fait  demande  aux 
Débiteurs  des  arrérages  , tant  des  cens 
6e  rentes , que  dîmes  dûs  auxdits  Ecclé- 
fiaftiques,  que  pour  trois  années  feu- 
lement, êe  être  fur  cela  remis  dans  l’u- 
fage  du  droit  commun , qui  limite  tel- 
les demandes  à 19  années;  6c  fupplia 
la  Compagnie  de  vouloir  ordonner  aux 
Agents  de  fe  joindre  à cette pourfuite  ; 
Mgr.  de  Saintes  6c  de  Meaux  , 6c  2 au- 
tres Srs.  Députés  ont  été  priés  d’exami- 
ner auparavant  les  termes  de  ladite  Dé- 
claration , 6c  d’en  faire  leur  rapport. 

Le  27  Février  , Mgr.  de  Séez  fit  rap- 
port d’une  Requête  préfentée  à l’Af- 
lemblée  par  les  Banquiers  6c  Expédi- 
tionnaires en  Cour  de  Rome , par  la- 
quelle ils  la  fupplient  de  vouloir  s’em- 
ployer pour  les  maintenir  dans  la  li- 
berté d’agir  a l’ordinaire  dans  la  fonc- 
tion de  leurs  charges,  6c  de  s’oppofer, 
conformément  a ce  qui  fut  fait  en 
l’AfTcmblée  de  1635 , à ce  qu’elles  ne 
foient  point  érigées  en  titres  d’offices  ; 
ce  qui  leur  a été  accordé  , 6c  a été 
réfolu  qu’il  en  fera  mis  un  article  dans  le 
contrat,  en  cas  qu’il  foit  jugé  à propos 
d’en  palPer  un  avec  le  Roi. 

Le  1 8 Avril , Mgr.  de  Saintes  rap- 
porta une  Requête  au  nom  des  Evê- 
ques , Abbés  6c  Clergé  de  Béarn,  con- 
tenant que  par  une  coutume  ancienne 
6c  immémoriale,  lefdits  Evêques,  6c 
Abbés  ont  féance  6c  voix  délibérative 
dans  le  Confeil  fouverain  dudit  pays , 
depuis  érigé  en  Parlement  ; qu’ayant 
été  privés  de  cet  honneur  durant  quel- 
que temps,  par  l’introduCfcion  6c  la 
puiflance  de  î’héréfie  dans  cette  Pro- 
vince , le  feu  Roi , de  glorieufe  mé- 
.moire , y ayant  rétabli  la  Religion , les 
Tome  III. 
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auroit  auffi  remis  dans  leur  droit;  en 
quoi  étant  à préfent  troublés , 6c  par- 
ticuliérement lefdits  Abbés  parles  Offi- 
ciers dudit  Parlement,  qui  font  la  plu- 
part Hérétiques  , l’honneur  dû  à l’Egli- 
fe , êc  les  affaires  Eccléfiaftiques  en  fouf- 
frant  de  notables  préjudices,  ils  fup- 
plient l’Affemblée  de  vouloir  les  affifter 
de  fa  protection  en  une  caufe  fi  digne 
de  fa  piété  : il  fut  réfolu  de  leur  don- 
ner toute  l’afliftance  qui  fe  pourroit, 
6c  que  fe  pourvoyant  au  Confeil,  les 
Agents  y interviendroient  avec  eux. 

Le  1 7 Mai , le  Sr.  de  Beauregard , 
nouvel  Agent*,  dit  qu’il  avoit  parlé  à 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Confeil  de 
la  Déclaration  demandée  par  les  Abbés 
de  Béarn , poiir  faire  lever  la  modifi- 
cation portée  par  l’Arrêt  du  Parlement 
de  Pau  , touchant  leur  féance  audit  Par- 
lement; qu’ils  lui  avoient  répondu  que 
cette  affaire  dépendoit  purement  de  M. 
le  Chancelier;  ledit  Sr.  de  Beauregard 
fut  chargé  de  faire  fes  diligences  à ce 
que  les  Srs.  Commiffaires  fuffent  en- 
core affemblés  le  lendemain  ; 6c  Mgrs. 
de  Touloufe  6c  de  Saintes  furent  priés, 
lorfqu’ils  verroient  Mr.  le  Chancelier 
pour  d’autres  affaires , de  lui  parler  en 
laveur  des  Abbés  de  Béarn. 

Le  19  Juillet,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
apporta  6c  mit  fur  le  Bureau  une  Dé- 
claration expédiée  en  bonne  forme  en 
faveur  defdits  Abbés  de  Béarn  pour 
leur  féance  au  Parlement  de  Pau. 

Le  27  Avril,  Mgr.  de  Saintes  dit, 
que  Mgr.  l’Evêque  de  Lifieux  lui  avoit 
fa. ît  mettre  entre  les  mains  une  Re- 
quête , par  laquelle  il  remontre  que 
Sœur  Marie  du  Bofq , Religieufe  pro- 
feffe  de  l’Hôtel-Dieu  de  Rouen,  Or- 
dre de  Saint-Auguftin , s’eft  établie  en 
la  ville  de  Honflcur  , fituée  en  fon  Dio- 
cefe , 6c  a pris  des  habitants  dudit  Hon- 
fleur  la  direction  6c  conduite  d’un  Hô- 
pital , qui  efl  au  Fauxbourg  de  ladite 
ville , auquel  elle  a commencé  d’établir 
une  efpece  de  Communauté  Religieu- 
fe; duquel  établiffement  fon  Promo- 
teur ayant  eu  avis,  a fait  appeller  la- 
dite du  Bofq , pour  montrer  6c  commu- 
niquer les  aCtes  , en  vertu  defquels  elle 
avoit  fait  ledit  établiffement  ; à laquelle 
afiignation  ayant  comparu , elle  a com- 
muniqué une  permifîîon  ou  confente- 
ment  de  Mgr.  l’Archevêque  de  Rouen 
donnée  en  Conféquence  d’un  procès- 
verbal  d’un  Huiffier  au  Châtelet  de  Pa- 
ris, contenant  un  refus  fait  de  bouche 
par  ledit  Sgr.  Evêque  de  Lilîeux  d’ac- 
corder la  permifîîon  requife  par  ladite 
X x 
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du  Bofq  ; duquel  acte  2c  autres  repré- 
fentés  par  ladite  du  Bolq , le  Promo- 
teur ayant  communiéation , 2c  pris  Tes 
concluions.  Sentence  a été  rendue  par 
LOfficial,  par  laquelle  il  eft  ordonné 
que  ladite  du  Bolq  2c  autres  Religieu- 
ses Hofpitalicres , vuideront  ledit  Hô- 
pital de  Honfleur , 2c  fe  retireront  en 
celui  de  Rouen,  dans  huitaine  du  jour 
de  la  lignification  de  la  Sentence , à 
eine  d’excommunication,  de  laquelle 
entencc  le  Procureur  defdites  Reli- 
gieules  s’étant  porté  appellant , il  ne 
peut  relever  l'on  appel  devant  ledit  Sgr. 
Archevêque  , puifqu’il  eft  lui-même 
partie,  ne  doit  aulli  fe  pourvoir  par 
appel  comme  d’abus,  puifque  ladite 
Sentence  n’y  eft  pas  fujette,  ni  la  ma- 
tière dont  il  s’agit;  mais  d’autant  qu’il 
cft  queftion  d’un  réglement  entre  lui 
êc  Mgr.  l’Archevêque  de  Rouen,  qui 
a entrepris  fur  Ion  autorité,  n’ayant  pu 
ni  dû  ,en  ce  fait , prendre  connoiflance 
du  refus  que  fàifoit  ledit  Sgr.  Evêque 
de  Lificux;  étant  certain  que  comme 
un  Evêque  refufant  les  Ordres,  n’eft 
point  obligé  de  donner  fon  refus,  ni 
de  rcconnoîtrc  de  Supérieur;  de  même 
ès  concédions  de  tels  établi  déments  , 
il  en  cft  fcul  Juge,  6c  ne  reconnoît  au- 
cun Supérieur;  fa  confcience  en  l’un 
Sc  en  l’autre  étant  fon  Juge,  2c  lacon- 
noiffance  du  befoin  qu’il  a de  fon  Dio~ 
cefc , la  véritable  réglé  de  ce  qui  fe 
doit  faire  en  telles  occasions;  2c  que 
pour  l’exécution  des  jugements  de  Ion 
Official , il  déliré  de  le  pourvoir  au 
Confeil,  2c  il  fuppliel’Aircmblée  de  vou- 
loir rendre  témoignage  de  la  juftice  de 
cette  caufe  , approuver  la  procédure 
dudit  Official,  maintenir  l’ordre  qui 
doit  être  obfervé  en  pareilles  rencon- 
tres , 2c  lui  donner  pour  cet  effet  fon 
affiftancc , afin  que  la  Sentence  de  ion 
Official  foit  exécutée  2c  autorifée  par 
Arrêt  du  Confcil. 

L’Affcmblée,  après  avoir  vu  le  con- 
fentement  donné  par  ledit  Archevê- 
que de  Rouen  fur  le  refus  prétendu  du 
Sgr.  Evêque  de  Li lieux  , en  date  du 
i G Janvier  1646,  8c  le  jugement  de 
l’Official  dudit  Lilieux  du  2 1 Avril  en 
fuivant;  par  délibération  des  Provin- 
ces, a jugé,  d’un  commun  avis,  que 
la  permiffion  ou  confentement  pour 
l’établiffement  de  Sœur  du  Bofq  & au- 
tres Rcligieufes  Hofpitalieres  dans 
l’Hôpital  ae  Honfleur,  Diocefe  de  Li- 
lieux,  étant  de  pure  grâce  2c  dépen- 
dant de  la  libre  volonté  de  l’Ordinai- 
re, le  refus  qu’il  a fait  d’y  confentir. 
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n’a  donné  aucun  droit  auxdites  Reli- 
gieufes  de  recourir  au  Métropolitain, 
comme  Supérieur,  ni  au  Métropoli- 
tain d’en  ordonner,  2c  a prié  Mgr. 
l’Evêque  de  Meaux  de  voir  M.  le  Chan- 
celier ; lui  donner  connoiliance  des 
fentiments  de  l’Affemblée,  2c  le  fup- 
plier  de  vouloir  autoriler  par  Arrêt  du 
Conleil  l’exécution  du  jugement  de 
l’Official  de  Lilieux. 

Le  28  Avril,  Mgr.  de  Noyon  re- 
prélenta  que  fon  Official  ayant  infor- 
mé , à la  requête  de  fon  Promoteur  , 
de  la  mauvaife  vie  du  Curé  du  village 
dcTraffy,  dépendant  de  fon  Diocefe; 
Mrs.  de  l’Ordre  de  Malte,  qui  font 
Préfcntateurs  de  cette  Cure , préten- 
dant avoir  jurifdiétion  fur  ledit  Curé, 
ont  interjetté  appel  de  la  procédure 
faite  contre  lui,  2c  ont  formé,  pour 
railonde  ce,  procès  au Grand-Confeil , 
dans  l’événement  duquel  l’intérêt  gé- 
néral du  Clergé  étant  tout  vilible,  il  a 
fupplié  très-humblement  i’Affemblée 
de  vouloir  y faire  intervenir  les  Agents; 
ce  qui  leur  a été  ordonné. 

Le  5 Mai , le  Sr.  Hallier  repréfenta 
que  la  ville  de  Saint-Gervais , qui  fait 
partie  de  celle  de  Genève,  appartient 
au  Sr.  Jean  du  Piau  , à caufe  de  Ion 
Prieuré  de  Saint-Jean , dépendant  de 
l’Abbaye  d’Elné,  lituée  dans  le  Bail- 
liage de  Gex , de  laquelle  ville  Saint- 
Gervais  la  Souveraineté  appartient  au 
Roi  ; qu’ayant  été  fpolié  de  ce  Do- 
maine par  les  habitants  de  Geneve  , 
qui  s’en  font  emparés,  il  a ci-devant 
commencé  une  pourfuite  au  Confeil 
du  Roi  pour  y être  rétabli , laquelle  a 
çté  interrompue  par  diveifes  difficultés 
qui  s’y  font  rencontrées  de  temps  en 
temps;  2c  d’autant  qu’il  a deflein  de 
reprendre  à prélent  ladite  pourfuite  , 
2c  que  c’eft  une  choie  qui  regarde  le 
bien  général  de  la  Religion , il  fupplie 
très-humblement  l’Affcmblée  de  vou- 
loir l’aflifter  de  fa  protection  : il  a été 
jugé  que  cette  affaire  méritoit  d’être 
conlidérée;  2c  pour  voir  les  titres  fur 
lcfquels  ledit  Sr.  Prieur  prétend  quelle 
eft  appuyée  , 2c  en  faire  le  rapport  , 
ont  été  nommés  Mgr.  l’Evêque  de  Châ- 
lons  2c  M.  l’Abbé  de  Coulombiés. 

Le  3 Juillet , Mgr.  de  Châlons  s’étanc 
mis  au  Bureau,  a rapporté,  qu’en  exé- 
cution de  l’ordre  qui  lui  lut  donné  par 
la  Compagnie  en  la  féance  du  5 Mai , 
il  avoit  examiné  les  pièces  fur  lefquel- 
les  eft  fondé  le  droit  que  prétend  le 
Prieur  de  Saint- Jean  fur  la  ville  de  St. 
Gervais , failant  partie  de  celle  de  Ge- 


XXVII. 

Curés  à la  pl 
Tentation  de  Mi 
de  Malte , le  pi 
tendants  exemj 
de  la  Jurifdtà. 
l’Ordinaire. 


xxvm; 

Ville  de  Sr.  G 
vais  , fai  Tant  p; 
tie  de  celle  de  C 
neve , dépendai 
du  Prieuré  de  S 
Jean. 


ASSEMBLEE 

ncve;  que  lefdites  pièces  font  fort  bon- 
nes & authentiques , & fon  droit  bien 
vérifié,  & qu’étant  une  affaire  qui  re- 
garde le  bien  de  la  Religion  & de  l’Etat, 
quoique  l’exécution  en  foit  très-diffi- 
cile, il  étoit  de  la  dignité  & de  la  piété 
de  l’Affemblée  de  donner  audit  Prieur 
tout  le  fecours  quelle  pourroit. 

Il  a été  réfolu  d’en  parler  à M.  le 
Chancelier,  & de  le  prier  de  vouloir 
nommer  des  Commiffaires  pour  l’exa- 
miner; & pour  ce  faire,  ont  été  nom- 
més Mgr.  de  Chûlons  & Mr.  de  Pru- 
gues. 

Le  25  Mai,  Mgr.  de  Ghâlons  repré- 
fenta  que  feu  M.  le  Gauffrc,  dont  le 
nom  & la  piété  font  affez  connus  , 
avoit  laiffé  par  (on  teftament  une  fom- 
mc  affez  confidérable  pour  être  em- 
ployée à faire  des  Millions  dans  divers 
Diocefes  qui  fe  trouveroient  éloignés 
do  3 o lieues  de  Paris  ; de  quoi  il  adonné 
la  difpolition  à les  Exécuteurs  tefta- 
mentaires,  à la  charge  qu’ils  y appclle- 
roientles  Agents  du  Clergé,  pour  con- 
venir avec  eux  des  lieux  où  cette  bonne 
oeuvre  pourroit  être  exercée  plus  uti- 
lement ; que  ledit  teftament  cft  con- 
teftée  par  fes  héritiers , & que  les  cho- 
fes  font  à tel  point,  que  la  caufe  pourra 
être  plaidée  dans  quinze  jours  au  Parle- 
ment; en  quoi  l’intérêt  de  la  Religion 
& celui  du  Clergé  étant  vifible , il  étoit 
du  zele  & de  la  prudence  de  la  Com- 
pagnie de  prendre  quelque  réfolution, 
pour  faire  que  la  bonne  réfolution  du- 
dit Sr.  le  Gauffrc  ne  demeure  pas  in- 
fruétueufe  : les  Agents  ont  été  chargés 
de  prendre  garde  foigneufement  à ce 
qui  le  paffera  en  cette  affaire  j même 
d’y  intervenir,  fi  befoin  eft,  & de  de- 
mander que  ledit  teftament  foit  exé- 
cuté. 

Mgr.  l’Evêque  de  Gralfe , entendant 
parler  du  teftament  de  M.  le  Gauffre , 
dit  qu’il  étoit  obligé  de  repréfenter  à 
la  Compagnie,  que  peu  de  temps  de- 
vant la  mort , ce  bon  Prêtre  avoit  eu 
la  penfée  de  faire  un  fonds  pour  l’é- 
rection d’un  Evêché  en  Canada  , & 
pour  la  fubfiftanee  de  l’Evêque  qui  y 
feroit  nommé  par  le  Roi  ; que  pour 
cet  effet , il  avoit  donné  dix  mille  écus , 
qui  furent  mis  entre  les  mains  d’un 
homme  d’honneur  de  cette  ville,  & 
qu’il  avoit  même  intention  de  donner 
beaucoup  davantage;  que  c’étoit  une 
chofe  digne  de  la  piété  & de  la  dignité 
du  Clergé  de  France  de  travailler  à 
la  perfection  d’un  fi  religieux  deffein , 
afin  que  l’Eglife  que  Dieu  avoit  affem- 
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blée  au  pays  de  Canada,  avec  tant  de 
merveilles,  ne  demeurât  pas  plus  long- 
temps privée  d’un  Evêque  qui  la  gou- 
vernât; qu’en  l’état  où  elle  fe  trouvoit 
maintenant , on  pouvoir  dire  qu’elle 
n étoit  une  Eglife  Chrétienne  qu’à  moi- 
tié , l’Eglife  étant  i’Affembléc  du  peu- 
ple, conjoint  ôc  uni  à fon  Evêque  ; 
que  les  Apôtres  ayant  annoncé  l’Evan- 
gile quelque  part,  y lailldieilt  toujours 
un  Evêque  pour  gouverner  ceux  qu’ils 
avoient  éclairés  de  la  lumière  de  la 
Foi;  que  c’étoit  une  pratique  conf- 
rante  de  leurs  SuccciTeurs , & qu’en 
particulier  l’Eglilc  de  France  avoit  fou- 
vent  donné  des  Evêques  aux  Royaume 
voilins;  que  l’établiffement  d’un  Evê- 
que en  Canada  ayant  jufqu’ici  été  re- 
culé à caufe  de  la  guerre  qui  étoit  entré 
les  deux  plus  puiflantes  Nations  du 
pays,  maintenant  que  la  paix  établif- 
loit  la  lureté  & le  commerce  entr’el- 
lcs  , il  n’y  avoit  plus  de  fujet  de  diffé- 
rer; que  les  François  qui  s’étoient  ha- 
bitués en  ces  quartiers  , ddiroient  ar- 
demment la  conlolation  d'un  Pafteur 
qui  les  régit  dans  l’ordre  de  la  Hiérar- 
chie, & leur  adminiftrât,  &c  à leurs 
enfants , le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion ; que  les  Infidèles  qui  fe  convcr- 
tiffoient,  en  avoient  particuliérement 
befoin , pour  être  fortifiés  en  la  Foi 
qu’ils  avoient  embraffée , & que  Mrs. 
de  la  Compagnie  de  Montréal  étoient 
difpofésà  contribuer  de  leur  part,  tout 
ce  qu’ils  pourroient  pour  la  lubfiflance 
de  l’Evêque  qui  feroit  nommé  & dé 
fon  Clergé  : c’eft  pourquoi  il  lui  fem- 
bloitquc  l’Affemblée  feroit  une  aétioîi 
très-faintc  6c  très-honorable  de  dépu- 
ter Vers  la  Reine , pour  la  fupplier  de 
nommer  un  Evêque  du  Canada,  afin 
que  l’Eglife , qui  eft  privée  de  cetre 
confolation  il  y a fi  long-temps , s’ac- 
croiffe  de  jour  en  jour  par  les  foins  & la 
conduite  d’un  bon  Pafteur , qu’elle  choi- 
ftra  fans  doute  tel  qu’il  doit  être  pour 
une  fi  grande  entreprife;  cfpérantmême 
de  fa  piété  & de  fon  zele  pour  la  gloire 
de  Dieu  , qu’elle  contribuera  quelque 
chofe  pour  la  fondation  dudit  Evêché, 
& quelle  trouvera  bon  que  la  Com- 
pagnie la  fupplie  d’interpofer  fon  au- 
torité , afin  que  les  dix  mille  écus  deft 
tinés  par  feu  Mr.  le  Gauffre  pour  ce 
deffein,  y foient  appliqués  félon  fon 
intention. 

L’Affemblée , defirant  de  ne  rien 
omettre  de  fa  part  pour  l’accompliffe- 
ment  d’une  fi  bonne  œuvre , a réfolu , 
d’un  commun  avis,  qu’il  en  fera  fait 
Xx  1 
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inftance  à la  Reine  ; 6c  pour  lui  porter 
la  parole  fur  ce  fujet,  onr  été  nommés 
Mgrs,  de  Séez  6c  de  GralTe , 6c  autres  ; 
6c  au  cas  qu’il  faille  écrire  à Sa  Sain- 
teté , mefdits  Sgrs.  de  Séez  6c  de  Grade 
ont  été  priés  d’en  prendre  la  peine. 

Le  1 1 Juillet , Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin  étant  Préfident  à l’Aflemblée  , 
Mgr.  de  Grade,  lui  adredant  la  parole, 
dit  qu’il  fe  prévaudroit  de  l’ocçadon 
que  lui  donnoit  la  préfence,  pour  lui 
faire  entendre  que  la  Compagnie  ayant 
éi-devant  délibéré  de  fupplier  très-hum- 
blement la  Reine  de  favorifer  l’établii- 
fement  d’un  Evêque  en  Canada,  6c 
de  vouloir  contribuer  quelque  chofe 
de  fa  libéralité  pour  i’accomplidcmcnt 
d’un  fi  pieux  delfein , elle  avoir  elpéré 
que  fon  Eminence,  félon  fon  zele  or- 
dinaire , 6c  fuivant  l’affection  qu’il  a 
témoignée  à cette  Compagnie  en  tou- 
tes occasions,  appuyeroit  encore  bien 
volontiers  la  lupplication  très-humble 
en  celle-ci  ; que  toute  l’Ademblée  lui 
faifoit  cette  prière  d’une  commune 
voix , du  fuccès  de  laquelle  elle  fera 
doublement  fatisfaite , 6c  pour  l’avan- 
tage qui  en  arrivera  à l’honneur  6c  au 
lervice  de  Dieu,  6c  pour  l’avoir  obte- 
nue par  l’entremife  de  fon  Eminence. 

Mgr.  le  Cardinal  reçut  cette  pro- 
polltion  avec  beaucoup  d’agrément  , 
6c  répondit  qu’il  la  trouvoit  fi  utile  à 
f Eglife , qu’il  étoit  prêt  d’employer  , 
non-feulement  fes  offices  envers  Sa 
Majcdé  pour  l’effectuer,  mais  qu’il  ot- 
froit  même  de  donner  du  lien  pour  ce 
fujet  jufqu’à  mille  écus  par  an,  en  at- 
tendant qu’on  pût  créer  une  pcnlion 
de  pareille  ou  plus  grande  iomme,  fur 
le  premier  Bénéfice  qui  viendroit  à 
vaquer.  % 

Le  30  Mai,  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
ladc  dit  que  Mgr.  l’Evêque  de  Noyon 
avoir  obtenu  un  Arrêt  important,  qui 
réglé  la  rélîdence  que  les  Curés  font 
obligés  de  faire  dans  leurs  Bénéfices  , 

6c  les  rélignations  qu’ils  en  peuvent 
faire  avec  rétention  de  penlion  : fur 
quoi  les  anciens  Agents  ayant  repré- 
fenté  que  le  Roi  avoit  accordé  une  dé- 
claration, portant  les  mêmes  chofes  , 
qu’ils  avoient  mife  entre  les  mains  de 
M.  de  Bernay,  Confcillcr  en  la  Grand- 
Chanbre , pour  être  vérifiée  au  Parle- 
ment : il  a été  ordonné  aux  nouveaux 
Agents  d’en  pourfuivre  au  plutôt  la  vé- 
rification. 

Le  9 Août,  le  Sieur  de  la  Feuillade 
remontra  qu’il  y avoit  conteftation  en- 
tre le  Dioccfe  de  Die  6c  les  Receveurs 
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des  décimes  audit  Diocefe , fur  ce  que 
lefdits  Receveurs  prétendent  6 deniers 
pour  livre  ,.tantpour  les  importions  & 
levées  qui  le  font  pourletlrs  gages  & ta- 
xations ordinaires  -,  que  pourlesimpoli- 
tions  extraordinaires  du  Clergé , qui  fe 
font  ès  années  qu’ils  ne  font  pas  en 
exercice , comme  auffi  pour  les  frais  & 
la  dépenfe  commune  de  leurs  comptes  ; 
lut  quoi  il  ferait  befoin  que  l’Affem- 
blée  interposât  fon  autorité  pour  les 
régler,  ayant  été  remarqué  quil  y a pa- 
reil différend  dans  plufieurs  Diocefes  ; 
& Mgr.  de  Noyon  ayant  dit  qu’il  y en 
avoir  un  formé  depuis  peu  dans  le  lien 
pour  le  même  fujet:  l’affaire  fut  remile 
à Mgrs.de  Saint-Paul, de  Saint-Bricux 
& autres  pour  en  faire  leur  rapport. 

Le  6 Juin  1641!,  de  relevée,  Mgr, 
de  Valence  repréfenra  que  les  Rece- 
veurs particuliers,  ancien  , alternatif 
& triennal  des  décimes  des  Diocefes 
de  V alence  & Die , ayant  employé  dans 
leurs  comptes  les  taxations  de  llx  den. 
pour  livre  des  deniers  extraordinaires 
qui  fe  lèvent  aux  années  qu’ils  font 
hors  d’exercice,  & de  plus  ayant  pré- 
tendu que  les  nouvelles  nnpofitions  de 
100000  liv.  de  150000  liv.de  140000 
liv.  tk  autre  de  100000  liv.  accordées 
au  Roi  aux  années  1611,  1615,  1628 
& 1635 , étoient  deniers  extraordinai- 
res lujets  auxdites  taxations;  les  Syn- 
dics ik  Députés  defdits  Diocefes  les 
auraient  rayées  aux  comptes  defdits 
Receveurs , lefquels  ont  appelle  de  la- 
dite radiation;  que  néanmoins,  pour 
éviter  procès , les  parties  ont  remis  ce 
différend  au  jugement  de  l’Affcmblée, 
lequel  il  la  fupplie  de  donner , ainli 
qu’elle  jugera  fe  devoir  faire  par  rai- 
fon. 

Cerre  queftion  a été  difeutée  ; & 
après  qu’il  a été  remarqué  que  lefdits 
Receveurs  n’ont  point  financé  pourlef- 
dites  taxations,  qu’elles  11c  peuvent  être 
prétendues  que  pour  la  finance  ou  pour 
l’exercice  , &c  qu’elles  ne  leur  ont  point 
été  accordées  par  les  contrats  qui  ont 
été  paffés  avec  le  Roi,  lefquels  ils  font 
obligés  d’obforver , conformément  à 
l’Arrêt  du  Confeil  du  27  Mars  1634  , 
qui  leur  défend  d’exiger  autres  droits 
que  ceux  qui  leur  font  attribués  par 
lefdits  contrats;  que  les  fufdites  nou- 
velles impoiltions  font  pour  gages  ou 
augmentation  de  gages  attribués  aux 
Officiers  dis  décimes  , & qu’elles  ont 
été  accordées  pour  des  fecours  extra- 
ordinaires qui  ont  été  donnés  au  Roi , 
& partant  , exemptes  del'dites  taxa- 
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fions , fuivant  autre  Arrêt  du  Gonfeil 
du  31  Décembre  1635. 

L’Aifemblée,  par  délibération  des 
Provinces  , a déclaré  que  lefdits  Re- 
ceveurs ne  peuvent  prendre  aucunes 
taxations  pour  raifon  des  deniers  ex- 
traordinaires qui  fe  lèvent  fur  lefdits 
Diocefes , linon  en  l’année  de  leur  exer- 
cice , bc  à raifon  de  la  recette  actuelle 
qu’ils  font  dcfdits  deniers  extraordi- 
naires ; & pour  le  regard  de  ceux  qui 
le  lèvent  à caufc  des  lufditcs  nouvel- 
les impolitions  , accordées  au  Roi  ès 
années  1611,  1(315,  I(>28  & 1635, 
que,  tant  en  exercice  qu’hors  d’icelui, 
il  n’en  appartient  aucune  taxation  aux- 
dits  Officiers» 

Le  19  Juin,  le  Sr.  Hallier  remontra 
que  le  Chapitre  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Bourges  faifoit  plainte  de  ce  que 
le  Roi  ayant  créé  des  Offices  de  Gardc- 
Scel  des  contrats,  par  Déclarations  des 
années  1 63  9 6c  1 640 , bc  l’établilfement 
n’ayant  pu  être  exécuté  dans  les  Jul- 
tices  lubalternes  ; Sa  Majefté  , par  au- 
tre Déclaration,  auroit  uni  ces  Offices 
à ceux  des  Notaires  bc  Tabellions  ; 
bc  pour  raifon  de  ce,  auroit  ordonné 
qu’il  feroit  fait  des  taxes  fur  eux,  des- 
quelles un  Partifan  ayant  traité,  pour 
ce  qui  regarde  la  Généralité  de  Berri, 
il  a fait  comprendre  les  Notaires  des 
Sgrs-.  Eccléfialliques  i bc  en  vertu  de  ce, 
bc  pour  le  paiement  d’une  taxe,  a fait 
failir  le  revenu  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Bourges  ; en  quoi  fouffrant  divers 
préjudices , tant  au  fonds , d’autant  que 
ces  taxes  ne  peuvent  être  faites  de 
droit  fur  les  Officiels  defdites  Juflices 
lubalternes  ; qu’en  la  forme , en  ce  que 
le  Partifan , lous  ce  prétexte  , a lait 
lailîr  le  revenu  de  l’Eglife , ils  fupplient 
la  Compagnie  de  vouloir  les  affilier  de 
la  proteélion  pour  fc  faire  décharger 
de  ladite  taxe. 

Diverfes  autres  plaintes  de  pareille 
nature  ayant  été  faites , il  a été  ordonné 
aux  Agents  d’intervenir  avec  lefdits 
Tréforier  bc  Chanoines  de  la  Sainte 
Chapelle , pour  obtenir  la  décharge  de 
la  taxe  pour  laquelle  ils  font  pourlui- 
vis , bc  de  fe  joindre  en  lcmblables  cau- 
fes,  quand  elles  fe  préfenteront. 

Le  19  Juin,  Mgr.  de  Saint-Brieux 
rapportaunc  Requête  au  nom  des  Chan- 
tre, Tréforier,  Prévôt  bc  Chancelier 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon,  con- 
tenant qu’à  caule  de  16  livres  qui  leur 
ont  été  données  bc  affignées  fur  les 
péages  par  les  Princes  leurs  Fondateurs , 
Mrs.  de  la  Chambre  des  Comptes  de 


D E 164J.  §»  XVI.  38  ï 

Bourgogne  bc  BrelTc  les  veulent  obli- 
ger à rendre  foi  bc  hommage  au  Roi , 
quoique  leurs  Prédécelfeurs  ne  l’aient 
jamais  rendu  ; & que  les  biens  Ecclé- 
lïaltiques  en  aient  toujours  été  exempts  ; 
demandant  qu’il  plaife  à l’Alfemblée 
de  les  affilier  de  la  protection , afin 
qu’ils  puilfent  jouir  des  franchifcs  bc 
immunités  qui  appartiennent  aux  Ec- 
cléfialliques ; ce  qui  a été  accordé , bc 
ordonné  aux  Agents  d’intervenir  avec 
eux  lorfque  beloin  fera» 

Le  23  Juin  , le  même  Sgr»  de  Saint- 
Brieux  lit  rapport  d’une  autre  Requête 
de  Mgr.  l’Evêque  de  Cornouailles , con- 
tenant que  par  Sentence  rendue  au  Pré- 
lidial  de  Quimper,  & depuis  confir- 
mée par  Arrêt  du  Parlement  de  Ren- 
nes le  8 Mai  dernier,  il  a été  débouté 
de  i’ufage  bc  polTeffion  d’un  droit  de 
Fief  bc  Jultice,  qui  lui  appartient  à 
caufe de  fon  Evêché,  faute  d’avoir  fait 
apparoir  des  actes  de  foi  bc  hommage  , 
aveux  bc  dénombrement  donnés  au 
Roi  pour  raifon  de  ce,  par  lui  ou  fes 
PrédécelTcurs;  ce  qui  étant  contre  les 
privilèges  du  Clergé , il  demande  l’af- 
lillance  de  l’Alicmbléc  fur  la  plainte 
qu’il  délire  en  faire  au  Confeil  : il  a été 
ordonné  aüx  Agents  d’y  intervenir  avec 
lui. 

Le  20  Juin,  Air.  le  Coadjuteur  de 
Paris  a remontré  , qu’encore  que  de 
tout  temps  le  papier  ait  été  exempt 
d’impofitions , depuis  peu  on  l’y  a af- 
lujctti  en  cette  ville,  au  moyen  d’un 
tarif  qui  s’cfl  fait  pour  les  autres  mar- 
chand! fes  , bc  que  l’établiflêmcnt  de  ce 
droit  allant  à ruiner  toutes  les  impref- 
fions  de  Paris  , bc  à les  transférer  à 
Leyde  bc  à Geneve , en  quoi  la  Reli- 
gion a un  très-notable  intérêt,  il  étoit 
de  la  piété  bc  de  la  prévoyance  de  la 
Compagnie,  d’employer  fes  foins  pour 
y faire  apporter  quelque  remede  ; ce 
qui  ayant  été  fortmurèment  confidéré, 
il  aétéréfolu  qitemondit  Sgr.  le  Coad- 
juteur , affilié  de  M.  l’Abbé  de  Bornage , 
en  parlera  au  plutôt  à Algr.  le  Cardi- 
nal Mazarin,  bc  lefupplicra,  de  la  part 
de  la  Compagnie,  de  vouloir  s’em- 
ployer pour  faire  révoquer  ladite  im- 
poli tion. 

Le  21  Juin,  Mgr.  de  Châlons  rc- 
préfenta  que  le  Bailli  d’Epernay  ayant 
pris  jour  pour  tenir  fes  affifes,  avoit 
fait  affigner  tous  les  Curés  qui  font  dans 
l’étendue  de  fon  Bailliage,  d’y  compa- 
roir, fous  peine  d’amende,  bc  à eux 
enjoint  d’y  apporter  les  regillres  des 
baptillaires , mariages  bc  mortuaires  de 
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leurs  Paroiffes , pour  être  mis  au  Greffe 
dudit  Bailliage;  ce  qui  ayant  été  recon- 
nu pour  une  vexation  6c  une  procédure 
injuricufc  a l’Eglifc,  il  a été  ordonné 
aux  Agents  de  préfenter  Requête  au 
Confeillur  ce  lujet,  6c  d’y  pourfuivre 
un  Arrêt,  portant  défenfe  audit  Bailli 
de  contraindre  les  Curés  de  comparoir 
a fes  affiles,  ni  d’y  porter  leurs  regiftres. 
xxxvir.  Le  -2 2 Juin , Mgr.  de  Saintes  dit  que 
*££££■  fl,ivant  ^ de  la  Compagnie,  ,1 
défend  iux  gens  avoit  examine  l'Arrêt  du  Parlement  de 
de  main-morte  Bretagne,  dont  il  fut  fait  plainte  ces 
fonX^1  des  iours  palïes,  fur  ce  qu’il  failoit  défenfe 
aux  Eccléfiaftiques  de  recevoir  aucu- 
nes dotations  en  fonds;  que  ledit  Ar- 
rêt a été  donné  le  7 Mai  dernier,  con- 
tre le  nommé  Maître  Pierre  Jonchée, 
lequel  ayant  été  pourvu  d’une  prefti- 
monie,  en  une  Chapelle  nouvellement 
fondée  fous  l’invocation  de  Notre- 
Dame  de  Lorctte,  au  Diocefe  de  Saint- 
Malo  , & dotée  parla  Fondatrice  d’une 
maifonSi  de  quelques  terres  .-ledit  Par- 
lement de  Bretagne,  en  le  maintenant 
dans  le  titre , a ordonné  qu’il  fe  dépar- 
tira de  la  poli  c/lion  de  la  maifon  de 
terres  léguées  pour  le  fcrvicc  de  ladite 
Chapelle , qui  feront  expofées  en  ven- 
te , pour  du  prix  qui  en  proviendra  , 
être  Confia  tuée  rente  au  denier  20 , dont 
le  revenu  fera  affecté  audit  Chapelain, 
avec  défenfe  à tous  Religieux,  Com- 
munautés & gens  de  main-morte,  con- 
formément à d’autres  précédents  Ar- 
rêts, de  s’accroître  en  fiefs,  terres  de 
domaines , fous  prétexte  de  fondations. 

Cet  Arrêt  ayant  été  trouvé  fort  pré- 
judiciable à l'Eglilc,  & contre  l’ordre 
obfervé  de  tout  temps  en  France,  les 
Agents  ont  été  chargés  d’en  pourfw* 
vicia  caflation  au  Confeil,  & M.  de 
Meaux  a été  prié  d’en  parler  à M.  le 
Chancelier. 

xxxviii.  Le  27  Juillet,  Mgr.  de  Marfcillc 
fciSpfLÏaa"'  ttl,r;  fiue  fon  Chapitre  de  tout  fon  Cler- 
nonifacion  de  M.  gé  étant  en  réfolution  de  faite  inftance 
Gauli,  ancien  Ev.  à Rome  pour  la  canonifation  de  feu 
Mgr.  l’Ev.  de  Marfcillc,  Jean-Baptifte 
Gault,  ion  devancier,  ils  fupplioient 
très-humblement  la  Compagniede  vou- 
loir donner  force  & autorité  à leurs 
pourfuites  par  une  de  fes  lettres  à Sa 
Sainteté  ; ce  qui  leur  a été  accordé  ; de 
Mgr.  de  Gralfe  prié  de  faire  la  lettre. 


1. 

AM>é  de  TelTé , 
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§•  XVII.  Affaires  & Requêtes  par- 
ticulières. 

Le  17  Juin,  Mgr.de  Narbonne  dit, 
que  le  mérite  du  Sieur  Abbé  de  TelTé 
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ecoit  très-connu  de  beaucoup  deMgrs-. 
delAffemblée,  & -qu’il  avoit  donné 
beaucoup  de  preuves  en  diverfes  occa- 
lîons  de  la  capacité  6c  de  fon  affec- 
tion au  fervice  de  l’Eglile  ; qu’il  étoit 
lur  le  point  de  faire  une  grande  perte 
en  la  perfonne  de  Mgr.  LrAchevêque 
de  Bordeaux,  fon  oncle,  qui  étoir  à 
1 extrémité , 6c  qu’il  croyoït  que  ce  fe- 
îoit  une  choie  digne  des  loins  de  cette 
Compagnie,  s’il  lui  plaifoit  de  donner 
ordre  à quelqu’un  de  voir  de  fa  part 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  pourle  fup- 
plicr  de  vouloir  s’employer  envers  la 
Reine  , dans  l’occalion  de  la  vacance 
des  Bénéfices  du  Sgr.  Archevêque  de 
Bordeaux , à ce  qu’il  plût  à S.  M.  de 
fane  conlideration  fur  la  .perfonne  du 
Sr.  Abbé  de  Tdîê. 

L’Affcmblée  a trouvé  bon  que  quel- 
qn  un  de  Mgrs.  les  Prélats  lit  cet  office 
de  fa. part  envers  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin.; 6c  pour  cet  effet  , a été  nommé 
Mgr.  l’Evêque  de  Saintes;  à quoi  l’Af 
lemblee  s cil:  portée  d’autant  plus  vo- 
lontiers , que  Mgr.  de  Bordeaux  eft  un 
de  fes  Préfidents , & le  Sr.  de  Telle  un 
des  Députés. 

Le  r 7 Juin,  Mgr.  de  Saintes  dit , 
qu’il  croyoit  être  obligé  de  rendre 
compte  à la  Compagnie  de  la  com- 
million  qu  elle  lui  avoit  donnée  avec 
les  Srs.  Abbés  de  la  Fcuilladc  de  de  La- 
vardin , de  voir  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin , de  de  lui  recommander  de  fa 
part  le  St.  Abbé  de  TelTé;  que  fuivant 
l’ordre  de  la  Compagnie,  il  avoit  re- 
préfenté  audit  Sgr.  Cardinal  les  fervi- 
ccs  que  Mgr.  de  Bordeaux  avoit  rendus 
à l’Eglilc,  de  ceux  que  le  Sr.  Abbé  de 
Tefîe  etoit  aulh  capable  de  lui  rendre; 
ayant  la  doctrine , bonne  vie,  expé- 
rience & toutes  les  autres  qualités  qui 
eroientnécellàires  pour  cela;  que  Mme 
de  Bordeaux  étoit  décédé , étant  l’un 
des  Préfidents  en  cette  Ailemblée,  & 
que  ledit  Sr.  Abbé,  fon  neveu  , y eft 
député,  & y fert  aéluellemcnt;  & que 
pour  ces  confidérations , il  plût  à fon 
Eminence  de  le  favorifer  vers  la  Reine , 
comme  un  lujet  digne  de  la  recomman- 
dation qu’en  faiioit  la  Compagnie  ; 
que  mondit  Sgr.  avoit  reçu  cet  office 
avec  grand  honneur  & civilité , de  avoit 
promis  d’en  parler  à Sa  Majefté  ; té- 
moignant qu’en  cette  occafion  de  en 
toute  autre  , il  s’emploiroit  toujours 
avec  joie  pour  la  fati.sfadion  de  cette 
AlTemblée. 

Le  14  Octobre,  Mgr.  d’Arles  dit, 
que  buvant  les  ordres  de  l’ Ailemblée, 
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àyant  renouvelle  à Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  la  priere  qui  lui  avoir  déjà  écé 
faite  en  faveur  du  Sr.  Abbé  de  T die, 
le  Sgr.  Cardinal  avoit  reçu  cet  office 
fort  agréablement,  6c  les  avoit  allurés 
qu’il  s’emploiroit  très-volontiers  pour 
lui  faire  connoître  l’eftime  qu’il  fai- 
foit  de  la  recommandation  de  cette 
Compagnie,  même  étant  faite  pour 
un  fujet  fort  recommandable  de  lui- 
même. 

Le  21  Mars,  Mgr.  de  Saintes  rc- 
préfenta  que  la  Compagnie  avoit  ci- 
devant  fait  fupplier  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  de  vouloir  faire  conlidération 
fur  la  perfonne  6t  le  mérite  de  Mn 
l’Abbé  de  T efle , en  la  diftribution  des 
Bénéfices  de  feu  Mgr.  l’Archevêque  de 
Bordeaux , 6t  qu’ayant  quelque  avis 
qu’elle  doit  fe  faire  bientôt,  s’il  lui 
plaifoit  de  faire  rcnouveller  cet  office, 
il  ne  pouvoit  être  que  fort  avantageux 
audit  Sr.  Abbé  : Mgr.  d’Arles , qui  dc- 
voit  voir  Mgr.  le  Cardinal , fut  prié  de 
lui  en  parler , 6c  de  faire  cette  recom- 
mandation envers  lui  le  plus  efficace- 
ment qu’il  fe  pourra. 

Le  14  Mars,  Mgr.  d’Arles  rapporta 
qu’il  avoit  vu  la  veille  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin,  pour  lui  recommander 
de  nouveau  la  perfonne  de  M.  l’Abbé 
de  TefTé,  fuivant  ce  qui  lui  avoit  été 
ordonné  ; que  mondit  Sgr.  le  Cardi- 
nal avoit  reçu  très-agréablement  cette 
recommandation,  6c  lui  avoit  fait  con- 
noître qu’il  s’emploiroit  bien  volontiers 
en  cette  occafion,  pour  le  contente- 
ment de  rAfTemblée  6c  pour  les  avan- 
tages dudit  Sr.  Abbé. 

Le  2 G Juin , le  Sr.  Hallier  repréfenta 
que  Mgr.  l’Evêque  de  Poitiers,  com- 
me Abbé  de  la  Couture,  fe  plaignoit 
de  ce  qu’ayant  obtenu  Arrêt  au  Parle- 
ment de  Paris  du  16  Février  1644, 
contre  le  Sr.  Sibour,  par  lequel,  après 
grande  connoiftance  de  caufe  , ledit 
Parlement  a cafte  un  bail  emphitéoti- 
que  fait  aux  auteurs  dudit  Sibour , com- 
me nul  6c  frauduleux,  de  fept  métai- 
ries dépendantes  de  ladite  Abbaye  ; 6c 
qu’au  préjudice  de  ce , long-temps  après 
ledit  Arrêt  obtenu,  ledit  Sr.  Sibour  a 
fait  donner  Arrêt  du  Confeil  au  mois 
de  Mars  dernier , par  lequel  eft  ordonné 
que  lefdites  métairies  féront  taxées  , 
comme  ayant  été  baillées  à bail  em- 
phitéotique;  ce  qui  rend  ledit  Arrêt 
du  Parlement  inutile,  6 c eft  direéte- 
ment  contraire  au  contrat  de  Mantes. 

.L’Aftemblée  a ordonné  que  les 
Agents  fe  joindront  audit  Sgr.  Eve- 
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que  de  Poitiers,  & Mgr.  de  Meaux  a 
été  prié  de  recommander  par  avance 
cette  affaire  à M.  le  Chancelier. 

Le  10  Juillet,  le  Sr.  Hallier  à rap- 
porté une  Requête  préfentée  à l’Affem- 
blée  par  le  Sr.  Abbé  de  Graffe,  con- 
tenant, qu’ayant  procédé  au  Grand- 
Conleil  pour  raifon  du  poffeffoire  de 
l’Abbaye  de  Toronet,  la  partie,  par 
une  procédure  toute  nouvelle , & con- 
tre tout  ordre  & ufage,  a fait  évo- 
quer l’affaire  au  Confeil  des  Finances; 
fuppliant  l’Affemblée  d’ordonner  aux 
Agents  de  fe  joindre  avec  lui  pour 
faire  renvoyer  ladite  affaire  au  Grand- 
Confeil. 

A été  ordonné  que  les  Agents  in- 
terviendront avec  lui  aux  fins  de  la- 
dite Requête. 

Le  11  Juillet,  le  Sieur  Doyen  de 
Bourges  repréfenta  que  les  Archidia- 
cres de  ladite  Eglife,  quoiqu’ils  aient 
de  tout  temps  payé  les  décimes , refu- 
fent  néanmoins  à préfent  de  les  payer; 
& pour  s’en  faire  décharger,  le  font 
pourvus  au  Confeil  du  Roi, lequel  n’en 
ayant  pas  voulu  prendre  connoiffance, 
les  a renvoyés  à la  Chambre  Eccléfiaf- 
tique  de  Paris , & ladite  Chambre  en 
cette  Affemblée  , de  laquelle  atten- 
dant le  jugement,  il  la  lupplie  de  lui 
donner  tels  Commiffaires  qu’il  lui  plai- 
ra : la  Compagnie  a commis  à cet  ef- 
fet Mgr.  de  Saint-Brieux  & le  Sieur 
Doyen  d’Auxerre , pour  ouir  & régler 
les  Parties. 

Le  9 Septembre , Mgr.  de  Saint- 
Brieux  ayant  dit  qu’un  délai  de  quin- 
zaine cfF  demandé  de  la  part  deîdits 
Archidiacres,  pourfepréfenter,  & pro- 
duire leurs  défenfes  ; l’Affemblée  ar- 
rêta que  ledit  délai  leurferoit  accordé; 
& à la  place  du  Sr.  Doyen  d’Auxerre, 
quis’étoit  retiré  de  l’Affembléc  , le  Sn 
Abbé  de  Fréfals  fut  nommé  Commif- 
faire  avec  Mgr.  de  Saint-Brieux. 

Le  7 Novembre,  Mgr.  de  St.  Brieux 
& M.  de  Fréfals  ayant  pris  le  Bureau, 
Mgr.  de  Saint-Brieux  repréfenta  que 
leldits  Archidiacres  étant  pourfuivis 
par  les  Receveurs  du  Diocefe  , pour 
le  paiement  de  leurs  décimes;  & eux 
prétendants  en  devoir  être  déchargés 
a caufe  de  la  qualité  & modicité  du 
revenu  de  leurs  Bénéfices , ils  fe  pour- 
vurent dès  l’année  1640,  pour  raifon 
de  ce,  au  Bureau  Diocélain,  lequel 
n’ayant  pas  voulu  connoître  de  ce  diffé- 
rend, lefdits  Archidiacres  s’adrefferent 
au  Confeil,  où  , par  Arrêt  du  16  Mars 
1641 , les  Parties  furent  renvoyées  ci\ 
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la  Chambre  Eccléfiaftique  de  Paris  , 
en  laquelle  ayant  contefté , ladite  Cham- 
bre n’a  pas  cru  auffi  devoir  décider  l’af- 
faire au  fonds  , mais  a rendu  fon  ju- 
gement au  mois  de  Juillet  1642  , par 
lequel  elle.a  ordonné  que  lefdites  Par- 
ties le  pourvoiroient  en  la  préfente  Af- 
femblée  , & cependant  lurlis  toutes 
contraintes  contre  lefdits  Archidiacres , 
dépens  réfervés. 

Qu’ayant  oui  ce  qu’elles  ont  voulu 
propofer  de  part  6c  d’autre  , lefdits 
Archidiacres  ont  allégué  deux  chofes 
pour  foutenir  leur  prétention  : la  pre- 
mière, que  le  revenu  de  leur  Bénéfice 
eft  fort  petit,  6c  ne  confifte  qu’en  ce 
qui  provient  de  leurs  droits  de  vifite , 
ui  leur  tient  plutôt  lieu  d’aliments  6c 
c reconnoiffance  honoraire,  que  de 
folide  revenu;  la  leconde,  qu’en  cas 
pareil  il  avoit  été  donné  divers  juge- 
ments dans  les  Chambres  Eccléliafti- 
ques  en  faveur  de  quelques  Archidia- 
cres de  Rheims,  de  Troies  6c  de  Soif- 
fons  : à quoi  ledit  Syndic  du  Diocefe  de 
Bourges  avoit  répondu  que  quelques- 
uns  defdits  Archidiacres  jouiffoient 
d’autres  revenus  que  de  ceux  de  leurs 
droits  de  vifite  , 6c  de  plus  qu’ils  ont 
été  compris  au  rôle  de  51 6,  auquel  on 
ne  peut  déroger,  6c  qu’ayant  toujours 
payé  les  taxes  de  leurs  décimes  depuis 
ce  temps , ils  ne  font  pas  à préfent  re- 
cevables à en  demander  la  décharge. 

Ce  rapport  fini , 6c  l’heure  ayant  fon- 
né , la  délibération  fut  remilè  à un 
autre  jour. 

Le  13  Novembre,  Mgr.  de  Saint- 
Bricux,  après  avoir  repris  lommaire- 
ment  le  fait* du  différend  entre  les  Ar- 
chidiacres de  l’Eglil'e  de  Bourges  éc  le 
Syndic  du  Diocefe,  reprélenta  les  rai- 
fons  de  l’une  6c  l’autre  partie,  6c  dit 
qu’ elles  étoient  convenues  d’un  appoin- 
tement  qu’elles  avoient  ligné  : ledit 
appoinrement  lu,  l’Affcmblée,  par  les 
fuffrages  des  Provinces,  fans  s’arrêter 
à la  furféance  donnée  par  ledit  bureau 
général  de  Paris,  a ordonné  que  lef- 
dits Archidiacres  payeront,  tant  pour 
le  paffé  qu’à  l’avenir , les  taxes  de  leurs 
décimes,  fuivant  6c  conformément  à 
ce  qui  a été  réglé  par  l’expédient  ligné 
par  les  parties , lequel  elle  a homolo- 
gué 6c  approuvé , 6c.  dont  l’original  de- 
meurera au  Secrétariat  ligné  6c  para- 
phé, pour  être  ledit  réglement  exécuté 
félon  fa  forme  6c  teneur , fans  toute- 
fois tirer  à conféquence.  Et  faifant 
droit  fur  la  réquifirion  des  Promo- 
teurs , a ordonné  6c  ordonne , confor- 


mément aux  réglements  du  Clergé  , 
qu’il  ne  pourra  être  accordé  par  les  bu- 
reaux généraux  furféance  du  paiement 
des  décimes  ; 6c  ou  il  en  feroit  accordé 
à l’avenir,  les  a dès  à préfent  comme 
dès  lors  déclarées  nulles  6c  de  nul  ef- 
fet , avec  défenfe  aux  Bénéficiers  de  s’en 
fervir,  6c  aux  Receveurs  des  décimes 
d’y  avoir  aucun  égard. 

Le  12  Juillet,  Mgr.  de  Saintes  rap- 
porta , que  le  Syndic  du  Diocefe  d’A- 
gen fe  plaint  de  ce  que  Touffaint  de 
la  Ruelle,  lequel  en  conféquence  du 
contrat  paffé  entre  le  Roi  6c  l’Affem- 
blée  de  Mantes,  a traité  avec  S.  M. 
du  fupplément  de  finance  du  denier 
12  au  denier  14,  des  100000  livres 
de  la  fouftraétion  des  gages  faite  aux 
Officiers  des  décimes  de  l’année  1636  ; 
pour  le  faire  payer  dudit  fupplément 
de  finance  aux  Receveurs  Provinciaux 
de  la  Généralité  de  Bordeaux,  a fait 
faifir,  en  vertu  d’un  Arrêt  du  Confeil 
du  19  Juillet  1643  , entre  les  mains 
du  Receveur  particulier  du  Diocefe 
d’Agen , les  deniers  qu’il  doit  porter 
en  la  recette  Provinciale  des  décimes , 
jufqu’à  la  -concurrence  de  la  taxe  def- 
dits Receveurs  Provinciaux  ; ce  qui 
pervertit  l’ordre  de  la  recette  defdites 
décimes.,  6c  apporteroit  une  confufion 
très-dangereuie  auxdits  Diocefes,  s’il 
n’y  étoit  promptement  pourvu. 

L’Affemblée  ayant  confidéré  les  in- 
convénients , qui  peuvent  arriver  def- 
dites failles , qui  arrêtent  le  cours  du 
paiement  ordinaire  des  décimes , a or- 
donné aux  Agents  de  pourfuivre  au 
Confeil  la  révocation  dudit  Arrêt  , 
fauf  audit  la  Ruelle  de  le  pourvoir  con- 
tre lefdits  Officiers  en  leurs  noms , ainli 
qu’il  avifera  bon  être. 

Dans  la  même  féance  du  12  Juil- 
let, le  Sr.  Abbé  de  la  Feuillade  dit, 
qu’au  Chapitre  de  l’Lglife  Métropoli- 
taine de  St.  Sauveur  de  la  ville  d’Aix, 
appartient  la  collation  6c  pleine  dif- 
pofition  de  vingt  demi-prébendes,  lef- 
quelles  font  affeétées  à ceux  qui  de 
longue  main  ont  travaillé  dans  ladite 
Eglife  à la  célébration  du  fervice  di- 
vin , 6c  qu’ils  appellent  ferviteurs  de 
leur  Eglife , 6c  ne  peuvent  être  don- 
nées qu’à  ceux  de  cette  qualité  : qu’une 
defdites  demi-prébendes  ayant  vaqué, 
6c  ayant  été  conférée  par  ledit  Chapi- 
tre à Me  Jacques  Broquier , qui  a le 
fervice  6c  les  autres  qualités  requifes, 
un  Particulier  s^en  df  fait  pourvoir  , 
fous  prétexte  du  défaut  de  contrôle, 
6c  a formé  pour  cela  inftance  au  Grand- 
Confeil: 
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Gonfeil  : fur  quoi  le  Chapitre  d’Aix 
s’étant  pourvu  au  Confeil-Privé  en  ré- 
glement de  Juges,  pour  être  renvoyé 
au  Parlement  de  Provence  où  font  les 
Juges  naturels  des  parties,  il  fupplie 
très-humblement  la  Compagnie  de  vou- 
loir lui  départir  l'on  alliftance  & la 
jonélion  des  Agents.  L’AlTemblée  , 
confidérant  non-feulement  l’intérêt  du 
Chapitre  d’Aix  , mais  aulïî  celui  de 
plufieurs  autres , qui  ont  la  difpofition 
de  pareils  Bénéfices , dont  les  pourvus 
ne  peuvent  être  diftraits , fans  que  le 
fcrvice  de  l’Eglife  en  reçoive  un  nota- 
ble préjudice , a ordonné  aux  Agents 
d’intervenir  en  cette  caufe  , & d’en 
demander  le  renvoi  au  Parlement  de 
Provence. 

vr  le  18  Juillet,  Mgr:  l’Ev.  de  Rieux 

. de  Rieux  fit  plainte  à l’Alfemblée  de  ce  qu’ayant 
C un  Arrêt  prjs  le  fait  & caufe  pour  fon  Promo- 
catItm‘  tcur,  en  un  procès  pendant  au  Parle- 
ment de  Touloufe  contre  le  Curé  de 
Maurens , auquel  il  s’agiffoit  de  correc- 
tion de  mœurs , 8t  pour  raifon  de  quoi 
fon  Official  avoit  déjà  informé  & dé- 
crété contre  ledit  Curé  ; ledit  Curé 
prenant  occalion  des  parentés  & allian- 
ces dudit  Sgr,  Evêque,  a obtenu  cédule 
évocatoire,  &c  par  Arrêt  du  Confeil 
fait  renvoyer  la  caufe  au  Parlement  de 
Provence  : requérant  qu’il  plût  à la 
Compagnie  d’employer  fon  autorité, 
pour  faire  révoquer  ledit  Arrêt  : l’Af- 
femblée  a arrêté  , que  le  Sgr.  Evêque 
de  Rieux  remettra  fes  pièces  entre  les 
mains  des  Promoteurs  , pour  icelles 
examinées  & rapportées , lui  être  donné 
toute  l’affiftance  qu’il  pourra  defirer  de 
la  Compagnie. 

Le  19  Juillet,  il  fuc  rapporté,  que 
Mgr.  l’Evêque  de  Meaux  ayant  parlé 
à M.  le  Chancelier  de  l’Arrêt  d’évo- 
cation obtenu  par  le  Curé  de  Mau- 
rens, du  Parlement  de  Touloufe  à 
celui  de  Provence , à caufe  des  parentés 
de  Mgr.  de  Rieux,  il  lui  avoit  témoi- 
gné n’avoir  pas  fouvenance  dudit  Ar^ 
rêt,  & qu’il  falloit  qu’il  eût  été  don- 
né par  furprife  ; à quoi  il  oiïïoit  de  re- 
médier. 

VH.  Le  10  Juillet,  Mgr:  de  Saintes  re- 

ifferend  des  montra  s que  les  Peres  Minimes  pof- 
lic  de  Saintes,  fédoient  dans  fon  Diocefe  un  Bénéfice, 
la  taxe  du  nommé  le  Prieuré  de  St.  Gilles,  lequel 
arêdcSc.Gd- a^anr  ^ tax(i  pal-  l’Affemblée  de 
Mantes,  les  Députés  du  Diocelc,  en 
faifant  le  régalement  de  la  fomme  que 
ladite  Aflemblée  leur  avoit  renvoyée  4 
pour  être  départie  fur  les  Bénéfices 
non  taxés , ont  compris  dans  ledit  ré- 
T orne  III. 
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gaiement  quelques  Bénéfices  nommés 
Gros,  dont  jouillent  lefdits  Peres  avec: 
ledit  Prieuré , comme  en  étant  diftincts 
6c  féparés,  6c  taxés  féparément  dans 
le  rôle  de  1516:  au  préjudice  de  quoi 
lefdits  Peres  Minimes  fe  font  faits 
décharger  de  ladite  taxe  par  Arrêt  du 
Confeil,  comme  fi  lefdits  Gros  6c  le-* 
dit  Prieuré  n’étoient  qu’un  même  Bé- 
néfice : requérant  qu’il  foit  ordonné 
aux  Agents  de  préfenter  requête  au  Con- 
feil , pour  renvoyet  cette  affaire  en  la 
préfeilte  Alfcmblée,  6c  ehfuite  lui  don- 
ner des  Commiffaires  pour  l’examiner  \ 
ce  qui  a été  ainli  arrêté  par  l’Affem- 
blée  , qui  a nommé  Commiffaires  Mgr* 
l’Archevêque  d’Arles  6c  le  Sri  Abbé  de 
Bernage. 

Le  21  Noverilbre,  le  Sr*  Abbé  de 
laFeuillade  dit,  que  le  différend  d’entre 
les  Religieux  Minimes  6c  le  Syndic  du 
Dioccfe  de  Saintes,  touchant  la  taxe 
du  Prieuré  de  St.  Gilles  de  Surgeres  , 
a été  renvoyé , par  Arrêt  du  Confeil , 
en  cette  Affembléc,  pour  y être  défi- 
nitivement jugé,  6c  que  les  parties  dc- 
mandoient  des  Commiffaires  pour  cet 
effet.  La  connoiffancc  dudit  différend 
a été  retenue  ; 6c  pour  l’inffruire  6c  en 
faire  leur  rapport , ont  été  commis  Mgr. 
de  Séez  6c  le  Sr.  Grand-Vicaire  de 
Vence. 

Le  23  Juin  1646,  Mgr.  de  Séez  6c 
le  Sr.  Vicaire-Général  de  Vence  firent 
rapport  du  différend,  qui  avoit  été 
renvoyé  à l’Affemblée,  par  Arrêt  du 
Confeil,  du  14  Octobre  1645,  entre 
les  Religieux  Minimes  du  Couvent 
établi  au  Prieuré  hofpitalier  6c  aumô- 
nerie de  St.  Gilles  près  Surgeres,  de- 
mandeurs en  exécution  d’ Arrêt  du  Con- 
feil , du  21  Mai  1 644 , ôc  aux  fins  des 
exploits  des  11  Juillet,  20  6c  22  OéJo- 
bre  audit  an  d’une  part:  6c  Me  Jofias 
François  de  la  Toitr,  Prêtre,  Chan- 
celier 6c  Archidiacre  en  l’Eglifc  de 
Saintes, Prieur  6c  Sgr.  de  la  Fondclaye 
en  Aunis,  ci-devant  Syndic,  dû  Cler- 
gé du  Diocefe  de  Saintes , prenant  le 
fait  6c  caufe  pour  Marguerite  Bodin, 
veuve  de  feu  Louis  le  Gagneur,  Fer- 
mier dudit  Prieuré  de  la  Fondelayc , 
tant  en  fon  nom , que  comme  tutrice 
des  enfants  mineurs  dudit  défunt  6c 
d’elle  , défendeurs  d’autre  part , lequel 
rapport  étant  achevé; 

L’Affemblée , du  confentement  défi 
dits  Religieux,  a déchargé  ledit  Die- 
cefe  de  Saintes  du  rejet  ordonné  par 
ledit  Arrêt  du  Confeil , du  21  Mai 
1644;  â feit  main-levée  des  failles  fai- 

Yy 
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tes  pour  raifon  de  ce  ; 6c  ordonné  que 
ledit  Prieuré  liofpitalier  de  St.  Gilles, 
avec  Tes  appartenances  6c  dépendances , 
demeurera  exempt  des  déc.  6c  autres  im- 
politions , excepté  pour  ce  qui  eft  des 
Mailons  de  Nieuil,  Nantilli , la  Grange 
de  Verfou  , Angoulins , Chiromma- 
randeau  6c  les  Granges  de  Landray  , 
qui  leront  taxées  en  la  maniéré  accou- 
tumée fans  dépens.  Et  a été,  le  juge- 
ment en  forme,  mis  aux  Archives  du 
Clergé. 

Le  21  Juillet,  le  Sr.  Hallicr  remon- 
tra, que  le  Syndic  du  Dioc.  de  Noyon 
fe  plaignoit  de  ce  que,  par  Arrêt  du 
mois  de  Mars  1642.,  le  Chapitre  de 
Péronne  avoir  été  déchargé  de  la  fom- 
me  de  200  livres,  en  laquelle  il  avoit 
été  taxé  en  l’ Affemblée  de  Mantes  ; 
6c  avoit  été  ordonné , par  le  même 
Arrêt,  que  ladite  taxe  feroit  rejettée 
fur  le  relie  du  Diocele  de  Noyon  : ce 
qui  n’eft  pas  jufte,  tant  parce  que  la- 
dite Allembléc  considérant  les  ruines 
Souffertes  par  ledit  Chapitre  6c  l’état 
préfent  de  Ion  revenu,  11e  l’avoit  taxé 
qua  une  fomme  fort  modique,  que 
parce  qu’en  cas  de  non-valeurs,  ou 
non-jouiffances,  c’eft  au  Roi  à les 
porter  Suivant  les  termes  du  contrat. 
L’Affemblée  a ordonné  aux  Agents  de 
le  joindre  audit  Syndic,  pour  faire  ré- 
voquer ledit  Arrêt. 

Le  2 6 Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
Saintes  rapporta  une  requête  du  Syn- 
dic du  Diocefe  de  Poitiers,  tendant  à 
ce  qu’il  plaife  à l’Affemblée,  d’ordon- 
ner aux  Agents  d’intervenir  en  une 
inftance  pendante  au  Confcil , au  Sujet 
du  paiement  des  décimes  du  Prieuré 
du  Bourg-l’Abbé , contefté  entre  le 
Diocefe  de  Tours  6c  celui  de  Poitiers  , 
6c  demander  que  l’affaire  foit  renvoyée 
par  le  Roi  en  cette  Affemblée,  à la- 
quelle il  appartient,  par  les  réglements 
du  Clergé, de  connoitre  des  différends 
qui  Surviennent  pour  le  paiement  def- 
dites  décimes  entre  les  Diocefes , 6c 
nommément  lorfqu’ils  font  de  diffé- 
rentes Provinces  : lui*  quoi  ont  été  com- 
mis Mgrs.  de  Séez  6c  de  Châlons,  6c 
les  Srs.  de  Bouchon  6c  de  Coulombiez, 
pour  examiner  l’affaire  6c  en  faire  leur 
rapport. 

Le  26  Mars,  Mgr.  de  Séez  rappor- 
ta, qu’après  avoir  vu,  avec  Mgrs.  fes 
Condéputés,  le  différend  entre  le  Dio- 
cefe de  Tours  6c  celui  de  Poitiers,  6c 
Me  Jean  Adumeau , Prieur  du  Prieuré 
de  St.  Léonard , 6c  St.  Chriftophe  fon 
annexe , les  parties  étaient  demeurées 
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d’accord  d’une  convention  qu’elles 
avoient  lignée,  pour  terminer  un  fâ- 
cheux procès  qui  avoit  duré  depuis 
dix  ans,  pourvu  qu’il  plaile  à la  Com- 
pagnie de  l’avoir  agréable. 

L’Affemblée  donna  acte  aux  parties 
de  leurs  dires,  déclarations  6c  confen- 
tements , 6c  ordonna  que  ladite  conven- 
tion demeureroit  au  Secrétariat , pour 
être  exécutée  félon  fa  forme  6c  te- 
neur. 

Le  8 Août,  de  relevée,  le  Sr.  Hal- 
lier  dit , que  le  Sr.  de  Francine , Prieur 
de  St.  Martin-de-Salles , au  Diocefe 
de  Périgucux,  faifoit  plainte  à l’Af- 
fcmblée  , de  ce  que  les  Députés  dudit 
Diocefe  l’ayant  taxé  à la  fomme  de  130 
livres  , tant  pour  lui , que  pour  Ion 
Vicaire  perpétuel , pour  fa  part  de  la 
lomme  que  l’ Affemblée  de  Mantes 
avoit  renvoyée  audit  Diocefe,  pour 
être  départie  fur  les  Bénéfices  non  ta- 
xés en  icelle; le  Sr.  Ferrand,  Receveur 
particulier  des  décimes,  6c  un  Député 
dudit  Diocele,  fans  aucun  ordre,  ni 
pouvoir,  ont  fait  un  autre  département, 
tant  de  la  taxe  de  Mantes , que  de  la- 
dite lômmc  renvoyée,  dans  lequel,  au 
lieu  de  la  fufdite  fomme  de  130  liv. 
portée  par  fa  ire.  taxe,  il  a été  taxé  à la 
lomme  de  5 20 1. , quoique  fon  Bénéf.  ne 
foit  que  de  500  liv.  de  revenu  au  plus; 
ce  qui  n’eft  qu’une  fuite  de  beaucoup 
d’autres  malverfations  qui  ont  été  com- 
mifes,  par  ceux  qui  fe  font  mêlés  des 
taxes  dudit  Diocefe  fur  les  lieux. 

L’Affemblée  ordonna,  que  le  Syn- 
dic du  Diocefe  de  Périgucux  enverroit 
aux  Agents  les  motifs  par  écrit  dudit 
département,  avec  l’original  d’icelui 
dans  trois  femaines , pour  , ledit  dé- 
partement vu  6c  communiqué  au  Pro- 
moteur, y être  pourvu  ainfiquede  rai- 
fon. 

Le  9 Août,  fur  ce  que  le  Sr.  Abbé 
de  la  Feuillade  dit,  qu’il  y avoit  une 
inftance  pendante  au  Conle.il,  entre  le 
Syndic  du  Diocele  de  Rodez  6c  le  Sr. 
Rey,  Juge-Mage  dudit  Rodez,  6c  ci- 
devant  propriétaire  de  deux  offices  de 
Receveur  ancien  6c  alternatif  des  dé- 
cimes dudit  Diocefe,  en  laquelle  il 
demande  l’intervention  des  Agents  : at- 
tendu qu’il  s’y  agit , tant  de  la  jurifdic- 
tion  du  bureau  Ecclélîaftique  dudit  Dio- 
ccle,  que  de  plufieurs  contraventions 
faites  aux  claufes  des  contrats  paffés 
entre  le  Roi  6c  le  Clergé  6c  à l’autorité 
des  Affemblées-Générales  ; 

L’Affemblée  délirant , auparavant 
que  d’accorder  ladite  intervention, 
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d’être  pleinement  éclaircie  du  fonds  de 
l’affaire,  a commis  Mgrs.  de  St.  Paul 
de  de  St.  Brieux , de  les  Srs.  Abbés  de 
Caminadeôc  de  Coulombiez  pour  l’exa- 
miner, 6c  en  faire  enfuite  leur  rapport 
à la  Compagnie. 

XII>  Le  1 1 Septembre , le  Sr.  Abbé  de  la 

Différend  du  Feuillade  rapporta,  qu’il  y avoit  diffé- 
iapitre.de  Nar-  rene{  entre  je  Chapitre  de  l’Eglife  de 
ocefe  de  Be-  -Narbonne  de  le  Syndic  du  Dioceie 
re,  pour  taxe  de  Beziers,  fur  ce  que  ledit  Syndic  a 
ikchapitre.1115  compr*s , dans  le  département  des  dé- 
cimes dudit  Dioceie,  le  Prieuré  de 
Coulombiez  qui  y eft  fitué,  mais  qui 
eft  uni  à l’Eglile  de  Narbonne  6c  dé- 
pendant de  fa  meule  capitulaire  ; pour 
raifon  de  quoi  y ayant  eu  procès  entre 
eux  pardevant  la  Chambre  Eccléfîafti- 
que  de  Touloufe,  depuis  porté  par  ap- 
pel au  Confeil , ledit  Confeil,  par  Ar- 
rêt du  19  Avril  1639,  a renvoyé  les 
parties  à la  prochaine  Affcmblée-Gé- 
nérale  du  Clergé  , pour  donner  fon 
avis  furie  fait  de  leur  conteftation; 
pour  icelui  rapporté  6c  vu  par  le  Con- 
leil,  y être  ordonné  ce  que  de  raifon: 
Ce  qui  a donné  lujet  audit  Chapitre  de 
faire  appeller  ledit  Syndic  en  cette  A f- 
femblée  de  d’y  préfenter  requête , ten- 
dant à de  qu’il  lui  plaifc  nommer  des 
Commiffaires  pour  prendre  connoif- 
lance  de  l’affaire , de  former  fur  ce  fon 
avis  conformément  audit  Arrêt  du 
Confeil. 

L’Affcmblée  a arrêté , que  ledit  Ar- 
rêt fera  remis  entre  les  mains  de  Mgrs. 
les  Evêques  de  Châlons-fur-Saône  de 
de  St.  Paul,  de  des  Srs.  Maugis  de  haut- 
Doyen  de  Rouen , avec  les  autres  piè- 
ces concernant  cette  procédure , pour 
être  par  eux  vues , examinées  de  rap- 
portées à l’Affemblée , à la  charge  que 
les  parties  rapporteront  déclaration  en 
bonne  forme,  comme  elles  foumet- 
fcent  leurs  différends  à l’Affemblée, 
pour  être  par  elle  jugé  fouverainement. 

Le  1 6 Octobre , Mgr.  de  Châlons 
dit,  que  procédant  à l’inftruètion  du 
différend,  qui  eft  entre  le  Chapitre  de 
Narbonne  de  le  Diocefe  de  Beziers,  le 
Syndic  dudit  Diocefe  avoit  demandé 
communication  des  pièces  produites 
par  ledit  Chapitre;  ce  que  le  Député 
du  Chapitre  refufe  de  confentir  , 
fuppliant  lAffemblée  de  lui  preferire 
ce  qu’il  doit  faire  là-deffus. 

Il  a été  arrêté , que  les  parties  pour- 
ront prendre  communication  des  pièces 
produites  des  mains  du  Secrétaire  du- 
dit Sgr.  de  Châlons,  même  copie  d’i- 
celles , fi  bon  lui  femble. 
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Le  19  Octobre,  il  fut  donné  jour 
au  2 1 à Mgr.  de  Châlons , pour  rap- 
porter l’affaire  du  différend  d’entre  le 
Chapitre  de  Narbonne  de  le  Diocefe 
de  Beziers* 

Le  20  Octobre,  Mgr.  de  Châlons 
rapporta  unerequête  du  Syndic  du  Dio- 
ceie de  Beziers,  tendant  à ce  qu’au- 
paravant  de  procéder  au  jugement  de 
l’inltance  d’entre  ledit  Diocefe  de  le 
Chap.  de  Narbonne  pendante  en  l’Af- 
femblée, il  lui  plaile  ordonner  qu’il 
aura  communication  de  la  production 
du  Chapitre,  ou  copie  des  pièces  qui 
y font  contenues,  de  enfuite  un  dél  ai 
de  quinzaine  pour  y répondre.  Et  après 
que  Mgr.  de  Châlons  a dit,  qu’il  avoit 
donné  relpeétivement  aux  parties  toute 
la  communication  qu’elles  avoient  de- 
firée,  conformément  à la  délibération 
du  1 6 de  ce  mois,  l’Affemblée , par 
délibération  des  Provinces,  a accordé 
audit  Syndic  de  Beziers  3 jours,  pour 
toutes  préfixions  de  délais  , pendant 
lefquels  il  pourra  dire  tout  ce  que  bon 
lui  femblera  pardevant  les  Sgrs.  Com- 
miffaires  Députés  pour  cet  effet  ; après 
quoi  fera  procédé  au  rapport  de  juge- 
ment de  ladite  inftance,  fur  ce  qui  fe 
trouvera  produit  pardevers  eux. 

Le  25  Odtobre,  Mgr.  l’Evêque  de 
Châlons  de  autres  Sgrs.  Commiffaires 
s’étant  mis  au  bureau,  pour  faire  leur 
rapport  du  différend  d’entre  le  Syndic 
du  Diocefe  de  Beziers  de  le  Chapitre 
de  St.  Juft  de  Narbonne , Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Narbonne  a dit,  que  prenant 
beaucoup  de  part  dans  l’intérêt  de  fon 
Chapitre,  il  fe  retiroit,  ne  trouvant 
pas  à propos  d’être  Juge  en  leur  caufe, 
de  qu’il  fupplioit  feulement  la  Compa- 
gnie d’y  vouloir  faire  juftice. 

Mgr.  de  Châlons  à l’inftant  a repré- 
fenté  que  Mgr.  de  Beziers  à l’entrée  lui 
avoit  donné  deux  nouvelles  pièces , qu’il 
a dit  que  fon  Diocefe  avoit  encore  à 
produire;  qu’il  les  avoit  vues,  de  que 
c’étoit  un  Arrêt  du  Confeil  avec  la 
lignification  d’icelui , par  lequel  défen- 
fes  font  faites  à la  Chambre  des  Comp- 
tes  de  Cour  des  Aides  de  Montpel- 
lier , de  prendre  connoiffance  des  dif- 
férends qui  regardent  le  paiement  des 
décimes;  que  mondit  Sgr.  de  Beziers 
n’avoit  pas  joint  de  requête  auxdites 
pièces , ni  tiré  d’icelles  aucune  induc- 
tion, 6c  que  c’étoit  à la  Compagnie 
de  faire  là-deffus  la  conlidération 
quelle  jugeroit  raifonnable.  Il  a été 
ordonné  qu’elles  feroient  montrées  au 
Député  du  Chapitre  de  Narbonne;  le- 
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quel  mandé  à l’inftant  de  les  ayant  vues , 
a déclaré  que  pour  tout  contredit  con- 
tre lefdits  pièces  , il  employoit  ce  qui 
avoir  été  ci-devant  écrit  de  produit 
par  lui  en  l’inftance  dont  il  a été  or- 
donné qu’il  auroit  aéte,  Et  au  même 
temps  Mgr.  de  Châlons  ayant  dit  que 
Mgr.  de  Beziers  dclîroit  d’être  oui; 
quatre  Députés  ont  été  priés  d’aller 
le  recevoir.  Etant  entré  de  s’étant  aiïis 
parmi  Mgrs.  les  Prélats,  il  a repré- 
ienté  fuccinétemcnt  les  railons  de  prin- 
cipaux moyens  de  fon  Diocefe,  lef- 
quels  il  a lupplié  l’Affcmblée  de  vou- 
loir confidérer,  félon  la  prudence  de 
la  juftice  accoutumée,  de  s’eft  retiré 
accompagné  comme  à l’entrée. 

Après  quoi  ledit  Sgr.  de  Châlons  à 
lu  une  requête  de  réeufation  du  Syn- 
dic de  Beziers,  contre  Mgr.  de  Nar- 
bonne de  contre  les  Députés  de  la 
Province;  portant  pour  caufe  de  récu- 
lation,  que  les  Srs.  de  Fréfals  de  de 
Bcaurcgard  avoient  ailifté  au  dernier 
jugement  rendu  fur  l’affaire  dont  elt 
queltion  par  la  Chambre  Eccléfiaftiquc 
rte  Touloufe,  de  le  crédit  qu’a  mon- 
dit  Sgr.  l’Archevêque  de  Narbonne  fur 
les  autres  Députés  de  fa  Province , fur 
laquelle  , en  conféquence  de  ce  Mgr. 
de  Narbonne  s’eft  abftenu  volontaire- 
ment de  la  connoiffancc  de  ladite  af- 
faire. Et  après  que  Mrs.  de  Fréfals  de 
de ;Béauregard  ont  déclaré,  qu’à  leur 
égard  ils  le  foumettoient  à ce  qu’il 
plairoit  à la  Compagnie  d’en  ordon- 
ner. Tous  les  Députés  de  la  lufdite  Pro- 
vince étant  fortis,  l’Affemblée,  par 
délibération  des  autres  Provinces,  à 
arrêté,  que  les  Srs.  de  Fréfals  de  de 
Beauregard  s’abfticndrontdu  jugement 
de  l’inftance , de  que  Mgr.  d’Ufez  de 
le  Sr.  Abbé  de  Caminade  demeureront. 

Enfuite  Mgr.  de  Châlons  a expofé 
le  fait  du  différend  dont  il  s’agit,  de  a 
déduit  bien  au  long  toutes  les  raifons 
alléguées  de  part  de  d’autre.  Après  quoi 
la  lecture  des  pièces  a été  faite  par  les 
Sgrs.  Commiffaires , jufqu’au  troilieme 
jugement  rendu  par  la  Chambre  Ec- 
cléfialtique  de  Touloufe. 

Le  17  Octobre,  Mgrs.  les  Commif- 
faires , fur  le  différend  d’entre  le  Syn- 
dic du  Diocefe  de  Béziers  de  le  Cha- 
pitre de  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Nar- 
bonne , ont  repris  le  Bureau  de  conti- 
nué la  lecture  des  pièces  concernant 
ledit  différend,  laquelle  achevée , l’af- 
faire a été  mife  en  délibération , de  par 
l’avis  commun  des  Provinces , il  a été 
ordonné  ce  qui  fuit. 
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Entre  le  Syndic  du  Clergé  de  Beziers, 
demandeur  aux  lins  d’un  aéte  du  4 
Juillet  1638,  de  en  requête  des  20 
Août  audit  an  de  16  Mars  1639  , de 
en  requête  verbale  du  . . . Janvier 
audit  an  1 639  d’une  part. 

Et  le  Syndic  du  Diocefe  de  Narbonne , 
défendeur  d’autre. 

Vu  par  rAffcmbléc-Générale  du  Cl. 
de  France,  tenue  au  Couvent  des  Au- 
gultins  à Paris , le  procès  de  différend 
des  parties  renvoyé  à ladite  Affem- 
blée,  par  Arrêts  du  Confeil-Privé  du 
Roi,  des  19  Avril  1639  de  . . . Octo- 
bre de  la  prélente  année.  La  demande 
dudit  Syndic  du  Diocefe  de  Beziers, 
à lin  du  paiement  des  arrérages  , de 
continuation  à l’avenir  des  décimes  de 
autres  deniers  impofés  fur  le  Prieuré 
de  Colombiers  , alîis  audit  Diocefe  de 
Beziers  de  uni  audit  Chapitre  de  Nar- 
bonne, avec  dépens,  dommages  de  in- 
térêts : jugement  rendu  entre  les  par- 
ties , par  les  Syndics  de  Députés  du 
Clergé,  établis  à Touloufe,  le  28  Janv. 
1637,  Par  lequel  ledit  défendeur  au- 
roit été  condamné  de  payer  audit  de- 
mandeur les  décimes  qui  s’impofe- 
roient  lur  le  Bénéfice  de  Colombiers  ; 
de  rembourler  les  arrérages  payés  de- 
puis 29  années  de  aux  dépens  : procès- 
verbal  lait  par  l’un  defdits  Syndics  de 
Députés,  le  ij  Juin  1637;  fon  Or- 
donnance, en  exécution  d’autre  juge- 
ment du  28  Avril  audit  an,  contenant 
là  liquidation  des  arrérages  defdites 
décimes.  Autre  jugement  defdits  Syn- 
dics de  Députés,  du  27  Février  1638, 
par  lequel  lans  avoir  égard  auxdits  ju- 
gements précédents,  ledit  défendeur 
auroit  été  envoyé  abfous  de  la  deman- 
de dudit  demandeur,  avec  dépens.  Or- 
donnance de  rétention  dudit  procès , 
contenue  au  procès-verbal  de  ladite  Af- 
femblée-Générale  ; moyens  dudit  de- 
mandeur, contenant  fes  raifons  de  fins 
de  non  recevoir,  qu’ayant  obtenu  fou- 
verainement  deux  jugements  à fon  pro- 
fit , le  défendeur  n’étoit  recevable  à en 
pourluivre  un  troifieme.  Deux  produc- 
tions nouvelles  dudit  demandeur  : con- 
tredits dudit  défendeur.  Tout  confidé- 
ré , a été  dit,  que  ladite  AlTemblée, 
fans  s’arrêter  aux  fins  de  non  recevoir, 
propofées  par  le  Syndic  du  Diocefe 
de  Beziers,  a renvoyé  de  renvoie  le 
Syndic  du  Chap.  de  Narbonne  quitte 
de  abfous  des  demandes,  fins  de  con- 
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clufions  contre  lui  prifes  par  ledit  Syn- 
dic du  Diocefe  de  Beziers  , fans  au- 
cuns dépens  entre  les  parties , tant  de 
la  préfente  inftancc  que  de  toutes  au- 
tres. 

Le  18  Septembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Bcrnagc  dit,  qu’il  avoir  un  différend 
entre  les  Peres  Jéfuites,  en  interpréta- 
tion du  contrat  de  Mantes  ; & il  fupplia 
la  Compagnie  de  vouloir  lui  donner 
des  Commilfaires,  pour  l’examiner  & 
en  faire  leur  rapport.  Mgr,  le  Cardi- 
nal nomma  pour  cet  effet  Mgrs.  d’Ufez 
& de  Châlons-en-Champagne,  & les 
Srs.  Abbés  de  Caminade  & Charrier. 

Le  6 Novcmb. , Mgr.  d’Ufez  dit , que 
les  Jéfuites  du  Collège  de  Rouen  ont 
été  affignés  par  deux  divers  exploits  , 
pour  comparoir  pardevant  les  Com- 
miffaires  nommés  par  l’Affemblée , en 
l’affaire  qui  eft  entre  le  Sr.  Abbé  de 
Bernage  6c  eux;  à quoi  n’ayant  point 
fatisfait,  le  Sr.  de  Bernage  demande 
qu’il  lui  foit  donné  défaut,  & qu’en 
vertu  d’icelui  les  fins  de  la  demande 
lui  foient  adjugées. 

L’Affemblée , faifant  droit  fur  ladite 
demande , a donné  défaut  audit  Sr.  de 
Bernage  ; & pour  le  profit  d’icelui , a 
ordonné  que  lefdits  Jéfuites  feront 
réaffignés,  pour  eux  ouis,  être  pourvu 
aux  fins  de  la  fufdite  demande  , ainfi 
qu’il  appartiendra  par  raifon. 

Le  2i  Septembre,  de  relevée,  Mgr. 
l’Evêque  de  Valence  repréfenta,  que 
de  29  châteaux  ou  maifons  dépendan- 
tes de  fon Evêché  de  Valence  6c  Die, 
qui  toutes  ont  été  ruinées  par  les  guer- 
res , ne  lui  étant  refté  que  le  château  de 
Livron , il  avoit  été  démoli  & rafé  de- 
puis quelque  temps  , 6c  les  démoli- 
tions vendues  par  ordre  du  Roi  ; ce 
qui  l’oblige  d’en  bâtir  un  autre  à fes 
dépens  au  profit  de  l’Eglifc  ; fup- 
pliant  fur  ce  la  Compagnie  de  vouloir 
lui  donner  fon  affiftance , pour  en  tirer 
quelque  dédommagement  de  Sa  Ma- 
jefté. 

L’Affcmblée  a loué  le  zele  & la  piété 
dudit  Sgr.  de  Valence;  6c  ayant  con- 
fidéré  le  jufte  intérêt  qu’il  a de  faire 
cette  plainte , 8c  que  pluficurs  de  Mgrs. 
ont  fouffert  pareilles  démolitions  de 
leurs  maifons;  a arrêté  que  cela  fera 
remontré  à la  Reine , afin  qu’elle  ait 
agréable  d’y  pourvoir. 

Le  14  Juin,  de  relevée,  Mgr.  de 
Valence  dit,  qu’il  avoit  à rendre  grâ- 
ces très-humbles  à l’Affemblée  des  of- 
fices quelle  avoit  employés,  pour  ob- 
tenir du  Roi  quelque  lomme  pour  le  dé- 
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dommager  de  la  démoli  tion  de  fon  chat» 
de  Livron,  M.  le  Cont.  Gén»  ayant  offert 
qu’il  lui  leroit  donné  une  commifîïon 
pour  faire  une  levée  fur  le  pays  à cet 
effet  ; mais  qu’à  caufe  de  la  mifere  du 
peuple,  il  11e  prétendoit  point  pour 
le  préfent , fc  fervir  de  cette  commit 
fion , mais  attendre  un  temps  où  le  Roi 
puiffe  lui  accorder  quelqu’autre  fonds , 
qui  ne  foit  point  à la  charge  de  la 
Province.  Cette  réfolution  généreufe 
a été  louée,  6c  Mgr.  de  Valence  a 
été  affûté  que  le  Clergé  lui  continuera 
toujours  la  même  affiftance  quand  il 
la  recherchera. 

Le  1 6 Septembre  * le  Sr.  Doyen  de  XV. 

Noyon  ayant  fait  demander  audience,  Dloccfc 

, \ . ' , . , . , r \ , Noyon  pour  re- 

aete  introduit  6C  a dit,  quenconfide-  tabliflement  <te 
ration  des  ruines  notoires  arrivées  dans  décharge, 
le  Diocefe  de  Noyon  depuis  la  décla- 
ration de  la  guerre,  ledit  Diocefe  avoit 
été  déchargé  de  3000  livres  fur  les 
décimes  des  années  1637  6c  163 S, 
par  Arrêt  du  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  1638 , 6c  que  les  mêmes 
caufes  continuant,  par  autre  Arrêt  du 
14  Juillet  1 641,  il  avoit  été  pareille- 
ment déchargé  de  7000  livres  pour 
les  arrérages  defdites  décimes  dues 
jufqu’audit  temps  : que  néanmoins  l’Af 
femblés  avoit  eftimé  que  lefdits  deux 
Arrêts  n’étoient  que  pour  une  même 
chofe,  6c  que  la  fomme  de  3000  liv* 
portée  par  le  premier  étoit  comprife 
dans  les  7000  liv.  mentionnées  dans 
celui  du  24  Juillet  1642,  & ainfi  pro- 
cédant à fes  comptes , avoit  retranché 
audit  Diocele  ladite  première  fomme  de 
3000  liv. , dont  il  a dit  que  les  Curés 
6c  autres  Bénéficiers  du  Diocefe  avoient 
joui;  ce  qui  eft  contre  l’intention  de 
Sa  Majefté  6c  les  termes  exprès  def- 
dits  Arrêts  : fuppliant  la  Compagnie 
de  vouloir  ordonner  que  ladite  partie 
de  3000  liv.  foit  rétablie.  Après  quoi 
ledit  Sr.  Doyen  étant  forti,  6c  lec- 
ture faite  au  bureau  dcfdits  deux  Ar- 
rêts, l’Affemblée  ayant  de  nouveau 
confidéré  les  raifons  qui  l’ont  portée 
à ordonner  ledit  retranchement,  par 
délibération  des  Provinces,  a réfolu 
que  les  apoftilles  mifes  aux  comptes 
lur  ladite  décharge  tiendront  en  la 
forme  q’uclles  ont  été  appofées. 

Le  27  Septembre,  fur  ce  que  Mgr.  xvr. 

de  Bourges  a repréfenté,  que  le  Par-  J'j-  fe  Caft.rcs 
1 s1  _ / r * a . pourintervcnuon, 

lement  de  1 ouloule  avoit  depuis  peu 

donné  un  Arrêt  contre  Mgr.  l’Evê- 
que de  Caftres  , par  lequel  il  avoit 
non-feulement  rendu  inutile  celui  qu’il 
a obtenu  au  Confeil , pour  la  c on  fer- 
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vation  de  fa  dignité  6c  de  fon  auto- 
rité , mais  auffi  l’ avoit  fait  exécuter 
par  des  voies  entièrement  extraordi- 
naires; 6c  que  ledit  Sgr.  de  Caftres 
prétendant  le  pourvoir  pour  faire  ré- 
parer ce  mauvais  traitement  , lupplie 
l’Affemblée  de  vouloir  lui  continuer 
la  protection.  Il  a été  réfolu,  que  la 
'Compagnie  lui  donnera  dans  cet, te 
occalion  toute  Paffiftance  qui  fera  en 
fon  pouvoir. 

Le  3 Mai,  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade  dit,  qu’il  avoit  plu  ci-devant  à 
la  Compagnie  de  réfoudre  d’affifter 
Mgr.  l’Evêque  de  Caftres , fur  la  plainte 
qu’il  a deffein  de  faire  au  Confeil  d’un 
Arrêt  donné  contre  lui  par  le  Parle- 
ment de  Touloule,  6c  de  l’exécution 
qui  s’en  eft  enfuivie;  6c  que  n’ayant 
encore  pu  venir  ici  pour  jouir  de  l’ef- 
fet de  la  protection  , 6c  voyant  que 
l’AlTemblée  eft  prête  de  finir,  il  la  fup- 
plie  très-humblement,  qu’après  fa  fé- 
paration,  fa  caule  puiffe  être  appuyée 
de  l’intervention  des  Agents: ce  qui 
leur  a été  ordonné  de  faire. 

Le  30  Septembre,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  reprélenta,que  le  Sr.  Thicul- 
hon , Chanoine  de  Die  , fe  plaignoit 
de  ce  que  le  Chapitre  de  ladite  Eglife 
refufe  de  le  tenir  préfent  6c  de  le  faire 
jouir  de  fa  prébende  , diftributions 
manuelles,, par taude  , 6c  lots  6c  ventes 
qui  en  dépendent,  durant  le  temps  de 
la  députation  en  cette  Affemblée  ; 
comme  ci-devant  le  même  Chapitre  a 
refufé  de  le  tenir  aufii  pour  prélent , 
lorfqu’il  a été  occupé  aux  fonctions 
de  la  charge  de  Vicaire -Général  6c 
Official,  vilites  6c  autres  emplois  con- 
cernant le  bien  du  Dioccle  ; ce  qui 
eft  contre  les  réglements  du  Clergé  6c 
contre  un  Arrêt  du  Confeil,  obtenu 
par  Mrs.  les  Agents  le  23  Février  1 6}  6. 
Pour  raifon  de  quoi  ledit  Sr.  Thieul- 
hon  voulant  former  inftance  au  Con- 
feil contre  ledit  Chapitre,  fupplie  la 
Compagnie  de  vouloir  lui  accorder  fa 
prote&ion  : ce  qui  a été  arrêté,  6c  ré- 
folu  que  les  Agents  fe  joindront  à 
lui  en  ladite  inftance. 

Le  10  Octobre,  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Touloufe  rapporta  une  requête 
du  Syndic  du  Diocefe  de  Lombez, 
contenant  que  ledit  Diocefe,  à caufe 
des  Ipoliations  qu’il  a fouffertes  du- 
rant la  guerre  contre  les  Huguenots, 
ès  années  1 628  6c  1629 , a été  déchargé, 
par  Arrêt  du  Confeil,  du  dernier  Juin 
t ,(>3 4 , de  la  fomme  de  2000  liv.  fur 
fes  décimes  ordinaires  des  années  1 63  1 


6c  1632.,  laquelle  n’ayant  point  été 
employée  au  compte  de  l’année  1634, 
arrêté  en  l’ Affemblée  qui  fe  tint  l’an- 
née fuivante,  d’autant  qu’il  n’y  avoit 
pas  eu  allez  de  temps  pour  en  faire  le 
département,  ledit  Syndic  l’a  fait  em- 
ployer au  compte  de  163  5 , examiné  6c 
clos  en  l’ Affemblée  de  1641;  en  la- 
quelle nonobftant  ledit  Arrêt,  6c  que 
ledit  département  eût  été  rapporté  en 
bonne  6c  due  forme , ladite  décharge 
a été  rayée  : fur  quoi  il  fupplie  très- 
humblement  la  Compagnie  de  vouloir 
la  rétablir. 

L' Affemblée,  par  délibération  des 
Provinces,  a arrêté  que  ladite  déchar- 
ge fera  couchée  au  compte  des  déci- 
mes de  l’année  1644,  pour  y être  ad- 
mife  au  cas  qu’il  y ait  fonds,  après 
que  les  autres  décharges  déjà  employées 
audit  compte  auront  été  allouées. 

Le  1 1 Octobre,  le  Sr.  de  la  Feuillade  XIX, 
rapporta  une  requête  des  Rc&eur  6c 
Religieux  de  la  doctrine  Chrétienne  paiement  de 
de  cette  ville,  portant  qu’en  l’année  penfion  du 
1633  , le  Sr.  de  Lormaifon  , Rece-  mé  Bdlcfoa 
veur-Général  du  Clergé,  difant  avoir 
charge  de  Mgrs.  les  Prélats , qui  étoient 
à la  Cour,  pria  lefdits  Religieux  de 
recevoir  chez  eux  un  nommé  Belle- 
fontaine  , Miniftre  nouvellement  con- 
verti, 6c  dès  lors  couché  fur  l’état 
pour  une  penfion,  afin  qu’en  ce  lieu 
il  fut  affermi  dans  la  foi  Catholique  , 

6c  que  les  mêmes  Religieux  priffent 
garde  à fes  déportements  ; ce  qu’ayant 
accepté,  êc  l’ayant  nourri  6c  défrayé 
durant  deux  années  entières , fur  l’af- 
furance  que  ledit  Sr.  de  Lormaifon 
leur  avoit  donnée , qu’il  fatisferoit  au 
paiement  de  fa  dépenfe,  du  fonds  def- 
tiné  pour  fadite  penfion;  ce  qui  n’é- 
tant point  exécuté,  lefdits  Religieux 
furent  obligés  de  fe  décharger  dudit 
Bellefontai ne,  lequel  abufant  de  leur 
bonté , leur  donna  en  paiement  de 
6 30  liv.  qu’il  leur  devoit,  un  tranfport 
de  pareille  fomme  fur  le  Sr.  de  Lor- 
maifon, acompte  de  ce  qui  lui  étoit  dû 
de  fa  penfion  des  années  16 33  6c  1634, 
avec  un  mandement  d’un  fuppofé 
Agent  du  Clergé,  portant  ordre  de 
l’acquitter  : lequel  s’étant  ainfi  trouvé 
de  nulle  valeur,  6c  ledit  Bellefontaine 
ayant  été  rayé  de  l’état  des  Miniftres 
en  l’Aftemblée  de  1635,  ledits  Reli- 
gieux, qui  ont  procédé  en  cela  de 
bonne  foi , 6c  avec  intention  de  fervir 
le  Clergé  6c  d’obéir  à fes  ordres , fup- 
plient  très- humblement  la  Compagnie 
de  vouloir  pourvoir  par  fa  bonté , à 
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ce  que  leur  Maifon,  qui  eft  notoire- 
ment fort  pauvre  , ne  louffre  pas  cette 
perte,  en  ordonnant  que  ladite  lomme 
de  630  liv.  leur  fera  payée. 

L’Afïemblée , avant  que  de  délibérer 
fur  lad.  requête,  a arrêté  que  les  comp- 
tes des  Miniftres  convertis  des  années 
1633  & 1634  feront  vus,  6c  les  héri- 
tiers du  feu  S'.  deLormaifon  ouis , pour 
enfuite  être  ordonné  fur  les  lins  de  lad. 
requête,  ce  qui  fera  jugé  raifonnable. 

Le  17  Octobre,  le  Sr.  Abbé  delà 
Feuillade  dit,  que  iuivant  ce  qui  avoit 
été  ordonné,  il  avoit  vérifié  fur  les 
comptes  du  Receveur , que  le  nommé 
Bellefontaine  , Miniftre  conv. , avoit 
été  payé  de  fa  penfion  des  années 
1633  6c  1634;  6c  qu’ainfi  le  tranfport 
qu’il  avoit  fait  aux  Religieux  de  la 
Doctrine  Chrétienne  étant  nul  6c  frau- 
duleux, le  récouvrement  de  lafomme 
que  lefdits  Religieux  lui  avoient  four- 
nie , dépendoit  purement  de  la  bonté 
6c  de  la  charité  de  l’AfTemblée. 

La  fomme  de  300  livres  leur  a été 
accordée  par  aumône,  à prendre  fur 
les  deniers  revenants-bon  deftinés  pour 
les  Miniftes  convertis  ou  autres  deniers 
de  la  charge  du  Receveur , dont  il  leur 
fera  délivré  ordonnance. 

Le  13  Octobre,  le  Sr.  Hallier  dit, 
que  le  Sr.  Maffon,  qui  g traité  des 
offices  de  Receveur  Provincial  des  dé- 
cimes en  la  Généralité  de  Bordeaux, 
étant  pourfuivi  par  le  Sr.  de  la  Mori- 
nierc,  pour  le  fournillement  des  de- 
niers de  fa  recette,  6c  ayant  quelques 
différends  particuliers  avec  lui,  lup- 
plioit  la  Compagnie  de  nommer  quel- 
u’un , pour  entendre  le  compte  qu’il 
efire  rendre  de  ladite  recette  : fur 
quoi  oui  ledit  Sr.  de  la  Moriniere  , il 
a été  ordonné  que  ledit  Maffon  comp- 
tera, fuivant  la  coutume , avec  le  Sr.  de 
la  Moriniere  dans  demain,  en  perfon- 
ne,ou  par  tel  autre  ayant  pouvoir  de  lui, 
qu’il  voudra  commettre  pour  cet  effet. 

Le  23  Octobre,  fur  ce  que  le  Sr. 
Hallier  propola  de  nommer  des  Com- 
miffaires  , fur  les  difficultés  furvenues 
entre  le  Sr.  de  la  Moriniere  6c  le  Sr. 
Maflon,  propriétaire  d’un  office  de 
Receveur  Provincial  des  décimes  à 
Bordeaux,  Mgr.  de  Séez  6c  le  Sr.  de 
Fréfals  ont  été  priés  de  les  entendre. 

Le  1 1 Décembre , Mgr.  de  Séez  fit 
rapport  de  la  demande  du  Sr.  d’Or- 
feuil,  Receveut  des  décimes  au  Dio- 
cefede  Cominges,  confiftant  en  ce  que 
ledit  d’Orfeuil  prétend,  qu’en  l’année 
1631,  on  lui  vola  5800  6c  tant  de  li- 
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vres  des  deniers  de  fa  recette  , dont 
il  fupplie  la  Compagnie  de  vouloir  le 
décharger,  attendu  qu’il  jijftifie  claire- 
ment  le  vol  par  les  procédures  qu’il  a 
fait  faire  : ledit  rapport  achevé,  ayant 
été  remarqué  que  ledit  vol  avoit  été 
fait  dans  la  maifon  dudit  Receveur, 
& que  la  demande  n’eft  pas  aux  ter- 
mes des  contrats  & réglements  du 
Clergé;  l’Aflémblée,  par  les  fuffrages 
des  Provinces,  a arrêté  que  ladite 
partie  demeurera  rayée  purement  & 
Amplement. 

Le  1 1 Janvier  , le  Sr.  Abbé  de  Beau- 
regard  rapporta,  qu’il  y avoit  un  dif- 
férend entre  le  Syndic  du  Diocefe  de 
Poitiers  & le  Sr.  Abbé  de  Grammont, 
pour  raifort  des  contraintes  décernées 
parle  Receveur  Diocéfain  de  Poitiers, 
courre  le  Fermier  du  Prieuré  du  pe- 
tit Baudouil,  *litué  audit  Diocefe  & 
uni  à l’Abbaye  de  Grammont,  faute 
de  paiement  de  fes  décimes  ; ledit 
Syndic  prétendant  que  ce  différend 
doit  être  traité  en  la  Chambre  Ecclé- 
fiaftique  de  Bordeaux , & le  Sr.  Abbé 
en  celle  de  Paris.  Sur  quoi  le  Conleil 
ayant  donné  Arrêt,  par  lequel  il  çft 
ordonné  que  l’affaire  lera  communi- 
quée aux  Agents,  pour  eux  ouis  y être 
pourvu  ainiï  que  de  raifon  : il  fupplie 
PAffembléc  de  lui  prelcrire  ce  qu’il 
doit  répondre. 

D’un  commun  avis  il  a été  réfolu , 
que  le  Sr.  de  Bcauregard  prendra  com- 
munication des  pièces  des  parties , & 
demandera  que  lur  leurs  conreftations 
elles  aient  à fe  pourvoir  pardevant 
l’Affemblée  ; fuivant  les  réglements  du 
Clergé  & l’établiffement  des  Chambres 
Ecclélîaftiques,  qui  portent  expreffé- 
ment  que  pareilles  difficultés  doivent 
être  renvoyées  aux  Affemblées-Géné- 
rales. 

Le  1 3 Mars , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade rapporta  la  requête  de  Dom  Geor- 
ges de  Barny , Abbé  & Chef  Général 
de  l’Ordre  de  Grammont,  tendant  à 
ce  que  le  Procès  & différend  qu’il  a 
avec  le  Syndic  & Receveur  des  déci- 
mes du  Diocefe  de  Poitiers , pour 
raifon  de  la  taxe  de  la  Maifon  du  petit 
Baudouil  uni  à fon  Abbaye,  étant, 
par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier 
dernier,  renvoyés  à l’Affemblée , pour 
y être  jugés  défînitivemenr,  il  lui  plût 
lui  adjuger  les  fins  de  fa  demande: 
fur  quoi  l’Affemblée , d’un  commun 
avis,  a retenu  la  connoiffance  defdits 
procès  & différends , & a ordonné  que 
commiffion  lera  délivrée  au  Suppliant, 
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Le  17  Avril,  de  relevée,  fur  la  re- 
quête préfentée  par  le  Sr.  Abbé  de  Gram- 
mont  à ce  qu’il  plût  à la  Compagnie 
de  lui  donner  des  Commifl'aires , pour 
inftruire  6c  régler  le  différend  qui  lui 
a été  renvoyé , par  Arrêt  du  Confeil 
du  17  Janvier  dernier,  entre  lui  6c  le 
Syndic  du  Diocefe  de  Poitiers,  l’Af- 
femblée  a retenu  la  connoiffance  du- 
dit différend;  6c  pour  ouir  6c  régler 
les  parties  6c  en  faire  le  rapport,  a 
commis  Mgr.  l’Evêque  de  St.  Paul  6c 
M.  l’Abbé  de  Fréfals. 

Le  10  Juillet,  Mgr.  de  St.  Paul  6c 
M.  de  Fréfals  ayant  pris  le  bureau, 
Mgr.  de  St.  Paul  fit  le  rapport  du  pro- 
cès renvoyé  à l’Affemblée , par  Arrêt 
du  Confeil,  pour  y être  jugé  définiti- 
vement , entre  Dom  Georges  de  Barny , 
Abbé,  Chef  6c  Général  de  l’Ordre  de 
Grammont,  demandeur  d’une  part,  6c 
le  Syndic  du  Diocefe  de  Poitiers, dé- 
fendeur d’autre.  Oui  ledit  rapport , 
les  pièces  dudit  procès  vues  6c  exami- 
nées, 6c  les  raifons  alléguées  par  les 
parties  mûrement  confidérées , par  dé- 
libération des  Provinces  ; 

L’Affemblée , fans  avoir  égard  à la 
requête  du  Sr.  Abbé  de  Grammont, 
en  ce  qui  concerne  l’exemption  pat 
lui  prétendue  du  paiement  des  déci- 
mes , pour  la  Maifon  ou  Correcforie 
de  Dive  ou  petit  Baudouil,  a mis  les 
parties  hors  de  Cour  6c  de  procès  : a 
ordonné  que  ledit  Dive  ou  petit  Bau- 
douil payera  lefditcs  décimes.  Et  avant 
faire  droit  fur  le  furplus  de  la  requête, 
en  ce  qui  concerne  la  taxe  de  Mantes  , 
a ordonné  que  dans  fix  mois  prochains 
ledit  Sr.  Abbé  fera  vuider  l’inftance 
pendante  au  Gr.  C.  pour  raifon  de  l’u- 
nion; pour  ce  fait,  leur  être  fait  droit 
définitivement  ai nfi  qu’il  appartiendra; 
6c  du  confcntcment  des  parties , les  a 
renvoyées  au  bureau  général  des  déc. 
de  Tours , pour  par  lui  leur  être  pour- 
vu ainfi  que  de  raifon;  6c  cependant 
par  forme  de  provifion  6c  fans  préju- 
dice du  droit  d’icelles  , a ordonné  que 
ledit  Sr.  Abbé  payera  par  maniéré  de 
confignation  êc  fauf  à répéter,  fi  enfin 
de  caufc  il  cft  ordonné , la  taxe  de  Man- 
tes; le  tout  néanmoins  fans  dépens: 
& a été  le  jugement  en  forme,  mis 
dans  les  Archives  du  Clergé. 

Le  14  Janvier,  Mgr.  de  Chartres 
dit , que  la  collation  6 c le  gouverne- 
ment de  quelques  Maladreries  6c  Lé- 
proferies  , lîtuées  en  fon  Diocefe , lui 


font  dilputées  par  la  Chambre  de  la 
Charité  établie  à Paris,  quoique  ians 
fondement  ; attendu  que  ce  iont  en 
effet  de  vraies  Chapellenies,  qui  ré- 
pondent à fon  Synode,  payent  déci- 
mes 6c  font  comprifes  dans  le  rôle  de 
1516;  que  néanmoins  ce  différend  re- 
gardant en  quelque  façon  Mgr.  le  Car- 
dinal de  Lyon , à caulc  de  fa  charge 
de  Grand- Aumônier;  le  refpeél  qu’il 
lui  porte,  l’oblige  de  tenter  toutes  les 
voies  poflibles  pour  en  fortir  par  ac- 
commodement, 6c  de  fupplier  l’Af- 
femblée  d’en  vouloir  parler  à Mgr.  le 
Cardinal,  pour  lui  repréfenter  l’inté- 
rêt général  qu’y  a le  Clergé  : ce  qui  a 
été  approuvé  : 6c  à l’inftant  Mgr.  d’U- 
fez  6c  de  Châlons , 6c  deux  Srs.  du  fé- 
cond Ordre  ont  été  priés  de  voir  Mgr. 
le  Cardinal,  pour  en  conférer  avec 
lui. 

Le  18  Février,  de  relevée  , Mgr.  de 
Saintes  repréfenta,  qu’il  étoit  inter- 
venu une  erreur  dans  le  rôle  des  taxes 
fait  à Mantes  fur  les  Bénéfices  de  Ion 
Diocefe,  en  ce  que  la  fomme  totale 
mile  au  pied  dudit  rôle  cft  plus  grande 
de  1000  liv.  que  celle  à quoi  montent 
toutes  les  taxes  deldits  Bénéfices  cal- 
culées par  le  menu  : il  lupplia  l’Affcm- 
blée  de  vouloir  députer  des  Commiff 
pour  vérifier  ledit  rôle , 6c  en  faire  leur 
rapport  ; enfuite  de  quoi  ledit  Dio- 
cefe fe  pourvoira  ainfi  qu’il  verra  être 
à faire  : Mgr.  de  Marfeille  8c  le  Sr. 
Abbé  de  Bernage  ont  été  nommés  pour 
cet  effet. 

Le  3 Mars , Mgr.  de  Marfeille  rap- 
porta, que  luivant  l’ordre  de  la  Com- 
pagnie , lui  6c  le  Sr.  Abbé  de  Bernage 
avoient  examiné  6c  calculé  le  rôle  des 
taxes  des  Bénéfices  du  Diocefe  de 
Saintes , fait  en  l’Affemblée  de  Mantes, 
6c  avoient  vérifié  que  le  réfultat  6c 
fomme  totale*  dudit  rôle  fe  trouvoit 
monter  à 940 1.  de  plus  que  les  fommes 
auxquelles  chaque  Bénéfice  a été  taxé 
en  particulier:  fur  quoi  il  a été  ordon- 
né que  cette  erreur  feroit  corrigée  fur 
le  rôle  original  defdites  taxes,  fans 
que  le  Clergé  en  puiffe  néanmoins 
demeurer  refponfable. 

Le  1 Mars,  fur  ce  que  le  Sr.  Hal- 
lier  rapporta,  que  par  Arrêt  du  Con- 
feil du  17  Janvier  dernier,  la  requête 
préfentée  audit  Conleil  par  Dom  Etien- 
ne Talin,  Religieux  de  l’Ordre  de 
Grammont,  Prieur  du  Prieuré  de  Ra- 
vaux,  tandant  à ce  qu’il  fût  déchargé 
du  paiement  des  décimes  pour  les  an- 
nexes dudit  Prieuré,  fituées  en  divers 
Diocefes, 
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faire  aiîïgner  fes  parties  à quin- 
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Diocefes , a été  renvoyée  l’Affem- 
blée  , pour  être  par  elle  pourvu  au 
Suppliant:  l’Alfemblée  retenant  la  con- 
noiffance  de  l’affaire , a nommé  Mgr, 
de  Riez  & le  Sr.  de  Coulombiés  , pour- 
voir ladite  requête  & les  pièces  y join- 
tes , & en  faire  leur  rapport. 

Le  7 Mars , fur  le  rapport  fait  par 
Mgr.  de  Riez  de  la  requête  de  Dom 
Talin,  d’être  déchargé  du  moins  par 
provifion , & en  attendant  le  jugement 
de  l’affaire  principale  dont  l'Aflemblée 
a retenu  la  connoiffance  ; il  a été  or- 
donné que  les  Syndics  defdits  Diocefes 
feront  affignés  à trois  femaines , pour 
eux  ouis , ou  leur  réponfe  vue , y etre 
pourvu  ainfi  qu’il  appartiendra  par 
raifon. 


Le  13  Juin,  Mgr.  de  Riez  & Mr. 
l’Abbé  de  Coulombiés  ayant  pris  le 
bureau,  & Mgr.  de  Saintes  s’étant  re- 
tiré , Mgr.  de  Riez  fit  rapport  du  pro- 
cès renvoyé  à l’Affemblée , entre  Dom 
Etienne  Talin,  Prieur  de  Ravaux, 
Diocefe  d’Angoulême , demandeur  en 
requête,  tendant  à ce  que  les  Prieurés 
de  Gandori,  Diocefe  de  Saintes  & de 
Bcaufaut , Diocefe  dePérigueux,  an- 
nexes dépendant  du  Prieuré  de  Ra- 
vaux, foient  déchargés  du  paiement 
des  décimes , auxquelles  ils  font  impo- 
fés  dans  lefdits  Diocefes  d’une  part, 
& les  Syndics  defdits  Diocefes  de 
Saintes  Sc  de  Périgueux,  défendeurs 
d’autre  : oui  ledit  rapport,  & les  pièces 
dudit  procès  ayant  été  exactement  vues  ; 

L’Affemblée,  par  délibération  des 
Provinces,  a mis  les  parties  hors  de 
Cour  & de  procès  fans  dépens  ; fauf 
audit  demandeur,  au  cas  que  lefdits 
Prieurés  aient  été  lurchargés,  de  fe 
pourvoir  pour  raifon  de  ce  aux  bureaux 
defdits  Diocefes;  & a été,  le  jugement 
en  forme,  mis  au  Greffe,  pour  de- 
meurer aux  Archives  du  Clergé. 

Le  7 Mars , Mgr.  de  Saintes  repré- 
fenra,  que  Grimond  Broutin  , Com- 
, . mis  au  recouvrement  des  den.  des  déc. 
t.ptarévô-  du  Dioc.  dePérigueux, prétendant  avoir 
idu  bureau  reçu  en  diverfes  rencontres  plufieurs 
irdeaux.  griefs  dans  les  chofes  qui  ont  concerné 
l'exercice  de  fa  charge,  des  Députés 
de  la  Chambre  Eccléfiaftiquc  de  Bor- 
deaux, a préfenté  requête  au  Confeil, 
tendant  à ce  que  les  procès  qu’il  a 8c 
pourra  avoir  fur  le  fait  defdites  déci- 
mes , foient  évoqués  de  ladite  Cham- 
bre ; laquelle  requête  ayant  été  ren- 
voyée à l’Affemblée  pour  y pourvoir,  il 
la  fupplie  très-humblcmena  de  vouloir 
lui  en  adjuger  les  conclufions  : fur  quoi 
Tome  III. 
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il  a été  arrêté,  que  ladite  requête  le- 
roit  remile  aux  Promoteurs,  pour  eux 
ouis , être  ordonné  ce  qu’il  appartien- 
dra par  raifon.  . , 

Le  19  Mars  , le  Sr.  Doyen  d’Autun  cnrtï 

a fupplié  l’Aflemblée  de  vouloir  em-  je  r.  g.  & les  R. 
ployer  fon  autorité,  pour  arrêter  une  des  Diocef.  dAu- 
pourluite  qui  le  rait  au  Conleil , par  Ions< 
le  Sieur  de  la  Morinicre  8t  le  Rece- 
veur Provincial  des  décimes  en  Bour- 
gogne , contre  les  Rccev;  particuliers 
des  Diocefes  d’Autun  & de  Ghâlons , 
pour  raifon  des  intérêts  des  fommes 
dont  lefdits  Diocefes  font  demeurés 
redevables  fur  leurs  décimes  des  an- 
nées 1642  & 1643.  Ledit  Sr.  de  la  Mo- 
riniere  ayant  été  oui,  a dit  qu’à  Ion 
égardil  s’en  remettoitau  jugementdela 
Compagnie  : fur  quoi  MgrSi  d’Arles  8c 
de  St.  Brieux,  & Mrs.  Maugis  & Prévôt 
de  Toulon,  ont  été  priés  d’accommo- 
der ce  différend , ainli  qu’ils  aviferont 
pour  le  mieux. 

Le  7 Avril , Mgr.  d’Arles  commença 
le  rapport  du  différend,  formé  entre 
le  Sr.  de  la  Moriniere  8c  le  Receveur 
Provincial  de  Bourgogne,  &c  les  Re- 
ceveurs particuliers  des  Diocefes  d’Au- 
tun 8c  de  Châlons, 

Le  9 Avril , le  Sr.  Hallier  fit  rap-  XXVill. 
porc  d'une  requête  préfentée  à l’Afi 
femblée  par  Nicolas  Javel,  Charles  té  des  Jéfuites , 
Seiglicres,  Réné  de  Trans  8c  Jean  pour  affiftance 
Dargombat,  Religieux  profès  des  qua-  1Allcrabkc' 
tre  vœux  de  la  Société  des  Jéfuites 
de  la  Province  de  Champagne,  con- 
tenant qu’ayant  reçus  diverfes  injufti- 
ces  & griefs  très-notables  de  quelques 
Supérieurs  de  leur  Compagnie , ils  fe 
font  pourvus  en  Cour  de  Rome,  par 
voie  d’appel,  pour  les  faire  réparer, 
auquel  ayant  été  reçus , Sa  Sainteté  , 
par  fon  referit  du  13  Oftobrc  dernier , 
a commis  Mgrs.  l’Archev.  de  Rheims , 
les  Evêques  de  Langres  & de  Châlons , 
ou  leurs  Officiaux,  pour  prendre  con- 
noiffance dudit  appel.  Enluite  de  quoi 
Réné  de  Trans,  l’un  des  Suppliants, 
s’eft  pourvu  pardevant  Mgr.  de  Lan- 
gres, tant  pour  lui  que  pour  fes  con- 
frères, qui  a commis  fon  Official  pour 
commencer  cette  procédure;  dans  la- 
quelle craignant  d’être  empêchés  par 
la  puiffance  & l’adreffe  de  leurs  par- 
ties, ils  fupplient  la  Compagnie  de 
vouloir  les  protéger  de  fon  autorité , 
afin  qu’ils  puill'ent  avoir  la  liberté  de 
fe  défendre  & de  pourl'uivre  avec  fureté 
l’exécution  du  Bref  qu’ils  ont  obtenu. 

Sur  quoi , de  l’avis  commun  des  Pro- 
vinces , il  a été  arrêté , qu’en  cas  que 
Zz 
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Mgrs.  les  Prélats , commis  par  ledit 
Bref,  reçoivent  quelque  trouble  en 
l’exécution  d’icelui,  qui  bielle  leur 
autorité  , ou  l’ordre  de  la  juftice , qu’ils 
feront  affiliés  par  le  Clergé,  & que 
les  Agents , audit  cas , feront  pour  cet 
effet  tous  les  offices  & les  diligences 
qui  fe  trouveront  nécefl'aires. 

Le  17  Avril,  Mgr.  d’Arles  rapporta 
une  requête  du  Receveur  Provincial 
des  décimes  de  Dijon,  par  laquelle  il 
demande,  qu’attendu  que  les  deniers 
qui  fe  lèvent  pour  lcfdites  décimes  au 
pays  de  Brcffe , ne  font  pas  de  fa  recette 
ordinaire,  n’ayant  été  împofés  que  de- 
puis l’année  1 été;  & qu’ainfi  il  n’eft 
pas  obligé  d’en  faire  le  recouvrement 
& de  les  faire  tenir  entre  les  mains 
du  Receveur-Générai  à fes  dépens , il 
plaife  à l’Aflemblée , ou  de  lui  accor- 
der les  taxations  de  la  fomme  de  1 1 1 6 
liv. , qui  lui  eft  portée  en Ton  bureau, 
provenant  dcfdits  deniers , ou  de  le 
décharger  de  ia  recette,  port  & voiture 
d’icelle.  Après  que  cette  affaire  a été 
longuement  agitée;  l’Aflemblée,  par 
délibération  des  Provinces,  a arrêté, 
que  ledit  Receveur  Provincial  fera  payé 
des  taxations  par  lui  prétendues  poul- 
ies deniers  de  Brclfe , dont  il  fera  la 
recette,  par  ceux  qui  les  lui  fourniront; 

& qu’à  cet  effet  les  départements  des 
décimes  feront  augmentés  de  la  fom- 
me à quoi  peuvent  monter  lefditcs 
taxations. 

Le  13  Avril,  Mgr.  de  Saintes  rap- 
porta, que  le  Syndic  du  Diocefe  de 
Limoges  ayant  fait  imformer , par  l’au- 
torité du  bureau  Diocéfain  , des  mal- 
verlations  commifes  par  le  nommé  La- 
mi  , commis  par  Mc  Jean  Doublet  au 
recouvrement  de  la  taxe  de  Mantes  ; 
ledit  Doublet  aurait,  par  Arrêt  du 
Conlcil,  fait  commettre  le  Sr.  Inten- 
dant de  la  Province,  pour  faire  le  pro- 
cès audit  Lami;  mais  en  effet  pour 
en  empêcher  le  châtiment,  comme  l’é- 
vénement l’a  fait  voir,  ne  s’y  étant 
fait  depuis  aucune  pourfuite  : & d’au- 
tant que  c’eft  une  diftraétion  de  jurif- 
diélion  toute  manifefte,  ledit  Syndic 
defire  de  fe  pourvoir  au  Confcil,  pour 
faire  renvoyer  la  connoiffance  de  cet- 
te affaire  en  la  Chambre  Eccléfiaftique 
de  Paris , & fupplie  l’Affcmblée  d’or- 
donner aux  Agents  de  fe  joindre  a lui. 
Ce  qui  lui  a été  accordé. 

Le  15  Mai , le  Sr.  de  Bcauregard 
rapporta  une  requête  du  Syndic  du 
Diocefe  de  Lombes,  parlaquelleil  fup- 
plie l’Affemblcs  de  vouloir  employer 
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Ion  autorité , pour  faire  entretenir  une 
traniaélion  paffée  en  l’année  1531  , & 
homologuée  par  Arrêt  du  Grand-Con- 
feil  de  l’année  1532,  entre  le  Chapi- 
tre de  St.  Etienne  de  Touloufe  & le- 
dic  Diocefe  , par  laquelle  il  eft  conve- 
nu que  ledit  Chapitre  portera  les  déci- 
mes dues  par  les  Prieurés  de  Gcnfac 
& de  Salvimont,  & l’Archidiaconé  de 
Savez , fltués  dans  le  Diocefe  de  Lom- 
bez , comme  unis  à fa  menfe , 8c  que 
ledit  Diocefe  en  demeurera  déchargé  : 
lur  quoi  il  a été  ordonné  que  ladite 
requête  & pièces  y jointes , feront  com- 
muniquées aux  Députés  de  la  Provin- 
ce de  Touloufe,  qui  font  du  Corps 
dudit  Chapitre,  8c  qui  le  trouvent 
préfents  en  l’Affemblée , 8c  enfuite  re- 
mifes  entre  les  mains  de  Mgr.  de  St. 
Brieux  8c  de  M.  l’Abbé  de  Bernage , 
pour  en  faire  le  rapport. 

Le  14  Mai,  Mgr.  de  Sr.  Brieux  fit 
le  rapport  bien  au  long  de  la  requête 
du  Syndic  de  Lombez,  lequel  étant 
achevé,  & Mgr.  de  Rieux,  Prévôt  de 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Touloufe, 
à qui  le  tout  avoir  été  communiqué, 
ayant  dit  qu’il  étoit  de  la  juftice  de  la 
Compagnie  de  ne  nen  ordonner  en 
cette  affaire,  fans  avoir  entendu  les 
défenfes  du  Chapitre  de  ladite  Eglife, 
qu’il  en  avoir  écrit  8c  attendoit  répon- 
lc  dans  1 5 jours.  Ledit  délai  lui  a été 
accordé;  ê:  au  cas  que  ledit  Chapi- 
tre n’y  pût  farisfaire  dans  ledit  temps, 
il  a été  arrêté,  qu’au  département  qui 
doit  fe  faire  pour  le  recouvrement  des 
décimes , il  fera  écrit  à la  marge  des 
articles  des  Diocefcs  de  Touloufe  & 
de  Lombez , un  advertatur  pareil  à ce- 
lui qui  fut  mis  au  département  de  l’an- 
née 1580,  faifant  mention  de  la  cote 
des  Bénéfices  mentionnés  en  ladite  re- 
quête. 

Le  14  Juin,  Mgr.  l’Ev.  de  St.  Brieux 
& M.-l’Abbé»de  Bernage  ont  rappor- 
té , que  fur  le  différend  d’entre  les  Syn- 
dic & Députés  du  Diocefe  de  Lom- 
bez , &c  le  Chapitre  de  St.  Etienne  de 
Touloufe,  pour  raifon  des  Archidia- 
coné  de  Savez , Sc  Prieurés  de  Genfac 
& Salvimont  , unis  audit  Chapitre  ; 
après  la  remontrance  faite  par  Mgr. 
l’Evêque  de  Rieux  fur  ce  lujet , il  lui 
avoitété  accordé  quinzaine,  pour  avoir 
les  inftructions  néceffaires  de  la  part 
dudit  Chapitre  : que  ce  délai  étant  ex- 
piré , lefdits  Syndic  & Députés  de 
Lombez  d’une  part,  demandoient  une 
réfolution  derniere  à la  Compagnie  ; 
& que  de  l’autre , Mgr.  de  Rieux" avoit 
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rapporté  divers  aétes  fervants  à la  dé^ 
cifîon  de  l'affaire,  & entr’autres  un  cer- 
tificat du  Receveur  des  décimes  de 
Touloufe , portant  que  lefdits  Archi- 
diaconé  & Prieurés  font  compris  aux 
rôles  des  décimes  ordinaires  & ex- 
traordinaires avec  ledit  Chapitre  de 
St.  Etienne , en  date  du  19  Juin  1654, 
ligné  Turle,Sc  collationné  le  19  Mai 
dernier  par  Braffac , Notaire  : un  état 
des  taxes  dudit  Chapitre  , figné  8 c col- 
lationné , dans  lequel  font  compris  lef- 
dits  Archidiaconé  & Prieurés  , pour 
un  terme  ; favoir , l’Archidiaconé  de 
Savez  , 71  livres  19  1.  obole  pire;  le 
Prieuré  de  Genfac , 17  liv.  6 f.  9 den.  ; 
le  Prieuré  de  Salvimont , 19  liv.  8 f. 
9 deniers  obole  ; & la  procuration  del- 
dits  Srs.  du  Chapitre,  du  30  Mai  der- 
nier , par  laquelle  ils  confentent  au 
défalquement  dcfdits  Archidiaconé  de 
Savez,  & Prieurés  de  Genlac  6c  Sal- 
vimont du  Diocefe  de  Lombez , & re- 
jet fur  le  Dioccfe  de  Touloufe,  pour 
payer  les  cotifations  ordinaires  & ex- 
traordinaires mifes  8c  à mettre  fur  lef- 
dits  Bénéfices , & payer  icelles  ainfi 
qu’il  a été  par  ci-devant  fait,  à con- 
dition que  ledit  paiement  foit  fait  au 
Receveur  du  Diocelc  de  Touloufe, 
comme  chef-lieu  & non  autre  part  ; 
ladite  procuration  lignée  , Braffac  , 
Notaire  Royal  & Secrétaire  dudit  Cha- 
pitre. Sur  quoi  l’Affemblée  a décerné 
acte  deldites  procuration  & contente- 
ment; & en  conféquence  a ordonné 
que  ledit  Sgr.  de  Rieux  & le  Syndic 
de  Lombez  conviendront  enfemble  , 
S c feront  ladite  diftraétion  du  Diocefe 
de  Lombez  & rejet  d’iccJle  fur  le  Dio- 
cefe de  T ouloule , en  augmentant  d'au- 
tant la  cote  dudit  Chapitre  de  St. 
Etienne  , en  préfence  de  Mgrs.  les 
Commiffajres , des  nouveaux  Agents 
& des  Secrétaires  de  l’Affcmblée. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  Mgr.de 
Saint-Bricux  a rapporté,  que  fuivant 
les  délibérations  de  l’Affemblée  , lui 
& les  autres  nommés  avoient  travaillé 
pour  régler  le  différend  qui  eft  entre 
le  Syndic  du  Diocefe  de  Lombez  & 
le  Chapitre  de  Saint-Etienne  de  Tou- 
loufe ; & après  qu’il  a eu  expliqué  & 
déduit  amplement  les  raifons  de  part 
& d’autre , l’Affemblée  , par  délibéra- 
tion des  Provinces , a ordonné  que  le 
pied  des  décimes  dudit  Diocefe  de 
Lombez  fera  diminué  de  37  livres  17 
fols  3 deniers , à raifon  de  l’Archidia- 
coné de  Savez,  pour  les  fruits  de  Lay- 
mon , comme  uni  au  Chapitre  de  St. 
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Etienne  de  Touloufe,  8c  que  ladite 
fomme  fera  rejettée  furie  Diocefe  de 
Touloufe,  8c  portée  par  ledit  Chapi- 
tre, conformément  à leur  tranfaétion,  8c 
qua  cet  effet,  dans  le  département  pré- 
lent que  Ton  enverra  pour  la  levée  des 
deniers  ordinaires , il  fera  mis  un  nota 
de  la  diminution  de  la  cote  du  Dio- 
cefe de  Lombez , &:  le  rejet  de  pa- 
reille fomme  fur  le  Diocefe  de  Tou- 
loufe , dont  le  Chapitre  de  St.  Etienne 
fe  chargera. 

Et  pour  faire  droit  fur  le  furplus  dé 
la  Requête  du  Syndic  de  Lombez, 
touchant  le  défalquement  des  fommes 
portées  par  les  Prieurés  de  Salvaterre , 

Puilaufîer,  Efpaon  , Fifac , Cambon, 

Genfac  8c  Salvimont,  taxés  en  parti- 
culier dans  le  Diocefe  de  Lombez , 
quoiqu’unis  audit  Archidiaconé  de  Sa- 
vez, dont  il  prétend  que  le  Chapitre 
doit  être  chargé,  à ordonné  que  les 
parties,  à raifùn  defdites  prétentions 
8c  autres  contenues  en  la  requête  du- 
dit Syndic , fe  pourvoiront  en  la  Cham- 
bre Eccléfiaftique  de  Bourges  pour  leur 
être  fait  droit. 

Le  18  Mai,  fur  ce  que  le  Sr.  Abbé  cxxxr.L 

t*.  , r 1 a 1 r 1 Sommation 

1 Libeur  , nouvel  Agent , dit  que  la  de  ia  parr  des 
vc»ve  de  feu  Mr.  lé  Préfident  d’Âguef  Héritiers  d’Aguef- 
feau  8c  les  autres  Légataires  du  feu  pout  ^onc" 
Sr.  de  Lormaifon  , lui  avoient  fait 
lignifier  ce  matin  un  aéte,  par  lequel 
ils  fomment  Mgrs.  du  Clergé,  de  fe 
joindre  en  caule  avec  eux  aux  inftan- 
ces  qu’ils  ont,  tant  au  Confeil,  qu’aux 
requêtes  de  l’Hôtel,  où  ils  pourfuivent 
la  vente  par  décret  des  offices  de  Re- 
ceveurs Provinciaux  des  décimes  de 
Touloufe,  Lyon  8c  Montpellier,  fai- 
fis  fur  les  Srs.  Calcavi  8c  Boeder  pour 
la  fomme  de  31183  livres , dont  ils  fe 
trouvent  redevables  à caufe  du  manie- 
ment de  leurs  charges , pour  les  années 
163 S,  1639  8c  1640, 8c  a fupplié  l’Af- 
femblée de  lui  preferire  ce  qu’il  âvoit 
à y répondre.  Il  lui  a été  ordonné  de 
demander  communication  du  procès, 
pour,icelui  vu,  être  fait  telle  réponfe 
a ladite  fommation  qu’il  appartiendra 
par  raifon. 

Le  23  Mai,  fur  ce  que  Mgr.  l’Ar-  xxxm; 
chevêquc  de  Bourges  fit  plainte  que 
le  Receveur  des  décimes , au  Diocefe  rcau  de  Bourges 
de  Limoges,  ayant  fait  faifir  pour  le  pour fau de déd-, 
paiement  d’icelles  le  revenu  de  l’Ab- 
baye de  St.  Martial , TAbbé  s’y  eft  op- 
pofé;  8c  pour  faire  vuider  fon  opposi- 
tion , s’eft  pourvu  en  la  Chambre  Ec- 
cléfiaftique de  Bordeaux,  quoique  le 
Diocefe  de  Limoges  foit  notoirement 
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du  reffort  de  celle  de  Bourges.  Il  a été 
arrêté,  que  les  réglements  faits  pour 
l’étàbliiïement  8c  ordre  des  bureaux 
généraux  feront  obfervés  : ce  faifant, 
que  la  caüfc  dont  cfl  qucflion  fera 
traitée  au  bureau  général  de  Bourges, 

& que  pour  cet  effet  les  Agents  feront 
les  inftances  que  befoin  fera, 
xxxiv.  Le  i <)  Mai,  Mgr.  de  Saintes  rap- 
ArcW^tje  & nor.ca  une  requête  de  Mgr.  l’Archev. 

Kfeicunî  pour  fur.  *,  n,  . 1 . -, 

fësace.  Khcims,  ancien  Abbe  de  Bourgueil , 

tendant  à ce  qu’il  plût  à l’Aflemblée 
de  lui  accorder  délai  d’une  année , 
pour  fatisfaire  au  paiement  de  la  lom- 
mc  de  7200  livres,  rayée  aux  comp- 
tes du  Receveur , à caufe  de  pareille 
iomme,dontil  auroit  obtenu  décharge 
par  Arrêt  du  Confeil,  lur  les  décimes 
dues  par  ladite  Abbaye;  & ce  faifant., 
lui  donner  main-levée  pour  ledit  temps 
des  fruits  d’icelle  , lailis  à la  requête 
du  Commis  au  recouvrement  des  relies 
des  deniers  du  Clergé,  attendu  que 
ladite  faille  apporte  une  notable  con- 
fufion  dans  les  affaires , & à l’ordre 
qu’il  déliré  d’y  apporter  pour  le  bien 
commun  de  tous  ceux  qui  y font  in- 
térêts. L’Affemblée,  par  délibération 
des  Provinces  , fans  tirer  à conféquen- 
C e , & attendu  la  qualité  dudit  Sgr. 
Arch.  de  Rheims  -8c  l’état  prélent  ae 
fes  affaires,  lui  a accordé  délai  de  fix 
'mois  pour  acquitter  ladite  partie  de 
7200  livres;  ordonne  audit  Commis  à 
la  recette  des  relies  du  Clergé  , de  n’en 
faire  aucune  pourfuite  contre  lui  , ni 
contre  les  Fermiers  de  l’Abbaye  de 
fiourgueil , même  de  leur  donner  main- 
levée de  la  lailîe  fur  eux  faite  pour 
raifon  de  ce,  pour  ledit  temps  de  fix 
mois  feulement. 

xxxv.  Le  6 Juin,  pour  examiner  une  rc- 
Rccevcur  de  quête  préfentée  à l’Affemblée  par  le 

Lyon  pour  recette  3artoli . Receveur  des  décimes  au 

«es  deniers  de  ^ 1T  n ■ 1 

Srcflc.  Dioccle  de  Lyon , et  voir  les  pièces  y 

jointes , ont  été  commis  Mgr.  l’Arch. 
d’Arles  8c  M.  le  Doyen  Baillet,  pour, 
leur  rapport  oui,  y être  pourvu  ainli 
qu’il  appartiendra  par  railon. 

Le  28  Juin  , Mgr.  d’Arles  8c  Mr. 
Baillet  ayant  pris  le  bureau,  ont  dit 
que  fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie 
ils  avoient  oui  8c  examiné  la  demande 
du  Receveur  des  décimes  du  Diocefe 
de  Lyon , qui  va  à ce  qu’il  foit  dé- 
chargé , ou  du  recouvrement  des  de- 
niers extraordinaires , qui  s’impofent 
fur  les  Bénéficiers  de  Breiïc,  ou  qu’il 
plaife  à lAilemblée  de  lui  fournir  Ar- 
fêtdu  Confeil,  portant  condamnation 
& contrainte  contre  lefdits  Bénéficiers 
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pour  le  paiement  defdits  deniers  ex- 
traordinaires , nonobftant  l’Arrêt  du- 
dit Confeil,  du  23  Mai  1 616,  qui  les 
en  exempte  : lur  quoi  -9  par  délibération 
des  Provinces,  il  a été  arrêté  que  ledit 
Arrêt  feroit  pourfuivi  à la  diligence 
des  Agents  , portant  défenfe  au  Par- 
lement de  Dijon  de  prendre  connoif- 
fance  de  pareilles  caufes. 

Le  12  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Hal-  xxxvi. 
lier  dit,  que  Mr.  le  Reéleur  de  l’Uni-  A“‘Jrcncc 
verfité  de  Paris  fupplioit  la  Compa-  Rcfteur Scl’UnJ 
gnie  de  vouloir  lui  donner  audience , verfité. 
fur  quelque  chofc  qu’il  avoir  à lui  rc- 
préfenter  en  faveur  des  Lettres,  8c 
même  importante  au  bien  de  la  Reli- 
gion. Il  fut  chargé  de  l’aff  urer  que  l’Af- 
l'emblée  auroit  bien  agréable  a enten- 
dre ce  qu’il  aura  à lui  propofer. 

Le  15  Juin,  Mgr.  de  Saintes  rap-  xxxvii.  . 
porta  une  requête  du  Sr.  le  Moine,  , Le  Moinc> 

\ 1 r • 1 1 Avocat , pour  ré. 

Avocat  au  Lonie.il,  contenant  que  le  compenfc de 
Sr.  la  Font,  Avocat  du  Clergé  audit  vices. 
Confeil,  étant  tombé  dans  de  conti- 
nuelles infirmités  à caule  de  fa  vieil- 
lefle,  il  auroit  été  nommé  en  fa  place 
par  l’Aflcmblée  de  1641 , pour  travail- 
ler aux  affaires  dudit  Clergé;  8c  au- 
roit été  arrêté  en  même-temps , qu’ave- 
nant le  décès  dudit  Sr.  de  la  Font,  il 
lui  fuccéderoit  en  cet  emploi  ; qu’il  a 
enfui  te  d’icelle  travaillé  auxdites  af- 
faires durant  trois  années  , efpérant 
qu’il  auroit  l’honneur  de  fervir  le  Cler- 
gé comme  fon  Avocat  ; de  quoi  la 
Compagnie  ayant  difpofé  autrement, 
il  la  fupplie  de  vouloir  récompenfer 
fes  fervices  de  telle  reconnoiffancc 
qu’elle  avifera  bon  être.  Sur  quoi  l’Afi 
femblée,  par  délibération  des  Provin- 
ces, lui  a accordé  la  fomme  de  300 
livres,  qui  fera  employée  au  compte 
des  frais  communs. 

Le  19  Juin,  Mgr.  de  St.  Paul  re-  xxxvnr. 
préfenta,  que  le  Sr.  Vitré  étant  malade  îr“e  dc  vicr* 

{ 1-  a • / w-  i-  • \ 1 11  pour  furvivancc. 

a I extrémité  , îuppiioit  tres-humble- 

ment  la  Compagnie,  au  cas  qu’il  plût 

à Dieu  de  difpofer  de  lui , de  vouloir 

conferver  à fon  frere  les  emplois  qu’il 

avoit  dans  le  Clergé  ; 8c  qu’ayant  lervi 

long-temps  8c  avec  beaucoup  de  zelc  7 ' 

8c  de  fidélité,  il  croyoit  qu’il  étoit  de 

la  bonté  de  l’Aflemblée  , de  ne  pas 

lui  réfufer  cette  marque  de  la  fatisfac- 

tion  qu’elle  a de  fes  lcrvices.  Sur  quoi , 

d’un  commun  confentement  , il  fut 

arrêté  qu’avenant  le  décès  dudit  Vitré , 

fon  frere  feroit  employé  , pour  être 

Imprimeur  8c  Huiffier  des  Aflemblées 

du  Clergé;  8c  dès  lors  a été  retenu 

pour  cet  effet , aux  profits  8c  émolu- 
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ments  dont  ledit  Vitré  a joui  avant 
la  tenue  de  cette  Aflemblée. 

Le  23  Juin,  le  Sr.  Hallier  dit,  que 
le  Sr.  Ruchaud,  Chanoine  & Député 
du  Diocefe  de  Luçori  , lupplioit  la 
Compagnie  de  vouloir  l’entendre  fur 
quelque  chofe  qu’il  avoir  à lui  rcpré- 
fenter  : érant  entré  & affis  il  dit,  qu’il 
venoit  de  la  part  de  Mgr.  l’Evêque , & 
de  Mrs.  les  Syndic  & Députés  du  Dio- 
ccle  de  Luçon,  pour  remontrer  à TAf- 
lemblée,  que  parle  département  fait 
à Mantes , le  (ufdit  Diocefe  avoit  été 
extraordinairement  furchargé  ; d’au- 
tant qu’outre  l’excès  de  la  fomme  à la- 
quelle les  Bénéfices  particuliers  avoient 
été  taxés , on  en  avoit  compris  plu- 
fieurs  audit  département,  qui  ne  lont 
point  en  nature,  d’autres  qui  font  en 
non  - valeur  , & que  quelques  - uns 
avoient  été  taxés  diverfes  fois  : qu’ayant 
lu  quel’ Aflemblée  travailloità  un  nou- 
veau département,  ils  l’avoient  député 
pour  la  fupplicr,  en  confidération  de 
la  furchargé  extraordinaire  qu’a  louf- 
ferte  ledit  Diocefe , de  vouloir  préfen- 
tement  le  décharger  de  l’impofition 
qui  eft  à faire  pour  le  fecours  accordé 
au  Roi , ou  du  moins  de  la  régler  de 
telle  forte  qu’il  puillc  la  fupporter  : de 
quoi  il  a demandé  acte  ; ce  qui  lui  a été 
accordé. 

Le  13  Juin , Mgr.  de  Meaux  fit  en- 
tendre que  le  Sr.  Camus , Avocat  au 
Grand-Conleil , fervoit  le  Clergé  en 
ladite  qualité  depuis  long-temps , avec 
grand  honneur  & une  approbation  gé- 
nérale; & qu’il  feroit  de  la  dignité  de 
la  Compagnie  de  lui  augmenter  fes 
gages,  qui  ne  font  que  de  100  livres  : 
T Aflemblée  confidérant  le  mérite  par-- 
ticulier  du  Sr.  Camus  , par  délibéra- 
tion des  Provinces , lui  a accordé  la 
fomme  de  300  livres  pour  fefdits  ga- 
ges , qui  lui  feront  payés  à l’avenir  an- 
nuellement par  le  R.  G.  fans  tirer  à 
conféquence. 

Le  5 Juillet,  Mgr.  d’Ufcz  rapporta 
une  requête  des  Prieur,  Religieux  & 
Couvent  de  la  Chartreufe  de  Ville- 
neuve-les-Avignon  , contenant  qu’au 
département  de  Mantes,  & dans  un 
autre  fait  enluite  au  Diocefe  d’Ufez  , 
ils  ont  été  extraordinairement  lurchar- 
gés , n’ayant  point  été  conlïdérés  com- 
me Communauté  , mais  au  contraire 
taxés  à des  fommes  qui  alloient  quali 
à une  année  entière  de  leur  revenu  , 
demandent  à l’égard  du  pâlie  , qu’en 
confidération  de  ce , il  plaife  à l’Aflem- 
blée  réduire  leur  taxe , & leur  faire  ren- 
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dre  ce  qu’ils  prétendent  avoir  trop  payé, 
& régler  à préfent  ce  qu’ils  peuvent 
raifonnablement  porter  au  départe- 
ment qui  eft  à faire. 

Sur  quoi  T Aflemblée  dit  n’y  avoir 
lieu  de  prendre  à préfent  cgnnoiflance 
de  ce  qui  s’eft  fait  en  exécution  du  dé- 
partement de  Mantes,  & pour  l’avenir 
a renvoyé  les  Suppliants  aux  Dioce- 
fo«,  pour  leur  être  pourvu  ainiî  qu’il 
appartiendra  par  raifon. 

Le  10  Juillet  , fur  les  articles  des 
16000  livres  accordées  à Mgr.  l’Evê- 
que d’Amiens , & de  4000  liv.  pareil- 
lement accordées  à Mgr.  l’Evêque  de 
Boulogne  , par  ordonnance  de  quel- 
ques-uns de  Mgrs.  les  Prélats  étant  à 
la  fuite  de  la  Cour;  par  délibération 
des  Provinces,  il  a été  dit  que  lefdits 
articles  feront  rayés , avec  defenfe  au 
comptable  de  plus  acquitter  aucunes 
parties,  en  vertu  des  ordonnances  des 
Prélats  qui  fe  trouveront  à la  Cour, 
fauf  pour  les  Miniftres  convertis , ni 
de  les  employer  en  les  comptes,  à 
peine  de  radiation  & de  privation  de 
la  charge  : enjoint  aux  Agents  de  s’y 
oppofer , à peine  d’en  répondre  en  lcur 
propre  & privé  nom.  Et  attendu  la 
conféquence  que  telles  Ordonnances 
& Arrêts  pourroient  porter  au  préju- 
dice du  Clergé , étant  contre  l’ordre  & 
contre  toutes  fortes  de  formes;  il  eft 
ordonné  auxdits  Agents  de  pourfuivre 
un  Arrêt  au  Confeil , en  caflation  de 
ceux  qui  ont  été  obtenus  par  lefdits 
Sgrs.  d’Amiens  & de  Boulogne,  en- 
luitc  de  l’Ordonnance  defdits  Sgrs. 
Prélats.  Et  néanmoins , pour  quelques 
eonfidérations  particulières , pour  cette 
fois  & fans  tirer  à conféquence,  l’Af 
femblée  a trouvé  bon  de  ne  pas  répé- 
ter lefdites  fommes  des  Sgrs.  qui  les 
ont  touchées,  dont  par  ce  moyen  le 
comptable  demeurera  quitte  & dé- 
chargé. 

Le  14  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Touloufe  rapporta  une  re- 
quête de  Mgn  d’Amiens,  contenant 
qu’ayant  été  fpolié  d’une  partie  du  re- 
venu de  fon  Evêché  & du  total  de  fon 
Abbaye  de  Tille  , Mgrs,  les  Evêques 
qui  fe  trouvèrent  à Paris  au  mois  de . . . 
1642,  auroient  été  d’avis  de  lui  don- 
ner, par  forme  de  décharge  annuelle 
& penfion  pour  vivre,  la  fomme  de 
4000  liv.  jufqu’à  la  préfente  Aflem- 
blée; ce  qui  auroic  été  ainfi  arrêté  par 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat  ; enfuite  def- 
quels  avis  & Arrêts  il  auroit  reçu  du 
R.  G.  la  fornmS  de  1 6000  livres  en  4 


xi.11. 

Sommes  accor- 
dées à Mgrs.  d’A»- 
miens  & de  Bou- 
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XLIIT. 
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XLV. 
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années , lcfquelles  il  a appris  que  l’Af- 
femblée  lui  a rayées  en  les  comptes  , 
fa-ufà  répéter  à l’encontre  de  lui  : ce  qui 
feroit  l’incommoder  entièrement,  & 
l’obliger  à vendre  une  portion  de  bien 
qui  lui  cft  échu  depuis  peu , qui  lui 
donne  moyen  de  renoncer  pour  l’ave- 
nir à l’exécution  dudit  Arrêt  &.  conti- 
nuation de  ladite  décharge,  comme  il 
fait  par  ladite  requête  : l'upplie  l’Af- 
lcmblée  de  le  décharger  de  ladite  res- 
titution & de  lui  faire  don  de  ladite 
fomme,  qu’il  tiendrai  gratification. 

L’Affemblée  a eu  agréable  la  décla- 
ration dudit  Sgr.  Ev.  d’Amiens,  & a 
ordonné,  pour  le  furplus,  que  la  déli- 
bération du  1 o de  ce  mois  fera  exécutée. 

Le  14  Juillet,  le  Sr.  Hallier  lit  plainte 
à l’Aflèmblée , au  nom  du  Sr.  Canone, 
propriétaire  de  partie  des  offices  de 
Receveur  des  décimes  du  Diocele  de 
Beauvais , de  ce  que  y ayant  différend 
entre  lui  de  le  Sr.  Croifet,  Contrôleur 
defdites  décimes,  à caufe  des  gages 
attribués  à Ion  office  ; ledit  Croifet 
s*eft  pourvu  pour  raifon  de  ce  aux  re- 
quêtes de  l’Hôtel , où  ledit  Canone 
n’ayant  pas  voulu  comparoir,  mais  s’é- 
tant adreffé  à la  Chambre  Eccléliafti- 
que  de  Paris,  à qui  il  appartient  d’en 
connoître , les  Parties  le  trouvent  à 
préfent  engagées  au  Confeil  en  un  ré- 
glement de  Juges  ; en  quoi  le  Sr.  Ca- 
none 11’ayant  rien  lait  que  pour  main- 
tenir la  Jurildiction  de  ladite  Cham- 
bre , il  fupplie  la  Compagnie  de  vou- 
loir l’alfiftcr  en  la  pourfuite  de  cette  af- 
faire. Il  fut  arrêté  que  les  Agents  fe 
joindraient  à ladite  inftance  , pour  en 
faire  renvoyer  la  connoiffance  en  la- 
dite Chambre  Eccléliaftiquc. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  de  Noyon  rap- 
porta une  requête  du  Prieur  de  Dom- 
mard  en  P on  thieu,  par  laquelle  il  fup- 
plic  très-humblement  la  Compagnie  de 
vouloir  le  décharger  de  la  part  à la- 
quelle il  pourrait  etre  taxé  , en  l’impo- 
fition  extraordinaire  qui  a été  réfolue, 
attendu  que  par  accident  de  feu , arrivé 
au  mois  de  Novembre  dernier,  l’Eglife 
ôc  les  bâtiments  de  fon  Prieuré  ont  été 
entièrement  ruinés , ainli  qu’il  fe  véri- 
fie par  une  atteftation  de  Mgr.  l’Evê- 
que d’Amiens. 

Vu  le  certificat  de  mondit  Sgr.  d’A- 
miens , ladite  requête  lui  a été  ren- 
voyée de  aux  Députés  de  fon  Diocefe , 
pour  être  pourvu  fur  la  décharge  re- 
quife  parle  Suppliant,  ainfi  qu’ils  ju- 
geront être  à faire  par  raifon. 

Le  10  Juillet,  Mgr de  Séez  repré- 
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fenta  que  le  Sr.  de  Luçon , Receveur 
Provincial  des  décimes  en  la  Généra- 
lité de  Normandie  , étant  décédé  , le 
Sr.  de  la  Moriniere  a donné  l'a  com- 
miffion  au  Sr.  Coignet  pour  exercer  la- 
dite charge , avec  la  claule  que  les  hé- 
ritiers dudit  Luçon  ne  feront  point 
refponfables  des  deniers  de  la  recette  : 
de  quoi  les  Députés  du  Diocefe  de 
Lilieux  ayant  fait  plainte , Mgr.  de 
Séez  a lupplié  l’Alfcmblée  de  vouloir 
ordonner  au  Sr.  de  la  Moriniere,  de 
commettre  ou  faire  commettre  par  lef- 
dits  héritiers  perfonne  l'olvable  au  ma- 
niement de  ladite  charge  , dont  ils  de- 
meureront refponfables  , & qui  falfe 
enrégiftrer  fa  commiffion  & autres  ac- 
tes accoutumés  dans  les  Greffes  des 
Dioceles  : ce  qui  a été  ainfi  ordonné 
au  Sr.  de  la  Moriniere , préfent  en  per- 
fonne , qui  a promis  d’y  obéir. 

Le  20  Juillet  , Mgr.  de  St.  Bricux 
rapporta  une  requête  du  Sr.  Jacques 
Paris , ancien  Receveur  Provincial  des 
décimes  en  Bretagne,  contenant  que 
lui  ou  fes  auteurs  ayant  payé  au  profit 
du  Clergé , pour  ledit  office,  beaucoup 
plus  grande  fomme  que  le  denier  14, 
taxe  ordinaire  defdits  offices  , après 
plufieurs  Arrêts  du  Confeil  donnés  à 
fon  profit  lors  de  la  réduction  des  ga- 
ges des  Officiers  des  décimes  du  den. 
1 1 au  denier  1 4 ; enfin  par  tranfaétion 
paffee  à Mantes , entre  le  Clergé  & le- 
dit Paris , le  10  Mai  1 641 , il  fut  con- 
venu, qu’en  cas  qu’il  fût  fait  quelque 
taxe  à l’avenir  fur  ledit  office  , loit 
pour  fupplément  de  finance , augmen- 
tation de  gages  6 i taxations , ou  pour 
quelqu’autre  caufe  que  ce  foit , la  fom- 
me de  4136  liv.  6 1.  4 d. , lui  tiendrait 
lieu  de  finance  : ce  que  ledit  Paris  fup- 
plie l’Aflemblée  de  vouloir  exécuter, 
dans  l’occafion  préfente  des  taxes  qu’elle 
a réfolu  de  Jàirc  fur  les  Officiers  des 
décimes.  Ladite  tranfaction  ayant  été 
lue,  il  a été  arrêté,  conformément  à 
icelle  , que  ledit  Paris  ne  fera  compris 
en  Pimpofition  qui  fe  fait  en  la  pré- 
fente Affemblée , de  la  fomme  de  300 
mille  liv.  par  forme  d'augmentation 
d’ancienne  finance,  julqu’à  la  concur- 
rence de  ladite  fomme  de  4136  livres 
6 fols  4 deniers;  & au  cas  qu’il  y eût 
du  furplus,  l’ Alfemblée  l’a  renvoyé  par- 
devant  Mgr.  de  St.  Brieux  & M.  Bail- 
ler , commis  pour  faire  les  départe- 
ments de  la  nouvelle  augmentation  de 
gages  attribués  aux  Officiers  des  déci- 
mes, pour  lui  être  pourvu  ainfi  qu'il 
appartiendra. 
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Le  21  Juillet,  le  Sn  Abbé  de  Ber- 
nage  rcprélcnta,  que  i’Affemblée  de 
1635  4y»nt  impoié  360,00  livres , pour 
être  régalées  iur  les  nouvelles  Maifons 
Religieufes  , le  Roi  en  auroit  déchargé 
lefdites  Maifons  ; & en  prenant  fur 
foi  24000  livres,  il  en  leroit  demeuré 
fur  le  Clergé  32000  livres  , pour  le 
paiement  defquelles  le  Diocefe  de  Pa- 
ris fe  trouve  taxé  pour  fa  part  à 7200 
livres , qui  eft  prelque  le  quart  de  la- 
dite fomme,  quoiqu’il  n’ait  dû  être 
conlidéré  que  comme  les  autres  Dio- 
cqfes , lefdites  nouvelles  Maifons  étant 
déchargées  ; ce  qui  étant  une  lurcharge 
qui  n’a  nulle  proportion  , il  fupplie 
très  - humblement  la  Compagnie  d’y 
vouloir  apporter  le  remede  qui  fera 
jugé  railonnable,  ôc  du  moins  y avoir 
égard  dans  les  impolîtions  qui  font 
préfentement  à faire.  Il  a été  dit*  que 
rAlTemblée  ne  pouvoit  toucher  à ce 
qui  avoit  été  fait  par  celle  de  1635  & 
enfuite  par  l’autorité  de  S.  M. 

Le  23  Juillet,  Mgr.  de  Saintes  rap- 
porta une  requête  du  Sr.  Radigues  , 
Prieur  des  Prieurés  de  St.  Martin  de 
Salartâines  * St.  Gervais  , St.  Pierre 
Del  champs  &:  St.  Philbert,  Diocefe 
de  Lujçon,  tendant  à ce  qu’il  plaife  à 
l’Affemblée  de  décharger  lefditsPrieu-, 
rés  de  la  taxe  ordonnée  être  préfente- 
ment impofée  : attendu  qu’ils  ont  été 
cxceiîîvement  furchargés  à Mantes , êc 
que  la  plus  grande  partie  du  revenu  en 
a été  aliéné  par  les  hérétiques,  qui  les 
ont  polfédés  plus  de  60  ans  : le  Sup- 
pliant a été  renvoyé  au  bureau  Diocé- 
iain  de  Luçon,  pour  lui  être  pourvu 
ainli  qu’il  fera  à faire  par  raifom 

§.  XVIII.  Etat  des  Minijlres  con * 
verùs  & des  gratifiés * 

Le  premier  Août  , Mgr.  de  Bourges 
repréfenta  que  Pierre  Gérard , du  lieu 
de  Gabriac  aux  Cévenes,  Diocefe  de 
Mende , ayant  été  propofant  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée  l’efpace  de 
deux  années  &:  demi , s’eft  converti  pu- 
bliquement entre  les  mains  de  Mgr. 
l’Ev.  de  Mende  , le  6 Mai  1 644;  ôc 
qu’étant  venu  pour  être  couché  fur  l’é- 
tat des  Minières  convertis  , il  étoit 
contraint  de  s’en  retourner  pour  des 
affaires  qui  lui  font  furvenues;  ce  qu’il 
ne  peut  faire  à caufe  de  fa  pauvreté , 
l'uppliant  l’Affcmblée , en  considération 
du  féjour  qu’il  a fait  en  cette  ville  & 
du  temps  qu’il  y a qu’il  eft  converti , 
de  lui  ordonner  quelque  gratification 
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pour  taire  ion  voyage.  L’Aiîemblée, 
en  attendant  qu’elle  vérifie  les  attefta- 
tions  dudit  Gérard , lorfqu’on  fera  l’é- 
tat des  Miniftrcs  convertis  , lui  a ac- 
cordé la  fomme  de  100  livres,  à pren- 
dre fur  les  deniers  deftinés  pour  lef- 
dits  Miniftres. 

Le  4 Août,  Mgr.  de  Bourges  ayant 
recommandé  à la  Compagnie  le  Sr.  du 
Mas  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée , qui  a atteftation  de  Mgr.  de 
Mende,  d’avoir  été  Miniftre  & de  s%- 
tre  converti  à la  Religion  Catholique, 
&:  reprélenté  qu’il  eft  en  cette  ville  de- 
puis long-temps , pour  fe  faire  employer 
iur  l’état,  où  il  ne  peut  plus  fubfifter 
s’il  n’eft  aiîîfté  de  quelque  charité  : 
l’Affemblée  lui  a ordonné  la  fomme 
de  100  livres*  qui  lui  fera  payée  par  le 
Receveur,  des  deniers  deftinés  pour 
les  Miniftres  convertis. 

Le  2 Septembre,  Mgr. l’Ev.  deChâ- 
lons  rapporta  une  requête  de  Jean  Go- 
bert,  Anglois  de  nation,  ci-devant  de 
la  Religion  prétendue  réformée  & Mi- 
niftre dans  le  Régiment  Ecoffois , en- 
tretenu pour  le  fervice  du  Roi  , par 
laquelle  il  iupplie  très  - humblement 
l’AiTemblée  de  vouloir  ioulager  la  né- 
ceiîité  en  laquelle  il  eft  de  quelque  li- 
béralité confidérable , attendu  que  de- 
puis deux  ans  & plus  il  a fait  abjura- 
tion de  l’héréfie  entre  les  mains  de 
Mgr.  l'Archevêque  de  Rheims  : qu’il  a 
quitté  un  entretenement  de  1000  liv. 
par  an,  qu’il  avoit  des  ennemis  de  l’E- 
glifc,  & qu’en  cette  confidération  on 
lui  donna  eipérance,  lors  de  fa  con- 
verfion,  qu’il  leroit  employé  pour  une 
penfion  honnête  fur  l’état  des  Minif- 
tres convertis. 

L’Affemblée,  vu  l’acte  de  profefiion 
de  foi , faite  entre  les  mains  dudit  Sgr. 
Archevêque  de  Rheims  par  ledit  Go- 
bert,  êc  les  atteftations  du  Sgr.  Evê- 
que de  Calcédoine , portant  qu’il  per- 
lifte  conftammcntdans  la  Religion  Ca- 
tholique avec  beaucoup  de  témoigna- 
ge de  zele  ôc  de  piété , ne  pouvant  l’em- 
ployer dans  l’état  des  Miniftres  con- 
vertis à caufe  de  fa  qualité  d’étranger, 
lui  a accordé  la  fomme  de  500  livres, 
dont  il  lui  fera  délivré  ordonnance, 
qui  lui  fera  payée  par  le  Receveur-Gé- 
néral, des  deniers  deftinés  pour  les  pen- 
dons des  Miniftres  convertis  & autres. 

Le  20  Octobre,  Mgr.  de  Tours  rap- 
porta qu’un  nommé  Buguet,  du  Dio- 
cefe de  Boulogne , fils  du  Miniftre  de 
Calais , & qui  â été  propofant  parmi 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
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me  de  ioo  livres  leur  à été  accordée^ 
donc  leur  fera  délivrée  ordonnance. 

Le  1 9 Octobre , Mgr,  de  Grade  fit 
entendre  à la  Compagnie  qu’elle  avoit 
remis  à délibérer  à ce  jour,  fur  ce  qui 
feroit  à faire  pour  donner  quelque 
honnête  entretien  à l’Archevêque  de 
Trébifonde;  6c  l’affaire  mile  en  déli- 
bération, par  les  fuffrages  des  Provin- 
ces, l’Affemblée  lui  accorda  la  fom- 
mc  de  1 200  livres  par  chacun  an  par 
forme  de  gratification,  qui  lui  fera 
payée  par  le  Receveur-Général,  par 
quartier  , à commencer  du  premier 
jour  de  ce  mois , fur  le  fonds  deltiné 
pour  les  Miniftrbs  convertis,  ôc  ce  tant 
qu’il  demeurera  en  France.  Et  Mgr.  le 
Cardinal  de  Lyon  ayant  voulu  prendre 
jufqu’ici  un  loin  particulier  dudit  Sgr. 
Archevêque , la  Compagnie  le  fupplia 
de  vouloir  faire  donner  ordre  qu’il  l’oit 
reçu  en  quelque  mailon  de  Commu- 
nauté Eccléfialtique,  où  il  puilfc  de- 
meurer avec  la  décence  requife  à fa 
condition. 

Le  premier  Décembre,  Mgr.  de 
Tours  dit,  qu’une  pauvre  Dcmoilelle 
de  la  Maifon  dApchon,  dont  la  No- 
blelfe  elt  allez  connue,  lui  avoit  mis 
en  main  une  requête,  par  laquelle  elle 
lupplie  très-humblement  l’ Allemblée , 
attendu  l’extrême  nécelfité  en  laquelle 
elle  eil  réduite,  de  lui  vouloir  faire 
quelque  bien  ; êc  ayant  de  plus  témoi- 
gné, & quelques  autres  de  Mgrs.  les 
Prélats  avec  lui , que  lad.  Demoifclic , 
outre  la  confidération  que  mérite  fa 
naiflance,  étoit  aufii  recommandable 
pour  fa  vertu  : il  lui  a été  ordonne  la 
lomme  de  150  livres,  à prendre  fur 
le  fonds  qui  lera  deltiné  pour  les  au- 
mônes, fans  tirer  à conléqüencc,  & 
avec  défenfc  de  plus  propoler  de  faire 
aucune  aumône;  ni  gratification  à 
quelque  perfonne  que  ce  l'oit , julqu’à 
la  fin  de  l’Alfemblée , fuivant  la  cou- 
tume. 

Le  12  Février  * Mgr.  l’Archevêque 
de  Tours  rapporta,  que  depuis  peu 
de  jours  deux  maifons  étant  fondues 
au  quartier  du  Pré-aux-Clercs , grand 
nombre  de  pauvres  artifans,  qui  les 
habitôient,  ont  été  accablés  fous  leurs 
ruines , & ceux  qui  en  font  échappés , 
n’ont  pu  fauver  que  leurs  perfonnes  & y 
ont  perdu  le  peu  qu’ils  avoient  de  com- 
modités; SC  que  ce  feroit  une  chofc 
digriè  de  la  charité  de  cette  Compa- 
gnie, de  les  fecourir  de  quelque  au- 
mône dans  le  déplorable  état  où  ils 
font  réduits.  Il  a été  réfolu  qu’il  leur 
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fera  donné  la  fomme  de  ioo  livres, 
laquelle  fera  mife  entre  les  mains  du 
Sr,  Abbé  de  Bernage,  pour  leur  être 
par  lui  diltribuée. 

Le  2 Juin,  de  relevée,  fur  ce  que 
Mgr,  de  Saintes  repréferita , que  le 
Roi  ayant  diftrait  en  l’année  1 640 , la 
fomme  de  200000  livres  de  la  recette 
générale  du  Clergé,  les  Agents  y former 
rent  oppofition  , &:  employèrent  pour 
en  faire  les  lignifications , un  Huillîer 
de  la  Chancellerie,  nommé  de  Fleur; 
lequel  pour  raifon  de  ce,  par  Arrêt 
du  Conleil,  fut  interdit  de  la  fon&ion 
de  fa  charge  durant  3 mois  ; & qu’a- 
yant, à cette  occafion,  fouffert  beau- 
coup de  préjudice  en  fes  affaires,  il 
étoit  de  la  bonté  & même  en  quelque 
façon  de  la  réputation  de  l’Alfemblée, 
de  ne  pas  lailïer  fans  récompenfe  une 
perfonne  qui  avoit  été  maltraitée  pour 
avoir  rendu  fervice  au  Clergé  : par  dé- 
libération des  Provinces , il  a été  arrêté 
de  faire  audit  de  Fleur  une  gratifica- 
tion de  la  fomme  de  mille  livres , dont 
il  lui  fera  délivré  ordonnance. 

Le  8 Juin,  db  Ælevée,  fur  ce  que 
Mgr.  de  Rieux  propofa  de  faire  quel- 
que charité  à un  bon  Prêtre , nommé 
Me  François  Bourgoin  , fort  âgé,  qui 
a fervi  l’Eglife,  & qui  depuis  peu  a 
préfenté  à l’AfTemblée  un  livre  de  la 
dignité  du  Sacerdoce.  Il  fut  arrêté  de 
lui  donner  la  fomme  de  290  livres, 
qui  fera  prife  fur  cellé  qui  eft  deftinée 
pour  les  aumônes. 

Le  2 6 Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit, 
qu’il  avoit  été  inftamment  prié  par 
M.  le  premier  Préfident,  de  recom- 
mander aux  charités  de  l’Aflemblée 
le  Sr.  Emanuel  Gletzy , Gentilhom- 
me de  l’Ille  de  Naxe,  qui,  au  péril 
de  fa  vie , a retiré  de  la  ville  de  Gonf- 
tantinople  fon  pere  & fa  mere  qui 
s’étoient  fait  Turcs,  trois  de  fes  freres 
& deux  de  fes  fœurs , élevés  "dans  la 
même  feéte , les  avoit  conduits  à Rome* 
où  ils  ont  été  baptifés  & font  à pré- 
fent  en  cette  ville  en  grande  necelfité  : 
il  leur  a été  ordonné  la  fomme  dè 
300  livres,  qui  feront  prifes  fur  les 
deniers  deftinés  pour  les  aumônes. 

Le  27  Juillet,  de  relevée,  fur  fcè 
que  Mgr.  de  Saintes  repréfenta,  que 
Mgr.  de  St.  Brieux  ayant  beaucoup 
travaillé  dans  l’Aflemblée,  & que  fé- 
lon la  grande  expérience  qu’il  a dès  af- 
faires , les  foins  ôc  fbs  avis  ayant  é.të 
fort  util'es  au  Clergé,  il  étoit  de  la 
bonté  de  la  Compagnie  de  lui  rétablir 
la  fomme  de  1 2000  liv.  fùtfife  parcértc 
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Aflcmblée,  &:  faifanc  partie  des  30000 
Somme  de  .e  Ws  à .lui  accordées  par  celle  de  1 64 1 ; 
ilte  livres  réta-  par  délibération  des  Provinces  , & 
ta  eu  faveur  de  d’un  commun  avis , a été  ordonné  que 
. de  Sc.  Brieux.  t j ■ r 1 , • r 1 , 

ladite  lomme  de  12000  livres  fera  re- 
tablie  , l’Affemblée  en  faifant  don  , 
en  tant  que  befoin  leroit,  à mondit 
Sgr.  de  St.  Brieux. 

§.  XIX.  ImpreJJion  des  Peres  Grecs 
& réimprejjion  des  livres  du  Cler- 
gé ordonnées.  Thefes  & livres pré- 
Jentés  à l’ AJJemblée.  Réclama- 
tion en  faveur  du  livre  intitulé 
Petrus  Àurelius.  Cenfure de  quel- 
ques Auteurs. 

[pression  des  r°  Juin>  Mgr.  l’Archevêque  de 

res  Grecs.  iomouic  repréfenta , que  le  Clergé 
de  France  a toujours  eu  un  foin  par- 
ticulier de  faire  imprimer  quelques- 
uns  des  Peres  Grecs , qui  n’ont  point 
encore  été  imprimés  en  leur  Langue  : 
que  pour  cet  effet,  l’Affemblée  de  1 61 5 
avoit  lait  mettre  ès  mains  de  Cramoifi , 
Libraire,  la  lomme  de  8000  livres,  la- 
quelle ayant  gardée  fans  rien  faire 
julqua  l’année  1635,  ledit  Sgr.  Ar- 
chevêque, par  ordre  de  l’Affemblée, 
en  fit  bailler  la  moitié  à Vitré,  afin 
que  tous  deux  entrepriffent  conjoin- 
tement ledit  ouvrage  : lequel  néan- 
moins il  a appris  qu’ils  n’ont  pas  exé- 
cuté, ledit  Cramoifi  n’y  ayant  pu  va- 
quer à caufe  de  plufieurs  imprellîons 
qu’il  fait,  tant  pour  l’Imprimerie  du 
Louvre,  que  pour  les  Peres  Jéfuites 
& autres , ayant  offert  de  rendre  les 
4000  livres  qu’il  avoit  en  fes  mains; 
& que  ledit  Vitré  offroit  de  fatisfaire 
lui  l'eul  à ce  louable  deffein,  fuivant 
les  épreuves  qu’il  en  a faites  il  y a 1 5 
mois,  lur  les  caractères  grecs  qu’il 
avoit  fait  fondre  exprès.  Sur  quoi  le- 
dit Sgr.  Archevêque  a été  prié  d’exa- 
miner plus  particuliérement  ce  qui  le 
peut  faire  de  plus  avantageux  pour  le 
Clergé,  afin  d’en  être  après  ordonné 
par  l’Affemblée  ce  qu’elle  jugera  à 
propos. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  de  Touloufe 
fit  entendre  à la  Compagnie , que  fui- 
vant la  délibération  du  10  Juin,  il 
avoit  mandé  Cramoifi,  Libraire,  qui 
s’étoit  chargé  avec  Vitré  de  travailler 
à l’impreffion  de  quelques  Peres  Grecs, 
qui  n’avoient  point  encore  été  impri- 
mes, & avoir  fu  de  lui  qu’il  n’avoit 
pu  & ne  pouvoir  encore  y vaquer,  & 
que  s’il  plaifoit  au  Clergé  de  le  dé- 


charger du  contrat  qu’il  avoit  paffé 
avec  lui,  il  étoit  prêt  de  rendre  les 
4000  liv.  qu’il  avoit  reçues;  & qu’ainfi 
c’eft  à l’Affembléc  de  choilir  un  Li- 
braire en  la  place  de  Cramoifi,  ou  bien 
de  bailler  encore  audit  Vitré  lcfdites 
4000  livres,  n’y  en  ayant  pas  à Ion 
avis  de  plus  capable,  ni  qui  s'acquitte 
plus  fidèlement  de  cet  ouvrage  que  le- 
dit Vitré,  qui  a déjà  travaillé  & fait 
tondre  des  caractères  exprès  pour  cela. 

L’Affembléc  eftimant  l’avancement 
de  ladite  imprelïïon  très-utile  à l’E- 
glife  ; & ayant  fu  que  par  les  foins  de 
Mgr.  de  Touloufe,  les  œuvres  de  5 
des  anciens  Peres  avoient  été  recou- 
vrées &étoient  prêtes  à être  mites  lous 
lapreffe:  lavoir,  Ongene,  St.  Jean-  origene,  sr. 
Damafcene,  St.  Maxime , St.  E phreir.-  Jeau  Damafcene  , 
Syrus  & Parus  Laodicenus , feront  ï’.  J1' 

baillées  audit  Vitré,  qui  travaillera  aux-  dcLaodicéc. 
dits  ouvrages  : mais  parce  que  ceux 
à qui  ci-devant  ledit  argent  avoit  été 
baillé,  n’ont  rien  fait  de  ce  qui  avoit 
été  par  eux  traité  avec  ledit  Clergé,  la 
.Compagnie  a auffi  arrêté,  qu’au  cas 
que  ledic  Vitré  n’ait  pas  travaillé  dans 
le  temps  de  la  prochaine  Affemblée 
& qu’on  lui  ait  baillé  des  Exemplaires, 
il  fera  contraint  de  rendre  les  8000  1. 
avec  les  intérêts  ; & pour  paffer  con- 
trat gvec  ledit  Vitré,  ont  été  nommés 
Mgrs.  l’Archevêque  de  Touloufe  &c 
Evêque  de  Sécz , & les  Srs.  haut-Doycn 
de  Rouen  & Prévôt  de  Toulon, 
x Le  S Août,  les  Sgrs.  nommés  pour 
retirer  des  mains  de  Cramoifi  la  fom-  Cramoifi  dé- 
me  de  4000  livres,  qu’il  avoit  en  fes  fou 

mains,  repréfenterent  que  l’Affembléc  ° ll“atlon’ 
auroit  omis  de  leur  donner  pouvoir, 
en  retirant  ladite  fomme,  de  décharger 
en  même-temps  ledit  Cramoifi  de  l'on 
obligation  iolidaire  avec  Vitré  , par 
le  contrat  du  7 Mai  163  <5;  ce  qui  les 
avoit  empêchés  de  parachever  cette  af- 
faire , comme  ils  feront  au  i'r.  jour,  s’il 
plaît  à la  Compagnie  de  leur  donner 
le  pouvoir  qui  leur  eft  néceffaire. 

L’Affembléc,  d’une  commune  voix, 
a donné  tout  pouvoir  auxdits  Sgrs.  de 
Touloufe  & autres  ci-deffus  nommés  , 
de  recevoir  ladite  fomme  de  4000  liv. 
des  mains  dudit  Cramoifi,  & de  lui 
donner  telle  décharge  & quittance  de 
ladite  obligation  qu’ils  jugeront  bon 
être,  tant  pour  ladite  fomme  de  4000 
livres,  que  pour  la  claufe  folidaire 
appofée  au  fufdit  contrat,  fans  que 
ce  qui  fera  fait  par  eux  ait  befoin 
d’aucune  ratification  de  ladite  Affem- 
blée. 


Aaa  j 
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Le  13  Septembre,  Mgr.  de  Tou- 
loufe  dit , que  ïiiivant  l’ordre  & le  pou- 
voir que  la  Compagnie  leur  avoit  don- 
Contrat  avec  » -f  • rr-  Tr- 

Yiué.  ne,  lls  avoient  pâlie  contrat  avec  Vi- 

tré , pour  rimprelfion  de  quelques  Pcres 
Grecs,  duquel  contrat  reçu  par  Cur- 
tier  de  Hervy,  Notaires  au  Châtelet 
de  Paris,  en  date  du  12  Août,  lec- 
ture fut  faite  à l’Affcmblée,  fi  elle 
avoit  agréable  de  l’entendre , ledit  con- 
trat a été  lu  de  approuvé,  de  ordonné 
qu’il  leroit  mis  dans  les  Archives. 

Le  2 6 Juillet,  de  relevée,  Mgr.de 
Touloufe  fit  leéture  d’une  lettre  qu’il 
avoit  été  prié  d’écrire  au  Pape,  au 
nom  de  l’Affembléc,  pour  fupplier  Sa 
Sainteté  de  vouloir  faire  aider  le  Sr. 
Aubert,  qui  a entrepris  la  charge  de 

Lettre  au  Pa-  , . r,  ^ ,s> 

pe,  pourdeman- ia  nouvelle  édition  des  Peres  Grecs, 
der  quelques  vo- de  quelques  volumes  defdits  Peres, 
eau!”  dU  VaU~  S11*  ^onc  dans  ^a  bibliothèque  du  Va- 
tican , afin  que  par  ce  moyen  il  puiffe 
achever  avec  plus  de  perfection  ce 
travail,  auquel  il  s’emploie  pour  l’uti- 
lité &:  l’ornement  de  l’Eglife.  La  Com- 
* Vqyez  cette  Pagnie  jugea  fort  à propos  d’envoyer 
lettre,  Pièces  ladite  lettre  *. 

XIIL  " ' Le  1 0 Juin  > Mgr-  dc  St*  BrieUX  dit  » 

_ , qu’il  étoit  important  de  faire  réimpri- 

Reimpressïon  11-  1 1 /->!  ' r ... 

ces  livres  du  n*er  ics  nvres  du  Cierge,  parce  quii 
Clergé.  11e  s’en  trouve  plus;  que  Mgr.  l’Arch. 

de  Rheims  de  lui , de  les  Srs.  Abbés  de 
St.Vincent  de  de  la  Mefchinicre  avoient 
été  chargés  par  l’AlTcmblée  de  Man- 
tes dc  faire  un  recueil  des  pièces  les 
plus  importantes  qu’ils  pourroient  trou- 
ver, concernant  les  droits  du  Clergé, 
pour  les  faire  imprimer  in-folio.  L’Af- 
i emblée,  après  plufieurs  difficultés,  qui 
ont  été  propofées , a remis  ia  réfolu- 
tion  de  cette  propofition  lorlqu’elle 
fera  formée. 

Le  12  Août,  le  Sr.  Hallicr  ayant 
propofé,  qu’il  étoit  temps  que  la 
Compagnie  prît  une  dernicre  réfolu- 
tion,  touchant  la  réimprelîion  des  li- 
vres du  Clergé,  de  li  elle  trouvera  bon 
d’y  faire  ajouter  les  Arrêts  de  autres 
pièces  recueillies  de  nouveau  par  le 
Sr.  de  la  Mcfchiniere  : Mgrs.  les  Ev. 
de  Rieux  de  d’Ufez , de  les  Srs.  Abbé 
de  Sauve  de  Aquillengui  ont  été  nom- 
més, pour  voir  de  examiner  lefdites 
pièces,  de  pour  faire  choix  dc  celles 
qui  font  utiles  au  Clergé  de  les  rap- 
porter à l’AlTemblée,  pour  être  enfuitc 
par  elle  ordonné  ce  qui  fe  trouvera  à 
propos  pour  ladite  réimpreffion. 

*'  Le  9 Novembre,  fur  ce  que  Mgr.  de 

Rieux  dit,  qu’ayant  eu  ordre  dc  voir, 
avec  les  autres  Sgrs.  Députés,  quels 
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aétes  il  feroit  à propos  de  faire  imprimer 
dans  les  livres  du  Clergé , le  Sr.  de  la 
Mefchiniere , qui  a été  ci-devant  com-  jii^re'coJ 
mis  pour  le  même  effet,  lui  en  avoit  pour  ladite* 
montré  plufieurs  qu’il  a recueillis , qu’il  Pl'efTlon* 
defîre  de  préfenter  à la  Compagnie, 

E elle  l’a  agréable:  l’Affemblée  lui  don- 
na jour  pour  cela  au  1 3 prochain. 

Le  30  Septembre,  le  Sgr.  de  Rieux 
ayant. dit,  que  le  Sr.  de  la  Mefchiniere 
étoit  au  Cloître  , attendant  l’ordre  de 
la  Compagnie,  touchant  l’audience 
qu’elle  lui  avoit  accordée,  ledit  Sr.  a 
été  appellé , de  enfuite  a dit  qu’ayant 
été  commis  avec  Mgr.  de  Rheims  de 
autres,  pour  faire  recherche  de  diver- 
fes  pièces , pour  les  faire  imprimer  avec 
les  livres  du  Clergé,  lefdits  Sgrs.  lui  en 
ayant  remis  entièrement  le  foin  , il 
avoit  fait  en  cela  toute  la  diligence  qui 
lui  avoit  été  pollible , de  avoit  recouvré 
jufqu’au  nombre  d’environ  300  actes 
qu’il  avoit  préfentés  à Mgrs.  de  Rieux, 
d’Ufez  de  autres  nommés  parlaComp. 
pour  voirfon  travail  : qu’il  échet  main- 
tenant de  faire  choix  de  ceux  qu’on 
jugera  devoir  être  imprimés , de  d’é- 
tablir l’ordre  qui  fe  pourra  tenir  dans 
l’impreffion  des  livres  où  ils  feront  in- 
férés : fur  quoi  ayant  propofé  quel- 
ques expédients , touchant  la  forme  qui 
peut  être  gardée  en  la  difpofition  des 
matières  lors  de  ladite  impreffion  de 
offert  d’y  continuer  fes  fervices:  l’Af- 
fembléc,par  délibération  des  Provin- 
ces , a arrêté  que  lefdits  aétes  feront 
examinés  par  lefdits  Seigneurs  Com- 
miffaires,  qui  mettront  à part  ceux 
qu’ils  trouveront  mériter  l’impreffion, 
de  que  ledit  Sr.  de  la  Mefchiniere  pourra 
entrer  dans  l’Affembiée,  lorfqu’il  s’y 
traitera  du  fait  de  cette  commifîîon. 

Le  1 1 Octobre , Mgr.  de  Rieux  de 
les  autres  Sgrs.  Commiffaires  pour 
l’impreffion  des  livres  du  Clergé,  ayant 
déliré  prendre  avis  de  la  Compagnie , 
pour  favoir  en  quel  vol.  il  feroit  plus  à 
propos  dc  faire  imprimer  lefdits  livres,  gé^mprim^ 
il  a été  rélolu,  d’une  commune  voix,  petit  in-folio. 
que  l’imprefîîon  s’en  feroit  en  petit 
in-folio  , remettant  le  furplus  de  ladite 
impreffion  à la  prudence  defdits  Sgrs. 
Commiffaires. 

Le  1 Décembre,  le  Sr.  Abbé  delà  Privilège  pc 
Feuillade  remontra,  que  le  temps  porté  imprimer  les  I 
par  le  privilège,  qui  a été  accordé  à LmafdépîSÜ 
Vitré  pour  imprimer  les  livres  & les  pic. 
expéditions  qui  regardent  le  Clergé , 
étoit  prêt  d’expirer,  & que  le  renou- 
vellement d’icelui  ayant  à le  faire  du- 
rant la  préfente  AlTemblée,  il  étoit 
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du  tout  néceffaire  de  l’obtenir  plus 
ample  6c  d’y  faire  comprendre  en  ter- 
mes exprès , le  pouvoir  d’imprimer  les 
livres  concernant  la  doctrine  Catholi- 
que, qui  auront  été  approuvés  par  les 
Affemblées -Générales  dudit  Clergé. 
Il  a été  réfolu  de  demander  ledit  pri- 
vilège en  cette  forme. 

Le  14  Juin  1646,  le  Sr.  de  la  Mef- 
chiniere  repréfenta,  que  fuivant  les 
ordres  qu’il  avoit  reçus  de  la  derniere 
Aflemblé,  il  avoit  travaillé  aux  livres 
du  Clergé  avec  toute  la  fidélité  qufil 
avoit  pu  durant  l’efpace  de  trois  an- 
nées : qu’il  avoit  entretenu  correfpon- 
dance  lur  ce  lujet  pendant  ce  temps 
dans  toutes  les  Provinces,  d’où  par 
fon  foin  6c  avec  quelques  frais,  il 
avoit  retiré  divers  aéfces,  qui  ont  été 
inférés  dans  les  deux  volumes  qui  font 
imprimés  : qu’il  y en  a encore  un  fous  la 
prefle , qu’il  elpere  préfenter  dans  peu 
à la  Compagnie,  laquelle  il  a luppliée 
d’avoir  fon  travail  agréable,  6c  celui 
qu’il  a fait  de  l’avis  de  quelques-uns  de 
Mgrs.  les  Prélats  pour  recueillir  les 
Conciles  de  France , n’ayant  point  de 
plus  grande  ambition  que  de  fervir 
l’Eglife,  6c  particuliérement  le  Clergé 
de  France , en  tout  ce  qu’il  lui  plaira 
de  commander. 

S’étant  retiré , le  Sr.  Abbé  de  la  Feüil- 
lade,  Promoteur,  ayant  remontré  que 
le  Sr.  de  la  Mefchiniere  avoit  travaillé 
fort  utilement,  6c  avec  zele  6c  affec- 
tion , 6c  qu’il  étoit  de  la  dignité  de  la 
Compagnie  de  lui  donner  quelque 
marque  confidérablc  de  fa  gratitude; 
l’Aflemblée  , par  délibération  des  Pro- 
vinces , lui  a accordé  la  lomme  de  fix 
mille  livres  , qui  lui  fera  payée  par  le 
Receveur  Général  6c  employée  dans  les 
frais  communs  ; à la  charge  qu’il  re- 
mettra entre  les  mains  de  chacun  des 
Députés  de  l’Affemblée,  avant  fa  fin, 
le  3e  volume  defdits  livres,  qui  s’a- 
chcVe  d’imprimer. 

Le  1 2 Juil. , fur  ce  que  Mgr.  de  T ours 
repréfenta,  que  le  Sr.  de  la  Mefchi- 
niere.  Chanoine  en  l’Eglife  de  Ren- 
nes, avoit  été  retenu  pour  faire  le  re- 
cueil des  livres  du  Clergé , à quoi  il 
a travaillé  durant  la  tenue  de  cette 
Affemblée,  6c  que  quoiqu’il  eût  été 
bien  raifonnable  que  le  Chapitre  de 
ladite  Eglife  l’eût  tenu  pour  préfcnt 
pendant  ce  temps,  puifqu’il  étoit  em- 
ployé par  l’ordre  de  la  Compagnie  6c 
pour  l’utilité  de  l’Eglife,  néanmoins  il 
veut  le  priver  des  fruits  de  fa  prébende. 

Il  a été  donné  a£te  au  Sr.  de  la 
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Mefchiniere  de  ce  qu’il  a été  retenu 
pour  faire  ledit  recueil , & qu’il  a fervi 
ailucllcmentà  cet  effet  duran  t le  temps 
de  rAffcmblée;  & en  cas  qu’il  y eut 
procès  entre  ledit  Chapitre  & lui, 
pour  raifon  des  fruits  de  fadite  pré- 
bende, il  a été  enjoint  aux  Agents  d’in- 
tervenir en  la  faveur. 

Le  10  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  laFeuil- 
lade  dit,  que  Frere  Liet  Bardon,  Re- 
ligieux Auguftin  de  cette  Maifon  , 
qui  étoit  prêt  de  foutenir  des  thel'es 
en  Théologie,  defîroit  qu’il  plût  à 
l’Affemblée  qu’il  eût  l’honneur  de  les 
lui  dédier , &:  qu’elle  eût  agréable  d’ho- 
norcr  fon  acte  de  fa  prélence;  ce  qui 
lui  a été  accordé. 

Le  z8  Juin,  le  Sr.  de  la  Feuillade 
dit,  que  le  30,  fe  laifoit  l’ouverture 
des  Sorbonniques , & quecctaéte  étant 
folemnel  & remarquable,  la  Maifon  de 
Sorbonne  lupplioit  très-humblement 
la  Compagnie  de  vouloirl’honorer  de 
fa  préfence.  L’Affemblée,  déférant  à 
la  priera  de  ladite  Maifon  de  Sorbon- 
ne, réfolut  d’y  aflîftcr. 

Le  10  Août,  le  Sr.  Fouquet,  frère 
de  Mgr.  l’Evêque  d’Agde,  répondant 
le  1 1 à un  acte  célébré  au  College 
de  Clermont,  & ayant  dédié  fes  thefes 
à l’Affembléc,  il  fut  arrêté  que  Mgrs. 
les  Prélats  & Airs,  les  Députés  du  fé- 
cond Ordre  aflifteroient  audit  aéle,  & 
pour  ce  faire  fe  rendraient  le  lende- 
main entre  une  8 c deux  heurs  après- 
midi  audit  College. 

Le  19  Octobre,  Mgr.  de  Narbonne 
propofa  de  faire  quelque  gratification 
à Frere  Liet  Bardou,  qui  avoit  dédié 
fes  thefes  à l’Affemblé  : fur  quoi  il  fut 
réfolu,  qu’il  lui  ferait  délivré  ordon- 
nance fur  le  Receveur  de  la  lomme 
de  500  livres,  pour  lui  donner  moyen 
de  continuer  fes  études. 

Le  ii  Septembre,  Mgr.  l’Arche v. 
de  Rouen  fit  préfenter  à l’ Affemblée  un 
Livre  intitulé,  de  rebus  Ëcclefij:,  qu’il 
avoit  compofé,  avec  une  lettre  par 
laquelle  il  l’offre  à la  Compagnie  & 
le  foumet  à fon  jugement: fon  zele  & 
fes  travaux  pour  le  bien  de  l’Eglife 
furent  loués , & le  Livre  fut  remis  à 
Mgr.  de  Graffe  & à trois  autres  Dé- 
putés, qui  furent  priés  de  le  voir. 

Le  7 Décembre,  Mgr.  de  Graflé  dit, 
que  Mgr.  l’Archevêque  de  Rouen  en- 
voya, il  y a quelque  temps,  à l’Af- 
femblée , le  livre  de  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  qu’il  avoit  compofé,  pour  le 
foumettre  à fon  jugement,  avec  une 
letere  pleine  de  relpeéb  : qu’ayant  été 
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commis  pour  lelire  avec  Mgr.  de  Char- 
tres, Mrs.  l’Abbé  de  Lavardin  & Hal- 
lier , & l’ayant  vu  avec  loin , il  le  lent 
obligé  de  dire  que  ledit  livre  eft  rem- 
pli d une  profonde  érudition , d’une  fi- 
délité tres-exaéte , d’une  intelligence 
merveilleule,  d’une  liberté  digne  des 
anciens  Evêques  2c  d’un  courage  vé- 
ritablement apoftolique  , 2c  de  fiup- 
plicr  1 Aficmblée  de  vouloir  donner 
quelque  marque  à cet  illuftre  Prélat 
de  l’eftime  quelle  fait  de  fa  déférence, 
du  zele  qu’il  a pour  la  défenfe  de  la 
hiérarchie,  & du  travail  qu’il  emploie 
fi  utilement  pour  le  fcrvice  de  l’E- 
gUfc. 

L’Afièmblée,  d’une  commune  voix, 
a loué  la  piété,  la  fcience  & la  généra- 
lité dudit  Sgr.  Evêque , a reçu  fon  ou- 
vrage avec  grand  fentiment  d’eftime 
& d’approbation , 2c  a témoigné  qu’elle 
aura  beaucoup  de  joie  qu’il  continue 
à employer  l'on  efprit  & fa  plume 
pour  le  fervice  de  l’Eglife  ; & pour 
lui  faire  réponfe  elle  a nommé  ledit 
Sgr.  Evêque  de  Grade. 

tivre de M. de  Le  i Octobre,  le  Sr.  Abbé  de  la 

Lodcve  fur  la  Lan-  Fcuillade,  Promoteur  dit,  qu’il  avoir 
guc  t raïque.  en  ma]n  une  fettre  de  Mgr.  l’Evêque 
de  Lodeve,  écrite  à l’Alfcmblée,  qu’il 
avoit  été  prié  de  lui  préfenter  de  fa 
part.  Leéture  a été  faite  de  ladite  let- 
tre, par  laquelle  ledit  Sgr.  offre  à la 
Compagnie  un  ouvrage  qu’il  lui  a dé- 
dié , contenant  trois  volumes,  fur  la 
Langue  hébraïque  & l’Ecriture  fainte. 
Et  enfuite  Mgrs.  de  Narbonne  & d’U- 
fez  ayant  dit,  que  Mgr.  de  Lodeve 
s’étant  employé  depuis  plus  de  10  ans  à 
la  compofition  de  ce  livre,  qui  fc 
trouvera  fans  doute  fort  utile  à l’E- 
glife , avec  des  foins  très-exaéls , un 
travail  continuel  6c  beaucoup  de  dé- 
pende , étant  d’ailleurs  un  Prélat  de 
grande  doélrine  & de  grand  mérite, 
ce  ferait  une  chofe  digne  de  la  bonté 
de  cette  Aficmblée  de  lui  en  faire 
paraître  fon  reffentiment. 


Mgr.  le  Cardinal  ayant  loué  le  def- 
fein  dudit  Sgr.,  2c  les  peines  qu’il 
a prifes  à le  mettre  en  exécution  poul- 
ie bien  de  la  Religion  , a prié  Mgr. 
d’Ufez  de  lui  faire  réponfe,  & de  lui 
témoigner  de  la  part  de  l’Alfemblée, 
l’eftime  quelle  fait  de  fon  zele  & de 
fes  travaux,  le  remerciant  de  ce  qu’il 
a bien  voulu  les  lui  offrir. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  d’Ufez  re- 
préfenra,  que  la  Compagnie  avoit  eu 
agréable  de  recevoir  les  livres  que  Mgr. 
de  Lodeve  lui  avoit  faitpréfentcr,com- 
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pofés  par  lui  fur  les  dialeétes  hébraïques 
de  1 Ecriture  lainte;  2c  qu’en  pareilles 
rencontres  les  précédentes  Aflemblées 
ont  fait  de  notables  gratifications  aux 
Prélats,  qui  ont  employé  leur  temps 
2c  leur  étude  à faire  des  ouvrages  , 
comme  celui  dudit  Sgr.  de  Lodeve, 
qui  vont  à la  gloire  de  Dieu  & au 
fcrvice  de  l’Eglile:  ce  qui  femble  d’au- 
tant plus  raifounable  à l’égard  de  celui- 
ci,  qu’outre  le  long  2c  pénible  travail 
dudit  Sgr.,  qui  a confommé  fa  fanté, 
il  n’a  pu  le  mettre  à fin  2c  dans  la  per- 
fection en  laquelle  il  eft,  que  par  une 
fort  grande depenfe  : fur  quoi,  après  que 
le  zele  dudit  Sgr.  de  Lodeve  2c  la  conf- 
tance  de  fon  delfein  dans  un  travail 
de  tant  d’années  ont  été  loués,  l’Af- 
femblée , par  délibération  des  Provin- 
ces, a arrête  qu’il  ferait  remercié  par 
lettre  de  ce  qu’il  a voulu  mettre  au  somme  de 
jour  le  principal  volume,  fous  le  nom  livres  accoi 
de  la  Compagnie,  & qu’il  ferait  prié 
de  recevoir  une  fomme  de  4000  liv. , 
qu’elle  lui  a accordée  fur  le  fonds  des 
den.  deftinés  pour  les  frais  communs, 
non  pour  apprécier  fon  ouvrage,  qui 
ne  fe  peut  allez  cftimer;  mais  pour 
marque  de  la  latisfaction  qu’elle  en  a 
reçue,  & pour  le  dédommager  aucu- 
nement des  frais  qu’il  a faits  pour 
l’impreffion  de  tant  de  volumes  ; 2c 
Mgr.  d’Ufez  a été  prié  de  lui  faire 
réponfe  de  la  part  de  l’Aflcmblée. 

Le  1 1 Novembre , Mgr.  d’Arles  dit,  cWmoni 
que  le  or.  .Molin,  Chanoine  de  Ion  MciTe  Pc 
Eglife,  avoit  compofé  un  livre,  tou-  J^efalkSl 
chant  la  pratique  des  cérémonies , qui 
doivent  être  obfervées  en  la  Melle 
Pontificale,  lequel  délirant  dédier  à 
la  Compagnie , il  ferait  à propos 
qu’elle  nommât  quelqu’un  pour  voir 
2c  cojifidérer  ledit  livre,  avant  qu’il 
foit  publié.  Et  ayant  enfuite  préfenté 
une  lettre  , écrite  à rAfTemblée  par 
ledit  Sr.  Molin , dont  leéture  a été 
faite  à l’inftant,  elle  a témoigné  qu’elle 
louoit  2c  approuvoit  fon  delfein;  2c 
pour  examiner  ledit  livre  , ont  été  nom- 
més Mgr.  de  Riez  2ç  le  Sr.  d’Eftoupi- 
nya. 

Le  7 Décembre,  le  Sgr.  de  Riez  dit, 
qu’ils  avoient  confidéré  diligemment 
ledit  livre,  & avoient  trouvé  qu’il 
étoit  fort  judicieufement écrit , qu’il  fe- 
rait très-utile  à Mgrs.  les  Prélats  2c  à 
ceux  qui  fervent  auprès  d’eux  quand 
ils  officient;  &:  qu’il  feroit  à propos 
de  convier  le  Sr.  Molin  de  travailler 
auffi  fur  les  cérémonies  des  vêpres 
Pontificales  de  faire  imprimer  ces 
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ï traités'  eû  un  voltaire , avec  celui  qu’il 
a déjà-  mis  au  jour  de  la  Mcffc  Paroif- 
Ira'le  : fuir  quoi  Mgr.  de  Riez  a été  prié 
de  vouloir  écrire  au'  Sr.  Malin  , & de 
lui  témoigner  que  la  Compagnie  a 
loué  fon  travail  & l’exhorte  de  con- 
tinuer. 

Le  S Janvier , te  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
rade  dit,  que  les  Srs.  de  Stc.  Marthe, 
freres , perfonnages  fort  favants  dans 
l'antiqUité,  avoient  coTnpofé  uii  ou- 
vrage de  cotifidération  (qui  contien- 
dra trois  volumes  ) intitulé  Gallia 
Chr'ifiiana , dont  ils'  ont  préfenté  l’é— 
pître  dédicatoirc  à la  Compagnie  ; & 
qu’ayant  déjà  fait  beaucoup  de  dé- 
penle  pour  le  faire  imprimer,  & tra- 
vaillé utilement  pour  le  bien  de  la 
Religion , & particuliérement  pour 
l’honneur  de  l’Eglilc  de  France , fai- 
lant  voir  par  des  preuves  authentiques, 
la  fùccéiïion  non  interrompue  de  fes 
Prélats,  depuis  le  temps  des  Apôtres 
jufqu’d  préfent,  leur  foin  8c  leur  zelc 
méritoiênt  qu’il  plut  à la  Compagnie 
dé  leur  témoigner  la  fatisfaftion  qu’elle 
en  a par  quelque  honnête  reconnoif- 
fance. 

L’AfTcmbléc,  bien  informée  du  mé- 
rite dêfdifs  Srs.  de  Stc.  Marthe  & des 
avantages  qui  peuvent  revenir  à l’E- 
glife  dé  l’impreffion  de  leurs  livres,  a 
arrêté  qu’ils  feront  conviés  de  la  faire 
continuer  incellammcnt  ; & pour  mar- 
qué de  fon  eftime  & les  dédommager 
aucunement  des  frais  de  ladite  impref- 
fion , par  délibération  des  Provinces , 
a réfolu  qu’il  leur  fera  fait  Un  préfent 
de  ôoôo  livres , dont  il  leur  fera  déli- 
vré ordonnance  fur  le  Receveur,  la 
moitié  payable  préfêntemcnt  & l’au- 
tre moitié  lorfquc  l’imprcffion  lcra 
achevée,  à la  charge  qu’en  ce  temps 
lefdits  Srs.  de  Ste.  Marthe  remettront 
entre  les  mains  dés  Agents , autant 
d’Ëxemplaires  de  leur  œuvre  qu’il  y a 
de  Députés,  tant  du  premier  que  du 
fecortd  Ordre  dans  la  préfentc  Âflcm- 
blée,  pour  leur  être  envoyés  par  lef- 
dits Agents,  afin  que  par  ce  moyen 
les  Diocefes  puifTent  jouir  du  fruit 
de  leur  travail. 

Le  13  Mai,  Mgr.  de  Touloufc  dit, 
que  Frere  Pierre  Baudry,  Religieux 
Bénédictin , l’avoit  prié  de  prélénter  à 
la  Compagnie  un  livre  qil’il  lui  a dé- 
dié , intitulé  Manuale  facrarum  cere- 
moniarum , lequel  ayant  remis  ès  mains 
de  Mgr.  le  Préfident,  le  zele  8c  la 
àiligcnce  de  l’Auteur  à rechercher  les 
anciennes  cérémonies  de  l’Eglife,  ont 


été  loués;  8c  Mgr.  de  Touloufc  a été 
prié  de  le  remercier  de  fa  bonne  vo- 
lonté, 8c  du  refpeét  qu’il  a fait  paroî- 
rre  envers  la  Compagnie  en  lui  dé- 
diant fon  ouvrage. 

Le  premier  Juin , le  Sr.  Flallicr  pré-  Hallicr 
fenta  à la  Compagnie  le  livre  qu’il 
avoir  compofé  par  l’ordre  du  Clergé, 
de  Hierarchiâ  Ecclefiaflicâ , 8c  dit  qu’il 
fedépêchoit  de  le  lui  offrir , avant  qu’il 
en  eût  fait  relier  un  Exemplaire  pour 
chacun  de  Mgrs.  les  Députés , de  peur 
d’être  lurpris  de  la  fin  de  l’Affcm- 
bléc , 8c  qu’il  feroit  pourtant  tous  les 
efforts  pour  pouvoir  fatisfaire  avant 
ce  temps  à ce  qui  étoit  de  fon  devoir. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a reparti , que 
la  Compagnie  s’attendoit  de  voir  dans 
cet  ouvrage  ce  qu’elle  setoit  promife 
de  lui , & l’exhortoit  de  continuer  fes 
travaux  pour  le  bien  de  l’Eglife. 

Le  16  Juin,  Mgr-  de  Saintes  repré- 
ferita , que  le  Sr.  Hallier , Dofteur  de 
Sorbonne  8c  Promoteur  en  rAfTcm- 
blée  , avoir  diftribué  à tous  les  Dépu- 
tés le  livre  qu’il  a fait  de  la  hiérarchie 
de  l’Eglife  ; 8c  que  quoiqu’il  n’ait  pas 
témoigné  qu’il  en  defire  aucune  ré- 
compenfe,  néanmoins  ayant  écrit  par 
ordre  du  Clergé , 8c  ayant  fait  même 
quelque dépenlc à çelujet,ilétoitdela  Somme  Je  noo 
dignité  de  la  Compagnie  de  lui  faire  * 

quelque  gratification.  Par  délibération 
des  Provinces , il  lui  a été  accordé  la 
fomme  de  1100  livres. 

Le  4 Août , le  Sr.  Abbé  de  la  Fcuil-  Réimpreflûm 
lade  dit  que  le  rapport  qui  avoir  été  “ff  p“rus  Au,c- 
fait  à la  Compagnie  des  frais  communs  fc^s°d„°ct«gé!* 
de  l’AfTembléc  de  Mantes,  lui  donnoit 
un  jufte  fujet  de  remontrer,  qu’encorc 
qu’il  y ait  un  article  afFez  confidérable 
employé  dans  lefdits  frais  communs 
pour  l’imprcffion  des  Œuvres  de  Petrus 
Aurelius  , 8c  qu’elle  ait  été  cfFeéluée  , 
tant  s’en  falloit  que  le  Clergé  eût  joui 
de  l’effet  de  cette  dépenfe,  que  par 
un  événement  tout  contraire  elle  avoir 
fervi  d’occafîon  à jetter  une  tache  fur 
le  nom  d’un  Auteur,  dont  la  mémoire 
devoit  être  en  perpétuelle  vénération 
à l’Ordre  Eccléfiaftique , & que  ce  té- 
moignage d’honneur  avoit  donné  lieu 
à.  une  injure  fenfiblc  qui  réjallifToit  fur 
le  Clergé  de  France , lequel  avoit  fi  hau- 
tement loué  8c  approuvé  fes  écrits  : 
car  ayant  été  ordonné  par  ladite  Af- 
lémblée,  le  27  Avril  1641  , lorfqu’clle 
étoit  encore  entiete  8c  coniplette,  que 
les  Œuvres  de  cet  Auteur  leroient  im- 
primées aux  dépens  du  Clergé;  que  deux 
exemplaires  en  feroient  envoyés  en  cha- 
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que  Diocefe;  qu’un  exemplaire  en  fe- 
roit  difbribué  à chacun  des  Dépntés  , 
tant  du  premier  que  du  fécond  Ordre 
de  ladite  Aflembiée,  8c  qu’il  en  feroit 
remis  cinquante  exemplaires  entre  les 
mains  de  Mgrs.  l’Archevêque  de  Tou- 
loule , Evêques  de  Chartes  8c  de  Bazas , 
pour  en  faire  la  diftribution  à leur  choix , 
à pareil  nombre  de  gens  de  Lettres  ; 
néanmoins , incontinent  après  la  fé- 
aration  de  1* Aflembiée,  le  Sr.  Vitré, 
mprimeurdu  Clergé,  pour  avoir  exé- 
cuté fcs  ordres  en  cette  impreflion  , 
fut  arrêté  chez  lui  par  le  Lieutenant- 
Criminel,  les  exemplaires  qui  étoient 
en  fon  logis , faifis  par  autorité  du  Roi , 
8c  tranfportés  avec  lui  chezM.  le  Chan- 
celier ; en  quoi  il  a dit,  qu’il  fe  ren- 
controit  deux  griefs  très-confidéfablcs , 
que  le  Clergé  fouffroit  en  cette  occa- 
fion. 

Le  premier  , (ju’un  Auteur  qui  avoit 
facrifié  fes  intérêts , abandonné  fa  for- 
tune 8c  obfcurci  fa  gloire,  pour  fervir 
plus  avantageufement  le  Clergé,  8c  fe 
rendre  invifible  aux  prifes  de  fes  en- 
nemis, bien-loin , félon  la  penfée  de 
F Aflembiée , d’en  avoir  reçu  des  mar- 
ques d’honneur  , étoit  traité  par  ce 
moyen  d’ Auteur  déguifé , d’Ecrivain 
•injurieux  , 8c  de  faifeur  de  libelles  dif- 
famatoires. Le  fécond , qui  étoit  en- 
core plus  préjudiciable  à l’Eglife,  8c 
plus  digne  de  la  confidération  de  cette 
Aflembiée,  éroit , qu’au  fait  de  la  doc- 
trine , de  -la-nourriture  fpirituelle  des 
âmes  Sc  de  leur  conduite  au  Ciel , il 
s’élevoit  un  Tribunal  au-deflus  de  ce- 
lui des  Evêques,  qui  cft  établi  de  l’or- 
dre de  Dieu , 8c  fondé  fur  l’autorité  de 
Jefus-Chriff  : fur  quoi  ledit  Sieur  Pro- 
moteur s’étant  longuement  étendu  par 
un  docte  8c  éloquent  difeours , tant 
pour  les  preuves  de  ces  deux  confidé- 
rations,  que  pour  leurs  iuites  8c  con- 
féquence,  il  a requis  qu’il  plût  à TA  fl 
femblée  députer  au  plutôt  vers  M.  le 
Chancelier , à l’effet  que  les  exemplai- 
res failis  du  Livre  dudit  Petrus  Aurelius 
fuflent  remis  ès  mains  dudit  Vitré  ; 
qu’il  lui  fût  permis  de  les  débiter  pu- 
bliquement comme  les  autres  livres 
approuvés  , 8c  qu’un  exemplaire  fût 
diftribué  à chacun  de  Mgrs.  les  Dé- 
putés du  premier  8c  du  fécond  Ordre 
qui  compofent  cette  Aflembiée. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  con- 
lidéré  qu’il  ne  fe  pou  voit  préfenter  au- 
cune occafion  où  l’honneur,  le  pouvoir 
8c  la  dignité  du  Clergé  , fuflent  plus 
avant  intéreflés;  que  les  livres  écrits 
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pour  le  foutien  de  fes  droits  * font 
étouffés  Sc.traitésinjurieufement,  pen- 
dant que  ceux  qui  font  publiés  pour 
les  détruire,  courent  par  tout  avec  im- 
punité ; qu’en  ces  rencontres  les  Evê- 
ques font  réduits  à devenir  parties , 
eux  qui  devroient  être  les  Juges  , 8c 
fait  là-deflus  toutes  les  remarques , que 
fon  zele  8c  fa  prudence  lui  ont  luggé- 
rées. 

L’ Aflembiée,  par  délibération  'des 
Provinces , a arrêté  que  Mgrs.  les  Evê- 
ques de  Sécz  8c  de  Grafle , 8c  les  Srs. 
Grand-Vicaire  de  Pontoife  8c  Prévôt 
de  Toulon , iront  au  premier  jour  trou- 
ver M.  le  Chancelier,  pour  lui  faire 
plainte,  avec  des  paroles  les  plus  ex- 
prefles  8c  les  plus  efficaces  qu’il  fe  pour- 
ra , du  tort  qui  a été  fait  au  Clergé 
dans  la  faifie  8c  enlèvement  fait  des 
livres  imprimés  dudit  P etrus  Aurelius , 
8c  lui  demander  que  lefdits  livres  foient 
rendus  audit  Vitré , pour  être  par  lui 
vendus  8c  débités  publiquement,  com- 
me approuvés  du  Clergé  ; 8c  en  cas  de 
difficulté  ou  de  remile  de  la  part  de 
mondit  S.  le  Chancelier,  que  lefdits 
Sgrs.  Députés  iront  trouver  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin,  pour  le  fupplier,  de 
la  part  de  la  Compagnie,  de  vouloir 
interpoler  fon  autorité  en  faveur  du 
Clergé  , à ce  qu’il  ait  contentement 
en  une  affaire  qui  lui  eft  de  telle  im- 
portance ; 8c  cependant  que  les  exem- 
plaires dudit  Livre  d ç.P etrus  Aurelius  ^ 
en  grand  papier  , qui  relient  entre  les 
mains  de  Vitré,  feront  par  lui  diftri- 
bués  aux  Sgrs.  Députés  de  cette  Af- 
femblée,  tant  du  premier  que  du  fé- 
cond Ordre. 

Le  2 1 Août , Mgr.  de  Séez  rapporra 
que  fuivant  Tordre  que  lui  , Mgr.  de 
Grafle  8c  deux  Srs.  du  fécond  Ordre, 
avofênt  reçu  de  l’Aflemblée , ils  avoienr 
vu  M.  le  Chancelier,  pour  lui  deman- 
der main-levée  8c  délivrance  des  exem- 
plaires de  Petrus  Aurelius  ; qu’ils  lui 
avoient  repréfenté  bien  au  long  les 
raifons  pour  lefquelles  le  Clergé  avoit 
grand  fujet  en  toutes  façons  de  s’inté- 
reffer  en  cette  affaire , 8c  que  comme 
c’étoit  une  chofe  qui  touchoit  fenfible- 
ment  l’honneur,  la  dignité  & les  li- 
bertés de  ce  Corps , il  n’y  avoit  point 
aulfi  d’occalion  où  il  pût  l’obliger  da- 
vantage; qu’à  cela  mondit  Sieur  le 
Chancelier  leur  avoit  reparti  , qu’il 
étoit  plein  de  volonté  de  contenter  8c  ; 
de  fervir  le  Clergé  ; mais  qu’en  cette 
occafion  il  ne  pouvoit  fatisfaire  à fon 
defir,  n’ayant  point  lefdits  exemplai- 
res, 
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rcs,  & que  quond  il  les-auroit,  il  ne 
feroit  pas  en  fort  pouvoir  de  les  déli- 
vrer , ayant  eu  un  ordre  exprès  du  feu 
Roi  de  les  faire  fupprimer  ; ce  qui  leur 
fait  juger  qu’il  eft  inutile  de  parler  da- 
vantage à M.  le  Chancelier  de  cette 
affaire , en  laquelle  ils  ne  voient  pas 
que  de  lui-même  il  foit  en  difpofition 
de  donner  à la  Compagnie  la  fatisfac- 
tion  qu’elle  a fujet  de  deflren 

Mgr.  de  Grafle , après  ce  rapport  , 
dit  que  ce  n’étoit  pas  pour  fatisfaire  à 
la  coutume,  mais  pour  rendre  à la  vé- 
rité ce  qui  lui  eft  dû,  qu’il  fe  fentoit 
obligé  de  témoigner  à la  Compagnie, 
qu’il  ne  fe  peut  pas  parler  avec  plus  de 
force  &;  d’adrefîe , que  Mgr.  de  Séez  a 
fait  en  cette  occafion. 

Sur  quoi  a été  réfolu  de  pourfuivre 
incclfamment  cette  affaire  jufqu’à  ce 
que  le  Clergé  en  ait  eu  le  contente- 
ment légitime  qui  lui  eft  dû , 8c  Mgrs. 
les  Députés  qui  ont  vu  M.  le -Chan- 
celier , ont  été  priés  d’en  parler  au  pre- 
mier jour  à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin. 

Le  2 Décembre , la  propofition  qui 
fut  faite  fur  l’impreffion  des  livres  de 
doctrine , approuvés  par  les  Affemblées- 
Généralcs  du  Clergé , donna  fujet  à 
Mgrs.  d’entrer  en  divers  difeours 
dignes  de  leur  zele,  êc  de  remarquer 
particuliérement  que  depuis  plufieurs 
fiecles,  il  ne  s’étoit  point  fait  tant 
d’entreprifes  contre  l’Epifcopat,  que  de- 
puis quelques  années, qu’il  femble  que 
l’ancien  ennemi  dcl’Eglife  , après  avoir 
attaqué  par  diverfes  héréfies  fa  doctri- 
ne , à deffein  en  ce  temps  de  la  fapper 
par  le  fondement , minant  l’autorité 
des  Pafteurs,  fur  laquelle  le  Fils  de 
Dieu  l’a  établie;  qu’il  a commencé  par 
les  méchants  livres  qui  font  fortis  d’An- 
gleterre fous  des  noms  fuppofés,  lef- 
quels  furent  cenfurés  quand  ils  paru- 
rent par  Mgrs.  les  Prélats  qui  fe  trou- 
vèrent à Paris , ôc  par  la  Faculté  de 
Théologie , fans  qu’on  connût  les  Au- 
teurs ; mais  que  depuis  ils  ont  été  re- 
connus fous  leurs  vrais  noms  dans  la 
Bibliothèque  du  P.  Alcgambe , Jéfuite, 
en  des  termes  qui  offenfent  fenfible- 
ment  les  Evêques  de  France  ; que  P e- 
trus  Aurelius  y avoit  répondu  avec  une 
éminente  doctrine , une  éloquence  ad- 
mirable & une  force  de  raifons  qui 
devoit  fermer  la  bouche  aux  adverfai- 
res  de  la  Hiérarchie;  que  l’Affemblée 
de  Mantes  ayant  fait  imprimer  en  un 
corps  toutes  fes  œuvres  publiées  à diver- 
ses fois  : après  fa  Séparation , une  par- 
tie des  exemplaires  avoient  été  faifis 
Tome  ÙI * 
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entre  les  mains  de  Vitré , Imprimeur1 
du  Clergé,  & en  même-temps  qu’on 
avoit  vu  paroître  un  livre  du  P.  Celot, 
Jéfuite,  où  le  Sr.  Hallier^  Doéteur  de 
Sorbonne  &:  Promoteur  en  cette  Af- 
femblée,  qui  le  premier  a répondu  avec 
modeftie  & érudition  à ces  pernicieux 
livres,  & ledit  Parus  Aurelius  étoient 
traités  avec  des  invectives  très-grandes , 
& la  Hiérarchie  Eccléfiaftique  renver- 
fée  par  une  nouvelle  Hiérarchie  ima- 
ginaire , & par  plufieurs  autres  erreurs 
fi  vifiblcs , que  l’Auteur  même  avoit  écé 
contraint  de  leS  reconnoître  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Docteurs  de  la  Sor- 
bonne , députés  pour  ce  fujet,  entr’au- 
tres  de  M.  de  Lefcot,  à préfent  Evê- 
que de  Chartres , devant  lefquels  il  au- 
rait promis  par  écrit  ligné  de  fa  main , 
de  les  corriger;  que  néanmoins  le  li- 
vre de  Parus  Aurelius  demeurait  com- 
me noté  par  ladite  faifie , tandis  que 
celui  de  Celot  fe  vendoit  publiquement 
& avec  privilège;  ce  qui  étoit  une  en- 
treprife  notable  contre  tout  le  Cler- 
gé. 

L’Affemblée  a ordonné  que  les  Œu- 
vres de  Parus  Aurelius  feront  impri- 
mées de  nouveau  en  grand  volume  par 
Vitré  aux  frais  & dépens  du  Clergé  , 
pour  ne  pas  laider  perdre  des  ouvrages 
oit  l’autorité  Epifcopalc  eft  fi  vigou- 
reufement  défendue , & qu’il  fera  mis 
au  commencement  un  éloge  latin  , 
pour  fervir  d’un  témoignage  folemnel 
à la  poftérité  de  l’approbation  & de 
l’cftime  qu’en  fait  le  Clergé;  & l’Af- 
femblée  louhaitant  d’en  pouvoir  lavoir 
l’Auteur,  que  fa  modeftie  extraordi- 
naire tient  caché  fi  long-temps,  afin 
de  lui  donner  des  marques  de  fa  re- 
eonnoiffance , elle  a ordonné  que  de 
nouveau  toutes  diligences  en  feront 
faites  pour  en  faire  recherche , & s’il 
fe  découvre,  que  les  mêmes  offres  de 
gratifications,  qui  furent  réfolues  en 
l’Affemblée  de  1635,  lui  feront  faites 
avee  toutes  fortes  de  témoignages 
d’honneur  ; & pour  faire  ledit  éloge  , 
a été  nommé  Mct.  de  Graffe  : il  a été 
pareillement  arrêté  que  nouvelle  inf- 
tance  fera  faite  à M.  le  Chancelier  pour 
la  reftitution  dcfdits  exemplaires  de 
Parus  Aurelius , & enfuite  à Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin  & à la  Reine , fi  be- 
foin  eft. 

Le  4 Décembre , Mgrs.  de  Rieux  & 
de  Grade , & les  Srs.  Abbé  de  Sauve 
& de  Prugue,  furent  commis  pour  con- 
venir avec  Vitré , Imprimeur  du  Cler- 
gé, de  la  dépenfe  qu’il  faudra  faire 


Éloge  mis  à la 
tête  des  ccuvfcs 
de  Petrus  Aurt • 
lias  , par  ordre  do 
l’Aflcmblée. 


Députation  au] 
Card.  Max.  pour 
la  reftimnon  des 
Exemplaires  de 
Parus  Aurdius. 


IV. 


Inltancc  faite 
pour  ladite  reili- 
cutiondanslacoa 
férence  tenue  fur 
les  affaires  de  l’E- 
glifc- 
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pour  imprimer  les  Œuvres  de  P etrus 
Aurelius. 

Le  1 9 Décembre , le  Sgr.  de  Séez  dit 
quayant  été  voir  Mgr,  le  Cardinal 
Mazarin  avec  Mgrs,  de  Grade,  de  Char- 
tres 6c  autres  , ils  lui  avoient  parlé  de 
la  reftitution  des  exemplaires  d eP etrus 
Aurdius , 6c  lui  avoient  repréfenté  les 
diverles  inftances  qui  avoient  déjà  été 
faites  fur  ce  fujet  inutilement , le  fup- 
pliantde  vouloir  employer  fon  pouvoir 
pour  faire  donner  fatisfaéfion  au  Clergé 
en  une  chofe  II  raifonnable , 6c  où  fon 
honneur  eft  fi  notablement  intéreffé: 
fur  quoi  mondit  Sgr,  le  Cardinal  leur 
avoir  témoigné  qu’il  auroit  toujours 
grand  foin  de  ce  qui  concerneroit  l’hon- 
neur de  l’Eglife  6c  la  dignité  Epifco- 
pale , 6c  s’emploiroit  volontiers  en  cette 
rencontre  pour  rechercher  les  moyens 
de  contenter  la  Compagnie. 

Cette  affaire  ayant  été  de  nouveau 
confidéréc  6c  agitée , l’AfTemblée , d’un 
confentement  unanime,  a réfolu  qu’en 
la  conférence  qui  doit  fe  faire  pour  les 
affaires  fpirituellcs , Mgrs.  les  Com- 
miffaires  en  parleront  devant  toutes 
chofes,  6c  feront  inftances  très-pref- 
fantes  pour  la  reftitution  defdits  exem- 
plaires ; 8c  cependant  que  Mgr.  de  Char- 
tres 6c  M.  l’Abbé  de  la  Feuillade  ver- 
ront derechef  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin  , pour  l'entretenir  de  diverles  par- 
ticularités contenues  dans  lefdits  li- 
vres , dont  il  a été  aulîi  arrêté  que 
l’imprelîion  fera  continuée  inceffam- 
ment,  fuivant  l’ordre  qui  en  a été 
donné  ci-devant  à Vitré. 

Le  24  Janvier,  Mgr.  l’Archevêque 
de  T ouloufe  récapitulant  tous  les  points 
' traités  en  la  conférence  du  19,  dit 
. qu’en  dernier  lieu  ils  avoient  repré- 
fenté le  tort  fait  à l’Eglile,  en  ce  que 
deux  Affemblées  du  Clergé  ayant  ap- 
prouvé la  réponle  faite  par  P etrus  Au- 
rdius à quelques  libelles  publiés  con- 
tre la  dignité  des  Evêques  6c  l’honneur 
de  la  Sorbonne , la  première  édition  qui 
avoit  été  faite  de  ce  livre  ayant  été 
expolée  en  public  avec  privilège  du 
Roi , 6c  entièrement  débitée,  l’Affem- 
blée  du  Clergée  tenue  à Mantes  , dans 
fes  premières  féances,  auroit  ordonné 
que  ce  livre  fut  réimprimé  aux  dépens 
du  Clergé,  le  faifant  lien  par  cette 
délibération;  6c  feu  Mgr.  le  Cardinal 
de  Richelieu  ayant  fu  cette  réfolution 
de  l’Affemblée , 6c  la  dépenfe  qu’elle 
avoit  ordonné  pour  ce  fujet,  avoit  dit 
qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  deniers  mieux 
employés  dans  ladite  Affemblée;  que 


néanmoins,  après  l’édition  faite,  Mr. 
le  Chancelier  auroit  fait  faifir  6c  enle- 
ver plufieurs  exemplaires,  defquelsils 
auroient  demandé  la  reftitution  , 6c 
auroient  dit  que  cette  affaire  étoit 
d’une  conféquence  d’autant  plus  gran- 
de, que  les  livres  qui  étoient  réfutés 
par  P etrus  Aurdius , ayant  été  com  * 
pofés  en  Anglois,  6c  ayant  tâché  de 
rendre  l’Epifcopat  comme  inutile , quel- 
ques années  après  le  Parlement  d’An- 
gleterre l’auroit  entièrement  aboli , 6c 
enfuite  les  Calviniftes  auroient  fait 
écrire  par  les  plus  lavants  de  leur  parti 
contre  l’inftitution  de  la  Prélatine  dans 
l’Eglife  ; 8c  li  un  livre  qui  la  défendoit 
fipuiffamment,demeuroit  faift  par  au- 
torité de  Juftice,  fa  do&rine,  toute 
orthodoxe  6c  approuvée  univerfelle- 
ment  de  tous  les  Prélats  6c  Dodeurs, 
fembleroit  être  condamnée , 6c perdroit 
beaucoup  de  fon  autorité. 

Sur  quoi  M.  le  Chancelier  .auroit  ré- 
pondu, que  ce  qui  avoit  été  fait,  la- 
voit  été  par  ordre  du  feu  Roi,  peut- 
etre  à caufe  que  fon  Confeffeur  étoit 
repris  dans  ce  livre,  qui  réfutoit  une 
opinion  nouvelle  qu’il  avoit  publiée 
touchant  la  chrifmation  ; 8c  que  plu- 
fieurs confîdérations  ayant  été  mifes 
en  avant  de  part  6c  d’autre,  Mgr.  le 
Cardinal  6c  M.  le  Chancelier  auroient 
avoué  que  ledit  livre  de  P etrus  Au - 
relius  étoit  excellent,  6c  que  perfonne 
n’en  pou  voit  blâmer  la  do&rine  , 6c 
que  M.  le  Chancelier  auroit  dit  ne  pou- 
voir rendre  les  exemplaires , qui  avoient 
été  portés  en  fon  logis,  au  nombre  de 
40  ou  environ , à caufe  qu’ayant  été 
mis  en  un  grenier  , ils  avoient  été 
mouillés , 6c  s’étoient  pourris  ; mais 
que  l’Alfemblée  ayant  ordonné  qu’il 
en 'fut  fait  une  nouvelle  édition,  il 
donnoit  parole  qu’elle  ne  feroit  point 
faille,  ni  le  débit  libre  des  exemplai- 
res empêché;  mais  bien  auroit-il  pro- 
pofé  de  ne  pas  mettre  dans  la  nouvelle 
édition  qui  leroit  faite,  une  lettre  d’un 
Pere  Capucin,  qui  avoit  été  inférée 
en  la  précédente,  6c  qui  n’appartenoit 
en  rien  à l’ouvrage  de  P etrus  Aure- 
hus  , enfemble  une  collection  faite  par 
les  Jéf uites,  des  injures  qu’ils  préten- 
doient  être  dites  contr’cux  dans  ledit 
livre,  laquelle  y étoit  ajoutée  avec  la 
réponfe. 

Le  2 6 Mars,  Mgr.  de  Gralfc  lut 
l’éloge  de  P etrus  Aurelius , qu’il  avoit 
été  prié  dedreffer,  lequel,  d’une  com- 
mune voix,  a reçu  l’approbation  qu’il 
méritoit;  6c  a été  arrêté  qu’il  feroit 


Réponfe  de 
le  Chancelier. 


oge  de  Pe- 
Aurelius. 


fo.yez  Pièces 
ficatives  , 

XIV. 


en’fure  de  Ra- 

cau. 


Voyez  cette 
'urc , Pièces 
ificatives , 
XV. 

Ivre  intitulé  , 
plitudo  bénéfi- 
cia , juge  plus 
îe  de  mépris 
de  ccnfure. 
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mis  au  commencement  des  Œuvres  de 
ce  célébré  Auteur.,  qui  s’impriment  aux 
dépens  du  Clergé,  & qu’il  feroit  in- 
féré au  Procès-verbal  : il  a pour  titre  : 

Peiro  Aurelio  Theologo  veritads 
amatori  acerrimo , Hiérarchie  vindici 
juflijjimo  3 Epifcoporum  defenfori  invic- 
tijfnio , elogium  generalis  Cœtûs  Cleri 
G allie  ani  Patres  Congre  gau  anno  Chrifli 
1646  feripfere.  ^(1) 

Le  1 9 Septembre , la  propofîtion  ci- 
desvant  faite  par  le  Promoteur,  tou- 
chant le  livre  intitulé  : Michaelis  Ra- 
bardei , e Societate  Jefu , Diœcef.  Aure- 
lianenf.  Optauis  Gallus  de  cavendo  fehif- 

mate benigna  manu  feclus  3 Oc. 

ayant  été  agitée,  ëc  plufieurs  de  Mgrs. 
les  Prélats  ëc  de  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre, ayant  témoigné  l’avoir  lu , ëc  qu’il 
contcnoit  des  maximes  très-pernicieu- 
fes  contre  les  Ordres  ëc  la  Jurifdiction 
de  l’Eglile , qui  méritent  la  cenlure  de 
cette  Compagnie. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  dit 
que  la  Congrégation  des  Cardinaux  , 
qui  a foin  de  la  cenfure  des  livres  , 
l’ayant  déjà  examiné  ëc  cenfuré,  il  fuf- 
iifo.it  que  cette  Affcmblée  reçût  ladite 
cenfure , ëc  la  fît  enrégiftrer  dans  le 
procès-verbal,  pour  être  communiquée 
par  ce  moyen  à tout  le  Clergé,  afin  que 
ce  livre  demeure  condamné  par  toute 
l’Eglile  de  France , comme  il  l’a  été  par 
la  Déclaration  des  Cardinaux  à Rome; 
ce  qui  ayant  été  approuvé , l’Affcm- 
bléc , d’une  commune  voix , a ordonné 
que  ladite  cenfure  feroit  inférée  au 
Procès-verbal,  exhortant  chaque  Pré- 
lat en  fon  Diocefe  d’en  faire  la  publi- 
cation. * (2) 

Le  z 6 Septembre,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  dit,  qu’il  avoir  reçu  ordre  de 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  de  faire  fa- 
voir  à la  Compagnie , qu’un  Chanoine 
de  l’Eglife  de  Lodevc,  nommé  le  Ter- 
rade,  avoit  depuis  peu  publié  un  livre 
intitulé  : Ampli  tu  do  B enefici  aria,  à la 


(1)  A l’occafion  de  cet  cloge  de  l’etrus  Aurelius , 
parut  un  libelle  intitulé  Paulus  Romanus , &c.  qui 
contient  plufieurs  inventives  & injures  contre  Mgr. 
l’Evêque  de  Grafle  & contre  toute  l’Aflemblée-Générale 
du  Clergé.  Voyez  parmi  les  i'ieces  Juftificatives , N°. 
•IV  , la  délibération  prife  à ce  fujet  le  x 1 Oétobrc  1646, 
par  les  Prélats  qui  Te  trouvèrent  à Paris.  11  y eut  un 
fécond  volume  , intitulé  Tkeologia  Pétri  Aurelii.  Ces 
deux  livres,  à la  pourfuite  des  Agents , furent  con- 
damnés à être  lacérés  par  l’Exécuteur  de  la  haute  Juf- 
ticc. 

(1)  En  1640,  il  parut  un  livre  intitulé,  Optati 
Galli  de  cavendo  fehifmate  liber  paraneticus  ad  Eccle- 
fia.  Gallicance  l rimâtes , Arckiepifcopos  6’  Epifcopos. 
Jean  François  de  Gondi , premier  Archevêque  de  Paris , 
tint  fon  Concile  & condamna  ce  livre  comme  fédi- 
tieux,  calomnieux,  Sec.  Seize  Archevêques  & Eve- 
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tête  duquel  il  avoit  mis  le  nom  de  fon 
Eminence,  ëc  le  lui  avoit  dédié,  en 
ayant  aufîi  diftribué  plufieurs  exemplai- 
res , fous  l’avantage  de  fa  protection  ; 
que  mondit  Sgr.  l’avoit  chargé  de  dé- 
clarer expreffément , que  tant  s’en  faut 
qn’il  avoue  ce  livre  , comme  un  ouvrage 
qu’il  lui  ait  été  préfenté  avec  fon  agré- 
ment ëc  fa  permiiïïon , qu’au  contraire 
il  n’en  connoît  l’Auteur  en  aucune  fa- 
çon ; ëc  de  plus  que  fur  le  rapport  qui 
lui  a été  fait  de  la  mauvaife  doctrine 
qui  y eft  contenue,  il  en  défapprouve 
plufieurs  endroits,  entr’autres  celui  où 
il  parle  de  fon  Eminence  avec  des  adu- 
lations baffes , ëc  qui  lui  font  infup- 
pcrtables  ; remontrant  enfuite  que  le- 
dit livre  fe  trouvant  rempli  de  plufieurs 
erreurs  , il  croyoit  être  à propos  que 
l’Affemblée  le  fît  plus  particuliérement 
examiner. 

Et  fur  ce , Mgr.  de  Chartres  en  ayant 
coté  divers  paffages  qu’il  a repréfentés , 
comme  contenant  des  maximes  très- 
fauffes  ëc  très-pernicieufes,  l’Affem- 
blée  a commis  Mgrs.  de  Bourges  ëc  de 
Chartres , ëc  les  Srs.  Promoteurs  , pour 
voir  ledit  livre  tout  au  long,  ôc  faire 
leur  rapport  de  la  doètrinc  qu’ils  y au- 
roient  remarqué,  pour  en  être  enfuite 
ordonné  ainfi  que  de  raifon. 

Le  11  Avril,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Bourges  fit  entendre  à la  Compagnie 
qu’ils  avoient  vu  le  livre  intitulé  : Am- 
plitudo  B enefici  aria  ; ëc  ayant  fommai- 
rement  rapporté  ce  qu’ils  y ont  remar- 
qué , l’ Alfcmbléc  ayant  reconnu  les  im- 
pertinences ëc  ignorances  grofîicres 
qu’il  contient,  l’a  jugé  plus  digne  de 
mépris  que  de  cenfure.  (3) 

Et  fur  ce  que  les  Promoteurs  ont 
remontré  que  ce  mauvais  livre  a été 
diftribué  à l’Affcmblée,  ce  qui  auroit 
peut  être  fait  croire  quelle  y a donné 
quelque  forte  d’approbation;  il  a été 
arrêté,  d’une  commune  voix,  qu’à  l’a- 
venir il  ne  fera  plus  fouffert  qu’il  lui 


ques , qui  fe  trouvoient  alors  à Paris , fouferivirent  à 
cette  condamnation.  Charles  Herfan  pafla  pour  l’Au- 
teur de  l’ouvrage.  Le  Cardinal  de  Richelieu  , qui  étoit 
principalement  attaqué  , engagea  plufieurs  Auteurs  à y 
répondre.  Le  Pcre  Rabardeau,  Jéfuite , fe  diftingua 
dans  le  livre  intitulé , Optatus  gallus  de  cavendo  fehif- 
mate benigna  manu  feclus.  Ce  livre  du  Pcre  Rabardeau 
fut  noté  par  la  déclaration  des  Cardinaux  que  l’on 
vient  de  citer.  L’Aflemblée  fe  contenta  d’adopter  cette 
cenfure.  On  peut  voir  dans  les  Conciles  de  France  par 
Odefpun,  p.  7 19  & 30  , la  cenfure  de  X Optati  galli 
portée  par  le  Concile  de  Paris  de  l’an  1640. 

(3)  On  prétend  que  c’eft  de  ce  rnéprifable  Auteur 
que  les  Proteftants  ont  pris  occafion  de  reprocher  aux 
Catholiques  , qu’ils  égaloient  le  pouvoir  du  Pape  à ce- 
lui de  Dieu. 


Aucun  livre  de 
doétrine  ne  doit 
être  préfenté  à 
l’Alfemblée , qu’il 
n’ait  été  commu- 
niqué aux  Pro- 
moteurs. 


Bbbî 


Livre 'du  Pcre 


Annat , dcfcient.~ 
medid , ccnfuré 
parl'Univcrfitcdc 


Touloufe. 
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foie  préfenté  aucun  livre  de  dodrine, 
s’il  n’a  été  auparavant  communiqué 
aux  Promoteurs, 

Le  1 6 Janvier , le  Sr.  Hallier  remon- 
tra  que  la  Faculté  de  Théologie  de 
1 Univerlité  de  Touloufe  s’étant  allem- 
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vrc  de feiendâ  media,  compofé  par  le 
P Ali  mt  • * nr'  a 


*„  blee,  avoit  décerné  la  cenlure  contre 

tenture f /w'  ™.  ^vre  c°mpofé  par  le  P.  Annat , Jé- 
Ju^ficatn*! , N”  lutte , defeienciâ  média  * , laquelle  ayant 
XVI'  cté  publiée  , les Jéfuites  fe  font  pour- 

vus au  Conleil  du  Roi , pour  faire  caf- 
ler  ladite  cenlure , & y ont  obtenu 
Arrêt,  par  lequel  il  eft  ordonné  que 
le  Sr.  Pcllicier,  Doyen  de  ladite  Fa- 
culté, feroit  alîigné  pour  y défendre; 
& d’autant  que  cette  affaire  regarde  , 
non-feulement  les  privilèges  des  Uni- 
verlités , dont  les  Evêques  lont  les  Pro- 
tcéleurs , mais  qu’il  s’y  agit  d’une  cen- 
fure  dotftrinale;  de  la  validité  de  la- 
quelle le  jugement  appartient  à l’Or- 
d maire  ; 6c  qu’en  ce  qui  touche  ledit 
Sr.  Pcllicier,  n’ayant  porté  fon  juge- 
ment en  ladite  cenfure  que  comme 
Docteur  particulier,  il  ne  feroit  pas 
raifonnable  qu’il  fût  vexé  du  travail 
<f  un  long  voyage  & de  la  dépenfe  d’un 
procès,  il  lupplie  très -humblement 
l’Alfemblée  d’embraffer  cette  caufe , & 
de  1 appuyer  de  fon  autorité,  concer- 
nant beaucoup  plus  l’intérêt  de  l’Eglife 
que  le  Cen. 

Cette  propofition  étant  faite,  Mgr. 
de  T ouloufe  eft  entré , & Mgr.  de  Tours 
l’ayant  réfumée,  le  Sgr.  de  Touloufe, 
convié  à cela  par  la  Compagnie,  a re- 
préfenté  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  à 
Touloufe  fur  le  fait  de  ladite  cenfure 
avant  fon  départ , & s’étant  remis  à 
la  prudence  de  TAlfemblée  de  réfou- 
dre lur  ce  fujetee  qu’elle  aviferoit  pour 
le  mieux;  le  Sr.  Abbé  de  Beauregard  a 
préfenté  une  'lettre  de  l’Univerlité  de 
Touloufe,  laquelle  ayant  été  lue,  il  a 
été  réfolu , d’une  commune  voix , que 
les  Agents  fc  joindront  à ladite  Uni- 
verlitéen  cette  inftance,  pour  deman- 
der que  le  jugement  de  la  cenfure  dont 
eft  queftion  , foit  renvoyé  pardevant 
Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  , & 
cependant  qu’il  en  fera  parlé  par  Mgrs. 
les  Commiflaircs  des  affaires  fpirituel- 
les , en  la  conférence  qui  doit  fe  tenir 
au  premier  jour. 

Le  14  Janvier  , il  fut  rapporté  , 
qu’ayant  été  parlé  dans  la  conférence 
tenue  le  1 9 , lur  les  affaires  fpirituel- 
les , de  l’aflignation  donnée  au  Confcil- 
Privé  aux  Profelfeurs  en  Théologie  de 
l’Univerfité  de  Touloufe , pour  voir 
calfer  la  cenfure  par  eux  faite  du  li- 


r.  Annat,  Jéluite  .•  lur  quoi,  aulll-tôt 
qu  us  en  eurent  lait  l’ouverture  , M. 
le  Chancelier  déclara  que  cette  affaire 
n irait  pas  plus  avant , & qu’il  ne  fe- 
rait rien  ordonné  contre  lefdits  Pro- 
tclleurs. 

Le  6 Février,  Mgr.  de  GralTe  s’ètant 
mis  au  Bureau  , a dit , qu’il  croyoit 
etre  de  fon  devoir  d’avertir  la  Com- 
pagnie, qu’il  court  dans  Paris  une  let- 
tre écrite  au  Pape,  fous  le  nom  de 
Mgr.  l’Evêque  de  Lavaur,  Scqui  fe  dif- 
tnbue  par  l’es  parents  & par  l'es  amis , 
dans  laquelle  témoignant  beaucoup  de 
paillon , & fans  confidération  du  ref- 
Pe<^  (1LU  ^ft  dû  a Mgrs.  fes  Confrères, 
il  donne  à entendre  que  quelques  Evê- 
ques voient,  fouffrent  & approuvent 
qu’on  prêche  en  France  des  doctrines 
impies  ; qu’on  renverfe  ce  qu’il  y a de 
plus  laint  en  la  Religion;  qu’on  attaque 
1 autorité  du  St.  Siégé , 8c  qu’on  répand 
le  levain  de  l’héréfie  de  Calvin  dans  l’ef- 
Pnt„  des  peuples , & que  le  fchifme  s’en 
va  être  formé  dans  l’Eglife  de  France  ; 
ce  qui  eft , non-feulement  très-éloigné 
de  la  vérité  , ( ladite  Eglife  n’étant  au- 
cunement diviféc  par  la  grâce  de  Dieii, 
mais  étant  très-unie  en  la  faine  doétri- 
ne,  & nul  erreur  ne  fe  prêchant  dans 
les  chaires  qui  puilfe  caufer  ce  fchifme 
prétendu  ; jamais  auffi  très-injurieux  à 
tous  les  Evêques , qui  étant  les  Doc- 
teurs 8c  les  Défenfeurs  des  vérités  Ca- 
tholiques , feraient  coupables  d’une 
prévarication  criminelle  , s’ils  fouf- 
froient  qu’en  leur  préfence  on  prêchât 
des  herénes  abominables , comme  Font 
celles  dont  parle  ladite  lettre , fans  s’y 
oppofer , & le  fervir  de  leur  autorité 
pour  en  arrêter  le  cours  & en  châtier 
les  Auteurs,  la  connivence  dans  ces 
occafions  donnant  part  à la  faute  ; que 
nul  Evêque  n’étant  défigné  en  particu- 
lier , le  loupçon  peut  tomber  fur  tous, 
êc  que  cela  eft  d autant  plus  lenlible , 
que  cette  accjifation  eft  portée  à celui 
qui  eft  le  Juge  des  Evêques,  & auprès 
duquel  chacun  d’eux  a un  intérêt  no- 
table de  conferver  la  réputation  d’une 
Foi  orthodoxe;  que  comme  leur  plus 
grande  gloire  feroit  de  mourir  pour  la 
vérité.  Ta  plus  atroce  injure  dont  ils 
peuvent  être  noircis , eft  de  favorifer 
Terreur  qui  l’attaque  ; & partant , qu’il 
eft  très-important  de  prendre  en  cette 
rencontre  une  réfolution  généreufe  8c 
&c  prudente , qui  répare  l’honneur  de 
Mgrs.  les  Evêques  fi  injuftement  of- 
fenfé , qui  détrompe  Sa  Sainteté  des 
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vaines  appréhendons  qu’on  veut  lui 
donner,  & qui  réprime  la  hardieffe  des 
particuliers,  qui,  fui vants  leur  propre 
paffion  ou  celle  d’autrui , s’emportent 
d’une  façon  lî  étrange  contre  la  dignité 
de  leur  Ordre  , dont  ils  devroient  être 
très-jaloux. 

Après  cette  propofition,  ladite  let- 
tre a été  lue , & la  lecture  achevée , il 
a été  remarqué  que  dans  icelle  il  y 
avoit  deux  chofes  à confidércr,  la  doc- 
trine des  livres  dont  elle  fait  mention , 
& l’accufation  de  favoriferdes  hérélics 
& des  impiétés , faite  au  Pape  contre 
quelques  Evêques  lans  les  délîgner,  & 
les  termes  violents  contre  d’autres  per- 
fonnes  qui  font  dans  la  Communion 
Eccléfiaft  ique  ; que  pour  la  doctrine , il 
étoit  de  la  prudence  de  l’AlTembléede 
n’y  point  toucher , attendu  que  le  faint 
Siégé  en  eft  lailî , & que  d’ailleurs  , 
quoique  les  fcntiments  furquelques.pro- 
polîtionspuiflent  être  differents,  ils  ne 
vont  nullement  à rompre  l’unité  entre 
les  Evêques  ; mais  pour  l’accufation  & 
les  injures,  que  Cetoit  une  choie  qui 
ne  fe  pouvoir  palier  fous  filence  ; quelle 
étoit  d’autant  plus  intolérable  , qu’elle 
étoit  publiée  fous  le  nom  d’un  Evêque , 
obligé  à défendre  l’honneur  de  fcs  Con- 
frères accufés,  bien-loin  de  les  accu- 
fer  de  chofes  li  faufles , & que  fous 
prétexte  du  remede  à un  Schifme 
imaginaire , il  en  faifoit  naître  un  vé- 
ritable. 

Et  l’affaire  ayant  été  longuement  & 
férieufcment  examinée , par  les  fuffra- 
ges  des  Provinces , il  a été  réfolu  que 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Sens  & ledit 
Sgr.  Evêque  de  Grade , & les  Sieurs 
Haut-Doyen  de  Rouen  & Prévôt  dé 
Toulon,  verront  Mgr.  le  Nonce  , pour 
lui  témoigner  la  douleur  qu’a  eu  l’Af- 
femblée  de  voir  que  dans  une  lettre 
qui  a été  portée  auxjyeux  de  Sa  Sainte- 
té, des  Evêques  . de  France  foient  ac- 
culés de  favorifer  des  erreurs  & le 
fchifme  ; qu’il  en  fera  écrite  Une  autre 
à Sadite  Sainteté , pour  lui  faire  con- 
noître  que  ce  qu’on  lui  a fait  enten- 
dre eft  entièrement  éloigné  de  la  vé- 
rité ; qu’il  n’y  a aucunes  di  vidons  pa- 
reilles à celles  qu’on  lui  a voulu  fi- 
gurer , & qu’on  ateend  avec  refpeét  fon 
jugement  fur  les  dodtrines  conteftées  ; 

& d’autant  que  quelqu’un  de  Mgrs.  a 
dit , que  peut-être  ledit  Sgr.  Evêque 
de  Lavaur  n’eft  pas  Auteur  de  ladite 
lettre,  Mgrs.  les  Evêques  de  Châlons 
& de  Saint-Paul,  & les  Srs.  Abbé  de 
Bernage  & Prévôt  de  Toulon,  ont  été  ' 
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députés  pour  favoir  de  lui  s’il  la  vou- 
dra avouer  ou  défavouer,  pour  après 
leur  rapport,  être  pris  telle  délibéra- 
tion que  l’Affemblée  avifera  bon  être, 
& cependant  Mgrs.  le  Coadjuteur  de 
Sens  & Evêque  de  Grade  , ont  été 
priés  de  dreffer  la  lettre  pour  Sadite 
Sainteté. 

Le  7 Février,  la  lecture  du  Procès- 
verbal  précédent , donna  fujet  à Mgrs. 
d’entrer  en  plulîeurs  graves  & impor- 
tants difeours,  qui  occupèrent  toute 
la  féance, 

Le  10  Février,  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Sens  dit , que  lui , Mgr.  de  Grade 
& les  Srs.  Haut-Doyen  de  Rouen  & 
Prévôt  de  Toulon,  avoient  vu  Mgr. 
le  Nonce,  fuivant  l’ordre  de  la  Com- 
pagnie, pour  lui  témoigner  le  déplai- 
lîr  qu’elle  a eu  de  la  lettre  qui  a été 
écrite  au  Pape  , pour  lui  donner  de 
lîniftres  impreffions  des  Sgrs.  Evêques 
de  France,  & qu’enfuite  ils  lui  avoient 
expofé  les  termes  de  ladite  lettre,  & 
combien  lefdits  Sgrs.  y font  injurieu- 
fement  traités  ; que  Mgr.  le  Nonce  leur 
avoit  fait  connoîtrc  qu’il  s’en  trouvoit 
extrêmement  furpris , & leur  avoit  dit 
qu’il  pouvoir  rendre  lui-même  témoi- 
gnageque  ce  qu’elle  contenoit  étoit  faux 
& calomnieux , fachant bien  que  le  Cl. 
de  France  étoit  compofé  de  perfonnes 
éminentes  en  vertu  & en  doélrine  , 
& qui  tous  feraient  très-marris  de  cau- 
fer  aucune  défunion  dans  l’Eglife;  qu’il 
ne  manquerait  point  d’en  donner  les 
adurances  qu’il  devoit  à Sa  Sainteté 
car  une  dépêche  qu’il  lui  fera  dès  ce 
jour,  & de  lèrvir  la  Compagnie  en  tou- 
tes occalions. 

Le  1 5 Février , Mgr.  de  Châlons 
dit  qu’ayant  eu  ordre  de  la  Compagnie, 
avec  les  Sgrs.  fes  Condéputés,  de  voir 
Mgr.  l’Evêque  de  Lavaur,  pour  favoir 
de  lui  s’il  voudrait  avouer  ou  défavouer 
la  lettre  qui  court  fous  fon  nom,  men- 
tionnée en  la  délibération  du  6 de  ce 
mois  , ils  avoient  fu  qu’il  étoit  aux 
champs  en  fa  maifon  de  Raconis , où 
lui  ayant  écrit  conformément  àl’inten- 
tion  de  l’Ademblée , & lui  ayant  en- 
voyé la  lettre  par  un  homme  exprès 
avec  copie  de  celle  qui'  lui  eft  attri- 
buée , il  a eu  réponfe  dudit  Sgr.  Evê- 
que de  Lavaur,  par  laquelle  ildélavoue 
avoir  écrit  ladite  lettre  dont  il  avoit 
reçu  la  copie.  Cette  réponfe  du  5 de 
ce  mois,  contenant  ledit  défaveu  a été 
lue. 

Le  10  Avril,  Mgrs.  le  Coadjuteur 
de  Sens  £ c Evêque  de  Graffe  ont  fait 
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lecture  -de  la  lettre  qu’ils  avoient  été 
priés  d’écrire  au  Pape  au  lujet  de  celle 
Lettre  au  Pape,  qui  a paru  fous  le  nom  de  Mgr.  l’E- 
vêque de  Lavaur  ; après-  quoi , par  l’a- 
vis des  Provinces , il  a été  dit  qu’elle 
feroit  envoyée  à Sa  Sainteté,  confor- 
mément aux  précédentes  délibéra- 

* Voyez  Pitces  tionS.  * (i) 

JuflificativeS  , 

N»  xvii.  XX.  Prières  & cérémonies.  Vi- 

fites.  Congé  de  quelques  Dépu- 
tés. 

Te  Deum.  Le  i i Juin , le  Sr.  d’Hugues , Agent , 
dit  que  le  Sr.  de  Sainjot  l’étant  venu 
trouver  ce  matin,  lui  avoit  dit  qua 
cinq  heures  après-midi,  on  chanterait 
rourUprifcde  le  Te  Deum  pour  la  prife  de  Rofes , 
dans  l’Eglifc  Notre-Dame,  où  Leurs 
Majeftés  affilieraient  enperfonne,  & 
qu’elles  defireroient  que  Mrs.  de  l’Af- 
lemblée  s’y  trouvaffent  pareillement; 
ce  qui  a été  ainfi  réfolu. 

Pour  les  vittoî-  Le  io  Juillet,  le  Sr.  d’Hugues  dit 
Cacalo'nT^  ™ S11 avo*t  rcÇu  cc  matin  un  billet  du 
Sr.  Saintot , Maître  des  cérémonies, 
pour  prier  la  Compagnie  de  fe  trou- 
ver à quatre  heures  en  l’Eglife  de  No- 
tre-Dame pour  affilier  au  te  Deum  qui 
doit  le  chanter  pour  les  victoires  rem- 
portées en  Catalogne  par  l’armée  du 
Roi  commandée  par  le  Comte  d’Har- 
court , èc  pour  la  réduction  de  la  Motte 
en  l’obéiüance  de  Sa  Majefté,fous  le 
commandement  de  M.  le  Marquis  de 
Villeroi  : la  Compagnie  a réfolu  d’y 
alfifter  à l’heure  alignée. 

Pour  la  prife  Le  17  Juillet,  le  Sr.  d’Hugues  dit 
«îc  Mardik.  que  le  Sr.  de  Saintot , Maître  des  c<% 
rémonies  , étoit  venu  le  trouver  hier, 
pour  lui  dire  qu’au jourd’hui  à cinq  heu- 
res du  foir,  feroit  chanté  dans  l’Eglife 
de  Notre-Dame  le  Te  Deum , pour  ren- 
dre grâces  à Dieu  de  la  prife  des  Forts 
de  Mardik  & des  autres  avantages  que 
les  armes  du  Roi  ont  eus  en  Flandres, 
fous  le  commandement  de  M.  le  Duc 
d’Orléans , afin  qu’il  en  avertît  Mgrs. 
de  l’Aflemblée  qui  étoient  conviés  de 
s’y  trouver. 

La  Compagnie  a cru  qu’elle  devoit 
afïifter  à cette  cérémonie  pour  louer 
Dieu  d’un  fi  heureux  fuccès , puifqu’elle 
avoir  employé  fe  s vœux  & fes  prières 
pour  l’obtenir  ; mais  d’autant  que  par 
ce  moyen  la  féance  de  l’après  - dînée 
étoit  interrompue,  elle  a réfolu  de  tra- 
vailler cc  matin  jufqu’à  midi. 

(0  Le  Pere  Nouer,  Jéfuite  , ayant  prêché  diverfes 
fois  dans  l'Eglife  de  Sc.  Louis  contre  le  livre  de  la 
frequente  communion  & contre  l’approbation  donnée 
par  1;  à 16  Evêques,  les  Prélats,  qui  fc  trouvèrent 
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Le  17  Août,  le  Sr.  d’Hugues  dit,  „ 

, . j,,  ■ ’ . . G Pour  la  pi 

qu  aujourdhui,  a cinq  heures  apres-mi-  de  Bourbou 

di , fe  chanterait  le  Te  Deum  dans  l’E- 
glife de  Notre-Dame  , pour  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  la  prile  de  .Bourbourg 
par  l’armée  du  Roi,  commandée  par 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  , auquel  la  Com- 
pagnie étoit  conviée  , de  la  part  de 
Leurs  Majeftés , de  vouloir  fe  trouver  : 
a été  arrêté  d’y  aller  ; & attendu  que 
cette  pieufe  adtion  empêchera  l’Af- 
femblée  d’entrer  après-midi  , qu’elle 
travaillera  ce  matin  jufqu’à  n heures 
& demie. 

Le  11  Août,  la  Compagnie  étant  Pour  la  vî 
avertie  par  le  Sr.  d’Hugues  qu’elle  eft  Nol!i,mJ 
conviée  de  fe  trouver  au  Te  Deum  , 
qui  fe  chantera  aujourd’hui  à 5 heures 
du  foir  en  l’Eglife  de  Notre-Dame , 
à caufe  de  la  victoire  que  l’armée  du 
Roi , conduite  par  Mgr.  le  Duc  d’An- 
guicn,  a remportée  fur  l’armée  de  Ba- 
vière près  de  Nordlinguen , a réfolu  d’y 
affilter , & pour  cette  raifon  de  prolon- 
ger la  féance  de  cc  matin  jufqu’à  midi. 

Le  5 Septembre,  l’AUèmblée  fut  pcrlap: 
avertie  qu’elle  étoit  priée  d’affifter  ce  Bcclianc. 
jour,  à 5 heures  après-midi,  au  Te 
Deum,  qui  doit  fe  chanter  pour  ren- 
dre grâces  à Dieu  de  la  prile  de  Bé- 
thune, où  L.  M.  le  trouveront  : elle  ré- 
folut  d’y  aller  en  la  maniéré  accoutu- 
mée, & à caufe  de  cela  de  ne  point 
entrer  après-dîné. 

Le  5 Juillet  1646,  Mgr.de  Touloufe  Pour  cel 
avertit  la  Compagnie  quelle  étoit  con-  Co“rtra7- 
viée  de  fe  trouver  au  Te  Deum  qui 
devoit  être  chanté  en  l’Eglife  Notre- 
Dame  le  Dimanche  8 à 4 heures  de 
relevée,  à caufe  de  la  prife  de  Cour- 
Trayiil  fut  réfolu  d’y  affilier. 

Le  20  Juin,  fur  ce  qui  fut  rapporté  Services 
(jue  Mgr.  l’Archevêque  de  Bordeaux 
eroit  décédé,  il  fut  dit  un  De profun- 
dis  pour  le  falut  de  fon  ame , qui  fut  Pour  M 
prononcé  alternativement  par  Mgr.  le  Bordeaux. 5 
Cardinal  & par  le  refte  de  l’Aflcmblée , 
debout  & nue  tête,  Mgr.  ayant  après 
dit  l’Oraifon. 

Le  4 Juillet , l’AlTcmblée  ayant  ci- 
devant  réfolu  qu’il  feroit  fait  un  Ser- 
vice en  l’Eglife  des  Auguftins  pour  feu 
Mgr.  l’Archevêque  de  Bordeaux  , ar- 
rêta c^ue  la  cérémonie  fe  feroit  le  13 
du  meme  mois,  & chargea  les  nou- 
veaux Agents  de  donner  ordre  aux  pré- 
paratifs néceflaires  avec  l’honneur  & 
la  décence  requife. 

a Paris  en  i £45  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes  , obli- 
gèrent ce  Pere  de  donner  par  écrit  une  fatisfaffion  . 
laquelle  eft  rapportée  dans  les  Nouv.  Mèm.  du  CL 
T.  I , p.  j8o , &c. 
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Le  io  Juillet,  ayant  été  arrêté  que 
le  Service  pour  feu  Mgr.  l’Archevêque 
de  Bordeaux  feroit  célébré  le  1 3 , Mgr, 
de  Touloufe  fut  prié  de  dire  la  Meffe 
affilié  des  Srs.  de  Bouchon , de  Barlil- 
lon  & de  Boulogne,  & Mgrs.  les  Ar- 
chevêques d’Arles  & Coadjuteur  de 
Sens  & Evêques  de  Saintes  & de  Châ- 
lons , de  faire  les  abfoutes. 

Le  13  Juillet,  Mgrs.  fe  font  rendus 
en  la  lalle  ordinaire  de  l’AlTemblée , & 
avec  eux  plulieurs  de  Mgrs.  les  Prélats 
qui  fe  font  trouvés  en  cette  ville , qui 
avoient  été  priés  d’affifter  au  Service 
de  feu  Mgr.  l’Archevêque  de  Bordeaux, 
où  attendant  l’heure  dudit  Service  , 
il  leur  a été  rapporté  que  le  Crieur  qui 
avoit  eu  la  charge  de  dreffer  les  appa- 
reils de  la  pompe  funebre,  avoit  fait 
préparer  proche^  l’enclos  du  grand  Au- 
tel de  l’Eglife  des  Auguftins  un  théâ- 
tre , fur  lequel  étoient ‘pôles  trois  fau- 
teuils pour  Mgrs.  les  Cardinaux,  qui 
étoient  conviés  de  fe  trouver  à la  cé- 
rémonie. Cet  avis  a apporté  beaucoup 
d’étonnement  à la  Compagnie , parce 
qu’elle  n’avoit  point  donné  cet  ordre , 
ni  à fes  Agents , ni  audit  Crieur , & 
parce  quelle  favoit  bien  que  la  chofe 
étoit  contre  l’ufage  de  tout  temps  ob- 
fervé  en  pareilles  cérémonies , dont  un 
exemple  a été  allégué  de  Mgrs.  les  Car- 
dinaux de  Sourdis  & de  la  Vallctte  , 
lefquels  s’étant  trouvés  au  Service  qui 
fut  fait  pour  feu  Mgr.  l’Archevêque 
d’Aix,  décédé  durant  la  tenue  de  l’Âf- 
femblée  de  l’année  1625  , n’a  voient 
point  occupé  de  places  féparées  du 
Corps  du  Clergé,  mais  s’étoient  mis 
à la  tête  d’icelui  dans  les  hautes  chaires 
du  chœur  de  Ig  même  Eglife  des  Au- 
guftins. 

Néanmoins , comme  Mgrs.  les  Car- 
dinaux Biclii  & Mazarin  étoient  con- 
viés , & avoient  promis  de  venir  ce 
matin , & que  le  temps  prelfoit , la 
Compagnie  jugeant  à propos  de  pré- 
venir leur  arrivée  , a député  vers  eux 
Mgrs.  les  Archevêques  d’Auch  & d’Ar- 
les , Evêques  de  Valence  & de  Châlons , 
avec  charge  de  leur  repréfenter  que 
l’Affemblée  vouloit  rendre  toute  forte 
d’honneur  & de  refpect  à leurs  perfon- 
nes  &c  à leur  dignité,  mais  qu’auffi  elle 
les  connoifloit  trop  juftes,  pour  trou- 
ver mauvais  que  le  Clergé , en  une  oc- 
cafion  fi  publique , voulût  conferverfes 
anciennes  coutumes  ; qu’il  a été  de 
tout  temps  obfervé,  qu’en  femblables 
cérémonies , Mgrs.  les  Cardinaux  pren- 
nent leurs  places  à la  tête  du  Clergé , 


au-deiïùs  de  Mgrs,  les  Archevêques  & 
Evêques;  que  Mgrs.  les  Cardinaux  dé 
Sourdis  &c  de  la  Valette  en  avoient 
ainfi  ulé  en  la  derniere  occafion  qui 
s’en  étoit  préfentée,  & que  l’Affem- 
blée  les  fupplioit  de  trouver  bon  que 
les  coutumes,  que  leur  antiquité  aulli- 
bien  que  leur  Juftice  doit  rendre  in- 
violables, foient  gardées  pour  éviter 
les  juftes  reproches  d’inconftance  en 
un  Corps , qui  doit  donner  aux  autres 
l’exemple  de  la  fermeté. 

Mgrs.  les  Députés  étant  partis  avec 
ces  ordres,  & Mgr.  l’Archevêque  de 
Tours  s’étant  joint  à eux  par  ordre  de 
la  Compagnie,  & ayant  à cet  effet  pris 
parole  d’icelle  de  dire  à Mgr,  le  Cardi- 
nal Bichi  qu’il  y feroit  traité  comme 
Préfident,  & qu’elle  le  recevroit  en 
cette  qualité , lont  retournés  peu  de 
temps  après,  & Mgr,  de  Tours  a dit, 
qu’ayant  rencontré  mcfdits  Sgrs.  les 
Cardinaux  Bichi  & Mazarin  déjà  bien 
avancés  fur  le  Pont-neuf,  de  l’avis  de 
Mgrs.  les  Députés , il  leur  a fait  en- 
tendre la  difficulté  formée  dans  l’Af- 
femblée,  & les  raifons  fur  iefquelles 
elle  étoit  appuyée;  que  mefdits  Sgrs. 
ont  témoigné  en  être  fort  lurpris , di- 
fant  qu’ayant  été  conviés  d’affifter  à 
cette  pieufe  aélion  , ils  y venoient , 
non-feulement  pour  faire  honneur  à 
la  mémoire  de  feu  Mgr.  de  Bordeaux, 
mais  auffi  pour  faire  paroître  au  Corps 
du  Clergé  l’affeélion  & l’eftime  qu’ils 
ont  pour  lui;  & que  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  a particuliérement  ajouté  , 
que  dans  le  deffein  qu’il  avoit  de  té- 
moigner à la  Compagnie  combien  il 
l’honore,  il  avoit  quitté  les  affaires  du 
Roi  ; qu’il  venoit  invité  par  l’Affem- 
blée;  qu’on  lui  avoit  fait  entendre  la 
maniéré  en  laquelle  la  féance,  pour  lui 
& Mgrs.  les  autres  Cardinaux  , étoit 
difpofée  ; qu’on  l’avoit  fait  voir  ce  ma- 
tin à fon  Maître  de  Chambre,  & qu’il 
étoit  bien  fâcheux,  après  en  être  ve- 
nus fi  avant,  de  recevoir,  par  un  chan- 
gement inopiné,  & à la  vue  de  touc 
le  monde  , un  traitement  de  cette 
forte  ; qu’à  cela  il  leur  avoit  reparti , 
félon  que  le  temps  & le  lieu  pouvoir 
lui  permettre , & avoit  fupplié  mefdits 
Sgrs.  de  vouloir  prendre  la  peine  d’al- 
ler au  logis  de  Mgr,  l’Archevêque  de 
Vienne  , où  étoit  Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon , & d’y  demeurer  un  peu  de  temps, 
afin  que  l’Affemblée  eût  loifir  de  déli- 
bérer fur  ce  qui  étoit  à faire,  & que 
lefdits  Sgrs.  s’y  étoient  accordés  avec 
affez  de  difficulté , c’étoit  maintenant 
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à ia  Compagnie  de  prendre  prompte- 
ment telle  rélolution  qu’il  lui  plairoit  : 
fur  quoi  plufîeurs  avis  s’étant  formés, 
de  comme  chacun  s’occupoit  à cher- 
cher les  moyens  de  donner  toute  ia 
fatisfa&ion  Taifonnable  qui  fe  pouvoit 
à mehiits  Sgrs.les  Cardinaux,  la  Com- 
pagnie a été  avertie  qu’ils  s’en  étoienr 
retournés  chez  eux  : cette  nouvelle  l’a 
touchée  de  beaucoup  de  déplaifir  ; com 
iidérant  que  par  une  action  de  mégarde , 
dont  elle  étoit  du  tout  innocente,  de 
dans  le  deffein  qu’elle  avoit  eu  de  ren- 
dre tout  l’honneur  qu’elle  pouvoit  à 
mefiits  Sgrs.  les  Cardinaux  , par  la 
faute  d’autrui,  de  fans  quelle  y eût 
aucune  part , ils  fe  jugeoient  néan- 
moins offenles , de  n’en  n’avoient  pas 
diffimulé  leurs  plaintes.  Cela  a donné 
lieu  auffi-tôt  de  longer  aux  moyens  de 
les  éclaircir  de  la  vérité  du  fait,  de  de 
faire  cefferle  fujet  de  mécontentement 
qu’ils  avoient  témoigné;  de  à cet  effet, 
l’Alïemblée  , délibération  prile  par  Pro- 
vinces, a arrêté  de  remettre  à demain 
la  célébration  du  Service,  de  que  pré- 
reaus  au  Lentement  quatre  de  Mgrs.  les  Prélats, 
accompagnes  de  quatre  des  brs.  Dé- 
putés du  fécond  Ordre,  feront  nom- 
més pour  aller  trouver  Mgrs.  les  Car- 
dinaux de  Lyon  , Bichi  de  Mazarin  , 
de  leur  faire  entendre,  de  la  part  de 
la  Compagnie , qu’elle  avoit  été  tou- 
chée de  douleur,  apprenant  qu’ils  s’é- 
toient  retirés  durant  qu’elle  délibéroit 
pour  trouver  les  moyens  d’accommo- 
der la  difficulté  qui  étoit  furvenuc,  de 
de  leur  donner  toute  la  fatisfaétion 
qu’eux-mêmes  euffent  jugée  railonna- 
ble;  quelle  n’avoit  donné  aucun  or- 
dre de  faire  difpofer  les  chofes  en  l’état 
qu’elles  étoient,  & que  li  aucun  de 
l’Affemblée  ne  s’en  étoit  apperçu , c’eft 
que  chacun  croyoit  que  tout  étoit  pré- 
paré félon  l’ufage  du  Clergé  ; que  l’Af- 
femblée les  fupplioit  de  vouloir  affifter 
demain  à la  cérémonie  félon  les  cou- 
tumes anciennes,  qui  ne  bleffoient 
.nullement  leur  dignité,  de  en  la  forte 
que  Mgrs.  les  Cardinaux  de  Sourdis 
& de  la  Valette  en  avoient  ufé  , qui 
avoient  tenu  à honneur  de  fe  mettre 
a la  tête  du  Clergé,  dont  quelques- 
uns  d’eux , même  depuis  l’ouverture 
de  l’Affemblée  , avoient  protefté  de 
ne  vouloir  jamais  fe  féparer  : toutes- 
fois,  que  pour  leur  témoigner  qu’elle 
n’a  point  de  part  en  ce  qui  eft  arrivé, 
elle  laiffe  à leur  choix  d’ufer  de  la 
féance  ainh  qu’il  leur  plaira;  ce  que 
néanmoins  a été  ainfi  arrêté  pour  cette 
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fois  feulement , de  fans  tirer  à confé- 
quence , la  Compagnie  l’ayant  délibéré 
de  cette  forte  pour  des  conlidérations 
particulières , de  n’ayant  pas  deffein  de 
fe  départir  de  fes  anciennes  coutumes 
à l’avenir  ; & à l’inftant  ont  été  nom- 
més pour  aller  vers  mefdits  Sgrs.  les 
Cardinaux  , Mgrs.  les  Archevêques 
d’Anch  de  d’Arles , Evêques  de  Valence 
de  de  Châlons , de  les  Srs.  de  Fréfals , 
Haut-Doyen  de  Rouen , l’Abbé  Char- 
rier de  Doyen  de  Bourges. 

Le  14,  a 9 heures  du  matin,  la 
Compagnie  étant  entrée  ce  matin  pour 
aller  au  Service  de  feu  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Bordeaux,  de  plulleurs  des 
Sgrs.  Evêques,  qui  fe  font  trouvés  à 
Paris,  s’étant  rendus  dans  la  falle  , 

Mgr.  l’Archevêque  d’Auch  a pris  la 
parole  pour  rendre  compte  à l’Àffem- 
blée  de  ce  qui  s’étoit  paffé  hier  après- 
dîné  en  l’audience  que  lui  de  Mgrs. 
fes  Condéputés  avoient  eue  de  Mgrs. 
les  Cardinaux;  mais  ayant  commencé 
de  dire,  qu’il  leur  avoit  fait  entendre 
tout  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné  par  la 
Compagnie  , de  qu’il  les  avoient  reçus 
avec  beaucoup  de  civilité,  fon  dilcours 
a été  interrompu  parl’Huiffier,  qui  eft  Les  Caf(j 
venu  avertir  que  Mgrs.  les  Cardinaux  confentcnt 
de  Lyon,  Bichi  de  Mazarin  arrivoient;  : 

auili-tot  ont  ere  députés  pour  aller  au- 
devant  d’eux,  Mgrs.  les  Archevêques 
d’Auch  de  d’Arles , Evêques  de  Valence 
& de  Saint-Paul,  de  les  Srs.  Abbé  de 
Fréfals  de  Charrier,  Haut-Doyen  de 
Rouen  de  Doyen  de  Bourges , de  eux 
étant  entrés  dans  la  falle,  de  ayant  pris 
leurs  places  : favoir , mondit  Sgr.  le 
Cardinal  de  Lyon  la  henne  ordinaire , 

Mgr.  les  Cardinaux  Bichi  de  Ma- 
zarin à fa  gauche,  au  rang  des  Préli- 
dents  , Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  a 
dit , que  Mgr.  le  Cardinal  Bichi  le  fen- 
tant  obligé  de  la  réfolution  que  l’Af- 
femblé  avoit  prife  de  le  nommer  pour 
l’un  de  fes  Prélîdents , il  étoit  venu 
enfuite , de  pour  y prendre  fa  place  , 
de  pour  lui  en  rendre  grâces  : Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin  a ajouté,  que  quant 
à lui  , il  avoit  beaucoup  de  chofes  , 
dont  il  devoit  la  remercier,  mais  que 
le  temps  ne  lui  permettant  pas , il  re- 
viendrait exprès  dans  l’Affemblée  pour 
lui  témoigner  fon  relïentiment,  & le 
defir  qu’il  a de  la  fervir  aux  occalions: 

Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  les  a remer- 
ciés avec  beaucoup  de  civilité  de  leurs 
bonnes  volontés,  dont  la  Compagnie 
leur  demeurait  très-obligée;  de  à l’inf- 
tant  Mgrs.  les  Cardinaux , Archevêques 
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Evêques,  8c  autres  Srs.  Députés  de 
l’Affemblée,  font  partis  pour  aller  au 
Chœur  de  l’Eglile  des  Auguftins , oit 
étant  entrés,  Mgrs.  les  Cardinaux  fe 
lotit  avancés  vers  le  maître  Autel,  & 
y ayant  fait  une  génuflexion , font  Ve- 
nus prendre  leurs  places  accoutumées 
dans  les  trois  premières  chaires  hautes 
dudi t Chœur  , du  coté  de  l’E  pitre  à 
la  tete  du  Clergé  : Mgr.  l’Archevêque 
de  Touloufc  a dit  la  Melle;  après  l’Of- 
fertoire , Mgr.  l’Evêque  de  Saint-Brieux 
a fait  l’Oraifon  funebre  à l’honneur  du 
défunt , en  laquelle , par  un  difeours 
egalement  rempli  d’éloquence  8c  de 
piété,  il  a infiniment  latisfait  toute 
l’afîîftance. 

Le  15  Juillet,  Mgr.  le  Cardinal  a 
remercié  Mgr.  de  Touloufc  de  la  peine 
qu  il  avoir  prile  d’officier  au  Service  de 
feu  Mgr.  de  Bordeaux  ; Si  Mgr.  l’Evê- 
que de  Saint-Brieux , de  la  harangue 
funebre  dont  il  s’étoit  fi  dignement  ac- 
quitté. 

Ce  fait,  Mgr.  de  Narbonne  a té- 
moigné à mondit  Sgr.  le  Cardinal,  de 
la  part  de  la  Compagnie , qu’elle  lui 
étoit  tres-obligée  de  ïa  bonté  Si  de  la 
prudence  aveclefqueiles  il  s’étoit  com- 
porte fur  le  fujet  de  la  difficulté  qui 
etoit  furvenue  pour  laféance  de  M-rrs. 
les  Cardinaux,  Si  des  foins  qu’il  lui 
avoir  plu  de  contribuer  pour  l’ajufte- 
ment  qui  s’en  étoit  enfuivi , par  lequel 
mefdits  Sgrs.  les  Cardinaux  font  de- 
meurés contents , Si  le  Clergé  pleine- 
ment fatisfait  : il  a aullî  propofé  qu’il 
feroit  bien  à propos  de  faire  un  fem- 
blable  remerciement  à Mgrs.  les  Car- 
dinaux Bichi  Si  Mazarin;  ce  que  la 
Compagnie  ayant  approuvé  , Mgrs.  les 
Prélats  Si  Srs.  Députés  du  fécond  Or- 
dre qui  avoient  été  vers  eux,  ont  été 
prié»  de  les  voir  ; Si  après  les  avoir 
remercies  de  1 honneur  qu’ils  lui  avoient 
fait  de  la  venir  vifircr.  Si  d’affifter  en- 
fuite  au  Service  de  mondit  Sgr.  de 
Bordeaux , leur  faire  entendre  que  l’Af- 
fembléé  leur  avoir  beaucoup  d’obliga- 
tion de  la  généralité  qu’ils  avoient.  té- 
moignée en  la  derniere  occafion  , & 
de  la  confidération  qu’ils  avoient  eue 
pour  le  Corps  du  Clergé,  qui  cmploi- 
roir  toujours  de  très-bon  cœur  la  mê- 
me affection  qu’il  avoir  fait  paraître 
a la  confervation  de  fes  anciens  ufa- 
ges , pour  leur  donner  des  marques  de 
l'on  reffentiment  Si  de  fon  refpeét. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l’Archevêque 
d’Auch , rapportant  ce  qui  s’étoit  paffé 
aux  vifites  que  lui  & Mgrs.  les  Arche- 
Tome  III, 
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vêques  d’Arles,  Evêques  de  Valence 
8c  de  Châlons,  Si  autres,  avoient  fai- 
tes de  la  part  de  la  Compagnie  à Mgrs. 
les  Cardinaux  de  Lyon , Bichi  Sc  Ma- 
zarin, dit  qu  ils  avoient  reçu  des  deux 
premiers  toutes  les  civilités  & tous  les 
honnêtes  traitements  qui  peuvent  s’i- 
maginer; mais  qu’il  étoit  obligé  de 
dire  que  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , 

Si  dans  la  réception  qu’il  leur  avoir 
faite.  Si  dans  les  difeours  qu’il  leur 
avoit  tenus,  avoit  traité  fi  obligeam- 
ment avec  eux , qu’il  ne  s’y  pouvoir 
rien  ajouter;  qu’entre  autres  chofcsil 
leur  avoit  dit,  queperfonne  du  monde 
n avoir  plus  d’affeétion  que  lui  pour  - 

fervir  le  Clergé;  qu’il  n’attendroit  pas 
que  les  occafions  s’en  préfentafTent, 
mais  qu  il  iroit  toujours  au-devant; 
quil  ne  fouhaitoit  rien  davantage  que 
de  pouvoir  nouer  une  parfaite  Si  fin- 
cere  correlpondance  avec  cette  Com- 
pagnie ; Si  que  fon  deflein  étoit  de  ve- 
nir lui-même  en  ce  lieu  pour  les  en  afi 
furet  plus  particuliérement  : après  quoi 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  les  avoit  con- 
duits jufqu’au  bas  de  fon  dégré. 

Mgr.  d’Arles  a dit , que  l’Affemblée 
avoir  fujet  de  demeurer  infiniment  fa- 
tisfaite  de  la  façon  avec  laquelle  Mgr. 
d’Auch  avoir  porté  la  parole  dans  tou- 
tes ces  rencontres;  la  pouvant  afïurer 
avec  vérité,  qu’il  ne  fe  pouvoit  rien 
ajourer  à la  fermeté,  à la  prudence  & 
à la  civilité  dont  il  avoit  ufé.  Mgr.  de 
Narbonne  a remercié  mcfdirs  Sgrs. , au 
nom  de  1 Aflcmblée  , des  peines  qu’ils 
avoient  prifes  dans  ces  occafions  , 8c 
dtt  contentement  que  la  Compagnie  a 
reçu  parleur  lage  conduite. 

Le  2 2 Août , de  relevée  , le  Sieur 
Abbé  Tubeuf  lupplia  la  Compagnie  de 
vouloir  commettre  quelques-uns  des 
Sgrs.  Députés,  pour  arrêter  la  partie 
des  frais  du  Service  de  feu  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Bordeaux,  qui  lui  a été 
mife  en  main  par  le  Crieur.  Mgr.  l’Ev. 
de  Châlons  en  Champagne  8c  le  Sieur 
Bat  fillon , furent  priés  de  prendre  cetre 
peine  avec  les  Srs.  nouveaux  Agents. 

Le  30  Octobre  , fur  ce  que  le  Sieur  ScrvicepoutR 
Aohe  de  ot..  V_ucent  avoit  commencé  deBazas. 
à rc*  préleiï  ter , que  feu  Mgr.  l’Evêque 
de  Bazas  avoit  eu  la  principale  charo"e 
de.  la  commiiîîon,  concernant  l’in.po- 
litioii  de  Béarn , & qu’il  y employoit 
encore  fes  peines  8c  fes  loins  avec  beau- 
coup d affeétion  , lorfqu’il  plut  à Dieu 
de  dilpofer  de  lui  : cette  rencontre  re 
mit  en  mémoire  à la  Compagnie  les 
mérités  8c  les  vertus  dudit  Sgr.  de  Ba~ 
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zas,  fon  zele  incomparable  pour  l’E- 
glife  &.  fa  confiance  pour  la  conferva- 
tion  de  la  dignité  de  fon  Ordre.  Et 
les  difcours  qui  ont  été  tenus  ayant 
occupé  quelque  temps  la  féance , Mgr. 
d’Auch,  au  nom  de  toute  fa  Province, 
a fupplié  l’Affemblée  de  vouloir  ordon- 
ner un  Service  public,  pour  le  repos 
de  famé  de  à l’honneur  de  la  mémoire 
de  cetilluftre  Prélat;  ajoutant  aux  au- 
tres remarques  déjà  faites  en  la  recom- 
mandation, qu’il  étoit  mort  in  expe- 
ditïoTLC , de  que  cet  honneur  avoir  été 
fait  à d’autres  Prélats  pour  la  même 
caule  : fur  quoi  l’Alïcmblée , délibéra- 
tion prife  par  Provinces , a arrêté,  d’un 
* commun  avis,  que  ledit  Service  fera 
fait  le  plutôt  qu’il  fe  pourra  dans  l’E- 
glife  des  Auguftins;  de  Mgr.  le  Préfi- 
dent  en  ayant  été  convié  par  la  Com- 
pagnie, a prié  Mgr.  l’Arcnev.  d’Auch 
de  vouloir  faire  l’Office  , de  Mgr.  de 
Grade  l’Orailon  funebre  ; à quoi  ils  fe 
font  volontiers  offerts. 

Le  14  Novembre,  réfolution  ayant 
été  prife  de  faire  un  Service  en  l’Eglife 
des  Auguflins , pour  feu  Mgr.  de  Ba- 
zas; le  jour  lut  pris  pour  le  célébrer 
au  24  de  ce  mois.  Mgr.  de  Riez  de  le 
Sr.  de  Coulombiés  ont  été  nommés, 
pour  voir  avec  les  Agents  ce  qui  fera 
à faire  pour  les  préparatifs  de  cette 
cérémonie,  dont  fera  dreffé  un  mé- 
moire qui  fera  par  eux  rapporté  à l’Af- 
femblée. 

Le  22  Novembre,  le  jour  du  Ser- 
vice qui  de  voit  fe  faire  pour  feu  Mgr. 
de  Bazas  ayant  été  fixé  au  24,  auquel 
Mgr.  d’Auch  fera  l’Office , Mgr.  le  Car- 
dinal a nommé  pour  Prêtre  affiliant  le 
Sr.  Doyen  de  la  Stc.  Chapelle  de  Di- 
jon ; pour  Diacre  de  Soudiacre , les  Sr  s. 
Abbé  de  Sauve  de  Prévôt  de  Toulon, 
de  Mgrs.  de  Marfeille , de  Valence, 
d’Airc  de  de  St.  Paul  pour  faire  les 
abloutes. 

Le  24  Novembre,  Mgrs.  fe  font  ren- 
dus en  la  Salle  de  l’Affcmblée,  de  avec 
eux  plufieurs  de  Mgrs.  les  Prélats  qui 
fe  font  trouvés  à Paris , lcfquels  avoient 
été  conviés  d’affilter  au  Service  de  feu 
Mgr.  l’Evêque  de  Bazas  : peu  de  temps 
après  la  Compagnie  s’cll  levée  , de 
marchant  en  l’ordre  accoutumé , elle 
ell  entrée  au  chœur  de  l’Eglife  des  Au- 
gullins , où  a été  célébré  le  Service 
pour  Mgr.  de  Bazas  : Mgr.  l’Archev. 
d’Auch  a dit  la  Meffe  , Mgr.  de  Graffe 
après  l’Evangile  a fait  la  harangue  fu- 
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nebre , en  laquelle  il  a fi  fortement  de 
li  éloquemment  exprimé  les  richeffes 
de  la  grâce  divine,  qui  ont  paru  en  la 
vie  de  en  la  mort  de  ce  grand  Evê- 
que , que  l’affiftance  a témoigné  être 
également  touchée  de  latisfaite  de  fon 
aétion. 

Le  27  Novembre,  Mgr.  de  Tou- 
loufe , Prélident,  remercia  Mgr.  d’Auch 
de  la  peine  qu’il  avoir  prile  d’officier 
au  Service  de  feu  Mgr.  de  Bazas,  de 
Mgr.  de  Graffe  de  la  harangue  funè- 
bre qu’il  avoir  prononcée  en  cette  oc- 
cafion;  lui  témoignant  qu’il  feroit  be- 
foin  d’une  éloquence  égale  à la  lienne, 
pour  louer  aulii  dignement  fon  aélion 
comme  elle  le  mérite  : la  Compagnie 
le  pria  de  vouloir  la  faire  imprimer 
par  Vitré , Imprimeur  du  Clergé. 

Dans  la  même  féance,  Mgr.  d’Ulez 
dit,  que  la  Reine  lui  ayant  commandé 
de  mettre  en  lumière  l’Oraifon  fune- 
bre qu’il  fit  par  fon  ordre  en  l’Eglife 
de  Notre-Dame  aux  obfequcs  de  feu 
Mr.  le  Maréchal  de  Guebriant  (1);  il 
fupplioit  la  Compagnie  d’avoir  agréa- 
ble qu’il  la  lui  préf entât,  efpérant  que 
comme  elle  venoit  de  louer  avec  grand 
fujet  celle  qui  avoir  été  faite  pour 
Mgr.  de  Bazas,  elle  auroit  allez  de 
bonté  pour  exeufer  les  défauts  qui  fe 
pourroient  trouver  en  celle  qu’il  ofoit 
lui  offrir.  Mgr.  le  Prélident  lui  a re- 
parti , que  l’approbation  publique  avoir 
depuis  long-temps  jufliné  la  beauté  de 
fon  ouvrage  ; de  que  dans  l’offre  qu’il 
en  fail'oit  à la  Compagnie,  elle  efti- 
moit  également  Ion  préfent  de  fon  af- 
fection : ledit  Sgr.  d’Ufez  prit  enfuite 
la  peine  de  la  diftribuer  à tous  les  Sgrs. 
'Députés  de  l’un  de  l’autre  Ordre. 

Le  24  Avril,  M.  l’Abbé  de  Tcffé 
fupplia  la  Compagnie  , que  comme 
elle  avoir  ordonné  que  la  harangue  fu- 
nebre de  Mgr.  de  Bazas  , faite  par 
Mgr.  de  Graffe , fût  imprimée , il  lui 
plût  de  faire  le  même  honneur  à la  mé- 
moire de  Mgr.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux, de  celle  que  Mgr.  de  St.'Brieux 
avoir  prononcée  à fes  obfeques.  Mon- 
dit  Sgr.  de  St.  Brieux  fut  prié  de  la 
donner  de  Vitré  eut  ordre  d’en  faire 
l’impreffion. 

Le  29  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Bernage  préfenta  une  lettre  de  Mgr. 
l’Evêque  d’Orléans,  laquelle  lue,  il  fut 
remis  à y délibérer. 

Le  2 3 Mars , le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
îade  dit,  que  le  27  il  feroit  célébré  un 


(1)  Le  Maréchal  de  Guebriant  prit  Rotwil  & y fut  blelTé  à mort.  La  Reine  fit  faire  fes  obfeques  dans  l'Eglifc 
4c  Notre-Dame  de  Pans,  & voulut  que  les  Cours  Souveraines  alfiftaflent  a fes  funérailles.  Abrégé  Chronol. 
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Service  en  l’Eglife  de  Sorbonne,  pour 
feu  Mgr.  l’Evêque  d’Orléans,  que  la 
Compagnie  étoit  fuppliée  de  vouloir 
honorer  de  fa  préfence  : elle  réfolut  de 
rendre  ce  dernier  devoir  à la  mémoire 
d’un  Prélat  fi  bien  méritant  de  l’Eglife. 

Le  9 Juillet,  Mgr.  d’Ufez  dit,  qu’il 
y avoit  une  perfonne  à la  porte  de  la 
Salle  , de  la  part  des  parents  de  feu 
Mgr.  de  Lifieux,  qui  avoit  charge  de 
fupplier  la  Compagnie  d’affifter  au  Ser- 
vice folemnel  qui  le  fera  demain  pour 
lui  en  l’Eglifc  des  Carmes  déchauffés. 

La  Compagnie  réfolut  de  s’y  trouver , 

&:  de  donner  ce  dernier  témoignage 
d’honneur  ôc  d’eftime  à la  mémoire 
d’un  li  digne  Prélat. 

Le  28  Juillet,  la  Compagnie  ayant 
appris,  fur  le  point  de  la  feparation, 
la  mort  de  Mgr.  l’Arch.  de  Sens  & de 
Mgr.  l'Evêque  d’Evreux,  qui  avoient 
été  agrégés  dans  l’Affemblée,  témoi- 
gna beaucoup  de  douleur  de  la  perte 
de  ces  deux  illuftres  Prélats  ; & la  briè- 
veté du  temps  ne  lui  permettant  pas 
de  pouvoir  leur  rendre  les  derniers  de- 
voirs , qui  font  dus  à leur  mémoire , 
par  des  Services  folemnels  en  cette 
ville,  tous  Mgrs.  ont  été  exhortés  de 
les  faire  célébrer  chacun  en  fon  Dio- 
cefe,  auffi-tôt  qu’ils  y feront  arrivés. 

Le  7 Août,  le  Sr.  Abbé  de  la  Feuil- 
lade  , Promoteur  , dit  , que  le  Pere 
Prieur  & les  Religieux  de  ce  Couvent 
fupplioient  très-humblemenr  l’Affem- 
bléc , de  vouloir  leur  faire  la  même 
grâce  que  les  autres  leur  ont  fait,  tou- 
chant la  célébration  de  la  Fête  de  St. 
Auguftin,  en  laquelle  l’un  de  Mgrs.  les 
Prélats  dit  la  Meffe  folemnelle  & un 
autre  fait  la  prédication  : Ce  que  la  Com- 
pagnie ayant  approuvé,  Mgr,  le  Car- 
dinal a prié  Mgr.  de  Troies  de  faire 
l’Office  êt  Mgr.  de  Châlons  la  prédi- 
cation , ou  affilieront  en  la  maniéré  ac- 
coutumée Mgrs.  les  Députés , tant  du 
premier  que  du  fécond  Ordre. 

Le  22  Août,  le  Sr.  Promoteur  dit, 
que  la  Compagnie  ayant  réfolu  de  fo- 
lemnifer  la  Fête  de  St.  Auguftin  , il 
étoit  temps  dechoifir  quelques-uns  des 
Sieurs  du  fécond  Ordre,  pour  affifter 
Mgr.  l’Evêque  de  Troies  , qui  a été 
prié  d’officier  pontificalement  : Mgr.  le 
Cardinal  a nommé  pour  cet  effet  les 
Srs.  de  Coulombiés  , Abbé  de  Sauve  , 
de  Prugues,  Houdry  & Thieulhon. 

Le  28  Août,  la  C ompagnie  s’étant 
rendue  en  la  Salle  o rdinaire  de  l’Af- 
femblée,  011  fc  font  trouvés  auffi  quel- 
ques-uns de  Mgrs.  les  Prélats  étant  à 
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Paris , elle  en  eft  fortie  -peu  après  en 
l’ordre  èc  habits  accoutumés , pour  al- 
ler au  chœur  de  l’Eglife  des  Àuguftins 
entendre  la  Meffe  iolemnelle,  en  la- 
quelle Mgr.  l’Evêque  de  Troies  a offi- 
cié pontificalement , Mgr*  l’Evêque  de 
Châlons  a prêché  après  l’Evangile  a la 
louange  de  St.  Auguftin  î,  & par  un 
fermon  pieux  , lavant  & éloquent , a 
très-dignement  répondu  à la  grandeur 
de  Ion  lujet. 

Le  30  Août,  Mgr.  le  Préüoent  re- 
mercia Mgr.  de  Troies  &L  les  Srs.  du 
fécond  Ordre , qui  l’avoient  affilié  à la 
Meffe,  êC  témoigna  à Mgr.  de  Châ- 
lons la  grande  fatisfaclion  qu’a  eu  toute 
la  Compagnie,  de  l’excellent  fermon 
qu’il  a pris  la  peine  de  faire. 

Le  1 2 Août,  fur  ce  que  le  Sr.  Abbé  Vilite  <k  Mrs, 
de  h Feuillade  dit  , que  Mrs.  de  la 
Congrégation  dePropagandâ  fide , qui  dâ  fide. 
fe  tient  en  cette  ville  , compofée  de 
perfonnes  de  condition , de  doétrine 
& de  piété  , défirent  d’envoyer  quel- 
ques-uns d’entre  eux,  comme  ils  ont 
accoutumé , pour  falucr  la  Compagnie , 
lui  rendre  compte  de  leurs  travaux, 
pour  l’avancement  de  la  foi  & le  bien 
des  âmes  , pour  foumettre  ce  qui 
eft  de  leur  conduite  à fes  jugements  : 
l’Affemblée  trouva  bon  de  leur  donner 
audience  le  21  de  ce  mois  au  matin. 

Le  21  Août  , la  Compagnie  ayant 
été  avertie  que  Mrs.  de  la  Congréga- 
tion de  la  propagation  de  la  foi  ve- 
noient  la  faluer,  les  Srs.  Promoteurs 
eurent  ordre  d’aller  les  recevoir;  èc  les 
ayant  introduits  & eux  étant  affis  dans 
des  chaires  à dos , proche  celles  def- 
dits  Promoteurs  , le  Sr.  Abbé  de  Jaffin 
portant  la  parole  , dit  entr*autres  cho- 
fes,  qu’ils  venoient  au  nom  de  toute 
la  Compagnie  i pour  rendre  un  devoir 
accoutumé  & légitime  à cette  Affem- 
bléc;  qu’ils  avoient  leur  établiffement 
fondé  lur  tout  ce  qu’il  y a de  faint  &c 
d’inviolable  dans  les  puiflânees  fpiri- 
tuelles  &c  temporelles;  mais  que  fans 
l’autorité  de  cet  augufte  Corps , ils  au- 
roient  peine  à fe  maintenir  contre  les 
efforts  de  leurs  adverfaires,  Que  la 
crainte  d’abufer  de  fa  bonté  & d’inter- 
rompre des  délibérations  plus  impor- 
tantes , l’empêchoit  de  déduire  par  le 
menu  ce  qui  étoit  des  fruits  qui  avoient 
réuffi  de  leurs  travaux,  contre  les  ufur- 
pations  des  ennemis  de  la  foi  & de  la 
Religion.  Qu’ils  cfpéroientqucla  Com- 
pagnie , compofée  des  Pères  de  l’Egli- 
fe , favoriferoit  toujours  les  bons  def- 
feins  de  fes  enfants  & leur  continue- 
C c c z 


4io  ASSEMBLÉE 

roit  fa  protection,  commejils  l’en  fup- 
plioient  très-humblement , devant  tout 
attendre  de  fa  piété  6c  de  la  protefta- 
tion  fincere  qu’ils  lui  font,  de  n’agir 
jamais  que  fous  les  ordres,  & d’être 
toujours  fes  très-humbles  6c  très-obéif- 
lants  ferviteurs. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  leur  a té- 
moigné , que  la  Compagnie  faifoit 
beaucoup  d’eltime  de  leur  Congréga- 
tion , fi  pleine  de  zelc  pour  la  gloire 
de  Dieu , quelle  leurrendoit  grâces  de 
leur  vilîte  & les  conjuroit  de  perfilter 
courageufement  dans  leurs  pieux  def- 
feins , à ^avancement  defqucls  l’Al- 
femblée  feroit  toujours  très-difpofée 
de  concourir  de  tout  Ion  pouvoir,  6c 
de  leur  donner  en  toutes  rencontres 
des  preuves  de  fon  affeétion.  Après 
quoi  lefdits  Srs.  fe  font  retirés , accom- 
pagnes par  les  mêmes  Srs.  Promoteurs 
julques  hors  de  la  Salle. 

Vifite  d=  U part  Le  1 7 Août , le  Sr.  Hallier , Promo- 
gJctcrrc.  > dlt  que  Mgr.  1 Eveque  d Angou- 

lêmc,  Grand-Aumônier  de  la  Reine 
d’Angleterre  (1),  avoit  ordre  de  ladite 
Dame  Reine  de  venir  faluer  l’Affem- 
ôlée  de  la  part , & la  remercier  de 
l’honneur  qu’elle  lui  avoit  fait , l’en- 
voyant villter  par  fes  Députés  ; & qu’il 
défi  roit  favoir  le  jour  qu’il  lui  plairoit 
de  lui  donner  pour  cela.  La  Compa- 
gnie rélolut  que  s’il  vouloit  venir  le 
lendemain,  ou  tel  autre  jour  qu’il  lui 
plairoit  de  prendre,  qu’il  feroit  reçu 
avec  1 honneur  dû  à la  perfonne  qui 
I envoie  & à fon  caraôtere. 

Le  18  Août,  Mgr.  l’Evêque  d’An- 
goulême  elf  entré,  ayant  été  reçu  par 
quatre  Députés  & s’étant  affi$,  com- 
me venant  de  la  part  de  la  Reine  d’An-  „ 
gleterre,  en  une  chaire  qui  lui  étoit 
préparée  vis-à-vis  de  Mgr.  le  Préfident, 
il  a dit  : 

*,D^COcQrsAc  Meflcigneurs , la  Reine  de  la  Gran- 

gouiême  fon  Gr.  de-Rreragne  a reçu  avec  tant  de  fen- 

Aamônier.  timent,  les  civilités  & les  offices  qu’il 
vous  a plu  lui  faire  rendre  par  Mgrs. 
vos  Députés,  qu’elle  m’a  commandé 
de  venir  ici  pour  vous  en  faire  tous 
les  plus  dignes  remerciements  qu’elle 
peut  ôc  que  mérite  une  telle  action: 
elle  avoue  que  dans  l’état  préfent  de 
fes  affaires,  une  des  plus  grandes  con- 
solations qu’elle  ait  refïentie,  eft:  celle 
de  le  voir  confervée  en  l’eftime  & en 
l’affcdtion  d’une  Compagnie  fi  illuffre , 
fi  éminente  & fi  fainte  que  la  vôtre! 
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Il  eft  vrai  qu’en  cela  il  ne  lui  eft  rien 
arrivé  contre  fon  cfpérance;  car  étant 
Françoife , file  6c  fœur  des  deux  plus 
grands  Rois  , qui  ont  jamais  porté  la 
Couronne  en  France  6c  qui  ont  fi  puif- 
lamment  protégé  l’Eglilej  elle  ne  de- 
voit  pas  moins  attendre  de  la  généro- 
fité  6c  .de  la  gratitude  d’une  Compa- 
gnie fi  étroitement  obligée  aux  bien- 
faits de  ces  deux  grands  Princes  ; d’une 
Compagnie  qui  eft  toute  compofée  de 
fes  compatriotes,  6c  qui  compofe  auifi 
la  première  6c  la  plus  noble  partie  de 
cette  Monarchie  Françoife,  du  fang 
Royal  de  laquelle  elle  a le  bonheur 
d’être  defeendue  : mais  outre  cela  elle 
eft  Catholique,  6c  ayant  employé  du- 
rant l’cfpace  de  vingt  ans  , tout  fon 
foin  6c  tout  fon  crédit  pour  l’avance- 
ment de  la  Religion  Catholique  en  An- 
gleterre, avec  un  progrès  fi  heureux  6c 
fi  fort  accompagné  de  la  bénédiction 
du  Ciel,  quelle  a procuré  la  conver- 
fion  d’un  nombre  innombrable  de  per- 
fonnes , lefquelles  après  Dieu  ne  tien- 
nent leur  falut  que  de  fon  aififtance 
6c  de  fa  protection.  Et  en  ces  derniè- 
res années  , qui  ont  été  celles  de  fon 
adverfité , ayant  fouffert  une  infinité 
de  périls,  de  perfécutions  6c  d’atten- 
tats fur  fa  vie  6c  fur  fa  perfonne  Roya- 
le , 6c  par  mer  6c  par  terre  de  la  part 
des  ennemis  de  l’Eglife  , pour  cette 
leule  6c  unique  confidération  qu’elle 
étoit  Catholique,  êc  quelle  avoit  fait 
tant  de  bien  aux  pauvres  Catholiques 
fes  Sujets.  Après,  dis-je,  tant  d’adions 
fi  laintes  6c  fi  Chrétiennes  , qui  ont 
réuffi  à la  gloire  de  Dieu , qui  ont  caufé 
de  la  joie  aux  Anges,  6c  de  la  confo- 
„ lation  6c  de  l’étonnement  tout  enfem- 
ble  aux  hommes , elle  a cru  avoir  jufte 
lujet  d efpérer  qu’elle  trouveroit  en- 
core quelque  place  en  vos  cœurs  6c  en 
vos  fouvenirs,  Mcfleigneurs , puifque 
non-feulement  vous  êtes  Catholiques; 
mais  auffi  les  Princes  de  l’Eglife  Ca- 
tholique, les  arbitres  6c  les  dépofitai- 
res  de  la  Foi  Catholique,  les  peres  6c 
les  Pafteurs  des  peuples  Catholiques, 
6c  qu’en  toutes  ces  glorieufes  qualités 
vous  devez  être  ( comme  vous  letes 
effectivement  ) très-zélés , très-fenfibles 
6c  très-intéreffés  à tout  ce  qui  regarde 
l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu, 
l’exaltation  de  fon  Eglife  8c  la  propa- 
gation de  fa  Foi , en  quelque  partie  du 
monde  que  toutes  ces  chofes  fe  puifi 


( t ) Henriette  Marie , fille  d’Henri  IV  & époufe  de 
Charles  I , étoir  fortie  d'Exccftcr , que  le  Comte  d’Ef- 
fez  fe  préparoit  à afliéger , ayant  eu  à peine  le  temps 


de  faire  fes  couches.  Elle  arriva  à Paris , où  Leurs 
Majeftés  la  logèrent  au  Louvre  : elle  y reçut  les  ref- 
pe&s  de  toutes  les  Cours  Souveraines.  Abr.  Chronol. 
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fent  paffér.  Que  fî  dans  le  malheur  de 
ce  temps  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne ne  peut  pas  vous  témoigner  aulîi 
efficacement  qu’elle  le  defireroit  , 6c 
6c  que  vous  le  méritez  , le  reffen ri- 
ment qu’elle  a des  marques  que  vous 
lui  avez  données  de  votre  affeétion , 
elle  m’a  commandé  de  vous  affurer , 
qu’au  moins  elle  en  confervera  , en  la 
plus  vive  partie  de  fon  ame , un  fou- 
venir  éternel , avec  un  defir  très-ardent 
qu’il  plaife  à Dieu  appaifer  Ton  cour- 
roux allumé  lur  l’Angleterre,  redon- 
ner la  paix  à Tes  Royaumes , 6c  la  re- 
mettre en  état  de  pouvoir  un  jour  vous 
faire  paroître  par  de  plus  dignes  effets , 
que  les  limples  paroles  6c  les  compli- 
ments, la  grandeur  de  fa  reconnoil- 
fance , la  fîncérité  de  fon  affeétion , 6c 
la  profondeur  de  fon  rcfpedt  envers  vos 
perfonnes  facrées , qu’elle  regarde  com- 
me fes  Peres  fpiritucls  6c  comme  les 
premiers  Miniltres  du  Royaume  de  Jc- 
ius-Chrift,  duquel  elle  fait  profeffion 
6c  gloire  tout  enfemble  , de  tenir  en 
fief  6c  en  hommage , 6c  fa  vie  6c  fa  Cou- 
ronne. Cependant,  Meffeigneurs,  elle 
vous  conjure  de  vouloir  joindre  vos 
prières  6c  vos  facrifices , aux  vœux  6c 
aux  larmes  quelle  répand  tous  les  jours 
en  la  préfence  de  Dieu  , pour  obtenir 
de  lui  cette  grâce , qui  eft  la  plus  gran- 
de qu’elle  puiffe  maintenant  attendre 
de  la  divine  miféricorde , 6c  laquelle 
elle  ne  demande  qu’afin  de  pouvoir  ci- 
après  s’employer  encore  plus  utile- 
ment, qu’elle  n’a  jamais  fait  par  le  paf- 
fé,  au  iervice  de  Dieu  6c  de  PEglifc 
Catholique. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  lui  a re- 
parti, que  l’Affembléc  recevoit  avec 
l’eftime  6c  le  reffentiment  quelle  dc- 
voit,  l’honneur  qu’il  plaifoit  à la  Reine 
d’Angleterre  de  lui  faire,  principale- 
ment" lui  donnant  un  fi  obligeant  té- 
moignage de  fa  bonté,  par  une  per- 
l'onne  dont  la  Compagnie  confidéroit 
également  le  mérite  6c  la  condition  : 
que  fi  fes  vœux  étoient  exaucés.  Sa 
Majefté  feroit  comblée  d’autant  de 
profpériçés  6c  de  bénédictions , comme 
elle  s’en  rend  digne  par  fa  piété  6c  par 
fes  autres  vertus  : que  le  Clergé  em- 
ploieroit  de  bon  cœur  fes  prières  en- 
vers Dieu,  pour  une  Reine  fi  pleine 
de  zele  pour  le  bien  de  fon  Eglife , 6c 
fes  fervices  très-humbles  pour  lui  té- 
moigner qu’il  a pour  elle  toute  forte 
de  reconnoiffance  6c  de  refpcét. 

Le  3 Février,  Mgr.  le  Cardinal  dit 
que  la  Reine  d’Angleterre  defiroit  faire 
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propofer  quelque  chofe  de  fa  part  à 
l’Alfemblée , de  l’agrément  de  la  Reine 
Régente,  par  Mgr.  l’Evêque  d’Angou- 
lême fon  Grand  - Aumônier  , lequel 
vieridroit,  quand  la  Compagnie  auroit 
agréable  de  lui  donner  audience  : elle 
lui  fut  accordée  pour  le  5 au  matin. 

Le  5 , Mgr.  de  Touloufe  fît  enten- 
dre à la  Compagnie , que  Mgr.  d’An- 
goulême  ne  pouvoit  venir  ce  matin 
dans  l’Affemblée,  pour  l’audience  qui 
lui  avoir  été  accordée,  à caufe  d’une 
indifpofîtion  qui  lui  étoit  furvenue,  6c 
qu’il  1 avoit  prié  d’en  faire  fes  exeufes. 

Le  1 9 Février, la  Compagnie  ayant 
été  avertie  que  Mgr.  l’Evêque  d’An- 
goulême,  envoyé  par  la  Reine  d’An- 
gleterre, étoit  au  Cloître  pour  l’au- 
dience qui  lui  avoit  été  accordée,  qua- 
tre Sgrs.  Députés  furent  priés  d’aller  le 
recevoir.  Etant  entré  6c  affis  en  une 
chaire  vis-à-vis  de  Mgr.  le  Préfident, 
il  repréfenta  , par  un  difeours  fort  6 C 
éloquent,  que  les  intérêts  de  la  Reine 
d’Angleterre  étoient  les  mêmes  que 
ceux  de  la  Religion  Catholique;  que 
le  rétabliffement  ou  la  ruine  de  fes  af- 
faires dépendoit  du  rétabliffement  ou 
de  la  ruine  de  la  Religion  en  Angle- 
terre , 6c  qu’ainfî  l’afîiftcr  étoit  fervir 
Dieu  6c  l’Eglife  *. 

Mgr.  de  Touloufe  lui  repartit,  que 
tout  ce  qui  étoit  propofé  dans  la  Com- 
pagnie de  la  part  de  la  Reine  d’Angle- 
terre , ne  pouvoit  être  reçu  qu’avec 
beaucoup  d’agrément  6c  de  refpeét  : 
que  fa  naiffance  6c  les  grandes  obliga- 
tions que  lui  avoit  la  Religion  Catho- 
lique 6c  l’état  préfent  de  fes  Royau- 
mes, qui  avoit  été  fî  dignement  6c  fî 
fortement  repréfenté  à l’Affemblée  , 
l’obligcroit  toujours  de  faire  là-deflus 
toutes  les  confédérations  qui  fe  doi- 
vent ; 6c  que  la  chofe  étant  de  telle 
conféquence , elle  en  délibéreroit  6c  fe- 
roit lavoir  fa  réfolution.  Après  quoi 
Mgr.  d’Angoulême  s’étant  retiré , il  a 
été  arrêté,  d’une  commune  voix,  qu’a- 
vant que  de  faire  aucune  délibération 
fur  cette  affaire , la  Reine  Régente  fera 
informée  de  la  propofîtion  faite  par  le 
Sgr.  Evêque  d’Angoulême;  de  laquelle 
Mgrs.  de  Touloufe  6c  de  Saintes  , qui 
verront  en  ce  jour  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin,  ont  été  priés  de  lui  donner 
connoiffance , afin  que  par  fon  moyen 
la  Compagnie  puiffe  favoir  ce  qui  fera 
des  fentiments  de' S.  M.  fur  ce  lu  jet. 

Le  20  Février,  Mgr.  de  Touloufe 
dit , que  lui  6c  Mgr.  de  Saintes  avoient 
fait  entendre  à Mgr.  le  Cardinal  Ma- 


Seconde  vifite 
de  la  parc  de  la 
Reine  d’Angleter- 
re. 
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zarin , la.propofition  faite  à l’Affemblée 
de  la  part  de  la  Reine  d’Angleterre  par 
Mgr.  l’Evêcjue  d’Angoulême  : qu’il  leur 
témoigna  etre  un  peu  furpris  de  ce 
que  cette  proportion  avoit  été  faite 
iî-tôt , 11e  croyant  pas  qu’on  en  dût 
parler,  qu’après  qu’on  auroit  pris  quel- 
que rélolution  fur  l’affaire  du  Roi  : 
louant  au  lurplus  la  prudente  8c  ref- 
peôfcueufe  réfolution  de  rAffemblée , 
d’avoir  voulu  en  rendre  compte  à la 
Reine,  à laquelle  il  ne  manqueroit 
point  d’en  parler. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  de  Touloufe 
dit,  que  Mgr.  d’Angoulême  deman- 
doit  d’être  oui  dans  la  Compagnie  : 
l’audience  lui  fut  accordée  pour,  le  1 G 
au  matin. 

Le  16,  la  Compagnie  étant  avertie 
que  ledit  Sgr.  étoit  au  Cloître , quatre 
Députés  ont  été  priés  d’aller  le  rece- 
voir. Etant  entré  8c  affis  en  une  chaire 
au-devant  de  Mgr.  le  Prélident,  il 
dit  qu’il  venoit  encore  une  fois,  par 
commandement  de  la  Reine  d’Angle- 
terre, pour  réitérer  à l’Affemblée  la 
priere  qu’il  lui  avoit  déjà  faite  de  fa 
part  de  vouloir  l’atlifter  de  quelque  l'e- 
cours;  8c  que  l’affaire  du  Roi  étant 
réfolue,  cette  pieufe  Princeffe  s’étoit 
promife  que  le  Clergé  auroit  agréa- 
ble de  contribuer  aulli  à préfent  de 
quelque  chofc  de  fes  biens , pour  fou- 
tenir  les  affaires  du  Roi  fon  mari  8c 
celles  de  la  Religion  en  Angleterre, 
dont  il  a repréfenté  l’état  8c  les  be- 
foins  par  un  très-grave  8c  éloquent 
difeours. 

Mgr.  de  Touloufe,  Préfidcnt,  lui 
répondit  que  l’Affemblée  prenoit  beau- 
coup de  part  aux  miferes  auxquelles 
étoit  réduit  le  Royaume  d’Angleterre 
8c  aux  malheurs  de  fa  Reine,  pour  la- 
quelle elle  a tous  les  fentiments  de 
rcfpeét  8c  d’alfeôtion  pofliblcs  : qu’elle 
ne  manquoit  point  aufli  de  volonté  de 
la  fervir  ; mais  que  fes  néceffités  d’une 
part,  8c  d’autre  le  défaut  de  pouvoir 
en  fes  Députés  , s’oppofoient  à l’exé- 
cution de  ce  deffein:  joint  que  ce  que 
Sa  Maj cilié  avoit  cru  devoir  faciliter 
le  fecours  qu’elle  defire,  qui  étoit  la 
réfolution  prifefur  celui  du  Roi,  étoit 
ce  qui  y mettoit  le  plus  grand  obfta- 
cle  : les  forces  du  Clergé  fe  trouvant 
totalement  épuifées  par  cette  contri- 
bution: que  néanmoins  la  Compagnie 
en  délibércroit,  8 c y apporteroit  tou- 
tes les  confîdérations  qui  fe  doivent  à 
la  naiffance  8c  à la  haute  vertu  de  la 
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Reine  d’Angleterre , 8c  lui  feroit  favoir 
ce  qu’elle  aura  réfolu. 

Mondit  Sgr.  d’Angoulême  étant 
forti , accompagné  par  les  mêmes  qui 
l’avoient  accueilli , la  Cornp.  a témoi- 
gné beaucoup  de  douleur  du  déplorable 
état  auquel  clt  réduit  le  Royaume  d’An- 
gleterre , 8c  de  voir  le  Clergé  fi  affoi- 
bli  qu’il  ne  peut  aflifter , en  la  néceflité , 
aufîî  puiffamment  qu’il  le  fouhaite- 
roit,  une  Reine  qui  lui  eft  très-confi- 
dérable  par  fa  condition  8c  par  fon 
zele  pour  la  Religion  Catholique. 

Après  quoi  ayant  été  examiné  com- 
ment elle  pourroit  être  fecourue,  8c 
ayant  été  mûrement  confidéré  que  fans 
ruiner  les  Bénéficiers,  il  ne  fe  pour- 
roit faire  fur  eux  une  plus  grande  im- 
pofition  que  celle  qui  a été  réfolue 
pour  le  Roi;  8c  qu’entre  les  moyens 
extraordinaires  qui  ont  été  difeutés 
par  l’Alfcmblée,  il  ne  s’en  trouvoit 
point  dont  il  pût  revenir  de  l’argent 
plus  promptement,  ni  plus  innocem- 
ment, que  par  la  luppreflîon  du  con- 
trôle 8c  jonéfion  d’icelui  au  Greffe 
des  infinuations , dont  la  déclaration 
a été  promife.  Par  délibération  des 
Provinces,  il  a été  arrêté  d’employer 
partie  des  deniers  qui  proviendront 
de  ce  moyen,  pour  donner  à ladite 
Dame  Reine  d’Angleterre  le  fecours 
le  plus  avantageux  qu’il  fe  pourra. 

Le  17  Juillet,  ayant  été  reconnu, 
par  l’examen  du  compte  des  frais  com- 
muns, qu’il  y avoit  30000  livres  de 
revenant  bon  au  Clergé,  Mgr.  le  Car-  j.  DonJc 
dinal  représenta  que  la  Compagnie  Scd'A^ 
avoit  témoigné  ci-devant  qu’elle  eût  re* 
fouhaité  avoir  quelques  deniers  , dont 
elle  eût  pu  difpofer,  pour  en  faire  pré- 
fent à la  Reine  d’Agleterre  ; qu’il  s’é- 
toit déjà  paffé  quelques  jours  à en  faire 
la  recherche,  8c  que  Mgr.  d’Angou- 
lême l’ayant  prié  de  lui  faire  favoir 
la  dernicre  intention  de  l’Affcmblée 
fur  ce  fujet,  il  étoit  à propos  d’avi- 
fer,  fi  ne  fc  trouvant  pas  d’autre  fonds 
plus  conlîdérable  pour  fatisfaire , 8c  à 
la  prière  de  cette  Princeffe , 8c  au  de- 
fîr  de  la  Compagnie , elle  trouveroit 
bon  de  lui  offrir  ladite  fomme  de 
30000  livres. 

L’Affcmblée,  d’un  fentiment  com- 
mun, a témoigné  beaucoup  de  regret 
de  voir  fes  forces  tellement  épuifées , 
quelle  ne  puiffe  donner  à une  fi  grande 
8c  fi  religieufe  Reine  quelque  fecours 
digne  d’elle  8c  digne  du  Clergé  de 
France  : étant  néanmoins  affurée  qu’elle 
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ne  réfufera  pas  de  recevoir  quelque 
marque  de  la  bonne  volonté  de  cette 
Compagnie,  pour  médiocre  quelle 
foit;  par  délibération  des  Provinces, 
il  a été  arrêté  de  lui  offrir  ladite  fom- 
me  de  30000  livres.  Aîgrs.  de  Riez 
& de  Chartres , & Mrs.  les  haut-Doyen 
de  Rouen  & Prévôt  de  Toulon  ont  été 
chargés  de  faire  entendre  cette  rélolu- 
tion  à Mgr.  d’Angouleme,  & enluite 
de  voir  la  Reine  d’Angleterre,  pour 
l’affurer  du  refpecl  & du  fervice  de  la 
Compagnie , dont  la  feule  impuiffance 
l’a  empêchée  de  pouvoir  lui  donner 
des  preuves  plus  conlîdérables. 

Le  6 Septembre , de  relevée , la  Com- 
pagnie ayant  appris  que  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  étoit  arrivé,  réfolut  d’aller 
le  vifiter  le  lendemain  matin,  pour 
lui  témoigner  la  joie  qu’elle  avoir  de 
fon  heureux  retour,  & de  l’honneur 
& de  la  gloire  qu’il  s’eft  acquife  & à 
tout  le  Royaume  par  fes  victoires  ; &c 
pour  cet  effet,  Mgr.  de  Narbonne  a 
été  prié  de  vouloir  porter  la  parole 
en  ce  compliment , affilié  de  neuf  au- 
tres Députés , & les  Agents  chargés  de 
demander  l’audience. 

Le  9 Septembre,  Mgr.  de  Narbonne 
rapporta,  que  lui  & les  autres  Sgrs. 
nommés  avec  lui , avoient  fait  à Mgr. 
le  Duc  d’Orléans,  le  compliment  dont 
ils  avoient  été  chargés  par  l’Ail,  fur  le 
fujet  de  Ion  retour  ; à quoi  il  avoir  ré- 
pondu très-courtoilement , êc  avoit  té- 
moigné qu’il  recevoir  avec  eltime  tout 
ce  qui  venoit  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie.  . 

Le  17  Mai,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Tours  donna  avis  que  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  partoit  le  21,  pour  aller  à 
l’armée  qu’il  commande  en  Flandres, 
Mgr.  l’Archevêque  d’Arles  & trois  au- 
tres Députés  furent  nommés  pour  al- 
ler prendre  congé  de  lui , de  la  part  de 
l’Atl'emblée  , & l’affurer  de  la  conti- 
nuation de  fes  fervices  & très-arden- 
tes prières  envers  Dieu , pour  fa  prof- 
périté  & confervation  de  fa  perfonne. 

Le  1 3 Mai , Mgr.  l’Archevêque  d’Ar- 
les rapporta  qu’ils  avoient  été  prendre 
congé  de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  : que 
mondit  Sgr.  leur  avoit  fait  connoître, 
qu’il  fe  fentoit  fort  obligé  du  fouvenir 
de  la  Compagnie  & de  la  bonne  vo- 
lonté quelle  témoignoit  avoir  pour 
lui. 


(t)  Après  la  bataille  de  Norrlingue  & la  prife  de  la 
ville , le  Duc  d’Enguien  fut  attaqué  d’une  maladie 
qui  le  réduifitdans  un  état  à faire  craindre  pour  fa  vie. 
(1)  Marie  de  Gonzague,  fille  du  feu  Duc  de  Man- 


Lc  z 3 Octobre,  Mgr.  de  Narbonne 
ayant  dit,  que  Mgr.  le  Duc  d’Enguien 
arriva  hier  en  cette  ville,  5c  que  re- 
tournant d’une  Campagne  difficile  5c. 
glorieufe  , 5c  Dieu  lui  ayant  rendu 
la  fan  té  après  une  dangereufe  maladie, 
il  feroit  à propos  que  la  Compagnie 
l’envoyât  viiiter,  pour  lui  témoigner 
le  contentement  qu’elle  a de  fon  re- 
tour 5c  de  fa  guérilon  : Mgr.  l’Archev. 
de  Bourges  5c  cinq  autres  Députés  fu- 
rent nommés  pour  cet  effet  (i). 

Le  z 7 , Mgr.  l’Achevêque  de  Bour- 
ges dit,  qu’ils  avoient  lait  le  compli- 
ment à Mgr.  le  Duc  d’Enguien , dont 
ils  avoient  été  chargés  par  la  Compa- 
gnie : que  mondit  Sgr.  d’Enguien  l’a- 
voit  très-bien  reçu , 5c  avoit  témoigné 
beaucoup  de  reffentiment  de  l’hon- 
neur que  l’Affemblée  lui  faifoit,  5c 
beaucoup  d’eftime  5c  d’affeefion  pour 
elle  : lefdits  Sgrs.  ont  été  remerciés. 

Le  8 Mai,  Mgr.  de  Châlons  ayant 
dit,  que  Mgr.  le  Duc  d’Enguien  étoit 
fur  Ion  départ  pour  aller  commander 
l’une  des  armées  du  Roi,  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Sens  5c  trois  autres 
Députés  ont  été  priés  d’aller  le  vili- 
ter,  de  la  part  de  la  Compagnie,  5c 
l’affurer  qu’elle  offrira  de  bon  cœur 
fes  prières  pour  l’heureux  fuccès  de 
fon  voyage  5c  des  armes  de  Sa  Ma- 
jelLé  fous  la  conduite.  Le  9 Mai,  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Sens  rapporta,  que 
leur  compliment  avoit  été  reçu  avec 
beaucoup  de  témoignages  d’honneur 
5c  de  reffentiment  envers  la  Compa- 
gnie. 

Le  7 Novembre,  Mgr.  le  Cardinal 
ayant  propofé,  s’il  11e  leroit  pas  à pro- 
pos d’envoyer  faire  une  vilite  à la 
Reine  de  Pologne,  de  la  part  de  la 
Compagnie  , 5c  l’affurer  des  vœux 
qu’elle  fait  pour  la  profpérité,  aupa- 
ravant qu’elle  parte  de  ce  Royaume. 
Cette  propofition  a été  reçue  avec 
agrément;  5c  pour  la  mettre  en  exé- 
cution, ont  été  nommés  Mgr.  l’Arche- 
vêque d’Auch  5c  fept  autres  Dépu- 
tés (2.). 

Le  14 Novembre,  Mgr.  d’Auch  rap- 
porta ce  qui  s’étoit  paffé  en  la  vilite 
qu’ils  firent  la  veille  à la  Reine  dé 
Pologne  j fuivant  l’ordre  de  l’Affem- 
blée,  5c  dit  qu’ils  avoient  été  reçus 
dans  la  cour  par  les  Officiers  des  cé- 
rémonies, qui  font  de  la  part  du  Roi 


touc  , époufa  dans  la  Chapelle  du  Palais  Royal  Ladif- 
las  IV  , Roi  de  Pologne.  La  .Maréchale  de  Gucbriant 
la  conduifit  en  Pologne  avec  le  titre  d’Ainbafladrice. 
Abrégé  ChronoL 


A M.  lé  Duc 
d’Enguien. 


A la  Reine  dt 
Pologne. 


Ev.  d’Orangc  à 
l'AlT.  de  la  part  de 
la  Reine  de  Po- 
logne. 


Son  difeours. 
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auprès  de  ladicc  Reine , qui  les  avoienc 
conduits  dans  une  falle  où  ils  avoient 
pris  leurs  habits;  que  le  Capitaine 
des  Gardes  les  avoit  accueillis  à la 
porte  de  la  grande  falle , les  Gardes 
étant  en  haie  le  long  d’icelle,  &Mgr. 
d Orange  , Grand- Aumônier  de  ladite 
Reine , étant  en  rochet  & camail  à 
la  porte  de  l’antichambre  : que  la  ré- 
ponfc  de  la  Reine  avoit  été  fort  hon- 
nête, ôc  tout  le  traitement  qu’ils  en 
avoient  reçu  digne  de  fa  piété  & de 
la  dignité  de  cette  Compagnie  : qu’au 
retour  ils  avoient  été  conduits  par  les 
mêmes  qui  les  avoient  reçus,  & juf- 

u au  meme  lieu  où  ils  avoient  été  au- 

evant  d’eux. 

Mgr.  de  Sécz  a rendu  témoignage, 
que  Mgr.  d’Auch  avoit  très-judicieu- 
lement  & éloquemment  parlé  en  cette 
occalîon  ; ôc  que  la  Reine  de  Pologne 
avoit  fait  paroître  fur  le  champ  une 
grande  fatisfaétion  de  fon  dilcours,  qui 
avoit  été  commune  à toute  l’affiftance. 
Mgr.  le  Préfident  l’en  a remercié  au 
nom  de  la  Compagnie. 

Le  24  Septembre,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  dit,  qu’il  avoit  été  promis  au- 
dience ce  matin  à Mgr.  l’Evêque  d’O- 
range , venant  de  la  part  de  la  Reine 
de  Pologne;  qu’il  étoit  préientement 
au  Cloître,  & demandoit  fi  la  Com- 
pagnie avoit  agréable  qu’il  entrât  : à 
l’inftant  quatre  Députés  ont  été  nom- 
mes pour  le  recevoir:  l’ayant  accueilli 
hors  de  la  porte  delà  Salle,  ils  l’ont 
conduit  à une  chaire  à bras , pofée  vis- 
à-vis  de  celle  de  Mgr.  le  Préfident, 
où  étant  affis  il  a fait  le  difeours  fui- 
vant: 

Meffeigneu  rsla  Reine  de  Pologne 
qui  ne  fait  pas  moins  rcconnoître  que 
mériter  les  refpeéts  qu’on  lui  rend,  fe 
fent  fi  fort  obligée  de  l’honneur  qu’elle 
a reçu  de  votre  illuftre  Corps,  par  la 
vifite  de  Mgrs.  vos  Députés , dont 
l’éloquence  lui  a fi  agréablement  ex- 
primé la  joie  que  vous  avez  conçue  de 
la  voir  élevée  à la  Royauté,  & mariée 
à un  Prince  non  moins  confidérabfc 
par  l’éclat  de  fes  vertus , que  par  ce- 
lui de  fa  Couronne , qu’elle  m’a  com- 
mande de  vous  en  venir  remercier  de 
fa  part , & vous  affùrer , Mefleigneurs, 
qu’elle  a tenu  à grande  faveur  l’offre 
que  vous  lui  avez  faite  de  vos  prières 
& de  vos  bonnes  volontés , & ne  la 
croiroit  pas  moindre  , fi  vous  lui  fai- 
siez naître  1 occalîon  de  vous  témoi- 
gner la  haute  eftime  qu’elle  a toujours 
faite  du  Clergé  de  France. 
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Et  parce  que  Sa  Majefté  11’ignorc 
pas  le  rapport  qu’il  y a de  vos  dignités 
aux  Royales , non  plus  que  le  mérite 
particulier  de  vos  perfonnes,  qu’elle 
confidere  comme  autant  de  buiffons 
brûlants  par  qui  Dieu  parle  & anime 
le  peuple,  comme  autant  de  colomnes 
ardentes , qui  tout  à la  fois  éclairent 
& échauffent  les  hommes  du  même 
feu  dont  le  Séraphin  purifia  les  levres 
du  Prophète , & comme  autant  d’é- 
toiles que  Dieu  a miles  de  fa  main 
dans  le  firmament  de  l’Eglife,  pour  y 
faire  éclater  fa  gloire  & établir  la  con- 
duite des  âmes  ; elle  a voulu  vous  aflù- 
rer  par  ma  bouche , après  vous  l’avoir 
témoigné  par  la  ficnne,  que  s’éloignant 
& allant  en  Pologne  où  le  Ciel  l’ap- 
pelle, elle  vous  y verra  toujours  dans 
(apenfée , qui  lui  repréfentera  en  tous 
lieux  l’éminence  de  vos  mérites  & 
portant  en  ce  Royaume  la  teinture  de 
pieté  qu  elle  a reçue  dans  l’Eglife  de 
France  que  vous  gouvernez  avec  tant 
de  zcle  ; elle  y portera  auflî  un  cœur 
plein  de  refpeétpour  votre  vertu  , d’af- 
feétion  pour  votre  fervice  & de  con- 
fiance en  vos  prières,  qu’elle  vous  de- 
mande , Mefleigneurs  , avec  mande 
paffion  pour  l’heureux  fuccès  5e  fon 
voyage  & de  fes  defleins  , qui  ne  vi- 
fent  qu’à  augmenter  par  fes  confeils  la 
Monarchie  de  Jefus-Chrift;  à confer- 
ver  par  fes  vertus  l’eftime  que  les  Po- 
lonnois  ont  toujours  fait  de  la  nation 
Françoife , où  ils  font  venus  chercher 
des  Monarques  & des  Reines , & à fé- 
conder les  pieux  mouvements  du  Roi 
fon  cher  Epoux , de  qui  le  zele  a fi  fou- 

vent  entrepris  d’arborer  l’étendart  de  la 
Croix  fur  les  ruines  de  l’infidélité,  qui 
pour  la  gloire  de  Dieu  a tant  de  fois 
fait  naître  des  palmes  ôc  des  lauriers 
parmi  les  frimats  & les  glaces,  & qui 
par  fa  piété  & par  fa  valeur  s’eft  ac- 
quis une  renommée  qui  ne  mourra  ja- 
mais tant  que  la  vertu  méritera  l’im- 
mortalité y de  forte , Mefleigneurs  , 
que  1 interet  commun  du  Chriftianil- 
me , la  gloire  de  notre  Nation  & la 
bonté  de  cette  Princeffe , qui  avoit 
mérite  les  Couronnes  long-temps  avant 
que  de  les  pofféder,  font  des  motifs 
puiflànts  pour  obtenir  , en  fa  faveur , 
la  continuation  de  votre  affection  &c 
de  vos  prières.  C’eft  fans  doute  par  ces 
feuls  motifs  que  Sa  Majefté  s’eft  pro- 
mife  de  recevoir  l’effet  de  fes  delirs, 
puilque  pour  vous  les  faire  connoître , 
elle  s’eft  fervie  d’un  homme  fi  peu  ha- 
bile a vous  perfuader,  quoique  beau- 
coup 
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coup  obligé,  Meffeigneurs  , à vous 
honorer  6c  à vous  fervir. 
éponfcdc  Mgr.  Mgr.  de  Touloufe  lui  a reparti , que 
Piéüdent.  l’Affcmblée  n’ayant  pas  moins  d’efti- 
mc  pour,  la  vertu  de  la  Reine  de  Po- 
logne, que  de  confidératioiî  pour  la 
grandeur  de  la  perfonne , 6c  du  haut 
rang  auquel  il  a plu  à Dieu  de  l’éle- 
ver, recevoit  avec  beaucoup  de  joie  6c 
de  reffentiment  les  affurances  qu’elle 
avoit  agréable  de  lui  faire  donner  de 
Ion  affeétion;  même  étant  portées  par 
un  Prélat , dont  la  dignité  6c  les  mé- 
rites rendoient  cette  faveur  plus  obli- 
geante : qu’elle  rend  grâces  à Dieu , 
de  ce  qu’il  a réfervé  par  la  providence 
une  Princelïè  li  pieule,  pour  un  Roi 
li  puilTant  8c  li  zélateur  de  la  Foi  Ca- 
tholique : qu’elle  en  concevoitde  gran- 
des clpérances  pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté, 8c  ne  celFeroit  jamais  d’implo- 
rer le  fecours  du  Ciel  par  fes  prières, 
pour  en  obtenir  l’accomplilïement  6e 
pour  l’heureux  fuccès  du  voyage,  6e 
des  autres  delTems  d’une  Reine  li  digne 
des  vœux  6e  du  fouvenir  de  cette  Com- 
pagnie. 

Cette  réponfe  étant  achevée,  mon- 
dit  Sgr.  d’Orange  a pris  place  parmi 
Mgrs.  les  Prélats. 

Vifitc rendue  Le  17  Janvier,  lur  ce  que  le  Sieur 
Cardinal  An-  Abbé  de  la  Feuillade  propofa,  que 
ho  Barbcnn.  jyjgr>  Cardinal  Antonio  Barberin  (1) 
ayant  demeuré  quelque  temps  incognito 
en  cette  ville  , avoit  reçu  depuis  peu 
de  jours  les  vilites  qui  lui  ont  été  fai- 
tes de  toute  la  Cour  6c  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  ; l’Affemblée  ju- 
gea à propos  de  l’envoyer  viliter  de  fa 
part  ; 6 c pour  cet  effet , ont  été  nom- 
més Mgr.  l’Archevêque  d’Arles  6c  fept 
autres  Députés. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  l’Archevêque 
d’Arles  dit,  qu’ils  avoient  fait  hier. la 
vifite  à Mgr.  le  Cardinal  Antonio 
dont  ils  avoient  été  chargés;  qu’il  les 
avoit  reçus  avec  beaucoup  de  civilité , 
avoit  témoigné  grande  eltime  6c  grand 
refpeét  pour  cette  Compagnie,  6c  un 
extrême  reffentiment  de  l’honneur 
qu’il  lui  avoit  plu  de  lui  faire. 

Le  29  Janvier,  Mgr.  d’Arles  dit, 
que  Mgr.  le  Cardinal  Antonio  ayant 
vifité  hier  après-dîné  quelques-uns  de 
Mgrs.  de  l’Affemblée  6c  aulîi  pris  la 
peine  de  venir  chez  lui , il  l’a  voit  prié 
particuliérement  de  faire  de  nouveau 
fes  remerciements  à la  Compagnie  de 
l’honneur  qu’elle  lui  avoit  fait , 6c  de 

(1)  Les  Cardinaux  Barberin  vinrent  chercher  un  afile 
Ton  élévation.  Air.  Chronol. 

Tome  III. 
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l’affurer  qu’il  ne  perdroit  jamais  d’oc- 
cafion  de  la  fervir  pour  lui  en  témoigner 
fon  relfentiment. 

Le  3 Mars,  Mgr.  de  Touloufe  pro-  Au  Cardinal 
pofa  d’envoyer  viliter  Mgr.  le  Cardi-  FranSOIsBarbciln* 
nal  Barberin,  qui  étoit  arrivé  depuis 
deux  jours  en  cette  ville;  ce  qui  ayant  ' 
été  agréé,  Mgr.  l’Archevêque  d’Arles 
6c  fept  autres  ont  été  nommés  pour 
faire  cet  office  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  6 Mars , Mgr.  l’Archev.  d’Arles 
dit,  que  fui  van  t l’ordre  qui  lui  avoit 
été  donné  6c  aux  Sgr  s.  nommés  du 
premier  6c  du  fécond  Ordre  , ils  vili- 
terent  hier  Mgr.  le  Cardinal  Barberin  * 
qui  les  acccuillit  avec  tout  l’hônneur 
6c  toute  la  civilité  qui  fe  peut,  6c  leur 
témoigna  qu’il  recevoit  cette  marque 
de  l’affection  de  la  Compagnie  avec 
beaucoup  de  reffentiment  6c  de  ref- 
peét  pour  elle. 

Le  7 Mai , PHuiffier  avertit  la  Com-  , Cardinal  Bar- 

• ' 1*  \ r'  I • , T»  1 • benn  en  1 Allem- 

pagme  que  Mgr.  le  Cardinal  Barberin  b^e> 
étoit  au  Cloître  qui  venoit  la  vifiter.  ... 
rour  le  recevoir,  ont  été  nommes  a 
l’inftant  Mgr.  l’Archevêque  de  Vienne 
6c  cinq  autres  Députés.  Etant  entré 
il  dit,  qu’il  venoit  pour  remercier 
cette  illuftre  Compagnie  des  graeffs  6c 
des  faveurs  qu’elle  avoit  voulu  lui 
faire  dans  le  temps  de  fon  affiiétion; 
qu’il  avouoit  ne  les  avoir  pu  mériter 
de  lui-même,  mais  par  la  conlidéra- 
tion  feule  du  nom  de  fon  oncle  le  Pape 
Urbain  VIII  d’heureufe  mémoire,  6c 
par  celle  que  le  Clergé  de  France  avoit 
confervée  de  l’eftime  6c  de  l’affeétion 
qu’il  avoit  toujours  eue  pour  cet  au- 
gufte  Corps;  qu’il  s’en  reconnoiffoit 
pourtant  très -étroitement  obligé;  6c 
ne  pouvant  affez  dignement  en  témoi- 
gner fon  reffentiment,  ni  par  fes  pa- 
roles, ni  par  fes  fervices,  qu’il  y em- 
ploi roit  de  bon  cœur,  6c  fon  fang, 

6c  fa  vie  : que  c’étoit  une  proteflation 
qu’il  avoit  cru  devoir  faire  à la  Com- 
pagnie avant  que  de  partir  de  la  Cour* 
î’affurant  qu’il  auroit  toujours  pour  elle 
6c  pour  tous  ceux  qui  la  compofent 
toute  forte  de  dévotion,  d’eftime  6C 
de  refpect, 

Mgr.  de  Touloufe,  Préfident,  lui  Réponfe  de 
répondit,  que  comme  il  avoit  recon-  Mgr.  le  Préfident.’ 
nu  dans  les  vilites  qui  lui  avoient  été 
faites,  que  toute  cette  Compagnie 
avoit  beaucoup  compati  à fes  affligions, 
aulîi  pouvoit-il  remarquer  fur  les  vifa- 
ges  de  ceux  qui  font  préfents , le  con- 

en  France  contre  le  Pape  Innocent  X , qui  leur  devait 
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tenteraient  qu’ils  reçoivent  de  l’hon- 
neur de  fa  vifite  & des  témoignages 
de  fon  affeftion;  que  ce  n’étoit  pas 
leulement  la  confidération  de  la  mé- 
moire du  Pape  Urbain  VIII,  quoique 
très-vénérable  au  Clergé , mars  auiîî 
les  rares  qualités  & les  hautes  vertus 
qui  éclatent  en  fa  perlonnc , qui  im- 
primoient  dans  les  cœurs  de  lïnguliers 
rejfpeéls  pour  Son  Eminence  & une 
lincere  volonté  de  la  fervir,  qui  feroit 
toujours  accompagnée  des  effets,  lorl- 
que  les  occailons  s’en  offriroient. 

Ledit  Sgr.  Cardinal  fe  retira , accom- 
pagné des  mêmes  Sgrs.  qui  avaient 
été  l’accueillir. 

Après  quoi  il  fut  rélolu  de  l’envoyer 
vificer  avant  Ion  départ;  & pour  ce 
faire  , ont  été  nommés  Mgr.  l’Archev. 
d’Arles  & trois  autres  Sgrs.  Députés. 

Le  8 Mai,  Mgr.  d’Arles  dit,  que 
fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie  lui 
& les  autres  Sgrs.  Députés  avoient 
vifité  Migr.  le  Cardinal  Barberin,  & 
qu’il  les  avoit  reçus  avec  très-grande 
civilité,  & avec  des  témoignages  de 
reffcntinient  tous  particuliers  de  l’hon- 
neur qu’il  plailoit  à l’AlT.  de  lui  faire. 

Le  7 Mai,  ayant  été  dit  que  Leurs 
Majeftés  paradent  le  lendemain  pour 
un  voyage  de  quelque  durée,  Mgr. 
d’Auch  Sc  autres  Sgrs.  ont  été  chargés 
de  leur  rendre  les  devoirs  de  l’Aflèm- 
bléc , & de  les  affûter  qu’elle  les  ac- 
compagnera de  fes  vœux  & de  fes 
prières , pour  la  profpérité  de  leurs  af- 
faires & pour  leur  heureux  retour. 

Le  té  Juin,  Mgr.  le  Cardinal  dit, 
que  le  Roi  & la  Reine  fa  mere  étant 
de  retour  de  leur  voyage  de  Picardie, 
il  étoit  i propos  de  les  envoyer  vifi- 
ter;  êt  qu’il  leroit  aulli  du  devoir  de 
cette  Compagnie,  de  fe  çondouloir 
en  même-temps  avec  la  Reine  de  la 
perte  qu’elle  a faite  de  l’Imperatrice, 
iéeur  de  Sa  Majefté.  Mgr.  le  Cardinal 
a nommé  pour  ce  faire,  Mgrs.  les 
Archevêques  de  Touloufe  & de  Bour- 
ges flx  autres  Députés. 

Le  ( 5 Septembre , le  Sr.  Abbé  de  la 
Feuillade  dit,  que  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  partant  pour  aller  à Fontaine- 
bleau, l’avoir  chargé  de  dire  à la  Com- 
pagnie, qu’il  s’en  alloit  avec  beaucoup 
de  regret  de  ce  que  les  affaires  du 
Roi  ne  lui  avoient  pas  donné  affez 
de  temps  pour  pouvoir  y entrer  avant 
fon  départ;  qu’il  feroit  très-aife  que 
fa  préfence  à la  Cour  lui  donnâtmoycn 
d’y  fervir  utilement  le  Clergé,  com- 
me il  avoir  déjà  commencé,  & qu’à 
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fon  retour  il  viendront  dans  l’Aflem- 
blé  pour  l’aflurer  de  fon  affection  8e 
de  fon  fervice, 

La  Compagnie  a témoigné,  qu’elle 
fe  lcntoit  fort  obligée  de  cette  nou- 
velle marque  du  fouvenir  & de  la 
bienveillance  de  mondit  Sgr.  le  Car- 
dinal, dont  Mgrs.  les  Députés,  qui 
s’en  vont  en  Cour,  ont  été  priés  de 
le  remercier. 

Le  8 Mai,  fur  çe  qui  fut  propofé 
que  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  partoir 
pour  fuivre  le  Roi,  Mgr.  l’Archevê- 
que d’Auch  & rrois  autres  Députés 
furent  priés  d’aller  lui  préfenter  les 
fouhaits  de  la  Compagnie  pour  fon  bon 
voyage. 

Le  1 j Mai , Mgr.  d’Auch  dit , que 
le  5 il  alla,  avec  les  autres  Sgrs.  qui 
en  avoient  eu  ordre  de  la  Compagnie , 
vifiter  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  fur 
le  fujet  de  fon  départ,  lequel  leur  té- 
moigna beaucoup  de  reflentiment  du 
fouvenir  quelle  avoit  de  lui. 

Le  16  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  Si 
autres  Députés  furent  chargés  de  voir 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  de  retour 
de  fon  voyage  de  Picardie. 

Le  19  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  fit 
rapport  de  ce  qui  s’étoit  paffé  en  la 
viiîre  que  lui  & les  autres  Sgr.  Dépu- 
tés avoient  faite  à Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin , au  fujet  de  Ion  heureux  re- 
tour, & fit  entendre  qu’il  les  avoit 
reçus  auiïï  honorablement  &c  favora- 
blement qu’il  fe  peut. 

Le  1 1 Juillet,  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  vint  préfider  à l’Affemblée, 
& dit  qu’il  s’en  alloit  à Fontaine- 
bleau , & qu’il  n’avoir  pas  voulu  par- 
tir lans  venir  auparavant  vifiter  la 
Compagnie  & lui  offrir  aux  occafîons 
la  continuation  de  fon  fervice  : Mgr. 
de  Tours  lui  témoigna  de  la  part  de 
l’Aflemblée,  qu’elle  fe  fentoit  très- 
étroitement  obligée  de  la  faveur  qu’il 
lui  faifoit;  quelle  ne  pouvoir  fe  ter- 
miner qu’heureufement , ayant  été  ho- 
norée de  fa  vifite;  & que  comme 
elle  reconnoiffbit  devoir  le  favorable 
fuccès  des  chofes  les  plus  importantes 
qu’elle  a obtenues  à fon  entremife  •& 
à fon  affeétion,  fes  Députés  publieront 
dans  les  Provinces  les  obligations  qu’il 
s’eft  acquifes  fur  le  Clergé,  &c  conti- 
nueront leurs  prières  pour  la  profpé- 
rité 5c  pour  l’heureux  accomplifîement 
de  fes  bons  defleins.  Après  quoi  il  eft 
forti , accompagné  de  plufieurs  de 
Mgrs.  les  Dépurés,  tant  du  premier 
que  du  fécond  Ordre. 


Card.  Maz. 
l’Aflcmbléc, 
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Le  i6  Décembre,  Mgr.  d’A'uch  dit, 
que  Mgr.  l’Evêque  de  St.  Flour  avoit 
perdu  M.  le  Comte  de  Noailles  fou 
frere, qui  mourut  hier,  ôc  qu’il  croyoit 
que  fuivant  la  coutume,  la  Compagnie 
auroit  bien  agréable  de  l’envoyer  vifi- 
ter  ôc  de  lui  faire  témoigner  la  part 
qu’elle  prend  en  fon  affliction.  Mgr.  ie 
Préfident  pria  Mgr.  d’Aire  ôc  trois 
autres  Sgrs.  Députés  d’en  prendre  la 
peine. 

Le  18  Décembre,  Mgr.  d’Aire  dit, 
qu’ils  avoient  vifité  Mgr.  de  St.  Flour, 
lequel  avoit  témoigné  un  grand  ref- 
fentiment  de  l’honneur  que  la  Com- 
pagnie lui  a fait,  ôc  qü’il  ne  manque- 
roi  t pas  de  lui  en  faire  fes  remercie- 
ments lui-même. 

Le  22  Décembre,  Mgr.  de  St.  Flour 
remercia  la  Compagnie  de  l’honneur 
qu’elle  lui  avoit  fait , de  l’envoyer  vi- 
fiter  en  fon  affliction  de  la  mort  de 
M.  fon  frere.  Mgr.  le  Cardinal  lui  té- 
moigna de  nouveau  qu’elle  y compâ- 
tiffoit  beaucoup.  * 

Le  1 9 Décembre , Mgr.  l’Evêque 
de  Tulles  étant  entré  avec  la  Compa- 
gnie & affis  en  fon  rang,  la  fupplia 
d’agréer  la  réfol ution  qu’il  avoit  prife 
de  venir  lui  rendre  fes  devoirs  & de 
lui  renouveiler  les  affurances  de  fon  très- 
humble  fervicc.  Mgr.  de  Tours,  Pré- 
fident,  le  remercia  de  fa  bohne  vo- 
lonté. • 

Le  2 2 Décembre , Mgr.  de  GralTe 
ayant  rapporté  que  la  maladie  de  Mgr. 
de  Touloufe,  l’un  des  Prélidents  de 
l’AlTemb;,  continubit,  Mgr.  de  Troies 
ôc  trois  autres-  Députés  furent  priés  de 
prendre  là  peine  de  le  voir  , ôc  de 
lui  témoigner  le  déplailir  que  la  Com- 
pagnie reçoit  de  fon  indifpofition. 

Le  8 Janvier,  Mgr.  de  Touloufe  re- 
mercia la  Compagnie  de  l’honneur 
qu’elle  lui  avoit  fait  de  l’envoyer  vili- 
ter  durant  fà  maladie,  & lui  témoi- 
gna qu’il  en  avoit  un  très-particulier  ref- 
lentiment. 

Le  22  Janvier,  Mgr.  le  Cardinal 
de  Lyon  n’étant  point  venu  enl’Affem- 
blée  depuis  quelque  temps,  à caufede 
fon  indifpolïtion , Mgr.  de  Meaux  ôc 
trois  autres  Députés  ont  été  priés  d’al- 
ler le  viliter  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie, de  lui  témoigner  le  déplailir 
qu’elle  â de  fon  mal  ôc  d’être  privée 
de  fa  préfence. 

Le  23,  Mgr.  de  Meaux  dit,  que 
lui  ôc  les  autres  Sgrs.  nommés  avoient 
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fait  la  vifite  à Mgr.  le  Cardinal  de 
Lyon,  dont  ils  avoient  été  chargés 
par  la  Compagnie , de  laquelle  mon- 
dit  Sgr-.  le  Cardinal  leur  avoit  té- 
moigné qu’il  fe  fentoit  fort  obligé,  Ôc 
leur  avoit  dit  qu’il  efpéroit  dans  peu 
de  jours  de  pouvoir  en  venir  lui-mê- 
me faire  fes  remerciements. 

Le  29  Janvier,  Mgr.  le  Cardinal  re- 
mercia la  Compagnie,  de  ce  qu’elle 
avoit  voulu  prendre  lé  foin  de  l’envoyer 
viliter  durant  fon  indifpofition,  dont 
il  dit  qu’il  avoit  toiite  la  reconnoil- 
fance  qu’il  devoir.  Mgr.  de  Touloufe 
lui  témoigna  là  joie  qu’elle  avoit  de 
le  revoir  en  fa  place  en  meilleure 
fan  té. 

Le  30  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  pro- 
pofa  d’envoyer  viliter  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  Lyon,  pour  lui  témoigner  la 
part  que  prenoit  la  Compagnie  au  dé- 
plaifir  qu’il  avoit  reçu  de  la  perte  de 
M.  le  Diic  de  Brezé  fon  neveu.  Mgn 
de  Touloufe  ôc  cinq  autres  Députés 
furent  priés  de  vouloir  prendre  cette 
peine  ( 1 )•. 

Le  22  Janvier,  Mgr.  de  Touloufe 
ayant  vu  entrer  Mgr.  de  Riez,  lui 
dit  que  l’AlTcmblée  avoit  rélolu  de 
l’envoyer  viliter  au  fujet  de  la  mort 
du  Peré  d’Attichy  fon  frere:  qu’elle 
louoit  fa  confiance,  de  ce  que  foii  dé- 
plaifir  ne  diminuoit  rien  de  falîîduité 
qtril  donnoit  à la  Compagnie  ôc  au 
bien  des  affaires  du  Clergé,  ôc  l’avoit 
chargé  de  lui  témoigner  publiquement 
par  la  bouche,  qu’elle  prenoit  beau- 
coup de  part  à fon  affliétipn. 

Mondit  Sgr.  de  Riez  remercia  la 
Compagnie , en  des  termes  pleins  de 
refpeél  ôc  de  reffentiment , des  mar- 
ques qu’il  lui  plaifoit  de  lui  donner 
de  fa  bonté  ôc  de  fon  affection  envers 
lui. 

Le  5 Février,  la  Compagnie  ayant 
été  informée  par  Mgr.  de  Touloufe, 
que  Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  étoit 
malade  en  cette  ville,  en  témoigna 
beaucoup  de  déplailir,  ôc  l’ayant  agré- 
gé au  nombre  de  fes  Députés  , elle 
réfolut,  d’une  commune  voix,  de  l’en- 
voyer vifiter;  ôc  pour  ce  faire,  elle 
nomma  Mgr.  de  Séez  ôc  trois  autres 
Sgrs.  Députés. 

Le  6 y Mgr.  de  Séez  rapporta,  que 
lui  ôc  les  autres  Sgrs.  nommés  avoient 
hier  vifité  Mgr.  l’Archevêque  de  Sens, 
qui  leur  avoit  témoigné  qu’il  reffen- 
toit  une  grande  confolation  dans  fon 


Mgr.  de  Riei 
affligé  de  la  mortj 
de  fon  frere. 


Mgr.  dè  Sent 
malade. 


(i)Le  Duc  de  Brezé,  Amiral  de  France,  commandoit  la  Flotte  Françoife  devant  Orbirello  : il  battit  les  Ef" 
pagnols;  mais  en  pourfuivant  l’ennemi,  il  fut  tué  le  14  Juin  à l’âge  de  17  ans.  Abr.  Chronol, 
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mal,  de  la  boi  té  que  la  Compagnie 
avoit  pour  lui,  Mgr.  fon  Coadjuteur 
ajouta,  qu’il  l’avoit  encore  particuliére- 
ment chargé  d’en  faire  les  remercie- 
ments, & d’alïurer  l’Affemblée  qu’il 
n’aura  jamais  de  fanté  , ni  de  vie  qu’il 
n’emploie  de  bon  cœur  pour  Ton  fer- 
vice, 

Mcrr.dc Mat-  Le  .12  Mars,  Mgr,  d’Arles  dit  que 
Teille.  Mgr.  de  Marfeille  lui  avoit  écrit  ce 

matin  un  billet,  par  lequel  il  le  prioit 
de  faire  fes  exeufes  de  ce  qu’il  ne  ve- 
noit  point  aujourd’hui  en  PÀffemblée, 
ayant  perdu  cette  nuitMadamc  famere: 
la  Compagnie  fc  fentie  touchée  de  -cette 
nouvelle,  6c  pria  Mgr.  de  Grade  6c 
trois  autres  Députés  de  le  vifîter,  6c 
de  lui  témoigner  la  part  qu’elle  prend 
à fon  affliction. 

Le  14,  Mgr.  de  Marfeille  remercia 
la  Compagnie  en  des  termes  pleins 
de  déférence  6c  de  refïentiment  de 
l’honneur  qu’elle  lui  avoit  frit  de  l’en- 
voyer conloler  : Mgr.  le  Cardinal  lui 
témoigna  de  nouveau  qu’en  général  6c 
en  particulier  elle  y prenoit  beaucoup 
de  part- 

Le  1 (< Avril . relevée  , le  Sr.  Abbé 
fans.  de  Bernage  ayant  rapporté  que  Mgr.  le 

Coadjuteur  de  Paris  étoit  tombé  mala- 
de d’une  fièvre,  Mgr.  d’Arles  6c  trois  au- 
tres Députés  furent  priés  de  prendre 
la  peine  de  l’aller  viiiter  de  la  part  de 
la  Compagnie. 

Mgr.  d’Arles  ayant  pareillement  fait 
entendre  que  la  maladie  de  M.  de  Bou- 
chon, l'un  des  Députés  de  fa  Provin- 
ce, continuoit,  Mgr.de  Marfeille  6c 
le  Sr.  Abbé  de  la  Code  furent  aufli  priés 
de  le  voir. 

Congi  de  Le  3 1 Juillet,  Mgr.  l’Archevêque  de 
quelques  Depu-  $ens  dit > que  les  affaires  de  fon  Dio- 
ccfe  l’obligeant  d’y  retourner,  il  avoit 

A£ck  de  Sens.  cru  ne  devoir  pas  le  faire  fans  remer- 
cier auparavant  l’AfTcmblée  de  l’hon- 
neur qu’elle  lui  avoit  fait,  6c  fans  ve- 
nir recevoir  fes  commandements,  qu’il 
cxécuteroit  toujours  avec  un  zele  pro- 
portionné aux  obligations  dont  il  lui 
étoit  redevable. 

Mgr.  de  Narbonne,  Préfîdent,  lui 
témoigna  que  la  Compagnie  eût  bien 
defîré  de  le  retenir  davantage,  & qu’elle 
cfpéroit  que  le  voifînage  de  fon  Dio- 
cefe  lui  feroit  recevoir  ce  contente- 
ment , pour  le  prévaloir  aux  occafîons 
de  fes  bons  6c  prudents  avis. 

Cari.  Bichi.  Le  1 6 Octobre,  Mgr.  le  Cardinal 
Bichi  dit,  qu’étant  fur  le  point  de  s’en 
retourner  en  fon  Evêché,  il  avoit  cru 
être  de  fon  devoir  de  venir  prendre 


congé  de  la  Compagnie , &:  la  remer- 
cier des  obligations  qu’elle  avoit  ac- 
quifes  fur  lui , par  l’honneur  qu’il  en 
avoit  reçu , dont  il  conferveroit  chè- 
rement le  fouvenir  avec  un  defir  tout 
entier  de  la  fervir  aux  occafîons. 

Mgr.  de  Touloufe,  Préfîdent,  lui 
témoigna , de  la  part  de  la  Compagnie , 
qu’elle  avoit  beaucoup  de  regret  de 
fon  départ , 6c  de  fe  voir  privée  de  fes 
bons  avis , lui  demeurant  obligée  de 
tant  de  marques  qu’elle  avoit  reçues  de 
fon  affection,  laquelle  elle  le  prioit  de 
vouloir  lui  continuer , 6c  de  faire  état 
de  fes  fervices. 

Le  io  Octobre,  Mgr.  l’Evêque  de  Ev. dcTouIonl 
Toulon  dit,  qu’étant  prêt  de  s’en  re- 
tourner dans  fon  Diocefe  , fon  devoir 
l’obligeoit  de  remercier  très -hum- 
blement la  Compagnie  de  l’honneur 
qu’elle  lui  avoit  fait  de  vouloir  lui  don- 
ner place  parmi  tant  d’illuftres  perfon- 
nesqui  la  corn pofent,  6c  du  témoigna- 
ge public  qu’elle  a, eu  agréable  de  lui 
rendre,  quelle  étoit  fatisfai  te  de  fa  con- 
duite, 6c  que  comme  il  s’en  alloit  com- 
blé de  fes  grâces , il  la  fupplioit  très- 
humblement  de  demeurer  allurée  de 
Ion  relfentiment  6c  de  fon  obéiffance: 

Mgr.  le  Cardinal  lui  repartit,  que  com- 
me l’Affemblée  l’avoit  accueilli  avec 
plailîr,  elle  le  voyoit  partir  avec  regret, 

6c  qu’elle  lui  conferveroit  toujours  la 
même  eftime  6c  la  même  affection 
qu’elle  lui  avoit  fait  paroître. 

Le  27  Octobre  , Monfeigneur  de  Aic^  ^ 
Narbonne  dit  qu’il  lui  étoit  furvenu  bonne, 
des  affaires  qui  l’obligeoient  de  s’en 
aller  en  fon  Diocefe . pour  quelque 
temps  , qu’il  fupplioit  rAflemblée 
de  le  trouver  bon , & de  ne  pas  lui  im- 
puter à défaut  d’affection , fi  fes  fervi- 
ces ne  lui  avoient  pas  été  auiîï  utiles 
qu’il  l’eût  defîré,  ni  proportionné  à 
. l’honneur  qu’il  a reçu  d’elle. 

Mgr.  de  Touloufe  lui  repartit  que 
la  Compagnie  avoit  beaucoup  de  dé- 
plaifîrde  fon  départ,  6c  fouhaitoit  que 
les  occafîons  qui  l’appelloient  de  delà , 
fuffent  promptement  terminées , afin 
qu’elle  pût  jouir  plutôt  de  fa  préfence, 

6c  fe  prévaloir  de  fes  bons  confeils  : 
après  quoi  ledit  Sgr.  de  Narbonne  a 
pris  congé , 6c  s’efi  retiré. 

Le  30  Mai,  Mgr.  le  Coadjuteur  de  coadjuteur c 
Sens  pria  la  Compagnie  d’agréer  qu’il  Sens, 
prît  congé  d’elle,  étant  obligé,  pour 
des  affaires  importantes  qui  lui  font 
furvenucs,  de  faire  un  voyage  en  fa 
maifon,  qui  eft  fi  éloignée,  qu’il  ne 
pouvoir  pas  efpérer  d’être  de  retour 
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avant  que  P Aifemblée  fût  finie  : Mgr. 
le  Préfident  lui  a répondu  que  la  Com- 
pagnie avoit  regret  de  ion  départ,  6c 
de  ce  que  les  affaires  particulières  qui 
l’appelloient  chez  lui,  faifoient  perdre 
aux  générales  l’affiftance  de  les  bons 
confiais. 

Iquc  de  Le  6 Juin , de  relevée  , Mgr.  de 
ms-fur-  Châlons  dit  que  les  Médecins  l’obli- 

• géant  d’aller  prendre  des  eaux  pour  fa 

lanté,  il  iupplioit  la  Compagnie  de 
vouloir  lui  permettre  de  ie  retirer;  que 
c’étoit  avec  un  extrême  regret  de  ne 
pouvoir  lui  continuer  les  ferviccs,  6c 
avec  beaucoup  de  defir  de  lui  témoi- 
gner en  tous  lieux  fon  refpeét  6c  fon 
obéiffance  : Mgr.  le  Cardinal  lui  repar- 
tit , que  la  Compagnie  eût  fouhaité 
d’être  alîiftée  de  fes  bons  confeils  juf- 
qu’à  la  fin  ; mais  qu’ayant  intérêt  à 
la  fanté , elle  confentoit  plus  volon- 
tiers pour  cette  considération  de  s’en 
voir  privée , 6c  l’alîuroit  qu’en  quelque 
lieuqu’il  fût,  elle  auroit toujours  grand 
contentement  de  lui  donner  des  preu- 
ves de  fon  affeétion  6c  de  ion  eftime. 
(bédeCou-  Le  îo  Juin,  M.  l’Abbé  de  Coulom- 
icz*  biés  fupplia  la  Compagnie  de  trouver 

bon  qu’il  prît  congé  d’elle,  étant  con- 
traint , à caufe  de  fes  indifpofitions , 
d’aller  prendre  des  eaux  : Mgr:  le  Car- 
dinal lui  dit , que  la  Compagnie  étoit 
marrie  qu’il  eût  un  fujet  fi  légitime  de 
fe  retirer,  6c  qu’il  pouvoit  s’aifurcr  de 
fon  affection  : 

lu- i n-j.  Le  6 Juillet  * M.  l’Abbé  de  Teifé 

bbe  de  Tcfld.  , r i • ■ r l 

repreienta  que  lui  étant  lurvenu  quel- 
ques affaires  domeftiques*  qui  l’obli- 
geoient  de  retourner  chez  lui , il  fup- 
piioit  très-humblement  la  Compagnie 
de  lui  permettre  de  fe  retirer  : Mgr. 
le  Préfident  lui  témoigna  que  PAffcm- 
blée agréoit  fon  deflein  , puifqu’il  étoit 
néceilaire  pour  le  bien  de  les  affaires. 

Le  20  Juillet,  le  Sr.  de  Fréfals  fup- 
bb£  de  Fré-  p]ya  ja  Compagnie  de  lui  permettre  de 
le  retirer , à caufe  de  quelques  affaires 
importantes  qui  lui  étoient  iurvenues; 
quoi  fait , il  eft  forti  après  que  Mgr.- 
le  Préfident  lui  a témoigné  que  l’Af- 
femblée  étoit  demeurée  fort  fatisfaite 
des  bons  avis  qu’il  lui  a donnés  aux  oc- 
caiions: 

Le  24  Juillet,  Mgr.  de  Chalons  en 
ïhlmpagie?8  Champagne  dit , que  fe  fentant  obligé, 
pour  affaires  importantes,  de  fe  ren- 
dre promptement  en  ion  Diocefe,  il 
fupplioit  la  Compagnie  de  l’avoir  agréa- 
ble, comme  auifi  ies  aifurances  qu’il 
lui  donnoit  de  fon  reipect  6c  de  ion 
très-humble  fervice  : Mgr.  de  Toulou- 
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fe , Préfident,  lui  témoigna , de  la  part 
de  l’Aflemblée,  qu’elle  auroit  plus  de 
regret  de  fon  départ,  fi  elle  n’étoit  fi 
prête  définir,  ayant  éprouvé  combieii 
les  confeils  lui  ont  été  utiles , & avec 
quelle  vigueur  il  a toujours  porté  les 
intérêts  de  l’Eglife. 

§.  XXI.  Taxes  des  Députés  ; frais 
communs;  Jetons;  Procès-ver- 
bal ; harangue  de  congé  ; fin  de 
l’Ajfemblée  ; vifites  ; Mejfe  & 
dificours  d’adieu.. 

Le  9 Juin,  IccLire  fut  faite  de  l’état  Taxïs  nii 

1 r ■ j • r 1 DïPUTfiS. 

des  iommes  qui  dévoient  ie  lever  pour 
les  frais  6c  taxes  des  Députés  de  la  pré- 
fente Aifemblée;  6c  s’étant  trouvé  que 
pluficurs  Dioccfes  n’avoient  rien  payé* 

6c  que  quelques  autres  rtfevoient  pàs 
entièrement  fatisfait;  P Aifemblée  ar- 
rêta qu’il  feroit  délivré  contrainte  en 
fon  nom,  contre  les  Receveurs  parti 
culiers , de  ce  qu’ils  fe  trouvent  devoir 
de  refte  des  deniers  levés  dans  leurs 
Dioceics  pour  les  frais  de  ladite  Ai- 
le mblée-Générale  , fuivant  l’état  re- 
préfenté  parle  Receveur-Général , qu’il 
a ligné  6c  remis;  6c  enjoint  audit  Re- 
ceveur-Général de  faire  exécuter  lei- 
dites  contraintes,  pour  ce  qui  reffe  à 
payer  des  décimes  ordinaires  ; 6c  néan- 
moins ladite  Aifemblée,  ayant  égard 
à la  remontrance  de  quelques  Députés  * 
a ordonné  qu’il  furfeoira  l’exécution 
de  ladite  contrainte  pour  fix  femaines* 
pendant  lequel  temps  les  Députés  de 
chaque  Province  prendront  extrait  fur 
l’état  repréfenté  , de  ce  que  peut  de- 
voir chaque  Diocefe  dans  leur  Provin- 
ce , pour  avertir  les  Sgn  Evêque  6c 
Députés  d’icelui  , à ce  cju’ils  aient  à 
fatisfaire  à ce  qui  refte  du  defdits  frais 
communs  ; autrement  6c  à faute  de  ce 
faire,  que  ladite  contrainte  fera  exécu- 
tée félon  fa  forme  6c  teneur,  en  outre 
les  Agents  écriront  à même  fin  auxdits 
Dioccfes  qui  font  en  demeure. 

Le  9 Mai  1646,  Mgrs.  l’Archevêque  Requête  des 
d’Arles  6c  Evêque  de  Grade  dirent,  yknne^ Arles, 
que  les  Provinces  de  Vienne,  Arles  , Aix  & Embrun» 
Âix  6c  Embrun , les  avoient  chargés 
de  fupplier  PAffcmblée  d’apporter  quel- 
que remede  au  grief  qu’elles  éprouvent 
par  le  réglement  fait  en  PAffcmblée  de 
1635  , qui  porte  que  chaque  Province 
paiera  les  taxes  des  Députés  qu’elle  en- 
verra aux  Affemblées  - Générales  dû 
Clergé;  confidérant  que  dans  la  divi- 
fion  des  Provinces  pour  les  décimes  ^ 
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on  n’a  pas  eu  égard  aux  Affemblées,  ni 
aux  députations  qui  s’y  doivent  faire 
pour  les  décimes;  que  les  Députés  11c 
viennent  pas  aux  Affemblées  pour  les 
affaires  feules  de  leurs  Diocèfes,  mais 
pour  le  bien  général  du  Clergé , qui  les 
oblige  d’ordinaire  à y faire  de  fort 
longs  léjours;  que  la  force  des  Pro- 
vinces  naiflant  des  Bénéfices  qui  les 
compofent , -&  celles-ci  n’en  ayant  que 
fres-peu  & de  petite  valeur,  il  n’y  avoir 
pas  d’apparence  de  leur  faire  porter 
dc  fi  grandes  femmes  pour  les  frais 
des  Affemblées  , qu’aux  plus  grandes 
■Provinces  de  France  ; qu’auparavant  le 
reglement  de  1614,  cette  rigueur  n’a- 
voir ^point  été  pratiquée;  que  depuis 
on  s’cn  cil  toujours  plaint,  & qu’on 
11c  la  fouffert  que  parce  que  les  taxes 
portées  par  icelui  étoient  fort  petites; 
que  fi  011  ÿiuloit  le  faire  obferver,  il 
icroit  jufte  que  ce  fût  en  toutes  l'es 
parties,  qui  règlent  le  nombre  des  Dé- 
putés , leurs  taxes  & la  durée  des  A 1- 
lemblées ; ce  que  i’Aiïèmblée  de  ldi 5 , 
a bien  jugé  Jorfqu’en  augmentant  le 
nombre  des  Députés  & la  durée  des 
Affemblées , elle  n’a  pas  néanmoins 
augmenté  la  levée  des  deniers  pour  les 
taxes , prévoyant  bien  que  cela  ruinc- 
roit  leidites  Provinces;  & que  fina- 
lement ce  qui  furcharge  lefdites  Pro- 
vinces , ne  monte  pas  à plus  de  35 
ou  40000  livres  pour  les  grandes  Af- 
fcmblées ; que  cette  fomme  fe  trouve- 
roit  fort  legere  étant  régalée  for  tou- 
tes les  Provinces , au-lieu  qu’elle  Ce 
trouve  infopportable  aux  quatre  pour 
Icfqueiles  iis  portent  la  parole , qui , à 
eau fe  de  leur  foibloffe , en  demeure— 
roient  entièrement  accablées  : for  quoi 
ayant  fopplié  l’Aflëmbléc  de  faire  les 
réflexions  que  fa  jultice  & fa  prudence 
lui  foggéreroient , &de  choilîr  tel  jour 
qu’ils  lui  plairoit  pour  en  délibérer , 
il  fut  arrêté  de  prendre  le  16,  au  ma- 
tin. 

Remontrance  Lc  16  Mai>  I’affail',e  concernant  la 
de  Mgr.  l'Ev.  de  remontrance  rai  te  en  laleancc  du  9 de 
Riafo  ce  mois , par  Mgrs.  l’Archevêque  d’Ar- 

les Eveque  de  Graffe,  au  nom  des 
Provinces  de  Vienne , Arles , Embrun 
& Aix,  au  fojet  des  dépenfes  dont  cl- 
ics fe  trouvent  chargées , à caufo  des 
taxes  de  leurs  Députés  & autres  frais 
des  Affemblées,  ayant  été  remife  for 
le  Bureau , Mgr.  de  Ricux  a repréfenté 
que  les  Députés  des  Provinces  étant 
porteurs  de  leurs  procurations  & leurs 
Procureurs  en  effet,  toutes  fortes  de 
droits  & de  raifons  requéroienr  qu’ils 
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fu  lient  payés  par  elles  ; que  c’étoit  l’u- 
âge  10 us  lequel  on  avoit  tpujours  vécu , 

& qu'il  n’avoit  point  été  prétendu  jui- 
qu’a  prélent  que  les  taxes  des  Dépu- 
tes fuirent  régalées  for  le  général  du 
fderge  ; que  luivant  cet  ufage,  chaque 
Piovince  avoit  fourni  à la  dépenfe  des 
fiens,  conformément  à ce  qui  cft  porté 
expieiîement  par  les  réglements  des 
années  ï6c>6 , 1614,  & 1635  , & 

a ce  qui  le  vérifie  par  les  procès-ver- 
baux des  Aflcmblées,  à commencer 
pai  celle  de  Melun , par  les  compres 
des  frais  communs  des  mêmes  Alîcm- 
blees  , & par  les  plaintes  qui  y ont  été 
faites  de  temps  en  temps  de  cette 
charge  par  lefdites  Provinces  ; que  ces 
réglements  ayant  éré  approuvés  par 
elles,  & particuliérement  celui  de  1 6 3 3, 
foi  t du  confentement  de  leurs  Députés  ’ 
par  eux  ligné  & enluite  exécuté,  il  ne 
paroiflbit  point  de  nouvelles  raifons 
pour  iefquelles  elles  pulîènt  fe  dilpen* 
fer  de  i’oblerver,  vu  même  qu’il  leur 
fournit  des  expédients  pour  diminuer 
la  depenle  dont  elles  (e  plaignent , leur 
permettant  de  s’unir  deux  ou  trois  en- 
lemble , ou  de  nommer  tel  nombre  de 
Députés  qu  elles  aviliront  conformé- 
ment a leurs  forces. 

A quoi  a été  reparti  par  Mgr.  d’Ar- 
les,  qu  il  n avoir  pas  eu  lc  temps  de  Réplique  J 
pouvoir  voir  les  procès-verbaux,  ni  les  Mgt’  a'Arl!,i 
comptes  des  frais  communs  des  an- 
ciennes Affemblées;  que  néanmoins  il 
ne  paroiffoic  pas  qu’il  y eût  eu  aucun 
departement  pour  les  taxes  & frais 
communs  d’icelles  avant  l’année  1 61 3 • 
mais  que  s’il  s’agiffoit  de  l'obfervation 
, def  reglements,  & particuliérement  de 
celui  de  1614,  lur  lequel  on  fe  fonde 
principalement  ; les  Provinces  pour  lef- 
quelles  il  a parlé  en  tomberoient  al- 
ternent d’accord,  pourvu  qu’il  fût  ob- 
lerve,  & en  la  durée  des  Affemblées, 

& en  ce  qui  efl:  du  nombre  des  Dé- 
pûtes  & de  leurs  taxes;  que  depuis  ce 
temps  les  charges  & împofitions  étant 
infiniment  augmentées,  il  cft  du  tout 
împoffible  auxdites  Provinces  de  pou- 
voir les  fupporter  ; ce  qui  a fait  qu’elles 
le  reloudroient  plutôt  de  fupplier  la 
Compagnie  d’agréer  qu’elles  le  fépa- 
rent  des  autres , & ne  viennent  plus 
auxdites  Aflcmblées;  & afin  quelles 
ne  puiflcnt  être  lurchargées  à l’avenir 
à caufc  de  leur  abfcnce,  par  les  impo- 
rtions extraordinaires  qui  fe  pourront 
foire,  de  former  un  pied  certain  fur 
lequel  lefdites  impofitions  foient  le- 
vées , ou  bien  convenir  de  quelqu’au- 


glcmcnt  de 
confirmé. 
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tre  femedc  qui  leur  donne  moyen  de 
fubfifter;  ce  quelles  attendent  de  la 
bonté  de  cette  Compagnie , qui  ne 
voudra  pas  fouffrir  que  les  Diocefes 
néeçffiteux,  &E  leurs  Confrères  qui  y 
réfident,  foient  entièrement  accablés  ; 
ce  qui  autrement  leur  ferait  inévita-^ 
ble  : cette  affaire  ayant  été  agitée  du^ 
rant  quelque  temps-,.  & l’heure  étant 
paffqe , la  réfolution  en  a été  remife  à 
un  autre  jour. 

Le  i 8 Mai , Monfeigneur  de  Riez 
pria  la  Compagnie  de  reprendrç  la 
délibération  fur  laquelle  elle  étoit  de- 
meurée le  16  , touchant  la  remon- 
trance faite  par  les  Provinces  d’Em- 
brun , de  Vienne  , d’Arles  6c  d’Àix , au 
fujetdes  frais  des  Affemblées;  à l’inftant 
elle  s’y  cfl  occupée  ; & après  une  lon- 
gue agitation  , par  délibération  des 
Provinces,  il  a été  réfolu  que  le  ré- 
glement de  l’année  1^35,  fera  gardé 
ôç  obfervé  félon  fa  forme  ôc  teneur  : 
à quoi  les  Députés  des  quatre  fufdites 
Provinces  fe  font  oppofes , ôc  ont  pro- 
teftédelc  pourvoir  ainli  qu’ils  aviferont 
être  à faire. 

Le  18  Juin,  la  liquidation  fut  faite 
êc  arrêtée  de  la  fomme  à laquelle  mon-, 
toient  les  taxes  dç  PAffembléc. 

Le  16  Juin,  Mgr.  de  Touloufe  dit 
Tr.lcCoad-  que  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  ayant 
de  Pans.  ^ agFégé  ^ f’Affemblée , où  il  a affilé 
avec  grande  affiduité,  &c  où  il  a donné 
beaucoup  de  témoignages  utiles  & 
avantageux  de  fon  affeélion  au  bien 
du  Clergé  , il  croyoit  qu’elle  trouve- 
roit  bon  qu’il  eût  taxe  comme  l’un  des 
autres  Députés  j par  délibération  des 
Provinces , Sc  d’un  commun  avis  , il 
a été  réfolu  que  ladite  taxe  fera  em- 
ployée dans  le  compte  des  frais  com- 
muns , 6c  qu’il  fera  prié  de  l’accepter. 

Quelque  temps  après  Mgr.  le  Coad^ 
juteur  étant  entré,  Mgr.  de  Touloufe 
lui  fit  entendre  cette  délibération , & 
que  la  Compagnie  eût  bien  voulu  lui 
pouvoir  rendre  un  plus  grand  témoi- 
gnage de  fon  affection , égal  à Peftime 
qu’elle  a pour  lui  : à quoi  Mgr.  le  Coad- 
juteur a reparti,  qu’il  fe  fentoit  étroi- 
tement obligé  à l’Affemblée  de  fa 
bonne  volonté  & de  l’honneur  qu’elle 
lui  faifoit;  mais. pour  ce  qui  étoit  de 
fa  taxe,  qu’il  la  fupplioit  très-humble- 
ment de  vouloir  l’exeufer  s’il  ne  l?ac- 
ceptoit  point,  n’avant  été  obligé  de 
faire  aucune  dépenfe  extraordinaire  à 
caufe  de  PAffemblée,  6c  étant  trop 
fatisfait  d’avoir  eu  quelque  occafion 
de  la  fervir. 


ce  lÉfuféc 


E D E 164;.  j.  XXI,  431 

Le  10  Mars , il  fut  réfolu  que  le  FKAt5  C0M, 
lendemain  matin  feraient  nommés  par  «»»*• 
chaque  Province  les  Députés  pour  les 
frais  communs  de  l’Affemblée.  Le  u , 
le  procès-verbal  étant  lu  & ligné,  à 
l’inftant  les  provinces  procédèrent  à 
ladite  nomination , & par  délibération 
d’icelles , furent  nommés , de  la  Pro- 
vince de  Narbonne,  Mgr.  d’UTcz;  do 
Touloufe,  Mgr.  de  Rieux  ; de  Bor- 
deaux , M.  l’Abbé  de  T effé  ; de  Tours , 

Mgr.  dç  Saint-Brieux;  d’Auch,  M.  de 
Prugues  ; de  Vienne , Mgr.  l’Archevê- 
que ; de  Bourges,  Mgr.  de  St.  Flour,  &c. 

Le  4 Avril,  il  fut  arrêté  que  Mgrs. 
nommés  pour  les  frais  communs , s’al- 
femblerorent  dans  la  falle  des  Aflem- 
blées  le  7 , après-dîné , pour  commen- 
cer à en  drefler  le  projet. 

Le  28  Mai,  il  fut  arrêté  que  l’on 
continuerait , après-dîné , à, travailler 
dans  la  dalle  à l’état  des  frais  communs. 

Le  29,  Mgrs.  les  Députés  pour  les 
frais  communs  rendirent  compte  de 
ce  qu’ils  avoient  fait  en  leur  commif- 
lion  julqu’à  préfent. 

Le  2 Juin  1 64.6 , Mgrs.  les  Commif- 
faires  des  frais  communs  firent  rapport 
de  diverfes  parties  à employer  au 
compte  d’iceux,  fur  lefqueîles  ils  re- 
çurent les  ordres  de  l’Affemblée , qui 
s’occupa  à cette  difcullion  durant  le 
refte  de  la  féance. 

Le  22  Juin  , le  compte  des  frais 
communs  fut  examiné  durant  une  par- 
tie de  la  féance.  Le  28  Juin,  liquida- 
tion fut  faite  de  la  fomme  à laquelle 
montoient  les  frais  communs  de  l’Af- 
femhlée,  & icelle  arrêtée. 

Laféanccdu  10  Juillet,  fut  employée 
à difeuter  quelques  difficultés  que 
Mgrs.  les  CommilTaires  des  frais  com- 
muns ont  rencontrées  en  examinant 
l’état  d’iceux , lefqueîles  ont  été  ré- 
folues. 

Le  1 2 Juillet,  de  relevée,  fur  ce  qu’il  a Fais  commun, 
été  propofé  qu’il  étoit  à propos  d’aviler,  pris  fur  la  fomme 
avant  que  de  réfoudre  entièrement  les  g°“cr^leparlcsC,f' 
termes  du  contrat  du  don  , fi  la  partie 
des  frais  communs,  qui  doit  être  prife 
fur  les  deniers  extraordinaires , fera  le- 
vée par  impofition , ou  fi  elle  fera 
prife  fur  la  fomme  qui  fera  fournie  par 
les  Officiers  ; par  délibération  des  Pro- 
vinces , il  a été  arrêté  que  ce  à quoi 
fe  montera  ladite  partie  des  frais  com- 
muns , fera  prife  fur  les  deniers  qui 
font  à payer  par  lefdits  Officiers. 

Le  1 G Juillet,  l’Affemblée  acheva 
de  réfoudre  les  parties  qui  devoient 
être  employées  dans  le  compte  des 
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frais  communs;  ôc  fur  l’article  de  dé- 
pende , pour  impreflion  d’ Arrêts , pour 
a a chacun  defquels  l’Imprimeur  a em- 
Exemplaires  fixés  ployé  la  lomme  de  30  livres  dans  les 
a xo  liv*«.  parties , qui  lui  avoient  été  pafTécs  ci- 
devant  , il  fut  arrêté,  que  tant  au  pré- 
lent  compte  qu’à  l’avenir , il  ne  feroit 
alloué  pour  raifon  de  chacun  defdits 
Arrêts  6c  de  400  exemplaires  d’iceux. 


que  la  lomme  de  20  livres. 

Il  fut  aulîi  ordonné  de  payer  à An- 
Menuificr.  toine  Soutif,  Me  Menuilier , qui  a 
travaillé  aux  Archives,  la  lomme  de 
200  livres,  pour  plufieurs  ouvrages  de 
l'on  métier  par  lui  faits  , outre  ôc  par- 
defliis  Ion  marché. 

Le  19  Juillet,  il  fut  ordonné  au  Re- 
ceveur de  mettre  au  net  le  compte  des 
frais  communs,  6c  de  le  rapporter  au 
premier  jour  fur  le  Bureau. 

Le  23  Juillet,  une  partie  de  la  féance 
fut  employée  à difeuter  quelques  dif- 
ficultés qui  ont  été  de  nouveau  pro- 
pofées  touchant  l’état  des  frais  com- 
muns. 

Le  2 3 , de  relevée  , l’Aflemblée  dé- 
libéra fur  quelques  parties  qu’elle  avoit 
ordonné  d’employer  dans  ledit  état  ; 
6c  quant  à un  article  de  la  lomme  de 
somme  de  800  800  livres  , caufé  pour  menues  dépen- 
des pour  me-  fes  faitcs  par  le  Sieur  de  la  Moriniere 
rayéedCpCnfeS  * durant  la  tenue  de  l’Aflemblée,  il  fut 
rayé  purement. 

Le  24  Juillet,  Mgrs.  les  CommiiTai- 
rcs  des  t™5  communs  ayant  propoi'é 
ges,  mife  au  à l’Allemblée  , qu’il  lcroit  important, 
compte  des  frais  pGur  }a  furcté  du  Clergé,  d’employer 
communs.  jans  Je  compte  defdits  frais  communs , 
la  partie  de  9000  livres  , qui  a été  payé.e 
au  Sr.  Delloges,  pour  avoir  découvert 
la  rente  amortie  de  23000  6c  tant  de** 
livres  de  la  Dame  d’Hecquetot,  6c  de- 
mandé en  quels  termes  elle  trouveroit 
bon  que  fut  couché  l’article  concernant 
ladite  partie , d’autant  que  de  cette  fom- 
me  ledit  Delloges  en  a feulement  tou- 
ché 3qpo  livres  des  deniers  du  Clergé 
par  deux  ordonnances  de  l’Aflemblée, 
6c  les  autres  6000  livres  lui  ont  été 
payées  par  ordonnance  du  Roi , en  trai- 
tant avec  Sa  Majefté  du  don  extraor- 
dinaire, quoique  par  fa  quittance  dit 
4 de  ce  mois , pafTée  pardevant  Haf- 
frey  ôc  Marion , Notaires  au  Châte- 
let de  Paris , il  ait  confelïe  avoir  reçu 
la  lomme  entière  du  Sr.  de  la  Mori- 
niere, ôc  ait  déclaré  par  icelle,  qu’au 
moyen  de  ladite  fomme,  il  demeure 
content  ôc  fatisfait  de  plus  grande  fom- 
me qu’il  prétendoit  en  vertu  de  fes  trai- 
tés , pour  avoir  découvert  ladite  ren- 
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te,  dont,  pour  bonnes  confidérations, 
il  quitte  6c  décharge  le  Clergé:  il  fut 
réfoiu  que  le  Sr.  de  la  Moriniere  em- 
ploiroit  audit  compte  des  frais  com- 
muns la  fomme  de  3000  livres,  qu’il 
a payée  actuellement  audit  Delloges; 

6c  pour  jultifier  du  paiement  de  ladite 
lomme , remettroit  la  quittance  de 
9000  livres , déclarant  que  les  autres 
6000  livres  contenues  en  icelle , pro- 
cèdent des  deniers  qui  ont  été  four- 
nis par  ordre  de  Sa  Majelté  audit  Dello- 
ges, à la  requilition  ôc  décharge  du 
Clergé. 

Le  27  Juillet,  l’examen  du  compte 
des  frais  communs  fut  continué,  6c 
ledit  jour,  de  relevée  , il  fut  achevé. 

Le  28 , ledit  compte  fut  mis  fur  le  Bu- 
reau 6c  figné. 

Le  3 Juillet,  fur  ce  qui  fut  propofé  jET0Ns. 
que  c’étoit  la  coutume  dans  toutes  les 
Âflemblées  de  faire  faire  des  jetons , 
lorfqu’on  commençoit  à travailler  aux 
comptes  , Mgr.  d’Ulez  6c  les  Sieurs 
d’Elfoupinya  ôc  de  Bcaur-egard , nouvel 
Agent,  ont  été  commis  pour  en  pren- 
dre le  foin  6c  travailler  aux  devifes. 

Le  29  Août,  de  relevée,  fur  ce  que 
Mgr.  d’Ufez  dit,  que  l’ouvrier  avec 
qui  on  avoit  traité  pour  faire  les  je- 
tons , demandoit  qu’il  lui  fût  avancé 
de  l’argent  pour  commencer  Ion  tra- 
vail : l’Aflemblée  arrêta  qu’il  lui  feroit 
délivré  ordonnance  fur  le  Sieur  de  la 
Moriniere  de  la  lomme  de  4000  livres. 

Le  1 5 Septembre,  de  relevée,  il  fut 
propofé  que  l’ouvrier  qui  devoit  faire 
les  bourfes  pour  les  jetons,  demandoit 
quelque  argent  par  avance:  il  fut  arrêté 
qu’il  lui  feroit  fait  ordonnance  de  400 
livres  fur  le  Receveur. 

Le  24  Janvier,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Touloule  propofa , qu’encore  que  Mgrs. 
l’Archevêque  de  Sens  ôc  Eveque  d’E- 
vreux , qui  font  préfentement  en  cette 
ville,  viennent  peu  fouvent  dans  la 
Compagnie,  néanmoins  y ayant  été 
appellés  d’un  confentement  fi  honora- 
ble 6c  unanime , il  femble  être  bien 
à propos  qu’il  leur  foit  donné  des  je- 
tons d’argent,  comme  aux  autres  Sgrs. 
Députés  : il  fut  arrêté , d’une  commune  jctons 
voix,  que  les  Srs.  commis  pour  faire  aux 
faire  lefdits  jetons,  en  préfenteroient  ^gesa 
une  bourfe  à chacun  d’eux , enfemble 
aux  autres  Sgrs.  Prélats  agrégés  qui  le  * 
trouveront  en  cette  ville  durant  la  te-^ 
nue  de  l’Allemblée. 

Le  16  Janvier , Mgr.  d’Ufez  6c  le  Sr. 
d’Eftoupinya  ayant  eu  ordre  de  faire 
travailler  aux  jetons,  ledit  Sgr.  d’Ufez 

étant 
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étant  au  Bureau , a lu  l’état  de  la  dif- 
tribution  qui  en  a été  faite , il  a été 
arrêté  qu’à  l’avenir , avant  que  de  pré- 
fenter  lefdits  jetons,  il  feroit  fait  un 
rôle  des  perfonnes  à qui  il  fera  jugé 
à propos  d’en  donner , lequel  fera  lu 
dans  l’Affemblée  iuivant  la  coutume. 

Le  7 Juin,  le  procès-verbal  fut  lu 
depuis  le  commencement  de  1’A d'em- 
blée jufqu’audit  jour,  de  ligné  par  Mgr. 
le  Cardinal  : chaque  jour  le  procès-ver- 
bal de  la  veille  étoit  ordinairement  lu 
de  ligné. 

Le  31  Juin , le  procès-verbal  des  3 
dernieres  féances  fut  lu  de  ligné.  Le 
7 Juillet,  il  fut  lu  de  ligné  depuis  le 
premier  du  mois  jufqu’audit  jour.  Le 
17  Juillet,  le  procès-verbal  des  trois 
dernieres  féances  fut  lu  de  ligné.  Le  5 
Août,  celui  des  4 dernieres  léances. 

Le  23  Août,  les  Secrétaires  ayant 
repréfenté,  qu’encore  que  le  procès- 
verbal  eût  été  rédigé  par  écrit  tous  les 
jours,  comme  il  fe  doit  , il  y avoit 
pourtant  trois  jours  qu’il  11’avoit  été 
lu , à caufe  .des  AlTemblées  extraordi- 
naires : il  fut  arrêté  qu’il  feroit  lu.  Le 
n6 , audit  jour , le  procès-verbal  du  2 1 , 
22  de  23  fut  lu  de  ligné. 

Le  18  Septembre,  lur  ce  que  le  Sr.v 
Hallier,  Promoteur,  propofa  que  l’Af- 
fcmblée  étant  déjà  bien  avancée  , il 
étoit  à propos  de  nommer  des  Com- 
miflaires  , félon  la  coutume,  pour  voir 
le  procès-verbal , de  même  avifer  s’il 
fera  bon  de  le  faire  imprimer  ou  de  le 
faire  tranferire  à la  main  : Mgr.  le  Car- 
dinal a nommé,  pour  voir  ledit  pro- 
cès-verbal , Mgrs.  les  Archevêque  de 
Vienne  de  Evêque  de  Saint-Flour,  de 
les  Srs.  Abbé  de  laFeuillade  & Doyen 
delaSte.  Chap.  de  Dijon;  de  après  di- 
verfes  agitations  touchant  Pimpreflion 
dudit  procès-verbal , l’Aflemblée,  pour 
bonnes  conlidérations  , délibération 
prife  par  Provinces , a conclu  que  le- 
dit procès-verbal  feroit  imprimé  par 
le  foin  des  Sécrétaires  , au  nombre  qui 
fera  avifé  par  les  fufdits  Sgrs.  Com- 
milïaires. 

Le  9 Septembre,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Ricux  repréfenta,  touchant  les  haran- 
gues qui  fe  prononcent  en  public,  qu’il 
feroit  bien  à propos  qu’elles  fuflent 
vues  auparavant  par  l’Aflemblée  : il  fut 
arrêté  , d’une  commune  voix  , que  , 
conformément  aux  ordres  anciens  , 
celles  qui  fe  feroient  dorénavant,  fe- 
roient  communiquées  à des  Commif- 
faires  nommés  par  la  Compagnie. 

Le  2 5 Septembre , Mgr.  le  Cardinal 
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ayant  dit  que  la  harangue  qui  de  voit 
être  faite  au  Roi  à la  fin  de  l’Affem- 
bjée,  étant  une  aétion  de  conféqucn- 
ce  , il  étoit  important  de  nommer 
quelqu’un  de  Mgrs.  les  Prélats  qui 
p/it  s’en  acquitter  auflî  dignement  que 
le  fujet  le  mérite , de  ayant  pour  cet 
effet  propofé  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Paris  , ce  choix  a été  agréé  d’un  con- 
fentement  univerfel  : mondit  Sgr.  le 
Coadjuteur  en  a accepté  la  charge,  de 
a remercié  la  Compagnie  de  l’honneur 
qu’elle  lui  faifoit. 

Le  1 6 Février,  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Paris  dit , qu’ayant  été  chargé  de 
faire  la  harangue  au  Roi  pour  la  clô- 
ture de  l’Affemblée , il  la  lupplioit  , 
fuivant  la  coutume , de  vouloir  lui 
preferire  les  points  fur  lefquels  il  aura 
à parler  : fur  quoi  Mgrs.  les  Archevê- 
ques de  Vienne  de  d’Arles , de. Evêques 
d’Ufez  de  de  Chartres , les  Srs.  de 
Telle,  Doyen  de  Bourges,  Baillct  de 
de  Bouchon , ont  été  nommés  pour  en 
conférer  avec  Mgr.  le  Coadjuteur,  de 
dreffer  enfemble  les  mémoires  pour  cet 
effet. 

Le  6 Juillet,  il  fut  réfolu  de  dépu- 
ter vers  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  , 
pour  le  fupplier  de  vouloir  faciliter 
auprès  de  la  Reine,  avant  fon  départ, 
raudiencc  pour  la  harangue  de  la  clô- 
ture. de  l’Aifemblée  : pour  ce  faire  ont 
été  nommés  Mgrs.  les  Archevêque  de 
Touloufe  de  Evêque  de  Saintes  , de 
Mrs.  de  Fréfals  de  de  Saint-Vincent. 

Le  7 Juillet , Mgrs.  nommés  pour 
voir  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , &pour 
obtenir  l'audience  de  la  Reine  pour 
la  harangue  de  la  clôture  de  rAflem- 
blée , furent  conviés  d’exécuter  leur 
commifîion  avec  toute  la  diligence  qui 
fe  pourra. 

Le  9 Juillet,  Mgr.  de  Touloufe  rap- 
porta, que  s’étant  rendu  chez  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin  avec  Mgr.  de  Sain- 
tes de  autres,  il  avoit  été  jugé  à pro- 
pos , la  Reine  étant  prelfée  de  fon  dé- 
partie remettre  la  harangue  de  congé 
à quelques  jours. 

Le  21  Juillet,  fur  ce  que  Mgr.  le 
Cardinal  propofa  ce  qui  leroit  le  plus 
à propos,  ou  d’aller  au  premier  jour 
à Fontainebleau  pour  faire  la  haran- 
gue de  remerciement,  de  enfuite  pren- 
dre congé  du  Roi  de  de  la  Reine,  pen- 
dant que  Mgrs.  les  Commiffaires  qui 
ont  charge  des  départements  acheve- 
roient  de  les  dreffer,  de  au  retour  de 
les  ligner  de  finir  l’Affemblée,  ou  bien 
de  la  terminer  de  tout  point , avant 
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que  de  partir  pour  faire  ce  voyage  : il 
fut  réfolu  de  travailler  à clore  l’Affem- 
blée, & ce  fait , de  partir  au  même- 
temps,  pour  aller,  félon  la  coutume, 
prendre  congé  de  Leurs  Majeflés,  &c 
ce  fans  aucuns  frais  pour  le  Clergé  : 
toute  la  Compagnie  fut  conviée  de  Te 
diipofer  pour  leur  rendre  ce  devoir  ; 
& il  fut  arrêté  que  du  moins  il  feroit 
nommé  un  Député  de  chaque  Province 
pour  cet  effet. 

Le  13  Juillet,  il  fut  ordonné  au  Sr. 
Tubeuf  de  demander  audience  pour  le 
30  , fi  faire  le  peut , pour  la  harangue 
de  la  clôture  de  l’Affemblée. 

Le  27  Juillet,  il  futfaitleébure d’une 
lettre  de  Mgr.  d’Arles  écrite  à l’Affcm- 
bléc,  portant  avis  que  Leurs  Majcftés 
ont  accordé  l’audience  au  30 , pour  en- 
tendre la  harangue  de  la  clôture  de 
1 Affemblée  : fur  quoi  ayant  été  con- 
fie éfé  qu’il  fcroit  mal-aifé  que  toute 
l'Affemblée  fît  le  voyage  de  Fontaine- 
bleau fans  une  extrême  incommodité, 
a caufe  de  la  difficulté  des  logements 
& des  chaleurs  exceffives  de  la  faifon  ; 
Mgr.  le  Préfident,  fuivant  la  délibé- 
ration du  21  de  ce  mois , nomma  par- 
ticuliérement pour  y aller,  Mgrs.  les 
Archevêques  de  Touloule , de  Tours  , 
de  Vienne,  de  Bourges,  & Evêques 
de  Valence,  d’Aire,  d’Ufez  & de  Sain- 
tes , & Mrs.  les  Abbés  de  la  Feqilla- 
de,  de  Lavardin,  de  Maugis , de  Berna- 
gc , de  Valavoire  , d’AguilIcngui , d’Ef- 
roupinya  & de  Marmieffe  , conviant 
néanmoins  tous  ceux  de  la  Compagnie 
qui  le  pourront , de  rendre  ce  même 
témoignage  de  leur  devoir  à Leurs  Ma- 
jeftés.  , 

Le  28  Juillet,  la  Reine  ayant  pro- 
mis audience  le  30,  pour  entendre  la 
harangue  de  remerciement  de  l'Affem- 
blée , Mgrs.  réfolurent  de  partir  le  mê- 
me jour  au  foir,  pour  être  le  Iende- 
. main  de  bonne  heure  à Fontainebleau. 

* Voyez  la  ha-  « , , . . > 

rangue  prononcée  plUS  gltUlCl  nombre  C|U1  IC  pOUlTOlt'j 

par  Mge.  IeCoadj.  & il  fut  arrêté  que  Mgrs.  les  Prélats 
Jaifte  i's4«  r ic- trouveroicnt  en  cette  action  en  habit 

dans  itRccui’ilf.  violet,  Sc  porteraient  le  rochet,&  Mrs. 
j9s,&c.  du  fécond  Ordre  le  bonnet  carré.  * 

Fin  di  l'As-  Le  24  Mai,  le  Sr.  Hallicr  remontra 
que  quelque  loin  que  l’AlTemblée  eût 
pris , quoique  diligence  qu’elle  apporte 
tous  les  jours  pour  terminer  les  affai- 
res qui  dépendent  d’elle , il  s’y  cft  ren- 
contre des  difficultés  d’ailleurs  qui  pro- 
longent fl  durée  beaucoup  plus  quelle 
ne  voudrait,  & qu’il  feroit  important, 

& à l'honneur  de  la  Compagnie,  & 
au  bien  du  Clergé,  d’y  pourvoir  , mê- 
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me  de  déterminer  le  temps  auquel  elle 
entend  le  léparer,  & d’arrêter  un  jour 
auquel  finiront  les  taxes  des  Députés  : 
cette  propofition  a été  reçue  avec  agré- 
ment par  l’Affemblée;  mais  d’autant 
qu’elle  ne  s’eft  pas  trouvée  allez  nom- 
breufe , attendu  que  plufieurs  de  Mgrs. 
travailloicnt  chez  eux  à diverfes  com- 
mifiîons  : il  a été  arrêté  , d’un  commun 
avis,  que  fans  autre  délai,  il  feroit 
le  lendemain  matin  délibéré  fur  icelle. 

Le  25,  la  Compagnie  commença  à 
délibérer  furla  propofition  qui  avoir  été 
faite  la  veille,  d’arrêter  un  jour  cer- 
tain pour  terminer  l’Affemblée  : cette 
propofition  fut  agitée,  & par  délibé- 
ration des  Provinces,  il  fut  réfolu  de 
faire  tous  les  efforts  poffibles  pour  la 
finir  le  10  du  mois  prochain,  & que 
Mgrs.  les  Commiffaires  qui  doivent 
voir  Mrs.  du  Confeil , leur  feront  en- 
tendre dès  aujourd’hui  la  préfente  dé- 
libération, & feront  enfuite  de  conti- 
nuelles inftanccs  pour  obtenir  d’eux 
dans  ledit  temps  les  expéditions  fi  lon- 
guement pourluivies,  dont  les  conti- 
nuelles remifes  font  la  feule  caufe  de 
la  duree  de  I’Alïemblée  : après  quoi  il 
fut  arrêté  de  députer  pour  demander 
permiffion  à Leurs  Majeftés  de  fe  fé- 
parer  : ce  fait , Mgr.  le  Préfident  a dé- 
duit les  affaires  principales  qui  reftoient 
à exécuter , & a prié  Mgrs.  les  Çom- 
miffaires  qui  en  font  chargés  de  les 
folliciter  le  plus  preffamment  qu’il  fe 
pourra. 

Le  14 Juillet, Mgr. de  Touloufedit,  Vmn  Dv 
que  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &c  dieu  de  Mrs. 
Echevins  de  cette  ville,  demandoient 
d’être  ouis  dans  la  Compagnie;  l’au- 
dience leur  fut  accordée  pour  le  16. 

Le  1 6 , l’Huiffier  ayant  donué  avis 
que  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  & 

Echevins  atrendoient  pour  l’audience 
qui  leur  avoit  été  accordée,  deux  Pré- 
lats & deux  du  fécond  Ordre  ont  été 
chargés  d’aller  les  accueillir  avec  les 
Agents  : étant  entrés  & affis , Mr.  le 
Préfident  le  Feron , Prévôt  des  Mar- 
chands , par  un  doéte  & élégant  dif- 
cours,  a remercié  la  Compagnie  de 
ce  que,  par  une  libéralité  & charité 
digne  d’un  Corps  fi  augulle,  elle  avoit 
eu  agréable  de  rcnouveller  le  contrat 
pour  le  paiement  des  rentes,  faifant 
par  fa  munificence  un  fonds  affuré  au 
public  pour  la  nourriture  & l’entretien 
de  plufieurs  pauvres  familles  : à quoi 
Mgr.  de  Touloule,  Préfident,  a re- 
parti, que  la  Compagnie  ne  manquoic 
pas  de  bonnes  & légitimes  raifons  pour 
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s’exempter  de  renouveller  le  contrat; 
que  l’état  préfent  des  affaires  du  Roi 
l’avoit  portée  à le  paffer,  pour  lui  té- 
moigner fon  affeétion  6c  fon  obéiffance 
contribuant  volontairement  à les  né- 
cdlîtés,  6c  pour  convier  les. peuples 
par  fon  exemple  de  fupporter  patiem- 
ment les  charges  auxquelles  ils  le  trou- 
vent engagés  par  la  condition  du  temps; 
que  la  reconnoiffance  qui  lui  en  étoit 
témoignée  par  la  ville  de  Paris  , lui 
donnoit  beaucoup  de  fatisfaétion , 6c 
obligeoit  d’autant  plus  le  Clergé , ou- 
tre les  autres  marques  de  fon  affec- 
tion , de  lui  donner  fes  prières , pour 
la  continuation  des  bénédictions  que 
Dieu  lui  a départies  jufqu’à  préfent; 
6c  lefdits  Srs.  fe  font  retirés  en  la  ma- 
niéré accoutumée  , accompagnés  par 
ceux  qui  les  avoient  reçus. 

Le  26  Juillet,  rAffcmblée  ayant  ré- 
folu  de  fe  féparcr , Mgr.  le  Cardinal 
pria  Mgr.  l’Archevêque  de  Bourges  de 
vouloir  dire  la  Meffe  qui  a accoutumé 
d’être  célébrée  pour  la  clôture  d’icelle , 
afîifté  des  Srs.  Hallier  pour  Prêtre  af- 
fiftant , 6c  des  Srs.  Barcillon  6c  Thieu- 
Ihon  pour  Diacre  6c  Sous-Diacre. 

Le  18  Juillet, Mgrs.  s’étant  tous  ren- 
dus en  la  falle  , en  font  partis  peu  après 
en  l’ordre  accoutumé , pour  aller  ouir 
la  Meffe  pout  la  clôture  de  l’Affem- 
blée,  qui  a été  célébrée  par  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Bourges. 

Etant  de  retour , M.  l’Abbé  de  la 
Feuillade , Promoteur  a pris  la  parole , 
6c  par  un  riche  6c  éloquent  difeours , 
a repréfenté  les  plus  importantes  6c 
gloricufes  réfolutions  prifes  en  cette 
Affemblée  : il  a loué  le  généreux  défîn- 
téreffement  qu’elle  a fait  paroître  en 
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toute  fa  conduite  ^ relevé  l’union  6c 
l’intelligence  qui  s’ell  rencontrée  entre 
tous  ceux  qui  la  compofent,  remercié 
Mgrs.  les  Prélïdents  des  foins,  de  la 
vigueur  6c  delà  prudence  avec  lefquels 
ils  ont  agi  dans  les  plus  difficiles  af- 
faires de  l’Affemblée , & toute  la  Com- 
pagnie de  l’honneur  Sc  des  faveurs  qu’il 
en  avoit  reçues. 

Les  Secrétaires  ont  pareillement  re- 
mercié la  Compagnie  de  la  bonne  opi- 
nion quelle  avoit  eue  de  leur  intégri- 
té , leur  confiant  l’expreffion  de  tant  de 
graves  & hautes  délibérations,  & l’ont 
allurée  que  comme  ils  avoient  ufé  en 
cela  d’une  fidélité  très-exaèle , ils  n’en 
apporteraient  pas  moins  à lui  donner 
des  preuves  en  toutes  occafions  de  leurs 
très-humbles  fervices. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Touloufe  a 
alluré  les  uns  & les  autres , que  la  Com- 
pagnie demeurait  fort  fatisfaite  de  leurs 
travaux  & de  leur  conduite  dans  la  fonc- 
tion de  leurs  charges , ayant  prié  le  Sr. 
Abbé  de  la  Feuillade  de  donner  fon 
difeours  pour  être  imprimé  : il  a auffi 
remercié  l’Aflemblée  en  des  termes 
pleins  de  force  & de  la  majefté  qui 
lui  font  ordinaires , des  témoignages  de 
bonté  & d’afleftion  qu’il  avoit  reçus 
d’elle,  durant  tout  le  temps  qu’il  avoit 
eu  l’honneur  d’être  l’un  de  fes  Préfî- 
dents  ; après  quoi  tous  les  Députés  fe 
font  entrefalués,  & ont  confirmé  par 
de  nouvelles  & finceres  proteftations 
d’eftime,  de  refped  & d’amitié , la  par- 
faite concorde  qui  avoit  paru  entr’eux, 
& ont  ligné  le  Procès-verbal,  lequel 
a été  clos  & arrêté  à Paris,  en  la  falle 
du  grand  Couvent  des  Auguftins,  le 
Samedi,  Juillet  1646. 


Lee 


ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 


Tenue  à Paris,  au  Couvent  des  Auguftins,  en  l’année 

165-0. 

— ~a  -g-  ’Aflemblée  de  léjo  n’eft  pas  moins  confidérable  que  celle  de 

INNOCENT  g 164J,  foit  pour  l’étendue,  foit  pour  l’importance  des  matières 
LOUIS XIV'  il  ilqui  y furent  traitées  : elle  dura  10  mois  & 19  jours,  ayant 
commencé  le  ij  Mai  iéjoôtfini  le  13  Avril  iéyi.  Elle  eux  pour 
Présidents  Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims  ( d’Etampes  de  Valençai,  ci- 
devant  Evêque  de  Chartres)  Mgr.  1 Archevêque  d Embrun  & Mgr. 
l’Evêque  de  Mâcon;  c’eft  le  premier  Evêque  que  nous  trouvions  fo- 
lemnellement  nommé  au  nombre  des  Preltdents.  Les  agitations  de  la 
Fronde  n’étôient  pas  â beaucoup  près  finies  lors  de  la  convocation  de 
cette  Alfemblée.  Les  trois  Princes  de  Condé,  de  Conti  & de  Lon- 
gueville étoient  encore  détenus  prifonniers.  Le  Clergé  fut  le  premier 
qui  follicita  hautement  leur  liberté,  fous  le  prétexte  que  M.  le  Prince 
de  Conti,  Abbé  de  Clugny,  étoit  de  fon  Corps.  La  Noblelfe  & le 
Parlement  fuivirent  cet  exemple.  L’Aflemblée  fut  honorée  de  la  pré- 
fence  de  Son  Altelfe  Royale  Gafton  d’Orléans  & de  celle  de  M.  le 
Prince  de  Condé,  au  fujet  de  la  demande  formée  par  la  Noblelfe  de 
la  convocation  des  Etats-Géneraux.  Un  coup  dœil  fur  le  font  maire 
des  matières , fuffira  pour  faire  connoître  les  queftions  intereflantes 
qui  furent  agitées  dans  l’Aflemblée  &C  le  prix  dont  doit  etre  ce  pro- 
cès-verbal. 

Dans  l’intervalle,  qui  s’écoula  entre  l’Alfemblée  de  1645  & celle 
de  1650,  il  y eut  plufieurs  Alfemblées  particulières  des  Prélats,  qui 
fe  trouvoient  à la  fuite  de  la  Cour  3 nous  rendrons  compte  de  celles 
dont  les  procès-verbaux  lont  parvenus  jufqua  nous. 

La  première  fe  tint  au  mois  de  Juin  1647,  a loccafion  d un  exces 
commis  par  M.  de  Rabat  dans  la  maifon  de  Mgr.  lEveque  de  Rieux 
& contre  un  de  fes  domeftiques. 

La  fécondé  fut  tenue  au  mois  d’Août  1 648 , au  fujet  des  failles 
Elites  fur  le  R.  G.  du  Clergé  par  le  Prévôt  des  Marchands  3 il  y fut 
aufli  queftioii  des  plaintes  de  plufieurs  Evêques. 
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La  troifieme  eft  du  mois  de  Décembre  1648.  Il  y eft  pareillement 
queftion  du  R.  G.  & des  plaintes  de  quelques  Evêques,  & de  la  con- 
damnation de  deux  livres;  l’un  du  Pere  Cellot,  intitulé,  horarumfuc- 
ceffivarum  liber  fingularis  ; &C  l’autre,  intitulé,  Privilegium  Régula - 
rium. 

Dans  la  quatrième  du  1 8 Février  1 649 , il  fut  queltion  de  l’arrêt 
fait  des  perfonnes  de  Mgrs.  les  Evêques  d’Aire  & de  Dol , & de  la 
contrainte  faite  a vingt  Prélats,  auxquels  on  réfufoit  la  fortie  de  Paris. 

Il  y en  eut  une  cinquième,  tenue  le  11  Octobre  1649,  à l’occa- 
fion  de  la  jondion  demandée  par  Mrs.  de  la  Noblefle,  pour  obtenir 
la  révocation  de  certaines  diftinétions  accordées  à quelques  Particuliers 
contre  lufage  du  Royaume. 

Enfin  dans  celle  du  mois  d’Avril  1 dp  o , Mgr.  l’Archev.  de  Sens 
forma  une  première  plainte  contre  les  Jéfuites , qu’il  porta  dans  la 
fuite  a lAlïemblee  de  idpo.  Les  procès-verbaux  de  ces  différentes 
Aflèmblées  feront  rapportés  parmi  les  Pièces  Juftificaùves , chacun  en 
leur  ordre. 


4}§ 


ASSEMBLÉE  D E i«jo. 


SOMMAIRE 

§.  I.  Convocation. 

II.  Procurations. 

III.  Députation  au  Roi , à la  Reine  mere } à Mgr.  le  Duc 
d’Anjou.  Meffe  du  St.  Efprit.  Election  des  Officiers. 
Serment.  Députation  à la  Reine  d’ Angleterre , à Mgr. 
le  Duc  d’Orléans  „ à M.  le  Garde  des  fceaux,  à M. 
le  Surintendant , à Mgr.  le  Nonce.  Coadjuteur  de 
Pans.  Cardinal  Ma.7y.r1n.  Lecture  des  réglements. 

§.  IV.  Difficultés  faites  aux  Agents  par  Mr.  le  Garde  des 
fceaux , fur  les  fonctions  de  leurs  charges  SG  fur  la 
réception  des  Députés  des  Prélats  extraordinaire- 
ment affemblés. 

§.  V.  Rapport  des  anciens  Agents.  Etat  des  Archives. 

§.  VI.  Difcufflon  entre  le  Sr.  de  Manevilette  SG  le  Sr.  de  la 
Monniere  SG  fes  créanciers , pour  la  reddition  des 
comptes  de  la  recette  générale  du  Clergé. 

§.  VII.  Compte  de  164/  rendu  par  le  Sieur  de  la  Morimere, 
Comptes  de  164.6  SG  fuivants  préfentés  par  le  Sr.  de 
Manevilette. 

§.  VIII.  Difcufflon  avec  l’Hôtel-de-Ville  fur  les  paiements  fies 
non-valeurs  SG  décharges. 

§.  IX.  Deniers  impofés  fur  les  Bénéficiers  de  Béarn  répétés  par 
les  Srs.  de  l’Hôtel-de-Ville.  Fonds  de  40000  liv. 
retenu  par  lès  Payeurs  des  rentes.  Affaire  des  ren- 
tes amorties. 

§.  X.  Sr.  de  Manevilette  commis  à la  recette  générale.  Requê- 
tes du  Sr.  de  la  Monniere. 

§.  XI.  Aff  'emblée  mandée  d Saintes. 

§.  XII.  Secours  demandé  par  le  Roi. 

§.  XIII.  Plaintes  des  Provinces.  Articles  du  Mémoire  dreffe 
à cet  effet. 

1 . Vérification  du  cahier  de  163  j demandée, 
z . Differentes  plaintes  contre  les  Huguenots. 

3 . Entreprifes  des  Juges  Royaux  fur  la  Junfdiclion 
des  Officiaux  &G  des  bureaux  des  décimes. 

4.  Entreprifes  au  préjudice  de  la  dignité  des  Evêques 
<SG  de  l’honneur  dû  aux  Eccléfiajhques. 

j . Prérogatives  du  Clergé  conteflées  par  les  tnbunaux 
féculiers. 

6.  Procédures  du  Parlement  contre  Mgrs.  les  Ev-  d’E- 
vreux , de  Dolj  <%Gc. 


ASSEMBLÉE  DE  i6jo.  4J9 

7.  Violences  de  M.  le  Duc  d’Epernon  contre  les  Ev. 
de  Gmenne. 

^ •JJfferendde  Mgr.l  Eveque  de  V alence  avec  le  Gou- 
verneur <5G  le  Préjidial  de  Valence. 

9.  Différend  de  M.  l’Evêque  de  Mirepoix  avec  la 
Dame  Marq.  de  Mirepoix. 

i°.  Différend  de  Mgr.  l’Ev.  de  Caflres  avec  Mr.  le 
Comte  de  Bioules. 

1 1 . Affaire  de  Mgr.  l’Ev.  de  Graffe  contre  le  Nonce 
de  Turin. 

ii.  Plaintes  fur  la  forme  de  juger  les  Evêques , à 
l'occafion  du  jugement  porté  en  1 6 3 z contre  Mgr.  d’El- 
bene.  Evêque  déAlbi- 

1 3 . Suite  de  l affaire  de  Mgr.  de  Rieux , Evêque  de 
Léon  , contre  M.  Cupif 

1 4 . Affaire  de  Mgr . l’Arch.  de  Sens  contre  les  Jéfuites. 

1 j .Affaire  de  Mgr.  l’Evêque  de  Limoges  contre  Dom 
Roger,  Feuillant.  Cenfure  du  livre  intitulé.  Privilégia 
Regularium.  P laintes  des  additions  faites  au  Pontifcal 
Romain. 

16.  V Ai  fur  le  refus  des  Ordinaires,  donné  par  autre 
que  par  le  Métropolitain. 

17.  Brevets  de  ferment  de  fidélité.  Induits  ÔG  grades 
étendus  aux  dignités  des  Eglifes. 

1 8.  Demande  de  la  tenue  des  Conciles  Provinciaux. 
Affaire  du  Concile  Provincial  de  Rouen. 

1 9.  Affaire  de  la  Régale. 

10.  Affaire  du  contrôle  ÔG  des  Greffes  des  infinua- 
tions  Eccléfiafliques. 

1 1 . Affaire  des  dîmes. 

z z.  Foi  ÔG  hommage.  Taxe  pour  les  aumônes.  Grurie. 
Logement  de  gens  de  guerre.  Tailles.  Aides.  Itnpofi- 
tions  fur  les  denrées.  Rachat  des  biens  Eccléfiafliques 
aliénés. 

2.3.  Conférences , Arrêts  SG  expéditions  demandées. 
§.  XIV.  Cenfure  du  livre  de  Paumier  intitulé.  Remontrances 
faites  au  Roi , &c. 

§.  XV . Remontrances  pour  la  liberté  de  Mgr.  le  Prince  de  Conti. 

§•  XVI.  Jonchon  demandée  par  la  Noblejfi  pour  la  liberté  des 
Princes. 

§.  XVII.  Remontrances  contre  la  Déclaration  demandée  par  le 
Parlement , pour  exclure  les  Cardinaux , même  Fran- 
çois , des  Confeils  du  Roi. 

§.  XVIII.  Jonction  demandée  par  la  Noblejfe  , pour  demander  la 
convocation  des  Etats-Généraux. 


440  ASSEMBLÉE  DE  i6jo.  §.  I & II. 

§.  XIX.  A ffemblée  consultée  de  'la  part  du  Roi  de  Portugal , fur 
L'état  des  Eglifies  de  fon  Royaume. 

§.  XX.  Affaires  extraordinaires. 

§.  XXI.  Affaires  SG  Requêtes  particulières. 

§.  XXII.  Etat  des  Miniftres  convertis  SG  des  gratifiés. 

§.  XXIII.  Thefies  SG  Livres préfientés  al' Affemblée.  Livres  du  Cler- 
gé. Imprejfions  des  Peres  Grecs  ordonnées. 
§.XXIV.  Vifites  des  Députés  malades  SG  affligés.  Fête  de  St. 

Auguflin.  Te  Deum.  Congé  • dequelques  Députés. 
Services  fiunebres. 

§.  XXV.  Frais  communs.  Jetons.  Proces-verbal.  Taxes  des  Dé- 
putés. Intérêts  demandés  par  le  Sr.  R.  G.  Contrat 
pafifé  avec  lui. 

§.  XXVI.  Plaintes  fur  la  durée  de  l'Aff.  Harangue  de  conge. 

Vifite  au  Garde  des  ficeaux  SG  au  Chancelier.  Meffe 
. de  clôture.  Dificours  d'adieu. 


§.  I.  Convocation. 

L’An  1650,  lcMardi,  15e  jourde 
Mai , les  Députés  des  Provinces , 
tant  du  premier  que  du  fécond 
'Ordre , pour  l’Affemblée-Générale  du 
Clergé , qui  fe  font  trouvés  à Paris , 
ont  été  alfemblés  en  l’Hôtel  de  Mgr. 
de  Rheims;  auxquels  ayant  été  fait 
entendre  par  le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  an- 
cien Agent,  qu’il  avoit  plu  au  Roi, 
par  fes  Lettres  du  5 Janvier  dernier , 
de  leur  alfigner  cette  ville  pour  y te- 
nir leur  Affemblée-Générale  au  1 y de 
ce  mois  ; £c  qu’étant  en  nombre  luffi- 
fant  pour  travailler  aux  affaires  du 
Clergé , il  étoit  à propos  de  réfoudre 
le  lieu  8c  le  jour  pour  l’ouverture  de 
ladite  Affemblée. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims  a re- 
préfenté,  qu’à  la  vérité  on  étoit  en 
allez  grand  nombre  pour  commencer 
à travailler  ; mais  que  les  plus  anciens 
de  Mgrs.  les  Prélats  , qui  étoient  dé- 
putés, n’étant  point  encore  arrivés,  il 
eftimoit  qu’il  feroit  bon , s il  plaifoit 
à la  Compagnie,  de  différer  l’ouver- 
ture de  cette  Affemblée  jufqu  a Lundi 
prochain  , 30  de  ce  mois  , pendant  le- 
quel temps  on  avoit  avis  qu’ils  dévoient 
arriver.  Ce  qui  a été  ainfi  arrêté,  8c  le 
lieu  de  1 Affemblée  a été  défigné  dans 
la  falle  ordinaire  du  grand  Couvent 
des  Auguftins,  pour  commencer  à 8 
heures  du  matin,  après  la  célébration 
d’une  Meffe  du  Saint-Efprit  ; 8c  que 
cependant  Mgrs.  les  Députés  met- 


troient  leurs  procurations  8c  pouvoirs 
entre  les  mains  d’un  de  Mrs.  les  an- 
ciens Agents , pour  en  faire  leur  rap- 
port. 

§.  II.  Procurations. 

Le  30  ‘Mai,  les  Sgrs.  Députés,  ci- 
après  dénommés , lans  que  les  rangs 
puiffent  préjudicier  aux  Provinces,  ni 
aux  qualités  des  Sgrs.  Députés , fe  ren- 
dirent aux  Auguftins  du  grand  Cou- 
vent; 8c  après  la  célébration  d’une 
Méfié  du  Saint-Efprit,  entrèrent  en  la 
falle  ordinaire,  préparée  pour  la  tenue 
de  l’ Affemblée , où  lefture  des  procu- 
rations ayant  été  faite  par  le  Sr.  Abbé 
Tubeuf,  ancien  Agent , celles  des  Pro- 
vinces de  Rheims  , d’Embrun  8c  de  Rhum*; 
Lyon  fe  font  trouvées  fans  difficulté , Embrulk' 

8c  les  Sgrs.  Prélats  8c  autres  Députés  Lyon- 
en  icelles  ont  été  reçues. 

A l’occafion  dè  la  députation  d’Em- 
brun , Mgr.  l’Archevêque  dit  , qu’il 
avoit  été  averti  que  le  Sieur  le  Clerc, 
Grand-Vicaire  du  Diocefe  de  Glan- 
deve , nommé  dans  fa  procuration  pour 
Député  du  fécond  Ordre  de  fa  Pro-  t 

vince  , s’étant  mis  en  chemin  pour  brun  „oyi  au 
venir  en  cette  Affemblée , s’étoit  noyé  tige  doocir 
au  paffage  d’une  riviere  ; que  Mgrs. Ie’ 
les  Evêques  8c  les  Députés  de  chaque 
Diocefe  de  fa  Province  en  ayant  eu 
avis , avoient  donné  leurs  procurations 
conjointement  en  faveur  d’une  autre 
perfonne  de  la  Province  ; de  quoi  il 
avoit  cru  devoir  les  avertir,  en  atten- 
dant 
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dant  qu’il  fût  arrivé  pour  le  préfenter 
en  cette  Airemblée.  Le  13  Juin,  le 
Sgr.  Archevêque  dit,  que  le  Sieur  le 
Comte,  neveu  de  Mgr.  de  Giandeve, 
étoit  celui  auquel  les  Députés  des  Dio- 
cefes  de  fa  Province  avoicnt  donné  cha- 
cun leurs  procurations , & qu’ilprioitla 
Compagnie  de  le  recevoir  ; mais  d’au- 
tant qu’il  y avoicplulîeurs  procurations 
à lire,  la  Compagnie  jugea  à propos  de 
donner  des  Commiffaires  pour  les  exa- 
miner ; Se  Mgr.  de  Vabres  & le  Sieur 
Abbé  du  Tremblay  furent  nommés  8c 
priés  d’en  faire  leur  rapport  après-mi- 
di .-ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  de  Va- 
bres dit  qu’il  avoit  examiné  les  procu- 
rations du  Sr.  le  Comte;  qu’il  les  avoit 
trouvées  en  bonne  forme;  mais  qu’il 
ne  paroilfoit  pas  qu’il  fût  initié  aux 
Ordres  lacrés.  La  Compagnie  remit  à 
le  recevoir  jufqu’à  ce  qu’il  eût  repré- 
fenté  lés  Lettres  d’Ordre.  Le  17  Août, 
Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims  dit  que 
le  Sr.  le  Comte  avoit  rapporté  fes  Let- 
tres de  Sous-Diacre  ; qu’il  les  lui  avoit 
miles  en  main  , Se  qu’il  lupplioir  la 
Compagnie  de  le  recevoir;  ayant  été 
vues  , 1 Alfemblée , par  l’avis  commun 
des  Provinces,  reçut  ledit  Sr.  le  Comte 
pour  Député  du  fécond  Ordre  de  la 
Province  d’Embrun. 

Quant  à la  Province  de  Bordeaux, 
s’étant  trouvée  partagée  fur  la  nomi- 
nation de  Mgr.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux Se  de  Mgr.  l’Evêque  d’Agen  , 
le  30  Mai,  le  Sr.  Thoreau , Doyen  de 
Poitiers  , Député  du  fécond  Ordre  de 
ladite  Province , mit  fur  le  Bureau  une 
Lettre  que  Mgr.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux lui  avoit  adrelfée,  de  laquelle 
leèturc  ayant  été  faite  par  ordre  de  l’Af- 
lemblée,  Se  Mgr.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux confentant  par  icelle  à la  dépu- 
tation de  Mgr.  d’Agen  , & fe  départant 
de  la  nomination  laite  en  fa  faveur  par 
le  Procès-verbal  de  l’Affemblée  Pro- 
vinciale; après  que  les  procurations  de 
Mgr.  d’Agen  Se  du  Sr.  Tho  reau  ont 
été  trouvées  bonnes  , ils  ont  été  reçus 
comme  légitimement  Députés. 

D'ans  la  même  féance  du  30  Mai , les 
procurations  des  Provinces  d’Arles  , 
ct’Auch,  de  Narbonne,  de  Vienne, 
d’Aix  Se  de  Rouen , ont  été  lues  8c 
approuvées , & les  Députés  en  icelles 
reçus. 

La  leèture  ayant  été  faite  enfuite 
du  Procès  verbal  de  l’Affemblée  Pro- 
vinciale de  Sens  , par  lequel  Mgr. 
l’Evêque  d’Auxerre  Se  M.  Boucherat , 
Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
Tome  III. 
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leinent  de  Paris,  & Chanoine  en  l’E- 
gliie  Métropolitaine  de  Sens , fe  trou- 
vent députés:  Mgr.  l’Evêque  d’Orléans, 
après  avoir  témoigné  le  déplaifir  qu’il 
avoit  de  le  voir  obligé,  pour  l’intérêt 
de  fa  Province , de  coutelier  la  procu-  contefUtio» 
ration  de  Sens  contre  Mgr.  d’Auxerre , entre  les  Provin- 
pour  lequel  il  a une  eftime  Se  un  ref-  ccs  dc  Scns  & de 
peû  tout  lîngulier , dit  qu’il  empêchoit 
que  ledit  Procès-verbal  ne  fût  reçu  , 
ni  les  Députés  nommés  en  icelui,  at- 
tendu qu’il  paroilfoit  que  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Paris , Mgrs.  les  Evêques 
de  Meaux  d’Orléans  Se  de  Chartres 
avoient  été  appellés  à ladite  Alfemblée 
Provinciale  , comme  Suffragants  de 
ladite  Province  de  Sens,  & que  l’Af- 
femblée Provinciale  avoit  été  convo- 
quée & tenue  en  l’Hôtel  de  Sens  à Pa- 
ris; ce  qui  portoit  préjudice  à l’érec- 
tion de  l’Archevêché  de  Paris  en  Pro- 
vince diftindte  8c  féparée  de  celle  de 
Sens  : & partant , proteftoit  de  fe  pour- 
voir contre  le  contenu  audit  Procès- 
verbal  en  temps  & lieu,  ainfi  qu’il 
verroit  à faire  par  raifon. 

Mgr.  l’Evêque  d’Auxerre  remercia 
Mgr.  l’Evêque  d’Orléans  des  marques 
qu’il  lui  donnoit  de  l’eftime  qu’il  fai- 
loit  de  fa  perfonne,  8c  lui  fit  enten- 
dre qu’il  lui  étoit  avantageux  d’avoir 
a coutelier  avec  une  perlonne  jufte  Se 
raifonnable  comme  lui , fe  promettant 
delà  qu’il  conlentiroit  plus  aifément 
que  l’Archevêché  de  Sens  jouît  des 
prérogatives  que  lui  donne  le  droit 
de  Métropole  ; 8c  dit,  qu’encore  que 
le  Dioceie  de  Paris  eût  été  érigé  en 
Archevêché , l’on  favoit  bien  néan- 
moins qu’il  n’avoit  jamais  joui  de  ce 
titre  pailiblement,  Se  qu’il  lui  avoit 
toujours  été  contefté  par  la  Province 
de  Sens,  laquelle  n’y  pouvoit  encore 
confentir;  que  pour  cet  effet  il  étoit 
porteur  d’une  Requête  à l’Affemblée , 
tant  au  nom  de  lui  & du  Sr.  Bouche- 
rat,  comme  Députés  de  la  Province, 
qu’au  nom  de  Mgr.  l’Archevêque  de 
Sens,  par  laquelle  il  demandoit  d’être 
reçu  oppofant  à la  procuration  de  la 
prétendue  Province  de  Paris,  8e  qu’il 
fupplioit  la  Compagnie  d’en  faire  faire 
le  cl  lire. 

Sur  quoi  la  Requête  ayant  été  mife 
fur  le  Bureau  , ledurc  en  a été  faite 
par  le  Sr.  Abbe  T ubeuf , contre  laquelle 
Mgr.  l’Ev.  d’Orléans  a protellé  comme 
ci-devant. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims  a pris  Provm“  <fe 

1 ni-  ^ m ■ ' ■ "ans  parraeée  fur 

parole,  & dit  que  cette  affaire  e toit  ia  nomination  des. 
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tendre  que  l’ Affemblée  fût  formée  .pour 
traiter  d’une  affaire  de  cette  importan- 
ce; que  cependant  il  (croit  bon  de  voir 
la  procuration  de  la  Province  de  Pa- 
ris; de  laquelle  lecture  ayant  été  faite, 
il  s’efl  trouvé  qu’elle  étoit  partagée  fur 
la  nomination  du  Député  du  fécond 
Ordre  : le  Sr.  Meunier , Doyen  de  l’E- 
glife  Catoédrale  d’Orléans,  ayant  deux 
voix , 6c  le  Sr.  Edeline , Archidiacre  de 
Chartres  , deux  ; de  forte  qu’elle  a été 
renvoyée  fur  le  partage  pour  être  jugée 
à un  autre  jour,  à laquelle  procura- 
tion Mgr.  d’Auxerre  s’eft  oppofé , fui- 
vant  le  contenu  en  fa  Requête , 6c 
Mgr.  d’Orléans  a protefté  au  contraire; 
defquellcs  protestations  , ainfi  que  des 
précédentes,  les  Parties  ont  demandé 
aétc,  qui  leur  a été  délivré. 

Le  30  Mai  , de  relevée,  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Rheims  dit  que  la  lcéture 
des  procurations  ayant  été  faite  le  ma- 
tin, il  étoit  à propos  de  régler  celles 
fur  lesquelles  il  y avoit  différend  ; que 
les  plus  confidérables  étaient  celle  de 
Sens  6c  celle  de  Paris,  & qu’il  croyoit 
qu’on  devoir  commencer  par  éelles-là. 

Là-deffus  Mgr.  l’Evêque  d’Auxerre 
ayant  dit  que  Mgr.  l’ Archevêque  de 
Sens  étoit  dans  le  Cloître  des  Àuguf 
tins,  6c  qu’il  demandait  d’être  oui  fur 
le  différend  de  la  Province  avec  celle 
de  Paris , Mgr.  de  Rheims  a prié  Mgrs. 
d’Agen  6c  d’Auxerre  , 6c  les  Srs.  Abbé 
de  Vie  6c  le  Doyen  de  Poitiers,  de 
l’aller  recevoir. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  cft  en- 
tré , qui  s’eft  mis  au  Bureau , après  avoir 
pris  fa  place  parmi  Mgrs.  les  Prélats , 
fuivant  le  rang  de  fon  Sacre,  6c  a dit, 
qu’ayant  eu  avis  de  la  conteftation  qui 
cft  arrivée  entre  les  Députés  de  fa 
Province , 6c  ceux  de  la  prétendue  Pro- 
vince de  Paris,  6c  que  la  Compagnie 
étoit  fur  le  point  de  procéder  au  juge- 
ment de  leur  différend , il  venoit  lui  re- 
préfenter  ce  qui  cft  de  fes  intérêts  , 
particuliérement  dans  le  point  qu’il  a 
appris  qu’on  vouloit  juger  , lequel  , 
quoiqu'il  ne  foit  qu’une  dépendance  du 
principal  différend  qu’il  a avec  ladite 
prétendue  Province,  il  lui  étoit  néan- 
moins d’une  très-grande  importance  ; 
qu’il  étoit  très-fâché  d’avoir  à contcf- 
ter  la  dépuration  de  Mgr.  l’Evêque 
d’Orléans  , qu’il  eftimoit  très-utile  à 
cette  Affemblée,  par  la  confîdération 
de  fon  mérite  6c  de  la  connoifïance 
qu’il  a des  affaires , 6c  qu’il  le  prioit 
aufli  de  croire  que  tout  fon  procédé 
ne  regardait  point  fa  perforine  , mais 


feulement  la  prétendue  Province  de 
Paris , laquelle  s’étoit  révoltée  contre 
fa  Métropole  ; que  s’agiffant  de  juger 
fi  ladite  Province  aura  voix  délibéra- 
tive féparée  de  celle  de  Sens , l’on  ne 
pouvoit  donner  aucune  provifion  en 
faveur  de  ladite  Province,  fans  faire 
préjudice  à celle  de  Sens;  6c  qu’ayant 
déjà  été  ordonné  en  cette  Affemblée, 
que  les  Députés  des  Provinces  où  il 
il  y a conteftation,  n’opineroient  point 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  jugés,  confor- 
mement au  Réglement  fait  en  l’Af- 
femblée-Générale  du  Clergé,  tenue  en 
1 64.6 , il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’on 
voulût  permettre  à la  Province  de  Pa- 
ris d’opiner  préfentement , puifqu’il 
y a , non-feulement  conteftation  fur  la 
nomination  des  Députés  du  fécond 
Ordre , mais  que  l’on  lui  difpute  en- 
tièrement tous  fes  Députés  ; que  fi 
aux  Affcmblées  précédentes  on  s’étoit 
contenté,  de  la  part  de  la  Province  de 
Sens  6c  de  celle  de  Paris,  de  faire 
des  proteftations  refpcétives  fur  leurs 
différends , 6c  fi  l’on  avoit  fouffert  que 
la  Province  de  Paris  opinât  au  préju- 
dice defditcs . proteftations  ; que  cela 
venoit  de  ce  que  perfonne  n’a  voit  pour- 
fuivi  un  jugement  définitif  fur  icelles; 
qu’il  fe  préfentoitpour  les  faire  vuider, 
êc  que  jufqu’à  ce,  la  Province  de  Paris 
fe  devoir  abftcnir  d’opiner;  que  l’on  ne 
pouvoit  pas  dire  le  même  de  la  Pro- 
vince de  Sens,  fur  les  oppofitions  fai- 
tes contre  elle  par  la  prétendue  Pro- 
vince de  Paris,  parce  qu’étant  démem- 
brée de  celle  de  Sens , elle  ne  lui  pou- 
voit pas  difputer  le  droit  qu’elle  a 
d’opiner  dans  les  Affcmblées;  que  fî 
on  trouvoit  la  députation  de  la  Pro- 
vince de  Sens  mauvaife , parce  qu’elle 
avoit  été  faite  dans  une  ÀfTembîée  de 
la  Province  tenue  dans  Paris  à l’Hô- 
tel de  Sens , 6c  qu’on  y avoit  appellé 
Mgr.  de  Paris  6c  Mgrs.  de  Meaux  , 
d’Orléans  6c  de  Chartres,  6c  par  cette 
difficulté  l’empêcher  auffi  d’opiner,  il 
foutenoit  qu’il  n’y  avoit  pas  beaucoup 
d’apparence,  d’autant  qu’il  étoit  cer- 
tain que  depuis  la  prétendue  éreéiion 
du  Dio.ccfc  de  Paris  en  Archevêché , 
les  droits  que  l’Archevêché  de  Sens  a 
d’opiner  dans  les  Affcmblées , n’étoient 
point  diminués,  6c  conféquemment , 
comme  autrefois  en  PAffemblée  de 
iûz8,  l’on  n’avoit  rien  trouvé  à dire 
contre  une  députation  faite  en  icelle 
par  la  Province  de  Sens  affemblée  dans 
Paris  en  l’Hôtel  de  Sens , il  étoit  cer- 
tain que  l’on  n’y  devoit  pas  faire  au- 


demande  de 
l’Ev.  d'Or- 
is , que  M. 
ch.  de  Paris 
entendu. 
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jourd’hui  plus  de  difficulté , & qu’il  fe- 
roit  bien  fâcheux  que  la  Province  de 
Sens  , qui  foufffe  un  dommage  très- 
confidérable  par  le  démembrement  de 
quatre  Evêchés,  fût  encore  interdite  en 
l’ufàge  de  fes  droits  dans  les  Affem- 
blées-Générales , par  la  conlîdération 
de  la  Province  de  Paris  ; quant  à la 
convocation  que  Mgr.  de  Sens  avoit 
faite  de  Mgr.  de  Paris  à fon  Affembléc 
Provinciale,  qu’elle  ne  lui  pouvoit  pré- 
judicier, n’ayant  fait  en  cela  qu’exé- 
cuter l’ordonnance  de  rAffembléc-Gé- 
néralc  du  Clergé,  tenue  en  1625,  la- 
quelle , par  fa  délibération  du  u Jan- 
vier 1626,  ordonne  à Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Sens  de  pourfuivre  la  réduc- 
tion du  Diocefe  de  Paris  fous  la  Mé- 
tropole de  Sens , le  priant  même  de 
ne  fe  point  départir  de  fes  pourluites, 
& de  faire  défenfes  aux  Agents  d’é- 
crire à l’avenir  à Mgr.  de  Paris  en  qua- 
lité de  Chef  de  Province , pour  la  con- 
vocation des  Affemblées-Provinciales  ; 
de  (orte  qu’ayant  fuivi  cette  délibéra- 
tion dans  la  convocation  de  fon  Af- 
femblée  Provinciale,  lorfqu’il  y a fait 
appeller  Mgr.  de  Paris  & Mgrs.  les  au- 
tres Evêques,  il  n’avoir  rien  fait  qui 
pût  porter  préjudice  à la  députation 
qui  y avoit  été  laite,  puifque  fa  procé- 
dure n’étoit  que  l’exécution  de  ce  qui 
étoit  porté  dans  le  Procès-verbal  de 
f AlTemblée-Générale  du  Clergé  tenue 
en  1625,  en  laquelle  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Rheims,  qui  y étoit  député  de 
la  Province  de  Paris,  comme  Evêque 
de  Chartres  , fur-  les  conteftations  qui 
fe  meurent  entr’elle  & celle  de  Sens 
pour  ce  fujet , 11’avoit  point  voulu  por- 
ter voix  léparée  de  la  Province  de 
Sens,  ni  confentir  de  le  joindre  à fes  Dé- 
putés; que  depuis  lui  qui  parle,  fai- 
iant  fes  proteftations  en  l’Affemblée 
dernicre  de  l’an  164S,  il  les  avoit  fai- 
tes fuivant  les  délibérations  prifes  en 
l’Ail  emblée  de  r A 2.  y , dont  il  a pro- 
tefté  de  demander  l’exécution  en  temps 
Si  lieu  ; que  pour  toutes  ces  raifons , 
il  elpéroit  de  la  Compagnie  une  juf- 
tice  très-favorable  fur  tous  les  diffé- 
rends qu’il  avoit  avec  la  Province  de 
Paris  : & après  l’aVoir  remercié  de  la 
fivorablc  audience  qu’il  lui  avoit  plu 
lui  accorder , il  s’eft  retiré , accompagné 
des  mêmes  Prélats  & Députés  du  fé- 
cond Ordre  qui  l’avoient  été  recevoir. 

Mgr.  l’Evêq.  d’Orléans  a témoigné  à 
la  Compagnie,  qu’il  fouhaiteroit  avoir 
autant  de  bonnes  qualités  que  Mgr.  de 
Sens  lui  en  avoit  donné,  pour  la  pou- 
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voir  utilement  fervir  félon  fon  defir,  & 
qu’il  lafupplioitdene  vouloir  rien  déci- 
der fur  cette  affaire , que  Mgr.  l’Archev. 
de  Paris  n’eût  été  entendu , puifqu’elle 
avoit  fait  cette  grâce  à Mgr.  de  Sens  , 
ce  que  l’Affcmblée  a trouvé  raifonna- 
ble. 

Il  fut  ordonné  que  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Paris  feroit  oui  le  lendemain 
matin  ou  l’après-dînée , de  quoi  il  lui 
feroit  donné  avis  par  le  Sr.  Abbé  de 
Beauregard, ancien  Agent;  cependant 
qu’il  feroit  furfîs  au  jugement  du  dif- 
férend des  Provinces  de  Sens  & de  Pa- 
ris. 

Le  3 1 Mai , Mgrs.  en  attendant  fi 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  viendrait 
en  l’Affemblée,  fuivant  la  délibération 
du  jour  précédent,  fe  font  entretenus 
de  différentes  affaires , St  Mr.  l’Abbé 
de  Beauregard , ancien  Agent,  étant 
entré,  a dit,  que  fuivant  l’ordre  qu’il 
avoit  plu  à la  Compagnie  de  lui  don- 
ner, il  avoit  vu  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Paris , lequel  il  avoit  informé  de 
ce  qui  fe  palfa  hier  dans  l’Affembléej 
& de  la  rélolution  qui  y avoit  été  prife 
dé  l’ouir  fur  les  différends  que  la  Pro- 
vince de  Paris  avoit  avec  celle  de  Sens; 
que  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  lui 
avoit  témoigné  qu’il  avoit  grande  obli- 
gation à l’Affemblée  de  vouloir  lui  ac- 
corder cette  audience;  mais  que  comme 
ces  différends  regàrdoient  préfente- 
ment  Mgr.  l’Archevêque  de  Paris , il 
la  prioit  de  lui  donner  le  temps  de 
l’avertir,  pour  prendre  ordre  de  ce  qu’il 
avoit  à faire,  Si  qu’il  ne  manqueroit 
point  de  fe  rendre  demain  à l’Affem- 
blée. 

La  Compagnie  a trouvé  bon  de  re- 
mettre à demain  à ouir  Mgr.  le  Coad- 
juteur de  Paris. 

Le  premier  Juin , Mgr.  d’Orléans  dit 
que  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  étoit 
arrivé , fuivant  l’ordre  qu’il  avoit  reçu 
de  la  Compagnie , & qu’il  demandoit 
s’il  lui  plaifoit  qu’il  entrât;  quatre  Dé- 
putés ont  été  nommés  pour  aller  le  re- 
cevoir. 

Mgr.  d’Auxerre  a dit,  que  Mgr.  de 
Sens  étoit  auffi dans  le  Cloître  des  Au- 
guftins , qui  demandoit  d’entrer  'avec 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris;  mais  la 
Compagnie  a jugé  à propos  de  le  re- 
mettre après  que  mondit  Sgr.  le  Coad- 
juteur de  Paris  aurait  été  oui. 

Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  étant  Coadjuteur  *= 
entré  dans  l’Affemblée,  a pris  fa  place  a 1 
parmi  Mgrs.  les  Prélats , fuivant  l’ordre 
de  fon  Sacre , à côté  de  Mgr.  l’Arche  - 
Fff  2 
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s«i  di (cours,  veque  de  Rheims , &c  a dit,  quaulh- 
tôt  qu’il  avoir  reçu  les  ordres  de  la  Com- 
pagnie , il  avoir  envoyé  vers  Mgr*  l’Ar- 
chevêque de  Paris  qui  eftà  Saint-Cloud 
incommodé , lequel  lui  avoit  donné 
charge  d’affurer  l’Affemblée,  qu’il  le- 
roit  lui-même  venu  lui  rendre  les  de- 
voirs lans  la  maladie , & qu’il  l’avoir 
commis  pour  y latisfaire;  qu’il  venoit 
donc,  fuivant  Tes  ordres,  pour  déten- 
dre les  intérêts  delà  Province  de  Paris  , 
& a reprél'enté,  que  Mgr.  1’ Archcv.de 
Paris  avoit  été  tort  étonné  de  voir  que 
Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  avoit  en- 
trepris de  faire  des  fonctions  Ecclélial- 
tiques  dans  Paris , êc  qu’il  ait  prétendu 
par-là  renverfer  une  poffcllion  de  30 
années  reçue  de  tout  le  monde,  appuyée 
fur  des  Bulles  du  Pape,  vérifiées  dans 
le  Parlement,  & confirmées  depuis  par 
pluüeurs  Arrêts  , fans  jultifier  de  la 
nullité  de  tous  ces  aétes;  mais  qu’en- 
corc  que  cette  procédure  loit  extraor- 
dinaire & contre  toutes  les  formes , 
néanmoins  Monfcigncur  de  Paris  n’a- 
voit  pas  laiffé  de  la  conlidérer  comme 
une  caufe  qui  pouvoir  produire  un  bon 
effet,  ayant  cru  que  l’effort  que  Mgr. 
de  Sens  faifoit  de  fie  mettre  en  poffel- 
fionde  Métropolitain  de  Paris,  n’étoit 
point  tant  pour  s’y  maintenir  contre 
les  formes,  (comme  n’étant  point  de 
fia  modération  &C  de  fia  prudence  d’en 
ufier  ainfi  ) que  pour  l’obliger  à mettre 
fin  à cette  affaire,  à terminer  une 
choie , dont  la  contestation  ne  pouvoit 
lui  êere,  ni  utile,  ni  agréable;  qu’ ainfi 
Mgr.  l’Archevêque  de  Paris  lui  en  avoit 
facilité  les  voies  en  Jultice,  auxquel- 
les il  n’avoit  point  voulu  répondre; qu’il 
ne  parloit  point  des  procédures  faites 
dès  ce  temps-là,  parce  qu’elles  tou- 
choient  le  fonds , n’étant  pas  le  temps 
ni  le  lieu  de  le  traiter,  mais  feulement 
l’incident  de  la  députation  des  Provin- 
ces de  Paris  & de  Sens  dont  il  s’agif- 
foit;  qu’il  s’étonnoit  que  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Sens  prétendît  deux  choies 
en  cette  Affcmblée  : la  première,  d’em- 
pêcher que  la  Province  de  Paris  fut  re- 
çue pour  Province  léparée  de  .celle  de 
Sens;  l’autre, de  vouloir  faire  recevoir 
pour  bonnes  les  nominations  faites 
des  Députés  de  la  Province  de  Sens 
dans  PAffemblée  Provinciale  qu’il  avoit 
tenue  à Paris  dans  l’Hôtel  de  Sens  ; 
que  ces  deux  choies  étoient  fi  fort  con- 
tre l’ordre , qu’elles  fie  détruifioient 
d’elles-mêmes. 

f •.  Droit  de  la  Pour  la  première,  qu’il  étoit  certain 

F-Voir.  Paris.  n’y  aVoit  point  d’ Archevêché  fans 
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Province, &;  conféquemment  qu’il  fal- 
loir juger  fi  Paris  étoit  Archevêché  , 
auparavant  que  de  rien  décider  lur  la 
qualité  de  Province  ; que  n’y  ayant  pas 
lieu  de  douter  de  Ion  titre  d’Ârchevê- 
ché  , qui  étoit  fi  bien  établi  par  les  Bul- 
les du  Pape,  vérifiées  en  Parlement 
par  plufieurs  Arrêts , reconnu  même 
dans  les  Affemblées-Générales  du  Cler- 
gé , on  11e  de  voit  point  aulfi  faire  dif- 
ficulté de  le  reconnoître  pour  Provin- 
ce , de  forte  qu’il  fieroit  néceffaire  de 
juger  auparavant  fi  l’érecfion  de  Paris 
en  titre  d’Archevêché  étoit  nulle,  & 
jufques-là  qu’on  11e  pouvoit  pas  préten- 
dre qu’elle  ne  fût  point  Province  ; aulfi 
que  feu  Mgr.  l’Archevêque  de  Sens 
qui  préfidoit  dans  l’Affemblée-Géné- 
rale  du  Clergé  de  l’an  1628  , ne  l’avoit 
poinr  prétendu  ; qu’en  l’Affemblée  de 
1645,  où  ils  étoient  tous  deux,  Paris 
y avoit  opiné  comme  Province  fans 
conteftation  ; que  s’il  y avoit  eu  des 
proteftations  à la  leétüre  de  fes  pro- 
curations , elles  n’étoient  pas  confédé- 
rales , & quelles  avoient  été  faites  pour 
la  forme  feulement,  n’ayant  point  été 
depuis  pourluivies  en  Juftice,  & Paris 
ayant  eu  dans  ladite  Affcmblée  tous 
les  mêmes  droits  que  les  autres  Pro- 
vinces , &c  fiéparément  de  celle  de  Sens  ; 
qu’en  l’Affemblée-Générale  de  1625, 
les  procurations  de  Paris  avoient  été 
longuement  examinées  ; qu’elles  y 
avoient  été  reçues,  fk.  que  les  Dépu- 
tés nommés  en  icelles  y avoient  opiné 
fiéparément  ; que  fi  en  quelques  rencon- 
tres ils  s’étoient  joints  aux  Députés  de 
la  Province  de  Sens , fur  la  fin  de  l’Afi- 
fcmblée,  ils  s’en  étoient  féparés;  que 
dans  trois  contrats  qui  y furent  faits, 
la  Province  de  Paris  avoit  été  nommée 
fiéparément  de  celle  de  Sens  ; qu’elle 
avoit  été  mifie  au  rang  des  autres  Pro- 
vinces dans  l’état  des  frais  communs, 

& que  les  taxes  avoient  été  payées  à 
fies  Députés  ; & que  puifique  fur  la  fin 
de  l’Affemblée,  les  choies  avoient  été 
ainfi  traitées  entre  les  deux  Provinces, 
comme  la  conclufion  donne  la  forme 
à toutes  chofes,  qu’il  le  falloit  arrêter 
aux  réfolutions  dernieres  de  l’Affcm- 
bléede  162  5,  de  forte  qu’il  croyoit  qu’il 
n’y  avoit  point  de  lieu  de  former  au- 
cune conteftation  fur  fon  établiffement 
en  Province , qu’au  préalable  011  n’eût 
fait  juger  la  nullité  des  aétes  concer- 
nant le  titre  de  l’Archevêché,  êc  ainfi 
que  par  les  fins  de  non-recevoir,  il  ne  N ^ 
pouvoit  être  déchu  de  fa  prétention.  ia  députation 
Pour  le  fécond  point,  il  a dit,  qu’il  Sens. 
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cmployoit  les  mêmes  raifons  qu’il  avoit 
déjà  dites;  que  Paris  étant  Archevê- 
ché , il  étoit  certain  que  tous  les  aéfes 
de  Juriidiction  qui  s’y  faifoient  fans 
l’autorité  du  Diocéfain,  étoicnt  nuis, 
parce  que  l’on  n’exerce  point  de  Jurif- 
diétion  dans  le  territoire  d’autrui  ; c’cft 
pourquoi  les  aébes  faits  en  l’ Aflemblée 
Provinciale  tenue  par  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Sens  en  fon  Hôtel  à Paris,  ne 
pouvoient  valoir;  qu’il  favoit  bien  que 
feu  Mgr.  l’Archeveque  de  Sens  avoit 
tenu  une  Aflemblée  Provinciale  en 
l’Hotcl  de  Sens , pour  la  députation 
en  l’Affemblée-Générale  du  Clergé  de 
l’année  iéiS  ; mais  qu’il  y avoit  grande 
différence  de  l’une  à l’autre  , parce  que 
celle-là  avoit  été  tenue  enfuitc  d’un 
écrit  qui  avoit  été  fait  chez  feu  Mgr. 
le  Cardinal  de  la  Rochcfoucaut,  pour 
terminer  les  différends  que  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Sens  & Mgr.  l’Archevê- 
que de  Paris  avoient  fur  le  fujet  de 
ladite  ércétion , par  lequel  il  étoit  ac- 
cordé à Mgr.  l’Archeveque  de  Sens  , 
par  forme  de  dédommagement,  que 
fon  Hôtel  feroit  exempt  de  la  jurifdic- 
tion  de  Mgr.  l’Archevêque  de  Paris  , 
& qu’en  vertu  de  cet  écrit,  il  avoit  fait 
la  convocation  de  fon  Aflemblée , & 
non  point  en  qualité  de  Métropolitain  ; 
u’il  n’y  avoit  point  auffi  appellé  Mgr. 
e Paris , ni  Mgrs.  les  Evêques  fes  Suf- 
fragants  ; qu’ils  n’alléguoient  point  cet 
acte  comme  une  piece  dont  il  vouloit 
fe  fervir  , d’autant  plus  que  Mgr.  de 
Sens  difoit  qu’il  n’en  avoit  point  de 
connoiffance,.  au  contraire  proteftoit, 
au  cas  qu’on  vînt  à le  repréfenter,  de 
fe  défendre  contre  l’exécution  d’ice- 
lui , comme  n’ayant  autre  deffein  que 
de  faire  voir  que  la  convocation  de 
l’ Aflemblée  Provinciale  qui  a été  faite 
en  l’an  idiS,  par  feu  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Sens , n’a  point  été  faire  en 
qualité  de  Métropolitain  , mais  que 
celle-ci , qui  a été  tenue  dans  l’Hôtel 
de  Sens  pour  la  députation  en  cette 
Affcmblée,  ayant  été  convoquée  par 
Mgr.  l’Archevêque  de  Sens  en  qualité 
de  Métropolitain,  (puifqu’il  y a appellé 
Mgr.  de  Paris  & Mgrs.  fes  Suffragants , ) 
il  n’y  avoit  point  de  doute  que  tous 
Icsaétcs  qui  y avoient  été  faits,  étoient 
nuis;  quant  à ce  que  l’on  diloit  que 
la  multiplication  des  Provinces  appor- 
toit  de  la  dépende  au  Clergé,  que  cela 
étoit  de  fi  peu  de  conféquence,  qu’il 
ne  méritoit  pas  d’être  allégué  pour  em- 
pêcher un  établiffement  autorifé  par 
tant  d’aétes  , joint  que  Paris  étoit  une 
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ville  affez  confidérable  dans  le  Royau- 
me , ( puifqu’elle  en  étoit  la  capitale , ) 
pour  être  honorée  de  ce  titre;  qu’en 
1 Aflemblée  de  1625,  ou  il  arriva  pa- 
reille conteffation , Mgr.  l’Archevêque 
de  Paris  s etoit  fervi  de  quelques  autres 
moyens,  auxquels  Mgr.  de  Sens  n’a- 
voit  point  voulu  répondre  , & qu’il 
étoit  bien  aife  que  dans  l’occafion  pré- 
fente  il  ait  cru  que  cet  incident  ne  pou- 
voit  être  mieux  jugé  qu’en  cette  Com- 
pagnie, compolee  de  perfonnes  fijuf- 
tes  & fi  équitables  , lcfquels  lui  don  ■ 
noient  fujet  d’en  attendre  toute  forte 
de  juftice. 

Mgr.  de  Rheims  a reparti , que  la 
Compagnie  avoit  oui  avec  contente- 
ment toutes  les  raflons  qu’il  lui  avoit 
plu  de  déduire,  fur  les  différends  des 
Provinces  de  Sens  & de  Paris , & qu’elle 
y feroit  la  réflexion  néceffairelorfqu’elle 
procédcroit  au  jugement. 

Mgr.  d’Auxerre  a repréfenté , que 
Mgr.  de  Sens  avoit  beaucoup  de  cho- 
fes  à répondre  fur  toutes  celles  qui 
avoientété  rapportées  par  Mgr.  le  Coad- 
juteur , & qu’il  prioit  la  Compagnie 
de  vouloir  le  faire  entrer  ainii  qu’elle 
l’avoit  trouvé  bon. 

Mgr.  le  Coadjuteur  s’eft  levé,  a pris 
congé  de  la  Compagnie , & s’eft:  retiré , 
accompagné  des  mêmes  perfonnes  qui 
avoient  été  le  recevoir;  & en  atten- 
dant leur  retour,  Mgrs.de  Saint-Paul 
& de  Sifteron , & les  Srs.  de  Bauflet  * 
Prévôt  de  Marl'cille,  & Gon,  Official 
de  Châlons,  ont  été  priés  d’aller  au- 
devant  de  Mgr.  de  Sens. 

Mgr.  de  Sens  étant  arrivé  dans  l’Af-  , Ar 
fembiée,  a pris  fa  place  félon  le  rang  * A' 
de  fon  Sacre  à côté  de  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Rheims , lequel  lui  a rapporté 
fort  fidèlement  tout  ce  que  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Paris  avoit  dit  à la  Com- 
pagnie pour  la  défenfe  de  fes  intérêts , 

& fans  omettre  aucune  circonftance  de 
toutes  les  chofes  qu’il  avoit  alléguées. 

Après  quoi  Mgr.  l’Archevêque  de  Sa 
Sens  a pris  la  parole,  & a dit,  qu’il  Jifcou 
reconnoiffoit  qu’il  lui  étoit  aufli  avan-  c°idi 
tageux  d’avoir  appris  par  fa  bouche  , n!’ 
que  par  celle  de  Mgr.  lé  Coadjuteur  de 
Paris,  toutes  les  chofes  qu’il  avoit 
repréfentées  fur  leurs  différends , & que 
pour  commencer  où  Mgr.  le  Coadju- 
teur de  Paris  avoit  fini,  il  avoit  évité 
toute  forte  de  Jurifdiétion  pour  venir 
en  cette  Aflemblée  foumettre  à fa  Juf- 
tice  les  intérêts  de  fa  Province  ; qu’il 
auroit  été  à fouhaiter  que  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Paris  eût  eu  les- mêmes, 
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déférences  aux  précédentes  Aflcmblées , 
6c  quil  ne  fe  fût  point  pourvu  en  au- 
cune autre  Jurifdicfion  ; que  dans  le 
rapport  qui  lui  a voit  été  fait  par  Mgr. 
l’ Archevêque  de  Rheims  -,  il  y avoit 
remarqué  deux  chofes , dont  l’une  re- 
garde le  droit  de  la  prétendue  Province 
de  Paris,  6c  l’autre  la  nullité  préten- 
due de  la  députation  de  fa  Province , 
à caufe  qu’elle  avoit  été  faite  en  fon 
Aflemblée  Provinciale,  tenue  dans  Pa- 
ris à l’Hôtel  de  Sens. 

R(5ponfc au pre-  Sur  le  premier  point,  qu’il  y avoit 

aucr  point.  beaucoup  de  choies  à oppoler  aux  ac- 
tes qui  avoient  été  faits  pour  l’établif- 
lement  de  la  prétendue  Province  de 
Paris  ; que  les  Bulles  du  Pape,  dont  on 
leur  avoit  parlé,  avoient  été  expédiées 
Sede  vacante  ; que  nonobftant  le  motu 
proprio  porté  par  icelles,  le  Parlement 
n’avoit  pas  laide  de  les  vérifier,  avec 
reftriction  toutefois  lur-le  motu proprio , 
lequel , quoique  contraire  aux  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane,  dont  les  Parle- 
ments lont  fi  jaloux,  n’en  avoit  pas 
empêché  la  vérification;  que  lorlquele 
. Chapitre  de  Sens  s’étoit  rendu  appel- 
ant comme  d’abus,  on  ne  lui  avoit 
point  voulu  accorder  de  relief  d’appel 
au  fceau,  à faute  de  quoi  il  avoit  été 
obligé  de  faire  fon  oppofition  au  Greffe 
du  Parlement , 8é  de  préfenter  Requê- 
te , afin  d’affigner  Mgr.  de  Paris  ; que 
fur  fa  Requête,  il  avoit  été  mis  : Soit 
montré  au  Procureur-Général,  lequel 
avoit  relufé  de  donner  fes  conclufions; 
qu’à  raifon  du  déni  de  Juftice , il  ne 
lui  étoit  refté  aucun  moyen  de  fc  pour- 
voir contre  ledit  établiflement  ; ce  qui 
faifoit  voir  qu’il  avoit  été  fait  par  au- 
torité contre  toutes  les  formes  de  Juf- 
tice, Scfans  confidérer  les  droits  6c  les 
intérêts  de  l’Eglifc  particulière  de  Sens , 
6c  par  conléqucnt  qu’il  étoit  nul  par 
tous  les  défauts  des  formalités  qui  s’y 
rencontroient. 

Qu’en  l’ Aflemblée  de  l’année  1 2 5 , 
nonobftant  lcfdites  Bulles  vérifiées,  6c 
les  Arrêts  donnés  enfuite , on  n’avoit 
pas  lailTe  de  contcfter  à la  Province 
de  Paris  fon  établiflement  ; que  fur  la 
requilition  d’un  des  Sgrs.  Prélats , au* 
tre  que  Mgr.  de  Sens , l’Affemblée  avoit 
déclaré  qu’il  étoit  de  Ion  intérêt  que 
ladite  Province  de  Paris  fe  joignît  à 
celle  de  Sens , 6c  que  lors  Mgr.  de  Pa- 
ris, appellé  extraordinairement  en  la- 
dite Aflemblée,  y avoit  rapporté  les 
Arrêts  donnés  pour  fon  établiflement 
en  Province  féparée  de  celle  de  Sens, 
nonobftant  lefquels  il  n’avoit  pas  laifle 
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d’obéir  à fes  ordres , 6c  de  fe  joindre  à 
la  Province  de  Sens;  que  fa  prétention 
avoit  été  trouvée  fi  extraordinaire  , 
que  l’Aflémblée  avoit  accordé  à Mgr. 
de  Sens  fa  jonction,  pour  pourfuivre 
en  Cour  de  Rome  6c  vers  Sa  Majefté, 
la  révocation  de  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  en  J'crcction  de  Paris  en  Arche- 
vêché, le  priant  même  de  ne  point  fe 
départir  de  les  pourfuites. 

Que  depuis , en  toutes  les  Aflem- 
blées  du  Clergé,  il  y avoit  eu  des  op- 
politions  à la  réception  des  Députés 
de  la  Province  de  Paris;  qu’en  celle 
de  1625,  elles  avoient  opiné' conjoin- 
tement jufqu’à  la  fin  de  l’ Aflemblée  , 

& n’avoient  point  été  lêparées  com- 
me il  avoit  été  dit;  que  lî  les  Dépu- 
tés de  Paris  lignèrent  des  contrats, 
s’ils  furent  couchés  dans  l’état  des  frais 
communs  comme  les  autres  y re- 
çurent des  taxes  ,'C’étoit  bien  une  mar- 
que de  leur  alfiftance  dans  l’Allêmblée , 
mais  non  pas  qu’ils  y aient  été  recon- 
nus comme  failant  une  Province  fé- 
parée de  celle  de  Sens  ; qu’en  celle  de 
l’an  1628,  en  laquelle  préfidoit  feu 
Mgr.  l’Archevêque  de  Sens , fur  la  re- 
quilition de  Mgr.  d’Orléans , à ce  que 
la  Province  de  Paris  eût  voix  féparée 
de  celle  de  Sens  : l’AlTemblée  avoit  or- 
donné enfuite  de  la  proteftation  que 
fît  Mgr.  l’Archevêque  de  Sens , qu’il 
feroit  mis , falvo  jure  noftro  & alieno , 
pour  conferver  l’intérêt  que  le  Clergé 
avoit  à ne  point  recevoir  Paris  pour 
Province  ; qu’il  avoir  formé  lui-même 
en  la  derniere  Aflemblée  de  l’an  1645 , 

Ion  oppofition,  avec  proteftation  de 
fe  pourvoir  , êc  de  laite  valoir  en  temps 
& lieu  la  délibération  de  l’ Aflemblée 
du  Clergé  de  l’an  1625  , que  par  tou- 
tes ces  proteftations , & l’ulage  qui 
s’étoit  pratiqué  entre  lefdites  Provin- 
ces èfdites  Aflcmblées , il  s’étoit  con- 
fervé  fon  droit  entier;  & que  quand 
même  il  n’y  aurait  point  de  protefta- 
tions, il  pourrait  prétendre  de  rentrer 
en  les  droits , n’y  ayant  prefeription 
contre  l’Eglife  qu’après.  40  ans.  Wponre  au , 

Que  pour  le  fécond  point  qui  regarde  cond  poinr. 
le  droit  qu’il  avoit  de  tenir  des  Àflem- 
blées  Provinciales  dans  l’Hôtelde  Sens; 
qu’il  étoit juftifié  par  celle  que  feuMgr. 
de  Sens  y avoit  tenue  en  l’année  1618 , 
dont  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris  pré- 
tendoit  diminuer  l’autorité  par  un 
écrit  qu’il  difoit  avoir  été  fait  chez 
feu  Mgr.  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault , entre  feu  Mgr.  l’Archevêque  de 
Sens  & Mgr.  de  Paris  , difant  que  la- 
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dite  Affemblée  avoit  été  faite  en  con- 
féquence  d’icelui , 8c  non  pas  en  qua- 
lité de  Métropolitain;  mais  comme 
cet  aéle  n’étoit  point  encore  venu  à 
fa  connoiffance , & que  Mgr.  de  Paris , 
(qui  doit  l’avoir  ligné  en  cas  qu’il  s’en 
trouve  quelqu’un)  ne  le  produifoit 
point , l’on  ne  pouvoit  pas  en  tirer 
aucune  conféquence  contre  lui  ; de 
forte  que  comme  l’Alfemblée  qu’a  te- 
nue feu  Mgr.  de  Sens  dans  Paris  en 
fon  Hôtel , n’avoit  point  été  conteftée , 
l’on  ne  devoit  pas  auffi  blâmer , moins 
accufer  de  nullité , celle  qu’il  y avoit 
tenue,  ni  les  actes  qui  y avoient  été 
faits,  8c  a ajouté  que  la  dépenfc  que 
le  Clergé  fouffre  pour  le  prétendu  éta- 
bliflcment  de  la  Province  de  Paris  , 
n’étoit  pas  de  fi  petite  conféquence 
qu’elle  n’allât  à des  fournies  confidé- 
rables  ; que  d’ailleurs  la  conlîdération 
de  la  grandeur  de  la  ville  de  Paris , étoit 
plutôt  une  raiion  pour  l’obliger  à fe 
contenter  de  la  dignité  d’Evêque,  que 
de  la  vouloir  augmenter  au  préjudice 
de  tout  le  Clergé  & de  l’Archevêché 
de  Sens. 

11  a repréfenté  enfuitc,  qu’il  n’avoit 
fait  tout  ce  difeo.urs,  que  pour  répon- 
dre à ce  qui  lui  avoit  été  rapporté  de 
celui  de  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Paris; 
qu’il  ne  s’agiflbit  point  maintenant  de 
prononcer  fur  tous  ces  différends,  mais 
feulement  de  juger  la  procuration  de 
fa  Province  contre  laquelle  on  avoit 
protefté;  que  l’ordre  des  Affemblées 
vouloit  que  l’on  commençât  à juger  les 
procurations  conteftées , par  celles  dont 
les  Evêques  font  plus  anciens  de  Sa- 
cre ; que  par  cette  raifon  il  échéoit  de 
juger  celle  de  fa  Province;  qu’il  fup- 
plioit  la  Compagnie  de  lui  faire  cette 
grâce  préfentement,  lui  déclarant  qu’il 
n’avoit  rien  à produire,  ni  à ajouter 
à ce  qu’il  venoir  de  lui  dire  : ce  fait, 
Mgr.  de  Sens  s’eft  retiré , & Mgrs.  de 
de  Saint-Paul  & de  Siftcron,  8c  les 
Srs.  Prévôt  de  Marfeille  8c  Official  de 
Châlons,  qui  avoient  été  le  recevoir  , 
l’ont  accompagné. 

Mgr.  dcRhcimsa  dit,  que  Mgrs.  les 
Archevêque  de  Sens  & Coadjuteur  de 
Paris  avoient  allez  bien  informé  la 
Compagnie  de  leur  différend , & qu’il 
ne  reftoit  plus  qu’à  prendre  une  réfo- 
lution  fur  tout  ce  qui  leur  avoit  été 
repréfenté. 

Mgr.  d’Orléans  a pris  la  parole,  & 
aremontré , que  la  propofition  de  Mgr. 
de  Sens,  de  juger  la  procuration  de  fa 
Province  auparavant  celle  de  la  Pro- 
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vincc  de  Paris,  ne  pouvoit etre  reçue, 
parce  que  les  moyens  de  fon  oppolî- 
tion  étaient  fondés  fur  ce  qu’elle  avoit 
été  faite  dans  l’Aiiémblée  Provinciale 
tenue  a l’Hôtel  de  Sens , où  on  pré- 
tcndoit  que  Mgr.  de  Sens  n’avoit  point 
de  droit  de  la  tenir,  ôc  ainfi  que  l’on 
ne  pouvoit  juger  une  procuration  fans 
l’autre,  ôc  fans  entrer  dans  le  fond  de 
la  queflion  ; Mgr.  d’Auxerre  a perfifté  , Dire  de  MSr- 

\ 0 r 1 d’Auxerre, 

au  contraire,  a ce  que  la  procuration 

fût  jugée  fuivant  l’ordre  des  Aflcm- 
blées. 

Sur  quoi  Mgrs.  d’Auxerre  & d’Or- 
léans s’étant  retirés , la  Compagnie  , 
après  avoir  bien  dilcuté  & longuement 
agité  cette  affaire,  a propofé  de  déli- 
bérer fi  on  jugeroit  préfentement  la 
procuration  de  la  Province  de  Sens , 
ou  il  on  donneroit  des  Commiflaircs 
aux  Provinces  de  Sens  & de  Paris  ; 8c 
délibération  prife  par  Provinces , il  a 
été  ordonné  qu’il  fera  donné  des  Com-  Commiflairci 
miffaires  pour  juger  conjointement  les  ^jE”' 
Provinces  de  Sens  & de  Paris , & que  ment  les  procura- 
Vendredi  3 Juin  on  en  feroit  le  rap-  ,tj°,p^sScI's  & 
port  à l’ Affemblée  ; que  cependant  la 
Compagniequidoitalleren  corps  cette 
après-dînée  faluer  le  Roi  & la  Reine, 
feroit  inftancc  vers  Leurs  Majeftés  , Leurs  MajefWs 
pour  les  iupplier  d’interpoler  leur  au-  frpplifa 
torité  , pour  l’accommodement  des  lcd' à 
différends  de  Mgrs.  les  Archevêques 
de  Sens  & de  Paris  ; & à l’inftant  Mgr. 
l’Archevêque  de  Rheims  a nommé  pour 
Commiflaires  Mgrs.  de  Mâcon  & de 
Saint-Paul  du  premier  Ordre , & du 
fécond  les  Srs.  Abbés  de  Chanvalon  & 
de  Villars. 

Le  3 Juin,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rheims  rapporta,  qu’après  que  la  Com- 
pagnie eût  lalué  le  Roi  8c  la  Reine 
Régente  fa  merc , Sa  Majefté  lui  avoit 
parlé  du  différend  d’entre  Mgrs.  les  Ar- 
chevêques de  Paris  & de  Sens , lui  té- 
moignant qu’elle  vouloit  l’accommo- 
der, & qu’après  l’en  avoir  entretenu, 
la  Reine  lui  avoit  dit  qu’elle  les  prioit 
de  laiffer  toutes  choies  à l’égard  de 
Mgr.  de  Paris,  comme  elles  avoient 
accoutumé  de  fe  faire  ; délirant  que  le 


d'accor- 

ditferend. 


Defir  delà  Rei- 


titre  d’Àrchevêché  que  le  feu  Roi  "c> 
avoit  fait  donner  à l’Eglife  de  Paris,  itwH'Eghîï 
lui  fut  confervé,  ôc  quelle  indemni-  de  Paris.  Promefle 
feroit  l’Eglife  de  Sens  du  dommage  i-fc  dTsms! E’ 
qu’elle  pourroit  fouffrir  par  cette  érec- 
tion ; qu’alors  il  avoit  fupplié  Sa  Ma- 
jefté de  vouloir  charger  Mgr.  le  Car- 
dinal de  le  faire  favoir  à la  Compagnie 
de  fa  part , ce  qu’elle  fit  ; & après  avoir 
pris  congé  de  Leurs  Majeftés , fon  Emi- 
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nence  les  ayant  accompagnés  jufque 
près  delà  lalle  des  Gardes,  il  fe  feroit 
arrêté  pour  leur  faire  entendre  la  vo- 
lonté delà  Reine,  de  la  même  l^çon 
qu’elle  s’enétoit  expliquée  auparavant; 
qu’il  avoir  dit,  qu’il  y avoit  prélentement 
une  Abbaye  de  4000  livres  de  rente 
vacante;  que  la  Reine  la  donneroit  à 
Mgr.  de  Sens,  s’il  la  vouloir,  pour  être 
unie  à Ion  Bénéfice , en  attendant  qu’il 
vint  quelqu’autre  choie  de  meilleur , 
dont  SaMajcfté  pûtdifpofer , & l’avoit 
chargé  d’en  parler  à Mgrs.  les  Arche- 
vêques de  Paris  fie  de  Sens. 

Mgr.  de  Cominges  a rendu  témoi- 
gnage à l’Affèmblée  de  tout  ce  Mgr. 
de  Rheims  venoit  de  lui  dire  fur  le 
différend  de  Mgrs.  les  Archevêques  de 
Sens  fie  de  Paris,  & a rapporté  que  la 
Reine  lui  en  avoit  parlé  le  foir  fort 
long-temps,  fie  qu’elle  lui  avoit  pro- 
mis d’exécuter  les  choies  comme  elles 
avoient  été  propofées  de  fa  part  à 
toute  la  Compagnie;  ce  qui  lui  avoit 
encore  été  confirmé  par  Ion  Eminence , 
qui  l’avoit  chargé  de  voirlâ-deffus  Mgr. 
l’Archevêque  de  Sens  , fie  de  lui  portqf 
la  parole  & à la  Compagnie,  que  la 
Reine  lui  donneroit  un  Bénéfice  très- 
conlidérable  pour  dédommagement  de 
l’Archevêché  de  Sens , pour  l’unir  à fon 
Eglife. 

Mgr.  d’Auxerre  a repréfenté , que 
puifque  la  Reine  fouhaitoit  que  le  dif- 
férend s’accommodât  , fie  quelle  en 
avoit , ce  femble,  propofé  les  moyens 
par  le  dédommagement  qu’elle  pro- 
mettoit  à l’Eglife  de  Sens,  il  fcmbloit 
qu’il  étoit  à propos  de  députer  quel- 
quelques-uns  de  la  Compagnie  vers 
Mgrs.  de  Sens  fie  de  Paris  , pour  avoir 
leur  fentimentfur  les  proportions  d’ac- 
commodement qui  font  faites;  fie  là- 
deffus  Mgr.  d’Agen  fie  le  Sr.  Abbé  de 
Chanvalon  ont  été  priés  de  voir  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Paris  ; fie  Mgr.  de 
Cominges  fie  le  Sr.  Abbé  de  Bois-Dau- 
phin , Mgr.  l’Archev.  de  Sens  , fie  d’en 
rapporter  la  réponfc  le  plus  prompte- 
ment qu’ils  pourroient  à la  Compagnie , 
laquelle  cependant  s’eft  entretenue  de 
différentes  affaires. 

Mgrs.  d’Agen  fie  de  Cominges  étant 
de  retour , Mgr.  d’Agen  a dit,  que  puif- 
que c’étoit  la  volonté  de  la  Reine  d’ac- 
commoderles  différends  de  Sens  fie  de 
Paris,  Mgr.  de  Paris  11c  rckifoit  pas 
d’y  confentir,  la  Province  étant  reçue 
à opiner  comme  les  autres,  fie  ainfi 
qu’il  s’eft  pratiqué  dans  les  précéden- 
ts Affemblées , fie  qu’il  confentoit  aulîi 
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que  la  Province  de  Sens  opinât  fui- 
vant  fes  procurations,  le  tout  fous  les 
proteftations  que  cela  ne  pût  nuire  ni 
préjudicier  à les  droits. 

Mgr.  de  Cominges  a aulîi  rapporté 
la  même  chofe , que  Mgr.  de  Sens  obéif- 
fant  aux  ordres  de  la  Reine  , fie  défé- 
rant aux fentiments de  la  Compagnie, 
confentoit  que  la  Province  de  Paris  fie 
celle  de  Sens  opinaffent  léparément , 
fans  que  le  contentement  qu’il  donnoit 
pût  fervir  de  préjugé  contre  fes  pré- 
tentions , fe  réfervant  de  les  faire  juger 
en  temps  fie  lieu  , fie  à la  charge  que  fî 
avant  la  fin  de  l’Affemblée,  l’accom- 
modement qu’on  avoit  propofé  n’étoit 
point  exécuté , fie  fi  l’on  ne  donnoit 
contentement  à Ion  Eglife,  il  pourroit 
pourfuivre  fes  droits  comme  aupaa 
vant. 

Et  s’étant  rencontré  quelques  diffi- 
culté fur  les  conditions  ajoutées  au 
contentement  que  Mgrs.  les  Archev. 
avoient  donné  pour  l’accommodement, 
après  avoir  été  bien  difeutées  de  part 
fie  d’autre  : la  Compagnie,  defirant  ter- 
miner l’affaire , a été  d’avis  d’en  opiner  ; 
fie  après  , délibération  prife  par  les  Pro- 
vinces , l’Affcmblée  , -fuivant  les  ordres 
de  la  Reine , du  contentement  des  Par- 
ties, (fans  que  les  Commiffaires  aient 
été  ouis  ) a reçu  les  Députés  des  deux 
Provinces  de  Sens  fie  de  Paris  à opiner 
féparément,  fans  préjudice  des  droits 
fie  des  oppofïtions  des  Parties  , pour 
raifon  de  quoi  ils  fe  pourvoiront  com- 
me ils  verront  bon  être,  fie  a ordonné 
qu’elle  prendroit  le  fait,  fie  fe  charge- 
roit  de  pourfuivre  auprès  de  la  Reine 
l’exécution  de  l’accommodement  que 
SaMajcfté  avoit  propofé,  fie  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Rheims  aéré  prié  devoir 
mcfdits  Sgrs.  les  Archevêques  pour  les 
faire  confentir  à furfeoir  cependant 
toutes  les  pourfuites. 

L’on  a propofé  enfui  te  de  terminer 
le  différend  de  la  Province  de  Paris 
pour  la  députation  du  fécond  Ordre  ; 
fie  pour  cet,  Mgr.  de  Saint-Malo  fie  le 
Sr.  Abbé  de  Chanvalon  ont  été  nom- 
més pour  Commiflaires , fie  priés  d’en 
vouloir  faire  leur  rapport  aujourd’hui 
après-midi,  attendu  qu’il  n’y  a autres 
pièces  à examiner  que  la  procuration 
de  la  Province,  pour  juger  du  diffé- 
rend des  Parties. 

Ledit  jour,  de  relevée  , Mgr.  l’Evê- 
que de  Saint-Malo  fie  le  Sr.  "Abbé  de 
Chanvalon  fe  font  mis  au  Bureau  , fie 
ont  fait  le  rapport  du  différend  des  Dé- 
putés du  fécond  Ordre  de  la  Province 
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de  Paris , après  lequel  a été  arrêté  que 
le  Sr.  Mufnier,  Doyen  d’Orléans,  6c 
:ux  Députés  le  Sr.  Edeline , Archidiacre  de  Char- 
coud  Ordre  cres  ^ demeureroient  tous  deux  dans 
‘aïmisTccr!  l’AfTemblée,  à la  charge  qu’ils  n’au- 
s conditions,  roient  qu’une  voix,  ôc  chacun  une  de- 
mie-taxe , de  quoi  ils  donneroient  dé- 
claration lignée  d’eux  comme  deffus. 

Tours.  Le  30  Mai,  la  procuration  de  la 
Province  de  Tours  a été  lue,  à la- 
quelle la  Compagnie  a trouvé  de  la  diffi- 
culté, en  ce  que  par  icelle  les  Srs.  Ab- 
bés de  Bois-Dauphin  ôc  du  Tremblai 
font  nommés  pour  Députés  du  fécond 
Ordre,  à condition  toutefois  qu’ils  ne 
feroient  qu’une  voix  , ôc  n’auroient 
qu’une  taxe  : conlîdérant  cette  députa- 
tion de  deux  perfonnes  pour  tenir  lieu 
d’un  leul  Député , d’une  conféquence 
très-grande  dans  le  Clergé. 

Mgr.  de  Saint-Malo  a repréfenté  que 
la  Province  de  Tours  avoit  lait  con- 
fidération  de  Mrs.  de  Bois-Dauphin  ôc 
du  Tremblai  , comme  très-capables 
pour  fervir  dans  l’Alfemblée  , étant 
perfonnes  de  condition  ôc  de  mérite  ; 
ôc  que  comme  la  Province  eft  de  très- 
grande  étendue,  elle  avoit  aulli  befoin 
de  plus  de  perfonnes  pour  veiller  à fes 
affaires,  ôc  qu’il  prioit  la  Compagnie 
de  vouloir  les  recevoir  tous  deux  aux 
conditions  portées  par  la  procuration. 

La  Compagnie  a trouvé  à propos  de 
remettre  à en  juger  nne  autrefois  ; ce- 
pendant ne  s’étant  point  trouvé  de 
difficulté  en  la  nomination  de  Mgr. 
l’Evêque  de  Saint-Malo,  il  a été  reçu. 

S’étant  rencontré  quelques  difficul- 
tés dans  les  procurations  de  Touloufe 
ôc  de  Bourges , elles  ont  été  remifes 
à une  autre  féance  pour  en  délibérer. 

Le  30  Mai,  de  relevée,  parce  qu’il 
avoit  été  propofé  de  juger  les  contef- 
tations  mues  pour  les  Députés  des  Pro- 
vinces de  Tours,  Touloufe  ôc  Bour- 
ges, ou  bien  de  leur  donner  des  Com- 
miffaires  pour  faire  rappprt  de  leurs 
différends  : après  que  les  Députés  def- 
dites  Provinces  fe  font  retirés,  déli- 
bération prife  par  Provinces , il  a été 
ordonné  qu’il  feroit  donné  des  Com- 
miffaires  pour  le  rapport  des  contefta- 
tions  de  Tours,  Touloufe  ôc  Bourges; 
ôc  à l’inftant  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rheims  a nommé  pour  Commiffaires 
des  différends  de  la  Province  de  T ours , 
Mgr.  de  Mâcon  ôc  le  Sieur  Abbé  de 
Vie;  de  ceux  de  la  Province  de  Tou- 
loufe, Mgr.  de  Saint-Paul  ôc  le  Sieur 
Thoreau,  Doyen  de  Poitiers;  ôc  de 
ceux  de  Bourges , Mgr.  de  Sifteron  ôc 
Tome  ni 


le  Sr.  le  Gon  , Official  de  Châlons, 

Le  3 Juin,  Mgr. l’Evêque  de  Mâcon 
a pris  le  Bureau , ôc  a fait  rapport  du 
différend  de  la  Province  de  Tours  , 
lequel  achevé  , il  a été  arrêté,  par  dé- 
libération de  l’Affemblée,  que  les  Srs* 

Abbés  de  Bois-Dauphin  ôc  du  Trem- 
blai, nommés  dans  la  procuration  de 
ladite  Province,  demeureroient  tous 
deux  en  l’Affcmblée,  à condition  qu’ils 
n’auroient  qu’une  voix  ôc  chacun  une  de-  jtentm  De  la 
mi-taxe  de  Député , ainfi  qu’il  eft  porté  Prov.  de  Tours, 
parleur  procuration  , ôc  PÂffemblée  y a 
ajouté  qu’ils  en  pafferoient  déclaration , 
à quoi  ils  le  font  loumis. 

Il  a été  fait  rapport  enfuite  du  pro- 
cès-verbal de  la  Province  de  Bour- 
ges par  Mgr.  de  Sifteron , lequel  a 
dit,  qu’il  y avoit  trois  chofcs  à confi- 
dérer  dans  ledit  procès-verbal;  les 
nominations  de  Mgr.  l’Evêque  de 'Va- 
bres pour  le  premier  Ordre  ôc  du  Sr. 

Abbé  de  Marmieffe  pour  Agent,  lcf- 
quclles  ne  recevoient  aucune  difficulté  : 
celle  du  Sr.  de  Bazoche  pour  Député  du 
fécond  Ordre,  lequel  encore  qu’il  ait 
la  puralité  des  voix,  en  ayant  lix; 
néanmoins  le  Sr.  Labbe  , Doyen  de 
Bourges,  qui  n’en  avoit  que  trois, 
avoit  protefté  de  fe  pourvoir  en  temps 
ôc  lieu  contre  fa  nomination:  qu’ayant 
été  rapporté  à l’Affembiée  Provinciale 
par  les  Chanoines  de  St.  Urfin , qu’on 
leur  avoit  fait  lignifier,  à la  requête  de 
Guillaume  Foucault , une  révocation  de 
la  procuration  ad  refignandum  de  la  pré- 
bende de  St.  Urfin  qu’il  avoit  faite  au 
Sr.  de  Bazoche,  le  Sieur  Labbe  avoit 
foutenu  que  fa  nomination  étoit  nul- 
le, puifque  le  titre  de  fon  Bénéfice 
étoit  révoqué  ; ôc  partant  qu’ayant  le 
plus  de  voix  après  lui , il  devoit  être 
député  ; mais  que  le  Sr.  de  Bazoche 
s’étant  purgé  par  ferment  qu’il  n’avoit 
aucune  connoiffancc  de  cette  révoca- 
tion, qu’elle  ne  lui  avoit  point  été 
lignifiée;  ôc  ayant  foutenu  qu’il  étoit 
vrai  ôc  paifible  poffeffeur  de  ladite 
prébende,  ils  avoient  été  renvoyés  en 
cette  Affcmblée,  pour  être  fait  droit 
fur  leurs  contcftations  : la  nomination 
du  Sr.  de  Bazoche  tenant  par  provi- 
fion  ôc  jufqu’à  ce  qu’autrement  il  en 
ait  été  ordonné  ; mais  que  le  Sr.  Labbe 
n’étoit  point  ici,  ni  perfonne  de  fa 
part,  pour  défendre  fes  droits  contre 
ledit  Sr.  de  Bazoche. 

Le  troifieme  chef  étoit,  qu’il  paroif- 
foit  par  le  procès-verbal  de  l’Âffem- 
blée  Provinciale,  que  M,  le  Comte  de 
St.  Agnan  y avoit  préfenté  une  lettre 
G ^ cr 
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du  Roi,  portant  Pexçlulîon  du  Sr. 
Labbe  pour  l’Agence  , par  laquelle 
néanmoins  le  Roi  laiffoit  la  Province 
en  liberté  de  nommer  telle  autre  per- 
fonne  qu’elle  voudroit.  Qu’il  y avoit 
encore  une  lettre  de  Son  Alt.  Royale, 
adreffée  aux  Députés  de  l’ Affemblée 
Provinciale , par  laquelle  Son  Alteffe 
Royale  prioit,  en  conléquence  de  la 
lettre  du  Roi , les  Srs.  Députés  de  gra- 
tifier le  Sr.  de  Bazoche  de  l’Agence. 
Qu’il  y avoit  à confidérer  que  l’autorité 
des  lettres  de  cachet , qui  portent  ex- 
clusion de  quelques  Particuliers,  loit 
pour  l’Agence , ou  pour  la  députation 
aux  Affemblées,  fembloit  ôter  la  li- 
berté des  Suffrages  dans  les  Affemblées 
Provinciales;  6c  que  c’étoit  une  chofe 
lur  laquelle  il  eflimoit  que  la  Compa- 
gnie de  voit  faire  réflexion. 

Ce  dernier  point  ayant  été  confl- 
déré  très-important  à la  liberté  du  Cler- 
gé, la  Compagnie  a jugé  à propos  d’y 
pourvoir;  & a été  réfoiu,  que  dans  la 
rélolution  qui  feroit  prile  fur  la  no- 
mination du  Sr.  de  Bazoche,  il  feroit 
aulîi  opiné  fur  les  moyens  qu’il  y 
avoit  à prendre  pour  fe  défendre  con- 
tre de  fcmblables  procédés  : fi  bien  que 
le  tout  mis  en  délibération  , l’Affem- 
blée  a ordonné  que  le  Sr.  de  Bazoche 
feroit  reçu  par  provifîon  6c  jufqu’à  ce 
que  le  Sr.  Doyen  de  Bourges , ou 
quelqu’autre  ayant  charge  pour  lui , 
le  loit  préfenté  ; ce  qu’ils  l'eroient  te- 
nus de  faire  dans  quinzaine.  Et  pour 
empêcher  qu’à  l’avenir  on  ait  recours 
aux  lettres  de  cachet  pour  les  dépu- 
tations , l’Affemblée  a déclaré  dès  à 
préfent  comme  dès  lors  les  nomina- 
tions faites  en  coniidération  des  let- 
tres de  cachet,  milles  6c  de  nul  effet, 
6c  ceux  qui  auront  été  nommés  , incapa- 
bles pour  jamais  de  tous  emplois  dans 
les  Affemblées  Provinciales  6c  géné- 
rales du  Clergé. 

Le  14  Juin,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rheims  dit,  que  M.  l’Abbé  de  Bau- 
jeu,  qui  prétendoit  à la  députation 
de  fécond  Ordre  de  la  Province  de 
Bourges,  étoit  dehors,  qui  demandoit 
d’être  oui  : la  Compagnie  délirant  fa- 


voir  auparavant  en  quelle  qualité  il 
venoit  en  cette  Affemblée , pria  Mgr.  de 


Vabres  de  prendre  la  peine  de  s’en 
informer;  lequel  a rapporté  que  le  Sr. 
de  Baujcu  fe  préfentoit  pour  foutenir, 
tant  les  droits  du  Sr.  Labbe,  que  les 
liens,  touchant  la  députation  qu’ils 
ont  eue  de  la  Province  de  Bourges 
en  cette  Affemblée.  Après  quoi  la  Com- 
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pagnie  ayant  trouvé  à propos  de  l’en- 
tendre , il  eft  entré  6c  a dit,  que  les 
défauts  qui  fe  rencontroient  en  la  no- 
mination du  Sr.  de  Bazoche,  pour 
Député  du  fécond  Ordre  en  cette  Af- 
femblée , à caufe  qu’il  n’avoit  aucun 
titre  légitime  dans  la  Province,  ni  la 
réfidence  requife  par  les  réglements , 
l’avoient  fait  réfoudre  à venir  en  cette 
Affemblée , pour  y repréfenter  les  droits 
qu’il  y avoit  6c  ceux  du  Sr.  Labbe, 

Doyen  de  Bourges,  lefquels  il  efpéroit 
que  la  Compagnie  confidéreroit,  quoi- 
qu’ils euffent  moins  de  fuffrages  que 
le  Sr.  de  Bazoche,  attendu  le  défaut 
du  titre  de  fon  Bénéfice,  lequel  lui  avoit 
été  révoqué  par  aéte  produit  en  l’ Affem- 
blée Provinciale  ; ce  qui  avoit  donné 
fujet  à l’oppofition  formée  par  le  Sr. 

Labbe,  6c  lui  faifoit  croire  qu’ayant 
quelques  fuffrages  en  fa  faveur  pour  la 
députation,  il  devoit  y être  maintenu 
au  préjudice  du  Sr.  de  Bazoche , après  le 
défilement  qu’il  rapportoitdu  Sr.  Lab- 
be en  fa  faveur.  Après  quoi  le  Sr.  Ab- 
bé de  Baujeu  s’étant  retiré  6c  le  Sr. 
de  Bazoche  ayant  été  oui,  l’Affemblée 
a délibéré,  tant  fur  fon  rapport,  que 
fur  la  provifîon  ci-devant  accordée  au 
Sr.  de  Bazoche;  6c  a ordonné,  par 
l’avis  des  Provinces,  que  le  Sr.  de  Ba- 
zoche demeureroit  Député  du  fécond 
Ordre  de  la  Province  de  Bourges. 

Le  3 Juin,  de  relevée,  le  rapport  Touloufe} 
ayant  été  fait  de  la  conteftation  des 
Députés  du  fécond  Ordre  de  la  Pro- 
vince de  Touloufe,  par  Mgr.  l’Evêque 
de  St.  Paul  6c  le  Sr.  Thoreau,  pareil 


jugement  a été_  donné  en  faveur  des  fécondé 


Srs.  Abbés  de  Carbon  & de  Murviel,  de  la  Provint 
que  pour  les  Députés  du  fécond  Or-  T?ul  adm,f. 
dre  de  Tours  6c  de  Paris,  6c  aux  ^uT^cux  < 
mêmes  charges  6c  conditions.  Tours  & de  P 

Et  après,  la  Compagnie  a déclaré 
que  la  condition  6c  le  mérite  reconnu 
des  Srs.  Députés  du  fécond  Ordre  des 
Provinces  de  Tours,  de  Paris  6c  de 
Touloufe  l’avoient  portée  à confentir 
de  les  recevoir  en  cette  Affemblée, 
dans  la  créance  qu’ils  y pourroient 
utilement  fervir  : ce  qu’elle  a déclaré 
ne  devoir  pas  être  tiré  à conléquence 
pour  l’avenir,  voulant  que  les  régie-  règlement 
ments  foient  exécutés  ; 6c  déclarant  pour  l'aveair. 
qu’en  cas  que  les  Provinces  nom- 
ment à l’avenir  deux  Députés,  foit 
du  premier  ou  du  fécond  Ordre,  pour 
être  reçus  conjointement,  aucun  d’eux 
ne  fera  reçu  6c  que  l’ Affemblée  y pour-, 
voira  à leur  exclufron. 


Le  9 Juin,  le&ure  a été  faite  des  Procurations 
' nouveaux  Agcj 


5 Marmiefle 
: Lauraet , 
eaux  Agents. 


mps  de  rêfi- 
: dans  la  Pro 
, nécciraire 
être  député. 


purés  des 
aces. 

Rheims. 


Embrun. 


Lyoi 


Arles. 


ASSEMBLÉ 

procurations  des  Agents  par  le  Sr. 
Abbé  Tubeuf,  auxquelles  ne  s’étant 
trouvé  aucune  difficulté,  elles  ont  été 
admifes;  8c  les  Srs.  Bernard  de  Mar- 
mielTe,  Prêtre,  Doéteur  de  Sorbon- 
ne , Archiprêtre  de  Moiflac , Dio- 
cefe de  Cahors , Abbé  de  St.  Jean  de 
Profchat  fie  Chanoine  de  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Sr.  Etienne  de  Tou- 
loulc , nommé  par  la  Province  de  Bour- 
ges. Et  le  Sr.  Théophile  du  chemin 
de  Lauraet,  Prêtre,  Doéteur  en  Théo- 
logie, Prieur  de  Jaillans,  Diocefe  de 
Valence,  Vicaire-Général  6c  Official 
dudit  Diocefe  de  Valence,  nommé 
par  la  Province  de  Vienne,  ont  été 
reçus  pour  Agents-Généraux  du  Cler- 
gé de  France,  6c  ont  prêté  le  ferment 
accoutumé. 

Le  3 Juin,  de  relevée,  d’autant  que 
par  les  procurations  qui  ont  été  jugées, 
l’on  a vu  que  quelques-uns  de  ceux  qui 
ont  été  députés  n’avoient  pas  toutes 
les  qualités  portées  par  les  réglements 
du  Clergé, 6c  particuliérement  le  temps 
de  réfidence  dans  la  Province,  quieft 
néceiïaire;  le  Sieur  Official  de  Châ- 
lons  a requis  la  Compagnie,  qu’il  lui 
plût  d’arreter  que  le  réglement  de  l’an 
164S,  fait  pour  raifon  de  ce,  fût  ob- 
fervé:  fur  quoi  l’Alfemblée,  d’un  com- 
mun confentement,  a ordonné  que 
ledit  réglement  lera  exécuté. 

Suivant  l’examen  qui  fut  fait  des  dif- 
férentes procurations , Pllluftriffime  fie 
Révérendifll  Sgr.  Mellire  Léonor  djE- 
tampes  de  Valençay,  Arch.  6c  Duc  de 
Rheims,  ier.  Pair  de  France , Légat-né 
du  St.  Siège  Apoftolique , Primat  de  la 
Gaule  Belgique  fie  Confeiller  du  Roi 
Ordinaire  en  les  Confeils  ; fie  Me.  Euf- 
tache  le  Clerc  de  Lefleville,  Prêtre, 
Doéteur  de  Sorbonne,  Confeiller  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
rir,Abbé  de  St.  Crcfpin-en-Chaye  de 
SoilTons,  fie  Comte  de  Brioude,  fe 
font  trouvés  députés  par  la  Province 
de  Rheims. 

Mellire  Georges  d’Aubuffon  de  la 
Feuilladc,  Archevêque  8c  Prince  d’Em- 
brun,  fie  le  Sr.  Antoine  le  Comte, 
Prieur  de  Guillaume  au  Diocefe  de 
Glandeve,  furent  admis  comme  Dé- 
putés de  la  Province  d’Embrun. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Lyon 
furent  Meffire  Louis  Dinet , Evêque 
de  Mâcon,  fie  Guillaume  Gon,  Cha- 
noine, Archidiacre  de  BrelTe,  Official 
de  Châlons  fie  Syndic  dudit  Diocefe. 

Ceux  d’Arles,  Meffire  Jacques  Adei- 
mar  de  Monteils,  Evêque  6c  Comte 
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de  St.  Paul-trois-Châteaux  , & Pier- 
re de  Baudet , Dcéteur  en  Théologie , 

Prévôt  de  l’Eglife  de  Marfeille,  Prieur 
des  Prieurés  de  .Mal  1 s» non . Boue  fie 
Collongue. 

Ceux  dAuch,  Meffire  Gilbert  de  Audi; 
Choifeul  du  PlelTy -Prallin  , Evêque 
de  Cominges  , 6c  Charles  de  Vie,  Ab- 
bé de  Saramont,  Archidiacre  d’An- 
glee  enl’Eglile  Métropolitaine  d’Auch. 

Ceux  de  Narbonne  , Meffire  Jean  Narbonne. 
Jacques  de  Fleyres,Ev.  8c  Sgr.  de  Saint- 
Pons  , fie  Jean  François  de  Cafalets, 
Grand-Archidiacre  de  l’Eglife  de  St. 

Juif  de  Narbonne. 


Ceux  de  Vienne,  Meffire  Louis  de  vienne. 
Suze,  Evêque  fie  Comte  de  Viviers, 

8c  M.  Henri  de  Villars,  Abbé  d’Ef- 
paignac , Chanoine  8c  Capifcol  de  l’E- 
glilè  de  Vienne. 

Ceux  d’Aix,  Meffire  Antoine  d’Ar-  Air. 
baud  de  Barjamont , Evêque  de  Siftc- 
ron,  fie  Claude  de  Cormys  Sr.  de  Fa- 
bregues,  Doéteur  en  droit  fie  Cha- 
noine de  l’Eglife  Métropolitaine  de 
St.  Sauveur  d’Aix. 

Ceux  de  Rouen,  Meffire  Edouard 
Molé,  Evêque  de  Bayeux,  8c  Fran- 
çois de  Harlay  de  Chanvalon,  Prêtre, 
Doéteur  de  Sorbonne,  Abbé  de  Jumie- 
ges , Diocefe  de  Rouen. 

Ceux  de  Bordeaux,  Meffire  Barthe-  Bordeaux, 
lemi  d’Elbene,  Evêque  8c  Comte  d’A- 
gen , fie  Mc.  Matthieu  Thoreau , Doyen 
de  l’Eglife  de  Poitiers,  Sec. 

Ceux  de  Tours,  Meffire  Ferdinand  Tours, 
de  Neufville , Evêque  8c  Sgr.  de  St. 

Malo,  8c  Mrs.  Henri  de  Laval  de 
Bois-Dauphin,  Abbé  du  Peray-neuf, 

Diocefe  d’Angers,  Sc  Claude  Philip- 
pes  le  Clerc  du  Tremblay,  Abbé  de 
Beaulieu,  Diocefe  de  St.  Malo. 

Ceux  de  Touloufe,  Meffire  Louis  Touloufc; 
de  Nogaret  de  la  Valette,  Evêque  de 
Mirepoix,  8c  Mc.  Jean  Louis  de  Mur- 
viel.  Abbé  de  St.  Jacques  de  Beziers, 

8c  Jean  de  Montpezat  de  Carbon, 

Abbé  du  Mazdazil.  Mgr.  l’Evêque  de 
Mirepoix  ne  prit  féance  que  le  cinq 
Juillet. 

Ceux  de  Sens,  Meffire  Pierre  de  Sms. 
Broc,  Evêque  d’Auxerre,  fie  Maître 
Guillaume  Boucherat,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  6c  Chanoine  de 
Sens. 


Ceux  de  Bourges,  Meffire  Ifaac  Ha-  Bourges, 
bert.  Evêque  de  Vabres,  6c  Mc  Bo- 
naventure  Roufleau,  Doéteur  de  la 
Faculté  de  Paris , Confeiller , Aumô- 
nier de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans , Abbé 
de  Bazoches,  Chanoine  en  l’Eglife 
Gegi 


Paris. 


* Mgr.  le  Duc 
d'Orléans. 


4ji  ASSEMBLÉ 

Collégiale  de  St.  Urlin  de  Bourges. 

Ceux  de  Paris , furent  Meffire  Al- 
phonfe  d’Elbcne,  Evêque  d’Orléans, 
Mrs.  Charles  Mufiiier,  Prêtre,  Doc- 
teur de  Sorbonne,  Doyen  de  PEglifc 
Cathédrale  d’Orléans , de  Jean  Edcline, 
Archidiacre  de  Pinferays  en  l’Eglife 
Cathédrale  de  Chartres. 

§.  III.  Députation  au  Roi,  à la 
Reine  rnere  & à Mgr.  le  Duc 
d'Anjou.  MeJJe  du  St.  Efprit ; 
élection  des  Officiers  ; ferment. 
Députation  à la  Reine  d'An- 
gleterre, h Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans , à M.  le  Garde  des  fceaux , 
à M.  le  Surintendant , à Mgr. 
le  Nonce.  Coadjuteur  de  Paris. 
Cardinal  Ma^arin.  Lecture  des 
réglements. 

Le  30  Mai,  après  que  toutes  les 
procurations  ont  été  vues  de  exami- 
nées, Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims 
a repréfenté  à la  Compagnie,  que  le 
Roi  de  la  Reine  failoient  état  de  par- 
tir le  z Juin  pour  Compiegne;  qu’il 
lui  fembloit  à propos  de  les  faluer  avant 
leur  départ,  comme  aufîi  Mgr.  le  Duc 
d’Anjou  ; que  cela  foulageroit  beaucoup 
la  Compagnie  , laquelle  n’étant  pas 
nombreufe  , demeurerait  long-temps 
inutile  pendant  l’abfence  de  ceux  qui 
feraient  envoyés  vers  Leurs  Majeftés, 
fi  l’on  remettait  à leur  rendre  ce  devoir 
après  leur  départ. 

Cette  propolition  a été  li  bien  reçue 
d’un  chacun,  que  l’on  a aufiî-tôt  ré- 
folu  d’aller  , le  premier  Juin , tous  en 
Corps  laluer  le  Roi  de  la  Reine  : de 
Mgrs.  les  Evêques  de  Cominges , de 
Sifteron,  d’Orléans  de  de  Bayeux,  ont 
été  nommés , avec  les  Srs.  Abbés  de 
Chanvalon,  de  Villars,  Boucherat  de 
Gon,  pour  voir  Mgr.  le  Duc  d’An- 
jou; la  Compagnie  ayant  jugé  à pro- 
pos de  différer  de  faluer  Son  AltefTe 
Royale  *,  après  que  l’Aiïcmblec  feroit 
formée,  à caufe  qu’elle  demeure  à Pa- 
ris : cependant  elle  a prié  Mgr.  l’Ev. 
d’Orléans  de  l’en  informer,  afin  qu’elle 
ne  trouvât  pas  mauvais  fi  l’on  diffé- 
rait fi  long-temps  à envoyer  vers  elle. 

Le  premier  Juin,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf,  ancien  Agent,  a rapporté  que 
fuivant  l’ordre  de  rAfifemblée  , il  avoir 
vu  Leurs  Majeftés,  pour  prendre  l’heure 
à laquelle  la  Compagnie  pourrait  avoir 
l’honneur  de  les  faluer,  de  qu’elle  lui 
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avoir  été  donnée  pour  ce  jourd’hui  à 3 
heures  après-midi  : qu’on  lui  avoir  aufîi 
accordé  l’audience  pour  Mgr.  le  Duc 
d’Anjou,  incontinent  après  celle  du 
Roi  de  de  la  Reine  : fur  quoi  a été 
arrêté,  que  la  Compagnie  fe  trouve- 
rait au  logis  de  Mgr.  l’Archevêque 
de  Rheims,  pour  delà  s’en  aller  en 
Corps  rendre  ce  devoir  à Leurs  Ma- 
jeftés; favoir,  Mgrs.  les  Prélats  en  ro- 
chet  de  camail  violet,  de  Mrs.  du  fé- 
cond Ordre  avec  le  bonnet  quarté. 

Mgrs.  les  Prélats , députés  avec  Mrs. 
du  Second  Ordre  pour  voir  Mgr.  le 
Duc  d’Anjou,  ont  été  aulfi  priés  de 
fe  tenir  prêts  pour  l’aller  faluer  en  mê- 
me habit,  après  l’audience  du  Roi  de 
de  la  Reine. 

Le  premier  Juin , de  relevée , la  Com- 
pagnie fe  rendit  au  logis  de  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Rheims , d’où  elle  partit 
fur  les  2 h.  pour  aller  au  Palais  Royal 
faluer  le  Roi  de  la  Reine  : où  étant  arri- 
vés , Mgrs.  ont  été  conduits  dans  une 
des  Salles  dudit  Palais , en  laquelle  le 
Sr.  du  Plelïis  de  Guenegaud  , Secrétaire 
d’Etat,  vint  les  recevoir,  de  puis  les 
conduifit , marchants  deux  à deux , 
au  grand  cabinet  de  la  Reine  : Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  vint  à leur  ren- 
contre jufquc  dans  l’anti-cabinet;  de 
s’étant  mis  à la  droite  de  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Rheims,  ils  s’avancèrent 
vers  Leurs  Majeftés , devant  lcfquclles 
Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims,  qui 
pottoit  la  parole  pour  la  Compagnie, 
repréfenta  en  peu  de  mots  le  refpeét 
du  à la  Majefté  Royale , fans  rien  di- 
minuer de  la  dignité  de  l’Eglife  : de 
quoi  Leurs  Majeftés  demeurèrent  très- 
contentes  de  la  Compagnie  infiniment 
fatisfaite. 

La  Reine  remercia  l’Aftcmblée  des 
affurances  qu’elle  venoit  de  donner 
au  Roi  & à elle,  de  fon  affection  au 
fervice  de  L.  M. , de  témoigna  quelle 
ferait  toujours  très-aife  de  donner  des 
marques  de  fa  bonne  volonté  aux  oc- 
cafions  qui  regarderont  les  intérêts  de 
l’Eglife  de  du  Clergé. 

Ce  fait,  tous  les  Députés  , l’un  après 
l’autre,  ont  falué  Leurs  Majeftés,  de 
fe  font  retirés  dans  le  même  ordre  qu’ils 
étoient  entrés , de  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin avec  eux  jufqu  a la  porte  de  la 
Salle  des  Gardes , auquel  lieu  il  aurait 
pris  congé  de  la  Comp.  pour  aller  au 
Confeil , où  la  Reine  l’attendoit.  Après 
quoi  ils  ont  été  conduits  par  le  Sr. 
du  Pleffis  jufque  dans  la  même  Salle 
où  il  avoit  été  les  recevoir. 


Difcoursde 
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Le  3 Juin , Mgr.  d’Embrun  remer- 
cia Mgr.  l’Atchevêque  de  Rheims, 
de  la  parc  de  l’Affemblée , de  la  peine 
qu’il  avoit  voulu  prendre  de  porter 
pour  elle  la  parole  devant  le  Roi , 6c 
lui  dit  que  Ion  difcours  fut  li  bien 
proportionné  à la  dignité  de  l’Eglife, 
qu’il  n’y  avoit  rien  à y ajouter,  6c  que 
l’approbation  générale  qu’on  lui  avoit 
donnée  étoit  luffifante  pour  en  faire 
connaître  le  mérite» 

Mgr.  de  Rheims  répondit,  qu’il 
eut  fouhaité  pouvoir  mieux  exprimer 
les  choies  qui  regardent  davantage  de 
l’Eglife  qu’il  n’avoit  fait,  mais  qu’il 
fuppléeroit  toujours  par  fon  affedtion 
6c  par  fes  actions  au  défaut  de  fes  pa- 
roles. 

Mgr.  de  Cominges  dit  que  lui , Mgr. 
de  Sifteron  6c  autres  avoient  été  rendre 
à Mgr.  le  Duc  d’Anjou  le  falut  que 
la  Compagnie  leur  avoit  ordonné , le- 
quel leur  avoit  fait  un  accueil  très- 
mvorable. 

Mgr.  d’Orléans  dit,  que  Mgr.  de 
Cominges  s’écoit  li  dignement  acquit- 
té de* cet  office,  6c  en  des  termes  II 
choilis,  que  la  Compagnie  devoir  lui 
en  l'avoir  beaucoup  de  gré.  Mgr.  de 
Rheims  remercia  Mgr.  de  Cominges 
6c  ceux  qui  l’avoient  accompagné,  de 
la  peine  qu’ils  avoient  prife. 

Le  3 Juin,  de* relevée,  Mgr»  l’Ar- 
chevêque de  Rheims  reprélenta,  qu’a- 
près  avoir  réglé  toutes  les  procurations , 
il  ne  relloit  plus  qu’à  faire  élection 
des  Officiers  ; mais  la  Compagnie  trou- 
va bon  de  remettre  cela  au  lendemain , 
à caufe  qu’il  étoit  trop  tard. 

Le  4,  Mgr.  de  Rheims  propofa  de 
procéder  à l’élcétion  des  Officiers , ainlî 
qu’il  avoit  étéréfolu  le  jour  précédent. 
Sur  quoi  Mgr.  l’Archevêque  d’Embrun 
remontra,  que  par  les  réglerftents  du 
Clergé,  6c  particuliérement  celui  de 
l’an  1625  , la  MelTe  folcmnelle  du  St. 
Efprit  devoit  précéder  la  nomination 
des  Officiers  , 6c  qu’il  demandoit  l’exé- 
cution des  réglements,  dans  lefquels 
il  croyoit  que  la  Compagnie  fe  devoit 
tenir.  Sur  quoi  lecture  en  a été  faite, 
6c  s’elt  trouvé  conforme  à ce  qui  a été 
rapporté  par  Mgr.  l’Archevêque  d’Em- 
brun; mais  quelques-uns  ont  dit  que 
c’étoit  un  réglement  qui  n’étoit  pas 
en  ufage,  6c  qu’il  avoit  été  pratiqué 
autrement  dans  les  Affembléesde  1 61 5, 
1628  6c  1645,  comme  il  a été  vérifié 
par  la  leéture  des  procès-verbaux  def- 
dites  Affemblées  : ainfi  que  l’on  pou- 
voit  palier  outre  à la  nomination  def- 
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dits  Officiers  , nonobftant  ledit  régle- 
ment: ce  qui  a donné  fujet  à la  Com- 
pagnie de  délibérer  fi  on  remettroit  la 
nomination  defdits  Officiers , après  la 
célébration  de  la  MelTe  du  St.  Efprit; 
6c  délibération  prife  par  Provinces  , il 
a été  jugé  à propos  de  différer  l’élec- 
tion deldits  Officiers  jufqu’à  ce  que  la 
MelTe  du  St.  Efprit  eût  été  célébrée , 
pour  demeurer  dans  les  termes  du  ré- 
glement. 

Le  Sr.  Abbé  de  Beauregard , ancien 
Agent,  a dit,  qu’il  nereftoit  plus  pré- 
fentement  qu’à  réfoudre  l’ordre  qu’on 
devoit  tenir  pour  la  célébration  de  la 
MelTe  du  St.  Efprit;  6c  a été  réfolu 
qu’elle  fe  diroit  Mercredi  8 Juin  len- 
demain des  fêtes  de  la  Pentecôte,  à 
caufe  que  l’Eglife  des  Auguftins  étoit 
occupée  durant  les  fêtes.  Mgr.  l’Arch. 
d’Embrun  a été  prié  de  la  vouloir  cé- 
lébrer, à caule  de  l’incommodité  de 
Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims;  6c  le 
Sr.  de  Cafalets,  Archidiacre  de  Nar- 
bonne, a été  choifi  pour  Prêtre  affif- 
tant;  pour  l’Evangile,  le  Sr.  Mufnier; 
pour  Diacres  afiiftants,  les  Srs.  Official 
de  Châlons  6c  Doyen  de  Poitiers;  6c 
pourl’Epître,  le  Sr.  du  Bauffct , Pré- 
vôt de  Marfeille»  Mgr.  de  Cominges  a 
été  prié  de  faire  la  prédication  , 6c  le 
Sr.  Abbé  de  Beauregard , ancien  Agent, 
de  pourvoir  à toutes  les  chofcs  qui  re- 
garderont l’ordre  6c  la  décence  de  l’ac- 
tion. 

Le  8 Juin  , la  Compagnie  s’étant  ren- 
due dans  la  Salle  ordinaire  dclAffcm- 
blée  fur  les  8 à 9 heures  du  matin, 
Mgrs.  les  Prélats  6c  les  Srs.  Députés 
du  fécond  Ordre  en  font  fortis  deux  à 
deux  pour  aller  à l’Eglife  des  Auguf- 
tins , 6c  font  entrés  en  cet  ordre  dans 
le  chœur  de  l’Eglife  , où  ils  ont  pris 
leurs  places.  Les  Sgrs.  Prélats  étant  en 
habit  violet,  avec  le  rochet  6c  le  ca- 
mail , 6c  les  Srs.  Députés  du  fécond 
Ordre  en  manteau  avec  le  bonnet 
quarré.  Mgr.  l’Archevêque  d’Embrun 
a officié  pontificalcmcnt,  6c  toutes  les 
cérémonies  y ont  été  obfervécs,  tant 
à l’égard  de  Mgrs.  les  Prélats , que  des 
Srs.  du  fécond  Ordre.  Le  livre  de  l’E- 
vangile a été  donné  à baifer,  ouvert 
auxdits  Sgrs.  Prélats,  6c  fermé  aux  Srs. 
du  fécond  Ordre  , 6c  l’encens  a aufiî 
été  donné  aux  uns  6c  aux  autres  par  le 
Diacre  de  l’Evangile.  Tous  lefdits  Srs. 
Députés  ont  été  communiésdela  main 
de  Mgr.  d’Embrun  officiant  , qui  a 
donné  le  baifer  de  paix  auxdits  Sgrs. 
Prélats,  6c  la  main  de  l’anneau  à bai- 
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ier  aux  Srs.  du  fécond  Ordre  ; fie  puis 
la  paix  a été  donnée  à tous  par  le  Prê- 
tre affiliant.  Mgr.  de  Cominges  a fait 
une  tres-doéle  fie  très-éloquente  pré- 
dication apres  l’Evangile  , par  laquelle 
il  a infiniment  édifie  toute  la  Com- 
pagnie. 

Le  9 Juin , Mgr.  de  Rheims  a re- 
mercie Mgr.  l’Archevêque  d’Embrun 
de  la  peine  qu’il  avoit  prilc  d’officier  à 
la  cérémonie  du  jour  précédent , Sc 
Mgr.  de  Cominges  de  la  prédication 
qu’il  y avoit  faite,  auquel  il  a témoi- 
gné la  fatisfaction  que  toute  la  Com- 
pagnie en  avoit. 

Ce  fait,  il  a propofé  de  procéder  à 
la  nomination  des  Officiers;  Se  fur  la 
propofition  de  nommer  des  Préfidents, 
a été  dit,  qu’il  falloir favoir  quel  nom- 
bre on  en  pourrait  nommer.  Sur  quoi 
ayant  ete  délibéré  par  les  Provinces,  il 
aétéarrêtéd’en  nommer  trois  ; & ayant 
été  incontinent  après  procédé  à la  no- 
mination defdits  Préfidents,  Mgrs.  les 
Archevêques  de  Rheims  Se  d’Embrun, 
& Mgr.  de  Mâcon  ont  été  nommés. 

Et  fur  la  propofition  faite  de  déférer 
auffi  cet  honneur  à Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin,  il  a été  réfolu , par  délibé- 
ration des  Provinces , qu  a la  première 
occafion  qu’on  aurait  d’envoyer  à la 
Cour , ceux  qui  y (croient  députés  fe- 
raient chargés  de  prier  fon  Eminence , 
de  la  part  de  la  Compagnie,  de  venir 
prendre  fa  place  dans  l’Alfemblée , Sc 
d’y  préfider  en  Ion  rang,  fans  que  pa- 
reille grâce  puilfe  être  accordée  à au- 
cun autre  Cardinal. 

Après  quoi  a été  procédé  à la  no- 
mination des  autres  Officiers  ; Sc  déli- 
bération prifeparJes  Provinces,  le  Sr. 
Abbé  de  Bcaurcgard,  ancien  Agenü, 
a été  nommé  pour  Promoteur,  Sc  le 
Sr.  Abbé  Tubeuf,  auffi  ancien  Agent, 
pour  Secrétaire. 

A l’inftant  Mgrs.  de  Rheims , d’Em- 
brun & de  Mâcon  ont  remercié  l’Af- 
fcmbléc  de  l’honneur  qu’ils  ont  reçu 
d’elle , dans  des  termes  pleins  de  ref- 
fentimenr,  comme  l’ont  fait  auffi  les 
autres  Officiers. 

L’AlTemb'ée  étant  ainfi  formée  , 
Mgrs.  les  Prélats  fie  les  Srs.  Députés 
du  fécond  Ordre  fe  font  levés , fie  fe 
tenant  debout,  la  tête  nue,  ont  prêté 
le  ferment  accoutumé , lequel  a été  lu 
par  "le  Secrétaire,  & chacun  ayant  la 
main  fur  la  poitrine,  a juré  & promis 
de  le  garder  Sc  obferver.  Voici  la  te- 
neur du  ferment. 

« Nous  promettons  fié  jurons  de  n’o- 
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«pincr,  ni  de  donner  avis  qui  ne  foie 
” lelon  nos  confidences  , à l’honneur 
« de  Dieu  Sc  autorité , bien  Sc  confer- 
” vation  de  Ion  Eglile,  fans  nous  laif- 
»fer  aller  à la  faveur,  à l’importunité, 

”i  la  crainte,  à l'intérêt  particulier, 

« ni  aux  autres  pallions  humaines.  Que 
« nous  ne  révélerons  directement  ou 
«indirectement , pour  quelque  caufe 
«ou  confidération,  ni  pour  quelques 
«perfonnes  que  ce  foit,  les  opinions 
«particulières  des  délibérations  Sc  ré- 
« folutions  prifes  en  la  Compagnie, 

«finon  entant  qu’il  fera  permis  par 
«icelle. 

Le  9 Juin , il  fut  propofé  de  députer  Dépuration 
vers  la  Reine  d’Angleterre  fie  vers  Mgr.  Rci"c  d'Anglt 
le  Duc  d’Orléans,  qu’on  avoit  remis  à 
viiiter  après  que  l’Alfemblée  ferait  for- 
mée; ce  que  la  Compagnie  jugea  à 
propos  de  faire,  Sc  en  même-temps 
Mgr.  l’Archevêque  d’Embrum  fie  fepe 
autres  Députés  furent  priés  d’aller  la- 
itier la  Reine  d’Angleterre; Mgr.  de  St. 

Pons  Sc  lept  autres  pareillement,  Son 
Altcffc  Royale. 

Quant  à M.  le  Garde  des  Sceaux, 

Mgr.  d’Agen  Sc  trois  autres  furent  dé- 
putés , Sc  vers  M.  le  Surintendant,  Mgr. 
d’Auxerre  Se  le  Sr.  Mufnier  , Doyen 
d’Orléans. 

Il  a été  auffi  arrêté  d’envoyer  vifî- 
ter  Mgr.  le  Nonce;  Mgr.  de  St.  Paul 
Se  trois  autres  ont  été  priés  de  pren- 
dre cette  peine.  Mgr.  de  Vabres  Se  trois 
autres  Députés  ont  été  auffi  priés  de 
voir  Mgr.  l’Archevêque  de  Paris , ou 
en  fon  abfence , Mgr.  fon  Coadjuteur, 

Se  de  le  prier  de  venir  à l’Alfemblée  y 
prendre  fa  place.  Se  l’aider  de  leurs 
bons  avis  Se  confcils. 

Le  1 3 Juin,  de  relevée , Mgr.  d’Em- 
brun dit , qu’ils  avoient  été  falucr 
la  Reine. d’Angleterre,  de  la  part  de 
la  Compagnie,  comme  il  leur  avoit 
été  ordonné,  de  laquelle  ils  avoient 
été  très-bien  reçus , Sc  qui  leur  avoit 
témoigné  grand  déplaifir  de  ne  pou- 
voir leur  faire  paraître  par  effet  les 
fentiments  de  fa  bonne  volonté;  de 
quoi  la  Compagnie  les  a remerciés. 

Le  14  Juin  , Mgr.  de  St.  Pons  , AM-  lc  Dl 
dit  que  lui  Se  les  autres  Sgrs.  à ce  ’i0lI*’ans‘ 
députés,  avoient  été  vifiter  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans,  qui  les  avoit  reçus 
avec  un  accueil  très  - favorable , leur 
ayant  dit  que  le  refpeét  qu’il  portoit 
à l’Eglife,  l’obligeroit  toujours  à pro- 
curer toute  forte  d’avantage  à Mrs. 
du  Clergé,  Se  qu’ils  le  connoîtroient 
dans  les  occafions. 
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Le  io  Juin , malgré  le  récit  de  ce 
de  des  fceaux.  qU|  s’étoit  pafle  entre  M.  le  Garde  des 
: De  château-  fceaux  * & les  Agents,  la  Compagnie. 

trouva  bon  qu’on  en  ufât  envers  lui, 
comme  il  avoir  été  réfolu. 

Le  14,  Mgr.  d’Agen  , rendant  com- 
pte de  la  vifîte  qu’il  avoit  faite  à M. 
le  Garde  des  fceaux,  dit  qu’il  leur 
avoit  fait  beaucoup  de  civilité  fur  le 
compliment  qu’ils  lui  ont  rendu,  & 
leur  avoit  dit , qu’ayant  l’honneur  d’être 
du  Corps  du  Clergé,  il  étoit  obligé 
davantage  à en  conferver  les  droits, 
& qu’il  feroit  toutes  chofes  pour  leur 
faire  connoître  la  volonté  qu’il  en 
avoit. 

Le  7 Juin,  Mgr.  d’Auxerre  fît  en- 

intendant.  'Cn<j:r<;>  l"*?1  ëtoit  alIé  aVeC  le  SieUr 
_ Mulnier  vifiter  Mr.  le  Surintendant;  * 

. qu  il  leur  avoir  raie  une  réception  tres- 

honnête  & très-civile , & promis  toute 
forte  d’afîiftance  pour  les  intérêts  que 
le  Clergé  peut  avoir  , dans  lefquels 
il  fe  trouvera  en  état  de  le  fervir. 

Le  22  Juin,  Mgr.  de  Vabres  dit, 
u juteur  c av0ient  vilité  Mgr.  le  Coadju- 

teur, en  l’abfence  de  Mgr.  l’Archev. 
de  Paris,  lequel  ils  avoient  prié  de 
venir  prendre  la  place  en  cette  AfTem- 
blée  ; qu’il  avoit  reçu  leur  compliment 
avec  très-grande  civilité,  leur  ayant 
fait  connoître  qu’il  avoit  un  très-grand 
relïentiment  de  l’honneur  que  la  Com- 
pagnie lui  faifoit,  & qu’il  viendroit 
lui  en  témoigner  la  reconnoiiïance  de 
vive  voix. 

Le  15  Juillet,  Mgr.  le  Coadjuteur 
étant  entré,  prit  fa  place  à coté  de 
Mgr.  le  Préfident,  èc  dit  que  Mgr. 
l’Arch.  de  Paris  avoit  efpéré  de  venir 
rendre  fes  refpeèts  à l’AlTemblée  ; mais 
que  fon  indilpolîtion  ne  lui  ayant  pas 
permis , il  lui  avoit  commandé  d’y  ve- 
nir, & de  la  remercier  de  l’honneur 
qu’elle  lui  avoit  fait  : qu’il  y ajoutoit 
les  remerciements  pour  les  grâces  lîn- 
gulieres  qu’il  en  avoit  reçues  en  fon 
particulier,  & qu’il  elTayeroit  en  toutes 
occalîons  de  lui  en  faire  connoître 
les  refïentiments. 

Mgr.  le  Prélident  lui  dit,  que  l’Af- 
fcmbïée  eut  reçu  grande  fatisfa&ion 
fi  lafanté  de  Mgr.  l’Archevêque  de  Pa- 
ris lui  eût  permis  d’y  venir;  mais  qu’il 
fuppléoit  bien  à fon  abfence  par  fa 
perlonne;  qu’elle  avoit  fujet  de  fe  con- 
tenter : que  l’eftimé  fînguliere  qu’elle 
faifoit  de  lui  l’avoit  fait  delirer,  & 
qu’elle  efpéroit  aulîi  qu’il  l’affifteroit 
de  fes  bons  avis  êc  de  fes  prudents 
confeils.  Après  quoi  Mgr.  le  Coadju- 


teur s’étant  levé , a prêté  le  ferment 
accoutumé  6c  effc  demeuré  tout  le  refte 
de  la  féance. 

Le  7 Juin,  Mgr.  de  Sr.  Paul  re-  Noncs. 
montra , qu’ils  avoient  vu  Mgr.  le  Non- 
ce, qui  les  avoit  reçus  & leur  avoit 
parlé  avec  beaucoup  de  civilité,  leur 
ayant  témoigné  très-grand  reffenri- 
ment  de  l’honneur  qui  lui  étoit  fait  de 
la  part  d’une  fi  célébré  Compagnie,  & 
qu’il  «endroit  à très-grande  gloire  de 
lui  en  donner  des  preuves  en  toutes 
les  occurrences  qui  regarderoient  le  fer- 
vice  & les  avantages  de  l’Eglilè. 

Le  5 Août,  Mgr.  l’Archevêque  de 
R h ci  ms  rapporta,  que  Mgr.  le  Nonce 
l’avoit  prié  de  parler  à la  Compagnie 
d’une  lettre  que  Mgr.  le  Cardinal 
Pancirole  a écrite  à Mgr.  le  Nonce, 
par  laquelle  il  fait  connoître  que  le 
Pape  a eu  grande  fatisfa&ion  de  la 
députation  que  l’Afl'emblée  a faite  vers 
lui , & lui  ordonne  d’en  témoigner 
gratitude  à la  Compagnie  de  la  part 
de  Sa  Sainteté,  tant  en  général,  qu’à 
chacun  en  particulier,  & qu’il  lui 
avoit  laiffé  une  copie  de  la  lettre , de 
laquelle  lefture  ayant  été  faite , la  Com- 
pagnie a jugé  qu’elle  méritait  bien  que 
l’on  en  fît  un  remerciement  à Mgr.  le 
Nonce,  c’cft  pourquoi  Mgr.  d’Embrun 
& cinq  autres  Députés  ont  été  priés 
de  faire  cet  office. 

Le  23  Août,  de  relevée,  Mgr.  d’Em- 
brun dit,  qu’ils  avoient  été  voir  Mgr. 
le  Nonce,  de  lapart  de  la  Compagnie, 

& qu’ils  l’avoient  remercié  de  la  let- 
tre de  Mgr.  le  Cardinal  Pancirole. 

Le  21  Octobre,  Mgr.  de  Rheims  Bref  du  Pape 
préfenra  un  Bref  du  Pape  à la  Com-  l’Aikmblée, 
gnie,  dont  il  fut  fait  lecture,  par  le- 
quel Sa  Sainteté  donne  fa  bénédiction 
à l’AlTemblée,  & la  remercie  des  mar- 
ques qu’elle  a rendues  à Mgr.  le  Non- 
ce de  fon  obéiflance  & de  la  liaifon 
parfaite  qu’elle  a au  St.  Siégé:  la  Com  - 
pagnie reçut  avec  rcfpeCt  & foumif- 
fion  la  bénédiction  de  Sa  Sainteté,  & 
jugea  à propos  de  lui  faire  un  remer- 
ciement de  la  grâce  qu’elle  avoit  faite 
à l’Affemblée.  Mgr.  d’Auxerre  fut 
prié  de  faire  la  lettre,  & cependant 
de  voir  avec  trois  autres  Sgrs.  Dépu- 
tés Mgr.  le  Nonce  , pour  lui  en  té-  cc 

moigner  fon  reflentiment  *.  Ju/iificcih", 

Le  24  Octobre,  Mgr.  d’Auxerre VI. 
fît  lecture  de  la  lettre  qu’il  avoit  été  Lettre  de  r 
chargé  de  faire  à Sa  Sainteté , fur  le  merciemcnt  au 
Bref  qu’il  lui  avoit  plu  d’envoyer  à Pafc- 
l’Affemblée;  laquelle  lettre  fut  approu- 
vée de  la  Compagnie,  & fut  ordonné 
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qu’elle'  feroit  envoyée  & inférée  dans 
* Voyez  cette  le  procès-verbal  *. 

PleCeS  Le  l9  Novembre,  Mgr.  d’Auxerre 
S!  Yii.VeS  * die , qu’il  avoir  vu  Mgr.  le  Nonce  avec 

le  Sr.  Abbé  de  Bois-dauphin , de  qu’ils 
lui  av-oienc  donné  la  lettre  écrite  à 
Sa  Sainteté , en  remerciement  du  Bref 
qu’il  avoir  écrit  à 1*  Aflemblée  : que  le 
Sgr.  Nonce  avoit  promis  de  la  faire 
tenir. 

Caïd.  Mazarin.  Le  premier  Décembre,  Mgr.  de  St. 

Malo  a dit , que  Mgr.  le  Card.  Mazarm 
l’avoit  chargé  de  dire  à l’Affemblée , 
qu’il  avoit  beaucoup  de  déplailîr  que 
les  affaires  du  Roi  l’euffent  obligé  de 
partir  pour  aller  en  Champagne,  lans 
venir  lui-même  témoigner  à la  Com- 
pagnie l’eftime  qu’il  en  failoit,  & le 
reffentiment  qu’il  avoit  de  l’honneur 
qu’il  avoit  reçu  d’en  avoir  été  élu  Pré- 
lîdent:  qu’il  cfpéroit  d’y  latisfaire  dans 
huit  ou  dix  jours,  au  retour  de  fon 
voyage.  Mgr.  de  Rheims  dit,  que  la 
Leftuïc  des  ré-  Compagnie  lui  étoit  obligée  de  la  ci- 
gîcmems.  vilité  qu’il  lui  avoit  plu  de  lui  rendre, 

& qu’à  fon  retour  elle  lui  en  feroit  fes 
remerciements. 

Le  3 1 Mai , on  continua  la  leéture 
des  règlements  du  Clergé  , que  l’on 
avoit  commencé  le  jour  précédent. 

Le  5 Juillet,  s’étant  mu  quelques 
difficultés  fur  les  délibérations  priles 
l’après-dînée , lorfque  l’Affemblée  n’é- 
toit  pas  remplie,  à caule  que  plulieurs 
de  Mgrs.  & des  Srs.  du  fécond  Ordre 
étoient  employés  au  dehors  pour  les 
affaires  du  Clergé  , cela  a donné  lieu 
au  Sr.  Abbé  de  Lcffeville  , de  repré- 
fenter  qu’il  lcroit  à propos  de  ne  point 
Affaires  Sim-  délibérer  fur  les  affaires  d’importance 
portance  doivent  qui  fc  propofent  au  meme-temps  qu  el- 
être propofées  une  \cs  font  propofées  ; mais  d’en  rcmet- 
d'^dcÉbÏÏerqUe  tre  la  délibération  à quclqu’autre féance 
pour  s’en  pouvoir  inftruire,  de  procé- 
der, en  ce  faifant,  avec  plus  de  con- 
noiffance  dans  les  réfolutions  qu’on 
avoit  à y prendre. 

La  Compagnie  faifant  réflexion  Lu- 
cette propofltion,  l’a  jugée  très-utile 
de  mériter  bien  qu’on  en  fît  un  régle- 
ment. Pour  cet  effet  elle  a été  d’avis 
d’en  opiner;  de  délibération  prife  par 
Provinces , il  a été  arrêté  qu’il  ne  fe- 
roit délibéré  aucune  choie  d’impor- 
tance, que  la  féance  d’après  que  la 
propofltion  en  aura  été  faite , de  que 
trois  Provinces  étant  d’avis  de  diffé- 
rer la  délibération  fur  les  affaires  qui 
feraient  propofées,  il  y feroit  déféré. 
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§.  IV  .Difficultés faites  aux  Agents 
par  Mr.  le  Garde  des  Jceaux , 
fur  les  fonctions  de  leurs  charges 
& fur  la  réception  des  Députés 
des  Prélats  extraordinairement 
ajfemblés. 

Le  9 Juin , Mgr.  de  St.  Pons  dit , 
qu’il  avoit  appris  qu’il  s’étoitpaffé  quel- 
que chofe  au  préjudice  des  prérogati- 
ves du  Clergé,  avant  la  tenue  de  cette 
Aflemblée,  fur  les  difficultés  faites  à 
Mrs.  les  Agents , touchant  la  fonction 
de  leur  charge , pour  lefquelles  Mgrs. 
les  Prélats , qui  étoient  à Paris , avoient 
été  affemblés  ; de  qu’il  feroit  à pro- 
pos , pour  en  inftruire  la  Compagnie , 
de  voir  les  procès-verbaux  qui  en  ont 
été  faits:  fur  quoi  il  a été  donné  char- 
ge aux  anciens  Agents  de  les  rappor- 
ter le  lendemain  matin. 

Le  io  Juin , Mgr.  de  St.  Pons  ayant 
repréfenté,  que  pour  l’éclairciffement 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  à l’égard  de  Mrs. 
les  Agents,  touchant  la  fonction  de 
leur  charge , de  auffi  pour  ce  qui  re- 
garde la  réception  des  Députés  de 
Mgrs.  les  Prélats , lorfqu’ils  font  ex- 
traordinairement affemblés,  il  feroit 
à propos  de  prier  Mgr.  l’Archevêque  Arch.  de  Su 
de  Sens,  qui  a été  employé  en  cette  jnvité a l’AflbJ 
affaire,  de  vouloir  prendre  la  peine  ce‘ 
d’en  venir  informer  la  Compagnie , 
outre  la  lecture  du  procès-verbal  de 
l’ Aflemblée , qui  s’eft  tenue  extraordi- 
nairement lur  ce  fujet  : ce  qui  ayant  été 
jugé  fort  raifonnablc,  Mrs.  les  Agents 
ont  été  chargés  de  voir  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Sens , de  de  le  prier  de  venir 
en  l’Affemblée  pour  l’informer  de 
cette  affaire. 

Le  io,  de  relevée,  fur  ce  qui  fut 
rapporté  que  Mgr.  l’Archevêque  de 
Sens,  fuivant  les  avis  qu’il  avoit  eu 
ce  matin  de  la  part  de  la  Compagnie , 
étoit  arrivé , quatre  Députés  ont  été 
priés  d’aller  le  recevoir  : étant  entré  de 
après  avoir  pris  fa  place,  Mgr.  le  Pré- 
fident  lui  dit,  que  la  Compagnie  l’a- 
voit prié  de  la  venir  informer  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  dans  l’affaire  que  Mrs. 
les  Agents  avoient  eu  avec  M.  le  Garde 
des  fceaux,  touchant  les  fonctions  de 
leur  charge;  de  aulli  fur  les  difficultés 
qu’il  avoit  fait  de  recevoir  les  Dépu- 
tés qui  lui  avoient  été  envoyés  de  la 
part  de  Mgrs.  les  Prélats  extraordinai- 
rement affemblés. 

Mgr.  de  Sens  prenant  la  parole  a Son  rapport 
dit, 
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die,  qu’il  étoic  très-aife  de  paroî tre 
en  cette  Compagnie,  pour  la  remer- 
cier de  la  bonté  qu’elle  avoit  eu  de 
prendre  part  en  l’affaire  qu’il  a avec 
Mgr.  de  Paris,  & qu’il  ne  pouvoir 
allez  reconnoî tre  cette  obligation  : qu’il 
venoit,  fuivant  l’ordre  de  la  Compa- 
gnie, pour  lui  rendre  compte  de  la 
commiflîon  qu’il  avoit  eue  de  la  Reine 
fur  les  différends  de  Mrs.  les  Agents 
avec  Mr.  le  Garde  des  fceaux,  & fur 
le  refus  qu’il  avoit  fait  de  recevoir  les 
Députés  que  Mgrs.  les  Prélats  lui 
avoient  envoyés. 

. Refus  de  Que  pour  le  premier  chef,  il  s'agit 
[ Gde<ireccS  ^'°*t  ^'une  recffête  que  Mrs.  les  Agents 
es  Requêtes  avoient  préfentée  au  Confeil  en  leur 
têcs  au  nom , à fin  de  caffation  d’un  Arrêt  du 
Je  Mrs.  les  Confeil , donné  fur  la  requête  du  Pro- 
cureur-Général de  la  Cour  des  Aides , 
par  lequel  deux  Particuliers,  l’un  en 
qualité  de  Fermier  du  domaine  appar- 
tenait t au  Chapitre  de  Beauvais,  en  la 
Paroiffe  de  Bouveliers  ; & l’autre,  Prê- 
tre dudit  lieu , pour  des  biens  à lui 
appartenants,  non  dépendants  du  Bé- 
néfice , avoient  été  condamnés  à payer 
la  taille  à laquelle  ils  avoient  été  im- 
pofés , & les  afféeurs  & colleéleurs  des 
tailles  dudit  lieu  déchargés  de  l’âffigna- 
tion  à eux  donnée  au  Grand-Confcil , 
à la  requête  de  ces  deux  Particuliers; 
avec  défenfes  à tous  Fermiers , rece- 
veurs & admodiateurs  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques,  de  fe  pourvoir  à l’avenir  au 
Grand-Confeil  pour  raifon  des  tailles. 
Qu’ayant  préfen té  leur  requête  au  Con- 
feil, à fin  de  caffation  dudit  Aîrêt,  elle 
avoit  été  réfufée  par  Mr.  le  Garde  des 
fceaux,  qui  avoit  dit  en  plein  Confeil, 
uc  Mrs.  les  Agents  n’avoient  point 
roit  de  prélenter  des  requêtes  en  leur 
nom;  avertifl'ant  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes de  ne  s’en  plus  charger.  Que 
lefdits  Srs.  Agents  lui  ayant  repréfenté 
ce  qui  étoit  du  droit  & de  l’ufage  aux- 
quels ils  étoient  depuis  long-temps , & 
rapporté  plufieurs  Arrêts  donnés  fous 
leur,  nom  depuis  l’année  1598  jufqu’à 
préfent,  il  leur  avoit  toujours  dit  qu’ils 
ne  dévoient  préfenter  des  requêtes  en 
leur  nom  & qu’il  n’en  recevroit  point. 
Qu’après  lui  en  avoir  fait  parler  par 
quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats, qui 
font  de  fes  amis , fans  avoir  pu  obte- 
nir de  lui  aucune  chofe  , ils  avoient 
fait  affemblcr  Mgrs.  les  Prélats  qui 
étoient  à Paris , auxquels  ils  avoient 
fait  entendre  le  préjudice  que  l’on  fai- 
foità  leurs  charges.  Que  mefdits  Sgrs. 
les  Prélats  ayant  jugé  à propos  , aupa- 
Tome  III. 
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ravant  de  porter  leurs  plaintes  plus 
avant , de  députer  devers  lui , ils  priè- 
rent Mgr.  d’Embrün  & Mgr.  de  Sen- 
tis avec  les  Srs.  Agents,  de  prendre  la 
peine  de  le  voir.  Que  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  ayant  été  demander  à mondit 
Sr.  le  Garde  des  fceaux  audience  pour 
Mgrs.  les  Prélats,  il  lui  avoit  dit,  qu’il  «ioirVù^Dêpu- 
nc  pouvoir  les  recevoir  comme  dépu-  tês  des  Prélats cx- 
tés,  & que  s’ils  vouloient  venir  en  leur  tIao“*‘  AlI-m< 
particulier,  qu’ils  feraient  les  très-bien 
venus  : que  lur  ce  refus,  Mgrs.  les  Pré- 
lats avoient  été  priés  de  s’âffcmbler, 
par  l’avis  de  Mgrs.  d’Embrun  & de 
Senlis , pour  les  informer  de  cet  inci- 
dent,qui  avoit  été  trouvé  d’aufîi  grande 
cônféquence  que  le  principal  dont  il 
s’agiffoit;  lefquels  rélolurent  de  dépu- 
ter a Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  tant  pour 
l’une  que  pour  l’autre  affaire , vers  le- 
quel Mgr.  d’Embrun  & Mgrs.  d’Au- 
xerre & de  Dol  avoient  été  priés  de 
faire  cet  office.  Que  Mrs.  les  Agents 
ayant  obtenu  l’audience,  mefdits  Sgrs. 
avoient  été  très-bien  reçus  de  fon  Al- 
teffe  Royale  en  qualité  de  Députés; 

Mgr.  d’Embrun  lui  ayant  fait  des  re- 
montrances très-fortes  fur  le  fujet  des 
deux  affaires  par  un  difcours  très-élo- 
quent, lefquclles  n’avoient  été  fuivies 
d’aucun  effet.  Ce  qui  avoit  obligé 
Mgrs.  les  Prélats  qui  étoient  à la 
Cour,  de  s’affembler  pour  une  troi- 
fieme  fois,  & de  prendre  rél'olution 
d’envoyer  au  Roi  & à la  Reine , & à 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin.  Que  lui 
ayant  donné  cette  commiflîon  & au 
Sr.  Abbé  Tubeuf,  ils  seraient  rendus 
a Troies,  où  ils  avoient  vu  enfemble 
la  Reine.  Qu’ils  avoient  été  préfentés 
à Sa  Majefté  par  Mgr.  le  Card.  Maza- 
rin, laquelle  les  avoit  reçus  en  qualité 
de  Députés,  & par  fa'réponie  leur 
avoit  témoigné  l’eftime  qu’elle  faifoit 
du  Corps  du  Clergé , qu’elle  confidé- 
roit  comme  le  premier  Corps  du  Royau- 
me; leur  ayant  promis  d’en  parler  a. 

Mr.  le  Garde  des  fceaux , fi-tôt  qu’elle 
ferait  arrivée  à Paris.  Qu’ils  avoient 
auffi  été  reçus  par  Mgr.  le  Card.  Ma- 
zarin en  qualité  de  Députés,  lequel 
remit  auflî  à régler  cette  affaire  quand 
il  ferait  fi  Paris.  Qu’auflî-tôt  après  fort 
arrivée,  il  leur  avoit  accordé  confé- 
rence avec  Mr.  le  Garde  des  fceaux, 
en  laquelle  l’affaire  des  Agents  avoir  Affaire  des 
été  entièrement  réfolue,  & en  la  façon  Ag=ncs  réfoluc  en 
qu’on  la  délirait  : Mr.  le  Garde  des  deürÔr  ‘1“'0" 
fceaux  ayant  trouvé  bon  que  la  mê- 
me requête  qu’il  avoit  réfulée  fût  rap- 
portée; ce  qui  avoit  été  depuis  exécu- 
H h h 
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té  , & l’Arrêt  donné  fur  icelle  ainfi 
qu’il  avoir  été  demandé. 

Que  pour  ce  qui  étoit  de  la  députa- 
tion , ils  en  avoient  long-temps  dif- 
puté  enfemble,  fans  pourtant  avoir  fur 
ce  fujet  aucune  réfolution  certaine  de 
Mr.  le  Garde  des  fccaux;  mais  bien 
des  affurances  que  Mrs.  du  Clergé  ne 
le  plaindroient  point  de  lui , leur  ayant 
fait  connoître  une  difpofition  très- 
grande  à les  contenter  : que  c’étoit 
toute  la  connoliTancc  qu’il  pouvoit 
donner  à la  Compagnie  , fur  laquelle 
il  ne  doutoit  point  qu’elle  ne  prît  de 
fort  bons  & généreux  confeils. 

Mgr.  de  Rheims  l’a  remercié  de  la 
peine  qu’il  avoir  prife,  Si  lui  a témoi- 
gné que  le  Clergé  lui  avoit  beaucoup 
d’obligation  de  s’être  employé  II  uti- 
lement pour  fes  intérêts,  & qu’ils  al- 
loient  délibérer  entr’eux  fur  ce  qu’il 
lui  avoit  plu  de  rapporter:  après  quoi 
Mgr.  de  Sens  s’eft  retiré , accompagné 
des  mêmes  perfonnes  qui  l’avoient  été 
recevoir. 

La  Compagnie  après  avoir  examiné 
le  rapport  de  Mgr.  de  Sens;  Sc  Mgr. 
de  Rheims  ayant  remarqué  comme  les 
Députés  de  Mgrs.  les  Prélats  avoient 
été  reçus  de  la  part  de  la  Reine,  de 
fon  Alteffe  Royale  & de  Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin  , que  Mr.  le  Garde  des 
fceaux  les  avoit  reconnus  par  la  con- 
férence qu’ils  avoient  eue  avec  lui,  Si 
qu’il  avoit  appris  qu’il  s’en  vouloir  bien 
rapporter  à lui  pour  l’ufage;  il  a dit, 
qu’il  étoit  d’avis  de  fe  maintenir  dans 
la  poffelîion  d’envoyer  des  Députés  des 
Alfemblées  particulières.  Tous  Mgrs. 
Prélats  ont  été  de  ce  fentiment. 

Le  8 Août,  Mgr.  d’Embrun  ayant 
di  t,  que  l’on  prétendoit  empêcher  Mgrs. 
les  Prélats , qui  s’alfemblcnt  hors  des 
Alfemblées  Générales  ; & que  bien  fou- 
vent  il  y a de  la  difficulté  entre  Mgrs. 
Si  les  Srs.  Agents  pour  la  convoca- 
tion defdites  Alfemblées,  il  croyoit 
qu’il  étoit  nécelfaire  de  régler  com- 
ment les  Srs.  Agents  dévoient  fe  gou- 
verner en  de  lemblables  rencontres. 
Sur  quoi  , délibération  prife  par  les 
Provinces,  il  fut  rélolu  de  maintenir 
les  Alfemblées  de  Mgrs.  les  .Prélats 
(quelque  défenfe  qu’on  leur  eût  pu 
taire;  ) & ce  faifant,  que  meldits  Sgrs. 
pourraient  s’alfembler  pour  les  affai- 
res, tant  du  premier  que  du  fécond 
Ordre.  Et  avant  que  de  le  faire  , l’an- 
cien des  Sgrs.  Archevêques  & Evê- 
ques , qui  feront  à Paris , en  avertira 
les  Srs,  Agents , auxquels  il  communi- 
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quera,  il  bon  lui  femble,  le  fujet  pour 
lequel  il  convoque  l’Affemblée  ; Si  fe- 
ront lefdits  Srs.  Agents  obligés  d’en- 
voyer  par  Ion  ordre  leurs  billets  pour 
la  convocation  defdits  Sgrs.  Prélats. 
Etant  néanmoins  loifible  aux  Srs. 
Agents  de  les  avertir  en  d’autres  ren- 
contres pour  s’alfembler,  fuivant qu’ils 
jugeront  à propos,  pour  le  bien  Si 
l’honneur  du  Clergé. 

§.  V.  Rapport  des  anciens  Agents 
6 état  des  Archives. 

Le  io  Juin,  M.  le  Promoteur  a dit, 
que  l’ordre  étoit  de  travailler  avant 
toutes  choies  aux  comptes;  qu’il'y  en 
avoit  de  deux  fortes,  ceux  du  Rece- 
veur-Général & celui  que  les  anciens 
Agents  ont  à rendre  de  leur  geftion, 
pour  lequel  il  prioit  de  leur  donner 
jour  , comme  étant  nécelfaire  d’in- 
former la  Compagnie  de  l’état  des  af- 
faires du  Clergé. 

La  Compagnie  a confidéré  ces  deux 
chofes  comme  les  principales  auxquel- 
les il  falloir  préfentement  travailler, 
& a donné  jour  à Mrs.  les  Agents  au 
treize  pour  être  ouis. 

Le  1 5 Juin,  les  Srs.  anciens  Agents 
fe  font  mis  au  bureau,  pour  rendre 
compte  de  leur  geftion  durant  le  cours 
de  leur  Agence , Si  ont  dit  qu’ils  étoient 
entrés  dans  l’Agence  dans  des  temps 
fi  fâcheux  Si  durant  lefquels  il  étoit 
arrivé  tant  d’accidents  extraordinai- 
res , comme  un  chacun  favoit,  qu’on 
ne  devoit  pas  trouver  étrange  lî  tou- 
tes chofes  n’y  avoient  pas  été  dans 
un  ordre  tel  qu’on  auroit  pu  fouhai- 
ter;  qu’ils  avoient  vu  que  la  loi  de 
l’Etat  l’emportoit  par-deffus  tout.  Si 
que  c’étoit  une  raifon  qu’on  leur  allé- 
guoit  prcfque  toujours,  quand  ils  s’op- 
pofoient  aux  entreprifes  que  l’on  fai- 
ioit  fur  les  Communautés  des  Ecclé- 
fiaftiques,  même  dans  les  chofes  qui 
regardoient  les  avantages  de  la  Reli- 
gion; ce  qui  avoit  rendu  11  fouvent 
leurs  pourftiites  inutiles,  & empêché 
d’avoir  des  fuccès  toujours  favorables 
dans  les  affaires  où  ils  s’étoient  em- 
ployés : qu’ils  efpéroient  auffi  que  la 
Comp.  faifant  réflexion  fur  la  calamité 
de  ce  temps-là  , & fur  l’opiniâtreté 
qu’on  avoit  toujours  eue  à donner  des 
atteintes  aux  privilèges  & aux  immuni- 
tés des  Ecclélîaftiques , auroit  alfez  de 
bonté  pour  ne  leur  pas  imputer  les  in- 
fraétions  qui  y avoient  été  faites  en  la 
perfonne  de  quelques  Particuliers  : que 
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l’Affemblée  pouvoic  maintenant  réta- 
blir, par  fon  autorité,  ce  qui  auroit 
reçu  quelque  diminution  par  leur  foi- 
blefle;  qu’ils  avoient  néanmoins  tenu 
la  main  de  telle  forte  à l’exécution 
des  contrats , qu’il  ne  s’étoit  rien  fait 
dirê&ement  contraire  à ce  qu’ils  con- 
tenoient,  s’étant  oppofés  le  plus  puif- 
famment  qu-’ils  avoient  pu  aux  con- 
traventions qu’on  avoit  voulu  y faire  : 
après  quoi  ils  font  entrés  en  la  difcuf- 
fiôn  des  affaires  qu’ils  avoient  traitées 
durant  le  cours  de  leur  Agence , par- 
mi lefquelles  ils  ont  obfervé  celles  qui 
avoient  été  imparfaites  &:  auxquelles 
il  échet  préfentement  de  pourvoir , &: 
celles  qui  avoient  été  achevées  à l’a- 
vantage du  Clergé  : ayant  rapporté  en 
chacune  les  diligences  qu’ils  y avoient 
faites» 

Ils  ont  témoigné  enfuite  le  déplai- 
fîr  qu’ils  avoient  de  n’avoir  pu , félon 
leur  defir,  exécuter  toutes  les  chofes 
qui  alloient  au  bien  &;  à l’avantage  du 
Clergé;  que  néanmoins  il  leur  reftoit 
cette  confolation,  d’y  avoir  apporté 
de  leur  part  tout  ce  qui  étoit  de  leurs 
foins  ôi  de  leur  induftrie  pour  les  faire 
réufïïr;  ce  qu’ils  fnpplioient  très-hum- 
blement la  Compagnie  de  croire  &.  d’ex- 
eufer,  par  cette  confidération , tous  les 
défauts  de  leur  conduite. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims  dit, 
que  leurs  fervices  étoient  allez  connus 
par  l’approbation  que  le  public  y don* 
noit  (plulieurs  de  Mgrs.  les  Prélats 
s’étant  trouvés  dans  les  rencontres  où 
ils  les  avoient  rendus:)  que  comme 
il  paroilfoit,  par  le  rapport  qui  venoit 
d’être  fait,  qu’il  y avoit  beaucoup  d’ac- 
tes très-utiles  au  Clergé,  il  croyoit  à 
propos  de  donner  des  Comrrliffaires 
:ommifTaires  pour  les  examiner,  enlemble  pour  voir 
r'hg'ftioa  ^eurs  comptes  &c  en  informer  la  Corn- 
es comptes  des  pagmc  ; ce  qui  ayant  été  approuvé, 
iens  Agents.  Mgr.  de  Rheims  nomma  pour  Com- 
miffaires  Mgrs.  les  Evêques  d’Auxerre 
fit  d’Orléans,  & les  Srs*  Abbés  de 
Chanvalon  du  Tremblai. 

Le  6 Juillet , Mgr.  le  Prélîdenc 
dit , que  ce  qui  preffoit  le  plus , à fon 
avis , étoit  que  la  Compagnie  fût  in- 
formée de  la  conduite  des  Srs.  anciens 
Agents  au  maniement  des  affaires  du 
Clergé,  par  le  rapport  qu’en  dévoient 
faire  Mgrs.  les  Commiffaires  qui  ont 
été  nommés , parce  qu’on  jugeroit  après 
facilement  de  celles  dont  on  auroit  à 
parler  ; & fur  ce  que  lefdits  Sgrs.  Com- 
miffaires  ont  dit,  qu’ils  étoient  prêts 
d’en  faire  le  rapport , quand  il  plairoit 
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à la  Compagnie,  elle  leur  a donné 
jour  au  ii  prochain. 

te  i i Juillet,  Mg.  l'Evêque  d’Au-  R Jes  S£{s, 
xerre,  & autres  commis  pour  voir  & commifl'. 
examiner  les  comptes  des  Srs.  anciens 
Agents , & pour  faire  rapport  de  ce 
qui  s’eft  paiffé  de  plus  coniidérable  du- 
rang  le  temps  de  leur  Agence , ayant 
pris  le  Bureau , après  que  lefdits  Sieurs 
anciens  Agents  le  font  retirés,  Mgr. 
d’Auxerre  a repréfenté,  que  l’ÂfFem- 
blée  derniere  s’étant  féparée  fans  avoir 
eu  plulïeurs  Déclarations  & Arrêts  qui 
lui  avoientété  promis  par  Mrs.  les  Com- 
mitlaires  du  Roi , lefdits  Srs.  anciens 
Agents  en  avoient  depuis  obtenu  l’ex- 
pédition par  leurs  foins , & avoient  fait 
vérifier  les  Déclarations  dans  les  Jufti- 
ces  où  elles  étoient  adreffees  ; qu’entre 

les  Déclarations  dont  ils  avoient  ob-  vérifîcatifan  oB-‘ 
. » - -r  11  i ai  tenue  de  la  révo- 

tenu  13.  vérification,  celle  du  contrôle  cacion  du  contrôle 
avoit  reçu  beaucoup  de  difficulté,  à 
caufe  des  oppolitions  que  ceux  qui  font 
pourvus  des  offices  de  Contrôleurs , 
y avoient  faites  pour  leur  rembourfe- 
ment  : à raifon  defquelles  ils  avoient 
fait  plufieurs  pourfuites,  comme  auffi 
pour  la  liquidation  de  la  finance  de 
leurs  offices,  en  laquelle  lefdits  Sieurs 
Agents  avoient  fort  ménagé  les  inté- 
rêts du  Clergé , par  le  retranchement 
qu’ils  ont  fait  faire  des  fommes  que 
les  Officiers  prétendoient  leur  être  dues 
pour  leur  rembourfemenr. 

Qu’ils  avoient  encore  fait  vérifierau  r 

ri  i , i/i  • Déclaration  pour 

rarlcment  la  déclaration  pour  les  for-  les  formes  gra- 
mes  gracieufes , qui  oblige  les  pourvus  ckufc 
des  Bénéfices  ayant  charge  d’ames , in 
formâ  gratiofà , de  prendre  Vifa  des 
Evêques,  & de  fubir  l’examen  avant 
que  d’en  prendre  poffelîion. 

Qu’ils  avoient  fait  vérifier  au  Gtand- 
Confeil  trois  autres  Déclarations  ; fa- 
voir  celle  qui  permet  aux  Eccléfiafti- 
ques  de  rentrer  dans  leurs  biens  alié-  file  s. 
liés , celle  pour  l’exemption  des  tailles 
& celle  du  joyeux  avènement;  qua  la 
vérité  la  derniere  avoit  reçu  quelque 
modification  dans  la  vérification  qui  en 
avoir  été  faite , pour  raifon  de  quoi  ils 
avoient  obtenu  des  lettres  de  juffion 
pour  lever  lefdites  modifications  ; mais 
que  Mrs.  du  Grand-Confeil  n’y  avoient 
jamais  voulu  déférer  , quelque  follici- 
tation  qu’ils  en  aient  fait;  que  c’étoit 
a Mrs.  de  l’Aflemblée  à prendre  des 
réfolutions  pour  y pourvoir. 

Qu’après  avoir  travaillé  fi  heureufe- 
ment  à l’expédition  & à la  vérification 
defdites  Déclarations,  ils  avoient  fou- 
tenu  tous  les  intérêts  du  Clergé,  rant 
H h h i 
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pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel, 
pour  lefquels  ils  avoient  obtenu  plu- 
lieurs  Arrêts , Lettres  du  Roi  de  Bre- 
vets , que  Mgrs.  les  Commiffaires 
avoient  trouvé  très-avantageux  au  Cler- 
gé; qu’en  toutes  les  rencontres  où  ils 
avoient  vu  la  Religion  attaquée  , l’hon- 
neur de  la  dignité  de  Mgrs.  les  Prélats 
intéreffés , ils  les  avoient  puiffamment 
défendus  ; qu’ils  s’étoient  oppofés  avec 
vigueur  aux  établiffements  nouveaux  de 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée, comme  à celui  de  Palmiers,  à 
celui  de  Tille  de  Ré , pour  lequel  ils 
avoient  empêché  par  leurs  fortes  op- 
politions,  de  par  leurs  fréquentes  re- 
montrances à la  Reine  de  aux  Minif- 
tres,  qu’il  ne  leur  ait  été  délivré  Ar- 
rêt au  Confeil  d’en-haut  pour  leur  éta- 
blilTement  en  ladite  Ille  de  Ré;  que 
par  leurs  foins  ils  avoient  empêché 
lu  fleurs  de  ceux  de  la  prétendue  Re- 
igion  réformée  d’entrer  dans  les  char- 
ges, de  entre  autres  un  particulier  d’être 
reçu  dans  la  Rochelle,  de  d’y  demeurer 
pour  y faire  la  fonction  d’ Avocat  au 
Prélidial,  conformément  à la  Décla- 
ration du  Roi , faite  après  la  réduction 
de  la  ville  de  la  Rochelle  à fon  obéif- 
fance,  de  un  autre  à Saintes,  d’être 
admis  dans  les  charges  de  la  ville  ; que 
le  Sr.  Herval , qui  cft  de  la  prétendue 
Religion  réformée,  ayant  pris  fa  place 
au  Confeil  du  Roi  en  qualité  d’inten- 
dant des  Finances , ils  s’y  étoient  oppo- 
fés généreufement,&  avoient  fait  ligni- 
fier leur  oppolition  à M.  le  Chancelier. 

Que  comme  Mgrs.  les  Prélats  étoient 
les  pierres  fondamentales  de  TEglife, 
ils  avoient  aulfi  travaillé  à réprimer 
Tinfolence  de  quelques  efprits  mal  faits 
qui  s’étoient  elForcés  de  les  ébranler 
en  offençant  leur  réputation,  de  dimi- 
nuant leur  eftime  par  des  libelles  diffa- 
matoires dont  lcfdits  Srs.  Agents  n’a- 
voientpas  feulement  empêché  le  cours, 
mais  les  avoient  fait  déclarer  feanda- 
leux,&:  comme  tels  condamner  à être  la- 
cérés par  l’Exécuteur  de  la  haute  Juftice; 
lefquels  jugements  avoient  été  exécu- 
tés, affichés  au  coin  des  rues  de  Paris, 
de  publiés  à fon  de  trompe  ; que  l’un  de 
ces  libelles,  contre  lefquels  011  avoit 
prononcé  des  jugements  fi  funeftes  , 
étoit  intitulé  : Paulus  Romanus  de  elo- 
gio Aureliano , candido  Hefychio , de 
l’autre  étoit  TE pître  d’un  livre  intitu- 
lé : Theologia  Pétri  Aurelii. 

Que  dans  les  affaires  de  les  démêlés 
que  Mgr,  de  Rieux  avoit  eu  avec  M. 
le  Marquis  de  Rabat,  Mgr.  l’Evêque 
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d’Ufez  avec  M.  le  Comte  de  Crufol , 
de  Mgrs.  les  Evêques  de  Guyenne  avec 
M.  d’Epernon , ils  s’étoient  portés  avec 
même  courage,  de  n’avoient  oublié  au- 
cuns de  leurs  loins,  ni  épargné  leurs 
peines  dans  les  fo-llici tâtions  qu’il  leur 
avoit  fallu  faire  près  de  Leurs  Majeftés 
de  des  Minières,  loit  à Paris  ou  dans 
les  voyages  où  il  les  avoient  l'uivis, 
pour  obtenir  les  Lettres  du  Roi , de  les 
autres  a£tes  dont  Mgrs.  les  Prélats 
avoient  eu  affaire  pour  fe  défendre  de 
leurs  violences. 

Qu’ils  avoient  foutenu  de  même  fa- 
çon la  dignité  de  Mgrs.  les  Prélats  mé- 
prifée  , par  la  Déclaration  du  Roi  du 
dernier  Juillet  1 64S  , faite  pour  la  con- 
vocation d’un  Confeil,  dans  laquelle 
ils  n’avoient  point  été  nommés  pour 
y tenir  le  rang  qui  leur  appartient  , 
contre  laquelle  ils  avoient  obtenu  un 
Brevet  du  Roi  pour  les  y rétablir  ; qu’ils 
avoient  eu  même  loin  de  conferver  leur 
jurifdiétion  parles  Bré  vêts  de  les  Arrêts 
qu’ils  avoient  obtenus  lur  le  fujet  des 
tranllations  de  Mgrs.  les  Prélats  d’un 
Evêché  à un  autre , enfemble  celle  de 
leurs  Officiers , par  la  caffation  des 
Arrêts  du  Parlement  de  Rennes  fur  le 
fait  des  mariages,  de  par  un  Arrêt  cé- 
lébré du  Conleil , qui  leur  a confervé 
laconnoiffance  des  dîmes  au  pétitoire. 

Que  pour  le  regard  des  affaires  tem- 
porelles du  Clergé,  qui  concernent 
l’exécution  des  contrats,  les  privilèges 
de  les  immunités  des  Eccléfiaftiques, 
ils  y avoient  apporté  autant  de  vigi- 
lance de  de  fermeté,  s’étant  courageu- 
fement  oppofé  toutes  les  fois  que  Ton 
aeffayé  d’y  contrevenir , ayant  puiffam- 
ment  défendu  les  particuliers  des  op- 
preffions  qu’on  vouioitleur  faire  ; qu’ils 
avoient  pour  cet  effet  obtenu  plufieurs 
Arrêts  très-confidérables , tant  en  fa- 
veur des  Eccléfiaftiques , que  des  Of- 
ficiers du  Clergé. 

Que  cinq  Officiers  des  décimes  im- 
pofés  aux  ailés , au  préjudice  de  l’exemp- 
tion portée  par  les  contrats,  en  avoient 
été  déchargés  par  un  Arrêt  du  Con- 
leil obtenu  à leur  follicitatioo;  que  les 
Eccléfiaftiques  qui  étoient  obligés  par 
la  Déclaration  du  Roi  de  rapporter  les 
titres  de  la  concelîion  du  franc-falé  dont 
ils  jouiffoient,  en  avoient  été  dilpen- 
fés  par  Arrêt  donné  fur  la  Requête 
dcfdits  Srs.  Agents , en  juftifiant  par 
eux  leur  poffeffion  depuis  Tan  1 580. 

Que  les  Eccléfiaftiques  de  Dauphiné 
inquiétés  par  les  Communautés  des  vil- 
les, bourgs  de  villages,  pour  contri- 
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buer  au  paiement,  tant  du  principal 
que  des  arrérages  de  leurs  dettes,  de 
qu’on  obligeoit  même  d’aliéner  le  fonds 
de  leurs  Bénéfices  pour  raifonde  cela, 
en  auroient  été  déclarés  exempts  par 
autre  Arrêt  du  Confeii  rendu  fur  leur 
Requête. 

Que  les  Prêtres  impofés  à la  taille 
pour  leurs  biens  patrimoniaux  de  ac- 
quêts , de  les  Fermiers  des  Eccléfiafti- 
ques  pour  le  profit  qu’ils  faifoient  dans 
leurs  fermes , en  avoient  auflî  été  dé- 
chargés par  deux  Arrêts  célébrés  don- 
nés lur  leur  Requête,  par  lefquels  la 
Déclaration  donnée  pour  les  tailles  en 
faveur  des  Eccléfiaftiques  avoit  été  con- 
firmée. 

Que  pour  conferver  la  jurifdiction 
des  Bureaux  Eccléfiaftiques,  ils  avoient 
obtenu  fur  leur  Requête  un  Arrêt  gé- 
néral, portant  caflation  des  jugements 
donnés  fur  le  fait  des  décimes  de  des 
taxes  extraordinaires  du  Clergé  par  le 
Préfidial  de  Quimpercorentin,  de  ren- 
voyé la  connoiflance  deldites  décimes 
aux  Bureaux  particuliers,  & par  appel 
aux  Chambres  Eccléfiaftiques , en  con- 
féquence  duquel  il  auroit  été  donné  un 
autre  Arrêt  pour  le  même  fujet  en  fa- 
veur du  Diocefe  de  Tréguier. 

Qu’ils  auroient  confervé  les  deniers 
de  la  recette  générale , de  empêché  les 
divertiffements  qu’on  en  avoit  voulu 
faire  durant  les  défordres  de  la  guerre 
de  Paris  de  de  celle  de  Bordeaux , ayant 
donnéavis  dans  les  Provinces  par  deux 
lettres  circulaires , de  tirer  les  deniers 
des  mains  des  Receveurs , fur  les  avis 
qu’ils  avoient  eus  que  le  Roi  vouloit 
s’en  fervir , de  les  divertir  à d’autres 
ufages  qu’à  ceux  auxquels  ils  étoient 
deftinés  ; qu’il  avoient  fait  cafter  à cet 
effet  deux  Arrêts  du  Confeii  rendus 
pour  ce  füjet,  de  fait  révoquer  les  af- 
iignations  qui  avoient  été  données  à 
des  particuliers  fur  les  deniers  des  re- 
cettes particulières  des  décimes. 

Que  M.  d’Epernon  ayant  fait  une 
ordonnance  pour  contraindre  le  Re- 
ceveur des  décimes  de  Bazas , de  vui- 
der  fes  mains  des  deniers  de  fa  recette , 
ils  en  avoient  empêché  l’effet  par  une 
lettre  du  Roi , portant  défenfes  audit 
Srs.  d’Epernon  de  fe  fervir  defdits  de- 
niers. 

Qu’ils  avoient  encore  pourvu  à la 
fureté  defdits  deniers  par  un  Arrêt  du 
Confeii  qu’ils  avoient  obtenu,  portant 
que  les  commifiions  que  délivre  le  Re- 
ceveur-Général du  Clergé , pour  faire 
les  recettes  Provinciales , feroient  en- 
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régiftrées  dans  les  Chambres  Eccléfiaf- 
tiques. 

Qu’il  y avoit  encore  plufieurs  autres 
Arrêts  en  des  affaires  particulières , dont 
ils  avoient  pris  foin,  qu’il  feroit  trop 
ennuyeux  à la  Compagnie  de  lui  en 
faire  rapport;  qu’il  y avoit  allez  de 
marques  de  leurs  diligences,  de  leurs 
foins,  de  des  dépenfes  qu’ils  avoient 
faites  en  la  pourluitedes  affaires,  fans 
les  exagérer  davantage  ; la  plupart  de 
Mgrs.  les  Prélats  qui  fe  font  trouvés 
à Paris  en  ayant  été  témoins. 

Que  par  le  récit  de  tant  d’affaires  de 
du  grand  nombre  d’Arrêts  qu’ils  ont 
obtenus,  il  étoit  aile  de  juger,  ainll 
qu’ils  leur  ont  juftifié,  qu’ils  avoient 
bien  conlommé  les  mille  écus  que  le 
Clergé  leur  donne  pour  les  y employer* 
joint  que  l’afiiduité  qu’ils  ont  rendue 
à la  Cour  de  dans  les  voyages  qu’ils 
ont  été  obligés  de  faire,  les  a encore 
portés  à beaucoup  de  dépenfes  extra- 
ordinaires* 

Qu’ils  fe  fentoient  outre  cela  obli- 
gés de  les  faire  reft'ouvenir  des  lon- 
gues procédures  que  les  Srs.  Agents 
avoient  eues  contre  le  Sr.  de  la  Mo- 
rin icre  durant  tout  le  temps  de  leur 
adminiftration  , pour  foutenir  la  re- 
cette générale  du  Clergé,  que  le  dé- 
fordre  de  fes  affaires  avoit  mife  en  état 
de  périr,  quoique  la  Compagnie  en  ait 
été  longuement  entretenue  par  le  rap- 
port qui  lui  en  avoit  été  fait  ci-devant  ; 
qu’ils  leur  repréfentoient  feulement 
cette  affaire  comme  une  des  princi- 
pales de  d’un  mérite  particulier  par  la 
îingularitédefon  elpece,  dans  laquelle 
lefdits  Srs.  Agents  avoient  fait  voir  leur 
fuffifance  Se  la  grande  expérience  qu’ils 
ont  dans  les  affaires  par  la  fage  con- 
duite qu’ils  y avoient  apportée. 

Qu’il  ne  s’étoit  prél'enté  aucune  cho- 
fe,  foit  pour  le  Clergé  en  général  ou 
pour  les  particuliers , qu’ils  ne  s’y  foient 
employés  par  eux  ou  par  leurs  amis  , 
pour  en  obtenir  un  fuccès  favorable  , 
Se  qu’ils  avoient  agi  dans  leurs  char- 
ges avec  autant  d’honneur  Se  de  délînté- 
reflement,  que  l’on  fe  pouvoit  imagi- 
ner; que  pour  toutes  ces  confédérations , 
ils  méritoient  bien  tous  deux  que  la 
Compagnie  eût  grand  égard  à leurs 
fervices,  8e  quelle  leur  donnât  des 
marques  honorables  de  fa  fatisfaftion. 

Sur  quoi  mondit  Sgr.  le  Prélîdent 
ayant  hautement  loué  le  grand  zele 
qu’ont  fait  paraître  lefdits  Srs.  Agents 
en  toutes  les  chofes  de  la  Religion , Se 
à maintenir  l’honneur  Se  la  dignité  de 
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Mgrs.  les  Prélats,  aufli-bien  que  leur 
générofité  en  toutes  fortes  d'affaires  ; 
de  ayant  repréfenté  les  avantages  que 
le  Clergé  en  avoit  reçus,  a propofé  de 
délibérer  fur  la  récompenfe  que  méri- 
toicnt  leurs  fervices , de  de  mettre  en 
confidération  les  dépenfes  extraordi- 
naires qu’ils  avoient  été  obligés  de 
loutenir  dans  les  voyages  qu’ils  avoient 
faits  à la  fuite  de  la  Cour. 

L’Affemblée  ayant  délibéré  fur  la 
proportion  faite  par  Mgr.  le  Préfident , 

Ï»ar  les  fuffrages  des  Provinces  de  de 
eur  commun  confentement , a loué  de 
approuvé  Padminiftration  dcfdits  Srs. 
anciens  Agents,  de  a ordonné  à cha- 
cun d’eux , pour  reconnoiffancc  de  leurs 
fervices,  la  lomme  de  i8odo  livres; 
de  ayant  égard  aux  frais  de  dépenfes 
extraordinaires  qu’ils  ont  été  obligés 
de  faire,  à caufe  des  voyages  qu’ils  ont 
faits  à la  fuite  du  Roi , outre  ladite 
fômme  de  18000,  elle  leur  a encore 
ordonné  à chacun  zooo  liv.  ;lefquclles 
z lommcS  leur  feront  payées  parle  Re- 
ceveur-Général , de  employées  dans  les 
frais  communs,  les  taxes  des  Députés 
premièrement  payées;  de  a été  arrêté, 
que  les  Arrêts  obtenus  par  lefdits  Srs. 
anciens  Agents  feroient  mis  dans  les 
Archives  du  Clergé , de  qu’il  feroit  fait 
un  mémoire  des  plus  importants  poul- 
ies faire  imprimer,  de  un  état  àuiîides 
affaires  qui  relient  à parachever,  afin 
d’y  pourvoir. 

Après  quoi  lefdits  Sieurs  Abbés  de 
Beaurcgard  de  Tubeuf  ont  été  appelles, 
de  ayant  repris  leurs  places  , mondit 
Sgr.  le  Préfident  leur  a dit  la  fatisfac- 
tion  que  l’Affemblée  avoit  de  leurs  fer- 
vices, en  confidération  delquels  elle 
les  avoit  voulu  gratifier  chacun  de 
18000  livres,  de  outre  ce  de  la  fomme 
de  1000  livres  à chacun,  pour  les  dé- 
dommager des  dépenfes  extraordinai- 
res qu’ils  avoient  faites. 

- Après  quoi  lefdits  Sieurs  anciens 
Agents  ont  remercié  la  Compagnie , 
de  ont  dit  qu’ils  11’avoient  jamais  fou- 
haité  d’autres  récompcnfes  de  leurs  fer- 
vices que  celles  de  l’honneur  de  leur 
approbation , qui  eft  pour  eux  un  prix 
qui  11e  peut  s’cflimcr  ; mais  puifqü’il 
leur  avoit  plu  d’aller  au-delà  de  leurs 
{ ouhaits,  de  de  lurpaffer  leurs  efpéranccs 
par  l’excès  de  leurs  libéralités,  qu’ils 
les  fupplioicnt  de  croire  qu’ils  s’effor- 
ccroient  aullî  de  furmonter  leurs  atten- 
tes par  leurs  véritables  reffentiments , 
de  par  les  reconnoiffances  qu’ils  tâ- 
cheront de  leur  en  rendre  à tous  en 
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particulier,  aux  occafions  où  ils  pour- 
ront leur  témoigner  leurs  refpecls  de 
rendre  leurs  très-humbles  fervices. 

Le  1 5 Juillet , Mgr.  de  Rheims  dit 
que  l’ordre  étoit  de  charger  les  nou- 
veaux Agents  des  papiers  dés  Archi- 
ves , de  que  les  anciens  Agents  dévoient 
les  remettre  entre  leurs  mains  en 
préfence  de  quelques-uns  de  Mgrs.  les 
Prélats  : Mgrs.  de  Saint-PonS  & de  Va- 
bres ont  été  priés  d’y  travailler  avec 
les  Srs.  de  Cafalets  de  Gon. 

En  même-temps  Mgr.  d’Embrun  a 
repréfenté  que  le  Sr.  de  Berland,  Prieur 
de  Saint-DcnyS  avoit  en  fa  poffeffion 
beaucoup  de  papiers  importants,  qui 
appartenoient  au  Clergé;  que  les  an* 
ciens  Agents  avo'icnt  été  chargés  en 
la  derniere  Affemblée  de  les  retirer  de 
lui , de  de  les  remettre  dans  les  Archi- 
ves ; qu’en  cette  confidération  on  lui 
avoit  rétabli  toutes  les  fommes,  qui 
lui  avoient  été  rayées  fur  l’érat  des 
frais  communs  de  l’Affemblée  de  Man-^ 
tes,  de  qu’il  n’âvoit  rien  exécuté  de 
tout  ce  qu’il  avoit  promis  : le  Sieur 
Promoteur  a été  chargé  de  le  voir,  de 
de  le  preffer  de  rendre  tous  les  papiers 
qu’il  a concernant  les  aliénations  fai- 
tes au  Clergé;  de  Mgrs.  les  Commif- 
faires  nommés  pour  voir  les  Archives, 
ont  été  priés  de  les  examiner. 

Le  11  Otlobre,  le  Sieur  Promoteur 
repréfenta,  que  fur  l’Arrêt  qui  avoit 
été  obtenu  le  zo  Septembre  dernier, 
contre  leSr.  Berland,  afin  d’être  con- 
traint de  rendre  les  titres , contrats  de 
autres  papiers  qu’il  avoit  eu  du  traitant 
du  8e  denier,  ledit  Sr.  Berland  lui  avoit 
Fait  lignifier , pour  les  Agents-Généraux 
du  Clergé,  un  a£le  d’oppofition  à l’exé- 
cution d’icclui,  pour  les  caufes  portées 
par  ledit  acle , & qu’à  la  lignification 
qui  lui  en  avoit  été  faite , il  avoit  répon- 
du qu’il  n’étoit  plus  Agent  du  Clergé,  de 
qu’il  falloit  s’adreffer  au  Sieur  de  Mar- 
miefie,  à préfent  l’un  des  Agents  : il 
déclara  en  outre , qu’étant  allé  plufieurs 
fois  le  prier  de  rendre  lefdits  papiers,  de 
que  Mrs.  du  Clergé  aVoient  fatisfair  de 
leur  part  au  traité  qu’ils  avoient  fait 
avec  lui, ledit  Sr.  Berland  avoit  prélcnté 
Requête  au  Confcil,  par  laquelle  il 
demandoit  d’être  reçu  oppofant  à l’exé 
cution  dudit  Arrêt  du  Conleiî  du  zo 
Septembre,  de  que  défenfes  fuffent  fai- 
tes de  le  mettre  à exécution,  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  été  oui  , Se  de  plus  , 
que  lui  qui  parle,  fut  alligné  au  Côn- 
fcil , pour  fe  voir  condamner  à repré- 
fen ter  le  traité  fait  entre  Mgr.  le  Car- 
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dinal,  Mgr;  de  Saintes  8c  le  Sieur  Fré- 
fals , Députés  de  l’Affembléé-Générale 
tenue  en  1646,  & lui,  pour  être  exé- 
cuté par  les  Parties  félon  fa  forme  8c 
teneur , ainli  qu’il  offroitde  le  faire , 8c 
faute  de  le  repréfenter,  qu’il  fut  con- 
damné en  fon  propre  8c  privé  nom , de 
lui  payer  tous  les  appointements  qui 
fe  trouveront  lui  être  dûs  pour  le  temps 
qu’il  a été  Agent , enfemble  les  frais 
qu’il  a fait  pour  le  Clergé  pendant  le 
temps  de  ladite  Agence , 8c  qu’il  con- 
cluoit  encore  à ce  qu’il  lui  fût  donné 
a£te , qu’en  fatisfailant  par  Mrs.  du 
Clergé  audit  traité,  il  offroit  de  re- 
mettre aux  Archives  dudit  Clergé  tous 
les  a&es  concernant  la  Déclaration  du 
8e  denier,  qui  lui  avoient  été  mis  en- 
tre les  mains. 

Que  cette  Requête  ayant  été  portée 
à,  M.  de  Herce,  Maître  des  Requêtes , 
pour  la  rapporter  au  Confeil,  il  la  lui 
avoit  envoyée , de  laquelle  il  avoit  cru 
être  obligé  d’informer  la  Compagnie  , 
pour  prendre  fes  ordres  touchant  ce 
qu’elle  jugeroit  à propos  de  faire;  8c  a 
été  représenté  par  le  Sr.  Promoteur  , 
qu’en  la  derniere  Affemblée  du  Cler- 
gé , on  avoit  rayé  dans  les  comptes  tou- 
tes les  fommes  qui  avoient  été  payées 
au  Sr.  Berland  en  qualité  d’ Agent,  mê- 
me la  fomme  de  <3000  livres  qui  lui 
avoit  été  donnée  par  forme  de  récom- 
penfe  en  l’AlTemblée  tenue  à Mantes, 
lefquelles  fommes  le  Receveur-Géné- 
ral avoit  été  chargé  de  recouvrer;  en 
conféqucnce  de  quoi  ledit  Receveur 
l’ayant  pourfuivi,  le  Sr.  Berland  s’étoit 
pourvu  aux  Requêtes  du  Palais  : 1’af- 
raire  ayant  été  évoquée  au  Confeil , 
Mrs.  de  l’AfTcmblée , après  plufieurs 
pourfuites,  avoient  fait  un  traité  avec 
lui  fur  leurs  différends,  par  lequel  il 
étoit  ftipulé  entr’autres  choies , que  le- 
dit Sr.  Berland  confentiroit  le  renvoi 
de  l’inftance  pendante  au  Confeil  à 
l’Aflemblée- Générale  du  Clergé,  8c 
qu’il  y préfenteroit  Requête  pour  le  ré- 
tabliffcment  dcfdites  parties  rayées  ; 
qu’enfuite  de  ce,  il  avoit  préfenté  fa 
Requête  à l’Affemblée,  fur  laquelle  el- 
les avoient  été  rétablies  à fon  profit  ; 
qu’ayant  par  ce  moyen  fatisfait  à ce 
qu’elle  étoit  obligée  par  ledit  traité,  il 
ne  s’agiffoit  plus  maintenant  que  de 
faire  exécuter  au  Sr.  Berland  les  clau- 
fes  qui  le  regardent,  auxquelles  il  n’a* 
voit  point  voulu  fatisfaire,  quelques 
follicitations  8c  pourfuites  qu’on  lui  en 
ait  faites;  que  c’étoit  à la  Compagnie 
d’ordonner  ce  qu’elle  jugeroit  à pro- 


Ë DE  î6jo . i.  V.  463 

pos  de  faire  pour  fe  défendre  fur  les 
fins  de  la  Requête  du  Sr.  Berland , 8c 
dont  il  venoit  de  faire  le  rapport. 

La  Compagnie  a réfolu  de  deman- 
der au  Confeil  que  le  Sr.  Berland  foie 
renvoyé  à l’Affemblée  pour  y être  ré- 
glé de  fes  demandes; 

Le  8 Avril , de  relevée , le  Sr.  Pro- 
moteur rapporta  qu’il  avoit  mis  les  pa- 
piers des  Archives,  dont  il  avoit  été 
chargé  avec  le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  entre 
les  mains  de  Mrs.  les  Agents  , en  pre- 
fence  des  Sgrs.  Commillàires  nommés 
pour  vifiter  lefdites  Archives  : il  re- 
préfenta  qu’à  la  vérité  le  lieu  étoit  fort 
beau  8c  fort  commode , & la  difpofi- 
tion  des  armoires  bien  faite;  mais  que 
l’inventaire  des  papiers  étoit  fi  peu 
raifonné,  qu’on  n’y  pouvoit  connoî- 
tre  par  la  leéture  la  qualité  des  papiers 
dont  on  avoit  befoin;  que  ledit  inven- 
taire avoit  été  fait  en  l’année  1615  , 
8c  qu’il  étoit  à propos  * non-feulement 
de  le  réformer , mais  aufîî  de  l’augmen- 
ter des  aétes  qui  avoient  été  obtenus 
depuis,  dcfquels  les  Srs.  Agents  ne  fe 
pouvoient  charger , faute  d’être  inven- 
toriés; qu’il  y avoit  encore  dans  les 
Archives  le  département  de  l’année 
151(3,  dont  les  feuillets  étoient  rom- 
pus en  plufieurs  endroits , qui  étoit  de 
très-grande  importance  au  Clergé,  8c 
que  ce  feroit  une  dépenfe  très-utile 
que  de  le  faire  copier;  que  la  Compa- 
gnie feroit  bien  de  commettre  quel- 
qu’un pour  y travailler;  que  le  Sieur 
Pinette,  qui  avoit  été  employé  durant 
cette  Affemblée  en  plufieurs  affaires 
pour  le  Clergé,  avoit  témoigné  beau- 
coup de  fuffifanCe  ; qu’il  prioit  la  Com- 
pagnie de  leur  recommander  de  fe  fer- 
vir  de  lui  où  ils  en  auront  befoin,  ôc 
de  lui  ordonner  de  faire  copier  ledit 
département  de  l’année  1 5 1 G , 8c  ce- 
pendant de  lui  faire  quelque  reconnoif 
fânee  pour  le  travail  qu’il  a fait  du- 
rant l’ Affemblée. 

La  Compagnie  a fort  approuvé  ce 
qui  a été  repréfenté  par  le  Sr.  Promo- 
teur pour  ce  qui  concerne  les  Archi- 
ves du  Clergé,  8c  connoiffant  la  capa- 
cité dudit  Pinette,  elle  a recommandé 
à Mrs.  les  Agents  de  l’employer  pour 
mettre  en  ordre  les  papiers  qui  font 
dans  les  Archives,  & lui  a ordonné 
de  travailler  à copier  le  département 
de  l’année  1 5 16,  remettant  à l’Affem- 
blée  prochaine  à le  recompenfer  fui- 
vant  les  affaires  qu’il  aura  faites  par 
leur  ordre;  8c  ayant  égard  au  fervice 
qu’il  a rendu  durant  l’Àffemblée , elle 
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lui  a accordé  300  livres  qu’elle  a or- 
donné au  Sr.  de  Manevillette  de  lui 
payer. 

§.  VI.  DifcuJJion  entre  Le  Sr.  Ma- 
nevilette & le  Sr.  de  la  Mori- 
niere & fes  créanciers , pour  la 
reddition  des  comptes  de  la  re- 
cette générale  du  Clergé . 

Le  10  Juin,  M.  le  Promoteur  re- 
préfenta  qu’il  étoit  à propos  d’ordon- 
ner au  Receveur-Général  de  mettre  fes 
comptes  fur  le  Bureau  8c  de  nommer 
des  CommilTaires  pour  les  examiner: 
Mgr.  le  Préfident  nomma  pour  Com- 
miflaires  defdits  comptes  , Mgr.  l’Evê- 
que de  Saint-Pons  , pour  lire  la  ligne 
du  compte  avec  le  Sr.  Abbé  de  Car- 
bon ; Mgr.  de  Viviers  8c  le  Sr.  Êdeline, 
pour  écrire  les  apoftilles  ; Mgr.  d’Agen 
8c  le  Sr.  Prévôt  de  Marfeille , pour  te- 
nir le  vieux  compte,  8c  Mgr.  de  St. 
Paul  8c  le  Srs.  Abbé  de  Villars  , pour 
vifer  les  quittances. 

Le  10  Juin , de  relevée , M.  le  Pro- 
moteur repréfenta  , qu’avant  que  de 
procéder  à l’examen  des  comptes  du 
Receveur-Général , il  y avoit  une  dif- 
ficulté à réfoudre,  qui  étoit  que  les 
créanciers  du  Sr.  de  la  Morinicre  pré- 
tendoient  rendre  pour  lui  le  compte 
de  1’  année  1645  , ou  au  moins  y être 
prêtants  comme  y ayant  intérêt,  puis- 
que tous  les  biens  du  Sr.  de  la  Mo- 
riniere  leur  étoient  abandonnés  ; qu’à 
cet  effet  ils  s’étoient  oppofés  à la  dé- 
livrance des  pièces  juftincatives  dudit 
compte  , & que  pour  le  mettre  en  état, 
on  avoit  été  obligé  de  le  faire  dreffer 
en  préfencc  du  Syndic  defdits  créan- 
ciers , au  logis  de  M.  le  Picard  Pe- 
rigny , Maître  des  Requêtes , où  lcfdi- 
tes  pièces  ont  été  portées  : la  Compa- 
gnie a trouvé  à propos  d’entendre  là- 
deffus  le  Sr.  de  la  Morinicre,  & étant 
entré , Mgh  le  Prélîdent  lui  ayant  rap- 
porté la  difficulté  propofée  par  M.  le 
Promoteur , il  a dit  qu’il  avoit  donné 
en  l’Affemblée  dernierc  un  état  par  el- 
timation  du  compte  de  l’année  1645  , 
& qu’il  n’y  avoit  qu’à  y ajouter  une 
lomme  de  10000  livres,  qu’il  avoit  été 
obligé  par  contrainte  du  Confeil  dé- 
cernée contre  lui , de  payer  à Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin , pour  une  augmen- 
tation de  décharge  à lui  accordée  pour 
ladite  année  1645;  qu’étant  Receveur- 
Général  du  Clergé,  c’étoit  à lui  à ren- 
dre fes  comptes,  8c  non  point  à fes 
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créanciers,  ni  au  Sr.  de  Manevilette, 
demandant  pour  cet  effet,  qu’il  plût 
à Mgrs.  lui  faire  rendre  lés  papiers 
qu’on  lui  rctenoit  injuftement. 

Sur  quoi  le  Sr.  de  Manevilette  a été 
auffi  oui,  qui  a dit,  qu’il  n’avoit  eu  la 
penfée  de' rendre  le  compte  de  l’année 
1 645  , que  pour  le  lêrvice  du  Clergé , 
parce  qu’il  ne  pouvoir  rendre  les  comp- 
tes des  années  luivantes.,  que  celui-là 
n’eût  été  vu  ; qu’il  croyoit  que  les  créan- 
ciers lui  confieraient  les  pièces  jullifî- 
catives  dudit  compte  ; qu’il  en  avoit 
déjà  parlé  au  Sr.de  la  Fons  qui  agiffoit 
pour  leldits  créanciers , lequel  lui  avoic 
promis  qu’il  ne  reftoit  plus  qu’à  avoir 
le  confentement  de  M.  Roi  Saint- 
Germain;  qu’il  le  verroir,  & feroit 
les  efforts  pour  l’obtenir  : de  quoi  la 
Compagnie  lui  a donné  charge , & 
d’en  rapporter  la  réponfe  au  premier 
jour. 

Et  attendu  que  le  Sr.  de  la  Mori- 
niere  empêchoit  auffi  que  le  Sieur  de 
Manevilette  11e  rendît  le  compte  de 
l’année  1645,  à caufe  des  différends 
qu’ils  avoient  enfcmble,  l’on  a propofé 
s’il  feroit  à propos  de  les  terminer  pré- 
lentement , 8c  de  leur  donner  des  Com- 
miffaircs  pour  s’en  inftruire  pendant 
ces  deux  jours  de  Fête,  que  la  Com- 
pagnie n’entreroit  point,  & en  faire 
leur  rapport  à la  première  féance  : de 
quoi  ayant  été  prife  délibération  par 
les  Provinces,  il  a été  réfolu  qu’on  leur 
donneroit  préfentement  des  Commif- 
faires,  lelquels  ont  été  nommés  en- 
fuite  ; favoir , Mgrs.  d’Agen , de  St. 
Paul  & de  Cominges  pour  le  premier 
Ordre , 8i  les  Srs.  Abbés  de  Chanvalon , 
Archidiacre  de  Narbonne  & Official 
de  Châlons,  pour  le  fécond  Ordre. 

Le  1 3 Juin  , Mgr.  le  Préfident  dit, 
que  le  Sr.  de  la  Moriniere  étant  indif- 
pofé,  il  avoit  envoyé  le  Sr.  Reverfé , 
Avocat,  pour  venir  en  cette  Affem- 
blée  parler  pour  lui , Sc  y défendre  fes 
intérêts , & a demandé  à la  Compagnie 
s’il  lui  plaifoit  de  l’ouir. 

Mgr.  d’Agen  a repréfenté , que  les 
différends  d’entre  le  Sr.  de  la  Moriniere 
& le  Sr.  de  Manevilette,  pour  lequel 
il  avoit  été  commis  avec  Mgrs.  de  St. 
Paul  & de  Cominges , & les  Srs.  Ab- 
bés de  Chanvalon , Archidiacre  de 
Narbonne  & Official  de  Châlons,  étoit 
d’une  allez  longue  difeuffion  ; mais 
qu’ils  avoient  remarqué,  par  ce  qu’ils 
avoient  déjà  vu,  qu’il  n’avoit  rien  de 
commun  avec  la  reddition  du  compte 
de  J année  1645,  & que  s’il  leur  plai- 
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fûit,  il  le  leur  feroit  entendre  en  peu  de 
paroles. 

Sur  quoi  mefdits  Sgrs.  les  Commif- 
faires  le  font  mis  au  Bureau , & Mgr. 
d’Agen 'a  dit,  que  comme  le  compte 
de  l’année  1645,  fut  mis  fur  le  Bu- 
reau , il  fe  mût  une  queftion  de  l'a- 
voir par  qui  il  feroit  rendu;  que  fur 
cela  on  ouit  leSr.  de  laMoriniere  , qui 
prétendoit  devoir  le  rendre , & le  Sr. 
de  Manevilcttc  qui  témoigna  ne  s’en 
foucier  pas  beaucoup,  comme  n’y  ayant 
point  d’intérêt,  &c  ne  l’ayant  fait  drel- 
fer  que  pour  taire  fervice  à l’Affem- 
blée  ; mais  que  ledit  compte  ne  fe 
pouvant  rendre  fans  rapporter  les  piè- 
ces juftificatives  d’icelui  ; que  l’on  étoit 
empêché  comment  les  avoir , parce 
qu’elles  étoient  entre  les  mains  du  Se- 
crétaire de  Mr.  de  Pcrigny,  Me  des 
Requêtes , qui  en  étoit  chargé  ; que  les 
créanciers  demandoient  d’être  failis 
defdits  papiers , & de  les  rapporter  en 
cette  Affemblée,  lorfqu’on  examine- 
roit  ledit  compte  ; que  pour  lui  il  ne 
voyoit  pas  qu’il  y eût  grand  inconvé- 
nient de  les  recevoir,  pourvu  qu’ils 
envoyaffent  un  d’entre  eux  feulement; 
qu’il  avoit  appris  que  pareille  chofe 
s’étoit  faite  en  l’ Affemblée  derniere , à 
l’égard  du  Sr.  d’Agueffeau,  héritier  du 
feu  Sr.  de  Lormaifon,  lequel,  avec  le 
Sr.  de  la  Fons,  rendit  le  compte  de 
l’année  1 640  , ôt  qu’il  ne  voyoit  pas 
grande  différence  entre  les  créanciers 
d’une  perfonne  & fes  héritiers;  qu’il 
s’étoit  rendu  deux  Arrêts  au  Conleil , 
par  le  premier  defquels , qui  étoit  du 
10e  Mai  dernier,  il  paroiffoit  que  le 
Sr.  de  Manevilette  rendroit  le  compte 
de  l’année  1 645 , en  la  préfente  Affem- 
bléc , en  préfence  de  Mrs.  d’Agueffeau 
& Saint-Germain  , créanciers  du  Sieur 
dc  la  Moriniere  ; par  l’autre  du  zo  du 
même  mois,  que  les  acquits  de  l’an- 
née 1645,  feroient  convertis  en  quit- 
tances comptables , & icelles  délivrées 
auxdits  Srs.  d’Agueffeau  & Saint-Ger- 
main , & que  le  Sr.  de  la  Moriniere 
feroit  contraint  par  corps  de  délivrer 
dans  trois  jours  les  ampliations  defdits 
acquits  de  x A45  , aux  Payeurs  des  ren- 
tes ; autrement  que  lefdits  acquits  , 
avec  ledit  Arrêt , leur  ferviroient  d’am- 
pliation : & pour  les  années  1 646  & 
fuivantes,  que  le  Sr.  de  Manevilette 
leur  donneroit  des  ampliations  qui  leur 
vaudraient  décharge  avec  ledit  Arrêt  ; 
qu’il  elt  aifé  de  juger  de  tout  ce  que 
deffus , que  la  reddition  du  compte  de 
1645  , pouvoit  fe  faire  fans  toucher  au 
Tome  III. 
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différend  qui  ell:  entre  lefdits  Srs.  de 
la  Moriniere  & de  Manevilette. 

Après,  quoi  la  Compagnie  ayant 
foigneulement  examiné  tout  ce  qui 
avoit  été  rapporté  parMgrs.  les  Com- 
miffaires  , a jugé  à propos  , aupa- 
ravant que  de  rien  décider,  de  faire 
entrer  le  Sr.  Reverfé,  Avocat,  pour 
être  oui  au  lieu  du  Sr.  de  la  Moriniere , 
lequel  étant  entré,  a dit,  que  le  Sr. 
de  la  Moriniere  étant  hier  chez  Mgrs. 
les  Commiffaires  affcmblés  pour  fes  af- 
faires , s’étoit  trouvé  indifpofé  en  forte 
qu’il  fût  obligé  de  fe  retirer;  & que 
ne  pouvant  encore  fortir  , il  l’avoit 
chargé  de  venir  propofer  deux  chofes 
en  cette  Affemblée  : la  première,  qu’at- 
tendu l’importance  de  fes  affaires , pour 
lel'quelles  il  fouhaitoit  d’être  oui,  & 
qu’il  ne  pouvoit  y être  en  perfonne  à 
caufe  de  fon  indifpolîtion , il  plût  à 
la  Compagnie  agréer  qu’il  fubftituât 
quelqu’un  en  fon  lieu  fondé  de  procu- 
ration, pour  faire  & dire  toutes  les 
chofes  qui  pourraient  fervir  àlacon- 
fervadon  de  fes  droits  : l’autre  , que 
Mrs.  les  anciens  Agents  , qu’il  a dit 
être  fes  Parties  formelles  , s’abtinffent 
d’être  fes  Coqjmiffaires  & fes  Juges  : 
ce  fait,  il  s’eft  retiré,  & Mgr.  d’Agen 
a dit , que  le  Sr.  de  la  Moriniere  s’étoit 
trouvé  mal  dès  hier  chez  lui,  ch  Mgrs, 
les  Commiffaires  étoient  affemblés , & 
qu’on  lui  avoit  dit  qu’il  envoyât  quel- 
qu’un pour  lui;  mais  que  pour  leldits 
Srs.  Agents  , il  croyoitqu’il  étoitàpro- 
pos  qu’ils  y fuffent  pour  leur  donner 
les  inftru&ions  néceffaires;  & la  Com- 
pagnie ayant  opiné  fur  les  deux  pro- 
posions, il  a été  ordonné  par  délibé- 
ration des  Provinces,  que  le  Sr.  delà 
Moriniere  pourrait  commettre  quel- 
qu’un pour  agir  en  fes  affaires  dans  l’Af- 
lemblée , pourvu  qu’il  fût  fondé  de  pro- 
curation, & que  lefdits  Sieurs  Agents 
demeureraient  pour  l’inftruftion  de 
fes  affaires , fauf  à pourvoir  à leur  égard 
quand  il  faudra  opiner. 

Enfui  te  de  quoi  la  Compagnie  s’étant 
entretenue  des  moyens  pour  faciliter 
la  reddition  dudit  compte  de  1545  & 
ayant  bien  examiné  tous  les  inconvé- 
nients qui  pourroient  arriver,  de  re- 
cevoir le  Sr.  de  la  Moriniere  à le  ren- 
dre , ou  un  Procureur  pour  lui , & de 
fouffrir  que  lefdits  créanciers  y fuffent 
préfents , pour  en  fournir  les  acquits  , 
lefqucls  il  avoit  été  ordonné  par  Ar- 
rêt du  Confeil , qu’ils  feroient  mis  en- 
tre leurs  mains  ; fur  les  difficultés  qu’on 
y a faites  , elle  a jugé  à propos  d’en 
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délibérer,  comme  il  a été  par  les  Pro- 
vinces, & a été  dit,  d’un  commun 
Sr.JckMoù-  confentement  que  le  Sr  de  la  Mori- 
niere  admis  àren-  niere,  ou  Ion  Procureur  fonde  de  pro- 
dre  le  compte  de  cLiracion,  rendrait  le  compte  de  l’an- 
àu  s'/ndfc  dt  faS  née  1 545 , à la  charge  qu’il  fourniroit 
créanciers  d'y af-  les  ampliations  des  quittances  compta- 
Cfter*  blés  aux  Payeurs  des  rentes , fie  que 

le  Syndic  de  fes  créanciers  pourrait  y 
affifter,  pour  fournir  les  acquits  fit  au- 
tres pièces  julfifïcatives  de  la  dépenfc 
dudit  compte. 

Mes  juftificâ-  Sur  ce  que  M-  le  Promoteur  dit , 

tifs  du  compte  de  quhl  avoit  appris  que  le  Secrétaire  de 
mis  entre  perjcmi  avoit  tOUS  les  actes  jul- 

crécairedcM.  de  tincatirs  du  compte  de  1 année  1645  , 
Pcrigni.  qui  étoient  fous  le  fcellé  appofé  au  lo- 

gis des  Srs.  delà Moriniere & Coignet, 
& qu’il  ne  s’en  défaifiroit  pas  qu’il  ne 
fût  valablement  déchargé;  la  Compa- 
gnie a cru  qu’il  falloir  encore  ouir  li- 
deflus  le  Sr.  Reverfé,  Avocat  du  Sr. 
de  la  Moriniere  , lequel  entré,  a repré- 
fenté  un  confentement  donné  par  quel- 
ques créanciers  du  Sr.  de  la  Moriniere , 
affemblés  chez  Mr.  Bignon  , Avocat- 
Général  au  Parlement,  afin  que  les 
papiers  qui  étoient  fous  le  fcellé  lui 
fufïenc  délivrés  avec  un  Arrêt  du  Par- 
lement qui  l’ordonne  ainfi , fuivant 
ledit  confentement,  &.a  demandé  en 
conféquence  de  ce  , qu’il  plût  à la 
Compagnie  de  les  lui  faire  délivrer. 
Après  quoi  il  s’eft  retiré,  &laCom- 

Monntc^Ic  Pag“e  aYant  m‘S  CfCCe  affaif  C11„aé- 

Syndic  de  fes  libération,  fit  pris  les  avis  des  Pro- 
créanciers  mandés  vjnces  , a ordonné  que  le  Sr.  de  la  Mo- 
a i ai  cmblce.  rjnjere  ? ou  fon  Procureur  pour  lui  , 
feraient  avertis  de  fe  trouver  demain 
matin  à l’Aflemblée  pour  être  ouis , 
que  les  Syndics  des  créanciers  vien- 
draient avec  pouvoir,  pour,  ce  fait, 
être  pris  telle  réfolution  qu’il  fera  jugé 
à propos. 

Le  14  Juin,  Mgr.  le  Préfident  de- 
manda fi  le  Sr.  d’Aguefleau , ou  autre 
pour  les  créanciers  du  Sr.  de  la  Mori- 
nicre,  le  Sr.  de  Manevilette  fit  le  Pro- 
cureur du  Sr.  de  la  Moriniere , qu’on 
avoit  donné  charge  d’avertir  de  fe  ren- 
dre à l’ Aftemblée , étoient  venus  : le 
Sr.  Promoteur  a dit  qu’ils  y étoient , 
mais  que  le  Sr.  d’Aguefleau  11c  vouloir 
ijoint  entrer,  difant  qu’il  s’en  tenoit 
à l’Arrêt  du  Confeil  du  18  Mai  der- 
nier, dont  il  dcmatidoit  l’exécution. 
Le  Sr.  Reverfé,  Avocat  du  Sr.  de 
la  Moriniere,  effc  entré,  auquel  Mgr. 
le  Préfident  a rapporté  la  délibération 
qui  avoit  été  prife  le  jour  précédent , 
portant  que  le  Sr.  de  la  Moriniere , 
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ou  un  Procureur  pour  lui  fondé  de  pro- 
curation , rendrait  le  compte  de  1645  » 
à la  charge  qu’il  fourniroit  les  amplia- 
tions des  quittances  comptables  aux 
Payeurs  des  rentes,  fit  que  le  Syndic 
de  fes  créanciers  pourrait  y affifter, 
pour  fournir  les  acquits  fie  autres  piè- 
ces juftificatives  de  la  dépenlc  dudit 
compte  ; fur  quoi  le  Sr.  Reverfé  a re- 
montré que  le  Sr.  de  la  Moriniere  de-  sr.^Tiï.Mot?-! 
mandoit  d’être  reçu  à rendre  tous  les  niere  d'être  reçu 
comptes,  tant  celui  de  l’année  1645  , rendrc  tous  lcs 

r , 1 r • J comptes. 

que  ceux  des  années  luivantes , ne  de- 
vant pas  être  reçu  plutôt  pour  l’un  que 
pour  l’autre,  puifqu’il  avoit  l’honneur 
d’être  auffi-b.ien  leur  Receveur  en  l’an- 
née 1646,  qu’en  celle  de  i645,&  cîue 
fes  créanciers , ni  aucun  d’eux , n’a- 
voient  droit  de  s’y  trouver,  puifque 
le  Secrétaire  deM.  de  Perigni , Me  des 
Requêtes,  demeurait  d’accord  de  lui 
remettre  les  papiers  juftificatifs  du 
compte  de  1645,  4Ll>^  av°ic  entre  fes 
mains,  pourvu  que  le  Sr.  delà  Mori- 
niere l’en  déchargeât  fur  le  procès- 
verbal;  que  cela  étant,  il  étoit  inutile 
que  fes  créanciers  fulTent  préfents  à la 
reddition  de  fes  comptes. 

La  Compagnie  délirant  d’être  éclair- 
cie fur  ce  qui  a été  rapporté  du  Secré- 
taire de  M.  de  Perigni,  l’a  fait  entrer, 
fie  lui  ayant  demandé  s’il  demeurait 
d’accord  de  ce  que  le  Sr.  Reverfé  avoit 
dit  touchant  la  délivrance  des  papiers 
qu’il  avoit,  il  aurait  répondu  qu’il  11e 
pouvoit  s’en  délaifir  fans  un  Arrêt  du 
Confeil  qui  l’en  déchargeât , parce  chargTdcman£ 
qu’il  en  étoit  chargé  par  autorité  du  par  le  Secrétaire, 
Confeil  : après  quoi  s’étant  retirés  tous  deM*  de  PeriSc 
les  deux,  la  Compagnie  qui  a vu  les 
difficultés  que  failoit  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere fur  toutes  les  choies  qu’on  lui 
propofoit,  délirant  terminer  cette  af- 
faire, fie  y prendre  une  derniere  réfo- 
lution , a été  d’avis  de  délibérer  fur  tout 
ce  qui  a été  dit,  tant  par  le  Sieur  Re- 
verle , que  par  le  Secrétaire  de  M.  de 
Perigni , fie , délibération  prife  par  les 
Provinces  , il  a été  arrêté , d’un  com- 
mun confentement , conformément 
aux  délibérations  précédentes,  que  le 
Sr.  de  la  Moriniere  rendrait  le  compte 
de  1645;  que  les  papiers  juftificatifs 
d’icelui  feraient  mis  entre  les  mains 
du  Sr.  de  Manevilette , ou  de  tel  au- 
tre qui  ferait  choifi  par  fes  créanciers, 
fie  que  pour  la  décharge  du  Secrétaire 
de  M.  de  Perigni , il  ferait  pourfuivi 
inceflamment  Arrêt  au  Confeil  à la  di- 
ligence des  Srs.  Agents. 

Le  14JU1  n,  de  relevée,  le  Sr.  de  la 
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Moriniére  eft  entré,  auquel  Mgr.  le 
Préfident  a fait  rapport  de  la  délibéra- 
tion prife  le  matin  fur  fon  affaire , fur 
laquelle  ayant  dit  beaucoup  de  chofes , 
fans  vouloir  acquiefcer  à ce  qui  eft  porté 
par  ladite  délibération , l’Âflemblée  a 
jugé  à propos  de  confulter  des  Avo- 
cats , pour  avoir  avis  d’eux  fur  tou- 
tes les  difficultés  qu’il  apporte  , afin 
d’y  prendre  une  dernicre  réfolution , 
6c  Mgrs.  les  Commiffaires  de  cette  af- 
faire ont  été  priés  de  voir  les  Avocats 
avec  les  anciens  Agents , 6c  d’en  rap- 
porter à la  Compagnie  les  avis  entre- 
ci  6c  deux  jours  ; 6c  d’aucant  qu’ils  ont 
jugé  que  la  préfence  de  Mgr;  de  Rheims 
ferviroit  de  beaucoup  à cette  confé- 
rence, ils  l’ont  prié  d’en  vouloir  être  , 
6c  de  trouver  bon  quelle  fe  fît  chez 
lui;  ce  que  mondit  Sgr.  auroit  agréé. 

Le  17  Juin,  Mgr.  d’Agen'  a repré- 
fenté,  que  fuivantles  ordres  qu’il  avoit 
plu  à la  Compagnie  de  lui  donner , 
ainfi  qu’aux  autres  Sgrs.  commis  pour 
examiner  les  affaires  du  Sr.  de  la  Mo- 
riniere , ils  avoient  vu  les  Sieurs  Far- 
douel  6c  Bataille,  Avocats,  chez  Mgr. 
l’Archevêque  de  Rheims , qu’ils  avoient 
prié  de  vouloir  afiifter  à cette  confé- 
rence, comme  étant  capables  de  leur 
donner  des  lumières  en  cette  affaire; 
qu’il  leur  avoit  fait  entendre  les  diffi- 
cultés que  la  Compagnie  avoit  pour 
obliger  le  Sr.  de  la  Moriniere  à rendre 
le  compte  de  l’année  1645  , à caufe 
que  les  pièces  juftificatives  de  la  dé- 
penfe  d’icelui  étoient  entre  les  mains 
de  fes  créanciers , lefquels  ne  vouloient 
les  confier  à perforine  y ce  qui  retardoit 
la  présentation  dudit  compte  de  1645  ; 
lequel  le  Sr.  de  la  Moriniere  offfoit  de 
rendre,  en  lui  faifant  avoir  de  fes  créan- 
ciers les  quittances  & autres  pièces  juf- 
tificatives  d’icelui  ; que  comme  ils 
étoient  affcmblés,  le  Commis  du  Sieur 
de  la  Moriniere  avoit  offert  de  confen- 
tir  que  les  papiers  fuffent  mis  entre 
les  mains  des  Srs.  Agents,  6c  affuré 
que  fes  créanciers  en  conviendroient 
auffi;  que  fur  ces  difficultés,  les  Sieurs 
Avocats  avoient  été  d’avis  d’accepter 
les  offres  du  Sr.  de  la  Moriniere  ; 6c 
en  cas  qu’il  ne  voulut  pas  les  exécuter, 
de  faire  fommer  ledit  Sr.  6c  les  autres 
intéreffés  avec  lui,  enfemble  fes  créan- 
ciers, de  confèntir  à la  délivrance  des 
papiers  entre  les  mains  des  Srs.  Agents , 
6c  fur  leur  refus  préfentér  Requête  au 
Confeil,  à ce  que  lefdits  papiers,  qui 
font  faifis  par  les  créanciers , 6c  dé- 
pofés  entre  les  mains  du  Secrétaire  de 


E D E i&yo.  §.  VL  467 

feu  M.  de  Perigni,  fuffent  délivrés  aux 
Srs.  Agents  , nonobftant  opposition  ou 
appellation  quelconque  , pour  iceux 
être  mis  dans  les  Archives  du  Clergé 
après  la  reddition  dudit  compte,  6c 
moyennant  ce , lefdits  Srs.  Agents  dé- 
chargés, ainfi  que  le  Secrétaire  de  feu 
M.  de  Perigni  ; de  quoi  il  a dit  qu’il 
avoit  fait  dreffer  délibération  par  lef- 
dits Avocats  lignée  d’eux,  dont  a été 
fait  lecture  , après  laquelle  l’Affemblée 
l’ayant  trouvée  dans  les  formes  de  la 
juffice,  auroit  ordonné  qii’elle  feroit 
exécutée  en  fon  entier,  6c  le  Sr.  Abbé 
de  Marmieffe , Agent , a été  chargé  de 
voir  le  Sr.  de  la  Moriniere , 6c  le  Sr. 
d’Agucffeau  pour  les  créanciers,  afin 
d’avoir  d’eux  leur  confentement  fur 
la  délivrance  defdits  papiers,  avec  or- 
dre , en  cas  qu’ils  le  rendent , de  leur 
faire  une  fommation , ainfi  qu’il  a été 
réfolu , 6c  enfuite  préfenter  Requête 
au  Confeil,  pour  obtenir  demain  Ar- 
rêt, conformément  à la  délibération 
defdits  Avocats. 

Le  17  Juin  , de  relevée,  le  Sr;  Abbé 
de  Marmieffe  rapporta , que  fuivant 
l’ordre  que  la  Compagnie  lui  avoit 
donné  ce  matin , il  avoit  vu  le  Sieur 
de  la  Moriniere  , qui  confentoit  que 
les  papiers  du  compte  de  1645  fuffent 
mis  entre  les  mains  des  Srs.  Agents  ; 
mais  que  le  Sieur  d’Agueffcau , parlant 
pour  les  créanciers;  n’en  demeuroit 
point  d’accord: fur  quoi  la  Compagnie 
a réfolu  d’agir  fuivant  l’avis  des  Avo- 
cats, 6c  à l’inftantles  aétes  de  fomma- 
tion à faire  aux  Srs.  de  la  Moriniere  6c 
d’Agueffeau , 6c  la  Requête  pour  obte- 
nir un  Arrêt  du  Confeil  en  confé- 
quence  d’iccux,  ont  été  lus,  6c  ayant 
été  trouvés  en  bonne  forme,  l’on  a 
ordonné  de  faire  fignifier  la  fomma- 
tion, 6c  de  pourfuivre  inceflamment 
l’Arrêt  du  Confeil  fur  ladite  Requête. 

Le  18  Juin,  le  Sieur  Promoteur  re- 
montra qu’après  avoir  donné  ordre  avec 
le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe , à faire  figni- 
fier au  Sr.  de  la  Moriniere  6c  aux  au- 
tres intéreffés,  la  fommation  qui  fut 
hier  lue  en  l’Afîemblée,  ils  avoient  été 
enfemble  voir  M.  le  Garde  des  Sceaux; 
qu’ils  l’avoient  prié  de  ligner  l’Arrêt 
qui  avoit  été  auffi  réfolu , 6c  qu’il  ne 
l’avoit  point  voulu  faire  fans  appeller 
les  Parties;  que  fur  ce  ils  lui  avoient 
préfenté  Requête,  fur  laquelle  il  avoit 
ordonné  que  les  Parties  viendroienc 
au  21  prochain,  auquel  jour  il  avoit 
promis  de  terminer  cette  affaire  : la 
Compagnie  ne  pouvant  pas  fe  dépar- 
I i i 2. 
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tir  des  formes  de  la  Juftice , a ordonné 
aux  Srs.  Abbés  de  Bcauregard,  Pro- 
moteur, 6c  de  Maimicffe,  Agent,  d’en 
pouriuivre  l’exécution. 

Le  10  Juin,  le  Sr.  Promoteur  dit, 
qu’il  avoir  fait  faire  la  fommation  aux 
Srs.  de  la  Moriniere  &c  d’Agueffeau , 
de  laquelle  il  avoit  été  chargé  avec  le 
Sr.  Abbé  de  Marmieffe , Agent;  que 
ledit  Sr.  d’Agueffeau  y avoit  fait  une 
réponfe,  qui  avoit  été  lignifiée  pour 
eux  au  Sr.  Chariot,  Avocat  au  Con- 
feil.  Que  Mr.  le  Garde  des  Sceaux 
avoir  répondu,  fur  la  requête  qu’ils  lui 
avoient  préfentée  en  fuite  de  ladite 
fommation,  tiennent  Us  parties  a Mar- 
di y qui  étoit  demain;  de  laquelle  ils 
avoient  différé  de  faire  faire  la  ligni- 
fication, jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  été 
informés  par  Mgrs.  les  Commiffaires 
de  l’état  de  cette’  affaire  ; enfuitc  il  a 
fait  le&ure  de  la  réponlc  dudit  Sieur 
d’Agueffeau. 

Après  laquelle  Mgrs.  les  Commif- 
fiiircs  ont  été  priés  de  faire  leur  rap- 
port de  l’affaire  ; &c  s’étant  mis  au  bu- 
reau, Mgr.  d’Agen  a dit,  que  pour  la 
bien  entendre  il  falloit  remarquer  que 
durant  l’Affèmblée  de  Mantes  le  Sr. 
d’Agudîèau  traita  avec  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere du  reffede  l’exercice  de  facom- 
miffion.  Que  par  leur  traité , le  Sr.  de 
la  Moriniere  s’étoit  obligé  envers  le 
Sr.  d’Agueffeau  de  lui  rembourser  les 
avances  qu’il  avoir  dans  la  charge , & 
de  lui  payer  la  fomme  de  100000  li- 
vres ; lavoir,  100000  liv.  comptant  6c 
100000  liv.  en  cas  qu’il  fut  continué 
dans  fa  commifiion  par  rAflèmblée- 
Générale  du  Clergé  , qui  devoit  fe  te- 
nir en  l’an  1645.  Quc  d’autre  part,  le 
Sr.  d’Agacffèau  avoit  promis  de  lui 
fournir  une  délibération  de  l’Affèm- 
bléc  du  Clergé  tenue  à Mantes,  par 
laquelle  il  lui  étoit  permis  de  tirer  ré- 
compenle  de  fa  commilîion  jtifqu  a la 
concurrence  de  iooooo  livres.  Que  par 
autre  traité  fait  depuis  , ledit  Sr.  d’A- 
gueffeau lui  avoir  cédé  fa  commifiion 
aux  mêmes  el  aides  que  deffus , fans 
parler  de  lui  fournir  la  délibération  de 
Mantes  portée  par  le  premier  contrat. 
Qu’en  exécution  defdits  traités,  ledit 
3 Sr.  d’Agueffeau  avoit  fait  demande  de 
les  avances  a-u  Sr.  de  la  Moriniere , 
lesquelles  il  auroit  réfufé  de  payer  , 
prétendant  que  ledit  Sr.  d’Agueffeau 
lui  devoit  tendre  les  iooooo  liv.  qu’il 
lui  avoir  payées  comptant , attendu 
qu’il  ne  lui  avoit  pas  fourni  la  déli- 
bération de  l’Affemblée  de  Mantes  , 
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ainfi  qu’il  s’y  étoit  obligé  par  le  pre- 
mier contrat.  Sur  quoi  étant  entrés  en 
procès  au  Confeil,  le  Sr.  de  la  Mori- 
niere, en  fin  de  caufe,  avoit  été  con- 
damné de  lui  payer  leidites  avances. 
Que  ledit  Sr.  de  la  Moriniere  s’étoit 
pourvu  contre  l’Arrêt;  ôc  que  fur  les 
conteftations  par  lui  formées,  le  Sieur 
d’Agueffeau,  pour  le  mettre  hors  d’in- 
térêt , avoit  offert  de  lui  rendre  les 
iooooo  livres  qu’il  avoit  touchées  avec 
les  intérêts,  en  lui  remettant  fa  com- 
mifiion , au  cas  qu’il  ne  la  voulut  point 
exercer,  demandant  qu’il  fût  tenu  d’en 
opter  dans  huitaine.  Que  fur  ces  offres , 
le  Sr.  de  la  Moriniere  avoit  déclaré 
qu’il  vouloir  garder  la  charge  ; en  con- 
séquence de  laquelle  option , le  Sieur 
d’Agueffeau  l’avoir  pourluivi  pour  le 
rembourfement  de  les  avances.  Que 
comme  ils  étoient  en  ces  conteffa- 
tions , l’Affemblée-Générafe  du  Cierge 
reçut  le  Sr.  de  la  Moriniere  en  la  char- 
ge de  R.  G.  du  Clergé,  6c  traita  avec 
lui  en  cette  qualité  pour  le  recouvre- 
ment des  deniers  des  décimes  pendant 
les  dix  années  fuivantes.  Que  par  le 
compteduSr.  d’Agneffcau , rendu  pour 
l’année  1640,  il  étoit  demeuré  rede- 
vable , par  le  finito  d’icelui , de  la  fom- 
ine  de  154500  livres , pour  le  paie- 
ment de  laquelle  il  avoit  cédé  pareille 
fomme  à prendre  lur  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere, laquelle  Mrs.  du  Cl.  avoient 
acceptée,  quoique  le  Sr.  de  la  Morh- 
niere  n’eût  point  confenti  à la  dette. 
Que  la  difficulté  qu’il  y avoit  faite, 
avoir  porté  d’Alïcmblée  à nommer  des 
Commiffaires  pour  prendre  connoif- 
fance  de  leurs  différends  , afin  de  con- 
noître  lequel  des  deux  étoit  redeva- 
ble de  cette  fomme.  Que  les  Commif- 
faires avoient  trouvé  que  le  Sr.  d’A- 
gueffeau  étoit  bien  fondé  dans  fes 
prétentions.  Que  néanmoins  le  Sr.  de 
la  Moriniere  n’avoit  poirnt  voulu  dé- 
férer au  jugement  des  Commiffaires  ; 
à caufe  de  quoi  ledit  Sr.  d’Agueffeau 
s’étoit  pourvu  au  Confeil , où  il  avoir 
demandé  que  le  Sr.  de  la  Moriniere 
fût  condamné  à lui  payer  la  fomme 
de  iooooo  livres  outre  fes  avances, 
attendu  qu’il  avait  été  reçu  par  l’Af- 
femblée en  la  charge  du  Receveur-Gé- 
néral du  Clergé.  Que  fur  tons  leurs 
différends , les  Agents  étoient  interve- 
nus au  Confeil  durant  l’Affemblée  der- 
nière & par  fon  ordre , 6c  avoient  de- 
mandé que  celui  des  deux  qui  fe  trou- 
veroi-t  redevable  de  la  fomrïie  portée 
par du  compte  de  l’année  1640, 


ASSEMBLE 

fut  contraint  de  la  payer  au  Clergé. 
Que  par  autre  requête , ledit  Sr.  de  la 
Moriniere  avoit  demandé  que  le  Sr. 
d’Agueffeau  fût  condamné  de  lui  ren- 
dre la  fomme  de  iooooo  livres  qu’il 
lui  avoit  payée,  faute  de  lui  avoir  four- 
ni la  délibération  de  Mantes,  6c  que 
les  trois  requêtes  fulTent  jointes  cn- 
femble.  Que  lefdits  Srs.  Agents  s’é- 
toient  oppolés  à la  jonction  defdites 
requêtes,  comme  n’ayant  rien  de  com- 
mun avec  celle  qu’ils  avoient  préfen- 
tée.  Que  cependant  le  Sr.  de  la  Mori- 
niere avoit  conlenti , fur  les  offres  de 
Mrs.  de  l’Alfemblée , de  prendre  ioo 
mille  livres  fans  garantie  lur  ledit  dé- 
bet du  Sr.  d’Agueffeau  , pour  rembour- 
fement  d’une  partie  des  avances  qu’il 
avoit  faites  pour  les  frais  communs  de 
l’Affemblée,  dont  il  s’étoit  contenté. 
Que  les  Srs.  Agents  avoient  été  char- 
gés enfuite  de  veiller  aux  inftances 
pendantes  au  Confeil , entre  lefdits 
Srs.  de  la  Moriniere  6c  d’Agueffeau , 
par  le  j ugcment  defquelles  le  Sr.  de  la 
Moriniere  avoit  été  condamné  d’ac- 
quitter le  Sr.  d’Aguelfeau  envers  Mrs. 
du  Clergé  de  la  fomme  de  1 76000  li- 
vres, Il  tant  fe  montoit  le  débet  du 
compte  de  l’année  1640. 

Que  le  Sr.  de  la  Moriniere,  après 
avoir  été  affiné  par  l’Affemblée  de  la 
recette  générale  du  Clergé , avoit  aflo- 
t're  traire  du  cié  avec  lui  le  Sieur  de  Manevilette , 

: la  Mori-  moyennant  la  fomme  de  200000  liv; 

àncvilettcSr’  ffLl  ^ ^ PaYa  POUr  ^a  m°ic^  de  ^es 
la  même  avances;  lequel  en  cette  confidération 
îiflipn  de  s’étoit  conftitué  fa  caution  folidaire 
envers  le  Clergé.  Que  par  leurs  traités 
d’aflbeiation  , le  Sr.  de  la  Moriniere 
de  voit  établir  un  homme  pour  la  garde 
des  papiers  de  la  recette  générale , 6c 
le  Sr.  de  Manevilette  un  autre  pour  le 
maniement  des  deniers , chacun  s’étant 
rendu  garant  de  fon  homme  ; le  Sieur 
de  la  Moriniere  fe  réfervant  le  pou- 
voir de  donner  les  quittances,  d’arrê- 
ter les  comptes  des  Receveurs  Provin- 
ciaux &:  de  délivrer  les  contraintes  i 
même  de  pourvoir  aux  commillions, 
comme  portant  le  nom  6c  le  titre  de 
la  charge. 

Qu’ils  avoient  vécu  en  cette  aflocia- 
tion  jufqu’au  mois  de  Mars  1647, au- 
quel temps  procédants  enfemble  à leur 
compte,  ledit  Sr.  de  Manevilette  avoit 
ifférends  qui  reconnu  qu’il  y avoit  manque  en  la 
font  fuiyis.  caiffe  d’une  fomme  de  89842  livres. 

Que  le  Sr.  de  la  Moriniere  ayant  con- 
feffe  l’avoir  divertie , elle  avoit  été  rem- 
placée par  le  Sr.  de  Manevilette  à fa 
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priere  , moyennant  la  ceffion  que  le 
Sr.  de  la  Moriniere  lui  avoit  faite  de 
pareille  lomme,  à prendre  dans  ce  qui 
lui  reftoit  des  avances  de  la  charge1. 
Que  le  Sr.  de  la  Moriniere  continuant 
à faire  d’autres  divertiffetnents  des  de- 
niers de  la  recette , le  Sr.  de  Manevi- 
lettc  en  ayant  averti  les  Srs.  Agents , 
avoit  préfenté  la  requête  au  Confeil, 
afin  d’empêcher  que  ledit  Sr.  de  la  Mo- 
riniere ne  pût  toucher  aucuns  deniers 
lans  fa  participation  ; fur  laquelle  il 
avoit  été  ordonné  que  les  Srs.  Agents 
feroient  ouis , avec  les  Srs.  de  la  Mo- 
riniere & de  Manevilette,  pardevant 
Airs.  les  Commiffaires  du  Clergé  : qu’a- 
près  avoir  été  ouis , il  avoit  été  ordon- 
né que  le  Sr.  de  la  Moriniere  fourni- 
roit  fes  quittances  pour  être  vifées  pat 
le  Sr.  de  Manevilette , avec  défenfes 
aux  Receveurs  Provinciaux  de  payer 
fur  d’autres  quittances.  Que  le  Sr.  de 
la  Moriniere , pour  empêcher  l’exécu- 
tion de  cet  Arrêt,  avoit  offert  de  don- 
ner caution  , tant  pour  la  fureté  du 
Clergé,  que  celle  dudit  Sr.  de  Mane- 
vilette ; auquel  il  fit  lignifier  fes  offres 
& auxdits  Srs.  Agents , lefquels  ne  les 
voulurent  point  accepter  comme  n’é- 
tant pas  partie  capable  j non  plus  que 
fit  le  Sr.  de  Manevilette  , attendu  qu’il 
lui  eût  fallu  être  caution  envers  Mrs. 
du  Clergé  de  la  caution  qu’auroit  don- 
née le  Sr.  de  la  Moriniere , & qu’il  lui 
étoit  plus  affuré  de  s’en  tenir  à para- 
pher les  quittances;  Sur  quoi  étoit  in- 
tervenu Arrêt , portant  que  fans  avoir 
égard  aux  offres  du  Sr.  de  la  Mori- 
niere , il  leroit  contraint  de  donner 
fes  quittances  pour  être  paraphées. 
Que  le  Sr.  de  la  Moriniere  ayant  ac- 
quiefeé  audit  Arrêt,  il  avoit  été  pour- 
vu enfuite  aux  difficultés  qu’il  faifoit 
de  délivrer  fes  contraintes  par  antre 
Arrêt,  qui  avoit  ordonné  que  le  com- 
mis à la  caiffe  les  délivreroit , fur  les 
états  de  recouvrement  arrêtés  & lignés 
par  le  Sr.  de  Manevilette  & les  Sieurs 
Agents;  & qu’enfuitc  de  ce  on  avoit 
procédé  à la  liquidation  des  deniers, 
que  le  Sr.  de  la  Moriniere  avoit  di- 
vertis depuis  le  remplacement  qui 
avoit  été  fait  par  le  Sr.  de  Manevi- 
lette, de  la  femme  de  89842  livres, 
lefquels  divertiffements  s’étoient  trou- 
vés monter  à la  fomme  de  foixante  & 
tant  de  mille  livres,  laquelle  le  Sieur 
de  la  Moriniere  avoit  été  condamné 
de  payer  audit  Sieur  de  Manevilette. 
Que  les  créanciers  dudit  Sr.  de  la  Mo- 
riniere avoient  fait  faifir  enfuite  , en- 
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tre  les  mains  dudit  Sr.  de  Manevilet- 
te,  tous  leS  deniers  qu’il  pouvoit  avoir 
à lui  appartenants.  Qu’il  y avoit  eu 
des  failles  pour  700000  livres, & qu’en- 
fîn  il  avoit  été  mis  en  prifon  à la  re- 
quête du  Sr.  d’AguelTeau.  Qu’alors  Ici- 
dits  Srs.  Agents , qui  le  voyoient  en 
état  de  11e  pouvoir  plus  agir , avoient 
fait  commettre  le  Sr.  de  Manevilette 
pour  exercer  la  charge,  avec  la  réferve 

des' droits  6c  des  g;a°;es  qui  appartc- 
c . o 0 .a . rr 

de  la  charge  noient  au  Sr.  de  la  Moriniere.  Qu  il 
ne  fut  pas  fi-tdt  en  prilon  que  fes 
créanciers  firent  fceller  chez  lui  6c  chez 
le  Sr.  Coignct  fon  Commis.  Que  lef- 
dits  Srs.  Agents  ayant  lait  leur  oppo- 
sition au  fcellé  , avoient  été  appcllés  , 
comme  tous  les  autres  créanciers , à la 
levée  d’icclui , 6c  avoient  demandé  que 
les  papiers , concernant  les  affaires  du 
Clergé,  trouvés  fous  le  fcellé , fuffent* 
mis  entre  les  mains  du  Sr.  de  Mane- 
vilette, pour  s’en  charger  par  inven- 
taire envers  le  Clergé  ; ce  qui  leur 
avoit  été  accordé  pour  ceux  qui  con- 
cernoient  la  recette  générale  du  Clergé 
pendant  l’année  1646  6c  les  fuivantes. 
Que  les  créanciers  du  Sr.  de  la  Mori- 
niere  avoient  empêché  que  les  papiers 
du  compte  de  l’année  1645  leur  fuf- 
fent  délivrés,  6c  avoient  fait  ordon- 
ner qu’ils  feroient  mis  entre  les  mains 
du  Secrétaire  de  Mr.  de  Perigni,Mc. 
des  Requêtes.  Qu’après  avoir  examiné 
toutes  ces  procédures,  ils  avoient  fait 
appcller  le  Sr.  de  la  Moriniere  pour 
favoir  de  lui  les  chofes  qu’il  defiroit , 
lequel  leur  avoit  dit,  qu’avant  de  pro- 
céder à la  reddition  des  comptes,  il 
demandoit  d’être  rétabli  dans  l’exer- 
cice de  fa  chargé.  Que  le  Sr.  de  Ma- 
ncvilette  fut  obligé  de  lui  rendre 
compte  du  maniement  des  deniers  d’i- 
celle dans  14  heures  ; 6c  qu’il  ne  vou- 
loit  point  rendre  le  compte  de  1645, 
qu’on  ne  l’eût  admis  pour  rendre  ceux 
des  années  fuivantes.  Qu’après  avoir 
fu  fon  deflein  6c  fes  prétentions , lui 
s’étant  retiré,  ils  avoient  avifé  entre 
eux  des  expédients  qu’il  y avoit  à pren- 
dre pour  fortir  d’affaires  avec  lui  : qu’ils 
avoient  jugé  à propos  de  fe  tenir  aux 
contrats,  qui  obligent  le  Receveur- 
Général  à tenir  fes  comptes  en  état 
d’être  rendus  lors  de  la  tenue  de  l’Af- 
femblée,  6c  qui  le  rendent  refponfa- 
ble  du  retardement  de  la  reddition  d’i- 
ceux  : que  ce  faifant , ils  croyoient 
qu’il  falloit  faire  une  fommation  au 
Sr.  de  la  Moriniere  de  les  rendre  dans 
un  certain  temps;  6c  à faute  d’y  fatis- 
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faire  , que  l’Aflemblée  pouvoit  com- 
riiettre  quelqu’un  pour  les  rendre  en 
fon  nom. 

Qu’ayant  examiné  la  conduite  des 
Srs.  Agents  en  cette  affaire,  ils  avoient 
trouvé  qu’ils  y avoient  procédé  avec 
beaucoup  de  prudence,  & qu’ils  avoient 
ménagé  , autant  qu’il  fe  pouvoit  en 
une  affaire  de  cette  qualité , les  inté- 
rêts du  Clergé  , tant  en  ce  qui  re- 
garde la  fureté  des  deniers,  que  l’exer- 
cice de  la  charge  de  Receveur-Géné- 
ral , 6c  que  l’on  devoit  beaucoup  au 
foin  & à la  diligence  qu’ils  y avoient 
apportés. 

Qu’ils  avoient  remarqué,  que  tou- 
tes les  chofes  que  le  Sr.  de  la  Mori- 
nicre  avoit  dites  contre  eux  dans  fa 
lettre  circulaire  6c  dans  l’inveptaire 
qu’il  leur  avoit  fourni,  n’étoient  point 
véritables,  6c  qu’il  les  accufoit  à tort 
d’avoir  mal  fervi  le  Clergé  dans  leurs 
charges.  Que  cette  lettre  ayant  été  en- 
voyée dans  toutes  les  Provinces, avoit 
pu  donner  quelque  mauvaife  impref- 
fîon  de  leur  conduite,  6c  qu’ils  avoient 
réfolu,  pour  ÿ remédier,  de  propofer 
à l’Affcmblée  de  faire  écrire  une  lettre 
circulaire  dans  les  Provinces,  qui  juf- 
tifiat  leur  procédé.  Que  parmi  les  di- 
verfes  rencontres  de  cette  affaire,  ils 
croyoient  néceffaire  de  preferire  aux 
Agents  de  quelle  maniéré  ils  avoient 
à fe  conduire,  en  cas  de  mort  ou  de 
défaillance  du  Receveur-Général , 6c 
de  pourvoir  qu’à  l’avenir  il  ne  fe  fît 
plus  de  traités  de  la  commiflion  de  la 
recette  générale  du  Clergé  pour  de 
l’argent. 

L’Affcmblée , après  avoir  oui  le  rap- 
port de  Mgrs.  les  Commiffaires,  6c  re- 
connu l’intention  du  Sr.  de  la  Mori- 
niere par  la  déclaration  qu’il  leur  en 
avoit  faite;  6C  après  avoir  bien  con- 
fédéré toutes  les  chofes  qui  ont  été 
dites  6c  concertées  entre  eux  fur  ce 
fujet,  a été  d’avis  de  délibérer  fur  les 
expédients  propofés  par  Mgrs.  les  Com- 
miffaires : 6c  délibération  prife  par  les 
Provinces , il  a été  arrêté , que  le  Sr. 
de  la  Moriniere  feroit  fommé  de  nou- 
veau de  venir  rendre  le  compte  de 
l’année  1 6 45  ; 6c  à faute  d’y  obéir , l’Af- 
fcmblée a commis  le  Sr.  de  Manevi- 
lctte  pour  le  rendre  au  nom  dudit  Sr. 
de  la  Moriniere;  6c  que  lefdits  Sieurs 
d’Agueffeau  6c  Roi-Saint-Germain  ou 
autres  pour  les  créanciers  dudit  Sieur 
de  la  Moriniere,  feront  avertis  de  fe 
trouver  en  la  préfente  Affemblée,pour 
rapporter  les  quittances  6c  autres  pie- 
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ces  juftifiçatives  de  la  recette  6c  dé- 
penle  dudit  compte;  lefquels  obtien- 
dront Arrêt  de  décharge  defdits  pa- 
piers, pour  le  Secrétaire  de  feu  Mr„ 
de  Perigni , Maître  des  Requêtes» 

Le  21  Juin,  Mgr.  l’Evêque  d’Agen 
repréfenta , que  l’on  avoit  remis  à pren- 
dre une  délibération  fur  la  propolition 
qu’il  avoit  faite,  avec  Mgr  s.  les  Com- 
miffaires  de  l’affaire  du  Sr.  de  la  Mo- 
riniere, d’écrire  une  lettre  circulaire 
dans  les  Provinces,  pour  la  décharge 
de  MM.  les  anciens  Agents,  lefquels 
avoient  été  blâmés  , même  indigne- 
ment traités,  aulîi-bien  que  le  Sr.  de 
Manevilette , dans  une  lettre  circulaire 
que  le  Sr.  de  la  Moriniere  avoit  en- 
voyée dans  les  Provinces  avant  la  te- 
nue de  l’Affemblée,  laquelle  avoit  été 
lue  dans  les  Affemblées  Provinciales , 
qui  s’étoient  tenues  pour  la  députation 
en  cette  Affcmblée  ; 6c  comme  elle 
contenoit  beaucoup  de  chofes  contre 
l’honneur  des  Srs.  Agents  touchant 
leurs  fonctions  ,'lefquelles  n’étant  point 
éclaircies  pourroient  paffer  pour  véri- 
tables , 6c  laiffer  dans  les  efprits  de 
mauvaifes  imprelîions  de  leur  condui- 
te. Qu’il  croyoit  que  maintenant  que 
l’Allemblée  eft  informée  de  toutes  les 
procédures  qui  ont  été  faites  dans  cette 
affaire,  6c  qu’elle  reconnoiffoit  qu’ils 
y avoient  très-dignement  agi  6c  en  la 
meilleure  façon  qu’ils  le  pouvoient  fai- 
re, pour  conferver  les  deniers  6c  les 
avantages  du  Clergé  parmi  le  défordre 
defes  affaires,  elledevoit  donner  cette 
fatisfaction  aux  Srs.  Agents , que  leurs 
fervices,  que  le  Sr,  de  la  Moriniere  s’é- 
toit*  efforcé  de  décrier , fuffent  recon- 
nus dans  les  Provinces  félon  qu’ils  le 
méritoient,  6c  que  l’on  fût  comme  ils 
avoient  été  examinés  dans  la  difcuiîion 
de  cette  affaire  , avec  l’approbation 
qu’ils  en  avoient  reçu  de  l’Âffemblée, 
àhn  d’en  effacer  toute  forte  de  blâme, 
Tous  Mgrs.  ont  fort  approuvé  la  pen- 
fée  de  Mgr.  d’Agen  6c  de  Mgrs.  les 
. , . Commiffaires  : 6c  a été  réfolu , d’un 
;e  dans  les  commun  conlentcment  , d envoyer 
ces,  pour  dans  les  Provinces  une  lettre  circu- 
les Rieurs  taire,  avec  ta  relation  que  Mgrs.  les 
i.  Prélats  ont  faite  de  cette  affaire  dans 

l’Affemblée  ; 6c  Mgr.  l’Evêque  d’Agen 
a été  prié  de  prendre  la  peine  de  la 
dreffer,  6c  les  Srs.  Agents  ont  été  char- 
gés de  l’envoyer  au  plutôt  dans  les 
Provinces. 

Le  22  Juin,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
r;°0niï  niieffe  rapporta , que  le  Sr.  de  la  Mori- 
niere lui  avoit  fait  fignifîer  ce  matin 
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une  fommation  pour  Mgrs.  de  l’Af- 
femblée , de  laquelle  lecture  ayant  été 
faite,  l’Affemblée,  délibération  prife 
par  les  Provinces,  ayant  pris  cet  aéte 
pour  refus  de  venir  préfenter  les  comp- 
tes en  ladite  Affemblée,  fuivant  îa 
fommation  qui  lui  en  avoit  été  faite 
le  21  de  ce  mois,  a ordonné,  confor- 
mément à la  délibération  prife*  ledit 
jour,  que  le  Sr.  de  Manevilette  pré- 
fenteroit  le  compte  de  l’année  1645, 
le  27  prochain,  6c  que  la  préfente  dé^ 
libération  feroit  ligniffée  au  Sr.  de  la 
Moriniere  à ce  qu’iln’enpuiffe  ignorer, 

6c  qu’il  ait  à s’y  trouver,  fi  bon  lui  fem- 
ble, 

Le  3 Août,  il  fut  fait  leéture  d’une 
lettre  de  Mgr,  de  Grenoble , qui  étoit 
un  remerciement  de  la  lettre  qui  lui 
avoit  été  envoyée',  pour  juftifier  les 
Srs.  anciens  Agents  des  calomnies  écri- 
tas  contre  eux  par  le  Sr.  de  la  Mori- 
niere. 

§.  VII.  Compte  de  1 64 j rendu  p ai- 
le Sr.  de  la  Moriniere , & de 

1646  & autres  par  le  Sr.  de 

Manevilette. 

Le  27  Juin,  le  compte  de  l’année  Difficultés fai- 

, / , ri  1 1 O tes  par  le  Sr.  de 

1645  a ete  mis  *ur  *e  bureau  j cC  ayant  ia  Moriaiere. 
été  ordonné  au  Sr.  de  la  Moriniere 
de  prêter  le  ferment  6c  d’affirmer  ledit 
compte,  il  a déclaré  qu’il  ne  pouvoit 
le  faire,  attendu  qu’il  avoit  été  dreffé 
fans  lui  par  le  Sr.  de  Manevilette  6c 
par  fes  créanciers,  en  vertu  d’un  Ar- 
rêt du  Confeil;  il  a demandé  qu’il 
lui  fût  communiqué  enfemble  celui 
de  1644.  Sur  quoi  la  Compagnie  a 
ordonné  que  le  double  du  compte  de 
1645  lui  feroit  baillé  par  communi- 
cation avec  celui  de  1644,  fous  fon 
récépiffé , à la  charge  de  les  rapporter 
tous  deux  demain  matin  fur  le  bureau. 

Le  28  Juin,  le  Sr,  de  la  Moriniere 
eft:  entré,  6c  a remis  fur  le  bureau  les 
comptes  qui  lui  avoient  été  mis  entre 
les  mains  le  jour  précédent;  6c  a dit 
qu’il  ne  pouvoit  encore  rendre  celui 
de  1645 , parce  qu.’il  n’avoit  pas  cuaffez 
de  temps  pour  réformer  les  erreurs  qu’il 
y avoit  trouvées , 6c  qu’il  fupplioit  la 
Compagnie  de  vouloir  les  lui  laiffer 
encore  quelques  jours.  Il  a été  ordon- 
né qu’il  pourra  garder  lefdits  comptes 
jufqu’au  30  prochain,  à la  charge  de 
les  rapporter  ce  jour-là  fur  le  bureau 
en  état  de  pouvoir  être  examinés. 

Le  30  Juin,  le  compte  de  l’année 
1645  a été  mis  fur  le  bureau;  après 
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quoi  le  ferment  accoutumé  pris  du  Sr. 

FréLenté  au  A . , , . . , , r ,r  , , 

compte  de  i«4î  de  la  Monniere  : le  prelente  a ete  mis 
par  lui  ligné.  au  commencement  dudit  compte  de 
ligné  dudit  Sr.  de  la  Moriniere  ; mais 
s’étant  trouvé  quelques*  difficultés  fur 
le  premier  article  de  la  recette,  la 
Compagnie  a remis  après-midi  pour 
en  délibérer. 

Difficulté  furie  Le  3°» de  relevée,  la  lefturc  & l’exa- 
. artidc  de  la  men  de  compte  de  1645  a été  conti- 
nuée. Et  quant  à la  difficulté  mue  ce 
matin  fur  le  premier  article  de  la  re- 
cette, dont  l’expreffion  n’avoit  pas  été 
trouvée  bonne,  la  Compagnie  a jugé 
qu’il  devoir  être  entièrement  réformé , 
de  qu’il  falloit  feulement  faire  recette 
de  la  fomme  de  54533  1.  9 f.  9 d.  au 
lieu  de  1 54533  1.  9 f.  9 d.  pour  le  dé- 
bet du  compte  de  l’année  1 640 , rendu 
par  le  Sr.  d’Aguefleau  , attendu  que 
de  ladite  fomme  de  1 54533  1.  9 f.  9 d. 
portée  par  le  finito  du  compte  de  1640, 
il  en  avoit  été  cédé  au  Sr.  de  la  Mo- 
riniere 100000 1.  par  Mgrs.  de  l’Af- 
femblée  derniere , pour  rembourfement 
de  partie  des  frais  communs  de  ladite 
Affemblée. 

Et  d’autant  que  le  Sr.  de  la  Mori- 
niere vouloit  taire  la  recette  à la 
charge  dereprife:  la  Compagnie  ayant 
bien  connu  l’importance  de  ces  ter- 
mes, a jugé  à propos  de  délibérer  fur 
le  refus  que  faifoit  ledit  Sr.  de  la  Mo- 
riniere , de  confentir  qu’ils  fuflent  ôtés  : 

délibération  prife  par  les  Provin- 
ces , il  a été  ordonné  que  l’article  leroit 
couché  en  recette  purement  de  Ample- 
ment pour  lafomme  de  54533  1.  9 f.  9 d. 
fans  y mettre  à la  charge  de  reprife. 

Le  4 Juillet,  de  relevée,  on  a tra- 
vaillé à l’examen  du  compte  de  l’an- 
née 1645  de  on  a lu  la  recette  juf- 
qu’à  la  Généralité  de  Bourges.  Le  5 
Juillet,  cette  leéture  a été  continuée 
jufqu’à  la  Généralité  de  Montpelier. 
Ledit  jour , de  relevée , Mgrs.  les  Com- 
miiïaires  des  comptes  ont  repris  le 
compte  de  l’an  1645,  qu’ils  onc  con- 
tinué d’examiner. 

Le  G Juillet,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  pour  les  comptes  fe  font  mis  au 
bureau , pour  continuer  l'examqp  de  ce- 
lui de  1645. 

Le  8 Juillet,  le  Sr.  Promoteur  dit, 
qu’il  avoit  fait  toutes  les  diligences 
poffibles  pour  obliger  le  Sr.  d’Âgucf- 
feau  de  retirer  les  Pièces  Juftificatives 
du  compte  de  l’année  1645  ^es  ma‘ns 

Récompenfe  'du  Secrétaire  de  feu  M.  de  Perigni, 
accordée  au  Secré-  lequel  demandoit  d’être  récompenfé 
rcr'igiî M"  de  de  cc  avoit  Pour  garde 
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defdits  papiers , dont  il  a fait  deux  ou  3 
gros  inventaires  , pour  lefquels  les 
créanciers  ne  lui  vouloient  rien  don- 
ner. La  Compagnie , qui  a vu  que  ces 
papiers  lui  étoient  abfolument  nécef- 
laires  , de  que  le  retardement  qu’on  ap- 
portait à les  rendre,  retardoit  auffi  l’ex- 
pédition de  les  affaires,  a accordé  au 
Sr.  le  Peuvre,  Secrétaire  dudit  Sr.  de 
Perigni,  la  fomme  de  150  livres,  qui 
lui  fera  payée  après  qu’il  aura  délivré 
lefdits  papiers. 

Le  refte  de  la  féance  a été  employé 
à travailler  au  compte  de  1645.  Ledit 
jour , de  relevée , l’examen  de  la  véri- 
fication de  la  recette  dudit  compte  a 
été  continuée  jufqu’à  la  Généralité 
de  Provence.  Le  9 Juillet,  Mgr£  les 
Commiffaires  des  comptes  fe  font  mis 
au  bureau , pour  continuer  l’examen 
de  celui  de  1645,  à quoi  ils  ont  em- 
ployé partie  de  la  féance. 

Le  11  Juillet,  fur  ce  que  Mgr.  le 
Préfident  a demandé  fi  l’on  avoit  eu 
les  Pièces  juftificatives  du  compte  de 
1 645  , le  Sr.  Promoteur  a répondu , que 
le  Sr.  Abbé  de  Carbon  de  lui  avoient  vu 
le  Sr.  Roi-Saint-Germain , créancier  du 
Sr.  de  la  Moriniere  , fur  l’avis  qu’il 
avoit  eu  qu’il  Faifoit  difficulté  de  con- 
fentir  que  lefdits  papiers  fuffent  mis 
entre  les  mains  du  Sr.  d’Agueffeau  ; de 
que  l’ayant  fatisfait  fur  les  difficultés 
qu’il  avoit  formées,  il  leur  avoit  pro- 
mis de  les  faire  remettre  entre  les  mains 
du  Sr.  d’Aguefleau  de  qu’on  les  porte- 
rait demain  le  matin  fur  le  bureau. 

Le  11,  de  relevée,  le  compte  de 
l’année  1645  a été  mis  ^ur  Ie  bureau, 
dont  toute  la  recette  a été  examinée, 
de  le  calcul  d’icelle  fait  de  arrêté.  Le 
1 2 , de  relevée  , Mgrs.  les  Commiffai- 
res des  comptes  fe  font  mis  au  bureau 
dt  ont  vu  quelques  chapitres  de  la 
dépénfe  du  compte  de  1 (345  , qu’ils  ont 
examinés. 

Le  1 3 Juillet , fur  ce  que  l’on  a de- 
mandé fi  l’on  avoit  retiré  les  Pièces 
juftificatives  du*  compte  de  1(345, le 
Sr.  Promoteur  a dit  qu’il  y travailla 
hier  toute  l’après-dînée , de  qu’il  fe  ren- 
dit exprès  chez  M.  Lotin , où  les  Srs. 
d’Agueffeau  de  Roi -Saint-Germain, 
créanciers  du  Sr.  de  la  Moriniere , 
s’étoient  trouvés.  Qu’il  n’y  avoit  qu’une 
difficulté  à furmonter,  qui  était,  que 
le  Sr.  Roi-Saint-Germain,  qui  confent 
que  le  Sr.  d’Agueffeau  fe  charge  des 
papiers  , prétendoit  ne  devoir  rien 
payer  des  frais  du  voyage  que  le  Sr. 
d’Àgucffeau  ferait  obligé  de  faire  à la 

fuite 
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mite  de  Mrs.  du  Cierge  allant  a Sain-  été  propolé  de  délibérer  fi  l’oii  tra- 

tes.  Que  ne  pouvant  s'accommoder  Vaillcroit  au  compte  de  l’année  1 646, 

là-deffus , M.  Lotin  lui  avoit  promis  en  attendant  que  le  Sr.  d’A<nieffeau 

de  donner  une  Ordonnance,  pour  les  eût  rapporté  toutes  les  Pièces  juftifi- 

contraindre  à délivrer  lefdits  papiers,  catives  de  celui  de  1645.  Sur  quoi, 

& qu’il  le  quitta  avec  Cette  réfolu-  délibération  prife  par  les  Provinces^ 

tion.  Que  M.  Lotin  lui  avoit  mandé  la  Compagnie  a été  d’avis  de  confi- 
ée matin,  que  Je  Sr.  Roi-Saint-Ger-  nuer  à voir  le  compte  de  1645;  &a 

main  l’étoit  venu  voir , qui  lui  avoit  ordonné  qu’en  examinant  la  dépenfe , 

dit,  qu’il  ferait  ce  qu’il  ordonnerait  là-  on  mettrait  à là  marge  de  tous  les  arti- 

deflus,  & que  demain  matin  fans  faute  clés,  dont  On  ne  rapporterait  point 

on  porterait  lcfd.  papiers  fur  le  bureau.  de  quittances , ces  mots  : rayé,  fauf  a 

Api  es  le  rapport  de  ces  difficultés,  en  délibérer , en  rapportant  les  quit - 

dont  on  ne  voyoit  point  de  fin,  il  a tances  6 les  autres  Pièces  nécejfaires. 
été  propofé  de  laiffer  le  compte  de  1645  Ayant  repris  enfuite  le  compte  de 
jufqu’a  une  autre  fois ,&  de  travailler  l’année  1645,  on  a lu  l’article  de  la 

à celui  de  l’année  1 64.6  & des  fuivântes.  décharge  de  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 

Et  fur  ce  cjue  quelques-uns  ne  l’ont  rin,dont  on  avoit  remis  à délibérer, 

pas  trouvé  à propos,  l’-on  eft  demeuré  Et  comme  l’on  ne  rapportoit,  ni  Let- 

d’accord  d’achever  celui  de  1645 , puif-  cres,  ni  Arrêts,  pour  l’augmentation 

qu’on  endevoitbientôtavoir  les  papiers,  de  10000  livres  de  décharge  par  an, 

Lc  fi -Juillet,  de  relevée,  Mgrs.  les  ni  même  la  quittance  du  paiement  qui 

Commill  aires  des  comptes  le  font  mis  lui  en  avoit  été  fait  ; la  Compagnie  a 

au  bureau,  & ont  employé  partie  de  cru  qu’il  falloir  délibérer  quelftapof- 

la  léance  à voir  la  dépenfe  du  com-  tille  l’on  mettrait  fur  ledit  article  ; & 

fccnlrffvrla  pte  ,de  ,l6,4L  Le  l6,’  VP'  /C  fo.nt  libération  prife  par  les  Provinces, 

barge  accor-  employés  a 1 examen  de  ladite  depenle  j il  a été  arrêté  d’y  mettre  * r&yé  pour  mift 

a^Cadiial  & l’article  de  la  décharge  de  Mgr.  le  l' augmentation  de  ladite fomme  de  ioooo 

Card.  Mazarm  , couchée  pour  20000  livres,  fauf  à en  délibérer,  en  rappor- 

livres , ayant  reçu  difficulté,  à caufe  tant  les  Lettres  du  Roi  & les  Arrêts 

qu’elle  n’étoit  allouée  dans  les  comptes  du  Confeil  avec  la  quittance. 

précédents  , que  pour  ioooo  livres.  Le  19,  de  relevée,  la  leéture  du 
la  Compagnie  ayant  jugé  à propos  de  compte  de  1645  a été  continuée;  S c 

s en  éclaircir,  a remis  a un  autre  jour  fur  les  chapitres  des  décharges  des  Dio- 

à y pourvoir  Cefes , il  a été  remis  au  lendemain 

Le  iS  Juillet,  la  Compagnie  em-  pour  en  parler  & en  régler  le  fonds, 
ploya  partie  de  la  feance  a l'examen  Le  20,  de  relevée,  Mgrs.  ont  em- 

du  compte  de  1645.  Ledit  jour,  de  ployé  toute  la  féance  à l’examen  du 

relevée , Mgts.  ont  continué  l’exa-  compte  de  1645;  & s’étant  trouvé 

men  du  compte  de  1645  i & attendu  difficulté  au  chapitre  des  décharges 

que  la  Compagnie  n’étoit  pas  com-  desDiocefes,  à caufe  du  manque  de 

plette,  à caufe  que  quelques-uns  de  fonds,  l’on  a cru  qu’il  étoit  à propos 

Mgrs.  les  Prélats  & des  Srs.  du  fécond  de  délibérer  quelles  apoftilles  on  met- 

Ordre  étoient  en  conférence  pour  trait  fur  chaque  article  dudit  compte, 

des  affaires  de  l’Affemblée , l’on  a en-  La  délibération  prife  par  les  Provin- 

core  remis  à prendre  réfolution  fur  la  ces,  il  a été  arreté  de  mettre:  rayé  Apoffillc  mife 

décharge  de  Mgr.  le  Cardinal  Maza-  fauf  à en  délibérer  au  cas  qu'il  y ait  ““  dj.charScsltei 
fin,  & l’on  a continué  de  voiries  au-  fonds  qui  doivent  être  employés  aux-  10" 
très  chapitres  de  dépenfe.  dites  décharges. 

Le  19  Juillet,  Mgrs.  les  Commiffai-  Quant  au  chapitre  d’amortiffement 

res  des  comptes  fc  font  mis  au  bureau  : de  4054  liv.  de  rente,  fait  par  le  D10- 

& fur  ce  que  le  Sr.  d’Agucffeau  , qui  cefe  de  Rhcims,  toutes  les  Provinces 
eft  chargé  de  rapporter  les  Pièces  juf-  ont  été  d’avis  de  mettre  l’apoftille  fem- 
tificatives  du  compte  de  1 645 , ne  s’eft  blable  à Celle  qui  a été  mife  aux  arc.  du 
pas  trouvé  pour  les  repréfenter,  ni  chapitre  des  décharges  des  Diocefes 
perfonne  pour  lui,  & qu’il  négligeoit  Le  21  Juillet,  de  relevée,  la  lefture 

de  s’y  trouver  ou  d’y  envoyer,  & de  & l’examen  des  chapitres  de  dépenfe 

rapporter  les  ades  néceffaires  pour  la  du  compte  de  1645  a été  continué-  & 
juftification  de  la  dépenfe  dudit  com-  Mgrs.  y ont  travaillé  toute  la  féance , 
pte,  a caule  de  quoi  ils  demeuroient  pour  l’achever  promptement, 
fouvent  fans  pouvoir  travailler;  il  a Le  23  Juillet,  Mgrs.  les  Gommif- 
Tome  III.  ' j j j 
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iaircs  des  comptes  ont  pris  le  bureau; 
5t  continuant,  Texamen  de  celui  d.e 
1645  : (ur.le  rapport  qui  a été  fait  des 
Arrêts  & autres  Pièces  juilffiçativçs 
de  l’augmentation  de  décharge  de  dix 
mille  livres  accordée  à . Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin , pour  commencer  à en 
jouir  depuis  Je  premier  Janvier  1.645 , 
eiRenïble  delà  quittance  du  paiement 
tait  de  ladite  fomme.  Après  que  lec- 
ture a été  faite  defdits  actes,  confor- 
mément à l’appftille  mife  lur  ledit  ar- 
ticle de  décharge,,  il  a été  délibéré  lur 
l’augmentation  ; _&  par  l’avis  des  Pro- 
vinces, arrêté,  qu’il  feroit  mis  pour 
àpoftille  à l’article  contenant  l’aug- 

. Af.5^ciltan?n  mentation  de  ladite  décharge  pour  îa- 
dc  décharge  du  , ■ r . ..  ...5’  1 , 

«ard. Mac. rayée,  dite  lommc  de  dix  mille  livres:  raye, 
fauf  au  comptable  a fe  pourvoir  vers  qui 
bon  lui  fem'blera . 

Le  1 6 Juillet,  de  relevée,  la  leéture 
des  chapitres  de  reprife  du  compte  de 
1645  a été  commencée  ; 5c  s’étant  mue 
difficulté  fur  celui  qui  contient  les  re- 
paies des  tommes  rayées  au  compte 
précédent,  fur  les  décharges  des  Dio- 
celes  de  Laon,  Rheims  Ôc  autres,  il 
a été  délibéré  quelle  apoftlllc  on  y met- 
troit:  5c  la  Compagnie,  par  délibéra- 
tion des  Provinces,  a ordonné  qu’il 
feroit  mis  lur  le  icr.  article  de  reprife, 
qui  regarde  le  Dioccfe  de  Laon:  rayé , 
fauf  au  comptable  a fe  pourvoir  comme 
il  verra  bon  être , & que  la  meme  apof- 
tille  feroit  mife  fur  les  autres  articles 
de  décharges. 

Sur  quoi  M.  le  Promoteur  a dit, 
que  le  jugement  de  cet  article  5c  des 
fuivants  avoit  rapport  avec  c.e  qui  avoir 
été  jugé  au  Çonleil,  par  l’Arrêt  d’or- 
dre intervenu  entre  le  Sr.  de  la  Mo- 
rinicre  & fes  créanciers:  qu’il  lui  fem- 
hioit  important  que  la  Compagnie  en 
fût  informée,  5ç  qu’il  en  feroit  fon 
rapport  quand  il  lui  plairoit.  L’Aflem- 
bjeëa  jugé  qu’il  falloir  fuivre  l’avis  du  Sr. 
Promoteur,  5c  l’a  prié  de  vouloir  faire 
(on  rapport  de  cette  affaire  le  29  pro- 
chain. L’011  a travaillé  enfui  te  aux  au- 
tres chapitres  de  reprife;  à quoi  l’Af- 
fcmblée  a employé  Je  relie  de  la  féance. 

Le  27  Juillet,  /vîgrs.  les  Commif- 
faires  des  comptes  le  font  mis  au  bu- 
reau 5e  ork  achevé  d’examiner  le  comp- 
te de  1645  , tant  en  recette  que  dé- 
penfe,  5c  on  a remis  à faire  l’arrêté 
des  fommes  après-midi. 

_ , , , Ledit  jour,  de  relevée,  l’on  a tra- 
®cctjdei64f.  vaille  au  calcul  du  compte  de  1645, 
dont  ja  recette  s’eft  trouvée  monter  à 
la  fommp  de  1501908  livres  iyf.  2 d. 
5c  la  déppnfe à la  lomme  de  1371461  h 


18  1.  6 d.  fans  y comprendre  les  ar- 
ticles de  décharge  qui  ont  été  furfis.  I 

le  1 9 Juillet,  Mgr.  l'Areh.  d’Em-  coS“/A“ri 
brun  repréfenta,  que  l’on  avoit  remis  d'ordre  , donnq 
à ce  matin  le  rapport  que  le  Sr.  Pro-  entrc  lcs  “f“| 
moteur  setoit  charge  de  taire  du  con-  Moriniere. 
tenu  en  l’Arrêt  d’ordre,  intervenu  au 
Confeil  entre  le  Sr.  de  la  Moriniere 
& fes  créanciers  : Mgr.  le  Préfident 
ayant  dit , qu’il  croyoït  qu’il  falloit 
commencer  par  ce  rapport , le  Sr.  Pro- 
moteur s’eft  mis  à l’inftant  au  bureau , 

& a dit  qu’il  avoit  à rendre  compte 
à la  Compagnie  de  l’Arrêt  d’ordre  ren- 
du au  Conleil,  le  9 Juin  1649,  entre 
les  créanciers  du  Sr.  de  la  Moriniere  , 
fur  la  diftribution  de  fes  biens  & de 
les  effets  : & a représenté , que  lefdits 
créanciers  ayant  fait  mettre  le  Sr.  de 
la  Moriniere  en  prifon  & fait  faifir 
tous  fes  effets  , ils  s'étalent  pourvus 
en  differentes  Jurifdiêlions  pour  être 
payés  de  leurs  dettes.  Que  les  Sieurs 
Agents  s’étant  oppolés  à la  faille  de 
fes  biens , pour  la  fureté  de  ce  qu’il 
devoir  au  Clergé;  ils  s’étoient  pour- 
vus au  Confeil,  comme  la  feule  Jurif- 
diction  en  laquelle  ils  avoient  droit 
de  conpefter,  8c  où  toutes  les  autres 
inftances  que  les  créanciers  avoient 
intentées  en  d’autres  Jurifdiêtions 
avoient  été  évoquées.  Que  Mrs.  le  Pi- 
card 8e  Lotin  avoient  été  nommés 
Rapporteurs  de  leurs  différends,  de- 
vant lefquels  les  inftances  avoient  été 
inftruites.  Qu’ils  avoient  demandé  d’ê- 
tre payés  par  préférence  à tous  les 
créanciers , de  deux  fommes  que  de- 
voir au  Clergé  le  Sr.  de  la  Moriniere; 
l’une  de  54500  livres,  portée  par  le 
finiio  du  compte  de  l’année  1640,  ren- 
du par  le  Sr.  d’Aguelfeau,  qui  avoit 
été  par  lui  cédée  à Mrs.  du  Clergé , à 
prendre  fur  le  Sr.  de  la  Moriniere , 
lequel  avoir  été  depuis  condamné,  par 
Arrêt  du  Confeil  du  . . . d’acquitter 
le  Sr.  d’Agueifeau  de  cette  lomme  en- 
vers le  Clergé  ; l’autre  de  763  57  liv.  14 
fols,  à laquelle  reviennent  les  débets 
mis  fur  les  comptes  des  années  1641 , 

1641 , 1643 , 1 6448e  fur  celui  de  1645, 
dont  il  avoit  donné  lin  état  par  efti- 
mation  à la  dernière  Affembîée.  Que 
pour  éluder  l’effet  de  leur  demande,  le 
Sr.  d’Agueffeau,  comme  Syndic  def- 
dits créanciers , avoit  repréienté , que 
le  Clergé  devoit  une  pies  grande  lom- 
me  audit  Sr.  de  la  Moriniere  , à caufe 
des  radiations  faites  dans  lefdits  comp- 
tes par  lefdits  Srs.  du  Clergé,  Sc  des 
autres  fommes  qui  lui  étoient  dues 
dans  les  Diocefes , lefquellcs  il  faifoit 
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monter  enfemble  à 148413  livres  5 
fols , dont  il  demandoit  compenfation 
être  faite  avec  lefdites  deux  fommes 
prétendues  contre  lui  : & ce  faifant , 
que  le  Clergé  fût  condamné  à payer 
le  furplus  auxdits  créanciers.  Que  lef- 
dits  Srs.  Agents  ne  s’étoient  défendus 
de  cette  demande  que  par  déclinatoi- 
re. attendu  que  s’agiffant  de  rétablir 
des  parties  rayées  dans  les  comptes , 
le  Confeii  n’y  pouvoir  prononcer  , à 
caule  de  l’Arrêt  qui  y avoit  été  rendu, 
qui  porte  , que  les  ordonnances  des 
Srs.  du  Clergé  rendues  fur  leurs  comp- 
tes , tant  pat  allocation  que  radiation 
des  parties  de  recette  & de  dépenfe, 
feront  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur,  avec  défenfes  aux  intérelfés  de 
fe  pourvoir  ailleurs  à peine  de  nullité  : 
& que  ce  qu’ils  avoient  jugé  ne  pou- 
voir fe  ^défendre,  fans  préjudicier  au- 
dit Arrêt  & a 1 autorité  des  Aflemblées 
du  Clergé.  Que  néanmoins  Mrs.  du 
Confeii  n’avoient  pas  lailfé  de  palfer 
outre  & d’ordonner  la  compenfation. 
Que  d’ailleurs  il  s’étoit  commis  quel- 
que erreur  dans  les  fommes  dont  il 
avoit  été  fait  compenfation , comme, 
•entre  autres , en  celle  duc  par  le  Dio- 
cefe  de  Rheims , à caufe  des  rentes 
amorties  , laquelle  on  difoit  être  de 
a 0000  livres , quoiqu’elle  ne  foit  que 
de  huit.  Qu’il  y avoit  encore  d’autres 
fommes  que  ledit  Sr.  de  la  Moriniere 
foutenoit  lui  être  dues  par  le  Clergé , 
outre  celles  qui  provenoient  des  ra- 
diations faites  en  les  comptes  , toutes 
lefquelles  compenfées,ilreftoit  encore 
173 21  livres,  qu’il  prétendoit  que  le 
Clergé  lui  devoit;  pour  laquelle  fom- 
tnc  lcfdits  créanciers  avoient  été  ren- 
voyés en  la  préfente  Afl'cmblée  pour 
-s’y  pourvoir.  Qu’après  avoir  expofé  à 
la  Compagnie  le  contenu  en  cet  Ar  - 
rêt  , &c  comme  ils  avoient  procédé  en 
1 affaire,  il  refloit  de  voir  comme  il 
falloit  y procéder.  Que  quant  à lui  il 
croyoit  qu’il  étoit  à propos  de  conful- 
ter  quelques  anciens  Avocats,  pourfa- 
voir  les  moyens  de  fe  pouvoir  contre 
ledit  Arrêt,  dans  lequel  le  Clergé  fe 
trouvoit  notablement  intAeffé.  La 
Compagnie  s’eft  rapportée  à Mrs.  les 
Commilfaires  des  comptes  pour  exa- 
miner cette  affaire , & à prendre  con- 
feil  comme  ils  jugerontà  propos  , pour 
en  informer  après  l’Alfemblée. 

Comptes  de  1646  0 des  années  fuiva  ri- 
tes rendus  par  le  Sr.  de  Manevilette. 

Le  25  Juillet,  de  relevée,  le  compte 
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de  laanee  1646  a été  mis  fur  le  bu- 
reau  & prélènté  par  le  Sr.  de  Mane- 
vilette , qui  a prêté  le  ferment  accou- 
tume ; & fm-  la  difficulté  que  l’on  avoit 
de  la  maniéré  en  laquelle  on  mettrai  t 
le  prélènté  au  commencement  dudit 
compte,  il  a été  arrêté  qu’il  ferait  mis 
en  la  manière  fuivante  : >1  Préfenté  par 
’>  le  Sr.  de  Manevilette , comme  cau- 
” non  lolidaire  du  Sr.  de  la  Moriniere, 
” & en  fon  lieu  & place,  fuivant  le 
» contrat  fait  entre  le  Clergé  & ledit 
» Sr.  de  la  Moriniere , le  4 Juillet  1641; 
» & en  qualité  de  Commis  à la  recette 
» générale  du  Clergé,  par  délibération 
” de  l’Alfemblée  de  ce  jour,  29  Juil- 
let lé  jo. 

Le  premier  Août,  de  relevée,  la 
leance  a été  tout-à-fait  employée  à la 
leéture  du  compte  de  ié4é,  dont  la 
recette  des  huit  premières  Généralités 
a été  examinée. 

Le  2 Août,  ne  s’étant  point  rencon- 
tra d affaires  preflèes,  la  Compagnie  s’eft 
mile  a travailler  aux  comptes  ; pour  quoi 
faire  Mgrs.  les  Commilf  fe  font  mis  au 
bureau , èc  ont  employé  toute  la  féance 
a examiner  celui  de  l’année  1 é4é  ,dont 
ils  ont  achevé  la  recette  ; mais  parce  que 
les  décharges  des  Diocefes , qui  avoient 
été  tenues  en  furféance  au  compte  de 
i <4j , étoient  encore  à régler,  la  Com- 
pagnie, avant  que  d’y  mettre  1 cfinito, 
a jugé  qu’il  étoit  à propos  que  Mgrs. 
les  Commilfaires  des  comptes  avec  les 
Srs.  du  fécond  Ordre,  qui  ont  été  com- 
mis pour  les  examiner  , y travaillaf- 
fent  a deux  heures  de  relevée , pour 
en  faire  leur  rapport.  Mefdits  Sgrs.  y 
ayant  été  occupés  toute  l’après-dînée 
& n ayant  pu  achever,  ont  remis  au 
lendemain  a pareille  heure  à y tra- 
vailler. 

Le  3 Août , Mgrs.  les  Commilfaires 
des  comptes  ont  travaillé  à l’examen 
du  compte  de  1644  & y ont  employé 
partie  de  la  féance.  Le  5 Août,  fur  ce 
qu’il  fut  propofé  de  retourner  à deux 
heures  de  relevée,  pour  travailler  aux 
comptes , Mgrs.  qui  étoient  de  la  com- 
miffion,  repréfenterent  qu’ils  avoient 
travaille  a examiner  les  décharges  du 
compte  de  1643,  & qu’ils  n’avoient 
encore  pu  les  achever  j que  s’il  plai- 
foit  a la  Compagnie  de  ne  point  en- 
trer cette  apres-dînée,  ils  y travaille- 
raient entre  eux,  afin  de  pouvoir  les 
arrêter.  La  Compaguie  trouva  bon  de 
laiffer  travailler  auxdites  décharges  8c 
de  ne  point  entrer  l’après  dînée. 

Le  9 Août,  de  relevée,  la  Compa- 
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gnie  s’employa  à l’examen  du  compte 
de  1646  9 &c  la  lecture  de  la  recette 
d’icelui  occupa  toute  la  féance.  Le 
11,  de  relevée,  la  lecture  dudit  comp- 
te a été  continuée , 6c  toute  la  féance 
y a été  employée.  Le  1 2 , la  recette  a 
été  achevée  8c  calculée.  Le  12,  de  re- 
levée, la  dépenfe  a été  commencée, 
de  laquelle  on  a examiné  les  trois  pre- 
miers chapitres,  dont  on  a auffi  vérifié 
les  acquits.  Le  1 3 , une  partie  de  la 
dépende  a été  examinée  durant  le  relie 
de  la  féance.  Le  17,  toute  la  féance, 
de  relevée,  fut  employée  à l’examen  de 
la  dépenfe  du  compte  de  1 646.  Le  1 8, 
une  partie  de  la  féance  fut  employée  à 
l’examen  de  quelques  chapitres  de  dé- 
tente ducJit  compte. 

Le  19  Août,  de  relevée,  la  lecture 
de  la  dépenfe  dudit  compte  fut  ache- 
vée ; 6c  fur  le  chapitre  des  repriles  des 
décimes  dues  par  les  Généralités  de 
Champagne , Picardie  6c  autres , à caufe 
des  non-valeurs  6c  des  Ipoliations  des 
Diocefes  defdites  Généralités , la  Com- 
pagnie a remis  à y délibérer,  après 
que  les  Pièces  jullificatives  deldites 
non-valeurs  auront  été  vues  8c  exami- 
nées, 8c  que  le  fonds  rélervé  entre  les 
mains  du  Sr.  de  Manevillette , pour 
remplacement  defdites  non-valeurs,  au- 
ra été  liquidé. 

Et  fur  l’article  des  mille  livres  cou- 
duGp^cTcom-  chées  en  dépenfe,  pour  les  peines  8c 
mis.  vacations  du  premier  Commis  du  Sr.  de 

Manevillette , Mgr.  de  St.  Paul  ayant 
dit  qu’il  avoit  en  main  une  requête 
du  Sr.  Coignet,  qui  prétendoit  que 
•ladite  partie  devoit  lui  être  accordée, 
la  Compagnie  a remis  à en  délibérer 
après  le  rapport  de  ladite  requête. 

Le  20  Juin,  Mgr.  de  St.  Paul  a rap- 
porté la  requête  du  Sr.  Coignet,  8c  a 
remontré,  qu’ayant  fait  la  charge  de 
premier  Commis  en  l’année  1646,  il 
iupplioit  la  Compagnie  de  vouloir  lui 
accorder  les  1000  livres  que  l’on  a ac- 
coutumé de  pafTer  dans  les  comptes 
des  décimes  en  faveur  du  premier  Com- 
mis du  Receveur-Général  du  Clergé  : 
qu’à  la  vérité  cette  fomme  étoit  auffi 
prétendue  par  le  Sr.  le  Noir , premier 
Commis  du  Sr.  de  Manevilette,  qui 
exerce  ladite  charge  de  Receveur-Gé- 
néral depuis  l’année  1647;  parce  que 
depuis  ledit  temps  il  a toujours  été 
employé  dans  les  fondions  de  la  char- 
ge, & a non-feulement  écrit  mais  auffi 
drefïe  le  compte  de  1 646 , 6c  mis  en 
ordre  aufîî-bien  que  celui  de  1 645  , dont 
le  Sr.  Coignet  a touché  les  1000  liv. 
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paffées  pour  le  premier  Commis , quoi- 
qu’il n’y  eût  fait  aucune  chofe,  parce 
qu’il  y avoit  conteflation  entre  eux. 

Sur  quoi  l’Affemblée,  par  délibéra- 
tion des  Provinces  , a ordonné  que  de 
la  fomme  de  1000  livres  couchées  dans 
les  comptes  de  1 646 , pour  la  gratifi- 
cation du  premier  Commis  du  Rece- 
veur-Général, il  en  fera  payé  500  liv. 
au  Sr.  le  Noir,  en  confidération  de 
fes  fervices,  6c  que  les  500  livres  ref- 
tant  feront  baillées  au  Sr.  Coignet , à 
la  charge  qu’il  ne  pourra  plus  rien  de- 
mander à l’avenir  pour  les  comptes  des 
années  fuivantes. 

Ce  fait,  Mgrs.  onrtravaillé  au  compte 
de  1 646  ; 6c  fur  l’art,  de  la  gratification 
du  premier  Commis,  a été  mis  apoflille 
conforme  à la  préfente  délibération. 

Et  fur  les  articles  du  chapitre  des 
décharges  prétendues  par  les  Diocefes 
des  Généralités  de  Champagne  6c  de 
Picardie,  à caufe  des  non-valeurs  6c 
des  fpoliations  des  Bénéficiers , a été 
mis:  rayé  3 fauf  a y faire  droit  quand 
les  décharges  prétendues  par  les  Dio- 
cefes nommés  dans  les  articles , auront 
été  jugées  raifonnables  3 & qu'il  aura 
été  vu  s' il  y a fonds  pour  le  remplace- 
ment d'icelles. 

Le  22  Août , de  relevée,  Mrs.  les 
Commiffaires  des  comptes  prirent  le 
bureau  6c  travaillèrent  à l’arrêté  de  ce- 
lui de  1 646. 

Le  2 3 Août , de  relevée , Mgrs.  les 
Commiffaires  des  comptes  ont  conti- 
nué à voir  la  dépenfe  du  compte  de 
1 646  ; 6c  fur  l’article  de  la  décharge  de  ^charge  i 
Madame  de  Fontevrauld,  il  a été  mis.  Madame  défi 
alloué  pour  le  comptable  y attendu  le  tevrauld- 
retranchement  qu'il  a fait  de  pareille 
fomme.  Et  après  avoir  vu  les  Arrêts 
de  décharge  de  ladite  Dame  de  Fon- 
tevrauld , la  Compagnie  a ordonné  qu’il 
fera  pourfuivi  Arrêt  du  Confeil,  en 
caffation  de  celui  du  6 Avril  1648, 
rendu  en  fa  faveur,  avec  autre  Arrêt, 
portant  qu’il  fera  fait  retranchement 
de  ladite  fomme  dont  elle  a été  dé- 
chargée, furies  paiements  qui  fe  font 
par  femaine^à  l’Hôtel-de-Yille , fauf 
à la  répéter  contre  ladite  Dame,  au 
cas  que  lefdits  Arrêts  ne  foient  pas 
accordés. 

Le  2 6 Août,  Mgr.  d’Agen  rapporta, 
que  le  Sr.  Coignet,  à qui  on  avoit 
accordé  1000  livres  dans  le  compte  de 
1645,  comme  premier  Commis  du 
Sr.  de  la  Moriniete , demandoit,  qu’at- 
tendu qu’il  ne  peut  pas  toucher  cette 
fomme  du  Sr.  de  la  Marinière,  il  plût 
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à la  Compagnie  de  rayer  cette  partie 
fur  le  compte  de  1645  , & la  lui  ac- 
corder fur  un  autre  fonds. 

La  Compagnie  defirant  faire  valoir 
la  gratification  qu’elle  a faite  au  Sr. 
Coignet,  a ordonné  que  ladite  fomme 
de  1000  lui  fera  payée  des  premiers 
deniers  provenants  des  relies  dus  par 
le  Sr.  de  la  Morinierc,  par  le  finito  des 
comptes  précédents  celui  de  1646, 
dont  le  Sr.  de  Manevilctte  fera  chargé 
de  faire  fes  diligences  pour  le  recou- 
vrement ; & ce  faifant , que  ladite  iom- 
me  fera  rayée  dans  le  compte  de  1645. 

Après  quoi  Mgrs.  ont  travaillé  au 
compte  de  1646,  dont  l’examen  a été 
achevé  ; 6C  ayant  été  calculé , tant  en 
recette  qu’en  dépenfe,  l’on  y a mis  le 
finito.  Le  compte  de  1645 , qui  avoir 
été  laiffé  fans  être  calculé , a été  aulli 
entièrement  achevé  6c  le  finito  mis  a 
la  fin. 

Le  27  Août,  les  comptes  des  an- 
nées 1645  6c  1646  ont  été  rapportés 
fur  le  bureau,  6c  ont  été  lignés,  tant 
de  Meffeigneurs  les  Prélats,  que  des 
Sieurs  du  fécond  Ordre  ; après  quoi 
l’on  a continué  la  lecture  du  compte 
de  1 ^4—  ; à quoi  le  telle  de  la  feance  a 
été  employé.  Le  19,  de  relevee,  011  a 
continué  la  lefture  6c  l’examen  du 
compte  de  l’année  1647  , & ne  s’eft 
parlé  d’aucune  autre  affaire  en  ladite 
féance.  Le  30,  de  relevée  , ladite  lec- 
ture a été  continuée , 6c  la  recette  du- 
dit compte  achevée  ôc  calculée.  Le  3 1 , 
la  Compagnie  s’eft  occupée  partie  de 
la  féance  à la  Induré  du  compte  de 
1647.  Ledit  jour,  derelevée  ,laféancc  a 
été  toute  employée  à voir  la  dépenfe 
dudit  compte  qui  a été  examinée  juf- 
qu’au  feptieme  article,  qui  concerne 
les  gages  des  Receveurs  Provinciaux 
triennaux. 

Le  i Septembre , de  relevée,  la  dé- 
penfe du  compte  de  1647,  qui  avoit 
été  commencée  le  jour  précédent,  a 
été  achevée  6c  le  calcul  remis  à la  pre- 
mière féance.  Le  3 Septembre , Mgrs. 
les  CommiffairSs  ont  calculé  le  compte 
de  1647,  6c  y ont  mis  le  finito , après 
quoi  il  a été  ligné  de  Mgrs.  les  Pré- 
lats & des  Srs.  Députés  du  fécond 
Ordre. 

Le  fi  Septembre , de  relevée , toute 
la  féance  a été  employée  à la  lecture 
6c  à l’examen  de  la  recette  du  compte 
de  1648.  Le  9,  pareillement  de  rele- 
vée , l’on  a travaillé  audit  compte , dont 
la  recette  a été  achevée  6c  calculée , 
£c  les  deux  premiers  chapitres  de  la 


dépenfe  examinés. Le  11,  de  relevée, 
la  léance  a été  employée  à la  leéture 
de  la  dépenfe  du  même  compte.  Le  1 3 , 
partie  de  le  féance  fut  employée  au- 
dit compte,  dont  la  dépenfe  a été 
achevée;  ôc  après  le  calcul  fait,  tant 
de  la  recette  que  de  la  dépenfe  , le 
finito  a été  mis  à la  fin,  6c  il  a été  en- 
luite  ligné  de  tous  les  Srs.  Députes , 
tant  du  premier  que  du  fécond  Ordre. 

Le  1 6 Septembre , de  relevée , le  Compte  it 
compte  des  décimes  de  1649  a été  mis 
fur  le  bureau , auquel  on  a mis  le  pré- 
fenté , qui  a été  ligné  par  le  Sr.  de 
Manevilctte , après  l’avoir  affirmé  vé- 
ritable comme  il  eft  accoutumé;  après 
quoi  l’on  a commencé  d’en  examiner 
la  recette.  Le  17  Septembre,  n’y  ayant 
eu  aucune  affaire  à propoier,  l’on  s’eft 
mis  à travailler  au  compte  de  1649, 
à l’examen  duquel  toute  la  féance  a 
été  employée.  Le  10,  la  féance  de  l’a- 
près-dînée  a été  employée  à la  lecture 
du  compte  de  1649  , en  laquelle  on  a 
achevé  d’examiner  la  recette.  Le  13  , 
de  relevée , ladite  recette  a été  calcu- 
lée , 6c  le  premier  chapitre  de  dépenfe 
examiné. 

Le  2 fi  Septembre  , Mgrs.  les  Com- 
miffaires  des  comptes  fe  font  mis  au 
bureau  , 6c  ont  travaillé  à celui  de 
1649;  6c  fur  l’article  de  1450  livres, 
couché  en  dépenle  par  le  Sr.  de  Ma- 
nevilette,  pour  les  frais  qu’il  lui  avoit 
convenu  de  faire  pour  le  tranfport 
du  bureau  Provincial  des  décimes  de 
Bordeaux,  aux  villes  d’Auch  6c  de 
Touloufc,  à caule  des  troubles  de  la 
Guienne,  la  Compagnie  a ordonné 
qu’il  feroit  mis  , alloué  pour  le  compta- 
ble j vu  l’Arrêt  du  tranfport  du  bureau 
de  Bordeaux  aux  villes  d’Auch  6c  de 
Touloufe , donné  à la  requête  des  Srs. 

Agents , l’acte  de  fommation  faite  aux 
Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de 
la  ville  de  Paris , 6c  le  retranchement 
qui  a été  fait  par  ledit  comptable  fut 
les  paiements  de  l’Hôtel-de-Ville,  6c 
fans  que  le  Clergé  foit  garant  de  ladite 
fomme. 

Le  2 fi , de  relevée,  la  Compagnie  a 
continué  de  travailler  au  compte  de 
1649,  & en  a examiné  une  partie  de 
la  dépenfe.  Le  premier  Oélobre , l’on 
a tout-à-fait  achevé  d’examiner  le  comp- 
te de  ifi49-  Le  4,  de  relevée,  le  cal- 
cul , tant  de  la  recette , que  de  la  dé- 
penfe dudit  compte,  a été  fait  6c  le 
finito  mis  à la  fin. 

Le  t Oétobre , le  compte  des  Mi-  C™P'-C  dcs, 

. - > 5 . 1 . . Munit,  convertis, 

mftres  convertis , pour  les  aimees  1 646, 
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1647,  1648  de  1649,  a été  mis  fur  le 
bureau  de  a été  affirmé  véritable  par 
le  Sr.  de  Manevilette  , qui  a prêté  le  1er- 
ment  accoutumé  ; après  quoi  l’on  a 
commencé  de  l’examiner.  Ledit  jour, 
de  relevée , les  recettes  des  années  1 646 
de  1 647  ont  été  entièrement  examinées. 
Le  7 Octobre,  la  recette  de  l’année 

1648  a été  examinée.  Ledit  jour,  de 
relevée,  toute  la  leance  a été  employée 
à l’examen  dudit  compte,  de  la  dépenfe 
des  années  1 64.6  de  1 647  a été  vue  de 
parachevée.  Le  8,011  a calculé  la  recette 
qui  avoitété  examinée  , 6c  l’on  a vu  une 
partie  de  la  dépenfe  des  années  1 648  de 

1 649  : à quoi  toute  la  féance  a été  em- 
ployée. Le  1 1 , de  relevée , la  dépenfe  a 
été  vue  jufqu’au  chapitre  des  gratifiés. 
Le  11,  de  relevée,  la  dépenfe  dudit 
compte  des  Minifires  conv.  a été  vue 
pour  les  années  1647  de  1648.  Le  14, 
de  relevée,  la  Compagnie  s’employa, 
durant  toute  la  féance,  à l’examen  de 
la  dépenfe  dudit  compte.  Le  20,  de 
relevée,  ledit  compte  a été  entière- 
ment examiné,  tant  en  la  recette  qu’en 
la  dépenfe,  de  le  calcul  général  a été 
remis  à une  autre  féance. 

Le  21  Octobre,  le  compte  des  Mi- 
nières convertis  des  années  1646 , 
1647,  1648  de  1649  aéré  calculé  de 
ligné  de  Mgrs.  les  Prélats  6c  des  Srs. 
du  fécond  Ordre. 

Le  2 1 Octobre , de  relevée , le  compte 
des  Minières  convertis  de  l’an  1645, 
qui  devoit  être  rendu  par  le  Sr.  de  la 
Moriniere,  a été  mis  fur  le  bureau  6c 
préfenté  par  le  Sr.  de  Manevilette , pour 
de  au  nom  dudit  Sr.  de  la  Moriniere, 
de  en  la  préfence  de  Mc  Nicolas  Pinet, 
faifant  pour  M.  d’Aguefieau,  Syndic 
des  créanciers  dudit  Sr.  de  la  Mori- 
niere; la  recette  duquel  compte  a été 
tout-à-fait  vue  de  examinée , 6c  la  dépen- 
fe même  jufqu’au  chapitre  des  gratifiés. 

Le  24,  de  relevée,  la  féance  a été 
employée  à l’examen  du  compte  des 
Minières  convertis  , qui  a été  achevé 
de  le  calcul  remis  à une  autre  féance. 

Le  25  Octobre,  l’on  a travaillé  au 
calcul  du  compte  des  Minières  con- 
vertis , qui  a été  fait  6c  arrêté,  de  le 
finito  mis  à la  fin  d’icclui;  après  quoi 
il  a été  ligné  de  Mgrs.  les  Prélats  de 
des  Srs.  Députés  du  fécond  Ordre. 

K&n&oa  des  Et  fur  ce  qui  a été  propofé  de  nommer 

comptes.  des  Comrnill.  pourla  révifion  des  comp- 

tes des  décimes  6c  de  ceux  des  Miniè. 
convertis  : Mgrs.  de  Mirepoix  6c  d’Or- 
léans , de  les  Srs.  Abbé  de  Chanvalon 
de  Doyen  de  Poitiers  ont  été  nom- 
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mes  pour  la  révifion  des  comptes  des 
décimes  ; de  Mgr.  de  Bayeux  avec  le 
Sr.  Abbé  de  Cormis,  pour  ceux  des 
Miniftrcs  convertis. 

Le  16  Octobre,  l’on  a arrêté  l’état 
de  la  depenie  rapporté  par  le  Sr.  Pinet, 
qui  a été  ligné  de  Mgrs.  le  Prélats  & 
acs  Srs.  Députés  du  fécond  Ordre.  Le- 
dit jour,  de  relevée , Mgrs.  les  Com- 
miflaires  des  comptes  ont  repris  ce- 
lui des  décimes  de  l’année  1645  , 
pour  régler  les  décharges  des  Dioceies  ; 
à quoi  ils  ont  employé  la  féance  en- 
tière. 

Le  4 Novembre,  de  relevée,  l’on  a 
travaillé  à l’examen  du  débet  du  comp- 
te de  l’année  1645,  duquel  on  a ex- 
trait les  parties  rayées  qui  compofent 
une  partie  dudit  débet,  & dont  le 
comptable  cfb  chargé  de  faire  le  recou- 
vrement, afin  d’en  décharger  le  Sr.  de 
la  Moriniere,  & d’en  charger  le  Sr.  de 
Manevilette , commis  à l’exercice  de 
fa  charge. 

Le  7 , de  relevée , Mgrs.  ont  travaillé 
à l’examen  du  finito  du  compte  de  1 645 , 

& a été  fait  état  des  fournies  conte- 
nues dans  la  dépenfe  d’icelui , qui  font 
bonnes  à recouvrer , pour  charger  le 
Sr.  de  Manevilette  de  leur  recouvre- 
ment. 

Le  S Nov.  de  relevée , Mgrs.  qui  ont 
travaillé  à extraire  du  compte  de  l’an- 
née 1 645  les  fommes  dues  par  les  Dioc. , 
couchées  en  reprife  dans  led.  compte  & 
dans  le  comptereau  y joint , en  ont  rap- 
porté l’état  ; duquel  ayant  été  fait  leéhi- 
re , il  a été  propofé  do  charger  le  Sr.  de 
Manevilette  du  recouvrement  defdites 
fommes  à la  décharge  du  Sr.  de  la 
Moriniere: fur  quoi  le  Sr.  de  Mane- 
vilette a dit,  qu’il  étoit  prêt  de  faire 
ce  que  la  Compagnie  lui  ordonne- 
roit;  mais  qu’il  la  fupplioit  de  con- 
fidérer  que  ce  recouvrement  ne  fe  pou- 
voit  faire  fans  grande  dépenfe  , &c 
qu’il  la  prioit  de  lui  accorder  le  rem- 
bourfement  des  frais  qu’il  feroit  pour 
raifon  de  cela,  ou  de  lui  donner,  pour 
tous  fes  frais  Si  dépens,  deux  fols  pour 
livre  des  fommes  qu’il  recevra.  Ledit 
Sr.  de  Manevilette  s’étant  retiré,  la 
Compagnie,  après  avoir  agité  quelle 
étoit  la  meilleure  & la  plus  avanta- 
geufe  au  Clergé  des  deux  propofitions 
qu’il  avoit  faites , a jugé  à propos  d’en 
délibérer.  Et  délibération  prife  par  Solpourlira 
les  Provinces , il  a ete  réfolu  de  lui  accordé  au  Sr.  d 
accorder  1 f.  pour  liv.  des  fommes  qu’il  Manevifetrc 
recevra,  pour  tous  les  frais  Si  dépens couvre»?'1*1*'' 
qu’il  pourroit  prétendre,  à caufe  du 
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recouvrement  defdites  fommes  : là-  fon  compte  de  1645  ; que  ledit  St.  de 
deffiis  on  a fait  entrer  le  Sr.  de  Ma-  la  Morinierc  avoir  cédé  une  partie  de 
ncvilette,  auquel  Mgr.  le  Préfident  a cette  fomme  à fes  créanciers;  Si  en- 
fait  favoir  la  réfolution  de  la  Campa-  tr’autres,  20000  liv.  à Me  de  Breton- 
gnie;  de  laquelle  étant  convenu  , il  viliers , 6000  liv.  au  Sr.  Trouflet  & 
a été  dit,  qua  la  fin  du  compte  de  3000  liv.  au  Sr.  Buifl'on:  que  s’étant 
1645  il  ferait  mis  un  état  des  fommes  oppofé  à ce  qu'ils  touchaflcnt  lefdits 
qui  lont  à recouvrer,  dont  le  Sr.  de  deniers,  ils  lui  avoient  donné  affigna- 
Manevilette  fe  chargeroit  de  faire  le  tion en  différentes  Jurifdi&ions  : favoir, 
recouvrement  aux  conditions  ci-del-  Mc  de  Bretonvilicrs  au  Parlement , & 
fus,  & à la  charge  auffi  de  compter  les  Srs.  Trouflet  & Buifl'on  au  Châte- 
au Clergé  des  fommes  qu’il  aura  actuel-  let,  auxquelles  il  lui  eft  impoflible  de 
lement reçues  ; moyennant  quoi  le  Sr.  répondre,  joint  que  cela  le  conftitue- 
de  la  Morinierc  demeureroit  déchargé  roit  en  des  dépenfes , qui  abforberôient 
d’autant  du  débet  dudit  compte.  le  principal  des  fommes  qui  font  à rc- 

Le  Sr.  de  Mavilette  a encore  repré-  couvrer;  à caufe  de  quoi  H pricit  la 
fenté,  qu’il  avoir  plu  ci-devant  à la  Comp.  de  trouver  b'on  qu’il  fît  évoquer 
Compagnie  d’accorder  au  Sr.  Coignet,  toutes  lefdites  inftances  au  Confeil , 8é 
Commis  du  Sr.  de  la  Moriniere , que  demandoit  qu’il  lui  plût  de  lui  accor- 
les  1000  livres  qui  lui  font  données  der  la  jonction  de  Mrs.  les  Agents- 
par  gratification  dans  le  compte  de  ce  qui  lui  a été  accordé , fie  lefdits 
1643,  llli  fuflent  payées  fut  les  pre-  Srs.  Agents  chargés  de  fe  joindre  à 
îmcrs  deniers  qu’on  toucheroit  des  lui  pour  obtenir  ladite  évocation, 
fommes  ducs  par  les  Diocefes , du  rc-  Le  3 1 Mars , de  relevée , l’on  a ligné 
couvremcnt  defquellcs  la  Compagnie  tous  les  comptes  qui  avoient  été  réfor- 
l’avoit  chargé , fié  qu’il  la  fupplioit  de  més  le  jour  précédent, 
lui  donner  ordre  pour  acquitter  cette  Le  27  Juillet,  l’article  de  reprife 
partie.  L’Aflemblée  lui  a ordonné  de  des  deniers  de  Béarn  a été  pafle,  con- BiAR°Tx  BuTj- 

payer  ladite  fomme  de  1000  livres  au  formément  à la  délibération  de  l’Af-  si- 

Sr.  Coignet,  des  premiers  deniers  qu’il  fembléedu  14  Mai  1646 , fié  à la  charge 
touchera  de  ceux  qui  font  dus  par  les  que  les  Bénéficiers  des  Diocefes  de 
Diocefes  contenus  dans  le  compte  de  Lefcar  fie  d'Oléron  payeront,  cônfor- 
l’an  1645,  & ^ont  il  s’eft  chargé  de  mément  à icelle  & à l’Arrêt  du  9 Mars 
faire  le  recouvrement.  1647,  les  années  1640  & les  fuivanres: 

Le  12  Novembre,  fur  ce  qui  a été  faute  de  quoi  ils  feront  contraints 
dit,  que  l’on  avoit  accordé  au  Sr.  de  au  paiement  de  ce  qu’ils  doivent  du 
Manevilctte  1 f.  pour  livre  des  fom-  pafle,  fuivant  la  délibération  de  l’Af- 
mes  qui  étoient  à recouvrer  dans  les  femblée  derniere  du  26  Avril  1646. 

Diocefes,  defquellcs  étoit  compoféc  Et  pour  examiner  plus  particuliére- 
îa  plus  grande  partie  du  débet  du  comp-  ment  cette  affaire  , Mgr.  d’Embrun  Commiffiim 

te  de  1645  , fie  qu’il  s’en  étoit  cou-  6c  le  Sr.  Doyen  de  'Poitiers  ont  été  nomm&pourexa. 

tenté  pour  les  frais  dudit  recouvre-  jjriés  de  s’en  inftruire  & d’en  faire  rap-  mm'r  * a&ire’ 
ment;  la  Compagnie  a jugé  qu’il  fal-  port  à la  Compagnie, 
loit  abfolument  mettre  fin  à cette  af-  Le  17  Août,  Mgr.  l’Archev.  d’Em- 
faire  : à cet  effet  Mgrs.  les  Commif-  brun  rapporta  l’affaire  de  Béarn,  fie  Lcut  raPfort- 
laites  des  comptes  fe  font  mis  au  bu-  dit  qu'en  l’année  1621  il  fut  donné  au 
reau  ; fie  fuivant  la  délibération  du  8 Roi  303064  livres  pour  les  gages  d’un 
de  ce  mois,  il  a été  fait  un  état,  de  Receveur  particulier  alternatif,  fie  de 
la  fin  du  compte  de  1643,  des  fommes  deux  Contrôleurs  Provinciaux  en  cha- 

qui  étoient  dues  par  ies  Diocefes  dans  cune  Généralité,  Si  qu’il  fut  lors  im- 

ledit  compte,  du  recouvrement  def-  pofé  fur  les Eccléfiaftiques  de  Navarre 

quelles  le  Sr.  de  Manevilette  s’eft  chargé  Béarn  fie  Breffe,  Bugcy,  Valromey  fie 
aux  conditions  portées  par  ladite  dé-  Gex,  une  fomme  de  16000  livres  la- 
libération.  quelle  avoit  été  affeûée  avec  une  au- 

Lc  1 1 Janvier,  le  Sr.  de  Manevilette  tre  fomme  de  108056  livres,  pour  le 
repréfenta,  qu’on  lui  avoit  ordonné  de  paiement  des  gages  des  Receveurs 
faire  le  recouvrement  d’une  fomme  de  Provinciaux  alternatifs  , fie  Contrô- 
11S000  livres,  qui  eft  due  dans  les  leurs  Provinciaux  qui  furent  lors  créés,. 

Diocefes,  du  refte  des  décimes  des  an-  Que  Mr.  Deftampes  avoit  été  commis 
nées  précédentes,  dont  le  Sr.  de  la  pour  faire  l’impofition  defdites  16000 
Moriniere  eft  demeuré  en  refte  par  livres,  fur  lefdits  Bénéficiers  de  Béarn 
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& de  Brcfl'c , lequel  en  avoit  impofé 
jufqu’à  24000  livres;  favoir , 10000 
livres  fur  les  Bénéficiers  de  Béarn  & 
4000  lur  ceux  de  Breiïe.  Qac  durant 
l’ Aflemblée  de  l’année  1625  lcfdits  Ec- 
cléfialiaques  de  Béarn  s’étant  pourvus 
au  Confeil , afin  d'avoir  diminution 
des  fommes  auxquelles  ils  avoient  été 
impofés  , ils  avoient  été  renvoyés  à 
l’AlTcmblée  , où  lur  les  offres,  qu’ils 
firent  de  payer  le  courant  , en  leur 
faifant  diminution  de  ladite  taxe , & 
leur  remettant  les  arrérages  du  paflê , 
ils  avoient  été  modérés  à 16000  livres , 
& déchargés  des  arrérages  du  pailé. 
Qu’en  lmlfemblée  de  l’année  162S 
fur  pareilles  offres,  ils  avoient  encore 
été  modérés  à la  fomme  de  14000  li- 
vres. Qu'ils  11’avoient  néanmoins  rien 
payé  depuis , pour  toutes  les  remifes 
qu’on  leur  avoit  faites  èfdites  Aflem- 
blées  , quoiqu’ils  euffent  promis  de 
payer  à l’avenir.  Qu’ils  en  avoient  tou- 
jours ufé  ainfi , &c  même  qu’ès  années 
1631  Sc  1 63  2 s’étant  pourvus  au  Con- 
feii,  pour  avoir  encore  remile  des  ar- 
rérages & pour  avoir  permilîion  de 
faire  un  nouveau  département,  fe  plai- 
gnant de  celui  qui  avoit  été  fait,  ils 
avoient  obtenu  Arrêt,  par  lequel  ils 
avoient  été  déchargés  des  arrérages , 
fur  les  olfres  qu’ils  firent  de  payer  le 
courant.  Qu’enfin  en  l’Alfemblée  de 
l’année  1641  le  Sr.  d’Aguefleau  avoit 
compté  des  deniers  qu’il  avoit  reçus , 
tant  du  Béarn  que  de  la  Brefle,  lef- 
quels  avoient  été  employés  aux  frais 
communs  de  ladite  Aflemblée.  Que 
ledit  d’Aguclfcau  n’ayant  tenu  compte 
que  d’une  partie  des  deniers  qui  dé- 
voient avoir  été  reçus  dudit  Béarn  , 
depuis  l’année  1621 , ladite  AfTcmblée 
avoit  commis  Mgr.  de  Bazas  & le 
Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent,  pour  aller 
furies  lieux  faire  compter  le  Sr.  dcCla- 
verie,  qui  étoit  Receveur  Provincial, 
& pour  pourvoir  audit  département 
dont  on  fe  plaignoit;  enfemble  pour 
donner  ordre  que  lefdits  Bénéficiers 
payalfent  leurs  décimes  à l’avenir.  Que 
mondir  Sgr.  de  Bazas  & le  Sr.  Abbé 
de  St.  Vincent  n’étant  allés  dans  la 
Province-,  pour  travailler  à leur  com- 
miffion , qu’en  l’année  1 644,  ils  avoient 
trouvé  que  Mr.  de  Marca  les  avoit 
prévenus  par  l’ordre  du  Confeil , & qu’il 
avoit  fait  un  département  nouveau  de 
la  fomme  14000  livres  ; de  forte  qu ’é- 
tant  arrivés  dans  ladite  Province,  ils 
avoient  fait  compter  le  Sr.  de  Clave- 
tie  , qui  leur  avoit  fourni  environ 
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75000  livres  , dont  il  n’y  avoit  que 
7000  tant  de  livres  en  argent , le  refte 
étant  en  quittances;  mais  que  la  mort 
imprévue  de  Mgr.  de  Bazas  avoit  em- 
pêché l’exécution  entière  de  leur  com- 
miffion.  Que  depuis  en  l’ Aflemblée  de 
l’année  1 645 , cette  affaire  avoit  chan- 
gé de  face  , fur  ce  que  les  Députés 
des  Dioccfcs  de  Lefcar  & d’Oléron 
avoient  defnandé  que  le  département 
de  Mr.  de  Marca  fût  exécuté,  offrant 
à cet  effet  de  décharger  les  Eccléfiaf- 
tiques  des  pays  de  Soûle  & baffe  Na- 
varre , de  la  fomme  de  746  livres , à 
laquelle  ils  fe  trouvoient  plus  impofés 
qu’au  premier  département.  Si  de  la 
rejetter  fur  lefdits  Dioccfcs  de  Lefcar 
& d’Oléron  , au  loi  la  livre,  fur  le 
pied  dudit  département  de  l’année 
1643.  La  fécondé,  d’être  déchargés  du 
paiement  des  gages  des  Receveurs  Dio- 
céfains  triennaux,  qu’on  leur  vouloit 
faire  payer  outre  & par-deffùs  ladite 
fomme  de  14000  livres  ; parce  ( di- 
foicnt-ils)  que  lefdits  gages  dévoient 
être  compris  dans  ladite  lomme;  & la 
troiiîeme,  que  les  arrérages  du  paffé 
leur  fulfent  remis.  Que  F Aflemblée, 
fur  ces  demandes , avoit  ordonné , que 
ledit  département  de  l’année  1 643  fe- 
rait exécuté  ; à la  charge  que  la  fom- 
me de  746  livres , à laquelle  le  pays  de 
Soûle '&  bafïê  Navarre  le  trouvoit  plus 
taxé  qu’au  premier  département  , & 
celle  impofee  fur  les  Rhodiens  fe- 
raient reparties  au  fol  la  livre  , fur  le 
pied  dudit  département  de  l’année 
1 643 , dans  les  Dioccfes  de  Lefcar  & 
d’Oléron;  & outre  ce,  avoir  déchargé 
le  Diocefe  de  Lefcar , de  la  reftitution 
à quoi  fe-moncoit  la  part  des  gages 
des  triennaux  jüfqu’en  l’année  1 645  , 
en  payant  par  lui  dans  la  prélente  an- 
née les  arrérages  de  ce  qu’il  devoit 
pour  fa  part  de  ladite  fomme  de  14000 
livres,  jufqu’en  l’année  1645 , fi  mieux 
il  n’aimoit  confentir  volontairement 
de  payer  à l’avenir  les  gages  des  Offi- 
ciers triennaux,  outre  fa  part  & por- 
tion defdites  14000  livres  , auquel  cas 
l’Affemblée  l’avoit  déchargé  de  tous 
les  arrérages  qu’il  devoit  defdites  1 4000 
livres,  jufqu’en  ladite  année  1645. 
Qu’cnfuite  de  cette  délibération,  à la- 
quelle il  croyoit  qu’il  falloir  fe  tenir, 
il  ne  s’agifl’oit  que  de  voir  fi  elle  avoit 
été  exécutée  de  leur  part , &:  de  les 
faire  convenir  de  l’un  des  deux  dépar- 
tements déjà  faits,  ou  d’en  faire  un 
nouveau  dont  ils  fe  puflent  contenter, 
dans  lequel  fût  impofée  aufii  la  fom- 
me 
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hic  de  750  livres,  fur  les  Diocefes  de 
Lefcar  & d’Oléron,  à la  décharge  du 
pays  de  Soûle  de  baffe  Navarre  , & de 
faire  compter  les  Receveurs  depuis 
l’année  1645.  Que  depuis  l’année  1646, 
le  Sr.  de  Manevilette  avoit  fait  toutes 
les  diligences  pofîîbles  pour  être  payé 
du  courant  de  leurs  décimes , fans  en 
pouvoir  tirer  que  fort  peu  de  chofe, 
comme  il  leur  avoit  juftifié  par  les  pro- 
cédures qu’il  leur  avoit  fait  voir;  de 
comme  cette  partie  étoit  un  revenant- 
bon  au  Clergé,  qui  tenoit  lieu  de  pa- 
reille fournie  que  lefdits  Receveurs  al- 
ternatifs Provinciaux  s’étoient  attri- 
buée du  fonds  du  Clergé, il  étoit  bien 
à propos  de  faire  payer  aux  Bénéficiers 
de  Béarn  les  fommes  auxquelles  ils 
étoient  impofés.  Que  la  difficulté  qu’il 
y avoit  au  paiement , venoit  de  ce  que 
le  Parlement  vouloit  prendre  eonnoif- 
fance  des  différends  qui  fe  formoient 
à caufe  defdites  importions,  au  pré- 
judice de  la  jurifdiétion  de  la  Cham- 
•br-e  Eccléfiaftique  établie  audit  lieu  ; 
& ainfi  qu’il  feroit  à propos  d’envoyer 
fur  ies  lieux  pour  y pourvoir. 

Sut  cela  Mgr.  de  Rheims  a dit,  qu’il 
étoit  abfolument  néceflaire  d’envoyer 
quelqu’un  dans  la  Province , de  qu’il 
n’y  en  avoit  point  qui  puffent  mieux 
travailler  à cette  affaire  que  Mgr.  de 
Cominges  de  le  Sr.  Abbé  de  Carbon, 
qui  en  étoient  tous  deux  voifîns.  La 
chofe  ayant  été  fuffifamment  agitée, 
il  a été  pris  une  délibération  touchant 
ce  qui  étoit  à faire;  de  par  avis  com- 
mun des  Provinces  * Mgr.  de  Comin- 
ges de  le  Sr.  Abbé  de  Carbon  ont  été 
nommés  pour  aller  fur  les  lieux  ; de  a 
été  arrêté,  qu’à  cet  effet  il  fera  obtenu 
commiffion  pour  eux,  afin  de  faire  un 
nouveau  département  defdites  14000 
livres  furies  Diocefes  de  Lefcar  de  d’O- 
léron , y compris  le  rejet  de  la  fomme 
de  746  livres  impofés  fur  les  pays  de 
Soûle  & baffe  Navarre,  s’ils  n’aimoient 
mieux  fe  tenir  au  département  de  l’an- 
née 1 643  , conformément  à la  délibé- 
ration du  14  Mai  de  l’année  1646.  Ils 
ont  auffi  été  priés  de  faire  compter 
les  Receveurs  des  arrérages  du  paffé , 
depuis  l’année  1646  : de  faute  d’avoir, 
par  les  Diocefes  de  Lefcar  de  d’Olé- 
ron , déféré  à la  délibération  de  l’Af- 
femblée  derniere,  du  14  Mai  de  l’an- 
née 1 646 , &:  de  l’avoir  exécutée  fui- 
vant  l’option  qui  leur  en  avoit  été  don- 
née , l’Âffemblée  a ordonné  , confor- 
mément à icelle  de  à la  délibération 
du  z 6 Avril  audit  an  , qu’ils  feront 
Tome  III 


contraints  au  paiement  de  tous  les  ar- 
rérages du  paffé  defdites  14000  livres; 
fauf  à déduire  3150  livres  par  chacun 
an , pour  les  gages  des  Receveurs  an-* 
ciens  alternatifs  Diocéfains ; de  adonné 
pouvoir  auxdits  Srs.  Commiffaires  de 
fe  fervir  des  deniers  qu’ils  pourront 
toucher , pour  être  employés  aux  frais 
qu’il  leur  conviendra  faire,  lefquels 
leur  feront  alloués  en  la  prochaine 
Affemblée.  Èrefle  préten- 

Le  27  Septembre,  le  Sr.  Promoteur  <îanc  ne  dcvo!r 
rapporta,  qu il  y avoit  inftance  au  Con-  exrraordi- 

foil , en  laquelle  les  Bénéficiers  de  naires. 

Brefle  prétendoient  ne  devoir  rien 
payer  des  décimes  extraordinaires  qué 
le  Clergé  impofe , comme  ayant  autre- 
fois compofé  à la  fomme  de  3000  liv. 
de  ce  qu’ils  dévoient  payer,  tant  des 
décimes  ordiniaires,  que  des  extraor- 
dinaires! Que  les  Agents  étoient  par- 
ties en  l’inftance;  que  M.  de  la  Ga- 
lillonniere  en  étoit  Rapporteur,  & 
qu’il  importoit  de  lé  faire  vilîter  par 
quelqu’un  de  la  Compagnie.  Mgr.  de 
St.  Malo  fut  prié  d’en  prendre  la  peine 
avec  le  Sr.  Promoteur. 

Le  28  Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
rapporta,  que  les  Receveurs  & Con- 
trôleurs Provinciaux  de  la  Généralité 
de  Lyon  repréfentoient , que  de  la 
fomme  qui  leur  avoit  été  donnée  en 
augmentation  de  gages  en  l’année  1646, 

Si  pour  laquelle  ils  avoient  financé, 
il  y en  avoit  242  livres  impofées  fur 
les  Bénéficiers  de  Brefle , Bugey , Val- 
romey  & Gex;  que  lefdits  Bénéficiers 
ne  vouloient  point  payer,  ni  le  Rece- 
veur des  décimes  au  Diocefe  de  Lyon, 
en  faire  le  recouvrement  : que  cela 
étoit  caufe  qu’ils  n’avoient  point  joui 
de  ladite  fomme  de  242  livres  pen- 
dant les  années  1647,  1648  & ÏS49, 
encore  bien  qu’ils  euflént  payé  la  fom- 
me de  3388  livres  pour  en  jouir;  qu’ils 
lupplioient  la  Compagnie  de  donner 
chargc  à Mrs;  les  Agents  de  pourfui- 
vre  un  Arrêt  au  Confeil,  par  lequel 
leldits  Bénéficiers  de  Brefle,  Bugey, 

V alromey  & Gex,  foient  condamnés 
de  payer  ladite  fomme , tant  pour  les 
années  paflees  que  la  préfente  & les 
fuivantes,  au  Receveur  particulier  des 
décimés  de  Lyon  d’en  faire  le  recou- 
vrement, comme  des  autres  deniers 
de  fa  recette,  & de  porter  lefdits  de- 
niers à la  recette  Provinciale  , pour 
être  payé  aux  Suppliants.  L’Aflembléé 
a donné  charge  aux  Srs.  Agents  de 
pourfuivre  un  Arrêt  au  Confeil , qui 
loit  conforme  à leur  demande. 

Kkk 
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§.  VIII.  Difcujfion  avec  l’Hôtel- 
de-Ville  fur  les  paiements , les 
non-valeurs  & décharges. 

Fonds  de  91300  Le  9 Juin,  le  Sieur  de  Beaurcgard , 
li».  produit  par  k Promoteur  dit  qu’il  avoir  une  affaire 

retardement  des  « j ••  i i 

13  femaines  4 concernant  les  deniers  de  la  recette 
jours,  de  payer  générale  du  Clergé,  à laquelle  il  étoit 
teïd^Viüe  Icn°  ^ ProPos  de  pourvoir  promptement, 
danc  les  troubles  de.  a repréfenté  que  durant  les  troubles 
de  Paris.  arrivés  l’année  derniere  à Paris,  le 

Receveur-Géneral  du  Clergé  avoit  été 
13  femaines  de  quatre  jours  fans  payer 
14145  livres  par  chacune  femaine,  aux 
Payeurs  des  rentes  alignées  fur  le  Cler- 
gé, ainfi  qu’il  étoit  accoutumé,  parce 
qu’il  ne  pouvoit  faire  aucun  recouvre- 
ment des  deniers  des  décimes  dans  les 
Provinces , à caufc  du  défordre  qui  y 
étoit,  de  de  la  ceffation  du  commerce 
d’icelles  avec  Paris;  que  ce  retarde- 
ment de  paiement  pendant  ledit  temps, 
avoit  produit  la  fomme  de  cent  quatre- 
vingt-douze  mille  trois  cents  tant  de 
livres;  que  les  troubles  cédés  de  le 
commerce  des  Provinces  rétabli  avec 
Paris  , les  Payeurs  des  rentes  & les 
Rentiers  avoient  voulu  contraindre  le 
Sieur  de  Manevilette,  qui  exerçoit  la 
charge  de  Receveur-Général  du  Cler- 
gé , en  la  place  du  Sr.  de  la  Moriniere  , 
au  paiement  de  cette  fomme , outre 
le  courant  des  femaines  qu’il  avoit 
commencé  de  payer  ; que  pour  cet  effet 
il  avoit  été  donné  Arrêt  au  Confeil  d’en- 
Arrêc  du  Cou-  ^auC5  par  lequel  il  avoit  été  ordonné 
feîl  qui  ordonne  au  Sr.  de  Manevilette  de  payer  par  cha- 
au  Receveur-Gé-  cune  femaine  la  fomme  de  4000  livres , 

lierai , pour  lup-  . ~ ’ 

pléer  audit  recar-  outre  le  courant  de  14245  livres  , a 
demenr  , de  payer  l’exécution  duquel  s’étant  oppofé,  de 
r^re^^Tic  les  Srs.  Agents  avec  lui , le  Prévôt  des 
courant.  Marchands  avoit  décerné  des  contrain- 

tes contre  ledit  Sieur  de  Manevilette, 
qu’il  avoit  voulu  faire  mettre  à exécu- 
tion par  force  ôc  violence,  jufques  à 
aller  dans  fa  maifon  pour  fe  faifîr  de 
fa  perfonne  , ou  l’obliger  à payer  la 
fomme  portée  par  le  fufdit  Arrêt;  de 
quoi  les  Srs.  Agents  s’étoient  plaints 
à Mrs.  du  Confeil , de  protefté  qu’en 
cas  qu’on  voulût  paffer  outre  à l’exé- 
cution dudit  Arrêt,  ils  feroient  tranf- 
porter  le  Bureau  de  la  récette  gé- 
nérale hors  du  relfort  du  Parlement 
de  Paris,  de  qu’enfîn  fur  les  contefta- 
tions  de  les  oppofitions  defdits  Sieurs 
Agents,  ledit  Arrêt  du  Confeil  d’en- 
haut,  quoique  vérifié  &:  enrégiftré  dans 
le  Parlement  de  Paris,  avoit  été  ré- 
formé, de  ledit  Sieur  de  Manevilette 
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condamné  à payer  lefdites  4000  livres 
outre  le  courant,  pendant  fix  femaines 
feulement  ; que  ledit  temps  expiré , pour 
éviter  de  plus  grandes  condamnations 
dont  il  étoit  menacé , il  avoit  confenti 
de  payer  à l’avenir  2Ô00  liv.  par  cha- 
cune femaine , au-lieu  des  4000  livres 
portées  par  les  fufdits  Arrêts , pour 
lefdits  arrérages  des  1 3 femaines  qua- 
tre jours  ; qu’en  conféquence  de  ce , 
il  avoit  depuis  continué  le  paiement 
defdites  2000  liv.  par  femaine  jufqu’à 
préfent,  de  que  de  la  fomme  de  cent 
quatre-vingt-douze  mille  trois  cents 
tant  de  livres,  à laquelle  montoient 
lefdits  arrérages , il  ne  lui  reftoit  plus 
que  celle  de  82000  livres  à payer;  qu’il 
importoit  au  Clergé  d’arrêter  ce  paie- 
ment pour  conferver  cette  fomme , afin 
de  lui  tenir  lieu  de  remplacement 
d’une  pareille  ou  à peu  près,  laquelle 
ledit  Sieur  de  Manevilette  avoit  été 
obligé  de  payer  à l’Hôtel-de-Ville  de 
Paris  , nonobftant  les  non-valeurs  ar- 
rivées dans  les  Provinces  de  Picardie 
de  de  Champagne , par  les  fpoliations 
des  Bénéficiers  ; que  Mrs.  du  Confeil 
ne  lui  avoient  jamais  fouffert  de  faire 
retranchement  lur  les  femaines,  quoi- 
qu’il leur  eût  clairement  juftifié  la  vérité 
defdites  non-valeurs , & quoi  âufli  que 
par  les  contrats  faits  avec  le  Roi , Sa 
Majefté  foit  tenue  de  les  porter,  de 
d’en  acquitter  d’autant  le  Clergé , Mrs. 
du  Confeil  ayant  révoqué  toutes  les 
décharges. ci-devant  données  aux  Dio- 
cefes  defdites  Provinces  à caufe  de  la 
guerre,  de  n’ayant  point  voulu  en  ac- 
corder des  nouvelles. 

Que  pour  cet  effet  il  requéroit  qu’il 
plût  à la  Compagnie  nommer  des  Com- 
miffaires  pour  prendre  connoiffance 
plus  particulière  de  cette  affaire  par 
la  vérification  des  actes  de  des  papiers 
qui  leur  feront  mis  entre  les  mains, 
ôcen  informer  l’Affemblée,  pour  après 
demander  la  révocation  de  l’Arrêt  du 
Confeil,  portant  condamnation  con- 
tre le  Sieur  de  Manevilette , de  payer 
4000  livres  par  femaine  des  vieux  ar- 
rérages dûs  ; de  cependant  ordonner  au- 
dit Sieur  de  Manevilette,  commis  à 
l’exercice  de  la  charge  du  Receveur- 
Général  du  Clergé,  de  ceffer  le  paie- 
ment defdits  2000  liv. 

Sur  quoi  la  Compagnie  s’étant  affez 
longuement  entretenue,  de  ayant  fait 
lire  les  contrats  faits  avec  le  Roi , en 
ce  qui  regarde  la  claufe  des  décharges 
de  des  non-valeurs,  a trouvé  cette  af- 
faire detrès-grande  importance,  de 


Paiement  £ 
de  4000  livre 
outre  le  coura 
pendant  6 fen 
nés , & enfuitt 
iooq  livres , • 
qu’à  la  .oncur: 
ce  de  81000 
reftanc  a paye! 


Somme  de 
81000  liv.  ci 
fervée  au  Cier 
pour  tenir  lieu! 
remplacement! 
non-valeurs.  1 
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qu’elle  méritoic  d’être  pourfuivie  vi- 
goureufemcnt,  parce  que  ce  fer  oit  in- 
troduire la  clauie  folidaire,  file  Clergé 
portoit  les  non-valeurs  des  fpoliations 
des  Bénéfices,  qui  font  fréquentes  en 
mmî/Taircs  ce  temps  : c’eft  pourquoi  elle  a jugé  à 
inre  à fonds  ProPos  nommer  des  Commiffaires 
fFairc.  pour  s’en  inftruire  à fonds , 6c  en  infor- 
mer l’AfTcmblée  avant  que  de  faire  au- 
cune pourfuitc  ; 6c  en  même-temps 
Mgrs.  de  Saint-Malo  6c  d’Orléans , 6c 
les  Srs.  Thoreau,  Doyen  de  Poitiers, 
6c  de  Cafalets , Archidiacre  de  Nar- 
bonne, ont  été  nommés  avec  le  Sr. 
Abbé  de  Bcauregard,  Promoteur,  pour 
y travailler. 

t rapport.  Le  17  Juin,  Mgr.  de  Saint-Malo  6c 
autres  ci-defTus  nommés , fe  font  mis 
au  Bureau  pour  faire  leur  rapport  de 
l’affaire  des  non-valeurs  de  Picardie  6c 
de  Champagne,  6c  des  divertiffements 
faits  dans  les  Provinces,  des  deniers 
des  décimes  durant  les  troubles  de  Pa- 
ris de  la  dernière  année;  6c  a été  dit 
par  Mgr.de  Saint-Malo  , qu’en  l’année 
1641,  les  Diocefes  de  la  Généralité 
de  Picardie  6c  de  Champagne , avoient 
obtenu  des  Arrêts  de  décharge  pour 
tant  que  la  guerre  dureroit  ; favoir , 
ceux  de  la  Généralité  de  Picardie  pour 
<>000  livres , 6c  ceux  de  la  Généralité 
de  Champagne  pour  18000  livres  ; 
qu’en  l’année  1646,  touslcfdits  Arrêts 
avoient  été  révoqués  par  autre  Arrêt 
du  Confeil  donné  fur  la  Requête  des 
Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de 
la  ville  de  Paris  ; que  le  Sr.  de  Mane- 
vilette,  qui  exerçoit  la  charge  de  Re- 
ceveur-Général du  Clergé , avoit  eflayé 
par  toutes  fortes  de  contraintes  de  ti- 
rer des  Receveurs  Provinciaux  defdi- 
tes  Généralités  , le  paiement  entier  de 
leur  recette;  qu’il  avoit  mis  leurs  offi- 
ces en  vente;  mais  qu’il  avoit  été  em- 
pêché dans  ^exécution  de  fes  pourfui- 
tes,  par  les  Arrêts  du  Confeil,  que  la 
Demoifellc  de  Bar , qui  eff:  proprié- 
taire des  offices  de  la  Généralité  de 
Champagne,  y avoit  obtenus  ; qu’après 
les  avoir  fait  lignifier  au  Prévôt  des 
Marchands , il  s’étoit  pourvu  au  Con- 
feil,  où  il  avoit  offert  de  donner  aux 
Payeurs  des  rentes,  des  referiptions 
lui*  les  Diocefes  defdites  Généralités 
pour  argent  comptant , 6c  que  ledit  Sr. 
Prévôt  des  Marchands  11e  les  avoit  point 
voulu  accepter;  que  nonobftant  toutes 
fes  offres  6c  les  non-valeurs  des  Dio- 
cefes defdites  Généralités  qu’il  jufti- 
fioit,  onl’avoit  contraint  au  paiement 
entier  de  la  fomme  de  14245  livres  par 
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chacune  femaine  ; que  fe  voyant  ainfi 
pourfuivi , il  s’en  étoit  plaint  à Mgrs. 
les  Prélats  extraordinairement  affem- 
blés,  lelquels  avoient  ordonné  aux  Srs. 
Agents  de  pourfuivre  des  Arrêts  de 
décharge,  pour  lefdits  Diocefes  fpo- 
liés  ; mais  que  leurs  pourfuites  avoient 
toujours  été  inutiles  ; que  le  Sieur  de 
Manevilettc  en  ayant  averti  Mgrs.  les 
Prélats  qui  étoient  à la  Cour , ils 
avoient  trouvé  à propos  de  furfeoir  le 
retranchement  qu’il  vouloir  faire  fur 
les  paiements  des  femaines  ; ce  qui 
l’auroit  obligé  pour  fa  fureté  à faire 
lignifier  aux  Agents  des  proteftations 
de  répéter  à l’encontre  du  Clergé  tou- 
tes les  avances  qu’il  étoit  obligé  de 
faire  à caufe  deldites  non-valeurs  &c 
les  intérêts  d’icelles , lefquelles  avan- 
ces revendent  pour  quatre  années  à la 
lomme  de  iojooo  livres;  que  durant 
les  troubles  de  Paris,  il  avoit  été  13 
lemaines  4 jours  fans  payer  les  rentes, 
& que  le  retardement  de  paiement  avoit 
produit  un  fonds  de  cent  quatre-vingt 
tant  de  mille  livres , de  quoi  il  rcftoit 
encore  à payer  82000  livres,  ledit  Sr. 
de  Manevilctte  ayant  été  contraint  de 
payer  le  furplus , par  des  Arrêts  du  Con- 
leil  qui  l’avoient  condamné  à payer 
4000  liv  par  chacune  femaine , outre 
le  courant,  jufqu’à  l’entier  paiement 
deldits  arrérages;  que  nonobftant  lef- 
dits Arrêts  , il  n’en  avoit  payé  que 
2000  livres  par  femaine,  au  moyen  de 
quoi  il  avoit  confervé  jufqu’à  cette  Af- 
lemblée  ladite  fomme  de  82000  livres, 
qui  étoit  à peu  près  fuffifante  pour  le 
remplacement  des'  non-valeurs  de  Pi- 
cardie & de  Champagne,  & qu’il  11e 
pouvoir  plus  continuer  le  paiement 
defdites  2000  livres,  ni  même  le  cou- 
rant des  femaines , s’il  ne  lui  étoit  fait 
raifonfurlefdites  non-valeurs,  attendu 
qu’il  n’y  avoit  aucuns  deniers  revenants 
bons  dans  la  recette  générale  du  Cler- 
gé, joint  que  les  deniers  des  autres 
Provinces , comme  de  celle  de  Guyen- 
ne, où  eft  à préfent  la  guerre,  ne  fe 
rccevoient  plus.  Mondit  Sgr.  de  Saint- 
Malo  a encore  repréfenté  que  durant 
la  guerre  de  Paris,  on  avoit  diverti  & 
emporté  de  la  recette  du  Diocefe  du 
Mans,  2600  liv.,  & 2000  liv.  de  celle 
du  Diocefe  de  Bordeaux,  la  perte  def- 
quclles  fommes  devoit  être  portée  par 
le  Roi,  luivant  les  contrats,  auffi-bien 
que  celle  des  non-valeurs  des  Dioce- 
fes fpoliés;  qu’il  étoit  certain  que  le 
Roi  étoit  obligé  par  les  contrats  de 
nous  faire  jouir  de  nos  biens,  & de 
Kkkz 
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donner  des  décharges  aux  Bénéficiers 
& aux  Diocefes  fpoliés  ; & ainfi  que 
l’on  étoit  bien  fondé  àfe  pourvoir  poul- 
ie rembourfement , tant  des  non-va- 
leurs & des  Généralités  de  Champagne 
&de  Picardie,  que  des  divertiflements 
qui  ont  été  faits  auxDiocelcsdu  Mans 
& de  Bordeaux;  qu’il  reftoit  à la  Com- 
pagnie à prendre  une  rél'olution  là- 
demis. 

La  Compagnie  a confidéré  cette  af- 
faire comme  très-importante  au  Cler- 
gé , parce  que  continuant  à payer  les 
décimes  entièrement,  &c  lans  retran- 
chement pour  les  non-valeurs , on  en- 
gageoit  le  Clergé  à la  claufe  folidaire, 

& a remarqué  que  des  autres  rentes 
-créées  furl’Hôtcl-dc-ViIle,on  enavoit 
fait  perdre  un.  quartier  aux  Rentiers , 
& qu’à  l’égard  du  Clergé,  on  les  lui 
faifoit  payer  entièrement;  que  les  non- 
valeurs  dcfdites  Provinces  étoient  allez 
connues  ; que  feu  M.  d’Hemeri  avoit 
donné  une  ordonnance  de  6000  liv. 
par  an , pour  dédommagement  des  non- 
valeurs  du  Dioccfe  d’Amiens,  au-lieu 
d’un  Arrêt  de  décharge  qu’il  pourfui- 
voit,  de  laquelle  toutesfois  ledit  Dio- 
cefe  n’avoir  pu  rien  toucher;  que  tou- 
tes ces  chofes  faifoient  voir  l’obliga- 
tion que  le  Roi  avoit  de  porter  les 
non-valeurs,  conformément  à ce  qui 
étoit  couché  dans  les  contrats  faits  avec 
Sa  Majcfté,  & ainfi  quelle  croyoit  né- 
ccilaire  de  prendre  1111c  bonne  réfolu- 
tion  pour  pourvoir  au  rétablilTcmcnr 
dcfdites  non-valeurs,  & des  divertifl'e- 
ments  que  l’on  avoit  faits. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  par  les 
Provinces,  l’Ailemblée  a fait  défenfes 
audit  Sr.  de  Manevilette  de  payer  à 
l’avenir  les  1900  liv.  pour  les  arréra- 
ges des  1 3 femaines  4 jours  du  temps 
des  derniers  troubles  de  Paris,  & lui 
a ordonné  d’en  faire  le  retranchement 
dès  Lundi  prochain,  pour  fervir,  la  fom- 
me  reliante  defdits  arrérages,  de  com- 
penfationde  partie  des  non-valeurs  des 
Généralités  de  Picardie  & de  Cham- 
pagne, & des  divertiflements  faits  aux 
Diocefcs  du  Mans  & de  Bordeaux,  & 
qu’il  fera  pourvu  pour  l’avenir  aux  non- 
valeurs  dcfdites  Généralités  & des  au- 
tres Provinces  du  Royaume. 

Le  1 S Juin,  Mgr.  deSainr-Malo  dit, 
qu’il  avoir  parlé  à M.  le  Garde  des 
Sceaux  de  l’affaire  des  non-valeurs  ; 
qu’il  lui  avoit  fait  favoir  la  réfolution 
qui  avoit  été  prife  par  la  Compagnie, 

& qu’il  croyoit  l’avoir  laiffe  allez  bien 
informé  du  droit  où  l’on  étoit  d’en 
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ufer  de  la  forte  qu’il  avoit  été  réfolu. 

Le  10  Juin,  le  Sieur  Promoteur  dir,  4,^™" 'ran“ 
que  le  Sieur  de  Maneviletre  deman- 
doit  qu’il  plût  à la  Compagnie  de  vou- 
loir l’entendrefur  la  délibération  quelle 
avoir  prife  le  17e  du  préfent-mois  ; èc 
étant  entré,  il  a dit,  que  le  Sr.  Abbé 
Tubeuf  lui  avoit  délivré  un  extrait  de 
ledite  délibérations  du  17  de  ce  mois, 
par  laquelle  on  lui  ordonnoit  de  ne 
plus  payer  à l’Hôtel-de-Ville  2000  liv. 
par  femaine , ainfi  qu’il  faifoit  pour  les 
arrérages  des  13  femaines  4 jours  qu’il 
avoit  éré  fans  payer  les  rentes , à caufe 
des  derniers  troubles  de  Paris , & qu’il 
prioit  la  Compagnie  de  lui  ordonner, 
s’il  la  feroi-t  lignifier  au  Prévôt  des  Mar- 
chands & aux  Payeurs  des  rentes  ou 
non,  & a ajouté  qu’il  croyoit  qu’ils 
avoient  été  avertis  par  lefdits  Sieurs 
anciens  Agents  qu’il  s’éroit  donné  un 
Arrêt  au  Confeil  d’en-haut,  qui  le 
condamnoit  à payer  4000  liv.  par  cha- 
cune femaine,  outre  le  courant,  pour 
les  arrérages  des  derniers  troubles  de 
Paris,  & julqu’à  l’entier  paiement  d’i- 
ceux,  en  conféquence  duquel  le  Pré- 
vôt des  Marchands  avoit  décerné  des 
contraintes  contre  lui,  pour  le  paie- 
ment dcfdites  4000  livres;  qu’il  s’étoit 
pourvu  au  Confeil , où  il  avoit  pré- 
lènté  fa  Requête,  afin  de  furlèance 
defdites  contraintes , offrant  de  comp- 
ter avec  Mrs.  du  Confeil  ; que  fur  fa 
Requête,  il  avoit  été  ordonné  qu’elle 
feroit  communiquée  au  Prévôt  des 
Marchands,  &c  que  cependant  il  paie- 
roir  lefdites  4000  liv.  pendant  fix  fe- 
maines feulement,  pour  après  lui  être 
pourvu  fur  les  fins  de  fa  Requête  ; qu’il 
avoit  gardé  l’Arrêt  jufqu’à  préfent  fans 
le  faire  (ïgnifitfr , à caufc  que  les  fix 
femaines  paflees , le  Prévôt  des  Mar- 
chands, & ceux  qui  prenoient  garde  au 
paiement  des  rentes,  avoifcnt  aimable- 
ment confenti  qu’il  ne  payât  plus  que 
2.000  livres  par  femaine,  au-lieu  des 
4000  liv.  portées  par  l’Arrêt  ; & ce  fur 
ce  qu’il  leur  avoit  fait  connoître  qu’il  ne 
pouvoir  être  encore  payé  defdits  ars 
rérages  dans  les  Provinces;  que  ne  vou- 
lant rien  faire  fans  leurs  ordres , il  lùp- 
plioit  la  Compagnie  de  lui  dire  s’il  le 
feroit  fignifier  au  Prévôt  des  Mar- 
chands ou  non;  après  quoi  le  Sr.  de 
Manevilette  s’eft  retiré,  & la  Com- 
pagnie eft  entrée  en  difculïïon  de  ce 
qui  lui  avoir  été  rapporté , & a trouvé 
fort  mauvais  que  le  Prévôr  des  Mar- 
chands s’ingérât  de  donner  des  con- 
traintes contre  le  Receveur-Général  du 
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Clergé  , lequel  n’étoit  point  fournis  à 
fa  jurifdicHon , & qui  étoit  Officier  du 
Clergé , 6c  non  point  de  la  ville  : fur 
quoi  le  Sr.  Promoteur  a dit , que  les 
anciens  Agents  en  avoient  fait  dès-lors 
leur  plainte  au  Conleil,  qui  avoit  été 
appuyée  de  Mgrs,  les  Prélats  qui  étoient 
à la  Cour,  lefquels  commirent  Mgr.  de 
Senlis  6c  Mgr.  de  Saint-Paul  pour  en 
parler  à M.  le  Chancelier  6c  à M.  le 
Surintendant;  que  lors  les  Srs.  Agents 
préfenterent  leur  Requête  au  Confeil, 
afin  de  caflation  de  ladite  ordonnance 
du  Prévôt  des  Marchands , fur  laquelle 
on  n’avort  rien  voulu  prononcer;  mais 
qu  il  avoit  été  réfolu  ieulement  que 
l’on  avertiroit  le  Prévôt  des  Marchands 
de  ne  plus  décerner  des  contraintes 
contre  le  Receveur-Général  du  Clergé  : 
cette  procédure  du  Prévôt  des  Mar- 
chands a été  jugée  de  conféquence , & 
la  Compagnie  a bien  été  d’avis  qu’il 
y falloir  pourvoir  ; cependant  elle  a 
jugé  à propos  de  délibérer  fur  la  pro- 
poiîtion  du  Sieur  de  Manevilette , fur 
laquelle , après  délibération  prife  par 
les  Provinces  , elle  a remis  audit  Sr. 
de  Manevilette  de  donner,  fi  bon  lui 
femble , avis  aux  Payeurs  des  rentes  de 
la  délibération  prife  fur  le  fujet  du  paie- 
ment des  200c  liv.  par  femainc  poul- 
ies arrerages  dus  pour  le  temps  des  der- 
niers troubles  de  Paris. 

Le  10  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
moteur a rapporté,  fur  le  fait  des  dé- 
charges dont  on  s’étoit  entretenu  ce 
matin,  à l’occafion  des  1000  liv.  des 
arrérages  des  rentes  retranchées  par  fc- 
maine  pendant  le  temps  des  derniers 
troubles  de  Paris,  qu’il  n’y  avoit  point 
eu  d’Arrêts  de  décharge  donnés  depuis 
l’année  1646,  & que  tous  les  précé- 
dents avoient  été  révoqués  ; que  ceux 
même  qui  avoient  été  donnés  aux  Dio- 
cefcs  des  Provinces  de  Champagne  8c 
de  Picardie  en  1641,  avoient  été  re- 
tranchés par  l’Afîcmblée  derniere , 8c 
qu'il  (c  pouvoit  faire  que  les  Diocefes 
qui  en  avoient  eu  lors,  étoient  dans  lccas 
de  n’en  devoir  plus  avoir,  8c  qu’ainfi 
pour  faire  la  liquidation  des  fommes 
a quoi  pouvoient  monter  les  non-va- 
leurs dcfditcs  Provinces,  il  étoit  né- 
ceffairc  d’avoir  de  nouvelles  informa- 
tions, avec  les  avis  des  Tréforiers  de 
France  rendus  fur  icelles  : lui-  quoi  il 
a été  réfolu  par  la  Cpmpagnie  que  les 
Députés  des  Provinces  de  Picardie  , 
Champagne  8c  autres  avertiraient  leurs 
Diocefes  d’envoyer  les  informations 
des  non-valeurs  qui  y font,  avec  les 


avis  defdits  Tréforiers  de  France. 

Le  zi  Juin,  Mgr.  de  Bayeux  dit  , 
qu’il  avoit  appris  de  M.  le  Premier- 
Prélident , fon  pere  , que  le  Prévôt  des 
Marchands  8c  les  Rentiers  avoient  pré- 
fenté  une  Requête  au  Parlement , pour 
obtenir  une  contrainte  par  corps  con- 
tre le  Sr.  de  Manevilette , pour  le  paie- 
ment des  2000  liv,  que  la  Compagnie 
lui  avoit  défendu  de  plus  payer,  6c 
qu’il  avoit  remis  l’affaire  à un  autre 
jour,  afin  quelle  y pourvût , 6c  qu’étant 
avec  lui  en  préfence  de  Mgr.  de  Rheims, 
qui  étoit  venu  le  voir,  il  leur  avoit 
tait  entendre  que  la  ceflation  du  paie- 
ment de  ces  2000  livres  feroit  grand 
bruit,  6c  que  M.  le  Surintendant  étant 
arrivé,  éomme  ils  en  parloient  enfem- 
blc , ils  en  avoient  conféré  avec  lui , 6c 
avoient  été  d’avis  de  chercher  des  ex- 
pédients pour  pourvoir  aux  non-va- 
leurs. 

Mgr.  de  Rheims  a dit,  qu'il  avoit 
vu  par  le  dilcours  de  M.  le  Surinten- 
dant, qu’il  étoit  très-difpofé  à cher- 
cher les  moyens  de  faire  raifon  au 
Clergé  fur  les  non-valeurs,  6c  que  la 
Compagnie  devoit  confidérer  cette  af- 
faire comme  des  plus  importantes  ; 
mais  attendu  qu’il  étoit  déjà  tard,  6c 
qu’elle  méritoit  une  longue  difeuffion , 
l’on  a remis  à en  délibérer  après-midi. 

Le  22  Juin,  de  relevée  , Mgr.  de 
Rheims  a dit  que  l’on  avoit  remis  à 
délibérer  cette  après-dînée  fur  le  fait 
des  non-valeurs,  luivantlapropofirion 
qu’avoit  faite  ce  matin  Mgr.  de  Bayeux, 
6c  a remontré  que  le  retranchement 
de  2000  liv.  par  femaine,  qu’on  avoit 
ordonné  de  faire  au  Sr.  de  Manevilette , 
a été  pour  faire  le  fonds  des  non-va- 
leurs qu’on  avoit  payées  depuis  quatre 
ans;  queM.  le  Premicr-Préfident  avoit 
bien  fort  obligé  la  Compagnie  d’avoir 
différé  le  jugement  de  la  Requête  pré- 
fentée  par  les  Rentiers  ; que  par  ce 
moyen  il  lui  avoit  donné  temps  de 
voir  ce  qui  fe  pourrait  pour  l’accom- 
modement de  cette  affaire,  de  quoi  il 
croyoir  que  la  Compagnie  devoit  le 
remercier;  qu’il  avoit  reconnu  que  M. 
le  Surintendant  étoit  dans  le  deffein 
d’entrer  en  quelque. conférence  fur  ce 
fujet,  8c  qu’il  jugeoit  à propos  d’y  tra- 
vailler pendant  ces  4 jours  de  Fête , que 
l’on  ne  ferait  rien  au  Parlement,  6c 
que  la  Compagnie  feroit  libre. 

Cette  affaire  a été  diverfement  agi- 
tée en  la  Compagnie;  6c  après  avoir 
examiné  les  avantages  que  pourrait 
produire  la  conférence  propofée , auffi- 
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bien'oue  les  inconvénients  qui  en  pou- 
voient  arriver,  elle  a jugé  à propos 
d’en  délibérer  , de  les  avis  pris  par  les 
Provinces , il  a été  rélolu  de  remercier 
M.  le  P remie  r-P  réfide  n t du  bon  office 
, qu’il  a voit  rendu  au  Clergé,  de  de  lui 
Toilr avec  Mrs?  raire  l'avoir  que  la  Compagnie  veut 
Ju  Coufcil.  bien  entrer  en  conférence.avec  Mrs.  du 
Confcil  fur  cette  affaire,  de  cependant 
que  le  retranchement  des  2000  liv.  par 
femainc  lubliftera. 

Mgr.  de  Cominges  de  Mgr.  de 
Baycux,  avec  les^rs.  Abbés  de  Chan- 
valon  de  de  Cormis,  ont  été  priés  de 
faire  cet  office  vers  M.  le  Premier- 
Préfidcnt,  de  Mgr.  de  Rheims  de  le  Sr. 
Abbé  de  Carbon  de  fe  joindre  avec 
avec  Mgrs.  les  Commiffaircs  ci-devant 
nommés  pour  l’affaire  des  non-valeurs, 
afin  de  conférer  avec  Mrs.  du  Conlcil. 

Le  27  Juin,  Mgr.  le  Prélident  rap- 
porta , que  lui , Mgrs.  de  Saint-Malo 
& d’Orléans,  avec  les  Sieurs  Abbé  de 
Carbon,  Doyen  de  Poitiers,  de  deCa- 
ialcts , Archidiacre  de  Narbonne,  fe 
rendirent  hier  après-dîné  chez  mondit 
Sgr.  de  Saint-Malo , pour  aller  enlem- 
ble  chez  M.  de  Bellievrc  à l’heure  prife 
pour  la  conférence  avec  Mrs.  du  Con- 
„ yr  , feil  fur  le  fujet  des  non-valeurs:  qu’ils 
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au  Conf. à Mgts.  y envoyèrent  Mrs.  les  anciens  Agents, 
du  cl.  par  M.  de  pour  favoir  la  place  qu’on  leur  donne- 
roit;  que  M.  de  Bcjîieyre  prétendoit 
tenir  la  place  dn  bout  de  la  table , & 
Mrs.  du  Conlcil  enfuite  celles  du  côté 
de  la  cheminée  ; que  lefdits  Srs.  Agents 
leur  avoient  repréfenté  ce  qui  écoit  de 
Tubage  & de  la  coutume,  & la  poffef- 
(îon  en  laquelle  étoient  Mrs.  du  Clergé 
de  tenir  la  place  du  bout  de  la  table , 
hors  du  Conlcil  du  Roi,  & qu’ils  leur 
firent  voir  les  procès-verbaux  des  Af- 
lemblécs  des  années  1 63  5 & 1 645 , où 
cette  difficulté  étoit  rél'olue  en  faveur 
de  Mrs.  du  Clergé  ; que  néanmoins  ils 
n’avoient  point  voulu  paffer  outre  fans 
en  parler  à M.  le  Garde  des  Sceaux  , 
lequel  ne  s’étant  point  trouvé  chez  lui, 
ils  avoient  prié  lefdits  Srs.  Agents  de 
leur  dire  qu’ils  les  fupplioient  de  re- 
mettre la  conférence  à aujourd’hui 
après-midi. 

Mondit  Sgr.  de  Cominges  a fait 
fa “ rapport  enfuite  de  la  vifitc  que  lui, 
Préiîdcnt  de  Mo-  Mgr.  de  Baycux  de  les  Srs.  Abbés  de 
,é-  Chanvalon  de  de  Cornais , avoient  faite 

à M.  le  Premier-Préfidcnt  par  l’ordre 
de  la  Compagnie  ; qu’ils  l’avoient  re- 
mercié du  bon  office  qu’il  lui  avoir 
rendu , en  remettant  le  jugement  de 
la  Requête  que  le  Prévôt  des  Marchands 
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de  les  Rentiers  lui  avoient  préfentée; 
qu’ils  lui  avoient  témoigné  que  l’Al- 
femblée  étoit  prête  d’entrer  en  confé- 
rence fur  ce  lujet  avec  Mrs.  du  Con- 
feil;  que  M.  le  Premier-Préfidcnt  les 
avoir  reçus  avec  des  fentiments  d’obli- 
gation de  l’honneur  que  la  Compagnie 
luifailoit;  qu’il  leur  avoir  fait  con- 
noîtte  qu’il  étoit  bien-aife  de  la  réfo- 
lution  qu’elle  avoit  prife  d’en  venir  à 
une  conférence,  de  que  dans  l’entre- 
tien qu’ils  avoient  eu  enfemble,  tou- 
tes choies  s’étoient  paffées  avec  grande 
douceur. 

Le  28  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  de  Nouvelle  re 
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Mancviletçe  demanda  a la  Compagnie  cevcul-.Gwiér*l, 
d’être  oui,  de  étant  entré,  a dit,  que 
les  Prévôtües  Marchands  de  Echevins 
de  la  ville  de  Paris,  avoient  prélenté 
Requête  au  Parlement , par  laquelle 
ils  expol'oient,  qu’il  avoit  retranché  de 
fon  autorité  privée  les  2000  liv.  qu’il 
avoit  accoutumé  de  payer  par  chacune 
femainc,  outre  le  courant,  pour  les 
arrérages  des  1 3 lemaincs  des  troubles 
de  Paris  3 de  d’autant  que  par  Arrêt 
du  Confeil  du  10  Juillet  1649,  enré- 
giftré  au  Parlement , il  eft  condamné 
à payer  4000  liv.  par  femainc  pour  lef 
dits  arrérages , demandoient  qu’il  fût 
contraint  par  corps  au  paiement  def- 
dites  4000  livres  ; que  fur  la  Requête , 
on  avoit  ordonné  qu’elle  lui  feroit 
communiquée  : qu’il  fupplioit  la  Com- 
pagnie de  lui  dire  comment  il  avoit  à 
le  gouverner,  de  s’il  leur  plaifoit  qu’il 
fît  lignifier  la  délibération  qui  lui  or- 
donne de  faire  le  retranchement  defdi- 
tes  2000  livres,  de  outre  ce,  de  lui  ac- 
corder la  jonétion  de  Mrs.  les  Agents. 

Après  le  rapport  du  Sr.  de  Mane- 
vilctte , Mgr.  d’Embrun  lui  a hit  qu’il 
fe  retirât,  de  que  la  Compagnie  déli- 
béreroit  fur  la  propofition  qu’il  venoit 
de  lui  faire  : après  quoi  il  s’eft  retiré  ; 
de  l’Affemblée  procédant  à la  difeuf- 
fion  des  points  de  la  Requête  préfentée 
par  les  Prévôt  des  Marchands  de  Eche- 
vins , dont  elle  a fait  faire  la  leéture  ; 
de  faifant  réflexion  fur  ce  qui  s’étoic 
paffé  ce  matinaux  Augullins  par  grand 
nombre  de  Rentiers , qui  étoient  venus 
faire  bruit  jufqu’à  la  porte  de  la  falle 
de  l’Affembléc , en  laquelle  ils  deman- 
doient d’être  ouis  fur  le  retranchement 
defdites  2000  liv.  qu’elle  avoit  ordonné 
être  fait;  a jugé  que  c’étoit  une  af- 
faire d’importance,  de  de  la  plus  haute 
confidération  que  le  Clergé  pou  voit 
avoir,  de  a été  dit,  que  Mrs.  de  l’Afc 
femblée  s’étoient  engagés  à une  confé- 


assemblé 

rcnce  avec  Meilleurs  du  Confeil,pour 
traiter  de  cette  aiFaire  & des  non- 
valeurs  des  Provinces  ; qu’au  furplus  la 
procédure  des  Rentiers  étoit  extraor- 
dinaire ; attendu  qu’encorc  que  les  de- 
niers que  le  Clergé  donnoit  au  Roi , 
fuirent  employés  au  paiement  des  ren- 
tes 5 neanmoins  il  n’étoit  point  obligé 
envers  les  Rentiers  de  faire  leur  paie- 
ment bon  ; mais  feulementau  Roi  pour 
les  fommes  qui  lui  font  promifes,  & 
aux  conditions  portées  parles  contrats; 
que  pour  cette  confidération , Mrs.de 
l’Aflemblée  avoient  grand  fujet  de  fe 
plaindre  du  procédé  des  Rentiers,  & 
quil  étoit  a propos,  en  prenant  quel- 
que réfolution  fur  la  demande  du  Sr. 
de  Manevilette  , enfui  te  de  la  Requête 
préfentée  au  Parlement  par  le  Prévôt 
des  Marchands , de  pourvoir  aullî  à ce 
que  1 Ali  emblée  ne  fût  plus  expofée  au 
bruit  ôç  aux  clameurs  des  Rentiers  : 
fur  quoi  ayant  été  pris  délibération  par 
les  Provinces,  il  a été  réfolu,  qu’il  fe- 
rou  donne  au  Sr.  de  Manevilette  un 
extrait  de  la  délibération  prife  pour  le 
retranchement  des  20 00  liv.  par  fe- 
maine , fans  toutefois  qu’il  la  pût  faire 
fignifîer,  & qu’en  attendant  la  confé- 

“.t  nnceJ,.Â1  ueroit  dépiVté  ,vers  MSr- le 

Wéans.  y llc  £ Orléans , pour  fe  plaindre  à l'on 
AlteffeRoyale  des  troubles  & des  bruits 
que  les  Rentiers  font  venus  faire  ce 
matin  a 1 Ailemblee,  & la  fupplier  de 
pourvoir  à ce  que  ces  gens-la  ne  les 
viennent  plus  troubler,  afin  qu'ils  puif- 
lent  travailler  à leurs  affaires  avec  li- 
berté ; lui  faifant  entendre  qu’étant 
encore  inquiétés  de  la  forte,  la  Com- 
pagnie a réfolu  de  fe  féparer  : Mgrs.  de 
Saint-Pons,  de  Saint-Paul  & de  Va- 
bies,  & les  Srs.  Abbé  de  Bois-Dau- 
phin , Doyen  de  Poitiers,  & de  Bazo- 
ches,  ont  été  nommés  pour  aller  vers 
ladite  altefle  Royale. 

Le  30  Juin,  Mgr.  de  Saint-Pons 
rapporta  que  lui , Mgrs.  de  Saint-Paul 
& de  Vabres  , & les  Srs.  Abbé  de  Bois- 
Dauphin,  Doyen  de  Poitiers,  & de 
Bazoches , fuivant  l’ordre  qu’il  avoit 
plu  à la  Compagnie  de  leur  donner, 
avoient  été  informer  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans de  la  délibération  prife  le  jour 
précédent  fur  ce  qui  avoit  été  dit  par 
le  Sr.  de  Manevilette  , touchant  la 
Requête  préfentée  au  Parlement  par 
le  Prévôt  des  Marchands  au  fujet  du 
retranchement  des  1000  liv.  par  fe- 
maine  , & fur  le  bruit  que  les  Rentiers 
étoient  venus  faire  le  matin  à l’Affem- 
bléc;  qu’ils  en  avoient  fait  grande 
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plainte  a fon  AltcfTe  Royale,  lui  ayant 
dit , que  fïlcfdits  Rentiers  continuoient 
a venir  aux  Auguftins  les  troubler  dans 
leurs  affaires,  la  Compagnie  avoit  ré- 
lolu  de  fe  féparer  ; que  fon  alteffe 
Royale  leur  avoir  fait  connoître,  que 
le  retranchement  des  1000  livres  étoit  Rlwc  * 
une  affaire  d importance  , parce  que  s.  A.  R. 
cela  regardoit  les  intérêts  de  plufieurs 
Rentiers , dont  on  n’étoit  pas  les  maî- 
tres pour  les  retenir  & les  empêcher 
décrier;  qu’il  avoit  appris  que  la  Comp. 
devoir  conférer  pour  cela  avec  Airs, 
du  Confeil , & qu’il  la  prioit  d’y  vou- 
loir travailler  incelïamment  ; cepen- 
dant qu  il  feioit  avertir  le  Prévôt  des 
Marchands  d’empêcher  que  lcfditsRen- 
tiers  n’allaffent  faire  bruit  aux  Arnnif- 
tins.  0 

Le  premier  Juillet,  de  relevée,  M°r.  Rapport  de  là 
de  Rhcims  rapporta  que  lui  & les  au-  Tf 

très  agis.  Députés  fe  rendirent  hier 
chez  M.  de  Bellievre,  Doyen  du  Con- 
feil, où  étoient  avec  lui  • Mrs.  d’Ali- 
gre  & de  Morangis,  Dii-eéteur  des  Fi- 
nances, & M.  Gargan , Intendant , pour 
la  conférence  qui  avoit  été  réfolue  fur 

le  fujet  des  non- valeurs  des  Diocefes;  „ 
que  fuivant  l’ancienne 'coutume,  ils  Mgr^ducï 
avoient  pris  leur  place  au  haut-bout  de 
la  table , & qu’ils  leur  avoient  fait  enten- 
dre comme  le  Roi  etoit  obligé  par  tous 
les  contrats,  que  Sa  Majcfté  avoit  paffés 
avec  Mrs.  du  Clergé  depuis  1605  jufi 
qu  a prefent,  de  porteries  non-valeurs 
ôc  les  expohations  des  Diocefes  ; qu’en 
toutes  les  occafions,  il  n’avoit  jamais 
refufé  des  Arrêts  de  décharge,  ni  aux- 
dits  Diocefes , ni  aux  Bénéficiers  par- 
ticuliers , a caufe  defditcs  non- valeurs 
& Spoliations  ; que  cela  étoit  fi  vrai , 
qu  en  1615,  le  Clergé  s’étant  trouvé 
débiteur  d’une  Somme  de  360000  li- 
vres , le  Receveur-Général  du  Clergé 
avoit  donné  Ses  referip rions  au  Prévôt 
des  Marchands  pour  ladite  Somme  fur 
les  Diocefes  qui  étoient  en  refte,  le- 
quel ayant  touché  les  fommes  portées 
par  leldites  referiptions,  à la  réferve 
de  la  Somme  de  11000  livres,  qu’il  lui 
fut  baillé  une  ordonnance  de  ladite 
Somme  pour  en  être  payé  à l’Epargne; 
qu’en  1647,  feu  M.  d’Hcmeri,  Surin- 
tendant des  Finances,  avoit  donné  une 
ordonnance  de  6000  livres  au  Diocefe 
d Amiens,  pour  Suppléer  aux  non-va- 
leurs dicelui,  & ainfi  qu’il  n’y  avoit 
point  de  doute  que  le  Roi  ne  dût  por- 
ter les  non-valeurs  des  Diocefes  Spo- 
lies ; qu  apres  avoir  conteflé  quelque 
temps  là-defTus  avec  Mrs.  les  Commif- 
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faires  du'  Roi,  ils  étoient  demeurés 
d’accord  que  la  claufe  lolidaire  n’avant 
point  de  lieu  pour  ies  décimes  , le  Roi 
devoir  décharger  les  Dioceles  fpoliés 
de  leurs  décimes  à proportion  de  leurs 
Spoliations  ; mais  comme  le  Roi  n’étoit 
pas  en  état  de  pouvoir  litot  Suppléer  le 
ronds  deidites  non-valeurs,  8c  que  le 
retranchement  que  l’Aifemblée  avoit 
fait  des  zooo  livres  par  femaine  que 
payoitle  Receveur-Genéraidu Clergé, 
outre  le  cou  ant,  pour  les  arrérages  des 
13  Semaines  quatre  jours  des  troubles 
de  Paris,  laifoit  grand  bruit,  6c  qu’il 
pourroit  caui'er  quelque  émotion  dans 
la  ville , ils  lupplioient  la  Compa- 
,,,  ..  gniede  vou’oir  entrer  en  conlidération 

par  Mis  du  Cou-  de  ccs  choies  , de  faire  continuer 
Leil  de  fa  re  con-  le  paiement  defdites  zooo  hv.  pendant 
tm.i  r pendant  6 pix  fcmajnes  feulement:  que  c’étoit  une 

lemaiDCS  le  paie-  , ’ * 

naent  de  zooo tiv.  lomme  de  petite  importance,  6c  qu’ils 
outre  le  «rara.it.  attcndoient  cette  afiiftance  de  leurs 
bonnes  volontés  ; que  cependant  on 
examinerait  les  non-valeurs  des  Dio- 
cefes,  6c  que  l’on  leur  donneroit  les 
Arrêts  de  décharges  qu’il  faudrait; 
qu’ils  avoient  promis  à Mrs.  les  Com- 
mdlaires  du  Roi  de  faire  cette  propo- 
lîtion  à la  Compagnie,  fans  demeurer 
d’accord  d’aucune  choie  ; que  c’étoit 
à elle  à prendre  là-deffus  telle  réfolu- 
tion  qu’e  le  jugerait  à propos. 

Sur  i uoi  l’AiTcmblée  étant  entrée  en 
plufieirs  dilcours,  8c  ayant  opiné  par 
les  Provinces,  a réfolu  de  demeurer 
■dans  les  délibérations  prifes  fur  le  re- 
tranchement des  zooo  liv.  parfemaine, 
8c  de  demander  les  Arrêts  de  déchar- 
ges touchant  les  non- valeurs,  portant 
que  le  Receveur-Général  retranchera 
ces  Sommes  énoncées  par  lefdits  Ar- 
rêts fur  les  paiements  des  femaines, 
tant  pour  le  paffé  que  pour  le  courant. 
Sauf  au  Roi  à faire  fonds  à PHôtcl-de- 
Ville  de  Paris  pour  les  Sommes  qui 
Seront  retranchées,  conformément  aux 
contrats  faits  avec  Sa  Majefté  , 8c 
moyennant  ce,  qu’il  fera-  payé  durant 
îtéfolutkm  de  fix  Semaines  feulement  zooo  liv.  par 
chacune  Semaine,  8c  a été  aufli  arrêté, 
ics3  livres  à cer—  en  cas  que  les  rentiers  continuent  à 
tunes  couvrions,  venir  aux  Auguftins  interrompre  l’Af- 
Semblée  de  travailler  à Ses  affaires , qu’il 
en  fera  délibéré. 

Le  z Juillet,  Mgr.  de  Saint-Malo 
rapporta  que  lui  8c  Je  Sieur  Doyen  de 
Poitiers  avoient  vu  Mr.  d’Aligre,  8c 
l'a  voient  informé  de  la  réfolution  de 
la  Compagniefur  la  proportion  de  Mrs. 
les  Commiflaires  du  Confeil  touchant 
les  Arrêts  de  décharge  ; qu’il  leur  avoit 
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répondu  qu’il  en  feroit  rapport  à M. 
le  Garde  des  Sceaux  8c  à M.  le  Surin- 
tendant, 8c  qu’il  Serait  bon  cependant 
de  faire  dreflër  les  Arrêts  de  décharge 
en  la  maniéré  que  la  Compagnie  les 
délirerait. 

Chacun  a propofé  alors  d’y  mettre 
les  claules  qui  feroient  les  plus  avan- 
tageufes  au  Clergé,  8c  dans  la  diverlicé 
de  celles  qui  ont  été  propofées , l’on 
s’eft  arrêté  particuliérement  à celle  qui 
regarde  le  confentement  du  Prévôt  des 
Marchands , que  quelques-uns  ont  jugé 
tout-à-fait  nécefïaire  pour  la  va  iiité 
defdits  Arrêts  ; 8c  comme  la  contefta- 
tion  s’eft  mue  particuliérement  Sur 
cette  claufe,  la  Compagnie  a jugé  qu’il 
valoit  mieux  en.  délibérer , 8c  ies  avis  Demande, 
des  Provinces  ont  été  d’obtenir,  les 
Arrêts  pour  les  décharges  des  Dioce-  fcllCis  par  le  ]| 
fes , 8c  d’y  faire  mettre  que  le  Roi  y vôc  ^es 
feraconfentir  le  Prévôt  des  Marchands,  chands* 

8c  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  été  accordés 
en  cette  maniéré , que  l’on  ne  paiera 
point  les  zooo  liv.  par  Semaine  que  l’on 
avoit  promis. 

Le 4 Juillet,  Mgr.  de  Saint-Malo  dit 
que  M.  d’Aligre  étoit  venu  chez  lui 
lui  rendre  réponfe  fur  ce  qu’il  lui  avoit 
dit  de  la  part  de  la  Compagnie,  8c  qu’il 
lui  avoit  témoigné,  prélent  le  Sieur 
Doyen  de  Poitiers  qui  s’y  étoit  rendu  , 
que  Mrs.  du  Confeil  étoient  en  volonté 
de  les  Satisfaire  autant  qu’ils  le  pour- 
raient, 8c  de  leur  accorder  les  Arrêts 
en  la  forme  qu’on  les  vouîoit;  en  mê- 
me-temps M.  le  Promoteur  a fait  lec- 
ture de  l’Arrêt  de  décharge  pour  le  Dio- 
cefe  d’Amiens,  lequel  la  Compagnie 
a trouvé  conforme  aux  délibérations  qui 
avoient  été  prifes. 

Le  9 Août,  Mgr.de  Rheims  dit.  Autre  rem< 
que  le  Sr.  de  Maneviletce  demandoit  trance  du  ( 
d’être  oui  ; lequel  étant  entré  , dit  qu’il 
avoit  des  remontrances  à faire  à la 
Compagnie  Sur  le  Sujet  de  la  fonction 
de  la  charge  a laquelle  il  lui  avoit  plu 
de  le  commettre;  que  la  première  étoit 
des  contraintes  que  le  Prévôt  des  Mar- 
chands décernoit  contre  lui,  quand  il 
prétendoit  faire  des  retranchements  Sur 
les  Semaines,  en  conférence  des  Ar- 
rêts de  décharge  qui  étoient  donnés, 
tant  aux  Bénéficiers  fpoliés  en  parti- 
culier, qu’aux  Dioceles  en  général  ; 
que  c’étoit  une  entreprife  dudit  Pré- 
vôt des  Marchands,  en  laquelle  il  fe 
trouvoit  très-mal  fondé , parce  que  la 
dépenfe  des  deniers  de  Sa  charge  éga- 
lant la  recette,  l’on  favoit  bien  qu’il 
n’étoit  obligé  de  payer  que  Suivant  ce 
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qu’il  recevoit,  de  ainfi  qu’il  ne  pouvoir 
etre  contraint  à payer  des  fommes  dont 
les  Bénéficiers  ou  les  Diocefes  fpoliés 
étoient  déchargés  ; que  d’autre  part  il 
étoit  certain  que  le  Receveur-Général 
du  Clergé  n’étoit  point  fournis  à la  Ju- 
rifdiction  du  Prévôt  des  Marchands , 
puifqu’il  n’étoit  point  Officier  de  la 
ville  ; de  que  par  les  contrats  faits  en- 
tre le  Roi  de  le  Clergé  , il  étoit  expref- 
fément  porté  que  Tes  différends  qui 
naîtraient  entre  le  Prévôt  des  Mar- 
chands de  le  Receveur- Général  , fe- 
raient jugés  au  Confeil:  il  a repréfenté 
enfui  te  les  contraintes  décernées  con- 
tre lui  par  le  Prévôt  des  Marchands , 
dont  il  a été  fait  lecture;  de  a ajouté  , 
qu’ayant  voulu  retrancher  fur  les  paie- 
ments de  l’Hôtel-de- Ville  la  fomme 
de  7000  livres  contenue  en  deux  Ar- 
rêts de  décharge  donnés  à Mgrs.  les 
Cardinaux  de  Sainte-Cecile  de  d’Eft , 
qui  lui  avoient  été  lignifiés  : ledit  Sr. 
Prévôt  des  Marchands  avoit  décerné 
des  contraintes  contre  lui,  même  en- 
voyé garnifon  en  fa  maifon  : de  quoi 
il  avoit  fait  lors  fa  plainte  à Mgrs. 
les  Prélats  affemblés  extraordinaire- 
ment , lefquels  avoient  député  deux 
d’entr’eux  vers  Mr.  le  Chancelier  de 
vers  M.  le  Maréchal  de  la  Meilleraye , 
lors  Surintendant  des  Finances,  pour 
leur  demander  un  Arrêt  de  défenfes 
audit  Sr.  Prévôt  des  Marchands  de  ne 
plus  décerner  de  contraintes  contre  lui  ; 
que  la  Requête  avoit  été  préfentée  à cet 
effet  par  Mrs. les  Agents,  de  rapportée 
par  M.  le  Président  Tubeuf,  lors  In- 
tendant des  Finances , fur  laquelle  on 
n’avoit  rien  voulu  prononcer;  ayant 
été  feulement  réfolu  de  donner  ordre 
audit  Sr.  Prévôt  des  Marchands  de  ne 
plus  déliver  de  pareilles  contraintes  ; 
que  nonobftant  cet  ordre,  qui  lui  fût 
lors  donné , il  n’avoit  pas  laiffé  d’en 
décerner  de  nouvelles  contre  lui , pour 
lui  faire  payer  les  4000  livres  par  fe- 
maine  des  arrérages  des  rentes  de  13 
femaines  quatre  jours  que  l’on  n’avoit 
pas  payées  pendant  les  derniers  trou- 
bles de  Paris;  de  laquelle  fomme  tou- 
tefois il  n’avoit  payé  que  2000  livres 
par  femaine  ; ayant  confervé  le  refte 
pour  le  rembourfement  des  non-va- 
leurs des  Diocefes  fpoliés  de  Cham- 
pagne & de  Picardie;  qu’il  lupplioit 
la  Compagnie  de  vouloir  pourvoir  en 
ces  rencontres  à la  fureté  des  deniers 
de. la  recette  de  à celle  de  fa  perfonne. 

Il  a encore  repréfenté,  que  par  le 
contrat  fait  entre  le  Roi  de  le  Clergé , 
Tome  III. 
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Sa  Majefté  s’étoit  chargée  de  porter 
les  non-valeurs  des  Bénéficiers  de  des 
Diocefes  fpoliés , après  qu’il  en  aurait 
été  donné  Arrêt  de  décharge  fur  les 
informations  qui  en  auraient  été  fai- 
tes par  les  Officiers  de  Sa  Majefté  ; 
mais  que  cette  elaufe  demeurait  inu- 
tile auxdits.  Diocefes,  parce  le  Con- 
feil ne  leur  vouloit  donner  aucun  Ar- 
rêt de  décharge  fur  les  informations 
qu’ils  produifoient;  qu’il  lupplioit  la 
Compagnie  de  faire  donner  un  Arrêt 
au  Confeil,  par  lequel  il  lui  foit  per- 
mis de  faire  retranchement  fur  les  paie- 
ments de  PHôtel-de-Ville  des  fommes 
portées  par  les  avis  des  Tréforiers  de 
France,  donnés  fur  les  informations 
faites  des  non-valeurs  de  des  fpolia- 
tions  defdits  Bénéficiers  de  defdits  Dio- 
cefes fpoliés  , fitôt  que  la  lignification 
lui  en  aura  été  faite;  que  par  cet  Ar- 
rêt ils  pourvoiraient  à la  fureté  des 
2000  liv.  dont  il  a fait  retranchement, 
de  pour  lefquelles  les  Rentiers  préten- 
doient  le  pourfuivre  incontinent  après 
la  féparation  del’Affemblée  ; qu’il  avoit 
encore  à parler  à la  Compagnie  des  dif- 
ficultés qu’il  avoit  pour  fes  recouvre- 
ments, à caufe  delqucllcs  il  étoit  en 
des  avances  très-confidérables , de  qu’il 
la  fupplioit  d’y  pourvoir  , d’autant 
qu’elles  augmentoient  tous  les  jours  ; 
que  de  la  Généralité  de  Bordeaux , il 
n’avoit  reçu  que  fort  peu  de  chofe  du 
terme  d’O&obre  dernier,  de  que  du 
terme  de  Février  qui  étoit  échu  , il 
n’en  avoit  encore  rien  touché;  que  ce- 
pendant il  continuoit  tous  les  jours 
les  paiements  des  rentes,  qui  ne  fouf- 
froient  aucun  retardement;  que  fa  dé- 
penfe  égaloit  fa  recette,  mais  que  la 
dépenfe  étoit  certaine,  de  non  pas  la 
recette  ; qu’il  ne  difoit  toutes  ces  cho- 
ies à la  Compagnie,  que  pour  la  fup- 
plier  de  lui  vouloir  donner  fes  ordres , 
de  comme  il  fe  doit  gouverner;  que 
durant  les  troubles  de  la  Province  de 
Bordeaux  en  l’année  derniere  , il  avoit 
obtenu  Arrêt  au  Confeil  pour  faciliter 
le  recouvrement  des  deniers  de  cette 
Généralité,  par  lequel  il  avoit  fait  or- 
donner qu’une  partie  des  Diocefes  de 
ladite  Généralité  porterait  les  deniers 
de  leur  recette  à Touloufe  de  l’au- 
tre à Auch , où  il  avoit  établi  des  Com 
mis;  que  cela  lui  avoit  donné  moyen 
de  toucher  quelques  deniers  de  l’année 
derniere  ; que  fi  la  Compagnie  l’a- 
gréoit,  il  continuerait  d’en  ufer  ainfi; 
ce  fait  il  s’efl  retiré. 

Mgr.  le  Préfîdent  a repréfenté  là- 

L 11 
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défi  us  , que  ce  que  le  Sieur  de  Mane- 
vilecre  avoir  die  éroit  très-conlidéra- 
ble , 6c  que  c’étoit  une  des  plus  impor- 
tantes affaires  que  la  Compagnie  eût 
à pourvoir  ; qu’il  avoit  appris  que  la 
recherche  que  l’on  avoit  faite  d’un  fonds 
pour  fuppléer  à l’avenir  aux  non-va- 
leurs des  Dioceles  fpoliés  de  Cham- 
pagne de  de  Picardie , n’avoit  pas  pro- 
duit tout  ce  qu’on  en  avoit  efpéré 
dans  le  commencement , 6c  qu’après 
avoir  bien  difeuté  cette  affaire,  il  s’é- 
toit  trouvé  que  le  fonds  que  l’on  préten- 
doit  être  entre  les  mains  des  Payeurs, 
au-delà  de  celui  qu’ils  employoient  au 
paiements  des  rentes , ne  provenoit  que 
d’un  retardement  de  paiement  qu’ils 
faifoient  pour  trouver  le  fonds  des 
épices  de  Meilleurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  dans  lequel  à la  vérité  ils 
ménageoient  encore  quelque  chofe  pour 
leurs  gages  de  plus  que  les  deux  quar- 
tiers 6c  demi  qu’ils  dévoient  toucher  ; 
mais  que  l’on  ne  pouvoit  point  faire 
état  de  ce  fonds,  lequel  les  Payeurs 
aimeroient  mieux  remettre  aux  Ren- 
tiers, que  de  confentir  qu’il  leur  fut 
oté  pour  remplacer  les  non-valeurs  def- 
dits  Diocefes  ; qu’il  y avoit  une  fomme 
de  7500  liv.  pour  un  quartier  6c  demi 
de  20000  liv.  d’augmentation  de  ga- 
ges dont  ils  jouiffoient,  à eux  attri- 
bués en  l’année  1640,  6c  qu’il  y avoit 
encore  trois  mille  tant  de  livres  qui 
n’étoient  point  employées  au  paiement 
des  rentes  ; qu’il  croyoit  que  Mrs.  du 
Confeil  pourroient  faire  rélerve  de  ces 
deux  fommes,  pourfervir  à une  partie 
defdites  non-valeurs  ; mais  que  ne  luf- 
fîfant  pas  pour  toutes , il  falloit  y pour- 
voir ; que  ce  qui  avoit  été  dit  par  le  Sr. 
de  Manevilette,  fe  réduifoit  à trois 
points :1e  premier,  à empêcher  que  le 
Prévôt  des  Marchands  ne  délivrât  plus 
de  contraintes  contre  lui;  le  fécond, 
à pourvoir  aux  décharges  des  Dioce- 
les fpoliés  pour  l’avenir,  6c  à lui  or- 
donner de  quelle  façon  il  aura  à fe 
gouverner  en  cas  qu’on  ne  veuille  pas 
lui  laiffer  faire  les  retranchements  lur 
le  paiement  des  femaines  ; 6c  le  troi- 
fieme , à approuver  le  changement  qu’il 
a fait  en  la  Généralité  de  Bordeaux 
fous  l’autorité  du  Confeil,  pour  le  port 
des  deniers  de  ladite  Généralité;  que 
c’étoit  fur  ces  chefs  qu’il  falloit  main- 
tenant prendre  réfolution. 

La  Compagnie , ayant  examiné  tou- 
tes ces  proposions,  les  a jugées  de 
très  - grande  conféquence  ; 6c  s’étant 
ouvert  divers  moyens  d’y  pourvoir  , 
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après  les  avoir  longuement  difeutés , 
elle  eft  entrée  en  délibération  de  ce  qui 
étoit  à faire  ; 6c  icelle  prife  par  les  Pro- 
vinces , il  a été  arrêté , d’un  commun 
confentement , de  pourfuivre  incef- 
lamment  un  Arrêt  au  Confeil,  par 
lequel  il  foit  fait  délenfes  au  Prévôt 
des  Marchands  6c  Echevins  de  la  ville 
de  Paris , de  décerner  aucunes  contrain- 
traintes  contre  le  Sr.  de  Manevilette, 

Commis  à la  recette  générale  du  Cler- 
gé; comme  étant  pour  l’exercice  de  fa 
charge,  6c  pour  les  chofes  en  dépen- 
dantes, fournis  leulement  à la  Jurif- 
diétion  du  Confeil;  6c  à l’égard  des 
non-valeurs  des  Diocefes  fpoliés , il  a 
été  ordonné , conformément  aux  con- 
trats faits  entre  le  Roi  6c  le  Clergé, 
qu’il  fera  obtenu  par  les  Agents-Géné- 
raux dudit  Clergé , un  Arrêt  de  dé- 
charge au  Conleil  en  faveur  des  Béné- 
ficiers 6c  des  Diocefes  fpoliés,  fur  les 
informations  qui  auroient  été  faites 
defdites  lpoliations  par  les  Officiers 
du  Roi,  6c  fur  l’avis  des  Tréforiersde 
France  rendu  fur  icelles  ; de  en  cas  que 
le  Confeil  refufe  d’accorder  ledit  Ar- 
rêt, que  leldits  Srs.  Agents  y feront 
leur  proteffation  de  faire  faire  le  retran- 
chement de  la  fomme  dont  il  aura  été 
demandé  Arrêt  de  décharge  ; laquelle 
proteffation  ils  feront  lignifier  audit 
Sr.  de  Manevilette , Commis  à la  re- 
cette générale , qui  fera  tenu  après  de 
faire  ledit  retranchement;  de  au'  cas 
que  ledit  Confeil  ou  autre  le  voulût 
contraindre  à la  continuation  du  paie- 
ment du  total , de  fans  retranchement 
des  femaines  à l’Hôtel-de-Ville , l’Af- 
fcmblée  lui  enjoint  de  transférer  le 
Bureau  de  la  recette  générale  hors  du 
reflort  du  Parlement  de  Paris,  au  lieu 
qui  lui  fera  indiqué  par  lefdits  Sieurs 
Agents;  6c  ledit  Sr.  de  Manevilette 
manquant  à le  faire , après  la  fomma- 
tion  que  lui  en  auront  faite  lefdits  Srs.  ; 
les  fommes  qu’il  paiera  au  préjudi- 
ce de  ce,  ne  lui  feront  point  allouées 
en  fes  comptes , 6c  lui  tourneront  à 
pure  perte  du  jour  de  ladite  fommation  ; 
quant  au  changement  qu’il  a fait  en  la 
Généralité  de  Bordeaux  pour  le  port 
de  l’argent  des  Diocefes  ailleurs  qu’à 
Bordeaux  ; l’Affemblée  le  jugeant  utile 
pour  faciliter  le  recouvrement  des  de- 
niers de  ladite  Généralité,  lui  permet 
de  continuer  ainli,  tant  que  les  trou- 
bles dureront  en  ‘ladite  Province.  Rapport  de< 

Le  2 2 Août,  MgrS.  les  Commiffai-  non-valeurs  d; 
res  des  comptes  fe  font  mis  au  Bureau,  Jf?  Dlocc^es  £ 
de  a ete  rapporte  par  Mgr.  de  Saint-  Picardie. 
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Pons,  qu’ils  avoient  examiné  routes 
les  non-valeurs  des  Diocefes  des  Gé- 
néralités de  Champagne  & de  Picar- 
die , pour  raifon  defquelles  ils  préten- 
doient  jouir  des  décharges  fur  le  pied 
des  Arrêts  qu’ils  ont  ci-devant  obtenus  ; 
que  le  Sr.  de  Manevilette  leur  avoit 
ifté  entre  Ira  ^onn^  un  état  du  fonds  qu’il  avoit 
sduR. G.  entre  les  mains,  qui  provenoit  d’une 
partie  du  temps  que  l’on  avoit  été  fans 
payer  les  rentes  à l’Hôtel-de-Villc  de 
Paris  durant  les  derniers  troubles,  le- 
quel étoit  de  la  fomme  de  quatre- 
vingt-douze  mille  tant  de  livres  ; qu’ils 
avoient  reconnu  que  dans  l’AlTemblée 
derniere  tous  lefdits  Diocefes  n’avoient 
pas  entièrement  joui  delà  fomme  qui 
leur  étoit  accordée  par  les  Arrêts  de 
décharge  ; que  Laon,  au-lieu  de  la  fom- 
me de  3000  livres  donc  il  étoit  dé- 
chargé par  Arrêt,  n’avoit  joui  que  de 
celle  de  1 600  livres  ; que  de  celle  de 
Rheims  qui  étoit  de  6000  livres , il  n’en 
avoit  été  alloué  dans  les  comptes  que 
1500  livres;  que  celle  de  Noyon,  qui 
étoit  de  3000  livres,  n’avoit  été  allouée 
que  pour  1400  livres  ; mais  que  celles , 
d’Amiens  qui  cil  de  6000  livres  ; de 
Langres,  qui  cft  de  10800  livres;  de 
Chiions,  qui  cft  de  3000  livres,  & de 
Boulogne  de  430  livres , avoient  été 
entièrement  allouées  ; que  comme  par- 
mi toutes  ces  décharges  il  y en  avoit 
les  unes  plus  favorables  que  les  autres, 
pour  l’année  1645  & les  fuivantes,il 
s’agifloit  de  faire  diftribution  entre  lef- 
dits Diocefes  de  ladite  fomme  de  9 2 000 
livres , qui  a été  confervée  pour  ce  l'u- 
jecentre  les  mains  duSr.  de  Manevilet- 
te ; mais  qu’il  leur  fembloit  à propos 
de  s’alTurer  de  ce  fonds  avant  toutes 
chofcs , attendu  qu’il  y a contre  le  Sr. 
de  Manevilette  des  Arrêts  de  condam- 
nation de  payer  4000  liv.  par  femaine 
pour  les  arrérages  des  rentes  dûs  pour 
les  13  femaines  4 jours  qui  n’ont  point 
été  payées  à caul'e  des  troubles;  du  re- 
tranchement duquel  paiement  prove- 
noient  lefdits  p 1000  livres  ; qu’il  y avoit 
encore  à réfoudre  fi  la  diftribution  de 
ladite  fomme  fe  fera  pour  quatre  ou 
cinq  années. 

sycnsdes'af.  Sur  quoi  s’étant  rencontré  plufieurs 
de  cctrc  difficultés  touchant  les  moyens  de  s’af- 
lc-  furer  de  cette  fomme , & de  la  diftri- 

buer  aux  Diocefes  fpoliés  ; & ayant 
été  repréfenté  qu’il  étoit  à propos  de 
faire  cafter  l’Arrêt  du  29  Août  de  l’an- 
née 1646 , portant  révocation  de  tous 
les  Arrêts  de  décharge  obtenus  par 
lefdits  Diocefes , enfemble  deux  Ar- 
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rets  obtenus  les  .......  de  l’an- 
née 1 6 49  , par  le  premier  defquels  il 
cft  enjoint  au  Sr.  de  Manevilette  de 
payer  4000  livres  par  femaine  à l’Hô- 
tel-de-Ville  de  Paris,  outre  le  courant 
des  rentes,  pour  les  arrérages  des  13 
femaines  quatre  jours  qu’il  a été  fans 
les  payer’  & par  le  fécond,  de  payer 
leld.  4000 1.  par  femaine  durant  6 femai- 
nés  leulcmeut,  le  Conleil  fe  réfervant 
d y pourvoir  les  lix  femaines  expirées  : 
la  Compagnie,  dans  les  différents  fen» 
timents  où  elle  s’eft  trouvée  fur  ce  fu- 
jet,  a réfolu  d’en  délibérer;  & déli- 
bération prife  par  les  Provinces  i il  a 
été  arrêté  qu’il  lera  obtenu  deux  Ar-  Deux  Arrêts  de 
rets  ; l’un  de  caffation  ou  de  révoca-  cJa/fration  da- 
tion defdits  deux  Arrêts  des  mois  de  jouir^Dfocefes 

* 1 649  , portant  OU-  rPoliés  de  leurs 

tre  ce  remife  en  faveur  du  Clergé  de  décharSes* 
ladite  fomme  de  92000  livres,  pro- 
venant des  arrérages  des  1 3 femaines 
4 jours  que  les  rentes  11’ont  point  été 
payées,  pour  être  ladite  fomme  em- 
ployée aux  décharges  des  Diocefes  fpo- 
liés pendant  les  années  1646,  1647, 

1648  & 1649,  avec  défenfes  au  Pré- 
vôt des  Marchands  &.  Echevins  de  la 
ville  de  Paris,  de  pourfuivre  les  Sieurs 
du  Cierge  ou  ledit  Sr.  de  Manevilette 
pour  la  reftitution  de  ladite  fomme,  à 
peine  de  tous  dépens.,  dommages  &c 
intérêts  ; l’autre,  portant  caffation  de 
1 Arrêt  du  29  Août  de  l’année  164 6 : 

& retabliffement  des  Diocefes  fpoliés 
des  Généralités  de  Champagne  & de 
Picardie,  en  lajouiflancc  des  déchar- 
ges ^ eux  accordées  par  les  Arrêts  du 
Conleil , qu'ils  ont  obtenus  auparavant 
ledit  Arrêt  du  2 9 Août  de  l’année  1 64.6: 

& pour  pourfuivre  l’expédition  defdits 
Arrêts,  Mgr.  de  Rheims  & Mgrs.  de 
Saint-Malo  & d’Orléans  , avec  les  Srs. 

Abbé  de  Carbon,  de  Cafalets  , Ar- 
chidiacre de  Narbonne  & Thoreau  , 

Doyen  de  Poitiers  ont  été  nommés. 

Le  29  Août,  le  Sr.  de  Manevilette  m KouvelIc/ n 
1.  ...  . , moncrance  du  Ré- 

cit entre , oc  a dit  qu  il  avoir  deux  ou  ceveur-Général. 
trois  chofes  à repréfenter  à la  Com- 
pagnie : la  première , que  le  Prévôt  des 
Marchands  avoit  préfenté  une  Requête 
au  Parlement,  par  laquelle  il  denian- 
doit  qu’il  fût  contraint  par  corps  au 
paiement  de  la  fomme  de  1 92424  liv. , 
ioit  en  quittances  ou  en  deniers,  pour 
les  arrérages  des  rentes  qu’il  doit  pour 
les  13  femaines  4 jours  qu’il  enaceflé 
le  paiement  à caule  des  troubles  der- 
niers de  Paris,  fur  laquelle  il  avoit  été 
mis  un  fou  communiqué , qui  lui  avoit 
été  lignifié  le  17e  de  ce  mois. 

LU  1 
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La  fécondé,  que  la  Demoilelle  de 
Bar,  qui  ell  propriétaire  des  Offices  de 
Receveur-Général  Provincial  en  la  Gé- 
néralité de  Champagne,  lui  avoit  fait 
lignifier  le  z 6 de  ce  mois,  des  diligen- 
ces quelle  avoit  faites  contre  les  Re- 
ceveurs des  décimes  des  Dioceles  de 
Laon,  de  Rheims  8c  de  Langres,  8c 
que  les  Receveurs  avoient  abandonné 
leurs  recettes,  proteftant,  en  cas  qu’on 
lui  fît  quelques  pourluitcs  après  cela, 
de  le  pourvoir,  contre  lui  pour  recou- 
vrer tous  les  dépens,  dommages  8c 
intérêts  qu’elle  fouffrira. 

Enluite  de  quoi  il  a repréfenté  , 
qu’il  ne  peut  plus  tirer  aucuns  deniers 
de  Bordeaux  ni  de  Provence,  non  plus 
que  des  Généralités  de  Champagne  8c 
de  Picardie  ; néanmoins  qu’il  conti- 
nuait toujours  le  paiement  à l’Hotel- 
de-Ville  en  fon  entier,  8c  qu’il  s’enga- 
geoit  tous  les  jours,  étant  en  avance 
de  lommes  très-conlîdérables  pour  le- 
dit paiement,  8c  qu’il  lupplioit  la  Com- 
pagnie de  lui  ordonner,  ou  de  faire 
retranchement  lui*  le  paiement  des  fe- 
rnaines,  ou  de  donner  des  relcriptions 
aux  Payeurs  des  rentes  fur  les  Dioce- 
fes  qui  font  en  demeure  de  payer, ainfi 
qu’il  s’étoit  pratiqué  en  l’année  1617, 
que  le  Sr.  de  Callille , lors  Receveur- 
Général  du  Clergé,  avoit  donné  des 
referiptionspour  3 1 5000  livres,  8c  qu’il 
les  fupplioit  de  pourvoir  à la  fureté  de 
fa  perlonne  8c  de  fes  avances , à caufe 
des  contraintes  par  corps  que  le  Prévôt 
des  Marchands  demandoit  contre  lui 
au  Parlement. 

Sur  toutes  lefquelles  affaires  la  Comp. 
s’étant  entretenue,  Mgr.  de  Rheims  a 
dit,  qu  a l’égard  du  retranchement  que 
le  Sr.  de  Manevilette  demandoit  qu’on 
lui  ordonnât  de  faire , à caufe  des  non- 
valeurs  de  Champagne  8c  autres , l’on 
devoit  avoir  cette  après-dînée  une 
conférence  chez  M.  d’Aligre , 8c  que 
là  011  en  parleroit. 

Conférence  fur  Le  30  Août,  Mgr.  l’ Archevêque  de 
les  non  yaieurs  Rheims  rapporta  que  lui , Mgrs.  de 
Saint-Malo  8c  d Orléans,  8c  les  Sieurs 
Abbé  de  Carbon  8c  Doyen  de  Poitiers 
avec  les  Srs.  Agents,  étoient  allés  chez 
M.  d’Aligre,  où  étoient  Mrs.  d'Irval  8c 
Gargan  , auxquels  ils  avoient  parlé  des 
non-valeurs  des  Diocefes , 8c  repréfenté 
la  néceffité  qu’il  y avoit  d’y  pourvoir, 
ou  de  fouffrir  qu’011  fît  un  retranche- 
ment fur  les  paiements  des  femaines  , 
à proportion  de  ce  à quoi  elles  pou- 
voient  monter , fi  mieux  ils  n’aimoient 
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prendre  pour  argent  comptant  des  ref- 
criptions  du  Receveur-Général  lur  ics 
Dioceles  fpoliés  ; qu’à  cet  effet  iis  leur 
avoient  demandé  des  Arrêts  de  dé- 
charge pour  les  Dioceles  fpoliés , les- 
quels leur  avoient  été  refulés  jafqu’à 
prélent;  qu’ils  leur  avoient  encore  de- 
mandé des  Arrêts  pour  confervcr  au 
profit  du  Clergé  la  lomme  de  92000 
liv.  reliant  des  arrérages  des  1 3 femai- 
nes 4 jours , que  l’on  avoit  dilcontinué 
de  payer  les  rentes,  pour  être  ladite 
fomme  employée  au  remplacement  des 
non-valeurs  de  Champagne  &:  de  Pi- 
cardie pendant  les  années  1 646 , 1 647 , 

1648  8c  1649;  que  fur  ces  demandes 
8c  autres,  Mrs.  les  Commiff'aires  les 
avoient  priés  de  leur  donner  un  mé- 
moire, afin  de  s’inftruire  plus  particu- 
liérement de  toutes  ces  chofes , 8c  d’en 
pouvoir  conférer  avec  M.  le  G.  des  S. 

Le  10  Septembre,  le  Sr.  de  Mane- 
vilette qui  eff  entré , a repréfenté  qu’il 
étoit  pourfuivi  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands pour  la  rcRitution  des  91000 
livres  reliant  des  arrérages  des  1 3 
femaines  4 jours  des  troubles  de  Paris: 
il  fut  dit  qu’il  lalloit  preffer  une  con-  Nonrcfle  co 
férence  avec  Mrs.  du  Confeil  pour  leo^deslccLï 
obtenir  Arrêt , afin  que  ladite  fomme 
de  91000  livres  demeurât  au  Clergé 
pour  le  remplacement  des  non-valeurs 
des  Dioceles  fpoliés,  8c  qu’il  falloit 
auffi  pourvoir  au  retranchement  du  paie- 
ment des  femaines  pour  l’avenir. 

Le  1 1 Oélobre,  il  fut  rapporté  que 
dans  la  conférence  tenue  chez  M.  le 
Garde  des  Sceaux,  lur  les  Arrêts  de  dé- 
charge demandés  par  les  Provinces  de 
Picardie  , Champagne  8c  Guiennc  à 
caufe  des  non-valeurs , il  avoit  été 
remis  à les  dilcuter  avec  les  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins,  pourquoi  M.  le 
Surintendant  avoit  promis  de  les  man- 
der chez  lui  le  12  prochain;  que  l’on 
avoit  encore  donné  Arrêt,  portant  dé- 
fenfc  au  Prévôt  des  Marchands  de  dé- 
cerner aucunes  contraintes  contre  le 
Receveur-Général  du  Clergé. 

Le  1 1 Oélobre , lur  ce  qui  a été  dit 
par  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  que  l’on  avoit 
remis  à ladernierc  conférence, qui  avoit 
été  tenue  chez  M.  le  Garde  des  Sceaux , 
de  difcuter  avec  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, chez  M.  le  Surintendant,  les 
Arrêts  de  décharge  que  l’on  avoit  de- 
mandés pour  les  non-valeurs  des  Pro- 
vinces fpoliées,  8c  que  l’on  avoit  pris 
heure  à aujourd’hui,  2 heures  de  rele- 
vée, chez  M.  le  Surintendant,  où  les 
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ig  accordé 
grs.  Dépu 


ASSEMBLE 

Srs.  Prévôt  des  Marchands  & Echevins 
étoient  mandés,  6c  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  députer  quelques-uns  de  la  Com- 
pagnie pour  s’y  trouver  : l’Afïembléc  , 
après  avoir  conlîdéré  combien  il  étoit 
important  pour  les  Diocefes  fpoliés  de 
fégler  leurs  décharges  avec  le  Prévôt 
des  Marchands  6c  les  Echevins , a été 
d’avis  d’envoyer  des  Députés  chez  M.  le 
Surintendant,  6c  a prié  Mgr.  de  Rheims 
6c  cinq  autres  Députés  de  s’y  trouver. 

Le  14  Octobre,  Mgr.  de  Rheims 
rapporta  que  lui  6c  les  Sgrs.  à ce  nom- 
més, avec  les  anciens  6c  nouveaux 
Agents,  s’étoient  rendus  le  12, à l'heure 
donnée,  chez  M.  le  Surintendant  pour 
la  conférence  qu’on  avoir  accordée 
avec  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  6c 
Echevins  de  cette  ville , lur  le  fujet  des 
non-valeurs  des  Diocefes  6c  Bénéficiers 
fpoliés ; qu’ils  avoient  reçu  de  M.  le 
Surintendant  le  plus  favorable  accueil 
qu’ils  pouvoient  fouhaiter,  étant  venu 
au-devant  d’eux  à leur  arrivée,  6c  les 
ayant  •reconduits  tous  féparément  juf- 
qu’à  les  voir  partir  dans  leurs  carofles  ; 
u’ils  y avoient  pris  leur  place  au  bout 
e la  table  , ainfi  qu’il  étoit  accoutumé; 
qu’étant  entrés  en  difeours , ils  avoient 
rapportés  les  raifons  des  Arrêts  de  dé- 
charge qu’ils  demandoient , &:  fait  con- 
noître  par  tous  les  contrats  comme  le 
Roi  étoit  obligé  de  faire  jouir  les  Bé- 
néficiers de  leur  revenu,  6c  la  promefie 
qu’il  avoit  faite  de  décharger  de  leurs 
décimes  les  Diocefes  6c  les  Bénéficiers , 
en  cas  de  non-jouiflance,  & d’en  ac- 
quitter le  Clergé  envers  l’Hôtel-de- 
Villc  de  Paris;  qu’en  cette  confidéra- 
tionils  avoient  retenu  entre  les  mains 
du  Sr.  de  Mancvilette  , Commis  à la 
recette  générale  du  Clergé , la  fomme 
de  92000  livres  qui  lui  relloit  à payer 
pour  les  arrérages  des  rentes  pendant 
13  femaines  4 jours  qu’il  avoit  été 
fans  les  payer,  pourfervir  de  rembour- 
lement  des  fommes  payées  pour  les 
non-valeurs  des  Provinces  de  Cham- 
pagne 6c  Picardie,  pendant  les  années 
164.6,  1647,  1648  6c  1 649  ; qu’ayant 
pourvu  pax  ce  moyen  aux  non-valeurs 
des  années  paffées , il  étoit  à propos 
de  donner  quelque  ordre  pour  l’avenir  ; 
que  les  non-valeurs  augmentoient  tous 
les  jours  dans  les  Provinces  ; que  les 
Bénéficiers  de  la  Guicnne  avoient  été 
tous  ruinés;  que  l’on  ne  pouvoit  être 
payé  des  décimes  en  pluficurs  autres 
lieux  de  la  France,  à caule  du  défor- 
dre  des  gens  de  guerre,  6c  qu’ils  de- 
mandoient qu’il  plût  au  Roi , confor- 
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mément  auxdits  contrats  , de  leur 
accorder  des  décharges  à proportion 
de  leurs  fpoliations  ; que  les  Srs.  Pré- 
vôt des  Marchands  6c  Echevins  n’ayant 
point  voulu  confentir  à aucun  retran- 
chement defdites  rentes , avoient  de- 
mandé que  ledit  Sr.  de  Mancvilette  fût 
tenu  de  payer  ladite  fomme  de  91000 
livres  , qu’il  devoit  de  relie  des  arréra- 
ges des  13  femaines  4 jours,  & ce  à 
raifon  de  2000  livres  parfemaine , ainfi 
qu’il  en  étoit  convenu,  6c  avoit  fou- 
tenu  qu’il  ne  . devoit  fe  faire  aucun  re- 
tranchement defdites  rentes  : fur  quoi 
il  sétoient  entrés  en  de  grandes  contefi 
tâtions , qui  auroient  été  terminées  par 
la  propofition  qu’avoit  faite  M.  d’Ali- 
gre,  de  lurleoir  pendant  trois  femai- 
nes les  pourfuites  contre  ledit  Sr.  de 
Manevilctte  , pour  le  paiement  def- 
dites 2000  livres,  en  payant  par  lui  le 
courant  deldites  rentes;  & que  cepen- 
dant on  travailleroit  à examiner  les  Ar- 
rêts de  décharge  demandés , à laquelle 
propofition  leldits  Srs.  Prévôt  des  Mar- 
chands 6c  Echevins  avoient  acquiefcé, 
6c  qu’après  cela  ils  s’étoient  retirés , 
accompagnés  de  M.  le  Surintendant , 
ainfi  qu’il  a été  dit. 

Le  8 Novembre,  le  Sieur  de  Mane- 
vilette  repréfenta  qu’en  la  derniere  con- 
férence que  la  Compagnie  eût  avec 
M.  le/  Surintendant  6c  Mrs.  les  Com- 
miflaires  du  Roi  en  préfence  des  Pré- 
vôts des  Marchands  6c  Echevins  de  la 
ville  de  Paris , on  l’avoit  engagé  à con- 
tinuer encore  pour  trois  femaines  le 
paiement  à l'Hotel-de-Ville  fans  re- 
tranchement, 6c  qu’après  ce  temps-là, 
il  lui  feroit  pourvu  : Que  lefdites  trois 
femaines  étoient  expirées  du  jour 
d’hier , 6c  qu’il  fupplioit  la  Compagnie 
de  prendre  une  réiolution  pour  remé- 
dier aux  non-valeurs  des  Diocefes  , 6c 
le  foulager  d’autant  du  paiement  qu’il 
doit  à l’Hôtel-de-Ville , aufii-bien  qu’il 
ne  lui  étoit  plus  pofiible  d’y  continuer 
les  paiements  en  leur  entier. 

Il  repréfenta  encore  qu’il  y avoit 
à pourvoir  aux  non-valeurs  des  années 
1 646 , 1 6 47 , 1 648  6c  1 749  ,'  pour  com- 
pcnlation  defquellcs  l’Àflemblée  lui 
avoit  ordonné  de  ne  point  payer  la 
fomme  de  92000  livres  provenant  des 
arrérages  des  rentes  du  temps  des  der- 
niers troubles  de  Paris  ; mais  qu’il  étoit 
néceilaire  de  faire  ordonner  que  cette 
fomme  lui  demeurât  entre  les  mains 
pour  remplacement  defdites  non-va- 
leurs des  années  pafiees;  qu’il  Falloir 
outre  cela  pourvoir  à celles  de  l’année 
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préfente  6c  de  l’avenir , pour  lefquel- 
les  il  écoit  néceffaire  de  régler  les  paie- 
ments qu’il  devoit  faire  à l’Hôtel-de- 
Villc;  qu’il  lupplioit  donc  la  Com- 
pagnie de  donner  ordre  à toutes  ces 
chofes  pour  lui  donner  moyens  de 
fubfifter. 

Mgr.  de  Rheims  a recolligé  les  chefs 
fur  lefquels  le  Sr.  de  Mancvilette  de- 
mandoit  qu’il  lui  fût  pourvu , 6c  a fait 
connoîrre  de  quelle  importance  étoit 
cette  affaire  dans  le  Clergé  : ce  qui  a 
donné  lieu  d’en  parler;  enfin  après 
avoir  été  longuement  agitée  dans  la 
Compagnie,  l’on  a été  d’avis  de  remet- 
tre à y prendre  délibération  après  que 
Mgrs.  d’Agen,  de  Saint-Malo,  de  St. 
Paul  6c  d’Orléans  l’auroient  concerté 
entr’eux  avec  les  Srs.  du  fécond  Ordre 
qui  avoient  été  nommés  pour  exami- 
ner les  avances  du  Sr.  de  Manevilette  ; 
à quoi  mefdits  Sgrs.  les  Commiffai- 
res  ont  été  priés  de  travailler  dès  au- 
jourd’hui, afin  d’en  délibérer  demain 
matin. 

Le  lendemain,  9 Novembre,  Mgr. 
d’Agen  prit  le  Bureau,  6c  dit  que  les 
plaintes  du  Sr.  de  Manevilette  étoient 
principalement  des  relies  des  décimes, 
qui  étoient  dus  par  les  Bénéficiers  des 
Diocefes  fpoliés  , lefquels,  à caule  de 
leurfpoliation , prétendoienten  devoir 
être  déchargés-,  6c  de  la  pourfuite  que 
les  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins 
de  la  ville  de  Paris  faifoient  contre  lui, 
pourlui  faire  payer  la  fomme  de92000 
livres  qui  étoit  due  pour  les  arrérages 
des  rentes  du  temps  des  derniers  trou- 
bles de  Paris,  6c  dont  l’Affemblée  lui 
avoit  ordonné  de  ceffer  le  paiement , 
pour  faire  l'ervir  cette  fomme  de  com- 

fænfation  avec  celles  qui  font  dues  par 
es  Diocefes  des  Généralités  de  Cham- 
pagne 6c  de  Picardie , pour  les  années 
1646,  1647,  1648  6c  1649,  à caufe 
des  non-valeurs  & décharges  préten- 
dues par  eux  ; que  ledit  Sr.  de  Mane- 
vilette demandoit  de  plus,  qu’il  plût 
à la  Compagnie  de  pourvoir  auxdites 
non-valeurs,  fpoliations  6c  décharges, 
êc  pour  cette  année  6c  pour  les  fuivan- 
tes  ; qu’après  avoir  difeuté  tous  les 
moyens  dont  ils  s’étoient  pu  avifer , 
pour  remédier  à toutes  les  chofes  dont 
il  fe  plaignoit,  6c  fur  lefquelles  il  fup- 
plioit  La  Compagnie  de  prendre  réfo- 
lution  ; ils  étoient  convenus  d’un  avis 
qu’ils  avoient  réduit  par  écrit,  duquel 
a été  fait  lecture  ; or  comme  il  conte- 
noit  beaucoup  de  chefs , la  Compagnie 
îcs  a tous  examinés  les  uns  après  les 
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autres  ; êc  y ayant  eu  des  difficultés  fur 
quelques  points , il  en  a été  délibéré , 
6c  l’avis  reformé  conformément  aux  dé- 
libérations qui  en  ont  été  prifes  par  les 
Provinces  ; mais  parce  que  l’on  n’a 
pu  convenir  abfolument  fur  tous  les 
points,  à caufe  des  difficultés  qui  fe  font 
mues , la  Compagnie  a remis  à les  ré- 
foudre, & à terminer  entièrement  cette 
affaire  après-midi. 

Le  9 Novembre,  de  relevée,  l’on 
a continué  à réduire  l’avis  propofé  ce 
matin  au  point  que  la  Compagnie  a 
efliméle  meilleur;  6c  après  avoir  ajufté 
les  difficultés  qu’on  y avoit  trouvées 
le  matin , il  a été  délibéré  s’il  feroit 
écrit;  ce  qui  a donné  lieu  à plufieurs 
difeours  qui  fe  font  encore  faits  fur  les 
affaires  propofées  par  le  Sr.  de  Mane- 
vilette ; & d’autant  que  par  ledit  avis 
il  étoit  pourvu  à toutes  les  plaintes  6c 
demandes,  la  Compagnie  a jugé  qu’il 
falloit  y prendre  une  derniere  réfolu- 
tion , laquelle  prife  par  les  Provinces  : 
quant  à la  fomme  de  92000  liv.  çeflant 
des  femaines  non  payées  pendant  les 
derniers  mouvements  de  Paris  ; l’Af- 
femblée  ayant  vérifié  les  fommes  que 
doivent  les  Bénéficiers  des  Diocefes 
de  Langres  , Laon , Rheims,  Châlons, 
Noyon , Amiens , Boulogne  6c  les  au- 
tres, dont  ils  prétendent  devoir  être 
déchargés,  à caufe  des  fpoliations  qu’ils 
fouffrent  de  leurs  biens  par  les  défor- 
dres  de  la  guerre,  6c  que  lefditcs  fom- 
mes qu’ils  doivent  pour  les  années 
1646,  1647,  ^48  6c  1649,  font  bien 
plus  grandes  que  celle  de  92000  livres; 
a ordonné  que  ladite  fpmrne  de  92000 
livres  fervira  de  remplacement  d’une 
partie  des  fommes  dues  par  lef  dits  Dio- 
cefes 6c  pour  lefdites  années , pour  en 
être  fait  le  régalement  fur  lefditsDio- 
cefes  le  plus  juftement  que  faire  fe 
pourra,  6c  à proportion  de  leurs  fpo- 
liations ; 6c  ce  faifant,  elle  a fait  très- 
expreffes  inhibitions  6c  défenfes  au 
Sr.  de  Manevilette  de  fournir  6c  déli- 
vrer aucuns  deniers  auxdits  Payeurs 
des  rentes,  pour  remplacer  ladite  fom- 
me, quelque  contrainte  6c  condamna- 
nation  qui  foit  faite  contre  lui  pour 
raifon  de  ce  , à peine  d’en  répondre 
en  fon  propre  6c  privé  nom,  attendu 
que  lefdites  fommes  n’ont  point  été 
payées  par  lefdits  Diocefes  : pourra 
néanmoins  ledit  Sr.  de  Manevilette  , 
en  cas  de  contrainte  de  la  part  de  Mrs. 
du  Confeil,  fournir  fes  referiptions  fur 
les  Receveurs  Provinciaux,  jufqu’à  la 
concurrence  de  ladite  fomme , fuivant 
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ce  que  chacun  defdits  Receveurs  en 
pourra  devoir,  à caufe  du  maniement 
de  la  charge , leiquels  pourront  pareil- 
lement donner  leurs  referiptions  fur 
les  Receveurs  Diocéfains , qui  four- 
niront un  état  des  Bénéficiers  des  Dio- 
ccfes  qui  lontlpoliés,  & qui  n’ontpas 
payé  leurs  décimes  pendant  les  fufdites 
années , pour  lur  -celui  être  délivré 
tics  contraintes  ou  referiptions  libel- 
lées des  fommes  que  chacun  defdits 
Bénéficiers  devra  en  particulier  pour 
lcfditcs  années  ; & à l’égard  des  dé- 
charges prétendues  pour  la  préfente 
année  &c  les  fuivantes  par  les  Diocefes 
lpoliés  : lavoir , par  celui  de  Langres  , 
de  la  fomrne  de  18837  livres;  par  ce- 
lui de  Laon,  de  celle  de  3000  livres  ; 
par  celui  de  Rheims,  de  6000  livres; 
par  celui  de  Chûlons  en  Champagne  , 
de  3000  livres;  par  celui  d’Amiens, 
de  6 000  livres;  par  celui  de  Noyon  , 
de  3000  livres,  & par  celui  de  Bou- 
logne, de  26 4 livres  : l’Aflemblée,  qui 
a diligemment  examiné  depuis  le  temps 
qu’elle  fu  b il  lie , les  pièces  juftificatives 
des  décharges  defdits  Diocefes , & qui 
a fait  pouriuivre  au  Confeil  par  les 
Agents  des  Arrêts  de  décharge  en  leur 
faveur , lefquels  S.  M.  avoit  même  pro- 
mis de  fournir  par  le  contrat  fait  avec 
le  Clergé  le4  Juillet  1646,  & les  ayant 
encore  fait  demander  par  fes  Dépu- 
tés aux  conférences  tenues  diverfes 
fois  pour  ce  fujet  avec  Mrs.  du  Con- 
feil du  Roi  fans  avoir  pu  les  obtenir, 
ni  avoir  été  mis  par  eux  aucun  ordre 
pour  lefditcs  décharges  : confiderant  de 
plus  que  ce  refus  que  l’on  fait  d’y  pour- 
voir va  à la  ruine  totale  des  Bénéfi- 
ciers, Sc  conféqucmment  de  la  recette 
générale  du  Clergé,  s’il  n’y  étoit  mis 
ordre  promptement,  en  attendant  d’y 
pourvoir  au  mieux  qu’elle  avifera  ; pour 
ce  qui  eft  palfé  de  cette  année  , elle 
a ordonné  audit  Sr.  de  Manevilette  de 
faire  le  retranchement  fur  les  paiements 
qui  relient  à faire  par  lemaine  de  la 
préfente  année  , de  la  iomme  de  630 
livres  1 7 fols , qui  eft  à raifon  de  31801 
livre  par  an,  à quoi  revient  la  diminu- 
tion que  leldites  fpoliations  êt  non- 
valeurs  des  Diocefes  apportent  à ladite 
recette  générale  du  Clergé  ; de  conti- 
nuer un  pareil  retranchement  fur  les 
paiements  des  femaines  de  l’année  pro- 
chaine & des  fuivantes , tant  & fi  lon- 
guement que  dureront  lefdites  fpolia- 
tions, à la  charge  de  renouveller  par 
les  Diocefes  la  juftification  de  leurs 
fpoliations  année  par  année , à com- 
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mencer  de  l’année  1652;  les  pièces  juf- 
tificatives defquelles  fpoliations  feront 
mifes  entre  les  mains  des  Srs.  Agents 
pour  les  préfenter  à Mrs.  du  Confeil , 
& pour  obtenir  les  Arrêts  néceflaires 
fur  icelles,  ou  pour  être  fait  fonds  par 
le  Roi  des  fommes  à quoi  monteront 
lefdites  fpoliations , à la  décharge  def- 
dits Diocefes , conformément  au  con- 
trat fait  avec  Sa  Majcfté  le  4 Juillet 
164(1,  defquelles  fommes  ledit  Sieur 
de  Manevilette  fera  tenu  de  faire  re- 
tranchement , à peine  de  radiation 
dans  les  comptes  ; & au  cas  qu’il  y ait 
quelque  autre  Diocefe  notoirement 
IpoÜé,  lera  Dit  information  de  la 
fpoliation  pardevant  les  Juges  Ro- 
yaux ou  les  Tréforiers  de  France, 
qui  fera  mife  entre  les  mains  des 
Sieurs  Agents,  fur  laquelle  ils  fe- 
ront leurs  diligences  pour  obteni1  Ar- 
rêt de  décharge  au  Confeil,  & pour 
faire  ordonner  un  fonds  tel  qu’il  fera 
befoin  pour  ladite  fpoliation;  & en 
cas  qu’il  ne  leur  foit  rien  accordé,  fe- 
ront enfuite  fommer  ledit  Sr.  de  Ma- 
nevilette de  faire  retranchement  delà 
fomme  due  pour  la  fpoliation , pour 
faire  jouir  ledit  Diocefe  du  même  fou- 
lagemenc  que  ceux  ci-deffus  nommés; 
& afin  qu’il  n’y  ait  que  la  feule  nécef- 
lité  & l’impuilîance  de  payer  qui  puiffe 
porter  les  Diocefes  & Bénéficiers  à 
prétendre  & demander  des  décharges, 
& que  leur  impuiffance  foit  clairement 
connue  à Mrs.  du  Confeil,  enforre 
qu’ils  nepuillent  douter  delà  bonnefoi 
du  Clergé  & des  Bénéficiers  ; l’Affcmb. 
a confenti  qu’après  les  retranchements 
faits  des  fommes  ducs  pour  les  fpo- 
liations ,1e  Sr.  Receveur-Général  puiffe 
donner  à toute  extrémité,  & en  cas  de 
contrainte  de  la  part  de  Mrs.  du  Con- 
feil , des  referiptions  , mandements  & 
contraintes  fur  les  Receveurs  Provin- 
ciaux, auxquels  il  eft  ordonné  de  dé- 
livrer auflî  leurs  contraintes  & ref- 
eriptions fur  lesReceveursDiocéfains , 
& enjoint  aux  Bureaux,  Syndics  & 
Députés  des  Diocefes , de  fournir  pa- 
reillement leurs  contraintes  contre  les 
Bénéficiers  , à la  charge  de  les  libeller 
des  fommes  dont  chacun  Bénéficier  fera 
redevable  en  fon  particulier  & non  au- 
trement. 

Enjoint  en  outre  ladite  Aflcmblée 
aux  Srs.  Agents  de  pourfuivre  , ccf- 
famment,  pour  le  foulagement  defdits 
Diocefes , les  Arrêts  de  décharges  ou 
les  fonds  néceflaires  pour  fupplier  aux- 
dites  décharges,  conformément  audit 
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contrat  du  4 Juillet  1646,  de  prie  de 
exhorte  autant  qu’elle  peut  Mgrs.  les 
Evêques  , qui  feront  à la  feitc  de  la 
Cour,  de  s’aflemblcr  pour  cela , de  d’af- 
fiffier  de  leur  autorité  de  de  leurs  bons 
confeils  êc  avis , tant  lefdits  Srs.  Agents 
que  lefdits  Diocefes  de  Bénéficiers  ; de 
arrivant  que  ledit  Sr.  Receveur-Géné- 
ral, au  préjudice  des  claufes  expreffes 
du  contrat  de  de  la  préfente  délibéra- 
tion, vienne  à être  pourfuivi  par  les 
Prévôt  des  Marchands  de  Echevins  de 
la  ville  de  Paris,  pour  raifon  du  paie- 
ment des  femmes  dont  il  aura  fait  re- 
tranchement, l’Aflemblée  enjoint  aux- 
dits  Srs.  Agents  de  prendre  le  fait  de 
caufe  pour  lui,  de  de  faire  dire  de  re- 
montrer tout  ce  qui  fera* de  raifon;  de 
en  cas  de  violence  de  de  voie  de  fait, 
tant  contre  la  perfonne  que  contre  les 
biens  dudit  Sr.  Receveur,  lefdits  Sieurs 
Agents  en  feront  leurs  remontrances 
au  Roi  de  à fon  Confeil;  de  où  il  ne 
leur  fera  point  fait  de  juftice,  elle  leur 
ordonne  d’en  donner  avis  dans  les  Pro- 
vinces de  aux  Diocefes , de  de  leur  écri- 
re, qu’attendu  l’infraction  faite  aux 
contrats,  la  violence  commife  contre 
le  Receveur- Général,  de  le  déni  de 
Juftice  qui  leur  cft  fait,  ils  aient  à 
furfeoir  la  levée  des  deniers  des  déci- 
mes, de  k arrêter  entre  les  mains  des  Re- 
ceveurs particuliers  de  Provinciaux, 
ceux  qu’ils  y auront,  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  fait  droit  fur  les  plaintes  de  les  re- 
montrances defdits  Srs.  Agents , de  ce- 
pendant que  ledit  Sr.  Receveur-Géné- 
ral fortira  de  Paris , de  fe  retirera  en 
tel  lieu  cju’il  voudra,  aux  dommages 
de  intérêts  duquel  l’Aflemblée  pro- 
chaine aura  tel  égard  que  de  railon  ; 
de  a ordonné  ladite  Aflembléc,  pour 
entrer  en  exécution  de  ladite  délibéra- 
tion, que  le  Sr.  de  Manevilette  fera 
dès  le  premier  jour  de  la  femaine  pro- 
chaine, le  retranchement  de  ladite 
lomme  de  630  livres  17  fols  fur  les 
paiements  à faire  aux  Receveurs  de 
Payeurs  defdites  rentes  de  l’Hôtcl-de- 
Villc  de  Paris  , de  les  continuera  ainfi 
Copie  donnée  à qu’il  cft  porté  par  la  préfentc  délibé- 
jrS'  dS<RoTdef  rat’011  » laquelle  le  Sr.  Promoteur 
cette5  réfolution.  & le  Sr.  Agent  donneront  copie  à Mrs. 
les  Commiffaires  du  Roi. 

Le  19  Novembre,  Mgrs.  les  Com- 
miflaires  des  comptes  fe  font  mis  au 
Bureau  pour  travailler  au  régalement 
de  la  femme  de  92000  livres  demeurée 
entre  les  mains  du  Sr.  de  Manevilette , 
fur  les  Diocefes  fpoliés  des  Générali- 
tés de  Champagne  de  de  Picardie;  mais 


E D E iéjo.  §.  VIII. 

s’y  étant  trouvé  de  la  difficulté , faute- 
d’avoir  les  pièces  juftificatives  des  dé- 
charges prétendues  par  les  Diocefes , 
le  Sr.  Promoteur  a eu  ordre  de  les  re- 
tirer , de  de  les  rapporter , pour  être  exa- 
minées avant  que  de  procéder  au  réga- 
lement de  ladite  femme. 

Le  2 1 Novembre , le  Sr.  Abbé  de  c Z'JfahFïî 
Lauraet,  Agent,  dit  que  M.  d’Aligre,  Roi,  àTAflcni- 
Commiflaire  du  Roi , étoit  dans  l’E- bléc* 
glifedes  Auguftins,  de  qu’il demando.it 
audience  ; à Imitant  Mgr.  de  Rheims 
a prié  Mgr.  de  Saint-Pons  de  le  Sieur 
Gon  d’aller  au-devant  de  lui , lefquels 
l’ont  accompagné  jufque  dans  la  lalle, 
ou  après  avoir  pris  fa  place,  il  a dit , 
qu’il  eut  fouhaité  venir  dans  l’Affem- 
blée  avec  d’autres  papiers  que  ceux 
qu’il  avoit  à la  main,  de  n’avoir  rien 
à lui  dire  que  d’agréable  de  conforme 
à les  fentiments  ; mais  comme  il  avoit 
fait  cet  effort  fur  lui  par  la  feule  con- 
fidération  de  l’obéiflance , qu’il  croyoit 
que  la  Compagnie  en  feroit  un  autre 
fur  elle  -même  pour  exécuter  ce  qui  lui 
étoit  commandé  de  lui  propofer  de  la 
part  du  Roi , autant  pour  le  refpcct 
qu’elle  doit  à Sa  Majcfté,  que  pour 
Ion  propre  intérêt  & celui  de  tout  le 
Clergé  : il  a donc  dit,  qu’il  apportoit 
une  Requête  préfentée  à Sa  Majellé 
par  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  & 

Echevins  de  la  ville  de  Paris , qui  con- 
tenoit  leurs  plaintes  contre  la  dernière 
délibération  de  l’Affemblée,  & l’exé- 
cution qui  s’en  étoit  enfuivie  par  le 
refus  que  leSr.  de  Manevilette,  R.  G. 
du  Clergé  , avoit  fait  de  payer  les  Pom- 
mes promifes  par  chacune  femaine, 
outre  ce  qui  étoit  dû  de  relie  de  l’an- 
née précédente  ; que  lefdits  Srs.  Pré- 
vôt des  Marchands  & Echevins  de- 
mandoient  qu’il  plût  à Sa  Majellé  lever 
les  défenfes  portées  par  l’Arrêt  du  Con- 
leil  du  10  Septembre  dernier,  & leur 
permettre  de  contraindre  le  Sieur  de 
Manevilette  au  paiement  des  iooooo 
livres  reliant  des  1 3 femaines  quatre 
jours  de  l’année  1649  , & de  14100  li- 
vres par  femaine;  que  pour  cet  effet 
ils  avoient  voulu  décerner  contrainte 
contre  lui,  fe  pourvoir  au  Parlement, 

& même  propofé  quelques  autres  voies 
de  fait , dont  les  exemples  étoient  dans 
leurs  regiftres  ; mais  que  M.  le  Garde 
des  Sceaux  les  en  avoit  divertis , & leur 
avoir  fait  préfenter  leur  Requête  au 
Conlcildu  Roi,  & qu’on  n’avoitpoint 
fuivi  les  formalités  ordinaires  qui  al- 
loient  à en  ordonner  la  communica- 
tion au  Sr.  de  Manevilette  contre  qui 

elle 
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elle  étoit  préfentée,  6c  à le  condamner 
par  provifion  au  paiement  des  fommes 
par  eux  demandées  ; que  Sa  Majcfté 
leur  avoit  commandé  de  la  communi- 
quer auparavant. à l’AfTemblée,  6c  de 
la  convier  d’y  pourvoir  promptement, 
de  crainte  que  le  feu  , préfentement  al- 
lumé dans  l’Hôtel-de-Ville , ne  vint  à 
s’embraler  davantage;  que  la  Requête 
étoit  longue,  6c  comme  elle  étoit  de 
conféquence  , il  n’ofoit  pas  fe  confier 
à fa  mémoire  pour  la  rapporter,  qu’il 
rioit  donc  la  Compagnie  de  trouver 
on  que  la  lecture  s’en  fît. 

Après  quoi  mondit  Sr.  d’Aligre  a 
mis  la  Requête  entre  les  mains  du  Sr. 
AbbéTubeuf, Secrétaire,  qui  en  a fait 
lecture;  après  laquelle  mondit  Sieur 
d’Aligre  a pris  la  parole,  6c  a dit  que 
la  Compagnie  avoit  pu  connoîtrc  par 
la  lecture  de  la  Requête , que  les  moyens 
des  Prévôt  des  Marchands  6c  Echcvins 
de  la  Ville  fe  réduifoient  aux  anciens 
6c  derniers  contrats  faits  entre  le  Roi 
6c  le  Clergé,  6c  aux  Arrêts  du  Confeil 
donnés  en  conléquence  ; qu’ils  n’en  dc- 
mandoient  que  P exécution,  6c  que  ce 
faifant,  on  leur  payât  ce  qui  leur  avoit 
été  promis;  qu’il  lavo.it  bien  que  le 
Clergé  fe  défendoit  fur  la  fpoliation 
d’aucuns  Dioccfes,  dont  il  prétendoit 
que  la  garantie  devoit  tomber  fur  le 
Roi  en  conféquence  des  mêmes  con- 
trats ; mais  qu’il  lupplioit  la  Compa- 
gnie de  lui  permettre  de  lui  reprél en- 
ter, que  ceux  de  l’Hôtel-de-Villc  op- 
pofoient  à cela  les  contrats  de  l’année 
1 561 , la  Déclaration  de  l’année  1 562 , 
6c  le  contrat  de  l’année  1567,  par  lcl- 
quels  ils  difoient  que  le  Corps  du  Clergé 
étoit  obligé  au  paiement  des  rentes  , 
6c  que  la  proteftation  que  le  Clergé 
avoit  faite  contre  lefdits  contrats  n’en 
pouvoit  empêcher  l’effet , étant  un  aéte 
imparfait,  6c  qui  ne  pouvoit  pas  dé- 
truire des  aèdes  folcmnels  & accomplis 
de  toutes  leurs  formes;  que  les  Sieurs 
de  l’Hôtel-de- Ville  difoient  encore  , 
qu’ils  étoient  les  premiers  créanciers  , 
6c  que  quand  il  y auroit  des  non- va- 
leurs fur  la  fomme  de  817000  livres 
que  le  Clergé  doit  payer,  elles  fe  dé- 
voient prendre  fur  les  fonds  excédant  la 
fomme  de  760000  livres,  qui  leur  étoit 
affectée  de  celle  de  817000  liv.  6c  que 
les  gratifications  qui  fe  faiioient  du 
furplus  ne  dévoient  pas  fe  faire  à leurs 
dépens  ; que  la  Déclaration  du  Roi 
Henri  IV  de  l’année  1594,  donnoit 
un  privilège  fpécial  pour  les  rentes  fur 
tous  les  deniers  des  décimes,  à l’exclu- 
Tome  IIL 


fion  de  qui  que  ce  foit  ; que  d’ailleurs 
il  falloit  confidérer  que  les  fpoliations 
que  l’on  prétendoit  n’étoient  point 
jugées;  qu’elles  étoient  fondées  lurdes 
informations  faites  par  des  Juges  ex- 
traordinaires 6c  contre  les  formes  prel- 
crites  par  les  premiers  contrats.  Que 
les  Arrêts  , qui  avoient  été  donnés  au- 
paravant l’année  1646  , avoient  été 
révoqués  par  le  défaut  de  formalité  ; 
ôc{  que  le  Roi  s’en  étant  réfervé  la 
connoiffance  par  tous  les  contrats , 
l’on  avoit  entrepris  lur  Ion  autorité; 
quand  on  les  avoit  réglées  6c  jugées 
par  la  délibération  de  l’Affemblée. 
Qu’en  effet , de  toutes  les  informa- 
tions qui  lui  avoient  été  communi- 
quées , il  n’avoit  vu  que  celles  de  Soif- 
Ions  en  bonne  forme,  les  autres  ayant 
été  faites  par  des  Tréloriers  de  France 
6c  fur  les  dépolirions  de  témoins  ban- 
naux  6c  uniformes  , qui  rendent  té- 
moignage dans  une  ville  où  ils  de- 
meurent de  tout  ce  qui  fe  paffe  dans 
leur  Généralité.  Qu’il  avoit  appris  , 
dans  le  contrat  de  l’année  1 561 , que 
les  informations  pour  les  fpoliations 
fe  dévoient  faire  pardevant  les  Bailiis 
6c  Juges  Royaux , 6c  de  chaque  Bé- 
néfice en  particulier  , afin  de  le  dé- 
charger de  fes  décimes  à proportion 
de  ce  qu’il  fe  trouvera  fpolié  ; 6c  qu’il 
ne  fe  donnoit  point  de  décharges  gé- 
nérales pour  les  Diocefes.  Qu’à  la  vé- 
rité il  étoit  dit  par  le  même  contrat, 
que  les  décharges  feroient  portées  par 
le  Roi  fur  la  fomme  que  le  Clergé 
lui  donnoit,  à caufe  qu’il  ne  le  levoit 
point  lur  le  Clergé  plus  grande  lom- 
me  que  celle  qui  lui  étoit  accordée  : 
mais  que  le  Clergé  qui  impofoit  fur 
lui  deux  millions  deux  cents  mille  li- 
vres, dont  il  ne  payoit  à l’Hôtcl-de- 
Ville  que  fept  cents  foixante  mille  li- 
vres , employant  le  furplus  en  gages 
6c  droits  d’Ofiîciers,  en  gratifications 
6c  autres  charges;  il  n’étoit  pas  jufte 
que  les  Officiers  euffent  les  quatre 
quartiers  de  leurs  gages  * êc  que  l’on 
fit  porter  toutes  les  non-valeurs  aux 
rentiers  , qui  11e  jouiffoient  que  de 
deux  quartiers  6c  demi  de  leurs  ren- 
tes. Que  tous  les  Officiers  de  France ^ 
ceux  même  des  Cours  fouveraines  i 
ne  jouiffoient  que  de  trois  quartiers 
de  leurs  gages  ; 6c  qu’il  prioit  la  Com- 
pagnie de  iaire  réflexion  fur  le  moyen 
qu’il  lui  propofoit  de  faire  un  retran- 
chement légitime , dont  le  fonds  pour- 
roit  fervir  pour  remplacer  les  non- va- 
leurs , acquitter  les  rentes,  6c  fatis- 
M m m 
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faire  aux  autres  néceffités  de  l’Etat  exaftes , que  le  peu  de  fureté  qu’il  y 

qu’il  avoit  autrefois  repréfentées.  Qu'il  avoit  dans  le  plat-pays  des  Provinces 

elpéioit  que  ces  raifons  porteraient  ruinées , empêchoit  de  faire.  Quant  à la 
la  Compagnie  à changer  de  réfolution,  claufe  folidaire  , que  les  Prévôt  des 
& que  Ion  affection  au  lervice  du  Roi  Marchands  Sc  Echevins  prétendoient 
& de  l’Etat  la  ferait  confentir  à ce  établir  dans  le  Clergé , il  n’y  avoit  au- 
qu’il  demande,  c’ell-à-dire,  à ordon-  cune  apparence;  qu’il  en  étoit  dé- 
lier le  paiement  entier  du  courant  des  chargé  par  tous  les  contrats  faits  avec 
rentes  par  chaque  femaine,  & le  relie  le  Roi,  Sc  par  plufieurs  Arrêts  & Dé- 

de  ce  qui  eft  dû  des  1 3 lemaines  4 datations  ; Sc  que  s’il  y avoit  des  con- 

jours  de  l’année  précédente.  trats  faits  ès  années  1561  & 1567, 

Mgr.  de  Rheims  a réparti , que  la  dans  lefquels  le  Clergé  fût  folidaire- 

Compagnic  rcccvoit  avec  refpeét  ce  ment  obligé,  lefdits  contrats  avoient 

qu’il  lui  difoit  de  la  part  du  Roi  ; mais  été  faits  par  des  Evêques  particuliers , 
qu’il  étoit  obligé  de  lui  repréfenter  , fans  pouvoir  légitime.  Qu’il  y avoit  eu 
que  l’Alfcmblée  avoir  procédé  avec  des  lettres  de  défaveu  contre  eux,  & 
beaucoup  de  modération  dans  la  déli-  que  par  les  contrats  fuivants  il’ en 
bération  qu’elle  avoit  prife  de  faire  le  avoit  été  déchargé.  Qu’il  s’amffoit 
retranchement  de  600  livres  fur  le  de  l’exécution  du  dernier  contrat,  où 
courant  des  femaines , Sc  de  ne  point  il  eft  exprelfément  dit , comme  en  tous 
payer  les  91000  livres  reliant  des  les  précédents  , qu’un  Bénéficier  ne 
arrérages  des  rentes  de  l’année  précé-  payera  point  pour  l’autre , ni  un  Dio- 
dente  : qu’elle  11e  s’étoit  réfolue  à cela  celé  pour  un  autre  Dioccfe  : qu’au  fur- 
qu’après  avoir  longuement  demandé  plus  il  n’y  avoit  pas  lieu  de  fe  plaindre 
jullice  fur  les  non-valeurs  des  Dioce-  du  retranchement  qu’on  avoit  fait,le- 
fes  fpoliés  , repréfenté  en  differentes  quel  n’étoit  que  de  600  livres  par  fe- 
conferences  la  nécelfité  defdits  Béné-  maine , & pour  le  courant  de  ce  qui 
ficiers , Sc  rapporté  les  informations  relie  de  la  préfenre  année  Sc  pour  les 
faites  de  leurs  fpoliations.  Que  dans  fuivantes;  l’Affemblée  ayant  tenu  en 
les  conférences  qu’on  avoit  eu  fur  ce  fouffrance  les  avances  qui  ont  été  fai- 
fujet,  Mrs.  du  Confeil  avoient  recon-  tes  pour  les  non-valeurs  pendant  45 
nu  quelles  étoient  véritables  & que  le  femaines  de  la  préfente  année,  dont 
Roi  étoit  obligé  de  les  porter.  Que  le  rembourfement  ne  fe  pouvoit  faire 
l’on  avoit  différé  long-temps  à n’or-  durant  les  fept  femaines  reliantes  d’i- 
donner  aucun  retranchement  , pour  celle  , que  par  un  retranchement  de 
donner  loifir  d’y  pourvoir.  Qu’à  la  vé-  plus  de  4000  livres  par  femaine.  Que 
rité  l’Affcmbléc  ayant  vu  le  temps  ex-  l’on  avoit  en  cela  confidéré  le  peuple  , 
pire,  dans  lequel  on  avoit  promis  d’y  auquel  on  avoit  effayé  doter  tout  fu- 
donner  ordre , s’étoit  réfolue  à ordon-  jet  de  fe  plaindre.  Qu’il  lui  difoit  tou- 
ner  le  retranchement  porté  par  ladite  tes  ces  chofes  par  avance,  en  atten- 
délibération.  Qu’il  étoit  inutile  de  dire  dant  que  la  Compagnie  eût  plus  mure- 
que  les  informations  des  fpoliations  ment  examiné  la  requête  defdits  Pré- 
qui  avoient  été  rapportées  n'étoient  vôt  des  Marchands  Sc  Echevins,  fur 
pas  en  bonne  forme , parce  qu’il  n’y  laquelle  clic  ne  manquerait  point  de 
en  avoit  point  qui  ne  fuffent  faites  délibérer. 

par  les  Juges  Royaux,  avec  les  avis  Après  quoi  Mr.  d’Aligre  s’ell  ren- 
des Tréforiers  de  France.  Que  les  Ar-  ré , accompagné  de  Mgr.  de  St.  Pons 
rets  de  décharge  que  les  Diocefes  & du  Sr.  Official  de  Châlons  qui  l’a- 
avoient  obtenu  auparavant  l’année  voient  été  recevoir  ; après  le  retour 
1646,  avoient  été  donnés  en  connoif-  defquels  la  Compagnie  a difeuté  le  con-  Examen 
fance  de  caufe,  & qu’ils  avoient  été  tenu  en  la  requête  defdits  Prévôt  des  ™y“ss  l'sorf 
révoqués  fans  fujet  Sc  par  un  Arrêt  Marchands  Sc  Echevins.  Et  fur  ce , rHôtXifcîyilk 
donné  fur  requête,  fans  que  les  Agents  Mgr.  de  Viviers  a dit , que  Mgr.  le 
en  aient  eu  communication.  Que  l’on  Cardinal  Mazarin  , qu’il  avoit  vu  le 
avoit  demandé  la  caffation  dudit  Ar-  jour  précédent  avec  Mgr.  de  Comin- 
rêt,  que  les  Diocefes  avoient  envoyé  ges,  leur  avoit  dit,  qu’ayant  eu  avis 
encore  de  nouvelles  informations,  Sc  de  cette  requête  que  le' Prévôt  des 
que  fur  toutes  ces  chofes  on  n’avoit  Alarchands  Sc  Echevins  vouloicnt  pré- 
pu avoir  jullice.  Que  d’ailleurs  la  no-  fenter  au  Parlement,  il  les  en  avoit 
toriété  de  leur  ruine  étoit  allez  grau-  empêchés.  Qu’il  l’avoit  retirée  & mile 
de,  pour  11e  pas  délirer  des  preuves  lî  entre  les  mains  de  Mr.  d’Aligre  , pour 
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leur  en  donner  communication  i com- 
me la  jugeant  importantc-pour  le  Cier- 
ge. Qu’il  avoit  été  bien-aile,  étant  du 
Corps  8c  ayant  l’honneur  d’être  Préfi- 
dent  en  l’Âffemblée,  de  lui  rendre  ce 
fervice,  8c  qu’il  ne  manqueroit  point 
dans  la  fuite  de  cette  affaire  de  la  fer- 
vir  de  tout  fon  pouvoir.  Là-deflusl’on 
a agité  differents  moyens  pour  fup- 
pléer  aux  non -valeurs  des  Diocefes 
Ipoliés , dans,  lefquels  on  trouvoit  que 
le  Clergé  n’étoit  point  intérelfé  , 8c 
qu’ils  dépendoient  du  Roi  pour  fatis- 
faire  le  peuple  fur  les  plaintes  qu’il 
failoit.  Et  après  plulieurs  agitations , 
la  Compagnie  conlîdérant  l’importance 
de  l’affaire,  a remis  à demain  matin 
d’y  prendre  'résolution. 

Le  22  Novembre,  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Rheims  propofa  de  prendre 
rélolution  fur  la  requête  du  Prévôt 
des  Marchands  8c  Echevins  de  la  ville 
de  Paris , 8c  dit  que  la  requête , con- 
tenant plulieurs  chefs , méritoit  bien 
d’être  examinée  par  des  Commiffaires , 
8c  qu’il  étoit  à propos  que  la  délibé- 
ration qui  étoit  à prendre , fût  con- 
certée entre  eux  avant  que  d’en  déli- 
bérer dans  l’Aflemblée  ; de  quoi  la 
Compagnie  étant  convenue , Mgr. 
l’Archevêque  de  Rheims  8c  fept  autres 
Députés  ont  été  priés  d’y  travailler 
après-midi , pour  en  faire  rapport  le 
lendemain  à la  Compagnie. 

Le  2 5. Novembre,  Mgr.  l’Arch.  de 
Rheims  dit,  que  lui  8c  autres  Députés 
pour  examiner  la  requête  des  Prévôt 
des  Marchands  8c  Echevins , avoient 
difeuté  enfemble  la  réponfe  qu’on  y 
pouvoit  faire,  de  laquelle  ayant  fait 
rapport  ; l’Affemblée,  délibération  prife 
par  les  Provinces , a réfolu  de  repré- 
lenter  à Mrs.  les  Commiffaires  du 
Roi , qu’il  y avoit  beaucoup  de  chofes 
alléguées  dans  ladite  requête , auxquel- 
les les  Srs.  du  Clergé  n’étoient  point 
obligés  par  les  contrats  qu’ils  ont  faits 
avec  le  Roi;  comme  de  payer  14200 
livres  par  femaine  à l’Hôtel-dc-Ville, 
étant  certain  qu’ils  ne  font  obligés  de 
payer  qu’au  Roi  , par  chacun  an , la 
tomme  de  817394  liv.  portée  par  lef- 
dits  contrats , 8c  non  point  à l’Hôtel- 
de-Ville  ; 8c  encore  en  deux  termes 
égaux  8>C  non  point  par  femaines  : 8 C 
ce,  en  cas  que  les  Bénéficiers  fur  lef- 
quels ladite  fomme  efl:  impofée  aient 
payé  leurs  décimes , 8c  qu’il  11’y  ait  eu 
aucune  interverfion  de  deniers  , ni 
fpoliation , parce  que  le  Roi  efi:  obli- 
gé par  lefdits  contrats  de  faire  jouir 
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lefdits  Bénéficiers  de  leurs  revenus,  & 
de  les  décharger  auifi  de  leurs  décimes 
à proportion  de  leur  fpoliation.  A caule 
de  quoi  lefdits  Srs.  du  Clergé  l'outien- 
nent,  qu’après  avoir  vérifié,  comme 
ils  ont  fait , leurs  fpoliations  & non- 
jouiffanccs , & l’intcrverfion  defdits  de- 
niers ; le  Roi  eft  obligé  de  leur  don- 
ner des  décharges , conformément  à la 
délibération  que  l’Aflembléé  a prife 
fur  ce  fujet  le  9 de  ce  mois  ; fauf  à 
Sa  Majefté,  s’il  lui  plaît,  de  faire  ac- 
cepter aux  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  , auxquels  elle  a cédé  le 
fonds  des  décimes  pour  le  paiement  de 
leurs  rentes  , des  rel'criptions  fur  les 
Bénéfices  qui  lont  en  demeure  de 
payer  leurs  décimes,  luivantles  offres 
qui  en  ont  été  faites  par  ladite  délibé- 
ration. Que  pour  rail'on  de  cela  , lef- 
dits Srs.  du  Clergé  prétendent  avoir 
eu  droit  de  retenir  entre  les  mains  du 
Receveur-Général  la  fomme  de  pzooo 
livres  reftant  à payer  des  arrérages  des 
treize  femaines  quatre  jours  , pour 
remplacement  de  pareille  fomme  qu’il 
a payée  pendant  les  années  1646,  1647, 

1 648  & 1649  , pour  les  Bénéficiers  des 
Diocefes  Ipoliés.  Et  fur  ce  que  lefdits 
Prévôt  des  Marchands  & Echevins  al- 
léguoient , que  le  Clergé  a demandé 
trois  femaines  de  furféance  des  pour- 
fuites  qui  fe  faifoient  contre  le  Sieur 
de  Manevilette , pour  le  paiement  def- 
dites  911000  livres;  l’Afîémblée  a or- 
donné , qu’il  fera  repréfenté  à Mrs. 
les  Commiffaires  du  Roi  comme  les- 
chofes  fe  font  paffées  en  la  conférence 
tenue  chez  Mr.  le  Surintendant  avec 
eux;  où  fur  la  demande  qui  fut  faite 
par  Mrs.  du  Clergé  de  retenir  cette 
fomme  à leur  profit,  & de  faire  re- 
tranchement de  la  fomme  à laquelle 
montoient  les  décharges  des  Diocefes 
Ipoliés , pour  l’année  courante  & cel 
les  à venir  ( proteftant  de  ne  vouloir, 
plus  continuer  les  paiements  à l’Hô- 
tel-de-Ville  en  leur  entier  ) Sc  fur  la 
réfiftance  qu’apportèrent  lefdits  Srs.  de 
l'Hotcl-de-Ville  d’y  confentir  ) Mr.  le 
Surintendant  8c  Mrs.  les  Commilfai- 
res  du  Roi , qui  étoient  préfents,  pro- 
poferent  de  furfeoir  pour  trois  femai- 
nes ledit  retranchement , dans  l’efpé- 
rancc  de  trouver  moyen  pendant  ce 
temps-là  de  contenter  lefdits  Srs.  de 
l’Hôtel-de-Ville.  Qua  la  vérité  Mrs. 
du  Clergé  avoient  confenti  à la  lur- 
féance,  8c  de  payer  cependant  entiè- 
rement à l’Hôtel-de-Ville  ce  qui  étoit 
accoutumé  ; à la  charge  toutefois  que 
M m m 2 
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ledit  temps  expiré,  ils  pourraient  faire 
le  retranchement  pour  les  décharges 
des  Dioceles  l'polies.  Que  les  trois  ro- 
maines étant  expirées , & n'ayant  point 
été  pourvu  à leurs  décharges , l’Atlcm- 
blée  avoir  ordonné  à leur  Receveur 
de  retrancher  630  livres  17  lois  par  le- 
rnaine,  qui  eft  à raifon  de  31800  liv. 
Par.a?’  Pour  Es  fpoliarions  & non- 
jouiflances.des  Bénéficiers  des  Dioce- 
les  ipohés.  Qu’elle  y avoir  procédé 
avec  toute  la  modération  poilible.  Que 
par  la  leule  conûdération  du  loulage- 
ment  des  Rentiers  , elle  11’avoit  point 
voulu  retrancher  ce  qu’il  talloit  poul- 
ie rembourfer  de  la  lomme  qui  a été 
payée  pour  les  Dioceles  lpoliés  pen- 
dant les  43  premières  iemaines  de  cette 
année , pour  laquelle  lomme  il  eût  fallu 
retrancher  plus  de  4000  livres  par  cha- 
cune des  femaincs  reliantes  d’icelle. 
Qu  elle  n’avoit  ordonné  retranchement 
que  de  6 30  livres  17  fols,  pour  ne 
point  donner  fujet  aux  Rentiers  de  lé 
plaindre  & pour  pourvoir  feulement  à 
la  nécellité  preffante  du  Clergé  ; qui 
eft  en  effet  une  fomme  t.  ès-mod.que , 
qui  va  à rendre  le  paiement  des  rentes 
pluscerrain  & hors  de  confulîon.  Qu’au 
furplus , Iefdits  Ses.  de  l'Hotel-dc-  Ville 
ne  dévoient  point  trouver  étrange 
qu  on  ordonne  au  Receveur-Général 
de  fe  retirer,  en  cas  qu’on  veuille  le 
pour  fui  vre  en  fa  perlonne  oufes  biens, 
puifqu  il  eft  allez  ordinaire  à toute  per- 
ionne  d’éviter  par  l’éloignement  les 
mauvais  traitements  dont  on  eft  me- 
nacé. Que  pour  ce  qu’ils  alléguoient 
que  Meilleurs  avoient  autrefois  pré- 
fenté  requête  à la  ville  , pour  avoir 
furféancc  des  paiements  qu’ils  dé- 
voient, il  leur  lcroit  impoflîble  de  le 
jûftifier  , auffi-bien  que  ce  qu’ils  di- 
ioient  que  le  Clergé  étoit  obligé  foli- 
daircmcnt  au  paiement  de  leurs  ren- 
tes. Qu’au  refte  ils  avoient  tort  de  di- 
re, que  de  la  fomme  de  S 173 94  liv. 
que  le  Cicrgé  a promis  de  payer  par 
le  contrat  de  l’année  1646,  dédudion 
faite  de  100000  livres  que  le  Roi  a 
pris  de  fon  autorité  du  fonds  des  ren- 
tes, & au  préjudice  des  oppofitions 
faites  par  le  Clergé,  qu’il  ne  leur  en 
eft  payé  que  740790  livres , & que  lcf- 
dits  Srs.  du  Clergé  difpofent  du  fur- 
plus  ; parce  qu’ils  favent  bien  que  du 
furplus  de  ladite  fomme  , il  y en  a 
4103  liv.  affidée  à l’Hôtel-dc- Ville 
de  Touloufe,  36400  liv.  pour  les  avan- 
ces , à caufc  des  paiements  par  fe- 
maine , & 36000  livres  pour  les  dé- 
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chai ges  des  Cardinaux  , qui  eft  une 
glace  qu  ils  tiennent  du  Roi  , à la- 
quelle les  Srs.  du  Clergé  ne  contri- 
buent point.  Que  l’Allçmblée  ne  ré- 
pondoit  point  prélentement  aux  en- 
gagements que  ceux  de  l’Hocel-de- 
V-iile  diloient  que  le  Clergé  avoir  lait 
de  l'es  domaines,  par  plulieurs  con- 
trats , depuis  l’année  1561  jufqua  l’an- 
née 1574,  pour  la  fureté  du  paiement 
de  leurs  rentes,  quoiqu’elle  ait  des  ré- 
ponfes  très-pertinentes  à y faire  , re- 
mettant a les  dire  , quand  il  en  lera 
befoin  , devant  des  Juges  non  fuf- 
pe&s,  comme  elle  en  a toujours  de- 
mandé au  Roi  par  les  contrats  faits 
avec  Sa  JVlajefte,  dans  les  .termes  def- 
qucls  elle  déliré  le  tenir,  pour  témoi- 
gner la  volonté  qu’elle  a d’y  fatis- 
iaire.  Que  cependant  elle  lupplie  très- 
humblement  le  Roi  pour  toutes  ces 
railons,  de  vouloir  ( obfervantles  con- 
tiats  laits  avec  Sa  ivlajefté ) maintenir 
la  délibération  quelle  a faite  le  9e.  de 
ce  mois,  comme  jufte  & raifonnable, 
de  laquelle  elle  ne  fe  peut  dépaitir 
lans  expoler  le  Clergé  à une  ruine 

univerleile,  n’empêchant  point  que  s’il 

le  trouve  quelque  fonds  ou  le  Clergé 
n’ait  point  intérêt,  qu’il  foit  employé 
pour  lefditcs  non-valeurs. 

H 1 ^ Novembre , Mgr.  d’Agendit,  Rapport  ia 
que  lui,  Mgr.  de  St.  Paul  &.  les  Srs.  Sgrs.  commis 
de  Carbon  éc  de  Cafalets  avoient  vu  pour  falrï  laii'f 
par  ordre  de  là  Compagnie,  M.  d’A- 
ligre,  auquel  ris  avoient  tait  laréponie 
lut  la  requête  du  Prévôt  des  Marchands 
& ’Echevins  de  la  ville  de  Paris , ain- 
li  qu’elle  avoit  cté  réfolue  par  l’Affem- 
bléc  : que  M.  d’Aiigre  leur  avoit  dit, 
qu’d  étoit  fort  furpris  de  la  réponfe 
qu  ils  lui  failoient,  <Sc  d’apprendre  que 
1 Affemblee  perfiftott  en  la  première 
délibération  quelle  avoit  prife:  qu’il 
avoit  cru  qu’elle  ferait  quelque  confîdé- 
ration  fur  la  propolition  qu’il  lui  avoit 
faite , de  retrancher  les  gages  des  Of- 
ficiel s des  décimés  & de  prendre  ce 
qu’il  faut  pour  les  non-valeurs,  fur  les 
200000  livres  qui  leur  ont  été  données 
en  augmentation  de  gages  , & qu’il 
etoit  bien  facile  qu’on  ne  s’étoit  pas 
1-éfolu  à faire  autre  chofc , à caufe  du 
bruit  & du  défordre  que  cela  pourra 
produire.  Qu’ils  lui  avoient  répondu, 
que  l’Ain  avoir  fait  tout  ce  quelle  pou- 
voit , & qu’elle  ne  pouvoit  faire  da- 
vantage fans  introduire  la  claufe-foli- 
daire:  après  quoi  ils  s’étoknr  retirés, 
ayant  été  très-civilement  accueillis  & 
reconduits  pat  M.  d’Aligre.  Comme 
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Poil  a jugé  que  cette  affaire  pouvoir 
avoir  quelque  fuite,  & qu’il  fembloit 
à propos  de  veiller  inceflamment  à ce 
qui  s’y  paffera;  la  Compagnie  à jugé 
à propos  de  nommer  dès-à-préfent 
quelqu’un  pour  recevoir  les  avis  & en 
faire  rapport  à la  Compagnie  , afin 
d’y  pourvoir  félon  qu’il  en  fera  befoin. 
Mgrs.  d’Agen  & de  St.  Paul,  & les 
Srs.  de  Carbon  & de  Cafalets,  qui 
ont  déjà  été  chargés  de  parler  de  cet- 
te affaire,  ont  été  priés  de  continuer 
leurs  foins,  pour  prendre  les  avis  de  ce 
qui  fc  devra  faire  & en  informer  la 
Compagnie. 

Le  3 Décembre,  le  Sr.  de  Manevi- 
lette  dit,  qu’il  y avoit  15  jours  qu’il 
ne  payoit  point  les  rentes;  que  tous 
les  jours  onlui  faifoit  des  fommations, 

& que  les  Rentiers  venoient  dans  fa 
mailon,  à laquelle  ils  menacoient  de 
mettre  le  feu  : qu’il  avoit  été  obligé  de 
la  quitter  & de  fe  retirer  chez  de  fes 
amis  pour  fa  fureté  : qu’il  fupplioit  la 
Compagnie  d’y  apporter  quelque  or- 
.dre.  Et  d’autant  qu’on  lui  renouvcl- 
loit  fouvent  les  fommations  de  payer, 
il  demandoit  fi  clic  trouveroic  bon  auf- 
lî  qu’il  renouvellât  les  offres  qu’il  avoit 
faites  de  leur  payer  une  partie  comp- 
tant & l’autre  en  referiptions , & qu’il 
les  fît  imprimer  : la  fuppliant  de  cher- 
cher des  expédients  pour  accommoder 
fes  affaires , dans  lcfquelles  il  ne  pou- 
voit  fubfifter  parmi  les  troubles  qu’on 
lui  faifoit. 

La  Compagnie  a été  d’avis  de  cher- 
cher des  expédients,  qui  ne  fuffent 
point  à la  charge  du  Clergé,  pour 
l’acommodemenc  des  affaires , & a 
confenti  cependant  que  le  Sr.  de  Ma- 
nevilettc  fit  rcnouveller  fes  offres  ; 
qu’il  les  fît  même  imprimer  pour  les 
diftribuer  parmi  le  peuple  ; & a prié 
Mgrs.  d’Agen , de  St.  Paul  & autres 
nommés  pour  lefdits  expédients , de 
faire  rapport  de  ceux  qu’ils  ont  reçus. 

Le  3 1 Janvier  , le  Sr.  de  Manevi- 
lettc  remontra  , qu’il  y avoit  trois 
mois  qu’on  avoit  ordonné  que  les 
Diocefes  fpoliés  jouiroient  de  leurs 
décharges  : que  cette  délibération  avoic 
été  publique  & portée  à Mrs.  les  Com- 
miffaires  du  Roi  ; qu’en  conféqucnce 
il  avoit  fait  retranchement  de  600  & 
tant  de  livres  par  femaine , éc  le  paie- 
ment des  rentes  avoit  ceffé  pendant  fix 
femaines.  Qu’on  avoit  eu  depuis  def- 
fcin’dc  fatisfaire  les  rentiers  à la  priere 
de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  & qu’on  lui 
avoit  ordonné  de  payer  jufqu’à  préfent. 
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Qu’il  fupplioit  la  Comp.  de  faire  un 
fonds , pour  fatisfaire  à l’avenir  aux 
non-valeurs  des  Diocefes  fpoliés  jul- 
qu  a la  prochaine  Affemblée.  La  Com- 
pagnie a remis  à une  autrefois  à déli- 
bérer fur  fa  propofftio n. 

Le  1 o Mars , de  relevée , Mgr.  l’Arch.  également 
d’Embrun  dit,  qu’il  y avoir,  un  régale-  Tpàut 

ment  à faire  entre  les  Diocefes  fpoliés  de  de  la  fomme  de 
la  fomme  de  92.000  livres,  qui  avoit  q*°°°  llv\âcc°r 

/ / \,  t 1/1  \ dee  pour  les  dé- 

ete  accordée  pour  les  déchargés  , a charges, 
caufe  des  fpoliations  des  années  pré- 
cédentes, 5c  qu’il  feroit  bon  d’y  tra- 
vailler. Mais  comme  il  n’y  avoit  rien 
de  dilpofé  pour  pouvoir  faire  ce  réga- 
lement,  il  a été  remis  à une  autre 
féance. 

Le  14  Mars,  de  relevée,  il  fut  pro- 
pofé  de  faire  le  régalement  des  92000 
livres  de  décharges  accordées  aux  Dio- 
cefes fpoliés , pour  les  années  pafTées; 

Sur  quoi  il  fut  réfolu  de  travailler  le 
lendemain  après-midi.  Mgr.  d’Agen  , 
qui  étoit  inftruit  de  cette  affaire,  fut 
prié  de  s’en  tenir  prêt. 

Le  1 5 Mars  , de  relevée , Mgr.  l’Ar- 
chevêque d’Embrun  dit  , qu’on  avoit 
remis  à cette  après  dînée,  pour  travail- 
ler au  régalement  des  92000  livres  ac- 
cordées pour  les  décharges  des  Dio- 
cefes fpoliés,  5c  que  Mgr.  d’Agen  Rapporc  de 
avoit  été  prié  d’en  faire  fon  rapport.  Mgr.  i*Ev.  d’A- 
Sur  quoi  Mgr.  d’Agen  s’eft  mis  au  bu-  Sen»  commis  P°ur 
reau,  5c  a dit  que  lAliemblee  avoit 
ordonné  de  faire  un  état  des  déchar- 
ges que  demandoient  les  Diocefes 
fpoliés,  cjui  avoient  obtenu  ci-devant 
des  Arrêts,  5c  dont  les  décharges 
avoient  été  réglées  aux  Afîemblées 
précédentes  : qu’il  paroiflbit , par  les 
Arrêts,  qu’elles  montoient  à 32000 
livres,  5 C que  par  l’arrêté  des  comp- 
tes on  en  avoit  retranché  environ  9000 
livres  : qu’outre  les  Diocefes  de  Cham- 
pagne 5c  de  Picardie,  il  y avoit  en- 
core le  Dioccfe  de  Bordeaux  qui  de- 
mandoit d’être  déchargé , à caufe  des 
ruines  5c  des  pertes  qu’il  a fouftertes 
par  les  gens  de  guerre , durant  les  an- 
nées 1649  5c  1650,  que  la  ville  a été 
affiégée  : qu’il  y avoit  une  fomme  de 
92000  livres  à diftribuer  auxdits  Dio- 
cefes, pour  les  années  1646,  1647, 

1648,  1649  5c  1650;  & qu’il  s’agifioit 
de  régler  cette  diftribution , par  la  con- 
fédération des  miferes  que  chaque  Dio- 
cefe  fouffroit.  Et  d’autant  que  par  la 
difcuflîon  qui  a été  faite  dans  la  Com- 
pagnie, de  ce  qui  a été  rapporté  par 
Mgr.  d’Agen , l’on  s’eft  trouvé  empê- 
ché de  pouvoir  établir  une  réglé  pour 
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la diftribution  defdits  deniers,  à caufe 
de  la  peine  qu’il  y avoir  de  pouvoir 
bien  juger  de  la  qualité  des  ruines  de 
chaque  Diocefe.  Et  plulieurs  ayant 
demandé  d’en  différer  la  réfolution  à 
un  autre  jour , on  l’a  remife , d’un  com- 
mun confentemcnt,  au  17  prochain. 
Sur  quoi  Mgr.  de  Cominges  a prié , 
que  dans  la  diftribution  que  l’on  fe- 
roit  de  ladite  fomme,  on  eût  égard 
au  Diocefe  de  Bazas,  qui  avoit  beau- 
coup fouffert  pendant  le  fiege  de  Bor- 
deaux. Le  Sr.  Abbé  de  Cormis  a aulîi 
repréfenté , que  la  guerre  qui  avoit  été 
dans  la  Provence  avoit  infiniment  in- 
commodé le  Diocefe  d’Aix,  de  qu’il 
prioit  la  Compagnie  de  lui  faire  part 
def dites  décharges. 

Le  1 7 Mars , de  relevée , Mgr.  d’A 
gen  propofa  l’affaire  du  régalement  des 
92000  livres  fur  les  Diocefes  fpoliés. 
Et  après  avoir  encore  agité  les  moyens 
d'y  procéder,  il  en  a été  délibéré;  de 
délibération  prife  par  les  Provinces  , il 
a été  arrêté  de  diftribuer  les  deux 
tiers  de  la  fomme  au  fol  la  livre  fur 
le  pied  de  la  fomme  de  laquelle  left 
dits  Diocefes  ont  eu  Arrêt  de  décharge , 
de  que  l’autre  tiers  feroit  régalé  lur 
ceux  defd.  Diocefes,  qui  ont  eu  Arrêt 
de  décharge  , qui  feroient  jugés  les  plus 
affligés , de  fur  ceux  qui  n’ont  point  eu 
Arrêt  de  décharge,  qui  toutefois  ont 
envoyé  les  informations  de  leur  fpo- 
liation  avec  les  avis  des  Tréforiers'de 
France. 

Le  27  Mars , le  Sr.  de  Manevilette 
repréfenta,  que  par  délibération  du  9 
Novembre  dernier,  l’Affemblée  lui  a 
ordonné  de  retrancher  la  fomme  de 
6 30  liv.  17  f.  par  femaine,  fur  les  paie- 
ments de  l’Hôtel-de- Ville  de  Paris , 
à caufe  des  non-valeurs  des  Diocefes 
fpoliés,  & que  le  Roi  feroit  fupplié 
de  faire  un  fonds  de  pareille  fomme 
pour  fatisfaire  au  paiement  des  rentes , 
conformément  aux  contrats  faits  en- 
tre Sa  Majefté  de  le  Clergé.  Que  par 
ordre  de  l’Affemblée  on  avoit  lur- 
fis  jufqu’ici  le  retranchement  dcfdites 
63 o liv.  par  femaine,  & qu’on  avoit 
aulîi  négligé , de  la  part  du  Roi , de 
pourvoir  à faire  ledit  fonds.  Que  les 
Rentiers  prétendoient  qu’on  continuât 
de  les  payer  fur  le  pied  ordinaire,  de 
qu’ils  vouloicn  même  ufer  de  pour- 
fuites  rigoureufes  pour  l’y  contrain- 
dre ; ce  qui  l’obligeoit  de  fupplier  la 
Compagnie  de  faire  inftance,  avant 
quelle  fc  fépare,  pour  faire  faire  le 
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fonds  néceffaire  pour  remplacer  lefdites 
non-valeurs. 

L’Affemblée  ayant  fait  les  confidé-  Délibérario; 
rations  néceffaires  là-defliis  , de  ayant  l’Aflcmbiée. 
remarqué,  par  l’état  an  été  au  Confeil 
en  l’année  1646,  que  le  contrat  fût 
paffé  avec  le  Roi,  Sa  Majefté  avoit 
diftrait  la  fomme  de  36000  liv.  pour 
les  décharges  de  Mgrs.  les  Cardinaux 
de  autres  qu’elle  avoit  voulu  gratifier  : 
que  cette  fomme  pouvoit  fervir  à rem- 
placer lefdites  non-valeurs,  & parce 
moyen  faire  cèfler  les  plaintes  de  les 
pourluites  defdits  Rentiers  contre  le 
Sr.  de  Manevilette.  Ayant  été  pro- 
pofé  d’en  délibérer;  & la  délibération 
prife  par  les  Provinces , il  a été  réfolu , 
d’un  commun  confentement,  que  Sa 
Majefté  feroit  îuppliée  de  faire  faire 
le  fonds  néceffaire  pour  le  remplace- 
ment defdites  non-valeurs  des  Dioce- 
fes Ipoliés.  Cependant  l’Affemblée  a 
ordonné  au  Sieur  de  Manevilette,  de 
payer  le  fonds  des  rentes  préférable- 
ment auxdites  décharges  de  Mgrs.  les 
Cardinaux  de  autres;  lefquelles  l’Af- 
femblée  a fait  défenfes  au  Sr.  de  Ma- 
nevilctte  d’acquitter , tant  que  lefdites 
non-valeurs  de  fpoliations  dureront, 
de  jufqu  a ce  que  le  Roi  ait  fait  fonds 
pour  icelles. 

Le  30  Mars,  de  relevée,  Mgrs.  les  Déchargesa 
Commiffaircs  des  comptes  fe  font  af-  Iou^cs* 
femblés,  pour  travailler  à la  réforma- 
tion des  parties  tenues  en  furféance 
pour  les  décharges  prétendues  par  les 
Diocefes  fpoliés,  lefquelles  ont  été  al- 
louées pour  les  fommes  portées  par 
les  Arrêts , qui  ont  été  rapportés. 

§.  IX.  Deniers  impofiés  fur  les  Bé- 
néficiers de  Béarn  répétés  par  les 
Srs.  de  l’ Hôtel-de-Ville.  Fonds 
de  40000  liv.  retenu  par  les 
Payeurs  des  rentes , fans  tourner 
au  profit  des  Rentiers.  A faire 
des  rentes  amorties. 

Le  1 o Septembre , Mgr.  le  Préfi-  inftance  por- 
dent  repréfenta,  qu’il  avoit  été  averti  tée  au  Padcmeo 
que  les  Prévôt  des  Marchands  de  Eche-  rHôtelde^Villt 
vins  de  la  ville  de  Paris  s’étoient  pour-  pour  raifon  des 
vus  au  Parlement,  pour  être  payés  par  deniers  deBéan 
le  R.  G.  du  Clergé  de  la  fomme  de 
16000  livres,  impofée  en  l’année  1621 
fur  les  Bénéficiers  de  Béarn;  préten- 
dants qu’elle  a été  diftraite  du  fonds 
des  rentes  de  qu’ils  en  demandoient  au 
Clergé  la  reftitution , depuis  lad.  année 
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1621  jufqu’à  prélent  : qu’ils  avoient 
préfenté  requête  au  Parlement,  où  ils 
avoient  fait  affigner  les  Agents  du 
Clergé,  contre  lelquels  lefdits  Prévôt 
des  Marchands  & Echcvins  avoient 
obtenu  pluiîeurs  défauts , dont  ils  pour- 
fuivoient  le  jugement  : qu’il  croyoit 
qu’il  falloir  voir  Mgr.  le  Premier  Préfi- 
dent pour  arrêter  l’affaire,  & cepen- 
dant la  faire  évoquer  au  Confeil.  La 
Compagnie  ayant  approuvé  les  expé- 
dients propofés,  Mgr.  de  Rhcims  a 
fié  Mgr.  de  Cominges  & le  Sr,  Ab- 
é de  Boifdauphin  de  voir  Mgr.  le 
Premier  Préfident  ; & le  Sr.  Abbé  de 
Beauregard  a été  chargé  de  faire  dref- 
fer  l’Arrêt  du  Confeil  à fin  d’évoca- 
tion. 

Le  1 1>  Septembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges dit,  que  lui  & les  Srs.  Abbés  de 
Boifdauphin  & de  Beauregard  avoient 
été  voir  Mgr.  le  Premier  Préfident  fur 
l’affaire  de  Béarn , qui  étoit  pendante 
au  Parlement  ; qu’ils  l’avoient  remercié 
de  la  bonne  volonté  qu’il  avoit  témoi- 
gnée pour  le  Clergé:  qu’ils  étoient  en- 
trés avec  lui  en  difcullîon  de  cette  af- 
faire , & qu’ils  lui  avoient  fort  bien 
fait  entendre  comme  les  16000  livres, 
qui  avoient  été  impofées  fur  le  Béarn, 
depuis  l’an  1621,  pour  les  gages  des 
Officiers,  n’avoient  point  été  prifes 
fur  le  fonds  deftiné  pour  les  rentes , 
quoiqu’elles  n’euffent  point  été  payées 
pat  les  Bénéficiers  de  Béarn,  fur  lcf- 
qüels  elles  avoient  été  impofées;  & 
que  ladite  fomme  avoit  été  prife  dans 
le  fonds  du  Clergé,  qui  étoit  entre  les 
mains  du  Receveur-Général  : de  plus 
qu’ils  avoient  eu  une  quittance  finale 
à la  fin  de  tout  les  contrats , & qu’ainfi 
les  Rentiers  ou  le  Prévôt  des  Mar- 
chands n’y  pouvoient  rien  prétendre, 

& que  c’étoit  une  affaire  en  laauelle 
il  n’y  avoit  point  de  difficulté;  que 
Mgr.  le  Premier  Préfident  leur  avoit 
comme  infinué  de  fubir  la  jurifdiétion 
du  Parlement,  puifque  cette  affaire 
étoit  fi  bonne  & fi  allurée  pour  le  Cler- 
gé ; mais  qu’ils  s’en  étoient  eXcufés , à 
caufe  qu’ils  ne  le  pouvoient  faire  fans 
préjudicier  aux  contrats  faits  avec  le 
Roi.  Qu’il  leur  avoit  témoigné  enfuite, 
qu’il  feroit  bon  qu’ils  en  parlaffcnt  à 
Mr.  le  Prévôt  des  Marchands  , afin 
de  l’inftruire  de  cette  affaire,  de  la- 
quelle il  pourroit  peut-être  convenir 
quand  il  en  feroit  informé. 

Le  1 1 Octobre,  il  lut  rapporté  qu’il  y 
avoit  Arrêt  d’évocation  au  Confeil , de 
l’inftance  pendante  au  Parlement  de 
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Paris,  pour  raiion  des  deniers  de 
Béarn. 

Le  1er.  Mars,  Mgr.  de  Bayeux  dit, 
qu  en  la  dernicre  Affemblée , qui  fe 
fit  de  Meilleurs  les  Commiffaires  des 
rentes  , chez  Mr,  le  premier  Préfi- 
dent fon  pere  , lefdits  Srs.  Commif- 
faires avoient  demandé  qu’il  plût  à 
M._  le  premier  Préfident  de  juger  un 
défaut  obtenu  lur  la  requête  defdits 
Rentiers  contre  les  Srs,  Agents,  fur 
la  demande  que  failoicnt  lefdits  Ren- 
tiers des  deniers  dus  par  les  Bénéfi- 
ciers de  Béarn,  qu’ils  prétendent  avoir 
été  employés  au  profit  du  Clergé: qu’il 
avoir  cru  être  obligé  d’en  donner  avis 
ada  Compagnie,  afin  qu’elle  y pour- 
vût, & qu’il  lui  plût  d’informer  M.  le 
premier  Préfident  des  intérêts  du  Cler- 
gé, pour. mettre  l’affaire  en  état  de 
lui  rendre  la  meilleure  juftice  qu’il  pour- 
roit,  & qu’il  lui  avoit  promis  cepen- 
dant de  iurleoir  le  jugement  dudit 
défaut. 

La  Compagnie  a eu  très-grand  ref- 
fentiment  de  l’avis  que  Mgr.  de  Bayeux 
lui  avoit  donné,  êc  de  l’affeêfcion  que 
M.  le  premier  Préfident  avoit  témof 
gné  d’avoir  pour  les  intérêts  du  Cler- 
gé. Mgr.  d’Embrun  a prié  Mgr.  de 
Cominges  & le  Sr.  Abbé  de  Beaure- 
gard de  lui  en  faire  remerciement  ; & ils 
ont  été  chargés , en  entrant  en  difeours 
avec  lui  lut  l’affaire,  de  lui  repréfenter 
que  la  Compagnie  ne  pouvoit  recon- 
noître  la  jurifdiétion  du  Parlement  en 
ces  chofes-là. 

Le  10  Mars , Mgr.  de  Cominges  dit, 
qu’il  avoit  vu  avec  le  Sr,  Abbé  de 
Beauregard  M.  le  premier  Préfident , 
à l’occalion  des  pourluites  que  font  les 
Rentiers  au  Parlement  contre  le  Cler- 
gé, pour  la  reftitution  des  deniers  de 
Béarn , qu’ils  prétendent  leur  apparte- 
nir : qu’ilslui  avoient  dit, que  le  Clergé 
ne  pouvoit  rcconnoître  le  Parlement 
pour  Juge  de  la  prétention  des  Ren 
tiers , parce  qu’il  s’agiffoit  de  l’exécu- 
tion des  contrats  du  Roi , dont  le  Con- 
feil étoit  Juge;  & que  fur  les  alîigna- 
tions  qui  avoient  été  données  aux  "Srs, 
Agents,  pour  comparoir  au  Parle- 
ment à la  requête  des  Rentiers , il  y 
avoit  Arrêt  au  Conleil,  qui  les  en  dé- 
chargeoit.  QueM.  le  premier  Préfident 
leur  avoit  dit,  qu’il  feroit  bien  aile 
d avoir  un  mémoire  de  cette  affaire, 
pour  etreinftruit  de  ce  que  prétendent 
les  Rentiers,  &c  qu’il  les  avoit  priés 
de  lui  en  donner  quelque  inffruclion, 
afin  qu’il  pût  leur  répondre, 
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Le  1 3 Juillet , le  Sr.  Thoreau , Doyen 
de  Poitiers,  rapporta  que  dans  la  re- 
cherche, qui  avoit  été  faite  des  deniers 
qui  fe  payent  à l’jHbtel-de-Ville , l’on 
avoit  trouvé  un  fonds  d’environ  40000 
livres , qui  fc  payent  aux  Receveurs  6c 
Payeurs  des  rentes , qui  ne  tourne  point 
au  profit  des  Rentiers  6c  que  lefdits 
Payeurs  retiennent  par  leurs  mains: 
qu’on  l’avoit  averti,  que  quelques  per- 
sonnes de  condition  qui  en  avoient  oui 
parler,  avoient  demandé  ce  fonds  au 
Roi,  6c  qu’il  feroit  à propos  de  dépu- 
ter quelqu’un  de  la  Compagnie  pour 
cela  vers  M.  le  Garde  des  Sceaux  6c 
vers  M.  le  Surintendant.  Mgr.  de  St. 
Malo  a été  prié  de  voir  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  6c  Mgr.  d’Orléans  d’en 
parler  à M.  le  Surintendant. 

Le  15  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
St.  Malo  rapporta,  qu’il  avoit  parlé 
à M.  le  Garde  des  lceaux  du  don  des 
deniers,  que  l’on  prétend  être  entre 
les  mains  des  Payeurs  des  rentes  du 
Clergé , revenants-bon  au  Roi  ; que 
l’on  avoit  dit  être  pourfuivi  auprès  de 
Sa  Majefté  , 6c  qu’il  lui  avoit  témoi- 
gné ne  pas  Savoir  qu’on  les  eût  de- 
mandés ; mais  que  fi  cela  étoit  , il 
l’empêcheroit  s’il  venoit  à fa  connoif- 
fancc. 


Mgr.  d’Orléans  dit,  qu’il  avoit  vu, 
pour  le  même  lujct,  M.  le  Surinten- 
dant, qui  lui  avoit  promis  la  même 
choie. 

Ls  1 6 Juillet,  Mgr.  de  Rheims  dit , 
que  lui , Mgrs.  de  St.  Malo  6c  d’Orléans, 
6c  les  Srs.  du  Second  Ordre , qui  font 
de  la  commillion  touchant  les  non-va- 
leurs, s’étoient  affemblés  le  jour  pré- 
cédént  chez  lui , où  ils  avoient  reconnu , 
par  la  difculîîon  qui  avoit  été  faite  des 
paiement,  qui  fe  font  aux  Payeurs  des 
rentes  du  Clergé,  qu’on  leur  payoit 
397 16  livres  de  plus  qu’il  ne  falloir 
pour  les  deux  quartiers  6c  demi  des 
rentes  6c  des  gages  des  Officiers  qu’on 
étoit  obligé  de  payer,  6c  7500  livres 
pour  le  quartier  6c  demi  retranché  des 
20000  livres  données  en  augmenta- 
tion de  gages  auxdits  Officiers  en  l’an 
1640  : que  Mr.  d’Aligre  lui  avoit  fait 
voir  un  mémoire  qu’on  lui  avoit  don- 
né, qui  contenoit  la  même  chofe,  6c 
que  M.  le  premier  Préfident  lui  avoir 
promis  de  favorifer  cette  affaire  autant 
qu’il  pourroit;  qu’il  ne  refloit  plus  qu’à 
entrer  en  conférence  pour  cela  avec  Mrs. 
les  Commiffaires  du  Roi,  à laquelle  il 
prioit  la  Compagnie  de  trouver  bon 
que  le  Sr.  Moriffot  affiliât,  comme  y 
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étant  néceffaire,  à caufe  de  la  con- 
noillance  qu’il  a de  cette  affaire  ; qu’il 
étoit  important  de  terminer  prompte- 
ment, pour  donner  repos  auxDiocefes 
fpoliés. 

Un  chacun  ayant  trouvé  à propos 
d’y  mettre  fin,  comme  étant  chofe 
très-utile  au  Clergé , a confenti  de  de- 
mander jour  pour  cette  conférence;  6c 
le  Sieur  Abbé  de  Lauraet,  Agent,  a 
été  chargé  de  voir  Mrs,  les  Commif- 
faires du  Roi,  6c  de  prendre  heure 
avec  eux  pour  le  1 9 prochain. 

L'e  19  Juillet,  Mgr.  de  Rheims  rap- 
porta, que  lui  6c  Mgrs.  les  Commif- 
laires  députés  pour  l’affaire  des  non- 
valeurs  , avoient  eu  conférence  avec 
Airs,  les  Commilfaires  du  Roi , fur  l’a- 
vis qui  avoit  été  donné  qu’il  y avoit 
un  fonds  luffifant  entre  les  mains  des 
Payeurs  des  rentes,  pour  fuppléer  aux 
non-valeurs  des  Diocefes.  Qu’après 
les  avoir  entretenu  long-temps,  ils  les 
avoient  lailfés  afTez  bien  intentionnés 
pour  cette  affaire;  mais  qu’il  en  fal- 
loir communiquer  avec  les  Payeurs 
des  rentes  ; -ôc  que  pour  cet  effet  ils 
avoient  lié  avec  eux  la  conférence  pour 
ce  jourd’hui,  à deux  heures  de  relevée, 
afin  de  tâcher  de  la  terminer  entiè- 
rement. 

Le  20  Juillet,  Mgr.  de  Rheims  dit, 
que  lui  6c  Mrs.  les  Commiffaires  dé- 
putés pour  l’affaire  des  non-valeurs, 
avec  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  6c  le  fieur 
Moriffot,  furent  hier  chez  M.  d’Ali- 
gre , où  fe  trouvèrent  auffi  Mrs.  les 
Prévôt  de  Marchands  6c  Echevins , 
avec  les  Payeurs  des  rentes  affignées 
fur  le  Clergé , avec  lefqucls  on  conféra 
fur  le  furplus  du  fonds  que  l’on  pré- 
tend que  lefdits  Payeurs  ont  entre  les 
mains,  pour  le  payement  de  deux 
quartiers  6c  demi  des  rentes  6c  de  leurs 
gages.  Que  par  la  conteflation  des  uns 
6c  des  autres  , la  conférence  s’étant 
rendue  un  peu  tumultuaire  , à caufe  du 
nombre  des  perfonnes  qu’il  y avoit, 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi  lcur 
avoient  fait  entendre,  que  l’affaire  fc 
difeuteroit  mieux  avec  un  moindre 
nombre,  6c  qu’ils  leur  avoient  propofé 
de  l’examiner  avec  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
6c  le  Sr.  Moriffot  feulement  ; 6c  qu’a- 
près l’avoir  vue  6c  difeutée  enfemble , 
l’on  en  conféreroit  avec  tous  Mrs.  les 
CommifTaires  du  Clergé  ; qu’ils  prioient 
la  Compagnie  d’agréer  que  les  Srs.  Ab- 
bés Tubeuf  6c  Moriffoty  allaflent  feuls, 
6c  de  commettre  quelqu’un  à la  place 
du  Sieur  Abbé  Tubeuf,  pour  faire  la 
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charge  de  Secrétaire,  quand  il  feroit 
obligé  d’agir  en  cette  conférence.  La 
Compagnie  ayant  agréé  la  proportion , 
le  Sr.  Edeline  a été  commis  pour  fer- 
vir  de  Secrétaire,  en  l’abfence  du  Sr„ 
Abbé  Tubeuf. 

Faire dcsrcn-  Le  i 9 Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
monies.  porta  une  requête  du  Sr.  Defloges , 
par  laquelle  il  expofe,  qu’en  vertu  du 
traité  fait  avec  Mrs.  du  Clergé,  pour 
le  recouvrement  des  rentes  amorties 
ôc  rachetées , il  avoit  intenté  adfcion  au 
Confeil  contre  les  Srs.  Martin  ôc  la 
Barre,  ci-devant  Payeurs  des  rentes  de 
l’Hôtel-de-Ville  de  Paris,  alignées  fur 
le  Clergé , pour  les  faire  condamner  à 
rcrages  des  payer  les  arrérages  des  rentes  amorties 
antl°dcsS  dont  ils  ont  joui,  qui  montoient  à des 
ies  confïdé-  fommes  très-conlidérables , qui  doi- 
; aa  profit  Vcnt  tourner  au  profit  du  Clergé:  que 
cette  affaire  étoit  toute  inftruite,  ôc 
qu’il  ne  s’agiffoit  plus  que  d’avoir  un 
Rapporteur  qui  ne  fût  pas  intéreffé 
dans  lefdites  rentes.  Qu’il  fupplioit  la 
Compagnie  de  vouloir  s’employer  , 
pour  en  demander  un  à M.  le  Garde 
des  fceaux,  ôc  de  vouloir  faire  follici- 
ter  cette  affaire,  lors  du  jugement,  par 
quelqu’un  de  la  Compagnie. 

Le  Sr.  Promoteur  ajouta,  que  par 
la  même  requête  le  Sr.  Delloges  pro- 
pofoit  de  faire  encore  revenir  au  Cler- 
gé 24000  livres  de  rentes  qu’il  payoit 
itedc  14000  plus  qu’il  ne  devoit,  par  une  erreur  de 
ayée  parer-  calcu}  arrivée  en  l’année  1580,  auquel 
temps  on  fit  régler  les  rentes  confti- 
tuées  fur  le  Clergé  à la  fomme  de 
1206322  livres, quoiqu’il  n’y  eût  alors 
de  conftitutions  de  rente  que  pour 
1182000  livres,  fuivant  le  mémoire 
qu’il  en  avoit  fait: qu’il  prioit  la  Com- 
pagnie de  lui  donner  des  Commilfai- 
res,  pour  examiner  cette  affaire  ; de 
laquelle  il  efpéroit  que  le  Clergé  pour- 
roi  t tirer  des  fommes  confîdérables. 

Sur  quoi  la  Compagnie  , après  avoir 
entendu  le  Sr.  Delloges,  a trouvé  bon 
de  parler  à M.  le  Garde  des  fceaux, 
afin  d’avoir  un  Rapporteur  pour  la  pre- 
mière affaire,  ôc  eft  convenue  de  lui 
demander  Mr.  d’Etampes,  qui  eft  un 
des  Commiffaires  du  Cleffgé  dans  le 
Confeil. 

Et  pour  la  fécondé,  attendu  qu’elle 
a grand  rapport  avec  celle  qui  fe  traite 
préfentement  avec  Mrs.  les  Commif- 
faires du  Roi,  fur  le  lu  jet  des  non- 
valeurs  des  Diocefes , la  Compagnie  a 
prié  les  mêmes  Commiffaires  d’en  pren- 
dre connoiffance  ; ôc  Mgr.  de  St.  Pons 
a été  aufîî  prié  de  fe  joindre  à eux. 
Tome  III, 


Le  27  Juillet,  Mgr.  de  Rhëiins  re- 
préfenta , que  ci-devant  il  avoit  parlé 
à la  Compagnie  d’une  affaire  propo- 
sée par  le  Sr.  Delloges,  qui  prétend 
trouver  une  fomme  de  24000  livres 
de  revenant-bon  au  Clergé  dans  le 
fonds  des  rentes  : que  fur  la  propofi- 
tion  qui  en  avoit  été  faite,  Mgr.  de 
St.  Pons  avoit  été  prié,  avec  Mgrs-.  de 
St.  Malo,  d’Orléans  ôc  autres,  d’en 
prendre  connoiffance  ôc  d’en  informer 
la  Compagnie:  que  ledit  Delloges  de- 
mandoit  qu’il  leur  plût  de  prendre 
jour  pour  s’affembler  : mefdits  Sgrs.  ont 
prié  Mgr,  de  Rheims  de  trouver  bon 
qu’on  s’alfemblâc  chez  lui  ; étant  cer- 
tain qu’il  pouvoir  beaucoup  Servir  pour 
la  démêler,  ôc  on  prit  jour  au  29  de 
relevée. 

Le  24  Octobre , le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  le  Clergé  avoit  traité  avec 
le  Sr.  Delloges , pour  le  recouvrement 
des  rentes  amorties  ôc  rachetées  ; ôc 
qu’en  conféquence  de  fon  traité,  il 
avoit  fait  faifir  , au  mois  de  Novem- 
bre 1645  ? entre  les  mains  des  Payeurs 
des  rentes,  les  arrérages  d’une  fomme  r Ancrages  dune 
de  200  livres  ôc  dune  autre  de  300  & d’une  autre  de 
livres  de  rente,  dus  à Mc.  Antoine  î°°  livrcs  rcvc“ 
Feydeau  : qu’au  préjudice  defdites  fai-  a“ c1' 

lies , il  avoir  été  donné  un  Arrêt  au  Con- 
feil, le  13  Sept,  de  la  préfente  année, 
portant , qu’à  la  diligence  du  Sr.  Dc- 
jan.  Contrôleur  des  reft.es  du  Confeil, 
lefdits  Payeurs  des  rentes  aflïgnées  fur 
le  Clergé  , feraient  contraints  au  paie- 
ment de  la  fomme  de  9500  livres,  pro- 
venant des  arrérages  defdites  rentes  de 
100  & de  300  livres  appartenant  au- 
dit Sr.  Feydeau  , &:  dus  depuis  le  3 1 
Décembre  1618  julqu’au  31  Décem- 
bre 1637:  que  ledit  Arrêt  avoit  été 
lignifié  aux  Srs.  Marfollier  & Lombard , 

Payeurs  defdites  rentes , qui  le  lui 
avoient  auffi  fait  lignifier,  à ce  qu’il 
eût  à fe  pourvoir  contre,  ainlî  qu’il 
aviferoit  bon  être.  Et  d’autant  que  lef- 
dits deniers  font  de  la  nature  de  ceux, 
pour  le  recouvrement  defquels  le  Clergé 
avoit  traité  avec  ledit  Delloges , il 
demandoit  la  jonftion  des  Srs.  Agents, 
pour  s’oppofer  à l’exécution  dudit  Ar- 
rêt. Sur  quoi  la  Compagnie  a ordonné 
aux  Srs.  Agents  de  s’inftruirc  plus  par- 
ticuliérement de  cette  affaire,  pour 
après  y être  pourvu  ainfi  qu’il  lera 
jugé  à propos. 

Le  14  Décembre,  le  Sr.  de  Mar- 
miclTe  repréfenta , que  le  Sr.  Defloges  Somme  Je 
demandoit  une  fomme  de  15000  liv.  livr“  dé- 
fit plus,  qu’il  diloit  lui  être  due  par  “a”dlicParDc1'0' 
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le  Clergé,  à caufe  des  13000  & tant 
de  livres  des  rentes  amorties , qu’il 
avoit  lait  revenir  au  Clergé  durant 
PAlTemblée  de  1 646  : & ce , en  confé- 
quence  du  contrat  qu’il  avoit  fait  avec 
le  Clergé  en  l’année  1641 , par  lequel 
il  lui  étoit  accordé  une  année  & de- 
mie de  jouiffance  des  rentes  amorties 
qu’il  indiqueroit  & qu’il  feroit  venir 
au  profit  du  Clergé:  qu’il  n’avoit  tou- 
ché que  9000  livres  defdites  23000  6c 
tant  de  livres , 6c  qu’il  demandoit  le 
fin-plus,  & qu’il  pourfuivoit  pour  cela 
au  Châtelet  les  Srs,  Agents  : il  a prié 
la  Compagnie  de  leur  ordonner  com- 
ment ils  procéderoient.  La  Compagnie 
a donné  charge  aux  Srs.  Agents  de  fe 
pourvoir  au  Confeil,  pour  demander  la 
déchargé  de  l’alfignation  à eux  donnée 
au  Châtelet,  6c  de  faire  retenir  la 
caufe  au  Confeil. 

§.  X.  Sieur  de  Manevdette  commis 
à La  recette  générale.  Requêtes 
du  Sr.  de  La  Moriniere. 

Remontrance  Le  27  Juillet,  de  relevée,  le  Sr.  de 

Sr. de Maaevi-  Manevilctte  demanda  d’être  entendu, 
6c  étant  entré,  il  remontra  que  les 
deux  mois  de  l’AlTemblée , pourlefquels 
il  y avoit  fonds,  étoient  expirés,  6c 
qu’il  avoit  fatisfait  aux  taxes  de  Mrs. 
les  Députés  jufqua  préfent , même 
aux  frais  extraordinaires  qu’on  lui  avoit 
ordonné  de  payer  , pour  lefquels  il 
étoit  en  avance  de  8000  livres,  outre 
16000  livres  qui  lui  étoient  dues  de 
relie  dans  les  Provinces,  pour  les  taxes 
dcfdits  Srs.  Députés  : ce  qu’il  difoit, 
non  pas  qu’il  prétendît  aucun  intérêt 
pour  l’avance  defdites  fommes;  mais 
feulement  pour  prier  l’Affemblée  d’a- 
voir agréable  qu’il  délivrât  fes  contrain- 
tes, pour  être  payé  de  ce  qui  lui  étoit 
dû  dans  les  Provinces,  ne  l’ayant  pas 
voulu  faire  fans  fa  pcrmilîion,  6c  qu’il 
La  lupplioit  aulfi  de  lui  ordonner  com- 
ment il  auroit  à fe  gouverner  à l’ave- 
nir. Après  quoi  s’étant  retiré , la  Com- 
pagnie s’ell  entretenue  quelque  temps 
fur  ce  qui  venoit  de  lui  être  propofe; 
mais  parce  qu’il  étoit  tard , elle  a remis 
au  29  à y pourvoir. 

Le  29  Juillet,  Mgr.  l’Archevêque 
de  Rheims  dit,  qu’il  reftoit  à pourvoir 
fur  la  demande  du  Sr.  de  Manevilctte, 
ainfi  qu’il  avoit  été  réfolu  en  la  der- 
nière féance,  6c  qu’il  l’eftimoit  d’affez 
grande  importance  pour  être  difeutée 
dans  la  Compagnie  avant  que  d’en  dé- 
libérer. Mgr.  d’Embrun  a dit,  que  l’on 
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n’y  pouvoir  rien  réfoudre  fans  difpofer 
de  la  recette  générale  du  Clergé  ; qu’il 
y avoit  eu  des  Commiffaires  nommés 
pour  examiner  les  affaires  du  Sr.  de  la 
Moriniere,  defquelles  ils  avoient  déjà 
fait  leur  rapport  à la  Compagnie , 6c 
qu’il  feroit  bien  à propos  qu’ils  vou- 
luffent  prendre  la  peine  de  dire  encore 
ce  qu’ils  en  avoient  appris  pour  lui 
en  rafraîchir  la  mémoire. 

Mefdits  Sgrs.  les  Commiffaires  ontr  RaPP°”(J' 
pris  le  bureau,  ou  Mgr.  d Agen  a rap-  Monniere  & 
porté  fommairement,  tant  ce  qui  con- Manevllecte* 
cerne  les  affaires  du  Sr.  de  la  Mori-  généizk*  K 
nicre , que  du  Sr.  de  Manevilette , ÔC 
a repréfenté  : qu’en  1646  l’Affemblée- 
Généraie  du  Clergé  paffa  contrat  avec 
lç  Sr.  de  la  Moriniere,  pour  le  rem- 
bourfement  des  deniers  des  décimes 
pendant  dix  années;  auquel  étoit  in- 
tervenu pour  caution  le  Sr.  de  Mane- 
vilette, que  ledit  Sr.  de  la  Moriniere 
avant  ledit  contrat,  avoit  affocié  à la 
moitié  de  fa  charge  par  autre  contrat 
fait  entre  eux  : qu’encore  que  ce  con- 
trat d’affociation  n’importât  point  au 
Clergé , qu’il  étoit  néanmoins  confidé- 
rable  à leur  égard.  Que  ledit  Sr.  de  la 
Moriniere  s’étant  réfervé  par  icelui , 
comme  titulaire  de  la  charge,  de  don- 
ner les  quittances  aux  Receveurs  fans 
la  participation  du  Sr.  de  Manevilctte, 
il  avoit  tiré  d’eux  des  paiements  par 
avance  , au  moyen  des  rcmifes  qu’ii 
leur  avoit  faites;  & diverti  les  deniers 
de  la  recette  de  la  caiffe  où  ils  dévoient 
être  portés,  jufqu  alafomme  de  89000 
tant  de  livres,  que  le  Sr.  de  Manevi- 
lette, à la  priere  dudit  Sr.  de  la  Mori- 
niere avoit  remplacés,  pour  ne  point 
interrompre  le  paiement  des  rentes; 
mais  que  ledit  Sr.  de  la  Moriniere  ayant 
encore  diverti  53000  tant  de  livres, 
ledit  Sr.  de  Manevilette  en  ayant  don- 
né avis  aux  Srs.  Agents  s’étoit  pourvu 
au  Confeil,  où  il  avoit  demandé  qu’il 
lui  fût  permis  de  vifer  les  quittances 
dudit  Sr.  de  la  Moriniere,  afin  qu’il 
ne  pût  pas  davantage  toucher  les  de- 
niers du  Clergé  lans  qu’il  en  fût  aver- 
ti; ce  qui  avoit  été  ainfi  ordonné  en 
faveur  dudit  Sr.  de  Manevilctte.  Que 
depuis  les  affaires  du  Sr.  de  la  Mori- 
niere étant  tout-à-fait  allées  en  détor- 
dre, il  avoit  été  mis  prifonnier.  Que 
durant  la  prifon , le  Sr.  de  Manevilette 
avoit  été  commis  à l’exercice  de  fa 
charge,  dont  il  avoit  toujours  fait  la 
fonélion  depuis  , & demandoit  d’y  être 
maintenu.  Qu’il  s’agiffoit  donc  de  fa- 
voir  entre  les  mains  de  qui  on  com- 


Srs.  de  la  Mo- 
lière de  Ma- 
ivilette  enten- 
is  feparément. 
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niettoit  l’exercice  de  la  charge  de  Re- 
ceveur-Général; que  le  Sr.  de  la  Mori- 
niere  demandent  d’y  être  rétabli , pré- 
tendant qu’on  ne  lui  avoit  pu  ôter,  à 
caufe  du  contrat  qu’il,  avoit  avec  le 
Clergé  : que  de  plus  il  offrait  une 
bonne  & fuffifante  caution.  Qu’à  la 
vérité  il  n’avoit  point  encore  déclaré 
la  perfonne  qu’il  vouloit  bailler , & 
que  c’étoit  à la  Compagnie  à juger  s’il 
étoit  expédient  pour  le  Clergé , de  re- 
cevoir une  autre  caution  du  Sr.  de  la 
Moriniere  que  le  Sr.  de  Manevilette; 
lequel  teprélêntoit,  qu’il  avoit  foutenu 
la  recette  générale  lui  feul  pendant  4 
ans.  Qu’il  n’étoit  entré  en  l’exercice  de 
ladite  charge  de  Receveur  que  par  l’in- 
folvabilité  du  Sr.  de  la  Moriniere , qui 
étoit  connue  de  tout  le  monde , & qui 
le  rendoit  incapable  à l’avenir  de  l’exer- 
cer. Que  la  caution  que  le  Sr.  de  la 
Moriniere  offrait,  alloit  à commettre 
une  autre  perfonne  en  l’exercice  de  la- 
dite charge  fans  l’autorité  du  Clergé, 
à caufe  de  l’impuiffance  où  il  étoit  de 
l'exercer;  &que  puifqu’en  toute  façon 
il  falloir  commettre  une  autre  per- 
fonne à la  place  du  Sr.  de  la  Morinie- 
î-c,  il  fupplioit  la  Compagnie  de  eon- 
fidérer  qu’il  avoit  effuyé  tout  ce  qui 
étoit  arrivé  de  fâcheux  dans  la  recette , 
par  l’infolvabilité  du  Sr.  de  la  Mori- 
niere; qu’il  s’étoit  mis  pour  cela  en 
de  grandes  avances  ; qu  il  avoir  exerce 
la  charge  quatre  ans  durant  fans  aucun 
reproche  ; êc  qu’il  lui  feroit  fâcheux , 
après  avoir  eu  l’honneur  de  fervir  fi 
long-temps  le  Clergé,  de  voir  une  au- 
tre "perfonne  prendre  la  place.  Mgr. 
d’Agen  a ajouté  , que  par  le  contrat 
d’affociation  fait  entre  lç  Sr.  de  la  Mo- 
riniere & le  Sr.  de  Manevilette  , ledit 
Sr.  de  la  Moriniere  étoit  obligé  de  lui 
laiffer  l’exercice  entier  de  fa  charge  en 
l’année  1 6 5 1 . Et  encore  que  ce  con- 
trat ne  peut  obliger  le  Clergé,  que  c’é- 
toit  néanmoins  un  obftacle  au  Sr.  dé 
la  Moriniere  pour  pouvoir  mettre  une 
autre  perfonne  en  l’exercice  de  la  char- 
ge, & à lui  de  l’exercer.  Qu’au  fur- 
plus  , on  pouvoit  obliger  le  Sr.  de  Ma- 
nevilctte  en  lui  commettant  la  charge, 
d’indemnifer  le  Clergé  des  dommages 
& intérêts  que  pourvoit  prétendre  le- 
dit Sr.  de  la  Moriniere  à l’encontre  de 
lui. 

Après  le  rapport  de  Mgr.  d’Agen, 
la  Compagnie  s’eft  longuement  entre- 
tenue de  cette  affaire  : & auparavant 
que  d’y  prendre  aucune  réfolution,  elle 
a jugé  à propos  d’entendre  le  Sr.  delà 
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Moriniere  & le  Sr.  de  Manevilette , 
chacun  feparément.  Ledit  Sr.  delà  Mo- 
riniere étant  entré,  Mgr.  le  Préfident 
lui  a dit,  que  la  Compagnie , quoique 
luffifamment  informée  de  les  intérêts, 
par  ce  qu’il  lui  en  avoit  dit  & par  ce 
qu’il  en  avoit  écrit,  avoit  déliré  en- 
core de  l’ouir,  pour  apprendre  par  fa 
bouche  ce  qu’il  prétendoit. 

Le  Sri  de  la  Moriniere  a répondu  , 
qu’il  demandoit  d’être  rétabli  dans  fa 
charge  de  Receveur-Général  du  Cler- 
gé, qu’il  poffédoit  en  vertu  d’un  bon 
contrat.  Qu’il  en  avoit  été  dépoffédé 
fans  lu  jet,  & qu’il  offrait  de  donner 
bonne  & luffifante  caution  au  lieu  du 
Sr.  de  Manevilette.  Alors  Mgr.  le  Pré- 
fideut  lui  a demandé  quelle  étoit  cette 
caution,  & l’a  preffé  de  la  déclarer:  ce 
que  le  Sr.  de  la  Moriniere  a toujours 
réfuté,  offrant  feulement  de  la  nom- 
mer après  qu’il  aurait  été  rétabli  dans 
fa  charge.  Enfin  , après  que  mondit 
Sgr.  le  Prélident  l’a  beaucoup  de  fois 
preffé  de  vouloir  nommer  la  caution, 
lans  l’avoir  voulu  faire  ; on  lui  a or- 
donné de  le  retirer. 

Le  Sr.  de  Manevilette  a auffi  été 
appelle,  auquel  Mgr.  le  Prélident. a 
dit,  que  la  Compagnie  ayant  à pren- 
dre réfolution  fur  la  propofition  qu’il 
lui  avoit  faite  en  la  dernieroléance,  St 
à pourvoir  en  conféqucncc  à la  recette 
générale;  elle  avoit  déliré  favoir,  s’il 
le  vouloit  obliger  d’indemnilerle  Cler- 
gé des  pqurfuites  que  le  Sr.  de  la  Mo- 
riniere pourrait  faire,  &c  des  domma- 
ges & intérêts  qu’il  pourvoit  prétendre 
contre  lui , & lai  déclarer  auffi  la  per- 
fonne qu’il  vouloit  donner  pour  cau- 
tion: . 

A quoi  ledit  Sr.  de  Manevilette  a 
répondu  , qu’il  donnerait  au  Clergé 
l’indemnité  qu’il  délirait  de  lui  contre 
les  pourfuites  que  pourrait  faire  le  Sr. 
de  la  Moriniere , pourvu  qu’il  plût  à la 
Compagnie  de  l’allifter  de  Ion  autorité 
& de  l’intervention  de  Mrs.  les  Agents. 
Qu’il  n’avoit  pas  crû  que  l’on  eût  dé- 
liré de  lui  une  caution,  aprèsles avan- 
ces de  400000  livres  qu’il  avoit  dans 
la  charge  ; mais  que  l’Affemblée  le  vou- 
lant ainli,  il  lui.  baillerait  pour  cau- 
tion Mr.  de  Manevilette  fon  perc,  qui 
eft  Tréforier  de  France  à Rouen. 

Après  quoi  il  s’eft  retiré  : & la  Com- 
pagnie fe  croyant  pleinement  infor- 
mée de  l’affaire,  a jugé  à propos  d’en 
délibérer. 

L’Affemblée,  d’un  commun  confen- 
tement,  a commis  le  Sr.  de  Manevi- 
Nnn  a 
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Sr.  de  Manevi-  lette  à l'exercice  iie  la  charge  de  Re- 
lertc  commis  à ia  ceveur-Général  du  Clergé  pour  les  5 
recette  generale.  ann^es  reflant  du  contrat  : a fait  dé- 
fenfes  audit  Sr.  de  la  Moriniere  de 
s’immifeer , en  quelque  façon  que  ce 
foit,  en  l’exercice  d’icelle,  ni  d’inquié- 
ter ledit  Sr.  de  Manevilette  pour  raf- 
lon  de  ce  ; à condition  toutefois  de 
donner  par  ledit  Sr.  de  Manevilette 
bonne  8c  fuffîfante  caution , 8c  agréa- 
ble au  Clergé;  8c  outre,  fuivant  les 
offres,  de  l’indemnifer  des  pourluites 
que  ledit  Sr.  de  la  Moriniere  pourroit 
/aire  à caufe  de  l’exercice  de  ladite 
charge  pour  le  relie  de  Ion  contrat , 8c 
d’en  foutenir  tous  les  procès  à fes  frais 
8c  dépens.  Que  moyennant  ce,  il  fera 
affilié  de  l’autorité  du  Clergé  8c  de  l’in- 
tervention des  Srs.  Agents , pour  être 
maintenu  en  l’exercice  de  ladite  char- 
ge. Et  quant  aux  Arrêts  du  Confeil , 
qui  ont  été  donnés  entre  lui  8c  le  Sr. 
de  la  Moriniere,  touchant  la  fonction 
de  ladite  charge  de  R.  G.  du  Clergé, 
Mgrs.  les  CommilFaires  qui  ont  pris 
cônnoiffance  de  leurs  affaires,  ont  été 
priés  de  les  examiner  8c  d’en  faire  rap- 
port à la  Compagnie. 

Ce  fait,  l’on  a fait  entrer  le  Sr.  de 
Manevilette  ; auquel  Mgr.  de  Rheims , 
Prélident , a fait  favoir  la  réfolution 
que  la  Compagnie  venoit  de  prendre, 
laquelle  le  Sr.  de  Manevilette  a remer- 
ciée, avec  protellation  de  garder  dans 
la  fonction  de-  la  charge  dont  il  lui 
avoit  plu  de  l’honôrer,  toute  la  fidélité 
que  peut  avoir  la  perfonne  du  monde 
la  plus  affeélionnée  au  lervice  du  Cler- 
gé. 

Le  1 z Septembre , Mgr.  d’Agen  rap- 
Sr.  de  Manevi-  p0rta  qUe  j[e  Sr.  Abbé  de  Chanvalon, 

Ictte  pere,  reçu  r.’l  . , , r . ' 

poùr  caution  de  qui  avoit  ete  prie  de  s informer  des 
fonfils.  facultés  du  Sr.  de  Manevilette  pere, 

en  avoit  eu  des  nouvelles  d’un  de  les 
amis  particuliers,  qui  s’en  étoit  enquis 
fort  exactement  : après  lequel  rapport  le 
Sr.  Abbé  de  Chanvalon  lut  ce  qu’on  lui 
en  avoit  écrit,  qui  étoit  que  le  Sr.  de 
Manevilette  pere  'étoit  un  Gentilhom- 
me qualifié,  très-confidéré  dans  la  Pro- 
vince, 8c  qui , outre  beaucoup  d’autres 
biens  apparents,  jouilfoit  en  ces  quar- 
tiers de  plus  de  10000  liv.  de  rente  en 
fonds  de  terre.  La  Comp.  ayant  trouvé 
qu’il  avoit  alfez  de  fonds  pour  alfurer 
les  deniers  du  Clergé , outre  les  avances 
que  ledit  Sr.  de  Manevilette  fils  a dans 
lad.  recette  générale , Mgr.  de  Rheims  a 
propofé  de  aé.ilérer , fi  on  le  recevroit 
pour  caut  on  du  Sr.  de  Manevilette  fon 
fils,  commis  à la  recette  générale  du- 
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dit  Clergé  : fur  quoi , délibération  prife 
par  les  Provinces  , il  a été  arrête , d’un 
commun  avis , que  le  Sr.  de  Manevilette 
pere  feroit  reçu  pour  caution  de  fon 
fils  , à la  charge  de  faire  élection  de 
domicile  dans  Paris  8c  de  fe  foumettre 
à la  Jurifidiétion  du  Confeil,  par  l’acte 
de  cautionnement,  conformément  au 
contrat  palfé  entre  le  Clergé  8c  le  Sr. 
de  la  Moriniere. 

Le  z 8 Septembre,  Mgr.  d’Agen  rap- 
porta, que  le  Sr.  de  Manevilette  lui 
avoit  mis  en  main  une  procuration  de 
M.  fon  pere,  remplie  du  nom  de  M. 
le  Prélident  Aubri , pour  palfer  un 
aéte  de  caution  pour  lui  envers  le 
Clergé  ; laquelle  procuration  ayant 
été  lue  8c  s’étant  trouvée  en  bonne 
forme,  Mgrs»  d’Agen,  de  Comingcs 
8c  autres  ci-devant  nommés  pour  exa- 
miner ladite  procuration , ont  été  priés 
de  faire  drelfer  l’aéle  de  cautionne- 
ment dans  la  forme  qu’il  doit  être» 

Le  1er.  Oclobre,  Mgr.  d’Agen  fit 
le  rapport  dudit  acte  d’obligation , les- 
quel ayant  été  trouvé  en  bonne  forme  , 
après  la  lecture  qui  en  a été  faite  par 
l’un  des  Notaires,  la  Compagnie  or- 
donna qu’il  leroit  ligné  des  Srs,  Dé- 
putés , Jelquels , en  préfence  defdits 
Notaires,  ont  ligné  ledit  a£le  avec  le 
Sr.  de  Manevilette. 

Le  1 1 Janvier  1651,  le  Sr.  de  Ma-  Remontrer 
nevilette  remontra,  que  la  Compagnie  J“^r* dc 
lui  avoit  fait  l’honneur  de  le  commet- 
tre à l’exercice  de  la  charge  de  Rece- 
veur-Général du  Clergé, -au  lieu  du  Sr. 
de  la  Moriniere  , 8c  qu’il  s’étoit  obligé 
d’indemnifer  le  Clergé  de  toutes  les 
poui-fuites  que  le  Sr.  de  la  Moriniere 
pourroit  faire  pourraifon  de  ce,  8c  d’en 
loutenir  tous  les  procès  8c  différends  à 
fes  frais  8c  dépens , moyennant  l’afi- 
lîltance  que  la  Compagnie  avoit  pro- 
mis de  lui  donner  de  l’intervention  de 
Mrs.  les  Agents  ; que  ledit  Sr.  de  la 
Moriniere  avoit  déjà  commencé  à le 
mettre  en  procès  au  Parlement;  qu’il 
avoit  beloin  de  fie  pourvoir  au  Con- 
feil, 8c  d’employer  pour  cet  effet  le 
nom  de  Mrs,  les  Agents:  qu’il  prioit 
la  Compagnie  de  lui  permettre  de  fie 
fiervir  de  tel  Avocat  qu’il  jugeroit  à 
propos  dans  cette  affaire,  autre  que 
le  Sr.  Rofic,  qui  occupe  pour  Mrs.  les 
Agents,  puifiqu’il  étoit  garant  envers 
le  Clergé  de  l’événement  8c  qu’il  n’y 
avoit  aucun  intérêt , offrant  de  com- 
muniquer à Mrs.  les  Agents  tous  les 
aéles  qu’il  fiera  obligé  de  faire  pour  fie 
maintenir# 
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L’Aiïemblée  a confenti  que  le  Sr.  de 
Manevilecte  prit  tel  Avocat  au  Con- 
feil qu’il  voudroit,  dans  les  différends 
qu’il  a &c  pourra  avoir  avec  le  Sr.  de 
la  Moriniere  i à caufe  de  la  commif- 
üon  qui  lui  a été  donnée  de  l’exercice 
de  la  charge  de  Receveur-Général  du 
Clergé , fans  qu’il  puiffe , en  d’autres 
affaires,  employer  d’autre  Avocat  que 
le  Sr.  Rofe , qui  a accoutumé  d’occu- 
per pour  le  Clergé* 

Le  29  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  dit, 
qu’il  avoit  à rendre  compte  à la  Com- 
pagnie de  l’Arrêt  d’ordre  rendu  au 
Confeil , le  9 Juin  1649,  entre  les 
créanciers  du  Sr.  de  la  Moriniere , fur 
la  diftribution  de  fes  biens  & de  fes 
effets  : & a repréfenté  , que  lefdits 
créanciers  ayant  fait  mettre  le  Sr.  de 
la  Moriniere  en  prifon  àc  fait  faifir  tous 
fes  effets  , ils  s’étoient  pourvus  en  dif- 
férentes Jurifdiétions  pour  être  payés 
de  leurs  dettes.  Que  les  Srs.  Agents 
s’étant  oppofés  à*  la  faille  de  fes  biens  , 
pour  la  fureté  de  ce  qu’il  devoir  au 
Clergé,  ils  s’étoient  pourvus  au  Con- 
feil, comme  la  feule  Jurifdiétion  en 
laquelle  ils  avoient  droit  de  contef- 
rer  -,  6c  où  toutes  les  autres  iiiftances 
que  les  créanciers  avoient  intentées  en 
d’autres  Jurifdictions  avoient  été  évo- 
quéesi  Que  Mrs.  le  Picard  Ôc  Lotin 
avoient  été  nommés  Rapporteurs  de 
leurs  différends  , devant  lefquels  les 
inftanccs  avoient  été  infimités.  Qu’ils 
avoient  demandé  d’être  payés  par  pré- 
férence à tous  les  créanciers , de  deux 
fommes  que  devoit  au  Clergé  le  Sr. 
delà  Moriniere  ; l’une , de  54500  livres 
portée  par  le  finito  du  compte  de  l’an- 
née 1640,  rendu  par  le  Sr,  d’Aguef- 
feau  , qui  avoit  été  par  lui  cédée  à 
Mrs.  du  Clergé  , à prendre  fur  le  Sr. 
de  la  Moriniere,  lequel  avoit  été  de- 
puis condamné  par  Arrêt  du  Confeil 
du  . * * d’acquitter  le  Sr.  d’Aguef- 
feau  de  cette  fomme  envers  le  Clergé  ; 
l’autre,  de  76357  livres  14  fols,  à la- 
quelle reviennent  les  débets  mis  fur 
les  comptes  des  années  1641  , 1642  , 
1643  , 1644  & fur  celui  de  l’année 
1 645 , dont  il  avoit  donné  un  état  par 
eftimation  à la  demiere  Affemblée. 
Que  pour  éluder  l’effet  de  leur  de- 
mande , le  Sr.  d’Agueffeau  , comme 
Syndic  defdits  créanciers,  avoit  re-^ 
préfenté  , que  le  Clergé  devoit  une 
plus  grande  fomme  audit  Sr.  de  la 
Moriniere,  à caufe  des  radiations  fai- 
tes dans  lefdits  comptes  par  lefdits 
Srs.  du  Clergé,  êc  des  autres  fommes 
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qui  lui  étoient  dues  dans  les  Dioce- 
les , lefquellcs  il  failoit  monter  enfem- 
ble  a 14841 3 livres  5 fols , dont  il  de- 
mandoit  compenfation  être  faite  avec 
lefditcs  deux  lommes  prétendues  con- 
tre lui  : &9ce  faifant , que  le  Clergé 
fût  condamné  à payer  le  furplus  aux- 
dits  créanciers.  Que  lefdits  Srs.  Agents 
ne  s’étoient  défendus  de  cette  deman- 
de que  par  déclinatoire , attendu  que 
s’agiffant  de  rétablir  des  parties  rayées 
dans  les  comptes  , le  Confeil  11’y  pou- 
voit  prononcer , à caufe  de  l’Arrêt  qui 
y avoit  été  rendu , qui  porte  , que  les 
ordonnances  des  Srs.  du  Clergé  ren- 
dues fur  leurs  comptes , tant  par  allo- 
cation que  radiation  des  parties  de  re- 
cette & de  dépenfe , feront  exécutées 
félon  leur  forme  & teneur,  avec  dé- 
fenfes  aux  intérelfés  de  fe  pourvoir  ail- 
leurs à peine  de  nullité  : & que  ce 
qu’ils  avoient  jugé  ne  fe  pouvoit  dé- 
fendre , fans  préjudicier  audit  Arrêt  & 
à l’autorité  des  Alfemblées  du  Clergé. 
Que  néanmoins  Mrs.  du  Confeil  11’a- 
voient  pas  laiffé  de  palier  outre  & d’or- 
donner la  compenfation.  Que  d’ail- 
leurs il  s’étoit  commis  quelque  erreur 
dans  les  lommes  dont  il  avoit  été  fait 
compenfation-,  comme,  entre  autres, 
en  celle  due  par  le  Diocefe  de  Rheims , 
à caufe  des  rentes  amorties  , laquelle 
on  difoit  être  de  10000  livres , quoi- 
qu’elle ne  foit  que  de  8.  Qu’il  y avoit 
encore  d’autres  lommes  que  ledit  Sr. 
de  la  Moriniere  foutenoit  lui  être  dues 
par  le  Cicrgé  , outre  celles  qui  pro- 
venoient  des  radiations  faites  en  fes 
Comptes , toutes  lesquelles  compenfées, 
il  reftoit  encore  175 11  livres,,  qu’il 
prétendoit  que  le  Clergé  lui  devoit  ; 
pour  laquelle  fomme  lefdits  créanciers 
avoient  été  renvoyés  en  la  préfente  Af- 
fcmblée  pour  s’y  pourvoir.  Qu’après 
avoir  expolé  à la  Compagnie  le  con- 
, tenu  en  cet  Arrêt  , & comme  ils 
avoient  procédé  en  l’affaire,  il  reftoit 
de  voir  comme  il  failoit  y procéder. 
Que  quant  à lui  il  croyoit  qu’il  étoit 
à propos  de  confulter  quelques  anciens 
Avocats,  pour  favoir  les  moyens  de  fe 
pourvoir  contre  ledit  Arrêt , dans  le- 
quel le  Clergé  fe  trouvoit  notablement 
intéreffé.  La  Compagnie  s’eft  rappor- 
tée à Mrs.  les  Comrmflaires  des  comp- 
tes , pour  examiner  cette  affaire , & à 
prendre  confeil  comme  ils  jugeront  à 
propos , pour  en  informer  après  l’Af- 
fembléc. 

Le  3 Août,  Mgr.  de  Rheims  rap- 
porta , que  le  Sr,  de  la  Morinere  de- 
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mandoit  qu’on  lui  délivrât  extrait  de 
la  délibération , par  laquelle  le  Sr.  de 
Manevilette  avoit  été  commis  à la  re- 
cette générale  du  Clergé,  qu’on  mit  le 
finito  de  Ion  compte  de  Hainée  1.645., 

6c  qu’il  plût  à la  Compajmie  de  lui 
accorder  quelque  chofe  par  gratifica- 
tion , pour  le  lortir  de  la  néceffité  où 
il  étoitrla  Compagnie  a remis  à pour- 
voir à toutes  ces  choies  en  temps  6c 
lieu,  6c  l’a  renvoyé  à Mrs.  les  Com- 
miffaires  de  fes  affaires  pour  les  exa- 
miner. 

Le  18  Août,  Mgr.  d’Agen  fit  rapport 
d’un  mémoire  que  le  Sr.  de  la  JViori- 
niere  lui  avoit  mis  en  main,  conte- 
nant plusieurs  demandes  qu’ii  tait  à l’Af- 
femblée,  lequel  il  dit  avoir  commu- 
niqué aux  Sgrs.  commis  avec  lui , pour 
l’inftruction  des  affaires  dudit  Sr.  de 
la  Moriniere  : que  dans  les  demandes, 
il  y en  avoit  qui  ne  pouvoient  lub- 
fiffer  avec  la  délibération,  qui  commet 
le  Sr.  de  Manevilette  à l’exercice  de  la 
charge  de  Receveur-Général;  d’autres 
qui  confiftoient  en  gratifications  qu’il 
demandoit  à l’Affembléc. 

Pour  être  informés  plus  particuliére- 
ment de  la  qualité  dei dites  demandes, 
il  été  ordonné  que  l’on  en  feroit  la 
lecture;  6c  à l’inftarit  le  mémoire  a été 
mis  entre  les  mains  du  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf , Secrétaire  : après  ladite  lecture, 
la  Compagnie  a jugé  â propos  d’examb 
ner  les  articles  de  fes  demandes  l’un 
après  l’autre,  6c  de  remarquer  ceux 
fur  Ici  quels  il  y avoit  apparence  de 
lui  faire  quelque  droit,  afin  d’y  pren- 
dre une  derniere  réfolution , 6c  de  re- 
jetter  aufîi  les  autres.  Suivant  cela,  il  a 
été  arreté  de  confulter  ce  qui  fe  pou- 
voit  faire  fur  le  premier,  le  fécond  6c 
le  huitième  article.  Le  fixieme  a été 
accordé,  les  autres  ont  été  rejertés. 

Le  zi  Août,  Mgr.  d’Agen  dit,  que 
fui vant  l’ordre  de  l’Aff.  ils  avoient  con- 
fulté  les  Srs.  Bataille  6c  Maffac  , Avo- 
cats au  Parlement,  fur  les  articles  du 
mémoire  du  Sr.  de  la  Moriniere.  Il  rap- 
porta la  confultation  lignée  defdits  Avo- 
cats, dont  il  fut  fait  le£ture„  par  laquelle 
il  eft  dit  qu’il  n’y  a aucun  moyen  légiti- 
mede  pouvoir  lui  confcrver  au  préjudice 
de  fes  créanciers , les  2 500  livres  qu’il 
s’eft  réfervé  fur  les  appointements  de 
la  charge  de  Receveur-Général  , par 
les  traités  qu’il  a faits  avec  le  Sr.  de 
Manevilette.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
îa  Compagnie  de  chercher  d’autres 
moyens  de  l’aflifter  dans  fa  néceffité; 
êcpar  l’avis  commun  des  Provinces, 
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il  lui  a été  ordonné  préfentement  500 
livres  , en  attendant  qu’il  y ait  fonds 
pour  plus  grande  gratification. 

Le  1 2 Septembre , Mgr.  d’Agen  dit , 
que  le  nommé  üelbordes  avoit  ferv-i 
ci-devant  de  Commis  au  Sr.  de  la  Mo- 
riniere, durant  qu’il  faifoit  la  charge 
de  Receveur-Général  du  Clergé;  que 
maintenant  que  l’Affembléc  lui  en 
avoit  bté  l’exercice,  il  reftoit  fans 
fonction  , 6c  qu’il  prioit  la  Compa- 
gnie de  vouloir  lui  donner  quelque 
chofe  pour  l’aider  à lubfifterj  en  at- 
tendant qu’il  eût  trouvé  quelqu’autre 
emploi.  L’Affemblée,  délirant  recon- 
noître  en  quelque  forte  les  fervices  du- 
dit Delbordes,  lui  a accordé  300  liv. 

Le  25  Octobre,  de  relevée,  le  Sr. 
Pinet  prélenta,  au  nom  du  Sr.  d’A- 
gueffeau,  Conleiller  du  Roi  en  Ion 
Grand-Confeil , Syndic  des  créanciers 
du  Sr.  de  la  Moriniere , un  état  des  fom- 
mes  que  ledit  Sr.  de  la  Moriniere  pré- 
tcndoit  lui  être  ducs*’ par  le  Ciergé, 
dont  il  n’avoit  point  été  tenu  compte 
dans  celui  des  décimes  de  l’an  1645, 
qui  avoit  été  rendu  fous  l'on  nom  , à 
l’examen  duquel  état  il  a été  travaillé 
durant  toute  la  féance. 

Et  fur  la  partie  de  8400  6c  tant  de 
livres,  que  le  Sr.  de  la  Moriniere  di- 
foit  lui  être  due , pour  rembourfement 
du  reffie  des  frais  communs  de  la  der- 
nière Aflemblée,  à caufe  qu’il  n’avoit 
point  été  payé  de  ladite  fiomme  des 
deniers  de  Béarn,  fur  lefquels  on  lui 
avoit  donné  à prendre  fon  rembourfe- 
ment ; attendu  qu’il  ne  paroiffoit  point 
qu’il  eût  fait  aucune  diligence  pour 
en  être  payé;  ainfi  qu’il  y étoit  obligé; 
il  a été  rél'ol u de  mettre  pour  apoftille 
audit  article  : rayéj  fauf  a recouvrer 
fur  les  Diocefes  de  Béarn  > pour  rai  fon 
de  quoi  il  fera  fes  diligences.  Et  fur  la 
lomme  de  6000  livres,  qu’il  difoit  lui 
être  due  par  différents  Diocefes , pour 
les  taxes  des  frais  communs  de  la  der- 
niere Affemblée  ; il  a été  mis  pareille- 
ment pour  apoftille:  rayé  > fauf  fon  re- 
cours contre  les  Diocejes  , pour  la  par- 
tie que  chaque  Bénéficier  dudit  Diocefe 
peut  devoir  de  ladite  fiomme  de  6 000 
livres. 

Et  d’autant  que  lefdites  fommes  6c 
une  partie  des  autres  contenues  audit 
état,  avoient  dû  être  miles  dans  les 
chapitres  de  reprife  du  compte  des 
décimes  de  l’année  1645,  & d’autres 
dans  le  compte  des  Miniftres  con- 
vertis de  ladite  année,  PAffemblée  a 
ordonné  que  ledit  état  l'croit  mis  à la 
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fin  du  compte  des  décimes  de  l’année 
1645,  pour  y avoir  recours  quand  il 
en  fera  befoin. 

§.  XI.  Affemblée  maniée  à Sain- 
tes. 

CommiiTaîrcs  Le  6 Juillet , l’Huiffier  cft  entré,  &: 
iRoiH’Affcm-  a dit,  que  Mrs.  les  CommilTaires  du 
Roi  étoient  arrivés  dans  l’Eglife  des 
Auguftins  : les  Srs.  Agents  font  allés 
au-devant  d'eux,  & Mgr.  d’Embrun, 
Prélîdent,  a nommé  4 Députés  pour 
aller  les  recevoir  : ils  ont  été  à leur 
rencontre  jufqu’à  la  porte  de  l’Eglife 
qui  entre  au  Cloître,  d’où  ils  les  ont 
accompagnés,  tenant  toujours  la  main 
droite  , & ont  pris  le  pas  devant  au 
palfage  des  portes,  félon  l’ordre  accou- 
tumé ; & étant  entrés  en  la  falle  de 
l’AlTemblée,  mefdits  Srs.  les  Commif- 
faires  du  Roi  ont  pris  leurs  places  en 
des  chaires  préparées  vis-à-vis  celles 
de  Mgrs.  les  Prélidents , d’où  , après 
avoir  lalué  la  Compagnie,  ils  ont 
rendu  à Mgr.  l’Archevêque  d’Embrun 
une  Lettre  du  Roi , qu’il  a mile  en- 
tre les  mains  du  Sr.  Abbé  Tubeuf, 
Secrétaire , pour  en  faire  la  leéture. 
.ettre  du  Roi.  Voici  ce  qu’elle  contient: 

MESSIEURS, 

« Je  vous  envoie  le  Sieur  d’Aligre  , 

33  Confeiller  ordinaire  en  mon  Conleil 
33 d’Etat,  Directeur  de  mes  Finances, 

« & le  Sr.  du  Plellis , auffi  Confeiller 
33  en monditConfeil,  Secrétaire  de  mes 
■n  Commandements , lefquels  j’ai  dé- 
pûtes  vers  vous  de  l’avis  de  la  Reine 
«Régente,  Madame  ma  Mere,  pour 
« vous  aller  porter  les  alTurances  de  ma 
s:  bonne  volonté,  & de  l’eltime  que 
33  je  fais  de  votre  Compagnie  ; & d’au- 
33  tant  que  m’acheminant  en  ma  Pro- 
33vince  deGuienne,  j’ai  jugé  que  vos 
33  préfences  pourront  être  néceflàires 
33  pour  y être  affilié  de  vos  bons  avis 
33  & confeils  en  quelques  occurrences 
33  de  ce  voyage.  Je  délire  que  vous  vous 
.ircmbléeman-  ,,  vous  rendiez  en  ma  ville  de  Saintes 
a Samtes.  ,, dans  ]e  dernier  de  ce  mois,  pour  y 
33  continuer  votre  Alfcmbléc.  J’ai  don- 
33  né  charge  auxdits  Srs.  d’Aligre  &c  du 
33  Plcffis  de  vous  faire  favoir  les  raifons 
33 qui  m’y  obligent;  & je  déliré  que 
33  vous  ajoutiez  entière  créance  à tout 
33  ce  qu’ils  vous  diront  de  ma  parc , com- 
33  me  vous  feriez  à ma  propre  perfonne  : 

33  priant  Dieu  qu’il  vous  ait , Meilleurs , 

33  en  là  fainte  garde.  Ecrit  à Paris  le  3e 
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33  jour  de  Juillet  1650.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  bas,  de  Guenegaud.  Et  fur 
l’inlcription:  33  A Meilleurs  les  Prélats 
33  & autres  Ecclélialtiques  députés  en 
'3  l’Alfemblée  du  Clergé  de  Fr  ance  , 
>3  tenue  parmapermiffion  en  ma  bonne 
>3  ville  de  Paris,  u 

La  Lettre  lue , rnondit  Sr.  d’Aligre 
prenant  la  parole,  a dit  entr’autres. 
chofes , que  le  Roi  & la  Reine  avoient 
reçu  beaucoup  de  contentement  de  voir 
une  Compagnie  lî  augultc  affemblée 
dans  cette  ville  .-Que  la  connoilfance 
que  Leurs  Majeltés  avoient  des  émi- 
nentes vertus  des  perfonnes  qui  la  com- 
poloient,  & l’alfurance  quelles  avoient 
de  l’affeétion  commune  d’eux  tous  pour 
leur  fervice  & le  bien  de  l’Etat,  leur 
avoient  fait  concevoir  une  efpérance 
certaine  du  fuccès  de  ce  qui  fc  propo- 
feroit  touchant  leurs  intérêts,  & ceux 
de  ce  Corps  célébré  qui  repréfente  le 
premier  Ordre  du  Royaume  : Qu’il 
croyoit  qu’en  lui  rendant  ce  témoigna- 
ge de  l’eftime  & de  l’affeétion  de  Leurs 
Majeltés , M.  du  Pleffis  & lui  feraient 
chargés  de  traiter  de  ces  deux  intérêts; 
mais  que  l’état  des  affaires  du  Royau- 
me , la  néceffité  de  la  préfcnce  du  Roi , 
dans  les  Provinces  éloignées,  où  le 
feu  de  la  rébellion  s’étoit  allumé  , 
avoient  obligé  notre  grande  Reine  , 
dont  le  courage  & la  généralité  étoit 
en  admiration  parmi  nous,  de  quitter 
le  repos  ordinaire  de  fon  fexe,  & partir 
promptement  pour  conduire  le  Roi 
Ion  fils  en  Guienne  , afin  d’en  chaffer 
les  rébelles  factieux , qui , par  une  haine 
envenimée  , vouloient  livrer  la  Pro- 
vince à notre  ancien  ennemi  : Qu’elle 
avoir  jugé  expédient,  pour  le  bien  de 
fon  fervice  & l’intérêt  commun  de  la 
Compagnie,  de  les  convier  à la  fui- 
vre , &t  à tenir  leur  Affemblée  en  quel- 
que ville  proche  de  Bordeaux  , ou  Sa 
Majefté  avoir  deffein  de  s’arrêter  pen- 
dant le  temps  néceffaire  à pacifier  cette 
Province , à la  réduire  dans  fa  première 
obéiffance , & à y rétablir  l’ordre  de 
la  juftice  & des  finances  abfolument 
pervertis  : Que  l’eftime  que  Sa  Majefté 
faifoit  de  leurs  perfonnes , étoit  en  par- 
tie caufc  de  fon  defir , & que  l’intel- 
ligence qu  elle  favoit  qu’ils  avoient 
dans  les  affaires,  lui  faifoit  fouhaiter 
d’être  affilié  de  leurs  prudents  confeils , 
defquels  elle  efpéroit  être  volontaire- 
ment fecourue , quand , par  le  voifinage 
delà  Cour,  ils  en  connoîtroient  la 
preffante  néceffité  : Qu’ils  y avoient 
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quelque  forte  d’intérêts,  ayant  beau-- 
coup  de  chofes  à propofer  & à deman- 
der, qui  ne  pouvoient  être  réglées  ou 
accordées  qu'à  la  Cour,  ou  dans  le  Con- 
feil  qui-  eft  à la  fuite  de  la  Cour  r Qu’ils 
avoient  autrefois  demandé  l’éloigne- 
ment de  Paris , ou  pour  s’approcher  de 
Sa  Majefté,  ou  pour  fortir  de  cette 
grande  ville,  où  le  nombre  des  perfon- 
nes  de  condition  êc  la  multiplicité  des 
affaires  publiques  êe  particulières  les 
cmpêchoient  de  vaquer  entièrement  a 
l’expédition  de  celles  qui  concernoient 
l’Aflembléc  : Qu’elle  avoit  choifi  la  ville 
de  Saintes , comme  la  plus  commode 
étant  fur  la  route  de  Paris  à Bordeaux, 
en  une  Province  paifiblc  de  allez 
éloignée  du  lieu  où  la  guerre  avoit 
commencée  : Que  Sa  Majefté  ne  pré- 
cipitoit  point  leur  départ , comme 
étant  informée  qu’ils  avoient  quelques 
affaires  preiïees  qui  ne  fe  pouvoient 
terminer  qu’à  Paris , lefquclles  elle  leur 
donnoit  temps  d’achever,  ne  leur  pref- 
crivant  que  la  fin  du  mois  pour  fe  ren- 
dre à Saintes:  Que  l’heureux  fuccèsdes 
armes  du  Roi,  le  défordre  de  fes  en- 
nemis, la  diflîpation  de  cette  puiflànte 
armée  ramafifée  de  tant  de  nations , 
qui  ravageoit  en  idée  toutes  nos  Pro- 
vinces, & la  néccflîté  à laquelle  elle 
avoit  été  réduite,  par  la  fage  prévoyance 
& l’adreffe  extraordinaire  du  principal 
Miniftre  de  Leurs  Majcftés,  de  levcr 
le  fiege  d’une  place  qu’elle  s’imaginoit 
de  forcer  en  trois  jours , dévoient  nous 
faire  attendre  une  fin  beaucoup  plus 
heureufe  de  ce  voyage;  la  caufe  en 
étant  plus  jufte,  puilque  jamais  fujet 
n’a  de  raifons  légitimes  pour  défen- 
dre fa  rébellion  contre  l’on  Souverain: 
Qu’ils  feroient  fpe&ateurs  de  la  gloire 
du  Roi , à laquelle  ils  auraient  aufli 
bonne  part,  en  lui  donnant,  par  une 
allïftance  confidérabl  e , lesmoyens  d’en- 
tretenir fes  armées  employées  à la  dé- 
fcnfe  de  fes  frontières , à la  confcrva- 
tion  de  fes  conquêtes,  & à la  pacifi- 
cation du  dedans  de  Ion  Royaume. 

Mgr.  l’Archevêque  d’Embrun  lui  a 
reparti , que  I’Aflembléo»fc  fentoit  in- 
finiment obligée  aux  bontés  que  le 
Roi  avoit  pour  elle  de  l’envoyer  vifi- 
ter , & quelle  recevoir  avec  le  refpeét 
qu’elle  doit,  les  marques  très-fignalées 
de  l'on  affeétion  : Qu’elle  confîdéroit 
d’autant  plus  la  grâce  dont  elle  étoit 
honorée  aujourd’hui,  qu’elle  lui  venoit 
par  l’entremife  de  perfonnes  dent  la 
France  connoît  la  condition  & le  mé- 
rite : Qu’il  pouvoit  aufli  les  affûter  au 
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nom  de  tous  ceux  qui  compofent  cette 
illuftre  Compagnie,  qu’ils  correfpon- 
dent  aux  bons  fentiments  de  Sa  Ma- 
jefté, avec  toute  la  fidélité  qu’elle  peut 
attendre  de  perfonnes  qui  tiennent  le 
premier  rang  dans  Ion  Etat , & par  leur 
zelc  pour  fon  lervice,  & par  l’honneur 
de  leur  caractère  : Qu’il  leroit  fuper- 
flu  de  s’étendre  ici  en  de  longs  dif- 
cours  pour  la  preuve  de  cette  vérité  , 
qui  a été  fi  folemnellemant  juftifiée  par 
les  aétions  de  tous  les  Eccléfîaftiques 
du  Royaume,  dans  les  malheurs  de 
ces  derniers  temps,  c’eft-à-dire,  dans 
ces  conjonétures  quafi  fatales  à la  Mo- 
narchie, où  l’autorité  du  Roi  errante 
par  tous  les  Ordres  du  Royaume , n’a- 
voit  point  trouvé  de  Temple  où  elle 
fut  pl  us  inviolablemcnt  révérée  que 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  enfeignent 
aux  peuples  leur  devoir  à Dieu  Sc  à 
Cél'ar  : Qu’ainfi  la  Compagnie  qui  rc- 
préfentoit  tout  le  Clergé  du  Royaume 
par  fes  Députés,  ferait  inébranlable 
dans  le  fervice  qu’elle  doit  à Sa  Ma- 
jefté , n’y  ayant  rien  qui  foit  capable 
de  la  l'éparer  de  l’obéiflànce  : Qu’il  ne 
doutoit  point  que  l’Affemblée  ne  fût 
extrêmement  furprife  de  l’ordre  qu’elle 
apprenoit  par  leurs  bouches  de  la  part 
du  Roi,  de  transférer  fes  féances  en 
une  ville  éloignée  de  fix  vingt  lieues 
de  celle  où  Sa  Majefté  avoit  permis 
qu’elle  fe  tînt  : Qu’ils  travailloient  de- 
puis fix  femaines  à leurs  affaires , lef- 
quelles  ils  clpéroient  de  terminer  bien- 
tôt; mais  que  le  cours  de  leurs  travaux 
étoit  interrompu  par  le  changement 
des  volontés  du  Roi , lequel  caufant 
par  fes  fuites  un  retardement  de  trois 
mois  à la  conduirait  de  l’Affemblée , 
faifoit  un  préjudice  très-fcnfible  aux 
intérêts  fpirituels  & temporels  du 
Clergé  : Que  les  Eglifcs , durant  ce 
temps , fe  trouvoient  privées  de  la 
préfence  de  leurs  Pafteurs  : Que  d’ail- 
leurs il  étoit  néccffairc  de  pourvoir  à 
la  fubfiftancc  des  Députés , qui  jettoit 
le  Clergé  dans  des  dépenfes  extraor- 
dinaires : Qu’il  n’entroit  point  plus 
avant  en  ces  confidérations , que  la 
Compagnie,  remplie  de  grands  per- 
fonnages , examinerait  à loifir , fe  con- 
tentant de  leur  dire,  que  comme  ce 
nouvel  ordre  méritoit  une  délibéra- 
tion particulière  , la  Compagnie  y 
prendrait  fes  réfolutions , qu’elle  ne 
manquerait  point  dé  leur  faire  favoir 
par  fes  Députés. 

Après  quoi  lefdits  Srs.  Commiffaires 
fe  font  retirés , & ont  été  reconduits 

en 
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en  la  même  maniéré  de  par  les  mêmes 
perfonnes  qui  les  avoient  été  recevoir  ; 
de  étant  de  retour,  Mgr.  le  Prélident 
a repréfenté  à la  Compagnie,  qu’il 
falloit  prendre  quelque  réfolution  fur 
les  ordres  qui  venoient  de  leur  être 
apportés.  L’on  s’eft  longuement  entre- 
tenu fur  la  proportion  qui  avoit  été 
faite  de  transférer  la  féance  de  1A.E- 
femblée  à Saintes;  de  après  avoir  difi- 
cuté  beaucoup  de  chofes  qui  ont  été 
d.ites  fur  ce  fujet , la  Compagnie  a jugé 
à propos  d’en  remettre  la  délibération 
après-midi. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Prélident  a reprefenté  à la  Compa- 
gnie, comme  l’on  avoit  remis  à cette 
après-dînée  pour  délibérer  fur  la  Let- 
tre du  Roi,  de  a fort  bien  remarqué 
toutes  les  chofes  qu’il  falloit  confidé- 
rer  dans  les  avis  qu’on  avoit  à y pren- 
dre ; de  quoi  la  Compagnie  fe  trou- 
vant allez  bien  informée,  l’on  a pro- 
pofé  de  délibérer  quelle  réponfe  on 
^libération  de  fer°ic  à Mrs.  les  CommilTaires  de  Sa 
fiemblcc.  Majefté;  de  délibération  prife  par  les 
Province,  il  a été  réfolu  de  leur  dire, 
que  la  Compagnie  étoit  toute  difpofée 
d’obéir  aux  ordres  qui  lui  ont  été  por- 
tés de  la  part  du  Roi , de  qu’elle  lup- 
plioit  très-humblement  Sa  Majefté  de 
leur  vouloir  faire  expédier  des  Lettres- 
Patentes  , pour  impofer  la  fomme  de 
200000  livres  fur  tous  les  Bénéficiers 
du  Royaume,  pour  fatisfaire  à la  dé- 
penfe,  tant  du  voyage  que  du  fé jour 
que  l’Alfemblée  feroit  à Saintes,  êede 
différer  le  temps  qu’elle  leur  a ordonné 
de  fe  rendre  audit  lieu  de  Saintes  jus- 
qu’au 10e.  du  mois  prochain,  pour  ex- 
pédier les  affaires  qu’ils  ont  commen- 
cées, de  qu’il  leur  étoit  néceffaire  d’a- 
chever à Paris  avant  que  d’en  partir; 
enfemble  pour  donner  avis  aux  Pro- 
vinces des  ordres  du  Roi , afin  de  faire 
faire  Pimpofition  defdites  200000  li- 
vres : fans  quoi  la  Compagnie  ne  pou- 
vant partir  de  Paris,  Sa  Majefté  ne 
trouvera  pas  mauvais  qu’elle  y conti- 
nue fon  AfTemblée  : Qu’elle  lupplioit 
encore  Sa  Majefté  d’accorder  des  Let- 
tres d’Etat  aux  particuliers  de  PAS 
Semblée  qui  en  auront  befoin,  pour 
autant  de  temps  qu’elle  durera. 

Ce  fait , Mgr.  d’Embrun  a nommé 
Mgrs.  d’Agen  de  de  Bayeux,  de  les  Srs. 
Abbés  de  Villars  de  de  Vie,  pour  faire 
iDéputés  nom-  Savoir  cette  délibération  à Mrs.  les 
&£  Commises  du  Roi. 

Mrs.  lcsCom-  Le  S Juillet,  Mgr.  lEvequc  d’Agen 
«foiro  du  Roi.  qu’ils  avoient  été  avec  les  Srs. 

Tome  III, 
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Agents,  porter  à Mrs.  les  Commif- 
lliires  du  Roi , qui  s’étoient  rendus  chez 
M.  d’Aligre , la  réponfe  qui  leur  avoit 
été  ordonnée  enfuite  de  la  délibération 
prife  fur  la  lettre  du  Roi:  qu’ils  avoient 
été  reçus  avec  beaucoup  de  civilité  & ieur  réceptiorii 
de  bon  accueil , M.  d’Aligre  étant  ve- 
nu au-devant  d’eux  jufque  fur  l’efca- 
lier,  Si  les  ayant  conduits  dans  une 
Salle , où  s’étant  affis  ils  avoient  tenu 
les  premières  places  : qu’ils  leur  avoient 
fait  entendre,  avec  quelle  promptitu- 
de la  Compagnie  s’étoit  réfoluc  d’ebéir 
aux  volontés  du  Roi,  fans  eonfidérer 
l’incommodité  qu’un  li  grand  voyage 
pouvoitlui  apporter;  qu’ils  leur  avoient 
déduit  enfuire  tous  les  points  de  la  dé- 
libération prife  fur  ce  fujet,  à l’exécu- 
tion defquclsils  avoient  trouvé  Mrs. 
les  CommilTaires  du  Roi  fort  difpofés, 

& que  M.  d’Aligre  leur  avoit  dit, 
qu’ils  ne  pouvoient  préfentement  leur 
donner  aucune  réfolution  là-delfus, 
n’ayant  point  eu  cette  charge;  qu’il 
verroit  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  & M.  le 
Garde  des  fceaux  , & qu’il  les  infor- 
meroit  de  la  réfolution  de  la  Compa- 
gnie ; Si  qu’il  leur  avoit  fait  connoître, 
qu’il  feroit  à propos  que  quelques-uns 
de  la  Compagnie  prilTent  la  peine  de 
voir  Son  Altcfle  Royale , pour  facili- 
ter l’exécution  des  chofes  que  l’on  de- 
mandoit  : qu’ils  ne  s’étoient  point  en- 
gagés fur  cette  propolîrion , & que  la 
Compagnie  étoit  libre  d’en  faire  ce 
qu’elle  voudrait. 

La  Compagnie  examina  la  propofi- 
tion  que  M.  d’Aligre  avoit  faite  d’en- 
voyer vers  Mgr.  le  Duc  d’Orléans, 
fuivant  laquelle  elle  a été  d’avis  , d’un 
commun  ccnfentcmcnt  , d’informer 
Son  Altefle  Royale  de  la  délibération 
prife  fur  la  lettre  du  Roi.  Mgr.  de  Va- 
bres  de  le  Sr.  Abbé  de  Chanvalon  ont  l’Affemblée. 
été  priés  de  fe  joindre , pour  faire  cet 
office  avec  Mgrs.  les  CommilTaires 
qui  ont  été  vers  Mrs.  les  CommilTai- 
res  du  Roi. 

Le  9 Juillet,  Mgr.  d’Agen  dit,  que 
lui  & les  autres  Sgrs.  à ce  commis 
avoient  été,  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie , informer  Mgr.  le  Duc  d’Orléans 
de  la  délibération  que  Ton  avoit  prife 
fur  la  lettre  du  Roi  ; qu’il  leur  avoit 
témoigné  fatisfaftion  de  l’obéiflancé  Répràfc  «fc  s. 
que  la  Compagnie  avoit  fait  paroître  A*R* 
en  cette  rencontre,  leur  ayant  fait  ef- 
pérer  que  l’on  accorderait  les  chofes  qui 
avoient  été  demandées. 

Le  1 5 Juillet,  fur  ce  que  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Rheims  dit,  qu’il  avoit 
O o o 
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etc  averti  que  M.  d’Aligre  devoit  ve- 
nir demain  a 1 Aflemblée , pour  pref- 
fer  la  Compagnie  de  fe  rendre  à Sain- 
tes au  temps  porté  par  les  lettres  du 
Roi , il  fut  propofé  de  prefler  qu’on 
eut  les  Lettres-Patentes  que  l’on  avoit 
, , . demandées  pour  l’impofîtion  des  200 

l4Sn  llvres  : & ayant  été  dit  qu'il 

2.00000  livres  né-  ïAlloit  auparavant  en  faire  le  départe- 

?enCl  Parce  ^.être  attaché 
tes.  *ous  contre-lcel  defdites  Lettres, 

la  Compagnie  s’eft  trouvée  partagée 
en  fes  avis , lut  la  maniéré  qu’il  devoit 
être  fait;  les  uns  ayant  propofé  de  le 
faire  au  loi  la  livre  fur  le  pied  des  dé- 
cimes, les  autres  ne  l’ayant  pas  ap- 
prouve , a caufe  de  l’inégalité  des  dé- 
cimes; les  Diocefes  de  de-là  Loire  fe 
prétendants  plus  chargés  que  ceux  de 
de-cà;  joint  que  les  petites  Provinces 
ont  prétendu  que  le  fonds  des  deux 
mois  , levé  pour  la  fubfiftance  de  l’Af- 
femblée, étant  confommé,  ce  qu’il  fal- 
loir de  furplus  ne  devoit  pas  etre  im- 
pofé  de  même  façon. 

Mgrs.  s’étant  occupés  de  la  dieuf- 
lloii  de  cette  affaire  ; 8c  après  avoir 
agite  quelque  temps  les  différentes 
maniérés  qu’il  y avoit  d’impofer,  fans 
être  convenus  d’aucune,  le  Sr.  Pro- 
moteur propofa  de  faire  ledure  des 
Lettres-Patentes  qu  il  avoit  drelîees 
pour  l’impofition  de  ladite  fomme, 
apres  laquelle  la  Compagnie  ayant  jugé 
qu  elles  méntoient  bien  d’être  particu- 
liérement examinées , Mgr.  de  Rheims 
nomma  Mgrs.  d’Agen  & de  St.  Paul, 
avec  les  Sis.  de  Cafalets  & Doyen  de 
Poitiers  , pour  les  voir  8c  en  faire  leur 
rapport  à la  Compagnie. 

Le  1 6 Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta les  Lettres-Patentes  drefféespour 
limpofition  des  200000  livres,  qu’il 
dit  avoir  été  examinées  par  les  Sgrs.  à 
ce  députés.  Il  lui  fut  ordonné  d’en  faire 
leéture  ; & ayant  été  trouvées  confor- 
mes à d’autres  Lettres  expédiées  en 
l’année  iéoS,pour  une  pareille  nature 
d affaire,  l’Affemblée  ordonna  d’en 
pourfuivre  l’expédition. 

Seconde  vifice  A l’inftant  l’Huiffier  eft  venu  avertir 
^ Compagnie  que  Mrs.  d’Aligre  & 
de  Dargan  , Commiffaires  du  Roi  , 
étoient  arrivés.  Mgr.  le  Préfident  a 
nomme  quatre  Sgrs.  Députés , pour 
aller  les  recevoir;  & étant  entrés  ac- 
compagnés defdits  Sgrs.  Prélats  & Srs. 
Difcours  de  M.  ^ll  Second  Ordre  à la  maniéré  accou- 
«Aligre.  tumée,  ils  ont  pris  leurs  places  en 
deux  chaires  préparées  pour  eux. 

M.  d’Aligre  portant  la  parole  a dit, 
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qu  ils  avoient  reçu  commandement  du 
Roi  de  faire  iavoir  à la  Compagnie  fort 
intention  lür  la  réponle  qu’elle  leur 
avoir  faite  fur  les  Lettres  de  Sa  Ma- 

îi  n’r  ^Urent  ptêfentées  par  M. 

du  Pleliis  8c  par  lui;  mais  qu’il  fe  fen- 
toit  oblige,  avant  que  d’expliquer l’or- 
dicquils  avoient,  de  la  prier  de  l’ex- 
eufer  d avoir  retardé  il  long-temps  à 
rendre  réponfe  à Mrs.  les  Prélats  qui 
lui  ont  fait  l’honneur  de  le  voir  fur  ce 
fujet,  & à s’acquitter  de  ce  qu’il  leur 
devoit  en  cette  rencontre;  que  l’in- 
certitude où  ils  étoient  des  volontés  du 
Roi,  en  avoit  été  la  lèule  caufe,  n’eu 
ayant  pu  rien  apprendre  qu’après  l’ar- 
rivée de  M.  du  Pleffis  à la  Cour,  8c 
par  l’avis  qu’il  leur  en  avoit  donné  ; 
que  M.  du  Pleffis  avoir  rendu  compte 
a Sa  Majcfté  de  cequis’étoitpaffédans 
cette  Affemblee  lorfqu’ils  lui  préfen- 
terent  fes  Lettres , & de  la  réponfe 
qu’elle  avoir  fait  faire  par  Mrs.  fes  Dé- 
putés; qu’il  avoir  repréfenté  l’affeaion 
qu’elle  avoir  témoigné  pour  fon  fer- 
vice  , & la  prompte  réfolution  que  la 
Compagnie  avoit  prife  pour  l’exécu- 
tion de  les  commandements  ; qu’il  avoir 
auffi  fait  entendre  à Sa  Majelté  les 
chofes  que  l’Affemblée  deliroit  pour 
aider  a la  depenle  de  Ion  voyage , 8c 
que  fon  dépare  pouvoir  être  retardé 
de  quelques  jours  par  la  néceffité  des 
affaires  preflantes  qu’elle  avoit , qui 
ne  fe  pouvoient  terminer  qu’en  cette 
ville;  que  Sa  Majelté  leur  avoir  com- 
mande de  les  affurer  quelle  avoit  eu 
beaucoup  de  fatisfadion  de  reconnoî- 
tre  dedans  leurs  cœurs  une  entière  fou- 
miffion  à l’exécution  de  fes  ordres  & 
qu’encore  qu’elle  ne  dût  attendre ’au- 
tre  chofc  de  perfonnes  douées  d’une 
fi  haute  prudence  , & qui  favoient  com- 
bien imporcoit  l’exemple  del’obéiffance 

d une  fi  augufte  Compagnie,  qui  eft  la 
première  de  fon  Etat,  elle  ne  laiffoic 
pas  d’en  avoir  le  reffentiment  tout  en- 
tiei , & qu  elle  en  feroir  paroître  fa  gra- 
titude  en  toutes  occafions  ; qu’elle  avoit 
trouvé  leur  demande  très-raifonnable 
pour  la  levée  des  deniers  néceffaires 
pour  la  dépenfe  de  leur  voyage  ; qu’elle 
agréoi t 1 impofition  des  200000  livres 
fur  les  Diocefes , & qu’elle  en  feroit 
expédier  les  Lettres  néceffaires  en  la 
forme  ordinaire , quand  on  les  préfen- 
teroir  ; que  Sa  Majefté  avoit  auffi  fait 
réflexion  fur  les  affaires  qu’ijs  avoient 
befoin  de  terminer  en  cette  ville,  par 
la  confidération  de  tant  de  perfonnes 
mtéreffées,  &c  qu'un  voyage  II  long 
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pourrait  incommoder  ; mais  qu’elle 
croyoit  que  ces  affaires  dévoient  être 
réglées  depuis  le  temps  qu’ils  leur 
avoient  rendu  Tes  Lettres,  ou  fi  elles 
ne  l'étoient , qu’il  leur  reftoit  affez  de 
jours  pour  les  achever,  & fe  tranfpor- 
ter  à Saintes  dans  le  temps  prelcrit 
par  fes  Lettres  ; que  Sa  Majefté  ne 
prétendoit  point  précipiter  leur  dé- 
part, ni  leur  apporter  de  l’incommo- 
dité; mais  qu’elle  le  fouliaitoit  ainfi 
par  le  feul  defir  qu’elle  avoir  de  les 
avoir  près  de  fa  perfonne , pour  en  ti- 
rer les  alîîftances  qu’elle  en  attend , foit 
par  les  prudents  confeils  qu’ils  lui  don- 
neront, à caufe  de  la  grande  connoif- 
lancc  qu’ils  ont  des  intérêts  de  l’État, 
foit  par  les  autres  fecours  qu’elle  en 
efpcre  dans  fa  béceffité  ; que  Sa  Ma- 
jefté croyoit  aullî  que  l’Affemblée  en 
ferait  plutôt  finie , d’autant  que  fe 
rendant  à Saintes  au  temps  qu’elle  les 
y appelloit , ils  agiteraient  fes  inté- 
rêts & les  leurs  avec  plus  de  facilité, 

& auraient  une  expédition  de  toutes 
chofes  beaucoup  plus  prompte  ; qu’elle 
les  avoit  expreffément  chargés  de  leur 
repréfenter  toutes  ces  chofcs , & de  leur 
faire  entendre  qu’elle  ne  defiroit  point 
que  leur  Affcmblée  durât  fi  long  temps , 
voulant  que  toutes  les  affaires  y fuffent 
promptement  réglées,  afin  d’éviter  les 
grands  frais  & les  dépenfes  inutiles 
qui  donnoient  fujet  aux  autres  Bé- 
néficiers de  fe  plaindre,  & qui  retom- 
boient  enfin  fur  tout  le  Corps;  que 
pour  ce  fujet  il  les  convioit  encore 
une  fois  de  hâter  leur  voyage , & de 
fe  rendre  à Saintes  à la  fin  du  mois. 

. . ,,  Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims , Pré- 
rcierêque  de  Ment,  repartit , quils  avoient  appris 
ieims.  de  Dieu  à obéir  aux  Souverains,  ôc 

comme  ils  Penfeignoiént  tous  les  jours 
• aux  peuples  ; qu’ils  ne  manqueroient 
point  aulîi  d’en  donner  des  marques, 
ê£  de  déférer  aux  ordres  qu’ils  leurpor- 
toient  de  la  part  du  Roi  ; que  dès  la 
première  fois  qu’ils  étoient  venus  en 
cette  Ail  emblée , l’on  y âvoit  pris  la 
rélolution  d’obéir  aux  volontés  de  Sa 
Majefté  , &:  que  le  retardement  ne  pro- 
venoit  que  de  l’exécution  des  chofes 
qu’ils  avoient  demandées,  qui  font 
abfolument  néceflaires  peur  les  met- 
tre en  état  de  faire  un  lî  long  voyage , 

6c des  affaires  preffantes qu’ils  avoient, 
qu’ils  ne  pouvoient  terminer  qu’en 
cette  ville , du  nombre  defquellcs  étoit 
l’examen  6c  l’arrêté  du  compte  de  l’an- 
née 1645;  qu’ils  avoient  a travailler 
encore  au  fait  de  leur  recette , par  le 
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manque  arrivé  de  leur  Receveur,  & 
qu  ils  s’occupoient  entièrement  à ces 
lortes  d’affaires  pour  les  finir  prompte- 
ment; qu’il  y avoit  encore  l’affaire  des 
non-valeurs  des  Dioeefes  fpoliés,  de 
laquelle  ils  avoient  entendu,  parler  ; 
qu'ils  l’avoicnt  mife  en  tel  état,  qu’il 
ne  reftoit  plus  pour  la  terminer  qu’une 
conférence  avec  eux,  & que  la  Com- 
pagnie avoit  réfolu  de  la  demander 
pour  le  iS  prochain;  qu’ainfi  ils  fafi- 
foient  toutes  chofes  pour  le  fcrvice  du 
Roi,  & pour  obéir  à fes  commande- 
ments , qui  ne  pouvoient  leur  être 
portés  par  des  perlonnes  plus  agréables 
& plus  en  conlîdération  qu’ils  le  font; 
que  1 Affcmblée  délibérerait  fur  ce 
qu’ils  lui  avoient  propofé , & qu’elle 
les  informerait  de  la  réfolution  qu’elle 
prendrait. 

Ce  fait,  Mrs.  les  Commiffaires  du 
Roi  fe  font  retirés , accompagnés  des 
memes  perfonnes  qui  les  avoient  été 
recevoir,  lefquclles  étant  de  retour, 

Mgr.  le  Préfident  a dit , que  l’Affem- 
blée  avoit  entendu  les  propofitions  de 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi , & qu’il 
croyoit  qu’il  falloit  prendre  quelque 
réfolution  là-dclfus;  mais  comme  il 
étoit  déjà  tard,  l’on  remit  à Lundi  pro- 
chain pour  en  délibérer. 

Le  Lundi  18  Juillet,  Mgr.  le  Préfi- 
dent dit  que  l’on  avoit  remis  à ce  jour 
a délibérer  fur  la  propofition  faite  par 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi;  après 
quoi  chacun  cft  entré  en  différentes 
confidérations  touchant  la  réfolution 
qu  il  y avoir  à prendre  ; & après  avoir 
longuement  difeuté  toutes  chofes,  & 
mûrement  confidéré  ce  qui  étoit  à faire , 
délibération  pnfe  par  les  Provinces , Ïïdikèratidn 
il  a été  arrêté  que  l’on  dirait  à Mrs.  ‘k1A1I‘Inbl'c' 
les  Commiffaires  du  Roi , que  le  re- 
tardement qu'ils  ont  apporté  à donner 
réponfe  à celle  qui  leur  avoit  été  faite 
fur  la  lettre  du  Roi , avoit  aufli  retardé 
l’expédition  des  affaires  qu’ils  doivent 
terminer  avant  leur  départ  ; que  néan- 
moins la  Compagnie  demeure  toujours 
dans  l’obéiffance  qu’elle  doit  au  Roi  ; 
quelle  les  fupplic  de  lui  accorder 
promptement  les  Lettres-Patentes  qui 
lui  ont  été  promifes  pour  l’impofition 
des  200000  livres , cnlèmble  les  autres 
chofes  contenues  en  la  délibération 
prife  fur  la  Lettre  de  Sa  Majefté,  & 
qui  leur  ont  été  demandées  ; qu’après 
cela  il  fera  procédé  au  département  de 
ladite  fomme  de  200000  livres,  6c 
pourvu  à la  recette  générale  du  Clergé; 
que  ces  chofes  étant  exécutées , on  fer^ 
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l'avoir  aux  Srs.  Commiffaires  du  Roi  la 
plus  prompte  obéiflance  que  la  Com- 
pagnie pourra  rendre  à Sa  Majefté  pour 
ion  arrivée  à Saintes  : Mgrs.  d’Agen 
& de  Bayeux , & les  Srs.  Abbés  de  Vie 
& de  Vdlars,  qui  avoient  fait  la  pre- 
mière réponfé  à Mrs.  les  Commiffai- 
res , ont  été  derechef  priés  de  les  in- 
former de  la  prélente  délibération. 

Le  20  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  mit 
fur  le  Bureau  les  lettres  l'ccllées  pour 
1 împoiition  des  200000  livres , avec 
des  Lettres  d’Etat  pour  Mgr.  de  Saint- 
Pons,  & dit  qu’il  ne  reftoit  plus  qu’à 
faire  le  département  de  ladite  fomme: 
lcldites Lettres  ayant  été  lues  & trou- 
vées en  bonne  forme,  il  a été  jugé  à 
propos  d’y  travailler  au  plutôt. 

Mgr.  de  Rheims , Préfident , a rc- 
préfenté,  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à 
délirer  de  la  part  des  Commiflaires  du 
Roi , Sc  qu’il  dépendoit  de  la  Com- 
pagnie d’avancer  fes  affaires  pour  fe 
rendre  en  la  ville  de  Saintes , où  il 
prévoyoit  bien  qu’il  ne  feroit  pas  pof- 
lîble  de  le  rendre  au  jour  qui  étoit  mar- 
qué par  les  Lettres  du  Roi  ; qu’en  la 
derniere  réfolution  qui  avoit  été  prife 
fur  les  ordres  de  Mrs.  les  Commiffai- 
res  de  Sa  Majefté,  on  s’étoit  trouvé 
empêché  d’y  pouvoir  obéir  à caufe  des 
affaires  qu’il  falloir  achever  néceflaire- 
ment  auparavant  que  de  prendre  jour 
pour  partir,  que  l’on  avoit  rélervé 
de  délibérer  après  la  réponfe  de  Mrs.  • 
les  Commiffaires  du  Roi , fi  on  enver- 
roit  vers  Sa  Majefté  pour  l’informer  des 
raifons  que  la  Compagnie  avoit  de 
différerfon  départpour Saintes,  & que 
s’il  lui  plaifoit  on  en  délibéreroit  : 
cette  propofition  ayant  été  examinée, 

& longuement  agitée  par  la  Compa- 
gnie, elle  a jugé  à propos  d’en  opiner, 

&.  par  l’avis  des  Provinces,  a été  ré- 
folu  de  travailler  inceflàmment  au  dé- 
partement defditcs  200000  livres.  Se  de 
pourvoir  à la  recette  générale  du  Cler- 
gé ; que  cependant  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe,  Agent,  iroit  trouver  le  Roi  & 
la  Reine  de  la  part  de  l’Affembléc,  pour 
faire  exeufe  à Leurs  Majeftés  de  ce 
qu’on  ne  partoit  pas  fitôt  de  Paris 
qu’on  l’eut  bien  déliré  , à caufe  des  af- 
faires que  la  Compagnie  étoit  néceffai- 
rement  obligée  de  terminer  avant  que 
de  partir  de  Paris  : pourquoi  faire  il 
s’adreffera  à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin 
comme  Préfident  de  l’Affemblée,  afin 
d’être  introduit  auprès  de  la  Reine , 
fans  que  ledit  Sr.  Agent  puiflè  entrer 
en  négociation  d’aucune  autre  chofe 


D E 1650.  §.  XI. 

qui  regarde  l’All'emblée , & a été  auffi 
arrêté  de  donner  avis  de  cette  délibé- 
ration à Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi , 
& de  les  prier  de  vouloir  écrire  à la 
Cour  les  raifons  qui  empêchoient  la 
Compagnie  de  partir  auflî-tôt  qu’elle 
l’eût  bien  défilé;  & Mgrs.  d’Agen  & 
de  Bayeux,  avec  les  Srs.  Abbés  de  Vie 
& de  Villars  ont  été  priés  de  faire  cet 
office. 

L’on  a propofé  enfuite  de  travailler 
au  département  defditcs  200000  li- 
vres : la  Compagnie  étant  entrée  en  de 
grandes  conteftations  fur  le  pied  qu’on 
prendroitpour  le  bien  faire;  & n’ayant 
pu  convenir  d’aucun , on  a propolé  de 
nommer  des  Commiflaires  pour  cher- 
cher des  expédients  qui  puffènt  con- 
tenter toutes  les  Provinces  : de  quoi 
un  chacun  étant  demeuré  d’accord  , 
Mgr.  le  Préfident  a nommé  Mgrs.  de 
Viviers,  de  Mirepoix  de  Saint-Malo 
& de  Saint-Paul,  avec  les  Srs.  Abbé 
de  Cormis,  Official  de  Châlons,  Pré- 
vôt de  Marfcille  Archidiacre  de 
Chartres. 

Le  21  Juillet,  Mgr.  de  Viviers,  & 
autres  commis  pour  conférer  enftmble 
pour  lavoir  lur  quel  pied  fe  feroit  le 
département  de  la  fomme  de  200000 
livres,  fe  font  mis  au  Bureau,  & a été 
repréfenté  par  Mgr.de  Viviers,  qu’ils 
avoient  vu  tous  enfemble  les  régle- 
ments de  l’année  1614  & 1625,  & les 
autres  réglements  faits  touchant  les 
impofitions  qui  feroient  à faire  pour 
les  frais  communs  & taxes  des  Dépu- 
tés des  Afl'emblées  ; que  dans  la  dif- 
euffion  qu’ils  en  avoit  faite,  chacun 
leur  avoit  donné  un  fens  différent,  au 
moyen  de  quoi  on  prétendoit  mettre 
à couvert  les  Provinces  d’Embrun , de 
Vienne,  d'Arles  & d’Aix  de  la  rigueur 
defdits  réglements,  & faire  voir  qu’el- 
les nedoivent  point  être  obligées  à l'ouf- 
frir  un  département  des  femmes  que 
l’on  veut  impofer  égal  aux  autres  Pro- 
vinces ; qu’à  caufe  de  cela,  ils  n’avoient 
pu  convenir  de  l’exécution  defdits  ré- 
glements. 

Qu’ils  avoient  auffi  examiné  ce  qui 
étoit  de  l’ufage , par  ce  qui  s’étoit  pra- 
tiqué dans  les  Affemblécs  précédentes  ; 
qu’à  la  vérité  ils  avoient  vu  qu’en  l’an- 
née 163 6,  il  s’étoit  impofé  une  fom- 
me de  200000  livres  pour  les  frais  de 
l’Affemblée;  que  d’icelle  il  s’en  étoit 
levé  la  fomme  de  15000  livres  fur  les 
Provinces  par  égale  portion  fans  au- 
cune différence,  & que  les  185000  li- 
vres reftant,  s’étoient  levées  au  folia 
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livre  fur  le  pied  des  décimes  ; que  lel- 
dites  Provinces  d’Embrun  , de  Vien- 
ne , d’Arles  & d’Aix  avoient  confenti 
à une  impofition  égale  entre  toutes 
les  Provinces  , de  ladite  fomme  de 
15000  livres,  à caufe  de  la  modicité 
delà  fomme  ; qu’en  l’année  1641,  une 
partie  des  frais  cpmmuns  avoit  été 
prife  fur  le  fonds  donné  au  Roi,  & 
l’autre  fur  des  affaires  particulières  que 
l’Affemblée  avoit  faites  ; & qu’en  l’an- 
née 1 64 6 , oit  la  queftion  avoit  été 
pleinement  agitée,  il  avoit  été  réfolu 
que  lefdites  Provinces  porteroient  cha- 
cune les  frais  de  leurs  Députés , & que 
le  réglement  de  l’année  1625  feroit 
obfervé  ; néanmoins  que  l’on  avoit  fait 
un  fonds  pour  les  frais  de  l’Affemblée, 
en  augmentant  le  don  que  l’on  failoit 
au  Roi , qui  s’étoit  pris  fur  les  Officiers 
des  décimes  ; que  dans  la  diverfité  des 
fentiments  oit  ils  étoient,  il  avoit  été 
propofé  un  expédient,  qui  étoit  de 
faire  premièrement  un  partage  égal 
entre  tes  Provinces  de  la  fomme  que 
l’on  voüdroit  impofer , & que  fur  cha- 
cune part  dcldites  quatre  Provinces , 
il  fût  diminué  quelque  chofe,  ou  le 
tiers,  ou  le  quart,  ouïe  cinquième, 
ainii  qu’on  aviferoit,  pour  être  repar- 
tagé également  entre  les  autres  Provin- 
ces reliantes  ; que  lefdites  4 Provin- 
ces ne  s’étoient  pu  encore  réfoudre  à 
confentir  à Cet  expédient,  parcequ’elles 
demeurcroient  toujours  beaucoup  trop 
chargées  dans  le  peu  de  Bénéfices  qu’el- 
les ont;  que  d’ailleurs  on  l’avoit trouvé 
contraire  aux  réglements  du  Clergé  , 
en  ce  que  ce  feroit  reconnoître  que 
lefdites  4 Provinces  ne  doivent  pas 
porter  également  avec  les  autres  les 
frais  des  Affemblées;  que  parmi  ces 
conteftations  ils  s’étoient  féparés  fans 
rien  réfoudre  , remettant  à la  Com- 
pagnie d’y  apporter  le  réglement  qu’elle 
jugera  nécclïaire,  au  foulagement  tou- 
tefois defdites  4 Provinces  dont  ils  por- 
toient  les  intérêts. 

Mgr.  de  Mirepoix,  qui  a pris  enfuite 
la  parole,  a repréfente  fort  nettement 
de  quelle  forte  l’Affemblée  étoit  obli- 
gée de  ne  point  fe  départir  des  régle- 
ments ci-devant  faits , 6c  a fort  bien 
juftifié  que  lefdits  réglements  avoient 
été  confirmés  par  l’ufage  qui  s’en  eft 
enfui vi  ; ayant  dit,  qu’en  l’Afïemblée 
de  l’an  1579,  conformément  à ce  qui 
avoit  été  pratiqué  aux  deux  précéden- 
tes de  Poiffi  Sc  de  Blois , les  Députés 
avoient  été  payés  de  leurs  taxes  par  les 
Diocefes  des  Provinces  qui  les  avoient 
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envoyés  ; que  pour  ce  fujet  les  Dépu- 
tés de  la  Province  d’Arles  en  ladite 
AfTemblée,y  ayant  préfenté  requête, 
afin  d’être  payés  de  leurs  taxes  par  la- 
dite Province  d’Arles,  avoient  été 
renvoyés  à fe  pourvoir  fur  leurs  Pro- 
vinces, 8c  que  ladite  Affemblée  n’avoit 
ordonné  autre  chofe  en  leur  faveur  , 
finon  que  le  Receveur -Général  leur 
donneroit  temps  pour  payer;  que  la 
même  chofe  étoit  arrivée  aux  Dépu- 
tés de  la  Province  de  Vienne  en  la 
même  Affemblée , qui  demandoient 
augmentation  de  leurs  taxes , pour  lcf- 
quels  elle  avoit  fait  favoir  à Mgr, 
l’Archevêque  de  Vienne  qu’elle  jugeoit 
raifonnable  que  la  taxe  aefdits  Dépu- 
tés fût  augmentée  parleurs  Provinces, 
attendu  la  longueur  de  l’ Affemblée  8c 
la  cherté  des  vivres  ; qu’aux  Affemblées 
des  années  1584,  1586  8c  1588,  la 
même  chofe  av$t  été  obfervée,  8c 
qu’enfuite  on  avoit  fait  des  réglements 
ès  années  1 606  8c  1614,  qui  ordon- 
noient  que  les  taxes  des  Députés  fe- 
roient  impofées  fur  les  Bénéficiers  de 
chacune  Province  , permettant  aux 
petites  de  s’unir  enfemble  pour  envoyer 
aux  Affcmblées-Générales  , afin  d’en 
diminuer  la  dépenfe , laquelle  permif- 
fion  feroit  inutile,  fi  chaque  Province 
n’étoit  obligée  de  porter  les  frais  de 
fes  Députés , 8c  s’ils  dévoient  être  ac- 
quittés indifféremment  par  le-  Clergé; 
que  l’article  12e  du  réglement  de  l’an- 
née 1625  décidoit  cette  queftion , por- 
tant en  termes  exprès  : Que  pour  le 
bien  du  Clergé  , il  avoit  été  réfolu  que 
les  Députés  feroient  payés  dans  les 
Provinces  fuivant  le  département  qui 
en  feroit  fait  dans  les  Affemblées  pour 
chacune  Province,  à prendre  les  de- 
niers au  fol  la  livre  des  décimes  fur- 
ies Bénéficiers  des  Diocefes  defdites 
Provinces  ; 8c  au  cas , ( dit-il,  ) que  ce 
qui  aura  été  levé  à l’ordinaire  pendant 
les  cinq  années,  ne  fuffife  pas  pour 
payer  lefdits  Députés , le  furplus  fera 
avancé  par  le  Receveur-Général , fauf 
à le  reprendre  fur  lefdites  Provinces  , 
fuivant  le  département  qui  lui  fera 
mis  en  main  , 8c  lui  être  fait  droit  de 
fes  avances  par  chacune  defdites  Pro- 
vinces ; que  delà  on  pouvoir  conclure 
avec  certitude,  que  puifque  les  taxes 
des  Députés  qui  excédoient  la  levée 
ordinaire,  dévoient  être  payées  par  les 
Provinces , même  les  avances  d’icelles  ; 
que  quand  les  Affemblées  duroientplus 
de  deux  mois  pour  celles  des  comptes  , 
8c  plus  d.e  quatre  pQur  les  décennales , 
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les  taxes  des  Députés,  au-delà  dudit 
temps , dévoient  être  prifes  dans  les 
Provinces,  & qu’elles  dévoient  égale- 
ment porter  las  impofîtions  qui  fe  font 
pour  ce  fujet;  que  l’article  31e  dumê- 
me  réglement  ne  défendoit  de  faire 
emprunt  pour  les  paiements  des  taxes 
des  Députés,  qu’à  caufe,  (dit-il,  ) que 
lefdites  taxes  doivent  fe  payer  dans  les 
Provinces  ; aulîi  qu’en  l’année  1635, 
où  l’on  s’étoit  trouvé  obligé  d’impofer 
une  fomme  de  1 5000  livres , pour  four- 
nir au  paiement  entier  des  taxes  des 
Députés  & des  frais  communs  de  l’Af- 
femblée,  ladite  fomme  avoit  été  dé- 
partie également  entre  les  Provinces , 
à raifon  de  1000  livres  pour  chacune, 
ainfi  que  le  juflihoit  le  département 
qui  en  avoit  été  fait;  & partant,  qu’il 
n’y  avoit  pas  lieu  de  douter  de  la 
manière  que  devoir  fe  faire  l’impo- 
lition  defdites  200000  livres  après  les 
réglements  ci-delTus  allégués  ,&  l’u- 
iage  rapporté  des  Affembléas  précé- 
dentes ; que  les  quatre  Provinces  , 
d’Embrun  , de  Vienne  , d’Arles  & d’Aix 
n’avoient  point  fujet  de  fe  plaindre 
préfentement  de  la  dépenfe  qu’elles 
fouffroient , puilqu’au  même-temps 
u’on  les  avoit  chargées  de  la  dépenfe 
e leurs  Députés,  on  leur  avoit  donné 
moyen  de  s’en  foulager  en  diminuant 
leur  nombre , êe  fe  joignant  enfemble 
pour  en  envoyer  aux  Affcmblées  tant 
& fi  peu  qu’elles  voudroient  pour  leurs 
Provinces;  que  cela  avoit  été  autre- 
fois pratiqué  en  l’Affcmblée  de  l’an 
1621 , en  laquelle  le  Prévôt  de  Tou- 
lon avoit  été  envoyé  fcul  de  fa  Pro- 
vince, de  lorte  qu’elle  devoit  impu- 
ter à elles-mêmes  cette  dépenfe,  puif- 
qu’elles  s’y  étoient  volontairement  fou- 
mifes;  qu’il  falloir  encore  confidérer 
que  les  Affemblées  étant  remifes  de 
5 ans  en  5 ans , lefdites  Provinces  ne 
portoient  pas  plus  de  dépenfe  en  5 
ans , qu’elles  failoicnt  auparavant  en 
deux  ; & que  par  toutes  ces  raifons  il 
croyoit  qu’on  devoit  faire  un  départe- 
ment égal  entre  les  Provinces,  de  la 
lommequiieroit  jugée  néceffairc  d’im- 
pofor  pour  les  taxes  des  Députés  de 
cette  Âffemblee,  au-delà  des  deux  mois 
dont  le  fonds  avoir  été  levé  dans  les 
Provinces. 

M.  Je  Mgr.  de  Saint-Malo  a dit,  qu’il 
“cs't  étoit  dans  les  mêmcs  Sentiments  qu’é- 
' toit  Mgr.  de  Mirepoix,  & que  l’on 
pouvoir  encore  ajouter  à ce  qu’il  avoit 
dit,  ce  qui  avoit  été  ordonné  en  l’Af- 
fembléc  derniere,  qui  confirmoit  pat 
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fa  délibération  tous  les  réglements  ci- 
devant  faits  pour  ce  fujet , laquelle 
délibération  avoir  été  pril'e  après  avoir 
long-temps  difeuté  quantité  de  raifons 
qui  avoient  été  apportées  de  part  & 
d’autre,  & portoit  que  le  réglement 
de  l’année  1625,  feroit  exécuté  abfo- 
lument;  ce  qui  faifoit  voir  que  c’efl 
un  ordre  dans  lequel  on  avoit  toujours 
vécu  dans  les  Alîemblées  , & que  tou- 
tes les  fois  que  lefdites  4 Provinces 
avoient  mis  en  queftion  iî  elles  por- 
teroient  également  la  dépenfe  de  leurs 
Députés,  elles  y avoient  été  condam- 
nées; enfuite  de  quoi  ladite  délibéra- 
tion & les  raifons  lors  alléguées  fur 
cette  affaire  par  Mgr.  l’Archevêque 
d’Arles  en  l’Aflemblée  de  l’année  1 645  , 
ayant  été  lues,  ladite  délibération  s’efb 
trouvée  conforme  à ce  qui  en  avoit  été 
dit;  Si  a ajouté  que  fi  dans  l’exécution 
l’on  y avoit  apporté  quelque  change- 
ment , cela  étoit  venu  de  la  rencon- 
tre des  affaires  qui  s’étoient  traitées, 
dans  lelquellcs  on  Jvoit  trouvé  des 
fonds  extraordinaires,  dont  on  avoit 
été  bien-aife  de  fe  fervir  pour  le  paie- 
ment des  taxes  defdits  Députés  & des 
frais  communs  de  l’Affemblée,  poul- 
ie foulagement  tant  des  unes  que  des 
autres  Provinces  ; mais  que  cela  ne  pou- 
voir pas  diminuer  la  force  ni  l’auto- 
rité des  réglements  faits  , & des  dé- 
libérations prifes  lur  cc  fujet;  partant, 
que  l’on  devoit  agir  dans  l’impofition 
qui  fe  préfçntoit  à faire,  conformé- 
ment auxdits  réglements. 

Mgr.  de  Saint-Paul  adhérant  aux 
fentiments  de  Mgr.  de  Viviers,  a re- 
montré, qu’il  ne  falloit  point  prendre 
pied  fur  les  réglements,  parce  qu’ils 
avoient  été  faits  en  un  temps  auquel 
les  Affemblées  duroient  peu  ; quelles 
fe  faifoient  de  2 en  2 ans,  & que  d’ail- 
leurs 011  ne  les  avoit  jamais  fuivis,  les 
Affemblées  ayant  toujours  reconnu 
dans  les  grandes  dépenfes  qu’elles  fai- 
foient, que  lefdites  4 Provinces  ne  les 
pouvoient  porter  également  avec  les 
autres , fans  être  accablées , & ainfi  que 
l’on  avoit  toujours  cherché  des  expé- 
dients & des  fonds  extraordinaires  pour 
les  en  décharger;  qu’il  n’y  avoit  eu 
que  la  modicité  de  la  fomme  qui  les 
avoit  fait  confentir  au  département 
de  la  fomme  de  15000  livres  fait  en 
l’année  1636,  & d’autant  plus  qu’il 
s’en  étoit  fait  un  de  1 S 5000  livres  fur 
le  pied  des  décimes , dans  lequel  elles 
trouvoient  quelque  foulagement;  aufîi 
qu’il  n’empêchoit  pas  que  l’on  en  ufàt 
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de  même  façon  fur  la  diftribution  des 
zooooo  livres,  Sc  que  l’impofirion  s’en 
fît  fur  le  pied  des  décimes  ; que  l’inexé- 
cution du  réglement  faifoit  voirqu’en- 
core  qu’il  eût  été  confirmé  par  des  dé- 
libérations fubféquentes , il  n’avoit  pas 
toutefois  été  trouvé  raifonnable  à l’é- 
gard defdites  4 Provinces. 

Mgr.  de  Rheims,  Préfident,  a dit, 
que  le  réglement  de  l’année  1614,  avoit 
été  confirmé  par  Arrêt  du  Conleil , & 
par  l’AlTemblée-Générale  tenue  en  l’an- 
née 1615;  qu’à  la  vérité  il  n’avoit  pas 
toujours  été  exécuté  en  fon  entier,  à 
caufe  que  les  Alfemblées  n’avoient  ja- 
mais duré  fl  peu  de  temps  qu’en  cette 
année-là  ; quelles  fe  tenoient  lors  de 
1 en  1 ans,  & qu’il  n’y  avoit  que  deux 
comptes  à rendre  ; que  s’étant  tenues 
depuis  de  5 en  5 ans , & y ayant  à 
chacune  cinq  comptes  à examiner,  il 
fembloit  que  le  travail  qui  a doublé  , 
méritoit  une  double  dépenfe,  & ainli 
que  les  4 petites  Provinces  dévoient 
au  moins  faire  fonds  de  4 mois  au- 
lieu  de  1 pour  les  taxes  des  Députés  ; 
qu’il  étoit  au  furplus  raifonnable  de  les 
décharger  d’une  partie  des  autres  frais. 

Après  que  toutes  ces  chofes  onc  été 
ainli  difeutées,  chacun  a mis  en  confidé- 
ration  les  intérêts  de  fa  Province , & a 
allégué  les  ruines  où  le  malheur  du 
temps  & de  la  guerre  les  avoit  mis , 
lequel  les  mettoit  en  une  nécellité  auffi 
grande  que  celle  defdites  4 Provinces- 
ce  qui  a donné  lieu  à Mgr.  de  Rheims 
de  repréfenter  les  miferes  de  lafienne, 
parladéfolation  que  les  Gens  de  guerre 
y ont  apportée  durant  le  féjour  & le 
palfage  qu’ils  y ont  fait  prefque  de  tout 
côté , enforte  qu’elle  étoit  dans  l’im- 
puiflànce  de  payer  fes  décimes  ordi- 
naires, bien  loin  de  pouvoir  contri- 
buer à une  impolîtion  extraordinaire. 

Tout  le  refte  de  la  féance  s’eft  em- 
ployé en  de  femblables  conteftations 
de  Province  à Province  ; & la  Com- 
pagnie ne  s’étant  pu  réfoudre  lur  au- 
cun expédient  pour  terminer  le  diffé- 
rend où  elles  étoient,  à caufe  du  dépar- 
tement des  100000  livres,  elle  a remis 
au  lendemain  à y prendre  une  derniere 
réfolution. 

Le  13  Juillet,  l’affaire  du  départe- 
ment des  100000  livres  a été  reprife  , 
comme  une  chofe  à laquelle  il  falloit 
mettre  la  derniere  main , chacun  ju- 
geant néceffaire  de  la  conclure  ; 8c  après 
quelques  propofitions  qui  ont  été  fai- 
tes d’impofer  ladite  tomme  en  diffé- 
rentes maniérés , favoir,  50000  livres 
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fur  le  pied  des  décimes,  8c  150000  li- 
vres reliant  par  égale  portion  entre  les 
Provinces,  pour  être  chaque  portion 
départie  entre  elles  fur  le  pied  des  dé- 
cimes, 8c  ce  pour  donner  quelque  fou- 
lagemenc  aux  4 Provinces  d’Embrun, 
de  Vienne , d’Arles  & d’Aix , qui  di-  Propofiti™  k 
foient  ne  pouvoir  porter  une  charge  1’Arcl“:r. 
fi  grande,  à caufe  du  peu  de  bénéfices  dEmblu“- 
qu’elles  ont  : Mgr.  d’Embrun  prenant 
la  parole,  a dit  qu’il  lui  fembloit  plus 
à propos  de  départir  au  fol  la  livre 
fur  le  pied  des  décimes,  julqu’à  la 
fomme  de  80000  livres , au-lieu  de 
celle  de  50000  livres , attendu  qu’il 
falloit  bien  cette  fomme  pour  l’acquit 
des  frais  communs  de  l’AfTemblée,  ou- 
tre les  taxes  des  Députés , & ainfi  que 
ne  reliant  plus  que  110000  liv.  à par- 
tager entre  les  Provinces,  il  ferait 
plus  ailé  de  donner  foulagemcnt  aux 
petites,  les  autres  fc  trouvant  par  ce 
moyen  bien  moins  chargées. 

La  Compagnie  n’a  pu  encore  con- 
venir de  cette  propofition , une  partie 
fe  tenant  a la  première  qui  avoit  été 
faite  d’impolèr  feulement  50000  liv. 
fur  le  pied  des  décimes , 8c  remettant 
à faire  la  diftribution  des  1500(50  liv. 
reliant  lur  les  Provinces  ; & après  plu- 
lieurs  confidérations  qui  ont  été  fai- 
tes tant  d’un  côté  que  d’autre , l’on  a 
trouvé  à propos  de  terminer  la  réfo- 
lution de  cette  affaire  par  une  délibé- 
ration de  toutes  les  Provinces , de  l’a- 
vis defquelles  il  a été  réfolu  d’impofer 
de  la  fomme  de  100000  livres,  celle 
de  50000  au  fol  la  livre  lur  le  pied  des  Réfolution  de 
décimes,  8c  de  diftribuer  également  lAffcnlbl&- 
entre  toutes  les  Provinces  celle  de 
150000  livres  reliante,  qui  ell  pour 
chacune  10000  livres  : à quoi  lefdites 
4 Provinces  d’Embrun,  de  Vienne, 
d’Arles  & d’Aix  fe  font  oppofées,  & Oppofition  fer- 
ont protefté  de  fe  pourvoir  ainli  qu’el-  us'provfeLr** 
les  aviferont  devoir  faire,  & demandé 
acte  de  leurs  oppofitions. 

A l’inftant  Mgr.  de  Rheims  a nom- 
mé Mgrs.  de  Saint-Malo  & d’Orléans, 
avec  les  Abbés  de  Vie  & Official  de 
Châlons , pour  travailler  aux  départe- 
ments defdites  fommes,  & ont  été 
priés  de  les  rapporter  Mardi  prochain , 

16  Juillet. 

Le  2 3 Juillet , de  relevée , Mgr.  l’Ar-  „ 
chevêque  d’Embrun  fe  mit  au  Bureau,  <k  Mg°TÂ,"ch. 
8c  remontra  que  les  4 Provinces  de  d'Emt™. 
Vienne,  Arles,  Embrun  ôc  Aix,  qui 
avoient  formé  ce  matin  leur  oppofition 
à la  délibération  qui  avoit  été  prife  fur 
le  fujet  du  département  de  50000  écus 
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pour  les  taxes  des  Députés  durant  le 
voyage  6c  le  féjour  de  PAflemblée  à 
Saintes , lui  avoient  donné  charge  de  re- 
préfenter  les  juftes  raifons  de  cette  op- 
pofition  ; qu’il  croyoit , fans  blefler  le 
refpeéfc  qu’il  doit  à la  Compagnie,  que 
cette  affaire  pouvoit  être  de  nouveau 
traitée  devant  elle  par  révilion;  qui 
étoit  la  voie  dont  on  fe  fervoit  pour 
appeller  du  jugement  de  Sa  Sainteté  à 
elle-même;  6c  a ditenfuitc,  que  pour 
la  défenfe  de  la  caufe  des  4 Provinces 
opprimées  par  la  délibération  à laquelle 
elles  s’oppofoient,  il  étoit  néceffaire 
premièrement  de  détruire  une  préoc- 
cupation qui  s’étoit  faille  des  efprits 
fur  les  allégations  de  quelques  régle- 
ments des  Affemblées  précédentes,  par 
lefquels  on  prétendoit  avoir  été  or- 
donné que  chaque  Province  paieroit 
fes  Députés  ; qu’il  étoit  vrai  que  pour 
le  temps  porté  par  les  réglements  tou- 
chant la  durée  des  Affemblées , chaque 
Province  devoit  en  particulier  payer 
fes  Députés,  à quoi  iefdites  Provin- 
ces fatisfaifoient  avec  beaucoup  de 
peine,  fous  la  condition  énoncée  par 
les  mêmes  réglements , fuivant  laquelle 
il  leur  étoit  permis  pour  preuve  de  leur 
foibleffc,  de  n’envoyer  qu’un  Député 
de  chaque  Province  pour  ledit  temps, 
ou  même  de  fe  joindre  plulieurs  Pro- 
vinces , pour  diminuer  le  nombre  des 
Députés  ; mais  qu’il  foutenoit  que  dans 
le  cas  préfent , qui  regardoit  la  fublif- 
tance  des  Affemblées  au-delà  du  temps 
exprimé  par  les  réglements , favoir,  de 
deux  mois  pour  les  Affemblées  des 
comptes  , 6c  de  quatre  pour  les  décen- 
nales ; les  Affemblées  précédentes  n’y 
avoient  abfolument  rien  prononcé  ; car 
outre  qu’on  ne  pouvoit  produire  aucun 
réglement  exprès  qui  touchât  la  diffi- 
culté préfente , il  étoit  impoffible , fui- 
vant refont  des  Affemblées  précéden- 
tes, qu’elles  euflent  entré  en  quelque 
confidération  pour  la  décider  , pour 
ce  que  les  Affemblées  des  années  i6z  5 
& 1 63  5 , qui  ont  principalement  formé 
la  police  des  Affemblées , déclarent  nul 
le  pouvoir  des  Députés  dans  les  Aflem- 
blées  fuivantes , après  que  le  temps  qui 
eft  porté  par  les  réglements  fera  expiré, 
èc  caffent  tout  ce  qui  fera  fait  par  eux 
comme  des  entreprifes  contre  leurs 
ordres;  favoir,  la  première  en  l’arti- 
cle 14e  de  fon  réglement,  6c  la  zc  en 
l’article  7e;  d’oiiil  s’enfuivoit,  par  une 
conféquence  inévitable , que  comme 
la  négation  de  l’être  en  ruinoit  le 
fonds  6c  les  dépendances, Iefdites  Af- 
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femblées  n’avoient  pu  pourvoir  à la 
fubliftance  des  Allemblécs  quelles 
avoient  fi  rigoureufement  condam- 
nées, fans  tomber  en  une  manifefte 
contradiction  ; que  fi  néanmoins  on 
pouvoit  fe  fervir  d’inductions  ou  les 
réglements  manquent  dans  l’embarras 
où  le  trouve  l’Allemblée  par  le  voyage 
imprévu  de  Saintes,  pour  pénétrer  l’in- 
tention des  Affemblées  précédentes, 
il  eft  certain  quelle  avoit  été  que  la 
dépenfe  des  Députés  , après  que  le 
temps  porté  par  les  réglements  eft  ex- 
piré, fe  prît  par  une  impofition  géné- 
rale fur  tout  le  Clergé  du  Royaume , 
fans  faire  aucune  diltmétion  des  Pro- 
vinces; &C  que  c’eft  ce  que  moncroit 
expreflement  l’article  3 2 e du  réglement 
de  l’année  1625,  qui  déclare  , qu’en 
cas  que  les  deniers  qui  dévoient  être 
levés  par  Provinces,  félon  le  départe- 
ment de  certc  AtTemblée , pour  celle 
luivance  de  l’année  1630,  ne  fuflent 
luffifants  pour  la  dépenfe,  le  furplus 
feroit  pris  fur  le  fonds  de  la  recette 
générale,  qui  confifte  en  deniers  com- 
muns qui  appartiennent  par  indivis  au 
Clergé;  d’où  il  s’enfuit  que  ce  reve- 
nant-bonétant  aujourd’hui  confommé, 
il  falloir  avoir  recours  à la  même  na- 
ture de  deniers,  c’eft-à-dire  , à l’impo- 
fition  fur  le  pied  des  décimes  au  loi 
la  livre,  d’où  il  procédoit,  que  com- 
me il  n’y  avoit  point  de  loi  dans  les 
anciens  réglements , qui  eût  prévu  la 
difficulté  mue  à l’occafion  dudit  dépar- 
tement de  50000  écus,  il  falloit  pour 
fonder  un  jugement  qui  fût  raifonna- 
ble , confulter  l’ufage  , qui  étoit  entiè- 
rement favorable  aux  4 Provinces  pour 
lcfquelles  il  parloit,  puifqu’il  paroilToic 
par  les  comptes  des  frais  communs  & 
par  les  Procès-verbaux  des  Affemblées 
des  années  1635,  1641  & 1645, qu’en 
pareil  cas  on  avoit  impofé  confufé- 
ment  fur  tous  les  Bénéficiers  du  Royau- 
me , des  fommes  immenfes  en  compa- 
raifon  de  celle  dont  il  s’agifloit  pré- 
fentement  : il  a de  plus  fait  connoître 
l’impuiffance  où  étoient  Iefdites  Pro- 
vinces d’exécuter  le  département  en 
la  forme  qu’il  avoit’  été  propofé , la- 
quelle les  dilpenfoit  néceffairement 
d’obéir  à la  délibération  de  l’Affem- 
blée,  fi  elle  vouloir  abandonner  fes 
anciens  ordres,  & que  leur  pauvreté 
les  rendoit  affez  malheureufes , fans  y 
ajouter  cette  nouvelle  affliélion  ; ce  qui 
étoit  fi  manifefte  , que  quoique  lcfcli- 
tes  Provinces,  qui  ne  font  compofeés 
que  de  quelques  Evêchés  très-médio- 
cres 
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C'fes  ôc  de  Cures  en  petit  nombre, fans 
fecours  de  Prieurés,  de  Chapitres,  ni 
de  grandes  Abbayes  qui  enrichiflent 
les  autres  Provinces , foient  furchargées 
aux  décimes  par  proportion  à la  valeur 
de  leurs  Bénéfices  ; leur  quotité  néan- 
moins pour  les  décimes  comparée  avec 
celle  des  autres  Provinces,  n’alloit  pas 
quelquefois  par  proportion  d’un  à 
vingt;  ôc  qu’ainfi,  quand  la  raifon  de 
Pimpuiflance  cefleroit,  il  n’étoit  pas 
raifonnable  de  leur  faire  porter  égale- 
ment par  la  divifion  des  Provinces , les 
charges  du  Clergé  ; que  pour  la  con- 
viction de  cette  vérité,  on  pouvoit 
voir  que  la  Province  d’Embrun  ne 
portoit  de  décimes  ordinaires  que 
1 1 3 9 2 livres  ; celle  d’Arles , 748  2 livres , 
fans  patler  des  deux  autres  Provinces 
reliantes  accablées  de  décimes  , eu 
égard  à la  pauvreté  de  leurs  Bénéfices  ; 
ôc  que  li  le  département  de  50000  écus , 
qui  regai  oit  ioooô  livres  fur  chaque 
Province , avoit  lieu  avec  l’impofition 
des  autres  fommes  nécclfaires  pour 
les  frais  de  PAlTemblée,  elles  fer  oient 
obligées , pour  les  feules  taxes  de  leurs 
Députés  , d’impofer  extraordinaire- 
ment deux  nouvelles  décimes;  ce  qui 
feroit  un  accablement  tout-à-fait  in- 
supportable ; de  forte  qu’après  avoir 
imploré  la  juftiee  de  PAlTemblée  pour 
faire  quelque  réflexion  fur  les  extrémi- 
tés facheufcs  ou  elle  jettoit  leldites 
Provinces , il  11e  voyoit  que  trois  voies 
à prendre  dans  leur  conduite,  ou  de 
faire  l’impofition  de  10000  livres  en 
chaque  Province  , conformément  à 
la  délibération  , ou  de  fervir  à leurs 
dépens , ou  de  le  féparer  de  la  Com- 
pagnie 3 fi  elle  vouloit  faire  des  loix 
nouvelles  à leur  préjudice  contre  les 
anciens  ufages,  qui  étoient  de  faire 
ces  fortes  d’impolitions  pour  la  plus 
longue  tenue  des  Aflemblées  au  fol  la 
livre  fur  le  pied  des  décimes  ; qu’il  re- 
connoifToit  que  la  première  voie,  non- 
feulement  étoit  contre  la  confcience 
des  Députés  defdites  Provinces , mais 
aulîi  qu’elle  étoit  abfolument  impoffi- 
blc  , quand  même  ils  voudroient  con- 
fentir  lâchement  à la  défolation  de 
leurs  Provinces  ; que  la  fécondé , par 
une  Angularité  afreélée  qui  accuferoit 
leurs  Confrères,  les  rendroit  fufpeéts 
parmi  eux  ; & qu’ainfi,  pour  éviter  ces 
deux  malheurs , ils  fe  réduifoient  à un 
dernier  parti , en  une  occafion  où  le 
nombre  prévaloit , qui  étoit  de  de- 
mander congé  à la  Compagnie,  puil- 
que  leur  fervice  y étoit  fi  peu  confidéré  , 
Tome  III 
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qu’on  leur  ôtoit  tous  les  moyens  d*y 
lubfifter  ; fuppliant  toutefois  l’Alfem-* 
blée,  pour  toute  grâce,  de  ne  point 
comprendre  lefdites  Provinces  dans 
les  nouvelles  impofitions  qu’elle  pour- 
roi  t ordonner. 

Sur  laquelle  remontrance  Mgr,  de 
Rheims  a dit,  que  la  Compagnie  y 
feroit  les  confidérations  néceflaires  , 
& qu’elle  auroit  égard  à tout  ce  qui 
leroit  trouvé  raifonnable. 

Le  26  Juillet,  Mrs.  les  Evêques  de 
Saint-Malo  ôc  d’Orléans  , avec  les  Srs. 
Abbé  de  Vie  & Official  de  Chalons  , 
s’étant  mis  au  Bureau,  Mgr.  de  Saint- 
Malo  dit,  qu’enfuite  de  la  Commifi- 
fion  qu’il  avoit  plu  à la  Compagnie 
de  leur  donner  pour  travailler  au  dé- 
partement des  200000  liv. , ils  avoient 
fait,  conformément  à la  délibération 
de  l’Aflemblée , le  département  de 
150000  livres  entre  les  Provinces,  à 
raifon  de  1 0000  livres  pour  chacune , ôc 
divifé  ladite  fomme  de  10000  livres 
entre  les  Diocefes  de  chaque  Province 
au  fol  la  livre  des  décimes;  que  pour 
les  50000  livres  reliant,  ils  en  avoient 
fait  auffi  le  département  au  loi  la  liv. 
fur  le  pied  des  décimes  en  tous  les 
Evêchés,  ôc  qu’ils  avoient  réduit  le 
tout  à un  feul  département. 

Sur  quoi  Algrs.  qui  font  députés  des 
Provinces  d’Embrun  , de  Vienne,  d’Ar- 
les ôc  d’Aix , ont  témoigné  ne  pou- 
voir acquiefcer  à la  délibération  qui  a 
été  prife  ôc  contre  laquelle  ils  ont  for- 
mé oppofition , ôc  ont  foutenu  qu’011  ne 
pouvoit  palier  outre  à l’exécution  defd. 
départements  ; ce  qui  a donné  luiet 
à de  nouvelles  contellations  dans  PÀ1- 
femblée,  nonobllant  lefquelles  lefdits 
départements  ont  été  approuvés. 

Le  3 Août,  Mgr.  de  Saint-Malo 
mit  fur  le  Bureau  le  département  des 
200000  livres , dont  il  avoit  été  chargé 
avec  Mgr.  d’Orléans  ôc  les  Srs.  Abbé 
de  Vie  ôc  Official  de  Chalons , ôc  ayant 
été  vu  & trouvé  dans  la  forme  qu’on 
l’avoit  réfol u , il  a été  ligné  de  tous 
les  Sgrs.  Prélats  ôc  des  Srs.  Députés  du 
fécond  Ordre,  excepté  des  Srs.  Dé- 
putés des  Provinces  d’Embrun  , de 
Vienne,  d’Arles  ôc  d’Aix,  qui  ont  per- 
fifbé  aux  premières  protellations  par 
eux  faites  le  2 1 Juillet  dernier  , ôc  de- 
puis néanmoins  lefdits  Sieurs  Dé- 
putés Pont  ligné  aux  protellations  ci- 
deiïùs  : après  quoi  il  a été  délivré  au 
Sr.  de  Mancvilettc  pour  l’envoyer  dans 
les  Provinces. 

Le  5 Août, le  Sr.AbbédeMarmiefle 
ppp 
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arrivé  le  jour  précédent  de  la  Cour  , 
ou  il  avoir  été  envoyé  de  la  part  de 
l’AlTemblée,  s’eft  mis  au  Bureau  pour 
lui  rendre  compte  de  fa  commiffion  , 

& a dit  que  l’AiTemblée  lui  avoit  com- 
mandé de  porter  fes  excufes  au  Roi  &c 
à la  Reine,  de  ce  qu’elle  ne  le  pouvoit 
rendre  li  promptement  à Saintes  com- 
me Sa  Majefté  le  lui  avoit  ordonné, 

& de  lui  témoigner  l’entiere  dilpolïtion 
que  l’Alfemblée  avoit  d’obéir  à fes  or- 
dres ; qu’il  s’étoit  pour  cet  effet  rendu 
à Angoulême  où  il  avoit  trouvé  la  Cour; 
que  litôt  qu’il  fût  arrivé,  il  avoit  été 
voir  M.  du  Plellis  de  Gucnegaud,  avec 
lequel  il  étoit  allé  chez  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin  ; qu’il  lui  avoit  dit  que 
l’Affemblée  l’ayant  élu  pour  Prélîdcnt, 
elle  l’avoit  chargé  de  s’adreffer  à lui 
pour  l'introduire  vers  la  Reine,  afin 
de  lui  taire  les  excufes  de  la  Compa- 
gnie, de  ce  qu’elle  ne  s’étoit  point 
rendue  à Saintes , à caufe  des  affaires 
qu’élle  avoit  été  obligée  d’exécuter  à 
Paris  auparavant  que  d’en  partir  ; que 
ion  Eminence  lui  avoit  dit  , qu’il 
ne  (avoir  pas  pourquoi  l’Affèmblée  ne 
s’étoit  point  mife  plutôt  en  devoir  d’o- 
béir aux  ordres  de  Sa  Majefté,  qu’il 
croyoit  que  toutes  les  affaires  qu’elle 
avoit,  pouvoient  auffi-bien  fe  faire  à 
Saintes  qu’à  Paris  ; qu’il  lui  repartit 
ià-deflùs,  qu’il  y avoit  trois  affaires 
principales  qui  occupoient  préfente- 
ment  1 Affemblée , &c  qui  l’obligcoient 
de  les  terminer  à Paris,  donff la  pre- 
mière étoit  le  département  des  100000 
livres,  dont  il  avoit  plu  à Sa  Majefté  de 
permettre  l’impofition  dans  les  Dio- 
celes , pour  fervir  aux  frais , tant  du 
voayge  des  Srs.  Députés  de  l’Affem- 
blée,  que  de  leur  léjour  à Saintes  .-fans 
quoi  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’ils 
puffent  fe  mettre  en  chemin;  que  ce 
département  recevoir  même  quelque 
difficulté  dans  la  manière  de  le  faire  , 
à caufe  qu’il  y avoit  des  Provinces  qui 
croyoient  ne  devoir  pas  porter  une  fi 
grande  partie  de  cette  iomme  que  les 
autres,  comme  étant  de  plus  petite 
étendue,  & moins  remplies  de  Béné- 
fices; que  ces  différends  en  arrêtoient 
l’expédition  ; que  la  fécondé  étoit  l’exa- 
men du  compte  de  l’année  idq*,,  le- 
quel ne  fe  pouvant  faire  qu’avec  les 
créanciers  du  Sr.  de  la  Moriniere,  il 
étoit  abfolumcnt  néceflaire  de  le  finir 
à Paris,  & que  les  défordres  des  af- 
faires dudit  Sr.  de  la  Moriniere  en  pro- 
duifoient  une  troifieme,  qui  étoit  de 
pourvoir  à la  recette  générale,  qui 
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n’étoit  pas  une  chofc  de  fi  petite  con- 
féquence , qu’il  ne  fallût  beaucoup  de 
temps  pour  la  réfoudre,  puifqu’il  s’agit 
(oit  de  choifir  uneperlonne  fure  pour 
le  maniement  des  deniers  du  Clergé  ; 
que  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  lui  avoit 
témoigné  fatisfaclion  de  la  réponfe  qu’il 
lui  avoit  faite,  & qu’il  lui  avoit  promis 
d’appuyer  auprès  de  la  Reine  tous  les 
intérêts  de  la  Compagnie,  l’ayant  re- 
mis à le  faire  parler  à Sa  Majefté  à 
Aubeterre  , où  le  Roi  & la  Reine  dé- 
voient aller;  qu’y  étant  arrivé,  il  s’étoit 
rendu  chez  mondit  Sgr.  le  Cardinal, 
qui  lui  avoit  témoigné  beaucoup  de 
bonne  volonté  pour  la  Compagnie  , 
lui  ayant  dit  tpi’il  emploiroit  volon- 
tiers la  vie  pour  les  intérêts  du  Cler- 
gé ; que  l’ayant  préfenté  à la  Reine , 
il  lui  avoit  dit  que  l’Affemblée  l’avoit 
envoyé  vers  Sa  Majefté  pour  lui  faire 
excidc  du  retardement  qu’elle  avoit 
apporté  à l’exécution  de  fes  ordres,  qui 
n’étoit  caufé  que  par  la  qualité  des  af- 
faires qu’elle  avoit  lors  , qui  11e  fe  pou- 
voient terminer  ailleurs  qu’à  Paris  , 
ni  dans  un  temps  fi  bref  que  celui  qui 
lui  avoit  été  ordonné  pour  fe  rendre  à 
Saintes/-;  qu’il  lui  avoit  fait  lavoir  l’or- 
dre qu’il  avoit  de  l’Affemblée  d’aflùrer 
Sa  Majefté  de  la  dilpolïtion  entière  où 
elle  étoit  d’obéir  à fes  volontés;  que 
la  Reine  lui  avoit  dit  quelle  remer- 
cioit  1 Affemblée  de  lui  avoir  envoyé 
un  de  les  Agents;  qu’elle  avoit  remis 
à Mgr.  le  Duc  d’Orléans  & à M.  le 
Garde  des  Sceaux  toutes  les  chofes  qui 
concernoient  l’Aflèmblée  du  Clergé  ; 
qu’il  avoit  pris  la  liberté  de  lui  répon- 
dre , qu’encore  que  l’Affemblée  fût  fort 
bien  ce  qu’elle  devoit  à Mgr.  le  Duc 
d’Orléans , qu’en  cette  occafion  néan- 
moins elle  ne  fe  pouvoit  adreffer  qu’à 
Sa  Majefté,  parce  qu’ayant  à lui  faire 
des  excufes,  elle  ne  les  pouvoit  faire 
qu’à  fa  perfonne , & que  l’Affcmbléc 
étant  le  premier  Corps  du  Royaume , 
ne  pouvoit  protefter  de  fon  obéiflànce 
qu’à  Sa  Majefté  même;  que  la  Reine 
lui  avoit  donné  toutes  fortes  d’affuran- 
ccs  de  fon  affeétion  pour  la  Compa- 
gnie ; que  Mgr.  le  Cardinal  l’ayant  tiré 
a part,  après  avoir  pris  congé  de  la 
Reine , lui  avoit  dit  que  Sa  Majefté 
avoit  oublié  de  lui  dire,  qu’elle  auroit 
toujours  très-agréable  que  l’Aflemblée 
s’adrefsât  à Mgr.  le  Duc  d’Orléans  pour 
les  chofcs  qu’elle  défireroit;  qu’il  avoit 
aullî  rendu  à fon  Eminence  les  Lettres 
de  M.  d’Aligre,  6e  que  le  lendemain 
il  1 avoit  envoyé  quérir  pour  lui  dire 
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qu’il  prioit  la  Compagnie  de  ne  gar- 
der aucune  mefure  avec  lui  pour  tou- 
tes les  chofes  qu’elle  defireroit,  & qu’il 
lui  avoit  rcnouvellé  encore  tous  les 
témoignages'd’affeàion  qu’il  lui  avoit 
donnés  le  jour  auparavant. 

M.  le  Préfident  a dit,  que  l’on  ne 
pouvoit  mieux  s’acquitter  d’une  com- 
miflîon  de  cette  qualité,  ni  avec  plus 
La  Comp,  a de  conduite  & de  jugement  qu’avoit 
fables  les  fait  le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe,  & que 
le  loin  qu  il  avoit  pris  etoit  tres-agrea- 
ble  à la  Compagnie. 

Le  22  Août, de  relevée  ,Mgr.  de  Sr 
Malo  repréfenta  qu’il  avoit  mis  le  dé- 
partement de  200000  livres  entre  les 
mains  du  Sr.  de  Manevilette.  Le  23  , 
il  fut  réfolu  qu’il  feroit  envoyé  dans 
les  Provinces  : Mrs.  les  Commiiïaires 
’ermis  a I A(T.  du  sJétant  enfuitc  préfentés  à l’Af- 
ices  à Paris.  Semblée,  il  fut  fait  leéture  d’une  Let- 
tre du  Roi,  par  laquelle  Sa  Majcfté 
trouvoit  bon  que  l’Afîemblée  conti- 
nuât de  tenir  les  féances  dans  la  ville 
de  Paris,  jufqua  ce  qu’elle  jugea  à 
propos  de  la  faire  venir  plus  près  de 
loi. 

Le  2 1 O&obre , le  Sieur  de  Mane- 
vilettc  repréfenta  à la  Compagnie  qu’011 
ireufede  plu-  ^ av°ic écrit  des  Diocefes  de  Tulles, 
rs  Diocefes  de  Bourges  & Soiflons,  que  l’on  n’avoit 
enf  des^îoo"  P°*nt  encore  fuit  le  département  de 
le  liv.  à caufe  *a  fomme , à laquelle  chacun  defdits 
eurpauvreté.  Diocefes  étoit  taxé  pour  les  200000 
livres  qui  font  à lever  pour  les  frais 
communs  de  cette  Aiïemblée , & qu’ils 
ne  faifoient  pas  efpérer  de  le  délivrer, 
lur  ce  qu’ils  difoient  qu’ils  étoient  rui- 
nés par  les  Gens  de  guerre,  Sc  qu’il 
prioit  la  Compagnie  d’y  donner  ordre  : 
fur  quoi  le  Sr.  Abbé  de  Marmiefle  a 
été  chargé  d’écrire  dans  lefdits  Dio- 
cefes , à ce  qu’ils  aient  à faire  prompte- 
ment le  département  des  fommes  qui 
leur  font  ordonnées  d’impofer. 

Le  27  Octobre,  le  Sieur  Abbé  de 
Soyons.  Marmiefle  rapporta  qu’on  lui  avoit 
lignifié  un  aéte  de  la  part  de  Mgr.J’E- 
veque de Soiflons , portant,  qu’attendu 
les  pertes,  fpoliations  & ruines  qu’ils 
avoient  fouffertes  par  les  défordres 
des  Gens  de  guerre , tant  de  l’armée 
ennemie  que  de  celle  du  Roi , ils  ne 
pouvoient  payer  l’impofîtion  faite  fur 
ledit  Dioccfe  de  la  fomme  de  1667 
livres  10  fols  qui  leur  a été  envoyée 
par  les  Srs.  Agents , faifant  partie  de 
la  fomme  de  200000  livres  que  le  Roi 
a permis  d’impofer  pour  les  frais  com- 
muns de  l’AlTemblée , non  plus  que 
les  autres  taxes  extraordinaires  qui 


pourroient  être  faites  ci-après  par  l’AL 
lemblée-Générale  , pour  lefquelies  ils 
prétendoient  ne  devoir  être  compris  à 
caufe  de  la  perte  que  les  Bénéficiers 
de  fon  Diocefe  ont  faite  de  prefque 
tous  leurs  biens  ; proteftant  de  n’en 
rien  payer , ni  même  le  courant  de  leurs 
décimes  ordinaires,  & de  s’en  faire 
décharger  en  cas  qu’il  foit  fait  quel- 
que pourfuitc  contre  eux  pour  raifon 
de  ce. 

Le  Sr.  Abbé  de  LefTeville  a ajouté 
que  le  féjour  qu’avoient  fait  les  ar- 
mées du  Roi  & celles  des  ennemis  dans 
le  Diocefe  de  Soiflons , avoient  telle- 
ment défolé  la  campagne  , qu’il  n’y 
étoit  prefque  demeuré  perfonne  ; que 
tous  les  Curés  avoient  été  ruinés,  Sc 
qu  il  etoit  certain  qu’il  n’y  avoit  pas 
d’apparence  qu’on  pût  tirer  d’eux  le 
paicmentdes  décimes,  bien-loin d’être 
en  puiflance  de  payer  une  taxe  extraor- 
dinaire. 

La  Compagnie  s’efl:  entretenue  allez 
de  temps  là-dcflus,  & a jugé  qu’il  fal- 
loir y prendre  quelque  réfolution  qui 
a été  remife  à une  autre  féance. 

Le  5 Novembre,  le  Sieur  Abbé  de  Soi4du*;' 
Marmiefle  -remontra  qu’on  lui  avoit 
fait  lignifier  un  ade  de  la  part  des  Syn- 
dic & Députés  du  Diocefe  de  Bor- 
deaux, par  lequel  ils  déclaroient  qu’ils 
ne  pouvoient  faire  la  levée  de  la  fom- 
me à laquelle  ledit  Diocefe  a été  taxé 
pour  les  200000  liv.  que  le  Roi  a permis 
d’être  impofées  fur  les  Diocefes  pour 
les  frais  de  1 Aiïemblée,  non  plus  que 
toutes  les  autres  taxes  extraordinaires 
que  l’onpourroit  faire  fur  eux,  ni  mê- 
me le  courant  de  leurs  décimes,  at- 
tendu les  ruines  & les  pertes  que  les 
Bénéficiers  dudit  Diocefe  ont  fouffer- 
tes  par  les  Gens  de  guerre  : proteftant, 
en  cas  qu’on  voulût  les  pourfuivre  & 
coutraindre , de  s’en  faire  décharger  ; 

& comme  cet  adtc  étoit  femblable  à 
un  autre  ci-devant  rapporté  en  l’Af- 
femblée  de  la  part  des  Syndic  & Dé- 
putés du  Diocefe  de  Soiflons  , qui 
avoit  été  fignifié  audit  Sr.  Abbé  de  Mar- 
miefle, Agent,  pour  mêmefujet,  la 
Compagnie  a cru  qu’il  falloit  y pour- 
voir au  plutôt  : le  Sr.  de  Manevilette  Remontrance 
qui  eft  chargé  du  recouvrement  def-  ds  Manty* 
dites  200000  livres,  a dit  fur  cela  ' 
qu  il  y avoit  deux  chofes  qui  empê- 
choient  & qui  retardoient  dans  les 
Diocefes  le  recouvrement  des  fommes 
auxquelles  chacun  étoit  taxé  pour  lef- 
dites  200000  livres  : l’une,  que  les  de- 
niers dévoient  être  portés  des  recettes 
Ppp2 
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particulières  à la  recette  générale  du 
Clergé,  fans  palier  par  les  Receveurs 
Provinciaux,  d’où  il  arrivoit  que  les 
Receveurs  particuliers  n’ayant  point 
de  commodité  pour  les  faire  tenir  à 
Paris,  retenoient  lefdits  deniers  entre 
leurs  mains  fans  les  envoyer,  ou  qu’ils 
étoient  fouvent  obligés  de  les  porter  à 
la  recette  provinciale  pour  les  faire 
tenir  à Paris,  pour  raifon  de  quoi  ils 
étoient  contraints  de  donner  quelque 
chofeaux  Receveurs  Provinciaux  pour 
la  remife,  de  que  pour  ce  fujet  les  Re- 
ceveurs particuliers  demandoient,  ou- 
tre les  fix  deniers  pour  livre  qui  leur 
font  accordés,  des  taxations  pour  les 
port  de  voiture  defdits  deniers;  qu’il 
éprouvoit  cela  dans  le  recouvrement 
des  deniers  qui  fe  lèvent  par  avance 
pour  les  frais  des  AfTemblées,  pour 
lefquels  il  lui  falloit  faire  plus  grande 
dépenfe  que  pour  les  autres , de  que  cela 
étoit  en  partie  caufe  qu’ils  en  retar- 
doient  le  paiement  ; qu’il  lui  en  étoit  dû 
encore  de  plusieurs  Diocefcs,  pour  lef- 
quels il  avoit  fait  autant  de  dépenfe 
que  montoitlafomme  qu’ils  dévoient: 
la  fécondé,  que  bien  fouvent  les  Re- 
ceveurs particuliers  fe  fervoient  des 
deniers  extraordinaires  pour  payer 
ceux  qu’ils  dévoient  des  décimes  or- 
dinaires, afin  d’éviter  les  contraintes 
que  les  Receveurs  Provinciaux  décer- 
noient  à l’encontre  d’eux. 

La  Compagnie  étant  entrée  en  dif-. 
eufiion  des  inconvénients  propolés  par 
le  Sieur  de  Manevilette , a trouvé  le 
remede  difficile,  parce  qu’il  y avoit 
une  partie  des  Diocefes  qui  avoient 
déjà  impofé  leur  part  defdites  200000 
livres  avec  les  fix  deniers  pour  livre 
du  Receveur  particulier,  &:  que  l’on 
ne  pouvoit  faire  palier  lefdites  fom- 
mes  par  les  mains  des  Provinciaux 
fans  leur  bailler  une  pareille  taxation, 
qu’il  feroit  mal-aifé  de  lever  dans  les 
Diocefes  qui  ont  déjà  délivré  de  lignifié 
leur  département  ; mais  quoi  que  l’on 
pût  pourvoira  cette  difficulté,  en  ac- 
cordant au  Sr.  de  Manevilette  la  re- 
mife de  fix  deniers  pour  livre  fur  la- 
dite fomme  de  200000  livres , pour 
latisfaire  aux  taxations  des  Receveurs 
Provinciaux;  néanmoins  l’Afïemblée 
11’a  rien  ordonné  là-delïus , de  s’ell  con- 
tentée de  taire  enforte  que  les  dépar- 
tements des  200000  livres  fulTent  dé- 
livrés aux  Receveurs  dans  les  Diocefes 
pour  en  faire  le  recouvrement;  & ayant 
été  délibéré  par  Provinces,  il  a été 
Dclib.  de  l'AfT.  ordonné  , d’un  commun  confente- 
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ment , que  les  Receveurs  particuliers 
de  chaque  Diocefe  feront  tenus  de 
payer  au  Sr.  de  Manevilette  dans  les 
termes  d’Octobre  de  la  préfente  année 
de  Février  prochain , les  femmes  à quoi 
ont,  été  taxés  lefdits  Diocefes  pour  leur 
part  defdites  200000  liv.  avec  les  inté- 
rêts au  denier  vingt  du  jour  des  ter- 
mes expirés  , frais  de  dépens  ; de  à 
l’égard  des  Dioceles  où  les  départe- 
ments des  fommes  auxquelles  ils  ont 
été  taxés,  n’ont  point  été  délivrés  aux 
Receveurs  particuliers  par  les  Syndics 
de  Députés  defdits  Diocefes , l'Aile  m- 
blée  a ordonné  que  lefdits  Syndics  de 
Députés  feront  contraints  par  faille 
de  leur  revenu  de  les  fournir  incéflam- 
ment,  de  qu’ils  feront  tenus  en  leur 
propre  de  privé  nom  , des  intérêts  , 
frais  de  dépens , du  retardement  qui 
arrivera  de  la  levée  defdits  deniers  , 
faute  d’avoir  délivré-  lefdits  départe- 
ments. 

Le  9 Novembre , le  Sieur  Abbé  de 
Chanvalon  dit  que  les  Députés  à la 
Chambre  Eccléfiaftique  de  Rouen  lui 
avoient  écrit  qu’ils  avoient  ordonné  une 
furféance  de  3 mois  pour  la  levée  des 
taxes  auxquelles  les  Diocefes  de  la  Pro- 
vince font  impofés  pour  leur  part  de 
200000  livres,  que  le  Roi  a permis  de 
lever  pour  les  frais  communs  de  l’Af- 
femblée,  à caufe  qu’il  y avoit  quelques 
Diocefes  de  ladite  Province , qui  n’a- 
voient  point  encore  impofé  les  taxes 
qu’on  avoit  faites  fur  eux  pour  cela  : 
le  Sr.  Abbé  de  Marmiefle  a dit  que  le 
Grand-Vicaire  de  Lyon  lui  avoit  man- 
dé , qu’ils  avoient  ordonné  la  même 
choie  dans  leur  Province  : fur  quoi  on 
a dit  qu’il  falloit  leur  envoyer  copie 
de  la  délibération  qui  a été  prife  fur 
ce  fujet,  afin  d’obliger  les  Syndics  de 
Députés  des  Dioceles  de  faire  l’impo- 
fition  des  fommes  auxquelles  ils  font 
taxés , de  d’en  délivrer  les  départements 
particuliers  ; de  en  cas  de  retardement, 
que  l’on  fe  pourvoira  aux  bureaux  de 
Chambres  Ecclélïaftiques , pour  con- 
damner lefdits  Syndics  de  Députés  à 
délivrer  l’es  départements,  conformé- 
ment à ce  qui  cR  porté  par  la  délibé- 
ration du  5 de  ce  mois. 

Le  19  Novembre,  le  Sieur  Abbé  de 
Cormis  dit  que  le  Syndic-Général  de 
Provence  lui  avoit  écrit,  que  les  Dio- 
cefes travailloient  à faire  le  départe- 
ment des  fommes  auxquelles  ils  font 
impofés  pour  les  200000  livres,  'de  que 
la  pelle  les  avoit  empêchés  jufqu’à  pré- 
fent  d’en  faire  la  levée. 


omnv  foires 
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§.  XII.  Secours  demandé  par  le 
Roi. 

Le  23  Août,  PHuifïïer  dit  que  Mrs. 
d’Aiigre , d’Irval  6c  Gargan , Commif- 
faires  du  Roi , étoient  arrivés  aux  Au- 
guftins , qui  demandoient  audience  , 
& auiïi-tôt  trois  Prélats  6c  trois  Srs.  du 
fécond  Ordre  ont  été  nommés  pour 
aller  les  recevoir;  6c  étant  entrés  fé- 
lon l’ordre  accoutumé,  ils  ont  pris 
leurs  places  ordinaires  ; où  étant,  M. 
d’Aligre  a préfenté  une  Lettre  du  Roi 
à Mgr.  le  Préfîdent  qui  l’a  remife  en- 
tre les  mains  du  Sieur  Abbé  Tubeuf, 
Secrétaire  j qui  en  a fait  la  le&ure  en 
ces  termes  : 

MESSIEURS* 

«Ayant  appris  qu’il  vous  relie  en^ 
« core  quelques  affaires  que  vous 
« ne  pouvez  conclure  avantageufe- 
« ment,  ni  même  en  traiter  commo- 
« dément  que  dans  ma  ville  de  Paris , 
« je  vous  écris  la  préfente , de  l’avis 
« de  la  Reine  Régente,  Madame  ma 
« Mere,  pour  vous  dire  que  je  trouve 
« bon  que  vous  continuiez  encore  pour 
« quelque  temps  votre  Affemblée  dans 
« madite  ville,  6c  jufqu’à  ce  que  j’aie 
« jugé  à propos  de  vous  faire  venir 
«plus  près  de  moi;  mais  cependant, 
« parce  que , félon  la  connoiffance  que . 
« vous  avez  de  la  nécellîté  préfente  de 
«mes  affaires  6c  de  celles  de  l’Etat, 
« je  puis  me  promettre  de  votre  zele 
« 6c  de  votre  affection  envers  moi  , 
« 6c  le  public,  une  aflîftance  plus  grande 
« que  toutes  celles  que  vous  avez  four- 
« nies  aux  occalions  précédentes , 6c 
« qui  n’étoient  pas  li  preffantes  ni  H 
« confldérables  que  Celle-ci  ; j’ai  donné 
«charge  au  Sr.  d’Aligre*  Confeiller 
« ordinaire  en  mon  Confeil  d’Etat,  6c 
« Directeur  de  mes  Finances  , 6c  au 
« Sr.  d’Irval , Confeiller  ordinaire-  en 
« mondit  Confeil , 6c  au  Sr.  Gargan , 
« auffi  Confeiller  en  mondit  Confeil 
« d’Etat  6c  Intendant  de  mes  Finances , 

» de  traiter  avec  vous  pour  convenir 
«d’une  fomme  certaine,  de  laquelle 
« je  puiffe  faire  état  pour  fubvenir  au 
« beloin  préfent  de  mes  affaires , qui 
« confident  abfolument  à diflîper  les 
« troubles  de  mon  Royaume,  6c  y ré- 
« tablir  la  paix  6c  la  tranquillité  ; defi- 
« rant  que  vous  ajoutiez  entière  créance 
« à tout  ce  qu’ils  vous  diront  de  ma 
«part,  comme  vous  feriez  à ma  propre 
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« perfûnne  ; 6c  m’affurant  que  vous 
” agirez  en  cette  rencontre  avec  une 
” affe&ion  digne  de  l’eftime  que  je  fais 
» de  vous;  Je  prie  Dieu  quil  vous  ait  , 
» Meilleurs  , en  fa  fainte  garde.  Ecrit 
» à Libourne,  le  9e  jour  d’Août  i£jo. 
” Signé , LOUIS.  Et  plus  bas , de 
» Guenegaud.  « 

La  leéturc  de  la  Lettre  du  R-oi  ache- 
vée, M.  d’Aligre  a dit  : 

MESSIEURS, 

J’avoue  qu’à  chaque  fois  que  je  fuis 
entré  dans  cette  augufte  Alfemblée  , 
j’ai  reITcnti  ces  agitations  que  la  pré- 
fence  des  perfonnes  de  vénération 
excite  ordinairement  dans  nos  efprits. 
Je  prens  maintenant  cette  place  avec 
une  crainte  différente  caulée  par  le 
raifonnement.  Il  me  femble  que  vous 
trouverez  à redire  fur  ces  ordres  con- 
traires les  uns  aux  autres  que  nous 
vous  apportons.  Je  l’appréhenderois 
davantage.  Meilleurs,  li  je  11e  lavois 
que  vous  aviez  réfolu  votre  départ  par 
le  feul  mouvement  de  l’obéiffance  ; ou 
au  contraire  je  fuis  alluré  que  la  pro- 
polition  du  lejour  de  Paris  pour  quel- 
que temps  vous  fera  très-agréable , & 
par  le  deiirque  vous  en  avez  témoigné , 
& par  la  facilité  que  cela  a apporté  à 
l’expédition  de  la  plupart  de  vos  affai- 
res. 

Ces  changements  d’ordre , Meilleurs  , 
ne  procèdent  point  de  différents  mou- 
vements dans  l’cfprit  de  Sa  Majefté. 
Le  Roi  vous  a fouhaité  auprès  de  lui 
dans  fa  ville  de  Saintes,  quand  il  a 
cru  y féjourner , ou  en  quelqu’autre 
ville  li  proche  , que  vous  pulfiez  aller 
facilement  en  Cour  pour  lui  donner 
vos  prudents  confeils  fur  les  affaires 
qu’il  deliroit  vous  communiquer;  mais 
à préfent  qu’il  a pris  une  autre  delfein , 
il  n’a  pas  voulu  vous  faire  fouffrir  les 
incommodités  du  voyage  & de  fafuite , 
ni  d’une  tranflation  continuelle  de  vo- 
tre Alfemblée.  Sa  Majefté  a même  cru 
que  le  féjour  de  Paris  vous  feroit  plus 
commode , & que  vous  n’y  auriez  pas 
moins  de  connoiffance  de  l’état  de  fes 
affaires , & de  la  néceffité  à laquelle  il 
étoit  réduit.  Je  puis  dire.  Meilleurs  , 
que  vous  la  connoîtrez  mieux  en  ce 
lieu  qu  en  aucun  autre  endroit  du 
Royaume.  Vous  y apprendrez  de  toutes 
parts  la  pauvreté  des  peuples,  la  dé- 
fobéiffance  des  Provinces  par  le  refus 
de  payer  les  tailles  & les  autres  droits  , 
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la  confommation  des  deniers  du  Roi, 
8c  les  efforts  des  puiflantes  armées  de 
nos  ennemis  qui  nous  environnent, 
8c  qui  pillent  8c  ravagent  nos  fron- 
tières de  tous  côtés. 

G’eft  fur  cette  confidération , Mef- 
fieurs , que  je  vous  explique  plus  con- 
fidemment  le  refte  de  notre  créance , 
8c  qu’en  vous  repréfentant  les  raifons 
contenues  dans  les  Lettres  de  Sa  Ma- 
jefté , nous  vous  demandons  en  fon 
nom  fecours  8c  affiftance  pour  entre- 
tenir fes  armées , 8c  payer  les  Gens  de 
gùcrre  prêts  à fe  débander , faute  de 
recevoir  leurs  montres  ordinaires. 

Notre  demande  n’eft  point  nouvelle 
ni  extraordinaire  ; le  defîr  de  m’inftruire 
fur  les  proportions  qui  vous  ont  été 
faites  concernant  les  rentes  dues  par 
Clergé,  m’a  obligé  de  lire  vos  mémoi- 
res. : je  les  trouve  remplis  de  pareilles 
demandes,  fuivies  d’un  confentement 
très -prompt  à la  levée  de  fommes 
confîdérables  pour  employer  aux  dépen- 
fes  de  l’Etat. 

Les  remontrances  de  ces  grands  per- 
fonnages  honorés  des  premières  digni- 
tés de  l’Eglife,  8c  qui  lervoient  de  lu- 
mière à leurs  fiecles,  après  l’examen 
de  la  nécefîité  publique,  concluent  tou- 
jours par  de  femblables  concédions , 8c 
par  cette  maxime  fondamentale  de 
tous  les  Etats  y falus populi fupremi  Içx 
cflo. 

Il  me  femble , Meilleurs , que  je  ne 
devrois  point  vous  repréfenter  cette 
néceffité,  quoique  nous  en  ayons  reçu 
le  commandement.  Vous  etes  dans 
l’Etat  : vous  tenez  le  premier  rang  dans 
les  Provinces  : vos  Officiers  vous  in- 
forment de  ce  qui  s’y  paffervos  mérites 
8c  vos  emplois  vous  ont  acquis  des 
correfpondances  dans  les  pays  étran- 
gers : vous  en  recevez  des  avis.  Pour- 
rois-je  vous  apprendre  quelque  choie 
qui  ne  vous  foit  point  connu?  Le  fuc- 
cès  du  fiege  de  Portologone  eft  trop 
public  ; notre  iippuillance  d’y  envoyer 
une  armée  navale  a été  trop  connue  : 
chacun  fait  les  préparatifs  qui  fe  font 
dans  le  Milanois  pour  attaquer  le 
Monferrat  8c  le  Piémont  : à peine  nos 
troupes  de  Catalogne  peuvent- elles 
fublifter  par  les  retranchements  des 
fonds  deftinés  à leur  entretien  : cela 
regarde  nos  conquêtes  & nos  dehors  : 
l’ennemi  ne  fe  contente  pas  de  les  at- 
taquer, il  entre  dans  nos  frontières  , 
prend  & affiege  nos  places,  & menace 
nos  Provinces  d’un  dégât  univerfel , & 
Par-deflus  tout,  il  excite  le  François 
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contre  le  François , & par  la  rébellion 
d’une  partie , allume  la  guerre  civile 
entre  nous , & porte  le  fer  & le  feu 
dans  tous  les  endroits  du  Royaume, 
Nous  avons  d’autres  maux  qu’il  n’eft 
point  nécelïaire  de  vous  découvrir.  Je 
vous  en  parle.  Meilleurs,  comme  à 
des  Médecins  qui  voyez  tous  les  jours 
le  malade  .-vous  l'avez  la  quantité  & 
la  qualité  du  fang  qui  lui  refte  dans 
les  veines:  vous  pénétrez  jufqu’au  fonds 
de  fes  entrailles,  & connoilfez  le  re- 
mede  fpécifïque  à fon  mal , qui  n’eft  pas 
incurable,  puilqu’il  eft  entre  vos  mains; 
mais  il  a befoin  d’être  promptement 
fecouru. 

C’eft  en  ces  rencontres , Meilleurs , 
& in  advemici.e  neceffitads  farcmâ , que 
ceux  qui  ont  tenu  vos  places  dans 
l’Eglife  , ont  volontairement  prêté 
l’épaule  pour  foutenir  le  fardeau,  Se 
libéralement  ouvert  leurs  bourfes  à 
leurs  Empereurs,  Se  fuccelîîvement  à 
nos  Rois,  pour  les  fecourir  & main- 
tenir , Se  en  les  maintenant,  fe  confcr- 
ver  eux-mêmes. 

Ils  étoient  de  l’avis  de  ce  grand  Car- 
dinal Bellarmin , Se  difoient  avec  lui: 
Nous  fommes  Ecclélîaftiques  par  le 
Sacrement,  mais  nous  fommes  Ci- 
toyens par  la  naiflance  : nous  faifons 
partie  de  l’Etat  politique,  & fommes 
obligés  de  contribuer  pour  fa  défenfe 
Se  pour  fa  confervation, 

Je  ne  veux  point  entamer  ces  vieil- 
les queftions , ni  rafraîchir  la  mémoire 
des  Bulles  qui  les  ont  décidées  ; non 
plus  que  des  anciennes  Ccmmiffîons 
de  nos  Rois , pour  la  levée  des  déci- 
mes Eccléfiaftiques , dans  leurs  urgen- 
tes néceffités,  Se  pendant  des  guerres 
pareilles  à celles  que  nous  avons  au- 
jourd’hui contre  les  Flamands.  Je  fais 
que  je  parle  à des  perlonnes  trop  af- 
feélionnées  au  bien  de  l’Etat,  de  trop 
Zelées  pour  la  confervation  de  l’auto- 
rité royaleétablie  depuis  tant  d’années: 
ces  queftions  ne  fe  révoquent  plus  en 
doute.  Vous  avez  trop  de  prudence. 
Meilleurs,  pour  ne  pas  connoître  le 
péril  où  nous  fommes  tous.  Il  eft  vrai 
que  vos  titres  Se  vos  dignités  ont  quel- 
que chofe  de  divin;  mais  le  foutien 
de  ces  titres  & de  ces  dignités  conlîfte 
en  vos  villes,  vos  châteaux,  vos  mai- 
fons,  vos  héritages,  vos  meubles,  tout 
cela  eft  commun  avec  nous  : vos  biens  Se 
les  nôtres  font  de  même  nature , impius 
hic  tam  culta  novalia  miles  habebit. 
On  obferve  que  la  première  choie  que 
faifoient  les  Romains  après  la  conquête 
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d'un  Pays  , étoit  d’en  évoquer  les 
Dieux , ufurper  les  Sacrifices , trans- 
porter leurs  ftatues  dans  leurs  Temples-, 
pour  ne  leur  rien  laifier  de  divin , 6c 
s’emparer  fous  ce  prétexte  de  tout  ce 
qui  étoit  confacré  à ces  Divinités. 

Pourriez- vous  attendre  un  autre  traite- 
ment de  notre  ennemi  commun , quand 
il  feroit  maître  du  territoire  de  vos  Bé- 
néfices ? ne  donne-t-il  pas  aujourd’hui  la 
jouiflance  de  tout  ce  que  vous  pofledez 
dans  l’étendue  de  la  domination  ? L’O- 
rateur Romain  nous  apprend  que  les 
Prêtres  facrifioient  Décimas  Herculi  3 
comme  à un  Dieu  armé  qui  lervoit  à 
les  défendre  ; nos  Rois  font  des  demi- 
Dieux  armés  qui  vous  défendent,  6c 
auxquels  vous  accordez  vos  décimes  6c 
vos  dons  gratuits.  Ce  font  ces  pains 
que  ce  grand  Prêtre  offroitpour  rafraî- 
chiflement  à ce  Patriarche  victorieux, 
6c  lui  rendoit  comme  une  clpece  de 
rétribution , une  partie  de  tout  ce 
qu’il  avoit  reçu  de  lui.  Il  eft  beaucoup 
plus  j lifte  de  donner  une  partie  de  ces 
trélors  pour  conlerver  la  liberté , 6c  la 
défendre  contre  un  Prince  aul'fi  ambi- 
tieux pour  le  moins  que  ce  Roi  Ba- 
bylonien , ennemi  du  peuple  de  Dieu  ; 
que  non  pas  de  les  montrer , 6c  en  les  ré- 
futant, hafarder  fa  ville,  fon  tréfor  6c 
fa  liberté.  Je  ne  lais,  Meilleurs,  quelle 
fomme  vous  demander  : je  vois  qu’aux 
fiecles  pâlies  vous  avez  accordé  1 500000 
liv.  par  chacune  de  lîx  années  confé- 
cutives  : vous  avez  racheté  des  Do- 
maines 6c  amorti  des  rentes,  6c  enfuite 
vous  avez,  d’AlTemblécs  en  Aflem- 
blées,  continué  les  mêmes  alîiftances; 
6c  comme  en  ces  derniers  temps  la 
guerre  nous  a davantage  prelfés , vous 
avez  accordé  jufqu’à  4 6c  5 millions. 
Notre  nécellité  eft  encore  plus  grande  ; 
nous  armions  lors  pour  défendre  nos 
alliés , 6c  étendre  nos  conquêtes  ; nous 
combattons  maintenant  pour  notre 
propre  défenfe,  conferver  notre  pays, 
réduire  des  peuples  en  l’obéiflance  qu’ils 
doivent  au  Roi , 6c  empêcher  qu’ils  ne 
fe  précipitent  aveuglément  entre  les 
mains  de  notre  ennemi.  Nos  revenus 
font  moindres  6c  mal  payés;  ces  der- 
nières Déclarations  pourfuivies  avec 
tant  de  chaleur,  ont  coupé  les  nerfs 
de  l’Etat , fuccifi  poplités  membra  non 
fiijhnent3  il  ne  peut  le  foutenir  fans 
appui,  il  a befoin  d’un  fccours  extraor- 
dinaire. Nous  l’attendons  avec  certi- 
tude, Meilleurs,  ne  pouvant  pas  dou- 
ter que  vous  ne  luiviez  l’exemple  des 
Compagnies  louveraines  de  Paris , qui 


R<?ponfe  de  M. 
1’ Arch.de  Rhums, 
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s’alfemblent  aujourd’hui  pour  le  même 
lu  jet.  Nous  vous  le  demandons  pro- 
portionné à notre  nécellité: je  ne  dé- 
termine point  la  lomme , quoique  le 
Roi  l’efpere  très-conlidérable;  mais  je 
vous  dirai  avec  ce  Roi  Indien , foit  que 
vous  l’appliquiez  à votre  Corps,  com- 
me le  plus  riche  6c  le  plus  puilFant  du 
Royaume  , loit  que  vous  l’appliquiez 
à celui , au  nom  duquel  nous  vous  de- 
mandons , qui  eft  le  Roi  6c  votre  maî- 
tre; traitez-nous  royalement. 

Mgr.  de  Rhcims  a reparti,  que  le 
Roi  faifoit  beaucoup  d’honneur  à la 
Compagnie  de  députer  vers  elle  des 
perfonnes  de  leur  mérite  : Quelle  11’au- 
roit  pas  de  peine  à être  perluadée  des 
chofes  qu’ils  lui  avoient  dites  fi  elle  avoit 
autant  de  pouvoir  que  de  bonne  vo- 
lonté ; mais  que  la  ruine  qu’ils  di- 
foient  être  parmi  le  peuple  , le  ren- 
controit  encore  plus  grande  parmi  les 
Eccléfiaftiqucs,  qui  le  trouvoient  au-  Plaintes  du  ci. 
jourd’hui,  prefque  en  tous  les  lieux  de  am- 

la  France,  privés  delà  jouiflance  de 
leurs  biens  par  les  logements  des  Gens 
de  guerre  qu’ils  fouflroient  : Qu’ils  Logement  de 
avoient  tous  les  jours  amis  6c  ennemis  Sens  de  guérie, 
dans  leurs  maifons,  6c  qu’ils  ne  pou- 
voient  les  diftingucr,  n’y  ayant  point  de 
différence  entre  le  logement  des  trou- 
pes du  Roi  6c  de  celles  des  ennemis: 

Qu’à  la  vérité  Sa  Majefté,  par  les  con- 
trats qu’elle  a faits  avec  le  Clergé , 
s’étoit  obligée  de  foulager  les  Eccié- 
lî antiques  du  logement  de  fes  troupes; 
que  c’étoit  néanmoins  chez  eux  qu’on 
les  logeoit  toujours  : Que  depuis  peu 
on  avoit  donné  aux  Soldats  de  la  gar- 
nifon  de  la  ville  de  Laon , des  bulletins 
pour  loger  chez  les  Eccléfiaftiqucs  de 
la  ville,  6c  qu’ils  avoient  brife  les  por- 
tes de  leurs  maifons  pour  y entrer  : 

Qu’au  dernier  paflage  que  le  Roi  avoit 
fait  au  Diocefe  de  Chartres  pour  s’en 
aller  en  Guiennc,  les  Chcvaux-Lcgers 
de  la  Garde  du  Roi  avoient  été  loger 
avec  ordre  6c  bulletin  dans  l’Abbaye 
de  Notre-Dame  de  l’Aumône,  dite  le 
Petit-Cîteaux,  qui  appartient  au  Sieur 
Abbé  de  Chandenier , lui  étant  dans 
fon  Abbaye,  6c  qu’ils  l’avoient  obligé 
de  leur  faire  donner  ce  qui  étoit  né- 
ceflaire  pour  eux  6c  pour  leurs  chevaux: 

Qu’il  étoit  certain  néanmoins  que  les 
Eccléfiaftiques  n avoient  pas  laifle  d’af- 
fifter  toujours  le  Roi,* quand  il  avoit 
été  queftion  de  détruire  l’héréfie,  6c 
’de  conferver  la  Religion  Catholique: 

Que  durant  les  règnes  de  François  II, 
de  Charles  IX  6c  de  Henri  III,  que 
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l’héréfie  a commencé  à prendre  force 
dans  la  France , le  Clergé  avoit  fouf- 
fcrt  la  création  des  Offices.,  l'aliéna- 
tion de  fon  temporel.,  5c  même  dé- 
pouillé les  reliques  des  Saints  5c  les 
Autels  de  leur  argenterie , pour  com- 
battre l’héréfie  5c  pour  la  détruire  : Que 
rien  n’avoit  porté  le  Clergé  à donner 
fi  libéralement  au  feu  Roi,  que  lorf- 
qu’on  le  vit  dans  le  dcirein  de  ruiner 
riiéréfic  dans  fon  Royaume,  5c  qu’il 
s’étoit  rendu  maître  de  quantité  de 
villes  poflêdées  par  ceux  de  la  préten- 
due Religion  réformée  , dans  lclquelles 
il  avoit  rétabli  l’exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique,  5c  remis  les  Ecclé- 
fiaftiques en  la  poffeffion  de  leurs  biens  : 
Qu’il  avoit  aulîî  lors  accordé  au  Roi 
300000  liv.  de  rente,  pour  fatisfaire 
à toutes  ces  dépenles  : Qu’en  l’année 
162.8  , on  lui  avoit  encore  donné  pour 
les  dépenfes  du  fiegede  la  Rochelle  un 
million  d’or,  5c  que  le  favorable  fuc- 
cès  qui  avoit  été  lors  dans  les  armes 
du  Roi,  faifoit  voir  le  légitime  em- 
ploi des  deniers  que  le  Clergé  donnoit, 
lequel  Dieu  bénifToit  pour  l’avantage 
de  ion  Eglife  : Qu’il  y avoit  à craindre 
que  la  ligue  offenllvc  5c  défenilve  faite 
avec  les  Suédois , les  Hollandois  & les 
, , Proteftants  d’ Allemagne  , 5c  les  avan- 
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vorables  à ceux  de  tages  qu  on  iaiiioit  prendre  depuis  la 

U R.  prêt.  rcf.  mort  du  feu  Roi  à ceux  de  la  préten- 
due Religion  réformée , 5c  qu’on  leur 
'avoit  donnés  par  des  Déclarations  , 
n’euffent  excité  la  colere  de  Dieu  fur 
nous , £c  ne  fuiTcnt  caufe  de  ce  <^uc 
nous  voyons  un  Hérétique  à la  tête  des 
Efpagnols  ruiner  nos  Frontières  : Qu’en 
effet  il  n’y  avoit  point  ajourd’hui  de 
condition  plus  mépriiée  que  celle  des 
Eccléfiaftiques  : Qu’on  ne  vouloit  point 

Titr,c?  d'hon-  reconnoître  en  eux  aucun  titre  d’hon- 
neur rerines  aux  . , r*  - < r i 

Ecclciîaftiques.  ncur  de  ceux  que  leurs  bénéfices  leur 
donnent  : Qu’étant,  lui  qui  parle  en 
qualité  d’Archevêquc  de  Rheims,  pre- 
mier Pair  5c  Duc  de  France,  on  ne 
lui  avoit  pas  voulu  accorder  fa  place 
dans  le  Confeil  au-delliis  de  Mr.  le 
Surintendant  des  Finances  5c  des  an- 
ciens du  Conleil,  quoiqu’elle  ne  foit 
point  contcftée  aux  autres  Ducs  & Pairs 
5c  autres  Officiers  de  la  Couronne , qui 
lont  précédés  par  les  Ducs  5c  Pairs 
Eccléfiaftiques  dans  le  Parlement,  5c 
par-tout  ailleurs  dans  les  Aflemblées 
publiques  ; 5c  bien  que  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  , feu*Monfieur  le  Prince,  5c 
M.  le  Chancelier  , trouvaflent  bon  qu’il 
prît  fa  place  au-delfus  dudit  Surinten- 
dant; qu’il  lui  avoit  été  néanmoins 


défendu  d’ailleurs  , encore  que  par  les 
Brévets  des  Surintendants,  cette  place 
lui  ait  été  confervée  5c  à tous  les  Ducs  Entrepris  fi 
5c  Pairs  : Que  dans  la  fonction  même  la  Jurifd.  Eccld 
de  leurs  charges  , eux  5c  leurs  Officiaux 
étoient  inquiétés,  les  Parlements  en- 
treprenant tous  les  jours  fur  la  Jurif- 
diétion  fpirituclle  , dans  lcfquels  on 
oyoit  plaider  plus  de  caulcs  des  affai- 
res de  cette  nature-là , comme  de  vœux 
5c  de  mariages , que  dans  les  Officia- 
lités,  qui  font  les  véritables.Tribunaux 
où  elles  devroient  fe  juger  : Que  l’on 
s’en  étoitlouvent  plaint  ; mais  que  l’on 
ne  leur  en  avoit  fait  aucune  juftice  : 

Qu’en  l’année  1635,  Mrs.  du  Clergé 
ayant  préfenté  au  Roi  un  cahier  de  Cahier  je 
leurs  plaintes,  il  avoit  plu  à Sa  Ma-  non  vcr  c< 
jefté  de  le  répondre,  mais  avec  des  refi 
trictions  encore  affez  grandes  ; que 
néanmoins  on  n’avoit  jamais  pu  en 
obtenir  la  vérification  au  Parlement  : 

Qu’enfin  toutes  les  immunités  du  Cler- 
gé étoient  au  jourdhui  éteintes,  5c  tou- 
tes leurs  exemptions  violées  : Que  l’on 
ne  leur  donnoit  des  Déclarations  pour 
exempter  les  Eccléfiaftiques  5c  leurs 
Fermiers  des  tailles , que  pour  n’y 
déférer  point  : Que  l’on  les  impofoit  noJ^Jes  * ^ 
au  le  1 comme  les  plus  fimples  Payfans  : charges.  * * 
Que  par  les  contrats  , le  Roi  étoit 
obligé  de  porter  les  non  valeurs  5c  les 
fpoliations  des  Bénéficiers  fur  leurs  Dio- 
celcs , 5c  d’en  donner  des  Arrêts  de 
décharges;  néanmoins  que  l’on  n’en 
avoit  voulu  accorder  aucun  depuis  5 
ans  : Que  l’on  avoit  vu  5 Evêques  de  Evêques  êe 
Guienne  quitter  leurs  Eglifes,  5c  venir  chienne  pcr&J 
le  plaindre  au  Roi  des  mauvais  traite-  tes' 
ments  qu’ils  rccevoicnt  de  M.  d’Eper- 
non,  5c  de  ce  que  les  peuples,  à fa 
fufeitation,  refufoient  de  leur  rendre 
les  honneurs  qui  leur  font  dûs  dans 
leurs  Diocefcs,  5c  pour  toute  jufticc, 
on  s’eft  contenté  de  leur  promettre  des 
Arrêts , dont  encore  on  n’a  jamais  pu 
obtenir  l’expédition,  quelques  follici- 
tations  5c  demandes  que  le  Clergé  en 
ait  faites  : Qu’il  leur  difoit  toutes  ces 
chofes  pour  leur  repréfenter  l’état  dé- 
plorable où  étoient  aujourd’hui  réduits 
les  Eccléfiaftiques,  par  le  mépris  que 
l’on  failoit  de  leurs  perfonnes  5c  de 
leurs  dignités,  auxquels  on  ne  refufoit 
pas  feulement  l’honneur  qui  leur  étoit 
dû  pour  les  dignités  temporelles  qu’ils 
poffedent , mais  encore  le  refpect  qu’on 
leur  doit  à caufe  du  Miniftere  facré 
qu’ils  exercent , par  le  peu  de  liberté 
qu’avoient  leurs  Officiers  dans  la  fonc- 
tion de  leurs  charges  , fur  lefquelles  il 
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y avoit  entreprife  perpétuelle  : Qu’ils 
voy oient  d’ailleurs  leurs  biens  expofés 
au  pillage  & à la  merci  des  gens  de 
guerre,  ce  qui  les  mettoit plutôt  en  état 
d’être  affiliés  du  kbien  d’autrui  , que 
d’en  pouvoir  donner  à perfonne  : Qu’ils 
ml“Scv&r”k  seraient  épuifés  par  les  grandes  l'om- 

lergé  depuis  mes  qu’ils  avoient  ci-devant  levées  fur 

6)6  jufqu'en  eUx , ayant  donné  depuis  1636,  juf- 
qu’en  1641,  plus  de  16  millions  de  liè- 
vres au  Roi  ; Qu’en  effet,  il  avoit  été 
accordé  à Sa  Majefté , en  l’année  1635, 
3 millions  de  livres  ; qu’en  l’année 
i<j35),  le  Roi  avoit  pris  dans  le  fonds 
de  la  recette  du  Clergé  200000  liv.  de 
rente,  qu’il  avoit  donné  en  augmen- 
tation de  gages  aux  Officiers  du  Cler- 
gé , dontil  avoit  tiré  2 millions  800000 
livres  : Qu’au  même-temps  il  avoit  tou- 
ché pour  le  droit  d’amortiflement  4 
millions  de  livres  * qui  avoient,  outre 
ce,  porté  dommage  aux  particuliers 
Bénéficiers  de  plus  de  3 millions  de  li- 
vres , à caufe  des  vexations  qu’on  leur 
avoit  faites,  & qu’en  l’année  16^1 , le 
Clergé  lui  avoit  donné  cinq  millions 
500000  livres,  outre  le  profit  que  Mrs. 
du  Confeil  avoient  fait  lui*  l’affaire  de 


la  finance  du  8e.  denier  du  prix  des 
aliénations  du  bien  de  l’Eglife  , qui 
avoit  encore  valu  plus  de  1200000  li- 
vres ,&  cependant  qu’on  n’eftimoit  rien 
toutes  ces  fommes  , qui  n’étoient  pour- 
tant pas  fi  peu  confiaérables  ; ôc  com- 
me la  confommation  de  tant  de  biens 
avoit  mis  une  née effité  très-grande  dans 
le  Clergé,  cela  le  mettroit  auffi  en  état 
de  ne  pouvoir  plus  répondre  aux  de- 
mandes du  Roi  pour  avoir  fecours  d’ar- 
gent, que  par  des  expreflions  de  leur 
bonne  volonté , à caufe  de  l’impuif- 
fance  où  ils  étoient  réduits;  & quand 
meme  ils  lui  auraient  accordé  quelque 
fomme,  qu’il  ferait  impoflîble  de  la 
lever  en  beaucoup  de  Provinces  , à 
caufe  des  non-valeurs  & des  ruines  des 
Bénéfices  : Que  la  Compagnie  néan- 
moins dilcuteroit  à loifir  toutes  ces 
choies  , & qu’elle  leur  ferait  favoir  la 
réfolution  qu’elle  y prendrait. 

Après  quoi  Mrs.  les  Commiflaires 
fc  font  retirés,  & ont  été  reconduits 
par  les  mêmes  perfonnes  qui  les  avoient 
été  recevoir  ; lefquels  étant  de  retour  , 
la  Compagnie  s’eft  entretenue  quelque 
«mfrdtiw*  tcmPs  fur  ce  qui  avoit  été  rapporté, 
fi  bien  fourniu  & a particuliérement  remercié  Mgr. 
Jes  mcorêcs  du  cl-  de  Rheims  d’avoir  fi  bienfoutenu  par 
la  réponfe  les  intérêts  du  Clergé,  & 
la  Compagnie  a pris  enfuite  jour  au 
19  prochain  pour  en  délibérer. 

Tome  III, 
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Le  29  Août,  il  fut  dit  qu’il  falloit 
prendre  quelque  réfolution  lur  les  pro- 
pofitions  de  Mrs.  les  Commiflaires  du 
Roi,  ou  arrêter  jour  pour  en  délibérer  : 
la-delliis  on  a dit  qu’il  fembloit  à pro- 
pos de  voir  les  réglements  du  Clergé 
lur  le  fait  des  dons  extraordinaires , & 
ce  qui  s’étoit  pratiqué  fur  cette  ma- 
tière en  l’AiFemblée  de  1645 , de  forte 
qu’on  a lu  lefdits  réglements  & le  pro- 
cès-verbal de  1 645  : après  quoi  la  Com- 
pagnie a délibéré  du  jour  auquel  on 
opinerait  fur  les  propofitions  defdits 
Sieurs  Commiflaires;  &,  délibération 
prife  par  les  Provinces,  l’affaire  a été 
remile  pour  en  délibérer  au  5 du  mois 
prochain, 

Le  30  Août,  Mgr,  de  Rheims  dit , 
qu’enfuite  de  ce  qui  fut  hier  arrêté  de 
remettre  à délibérer  de  l’affaire  du  Roi 
au  5 Septembre,  il  fut  propoféfi  dans 
la  délibération  qu’on  avoit  à y faire  , 
011  délibérerait  luivant  les  réglements 
du  Clergé.  La  Compagnie  eft  entrée 
en  difculîion  de  cette  propofition,  fur 
l’explication  de  laquelle  s’étant  trouvés 
différents  fentiments,  l’on  a remis  au 
lendemain  à y prendre  réfolution. 

Le  31  Août,  Mgr.  le  Préiîdent  dit 
que  le  jour  précédent  on  avoit  arrêté  de 
délibérer  ce  matin  fur  la  propofition 
qui  avoit  été  faite,  de  favoir  fi  on  dé- 
libérerait fuivant  les  réglements  du 
Clergé,  en  la  délibération  qu’on  de- 
voir faire  fur  les  propofitions  de  Mrs. 
les  Commiflaires  du  Roi  : fur  quoi  les 
Provinces,  lans  entrer  plus  avant  en 
cette  difculîion,  ont  opiné;  &,  délibé- 
ration prife  par  les  Provinces , il  a été 
arrêté,  à la  pluralité  des  voix,  d’obfer- 
ver  ponctuellement  les  réglements  du 
Clergé , faits  pour  la  maniéré  dont  on 
doit  fe  conduire  en  l’affaire  donc  il 
s’agit  préfentement , qui  eft  la  demande 
qu’ont  faite  Mrs.  les  Commiflaires  du 
Roi  de  la  part  de  Sa  Majefté,  & par- 
ticuliérement ceux  des  années  1625  & 
I 646. 

Le  5 Septembre,  M.  Goulas,  Se- 
crétaire des  Commandements  de  M. 
le  Duc  d’Orléans,  entra  en  l’Affcm- 
blée  , & dit  de  furfeoir  toutes  les  déli- 
bérations fur  la  demande  de  Mrs.  les 
Commiflaires  du  Roi,  jufqu’après  la 
conférence  qui  devoit  fe  tenir  en  pré- 
fencc  de  S.  A.  R.  Sur  quoi , délibé- 
ration prife  par  Provinces,  il  fut  réfo- 
lu,  par  la  pluralité  des  voix,  de  remet- 
tre la  délibération  fur  l’affaire  du  Roi 
au  9 au  marin,  & de  prier  Mrs.  qui 
feront  députés  à la  conférence  , en  cas 
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que  S.  A.  R.  leur  parle  de  la  retarder , 
d’infifter  à ce  qu’il  lui  plaife  de  trou- 
ver bon  qu’elle  fe  faffe  le  9 fans  re- 
mife,  ainli  qu’il  a été  réfolu;  de  le  Sr. 
Promoteur  a été  prié  de  donner  avisa 
M.  Goulas  de  la  délibération  que  l’on 
venoit  de  prendre. 

Le  9 Septembre,  les  Sgrs.  qui  s’é- 
toient  rendus  chez  M.  le  Duc  d’Or- 
léans, rapportèrent  que  S.  A.  R.  leur 
avoit  repréfenté  la  néceffité  préfente  de 
l’Etat , les  défordres  qui  étoient  dans 
toutes  les  Provinces , de  que  tout  ce 
qu’on  avoit  pu  faire  étoit  de  donner 
une  demie  montre  aux  gens  de  guerre  ; 
qu’on  avoit  fait  des  taxes  volontaires 
lur  des  particuliers  pour  avoir  de  l’ar- 
gent, de  qu’il  prioit  la  Compagnie  de 
vouloir  affifter  le  Roi  de  fa  part,  de 
d’accorder  cela  à la  néceffité  publique 
& à fa  perfonne  ; que  là-deffus  on  lui 
avoit  • repréfenté  que  la  Compagnie 
avoit  réfolu  d’en  délibérer  aujourd’hui: 
fur  quoi  S.  A.  R.  leur  avoit  de  nouveau 
recommandé  le  fervice  du  Roi , de  s’é- 
toit  retiré. 

Mgr.  de  Rheims  dit  enfuite  que  la 
Compagnie  avoit  remis  à ce  matin  à 
prendre  une  rélolution  fur  l’affaire  du 
Roi;  de  comme  elle  avoit  été  déjà  plu- 
sieurs fois  agitée,  la  Compagnie,  fans 
entrer  en  plus  grande  difculîion,  en 
a opiné,  de , délibération  prife  par  les 
Provinces,  ii  a été  arrêté,  à la  plura- 
lité des  voix,  de  fupplierlc  Roi  de  ne 
pas  trouver  mauvais  fi  la  Compagnie 
ne  peut  accorder  aucune  fubvention 
extraordinaire,  vu l’impuilfance  caufée 
par  les  opprefîions  de  vexations  que 
Souffrent  les  Eccléfiaftiqucs , de  par 
l’excès  des  précédentes  fubventions 
pour  lefquelles  ils  font  encore  enga- 
gés, de  enfin  par  l’inexécution  des  con- 
trats faits  avec  Sa  Majefté,  dont  ils 
demandent  préfentement  l’exécution, 
de  par  le  défaut  aulli  de  leurs  pouvoirs. 

Après  quoi  la  Compagnie  ayant  jugé 
qu’il  falloit  faire  favoir  la  préfente  dé- 
libération à Mrs.  les  CommilTaires  du 
Roi,  Mgr.  de  Rheims  a nommé  Mgrs. 
d’Agen  de  de  Vabres,  avec  les  Sieurs 
Abbés  de  Vie  de  de  Villars , pour  faire 
cet  office. 

Le  1 1 Septembre , Mgr.  d’Agen  re- 
préfenta,  que  fuivant  l’ordre  de  la 
Compagnie,  ils  s’étoient  rendus  chez 
Mr.  d’Àligre,  où  ils  avoient  trouvé 
Airs.  d’Irval  &Gargan,  Commiffaires 
du  Roi,  qui  les  avoient  reçus  avec 
beaucoup  de  civilité  ; qu’ils  leur  avoient 
dit  que  la  Compagnie  leur  avoit  or- 
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donné  de  leur  témoigner  qu’elle  a reçu 
de  recevra  toujours  avec  refpeét  de 
foumiffion  les  ordres  de  les  volontés 
du  Roi;  que  dans  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife  fur  les  proportions 
qu’ils  lui  avoient  faites  de  la  part  de 
Sa  Majefté , chacun  avoit  témoigné 
grand  zele  pour  l'on  fervice , de  qu’ils 
euffent  fouhaité  pour  cet  effet  leur  pou- 
voir rapporter  les  motifs  que  chacun 
avoit  allégués  dans  fon  avis  particu- 
lier, lef  quels  avoient  été  tous  pleins  de 
bonne  volonté  de  de  fentiments  d’af- 
fe&ion  pour  le  bien  de  l’Etat  de  le  fer- 
vice du  Roi;  mais  qu’ayant  confîdéré 
la  mifere  où  étoit  aujourd’hui  réduit 
le  Clergé  , par  les  continuels  loge- 
ments des  gens  de  guerre , que  les  Ec- 
cléfîaftiqucs  fouffroient  en  leurs  Béné- 
fices , en  telle  forte  que  plufîeurs 
avoient  été  contraints  de  les  abandon- 
ner, par  les  furcharges  des  impofitions 
qu’on  leur  avoit  fait  payer  en  de  cer- 
taines Provinces , pour  des  droits  d’ai- 
des , de  pour  les  octrois  des  villes , ail 

Î>réjudice  des  exemptions  portées  par 
es  contrats  faits  avec  Sa  Majefté,  de 
par  l’excès  des  précédentes  fubventions, 
pour  lefquelles  ils  font  encore  enga- 
gés en  beaucoup  de  Provinces  ; que  ces 
confidérations , d’une  fi  haute  néceffi- 
té  , avoient  prévalu  dans  leurs  avis  , 
joint  aufîi  qu’ils  fe  croyoient  deftitués 
des  pouvoirs  néceflaires  pour  engager 
le  Clergé  à des  contributions  extraor- 
dinaires : Qu’ils  efpéroient,  que  con- 
noiftant  leurs  miferes  auffi-bien  qu’eux , 
ces  confidérations  feroient  même  im- 
preffion  lur  leurs  efprits,  de  qu’ils  les 
fupplioient  de  faire  trouver  bon  au 
Roi  la  réfolution  que  la  Compagnie 
avoit  prife,  de  ne  lui  accorder  aucune 
fubvention  extraordinaire:  Qu’à  la  vé- 
rité ils  lui  faifoient  ce  refus  avec  dou- 
leur, lequel  n’étoit  caufé  que  par  l’ac- 
cablement général  de  tous  les  Ecclé- 
fiaftiques,  qui  ne  manquoient  point 
au  furplus  d’affeétion  de  de  zele  au  fer* 
vice  de  l’Etat  de  de  Leurs  Majeftés  : 
Que  M.  d’Aligre  leur  avoit  réparti , 
que  le  Roi  auroit  de  la  peine  à croire 
qu’ils  euflent  tant  d’affeefion  de  de  zele 
pour  fon  fervice  de  le  bien  de  fon  Etat 
comme  ils  difoient,  fi  au  temps  de  la 
plus  grande  néceffité  où  il  ait  jamais 
été  réduit , ils  lui  refuf  oient  Tafîiftance 
&lefecours  qu’il  s’étoit  promis:  Qu’ils 
ne  croyoient  pas  leur  demander  rien 
d’extraordinaire , puifque  les  Rois  fes 
Prédéceffeurs , en  pareille  occurrence, 
avoient  obtenu  des  fecours  très-con- 
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fidérables  de  l’affeétion  6c  de  la  fidélité 
du  Cietgé,  6c  que  c’étoit  une  ailiftance 
qu’ils  avoient  accoutumé  de  rendre  au 
Roi  dans  leurs  Aflembiées  : Que  là- 
deftus  ils  lui  avoient  dit,  que  cette 
derniere  raifon  avoit  été  un  des  mo- 
tifs de  la  rërolution  qui  avoit  été  prife, 
ayant  jugé  à propos  d’interrompre  la 
continuation  des  dons  extraordinaires 
qui  avoient  été  ci-devant  faits  , de 
crainte  qu’à  la  fin  ils  ne  paffaffent  pour 
ordinaires , comme  déjà  ils  commen- 
çoient  à le  croire  : Que  le  Roi , par 
Ion  dernier  contrat , avoit  promis  de 
ne  rien  demander  au  Clergé  en  cette 
AlTemblée , 6c  qu’ils  lui  en  demandoient 
l’exécution*,  6c  que  puifqu’il  trou- 
voit  bon  de-  traiter  avec  le  Clergé , ils 
croyoient  aufii  qu’il  n’auroit  point  de 
peine  à exécuter  ce  qu’il  avoit  promis  ; 
qu’ils  les  lupplioient  donc  de  repré- 
fenter  toutes  ces  raifons  à Sa  Majefté, 
avec  l’impuiffance  du  Clergé,  pour  le 
fecours  quelle  demande , l’affurant  de 
fon  zelc  6c  de  fa  fidélité  pour  le  bien 
de  l’Etat  6c  le  fer  vice  de  Sa  Majefté  : 
Que  M.  d’Aligre  les  avoit  aufii  priés 
de  confidérer  Ta  néceflîté  prefiante  de 
l’Etat,  le  péril  où  il  étoit  par  l’incur- 
fion  des  ennemis,  6c  par  les  troubles 
des  Provinces,  6c  de  le  repréfenter  à 
la  Compagnie  pour  la  convier  d’afiifter 
le  Roi:  après  quoi  ils  s’étoient  retirés, 
M.  d’Aligre  les  ayant  accompagnés  juf- 
qu’à  leurs  carrofies. 

ie.  vifitc  de  Le  ü Octobre,  l’Huifiier  étant  venu 
•s  les  commif-  clirc  que  Mrs.  les  Commiftaires  du  Roi 
ces  du  Roi.  étoient  dans  l’Eglifc  des  Auguftins  , 

qui  envoyoient  demander  audience  ; 
le  Sr.  Abbé  de  Marmicfte  eft  allé  au- 
devant  d’eux , 6c  Mgrs.  d’Agen , d’Au- 
xerre , de  Cominges,  avec  les  Srs.  Ab- 
bés de  Lefteville , de  Carbon  6c  du 
Tremblai,  ont  été  nommés  pour  aller 
les  recevoir;  6c  les  ayant  rencontrés  au 
lieu  accoutumé,  ils  les  ont  conduits 
en  la  falle  de  l’Aftemblée,  où  étant 
entrés,  6c  ayant  pris  leurs  places-,  M. 
d’Aligre  a dit , qu’ils  avoient  une  Let- 
tre à leur  préfenter  de  la  part  du  Roi , 
laquelle  Mgr.  le  Préfidenta  reçue,  6c 
donnée  au  Sr.  Abbé  Tubcuf,  Secré- 
taire , qui  en  a fait  la  leéture.  Voici  ce 
lettre  ic  s.  M.  qu’elle  contenoit  : 

MESSIEURS, 

33  Je  ne  veux  pas  vous  difiimtilerque 
’j  la  réponfe  que  vous  avez  faite  aux 
» Srs.  d’Aligre , d’Irval  6c  Gargan , mes  " 
>3  Commiftaires  députés  vers  vous,  m’a 
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» femblé  fi  contraire  à ce  que  je  croyois 
33  pouvoir  me  promettre  de  vos  affec- 
33  tions  envers  moi  6c  le  public,  que 
33  je  n’ai  pas  pu  m’empêcher  d’en  rêce- 
33  voir  beaucoup  d’étonnement  6c  de 
33  déplaifir , ayant  peine  à me  perfua- 
33  der  les  motifs  6c  les  raifons  de  votre 
33  refus  , fur  l’inftance  qu’ils  vous  ont 
33  faite  de  ma  part,  de  m’afiifter  de  quel- 
33  que  lomme  dans  la  nécefiité  préfente 
33  de  mes  affaires,  qui  font  celles  de 
33  tout  l’Etat,  6c  par  conléquent  les 
33  vôtres  propres , puifque  vous  en  êtes 
33  l’une  des  parties  la  plus  confidérable, 

33  6c  dont  la  plupart  de  ceux  qui  la  com- 
33  pofent , ne  peuvent  délavouer  qu’ils 
33  me  font  obligés  : ce  qui  me  donne 
33  grand  fujet  de  vous  dire  que  vous  ne 
33  pourriez  pas  éviter  le  reproche  qui 
33  vous  feroit  fait  quelque  jour  d’avoir 
33  manqué  à l’obligation  que  vous  avez 
33  au  bien  de  mon  fervice , 6c  à l’intérêt 
33  commun  dans  lequel  vous  vous  trou- 
33  vez  enveloppez,  fi  perfévérant  en  la 
’3  réfolution  en  laquelle  on  me  fait  en- 
33  tendre  que  vous  êtes , vous  me  faifiez 

perdre  le  moyen  6c  la  conjoncture 
33  qui  le  préfente  aftez  favorable  pour 
33  pouvoir  difiiper  les  troubles  de  l’E- 
” tat , 6c  y rétablir  la  paix  ; 6c  comme  je 
33  defire  vous  faire  entrer  en  ces  confî- 
33  dérations , 6c  éviter  de  me  fervir  des 
33  voies  de  plus  grande  autorité  6c  de 
33  pouvoir  , qui  feroient  contre  mon 
33  inclination , j’ai  donné  charge  aux- 
33  dits  Srs.  d’Aligre , d’Irval  6c  Gargan 
33  de  retourner  vers  vous,  pour  confé- 
33  rer , 6c  vous  faire  prendre  une  réfo- 
33  lution  conforme  à l’affeétion  6c  au 
33  fervice  que  vous  me  devez , félon  la 
33  condition  préfente  des  affaires,  qui 
33  requièrent  de  vous  uneafiîftance,  non- 
33  feulement  puiftante  , mais  encore 
33  prompte  6c  certaine  ; 6c  fur  ce , j’ai 
33  bien  voulu  vous  écrire  la  préfente , de 
33  favis  de  la  Reine  Régente  Madame 
33  ma  Mere , afin  que  vous  ajoutiez  en- 
33  tiere  créance  à ce  que  meldits  Com- 
33  miffaires  vous  diront  de  ma  part  : 

33  vous  affurant  que  je  ferai  très-aife 
33  qu’ils  vous  trouvent  aufii  difpofés  de 
33  correfpondre à ma  volonté, que  je  le 
33  ferai  toujours  d’en  répandre  de  bons 
33  6c  favorables  effets  fur  toute  votre 
33  Compagnie  : priant  Dieu  cependant 
33  qu’il  vous  ait , Meilleurs,  en  fa  fainte 
33  garde.  Ecrit  à Bourg  fur  la  mer , le 
33  27e  jour  de  Septembre  1650.  Signé, 

33 LOUIS.  Et  plus  bas,  de  Guene- 

33  G AUD.  « _ . DifcoursdeM. 

Après  quoi  M.  d’Aligre  a pris  la  pa-  d’Aligre. 

Qq  qj 
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rôle,  qui  a dit  qu’ils  avoient  donné 
avis  à Sa  Majefté  de  la  réponfe  que  la 
Compagnie  leur  avoir  faite  fur  leurs 
demandes;  qu’ils  lui  avoient  fait  l'a- 
voir aulîi  toutes  les  raifons  dont  elle 
fe  fervoit  pour  s’exeufer  d’alîifter  le 
Roi , qui  étoient  fondées  fur  la  dimi- 
nution des  revenus  des  Eccléhaftiques., 
fur  la  ruine  de  leurs  privilèges,  & fur 
les  fommes  immenfes  qu’ils  avoient 
accordées  aux  Rois  aux  Alfemblées 
précédentes  : Que  Sa  Majefté , qui  ne' 
pouvoir  fe  contenter  d’une  réponfe 
contraire  à les  efpérances , les  avoit 
chargés  de  faire  entendre  à la  Compa- 
gnie le  déplailir  qu’elle  en  avoit,  & 
qu’elle  11e  pouvoir  absolument  croire 
que  le  plus  riche  Corps  du  Royaume 
voulût  refufer  de  la  fecourir  dans  la 
prelîante  nécelfité  où  étoient  les  affai- 
res : Qu’ils  (avoient  alfez  le  nombre  des 
ennemis  qui  l’attaquoient,  le  défordre 
qui  étoit  dans  fes  Provinces,  6c  le  peu 
de  moyen  qui  lui  reftoit  en  fes  peu- 
ples, pour  en  pouvoir  tirer  aucun  fe- 
cours, 6c  s’oppol'er  aux  ennemis  de 
l’Etat  : Qu’ils  les  prioient  de  conlidé- 
rer  que  leurs  Egliles  étoient  bâties  des 
libéralités  de  nos  Rois  ; qu’elles  étoient 
fondées  par  eux , 6c  qu’ils  les  polfédoient 
de  leurs  bienfaits  : Qu’ils  ne  doutoient 
point  qu’ils  ne  loufFriflent  quelque  per- 
te, 8c  quelque  diminution  de  leurs  re- 
venus, par  les  palfages  8c.  les  logements 
des  gens  de  guerre,  6c  par  l’entrée  de 
l’ennemi  dans  nos  frontières  ; mais  que 
c’étoit  un  mal  commun  à tout  le  refte 
de  fes  Sujets,  lefquels,  quoiqu’épuifés 
par  les  grandes  fommes  qu’ils  ont  payées 
à Sa  Majefté,  foit  pour  les  tailles  ou 
pour  d’autres  importions,  ne  refufoient 
pas  néanmoins  d’employer  ce  qui  leur 
reftoit  de  biens,  leurs  bras  6c  leurs  vies 
pour  lefervicedu  Roi:  Qu’ils favoient 
bien  qu’ils  avoient  des  privilèges  qui 
les  diftinguoient  des  autres  perfonnes 
du  Royaume,  mais  qu’ils  n’alloient 
point  pourtant  «à  les  exempter  de  con- 
tribuer pour  la  défenfe  de  l’Etat , en  des 
périls  femblables  à celui  où  l’on  étoit 
maintenant  : Qu’on  lifoit  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne , que  lui  6c 
Ion  fils  ne  s’étoient  pas  contentés  de 
lever  une  6c  deux  fois  des  fecours  ex- 
traordinaires du  Clergé,  6c  qu’il  di- 
foit,  Si  necejjitas  cogat  , aut  Prin- 
cepS  jubeat  t precarium  renovetur , ùref 
cnbatur  novum  : Qu’autrcfois  un  grand 
Cardinal , dont  le  nom  eft  en  vénéra- 
tion parmi  les  Efpagnols , avoit  ti  ré  un 
pareil  fecours  du  Clergé  d’Efpagne  , 
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non-feulement  pour  l’entretien  des 
armées  qui  paffoient  en  Afrique  con- 
tre les  Infidèles,  mais  de  celles  qui  en- 
troient dans  les  Provinces  Chrétien- 
nes, donc  ils  entreprenoient  la  con- 
quête; 8c  que  Philippe  II , Roi  d’Ef 
pagne,  avoit  été  volontairement  affilié 
du  Clergé  de  Ion  Royaume  , pour  nous 
attaquer  ouvertement , & favorifer  les 
divilions  qui  nous  ont  fi  malheureu- 
fement  agités  dans  le  fiecle  palTé  : Que 
11’ayant  pas  moins  d’affeélion  pour  le 
bien  de  l’Etat,  ils  ne  le  pouvoient  per- 
luader  qu’ils  n’eullent  pas  autant  de 
volonté  de  contribuer  à fa  conlerva- 
tion  : Qu’il  falloit  perdre  la  mémoire  de 
les  premières  réfolutions , les  effacer  de 
fes  regiftres,  & les  remplir  d’une  au- 
tre plus  agréable  à Sa  Majefté,  & d’une 
concelfion  qui  réponde  à celle  qu’elle 
faifoit  des  choies  juftes  qui  avoient  été 
demandées , 8c  des  Arrêts  accordés  fur 
les  réfolutions  prifes  dans  les  derniè- 
res conférences  : Qu’ils  euffent  bien 
déliré  les  avoir  entre  les  mains  pour 
les  repréfenter  à la  Compagnie;  mais 
que  l’expédition  en  ayant  été  longue , 
ils  étoient  demeurés  entre  les  mains 
de  M.  Galand,  qui  les  rendroit  au  pre- 
mier jour  à Mrs.  les  Agents  : Que  ces 
confidérations  les  rendoient  plus  har- 
dis à conjurer  la  Compagnie  de  faire 
effort  pour  contenter  Sa  Majefté , 8c 
pour  éviter  les  fuite*  fâcheufcs  d’un 
refus  continuel  ; que  l’intention  de  Sa 
Majefté , 8c  le  principal  point  de  leur 
créance,  étoient  d’avoir  un  prompt  fe- 
cours, 8c  qu’ils  avoient  ordre  parti- 
culier de  leur  en  demander  la  réponfe 
précife  dans  les  premiers  jours  de  la 
lemaine , 8c  fans  remile. 

Mgr.  de  Rheims  a réparti,  que  la  , Réponfe  de  i 
Compagnie  avoit  eu  des  affaires  très-  1Arcll'd<:Rhc‘m 
importantes  touchant  les  entreprifes 
de  ceux  de  la  prétendue  Religion  ré- 
formée en  la  ville  de  Nîmes,  qui 
avoient  obligé  l’Evêque  ôc  le  Clergé 
de  ladite  ville  d’en  fortir,  pour  fc  met- 
tre à couvert  de  leurs  violences  : Qu’ils 
avoient  encore  eu  avis  de  plusieurs  en- 
droits, des  préjudices  que  fouffroit  la 
Religion  à caufe  des  excès  qu’ils  com- 
mettoient,  8c  qu’ils  avoient  cru  qu’il 
étoit  de  leur  devoir,  d’en  porter  leurs 
plaintes  au  Roi  8c  à la  Reine,  pour  en 
arrêter  le  cours;  qu’à  cét  effet  ils  avoient 
envoyé  à la  Cour  deux  de  Mgrs.  les 
Prélats  de  la  Compagnie,  avec  deux 
des  Srs.  Députés  du  fécond  Ordre  8c 
un  des  Srs.  Agents,  8c  qu’ils  avoient 
arrêté  de  ne  délibérer  pendant  leur 
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abfcncc  d’aucun  don  confidérable , & 
qu’il  les  prioic  de  les  vouloir  exculer 
s’ils  nedélibéroient,  & de  trouver  bon 
qu’ils  attendiffent  leur  retour  , pour 
délibérer  fur  leur  propofition. 

M.  d’Aligre  ayant  repris  la  parole, 
a dit,  qu’ils  ne  pouvoient  recevoir 
cette  réponfe  ; qu’ayant  été  déjà  faite 
en  la  conférence  qui  avoir  été  tenue 
chez  M.  le  Garde  des  Sceaux,  il  avoir 
alfez  déclaré  que  le  Roi  ne  s’en  pou- 
voit  contenter;  qu’ils  ne  s'attendoient 
pas  aullî  qu’on  la  leur  dû  faire  ; qu’ils 
avoient  ordre  exprès  du  Roi  de  tirer  la 
réponfe  fur  leur  demande  dans  la  fe- 
maine  prochaine , & qu’ils  ne  pouvoient 
confentir  à aucune  rcmife  ; & a ajouté 
que  ce  n’étoit  pas  une  raifon  valable 
pour  fe  défendre,  de  délibérer  préfcn- 
tement  fur  la  demande  qu’ils  font  de 
la  part  du  Roi  : Que  la  Compagnie 
étoit  encore  alfez  nombreufe  pour  pren- 
dre une  réfolution  : Qu’il  y avoir  deux 
Députés  nommés  dans  les  procura- 
tions , & que  l’un  pouvoit  agir  en  l’ab 
fence  de  l’autre  : Que  lors  même  que 
la  Compagnie  avoit  délibéré  fur  les 
premières  demandes  qu’ils  lui  avoient 
faites,  il  y avoit  quatre  Prélats  abfents , 
& que  l’on  n’avoit  pas  laide  de  leur 
rendre  réponfe  en  leur  abfence , & de 
leur  faire  un  refus  : Qu’ils  avoient  ap- 
pris que  l’on  avoit  réfolu  de  pouvoir 
finir  l’Affemblée  fans  attendre  leur  re- 
tour, & que  ces  deux  réfolutions  ne 
pouvoient  lubfifter,  & impliquoient 
Contradiction  : Qu’ils  prioient  donc  la 
Compagnie,  fuivant  les  ordres  exprès 
qu’ils  en  avoient  du  Roi , de  leur  ren- 
dre réponfe  dans  la  femaine  prochaine. 

Mgr.  de  Rhcims  a dit , que  la  Com- 
pagnie aviferoit  à ce  qu’elle  auroit  à 
faire , & qu’elle  leur  feroit  favoir  fa 
réponfe. 

Après  quoi  Mrs.  les  Commilfaires 
font  fortis  , accompagnés  des  mêmes 
perfonnes  qui  les  avoient  été  recevoir; 
îefquclles  étant  de  retour  à l’Aflcm- 
blée,  Mgr.  de  Rheims  a dit,  qu’ils 
avoient  entendu  par  la  Lettre  du  Roi , 
& par  ce  qui  avoit  été  dit  par  Mrs. 
les  Commilfaires , que  Sa  Majelté  n’é- 
toit  pas  contente  de  la  réponfe  qui 
leur  avoit  été  faites  fur  leurs  premiè- 
res demandes,  dans  lefquelles  ils  per- 
filtoient,  & qu’ils  demandoient  qu’on 
leur  fît  réponfe  dans  la  femaine  pro- 
chaine : Qu’ils  n’avoient  point  voulu 
recevoir  celle  qu’il  leur  avoit  faite  de 
différer  à y délibérer  après  le  retour 
de  Mgrs.  les  Prélats  & des  Srs.  du  fe- 
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cond  Ordre  qui  font  allés  à la  Cour- 
& que  c etoit  à la  Compagnie  à ré- 
foudre ce  quelle  jugera  A propos  de 
leur  dire.  A r 


Sur  quoi  s étant  mue  une  contefta- 
tion  entre  les  uns  & les  autres , à caufe 
de  la  deliberation  ci-devant  prife  de 
ne  point  délibérer  d’affaires  concer- 
nant aucun  don  confidéraîile  en  l’abfen- 
ce  de  Mgrs  les  Prélats  & des  Srs.  du 
lecond  Ordre  députés  vers  le  Roi 
comme  auffi  à caufe  de  l’ordre  exprès 
de  Sa  Majelté  porté  par  fes  Commif- 
laires,  de  leur  rendre  réponfe  dans  la 
lcmaine,  & que  le  retour  defdits  Sers, 
Députés  envoyés  à la  Cour,  ne  pour- 
rait pas  être  li  prompt  : après  s’être 
entretenu  quelque  temps  là-deffus  & 
avoir  cherché  des  moyens  de  conten- 
ter Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi , fans 
en  être  pu  convenir  d’aucun , la  Com- 
pagnie  s eft  levée  fans  y prendre  aucune 
relolution. 

Le  19  Novembre,  I’Huiffier  dit  que 
Mrs.  d Aligre , d’Irval  & Gargan , Com- 
j afeS  du.Roi>  étoient  dans  l’Eglife 
des  Auguftins  qui  demandoient  au- 
dience;  à l’inftant  Mgr.  le  Préfident 
nomma  trois  Prélats  & trois  Députés 
du  lecond  Ordre  pour  aller  au-devant 
deux;  & étant  entrés,  conduits  en  la 
manière  accoutumée,  ils  prirent  leur 
place,  & M.  d’Aligre,  après  avoir  fait 
mettre  fur  le  Bureau  une  partie  des 
Arrêts  qui  avoient  été  promis,  pré- 
ienta  une  Lettre  du  Roi , qui  fut  mife 
entre  les  mains  du  Sr.  Abbé  Tubeuf 
Secrétaire,  qui  en  fit  la  leéturc.  En 
voici  la  teneur: 


MESSIEURS, 

\ Après  le  retour  des  Srs.  Arche- 
4,  veque  dEmbrun  & Evêque  de  Va- 
•>  bres,  lefquels  vous  avez  députés  vers 
>>  moi,  pendant  que  j’étois  en  Guien- 
” ne*  je  croyois,  conformément  à ce 
” que  vous  en  aviez  dit  aux  Sieurs 
” d’Adgre  > d’Irval  & Gargan , mes  Coin- 
îî  miliaires,  que  vous  ne  différeriez  pas 
4=  de  prendre  réfolution , & de  me  Ta- 
'4  tisfaire  fur  la  demande  qu’ils  vous 
» avoient  faite , & réitérée  de  ma  part  ; 
4.  mais  comme  je  vous  vois  dans  un 
’>  filence  dont  il  eft  difficile  d’entendre 
’î  la  raifon;  je  veux  bien  vous  écrire 
” encore  cette  Lettre  , de  l’avis  de  la 
” ^e*ne  Regente  Madame  ma  Mere  , 
33  pour  vous  dire  qu’il  eft  temps  de 
33  vous  réfoudre , & de  ne  plus  diffé- 
” rer  de  m’accorder  l’aflilîance  que  je 
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•>7  vous  ai  fait  demander.,  à caufe  de 
77  l’urgente  nécefiîté  des  affaires , dont 
77  îa  connnoiflànce  que  vous  avez,  doit 
77  être  aiTez  forte  pour  vous  porter  à y 
77  fubvenir , à me  foulager  dans  les 
77  foins  que  je  prends.,  8c  les  dépenfes 
77  que  j’ai  à faire  pour  votre  propre  con- 
77  fervation  ; 8c  d’autant  que  je  fuis 
77  averti  que  vous  faites  defTein  de  fi- 
77  nir  votre  AfTemblée , 8c  de  vous  re- 
’5  tirer,  je  defire  que  vous  la  conti- 
77  nuiez  , jufqu  a ce  que  vous  ayez  pour- 
77  vu  à ce  qui  cil  de  moncontentement , 
77  ne  pouvant  pas  confentir  que  vous 
77  vous  fépariez,  qu’après  m’avoir  rendu 
77  le  témoignage  que  j’attends  de  vous 
77  en  ce  rencontre,  pour  le  bien  com- 
’7  mun  de  l’Etat,  ainfi  que  lefdits  Srs. 

77  d’ Aligre , d’Irval  8c  Gargan  , mes 
77  Commiffaires.,  vous  feront  entendre 
’7  plus  particuliérement;  auxquels  me 
«remettant,  je  prie  Dieu  qu’il  vous 
77  ait.  Meilleurs,  en  fa  fainte  garde. 
’7  Ecrit  à Paris , le  27e  jour  de  Novem- 
77'bre  1650.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
77  bas,  de  Guenegaud.  “ 

Après  quoi  M.  d’Aligre  prenant  la 
parole,  a dit,  Meilleurs  , la  leéture  de 
cette  Lettre  vous  apprend  allez  le  fu- 
jet  qui  nous  amené  ici  : nous  vous  de- 
mandons il  y a long-temps  votre  réfo- 
lùtion  fur  la  demande  que  nous  vous 
avons  faite  de  la  part  de  Sa  Majeflé: 
Mrs.  vos  Députés  font  arrivés  avec  la 
Cour;  cependant  nous  ne  recevons  au- 
cune réponfe  de  votre  part  ; il  11’eft  pas 
même  tombé  dans  la  penfée  d’un  i oui 
de  votre  Compagnie  d’en  promouvoir 
la  délibération. 

Je  crois  que  votre  delfein  a étéd’en- 
fevclir  notre  propofitiôn  dans  un  ou- 
bli perpétuel , 8c  d’en  faire , ainfi  que 
dit  Platon  de  certaines  chofes  de  l’an- 
tiquité, dont  la  mémoire  ell  tellement 
perdue , qu’elles  font  comme  fi  elles 
n’avoient  jamais  été.  En  effet,  je  nff 
doute  point  que  ce  ne  fut  votre  inten- 
tion , puifque  vous  avez  rejetté  cet  ar- 
ticle hors  du  nombre  de  ceux  fur  lef- 
quels  il  refloit  de  délibérer  avant  la 
clôture  de  votre  Affemblée. 

Je  confeffe  que  ce  procédé  m’a  fort 
étonné,  n’ayant  pas  eu  l’efprit  affez 
fubtil  pour  pénétrer  d’abord  la  caufe 
de  ce  profond  filcnce;  mais  enfin  j’ai 
appris  qu’il  provenoit  du  retardement 
apporté  à la  délivrance  de  vos  Arrêts, 
à l’expédition  des  Lettres  de  cachet 
pour  Mrs.  du  Parlement  fur  la  vérifi- 
cation de  votre  cahier,  8c  peut  être 
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avez  vous  déliré  la  formalité  d’un  3e 
avertiffement , avant  que  de  vous  décla- 
rer fur  l’afliftance  que  vous  donneriez 
au  Roi. 

Nous  venons  maintenant  fatisfaire 
à toutes  ce»  chofes:  nous  apportons  les 
Lettres  de  cachet  pour  Mrs.  du  Par- 
lement: nous  avons  vos  Arrêts  en  bon- 
ne quantité,  8c  pouvons  dire  avec  le 
Poète , manibus  damus  lilia  plenis. 

L’exécution  de  toutes  ces  chofes  que 
vous  avez  defirée , me  rend  plus  libre 
8c  plus  hardi  à vous  preffer  : nos  con- 
trats font  fynallagmatiqucs  ; nous  ne 
traitons  point  fous  des  conditions  léo- 
nines; il  efi:  jufte  qu’après  tant  de  grâ- 
ces 8c  fi  importantes  que  le  Roi  a ac- 
cordées au  Clergé , vous  contribuiez  de 
votre  côté,  8c  faifiez  effort  pour  lui 
donner  contentent. 

Spécialement,  quand  nous  vous  dé- 
clarons que  la  plupart  de  vos  deniers 
font  deftinés  pour  la  dépenfe  du  fa- 
cre  de  Sa  Majefté;  emploi  fi  légitime 
8c  fi  fàint,  que  vous  devez  offrir,  non- 
feulement  une  partie  de  vos  revenus , 
mais  les  plus  réfervés  tréfors  de  vos 
Eglifes , puifque  cette  divine  onction 
fert  d’un  lien  qui  vous  unit  au  Roi , 
8c  le  rend  de  votre  Corps,  tanquam 
adoptatus  in  Clerum  Domini.  Le  refte 
de  vos  deniers  fervira  pour  les  nécef- 
fités  publiques  8c  preffantes  de  l’Etat  ; 
je  n’en  veux  plus  rebattre  vos  oreilles  , 
vous  les  connoilfez  mieux  que  moi, 
nous  en  avons  trop  parlé;  je  vous  con- 
jure feulement  de  jetter  les  yeux  fur  un 
Etat  ‘qui  menace  ruine  ; nous  enten- 
dons des  vents  mugiffants  dans  les  con  ■ 
cavités  fouterraines,  qui  préfagent  quel- 
que grand  bouleverfement  : fes  prin- 
cipales colonnes  font  ébranlées,  l’édi- 
fice cft  penchant.  Machina  dijfolvitur  ; 
direz-vous,  ïmpavidos  ferient  ruinœ  ? 
Refuferez-vous  de  fournira  ki dépenfe 
des  étayes  néceffaires  pour  l’appuyer. 

Les  grands  Etats  font  comme  les 
Eléphans  ; ces  nobles  animaux  fe  fou- 
tiennent  tant  qu’ils  peuvent  ; mais  en- 
fin tombants  morts,  ils  étouffent  par 
le  poids  de  leurs  corps,  cet  ennemi  na- 
turel qui  leur  a fucé  le  fang  8c  la  vie  : 
nous  pouvons  périr  fans  que  l’Etat  le 
reffente;  mais  il  ne  peut  périr  fans  que 
nous  fouffrions  , il  faut  qu’une  ruioe 
commune  nous  enveloppe  avec  lui. 

Tous  les  Corps  du  Royaume  con- 
tribuent à fa  dépenfe , Nobles  8c  Ro- 
turiers , chacun  félon  fa  condition  : 
ferez-vous  les  feuls  qui  abandonnerez 
l’Etat  8c  votre  Roi  ? Voulez-vous  qu’un 
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jour,  fuivant  l’exemple  de  ce  grand 
Roi  de  Perle,  relifanr  les  aftes  de  fa 
minorité,  il  trouve  dans  fes  mémoi- 
res les  noms  des  Prélats  & des  Capi- 
tulants qui  ont  compofé  l’unique  Af- 
femblée  du  Clergé , qui  a refufé  de  le 
fecourir,  & à l’inftant  que  fes  enne- 
mis étoient  logés  dans  les  Provinces 
les  plus  riches  de  fon  Royaume  ? Quit- 
tez votre  deflèin , Meilleurs , changez 
de  volonté;  travaillons  par  un  com- 
mun concours  à fauver  cet  Etat  ; que 
ce  loit  la  derniere  touche,  lertia  de- 
niuitiatio ce  n’eft  pas  qu’après  cela  je 
vous  menace  des  peines  d’une  contu- 
mace; je  ne  veux  pas  dire  entre  vous 
& votre  Roi,  ce  que  dit  Tatius  dans 
Tite-Live,  entre  un  pere  & un  fils: 
Ni  pareat  jilius  prjifto  infortunium  efl; 
il  ne  le  paffera  rien  entre  nous,  nifi 
bond  verba;  je  ne  difputerai  pas  même 
fi  de  d roit  vous  devez  ce  fecours , le 
Roi  vous  le  demande  gratuit,  extraor- 
dinaire, &c  ians  tirer  à conséquence. 

Permettez  feulement  que  je  vous 
parle  comme  ce  gentil  Roi  de  Sparte 
écrivoit  à Nicias  en  faveur  d’un  lien 
ami  prifonnier  ; s’il  cft  innocent,  fais 
lui  juftice;  s’il  cft  coupable,  pardonne 
lui;  mais  en  quelque  façon  que  ce  foit , 
tire-le  des  prifons  &c  me  l’envoye.  Ne 
difputons  point,  de  nommé , donnez 
à tel  titre  qu’il  vous  plaira;  mais  enfin 
fecourez  votre  Roi,  & ne  l’abandon- 
nez point  en  fa  nécefiité. 

Mgr.  de  Rheims  a réparti , qu’il  ne 
penfoit  pas  que  de  tous  les  Corps  du 
Royaume , il  y en  eût  un  plus  rempli 
de  refpcét  pour  le  Roi  que  celui  du 
Clergé  ; qu’il  l’avoit  témoigné  en  tou- 
tes les  occafions,  & qu’il  ne  manque- 
roi  t jamais  de  le  lui  rendre  : Qu’il étoit 
vrai  que  les  Députés  que  la  Compagnie 
avoit  envoyé  à la  Cour  étoient  reve- 
nus; mais  qu’ils  étoient  retournés  fans 
avoir  été  ouis  : Que  l’on  n’avoit  pu  leur 
demander  le  iujet  de  leur  remontran- 
ce, fans-quelquc  foupçon  ou  défiance 
qu’ils  fuftent  fortis  de  leur  devoir  : 
Qu’ils  n’y  étoient  pourtant  allés  que 
pour  repréfenter  à Sa  Majcfté  les  en- 
trepnfcs  injuftes  de  ceux  de  la  préten- 
due Religion  réformée  ; pour  deman- 
der le  rétabliiïement  d’un  Prélat  qu’ils 
ont  chafle  de  fon  Siégé  par  leurs  vio- 
lences : pour  prier  en  faveur  d’un  Prince 
Eecléfiaftiqne  prifonnier,  & pour  de- 
mander juftice  pour  un  Evêque  dé- 
pouillé de  fon  Evêché  depuis  17  ans: 
Qu’ils  n’avoient  pu  avoir  audience  fur 
tous  ces  chefs  : Qu’ils  l’avoient  pour- 
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fuivie  depuis  le  retour  de  Sa  Majcfté, 

& que  le  malheur  de  la  maladie  de  la 
Reine  avoit  faic  ccfler  leurs  pourfui- 
tes  : Qu’on  n’avoit  pas  oublié  pour  tou- 
tes ces  chofcs  de  penfer  aux  demandes 
qu’ils  avoient  faites  à la  Compagnie  de 
la  part  du  Roi , fur  lefquelles  on  n’au- 
roit  pas  manqué  de  leur  faire  réponfe , 
fans  la  difficulté  que  la  Compagnie 
avoit  de  fe  réfoudre  là-dcffus,  à caufc 
de  la  grande  nécellîré  où  étoit  le  Cler- 
gé, qui  provenoit  des  fpoliations  des 
Bénéficiers,  pour  lefquelles  on  étoit  en 
différend  avec  ceux  de  l’Hôtel -de- 
Ville , quoique  dans  les  retranchements 
qui  ont  été  laits , l’on  n’aie  fait  qu’exé- 
cuter les  contrats  faits  avec  Sa  Majcfté: 

Qu’ils  les  remercioit  des  Arrêts  qu’ils 
avoient  apportés , & de  la  Lettre  de 
cachet  au  Parlement  pour  la  vérifica- 
tion du  cahier  ; mais  que  ce  n’étoit 
pas  affez , 6c  qu’il  falloit  encore  que 
la  Reine  mandât  M.  le  Premier-Pré- 
fident,  & lui  dît  qu’elle  veut  abfolu- 
ment  qu’il  foit  procédé  à ladite  véri- 
fication; que  ce  faifant,  le  Roi  feroit 
connoître  le  foin  qu’il  prend  des  in- 
térêts du  Clergé  de  fon  Royaume  : 

Que  laCompagnie  ne  manquoit  point 
d’affeélion  pour  toutes  les  chofes  qui 
regardoient  le  bien  de  l’Etat , & qu’elle 
délibérerait  fur  leurs  propoiïtions. 

Après  quoi  ils  fe  font  retirés , accom- 
pagnés des  mêmes  perfonnes  qui  les 
avoient  été  recevoir,  Il  futenfuite  pro- 
polé  d’arrêter  jour  pour  délibérer  fur 
l’affaiie  du  Roi,  & il  fut  réfolu  d’en 
délibérer  le  3 Décembre,  fi  les  autres 
affaires  de  l’Affemb.  étoient  achevées. 

Le  z Décembre  , l’Huiffier  avertit  4*.  vîfif e Je 
que  Mrs.  d’Aligre  & d’Irval , Com-  Mrs.  its Commit- 
miffaires  du  Roi,  avoient  envoyé  de-  f3lra Roi- 
mander  audience.  Quatre  Députés  ont 
été  priés  de  les  aller  recevoir,  & étant 
entrés  , après  avoir  pris  leurs  places , 

Mgr,  d’Aligre  a dit  , qu’ils  venoient 
fi  louvent  en  cette  Aflemblée  , qu’ils 
çourroient  à la  fin  palier  plutôt  pour 
etre  de  leurs  Députés  , que  pour  Com- 
miffaires  du  Roi , & qu’il  fouhaitoit 
avec  paillon  la  première  qualité  , dans 
1 opinion  qu  elle  lui  donnerait  moyen 
d’acquérir  plus  de  créance  dans  laCom- 
pagnie , par  l’égalité  de  la  condition 
6c  de  l’intérêt;  mais  qu’étant  obligés 
d agir  fuivant  les  commandements  qui 
leur  etoient  donnés,  ils  ne  pouvoient 
fe  faire  entendre  que  comme  ces  vo- 
cales harmonieufes , qui  n’ont  de  fon 
& de  voix  que  félon  le  fouffle  étran- 
ger dont  elles  font  animées.  Qu’ils  ve- 
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noient  leur  préfenter  les  Lettres  de 
cachet  du  Roi,  que  Mr.  de  Guene- 
gaud  leur  avoit  apportées  depuis  peu , 
ayec  l’ordre  de  ce  qu’ils  avoient  à leur 
repréfenter , & qu’il  prioit  la  Compa- 
gnie d’en  faire  faire  la  ledure.  Ayant 
été  mifes  entre  les  mains  du  Sr.  Abbé 
lettre  de  S.  M.  Tubeuf,  Secrétaire,  il  en  a fait  ainfi 
la  ledure. 

MESSIEURS, 

” Les  diverfes  fuites  dont  vous  avez 
V ufé  jufqu’à  préfent,  pour  éviter  de 
■>3  me  rendre  réponfe  fur  les  inflances 
« que  mes  Commiflaircs  vous  ont  fai- 
33  tes  de  ma  part,  feroient  allez  éviden- 
33  tes  pour  me  faire  croire  qu’il  y a peu 
33  de  difpolition  parmi  vous  pour  me 
33  contenter  ; de  l’avis  qui  m’a  été  donné 
33  que  vous  vouliez  achever  toutes  vos 
33  affaires  auparavant  que  de  parler  de 
33.ee  qui  me  concerne , me  le  perluade- 
33  roit  bien  encore  davantage,  h je  ne 
33  vouloisconferver  quelque  bonne  opi- 
33  nion  de  vos  intentions , de  me  promet- 
33  tre  que  vous  ne  lauriez  manquer  de 
33  m’alîifter  dans  une  nécefiîté  li  publique 
33  li  preffante,  que  celle  dont  le  Royau- 
33  me  elt  à prélent  affligé.  Mais  afin  de 
’sfortir  une  fois  de  toutes  ces  longueurs, 

33  qui  ne  fervent  qu’à  nous  confommer  ; 

33  je  defire , de  l’avis  de  la  Reine  Régente 
33  Madame  ma  Mere , que  vous  ayez  à 
’slaiffer  la  délibération  de  toutes  fortes 
’sd’affiires  pour  vaquera  celle-ci;  en 
33  telle  maniéré  que  dans  demain , 3e.  de 
33 ce  mois, fans  autre  retardement, vous 
33  preniez  réfolution  fur  ce  fujet,  de 
33  rendiez  réponfe  précife  aux  Srs.  d’A- 
33Ügre  de  d’Irval  mes  Commiffaires  , 

33  auxquels  j’ai  ordonné  d’attendre  au- 
33jourd’hui,  après  vous  avoir  donné 
33  cette  lettre,  ce  que  vous  aurez  arrêté 
33  pour  vous  y difpofer  , pour  me  le 
’3  faire  favoir  ; de  m’affurant  qu’après 
»3  tant  de  diligences  , vous  prendrez 
33  foin  de  fatisfeiire  à ce  que  vous  voyez 
33  être  fi  néceffaire  pour  le  bien  com- 
’smun  de  l’Etat.  Je  prierai  Dieu  qu’il 
’3  vous  ait,  MESSIEURS,  en  fa  fainte 
33  garde.  Ecrit  à Paris  , le  zc  jour  de 
33 Décembre  1650.  Signé,  LOUIS.  Et 
3j plus  bas,  de  Guenegaud. 

Difcours  Je  M.  !??UeUe  &>,  d’A%° 

d'Aligte.  a “lc  » qu  “ croyoït  qu  il  falloir  join- 

dre cecre  leccre  à celle  qu’ils  avoient 
apportée  Mardi  dernier  à l’Affemblée, 
puifqu’clles  étoient  pour  un  même  fu- 
jet, & pour  prefler  la  Compagnie  de 


DE  16/0.  §.  XII. 

rendre  réponfe  fur  la  demande  de  Sa 
Majefté.  Que  la  derniere  étoit  plus  pré- 
cife , & témoignoit  davantage  fon  mé- 
contentement, après  tant  de  remifes 
qu’elle  avoit  faites  de  délibérer  fur  ce 
qui  concerne  les  intérêts  de  Sadite 
Majefté  & ceux  de  fon  Etat.  Qu’il  y 
avoit  quatre  mois  qu’on  les  entrete- 
noit  de  remifes , fous  prétexte  qu’on 
demandoit  plufieurs  choies  qui  avoient 
été  accordées  , & dont  il  ne  reftoit 
plus  que  l’expédition,  qui  ne  pouvoir 
etre  li-tot  faite.  Qu’on  en  avoit  pour- 
tant donne  toute  lorte  d’afliirance  dès 
le  commencement  ; mais  qu’auffi-tôt 
qu’on  avoit  appris  que  les  Arrêts 
étoient  au  fceau , la  Compagnie  avoit 
recherché  l’occalion  d’envoyer  des  Dé- 
putés vers  Sa  Majefté  pour  des  chofes 
li  importantes , que  laconjonélure  pré- 
fente des  affaires  de  l’Etat  ne  permet- 
toit  point  qu’on  les  pût  écouter.  Qu’on 
avoit  remis  à faire  réponfe  à leur  re- 
tour , qui  avoit  été  en  même-temps  que 
celui  du  Roi,  êc  qu’elle  ne  leur  avoit 
point  encore  été  faite.  Que  Sa  Majefté 
avoit  ete  obligée  de  les  renvoyer  en 
cette  Affemblée  pour  la  demander  avec 
inftancc , & que  fans  y faire  plus  de 
réflexion  on  avoir  encore  recherché  de 
nouveaux  moyens  pour  la  retarder  ; 
ayant  remis  à y prendre  réfolution  juf- 
qu’au  dernier  jour  de  l’Affemblée.  Qu’il 
n ofoit  pas  dire  ce  qu’on  en  penfoit  au- 
dehors  , & qu’il  ne  pouvoir  entrer  en 
fon  imagination  qu’on  voulût  gagner 
ce  temps-là  , pour  réfuter  plus  facile- 
ment leurs  demandes  & rompre  enluite 
l’Affemblée.  Que  cela  étoit  trop  éloi- 
gné de  la  prudence  de  tant  de  célé- 
brés perfonnages  qui  la  compofoient, 
& de  l’ancien  zele  que  le  Clergé  de 
France  a toujours  fait  paroître  pour 
1 Etat  & pour  Ion  Roi.  Que  cette  pen- 
fée  néanmoins  étoit  entrée  dans  l’ef- 
pnt  de  beaucoup  de  perfonnes,  com- 
me les  lettres  de  Sa  Majefté  le  fai- 
foient  connoître.  Qu’il  prioiula  Com- 
pagnie de  faire  perdre  cette  croyance, 
& de  témoigner , par  fa  diligence  & 
par  fa  foumiffion  aux  volontés  du  Roi , 
1 affection  & le  zele  qu’elle  avoit  pour 
Sa  Majefté  & pour  fon  Etat.  Qu’ils 
lui  en  ouvroient  maintenant  le  che- 
min; &:  que  pour  lever  tout  prétexte 
de  retardement,  ils  lui  déclaroient  que 
le  Roi  vouloir  qu’il  fût  délibéré  de- 
main matin  fur  fa  demande  , Sc  que 
la  Compagnie  leur  en  rendît  réponfe 
en  même-temps  ; & comme  S.  M.  vou- 
loir être  affinée  de  la  réfolution  que 
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la  Compagnie  prendroit  , elle  leur 
avoir  commandé  d’attendre  la  fin  de 
la  délibération  de  ce  matin , pour  la 
lui  faire  favoir  incontinent  : que  pour 
cet  effet  ils  alloient  fe  retirer  dans 
quelqu’une  des  chambres  du  Couvent, 
pour  y attendre  l’avis  de  ce  qui  aura 
été  rélolu. 

Réponfe de M.  Mgr-  d?  Rheims.  a reparti,  que  la 
rchcvêquc  de  Compagnie  recevoit  toujours  les  or- 
lcunSi  I „ — — dres  du  Roi  avec  beaucoup  de  refpect  : 
Qu’elle  avoit  réfolu  de  délibérer  le 
3 au  matin  fur  leurs  propositions  , 
après  avoir  achevé  fes  affaires , afin 
d’être  plus  libre  , 8c  de  pouvoir  don- 
ner plus  de  temps  à celle  du  Roi , 8c 
que  ceux  qui  avoient  interprété  cette 
remife  à un  autre  temps,  pour  fe  fé- 
parer  auparavant  de  les  avoir  achevées, 
étoient  de  mauvais  Prophètes  : Que  la 
Compagnie  fera  toujours  les  chofes 
qu’elle  pourra  pour  le  contentement 
de  Sa  Majefté,  8c  qu’elle  délibéreroit 
préfentement  fur  les  ordres  qu’ils  lui 
ont  apportés  de  fe  part  : Après  quoi 
Mrs.  les  Commiffaires  fe  font  retirés 
avec  Mgrs.  de  Saint-Pons  8c  d’Agen, 
8c  les  Sieurs  Abbé  de  Chanvalon  8c 
Doyen  de  Poitiers,  qui  les  ont  été 
reconduire  jufqu’au  lieu  où  ils  les 
avoient  été  recevoir;  étant  rentrés, 
Mgr.  de  Rheims  a propofé  de  prendre 
réfolution  fur  les  ordres  que  Mrs.  les 
Commiffaires  du  Roi  avoient  appor- 
ta Amande  : fur  quoi,  délibération  prife  parles 

r.oi  réfol ue  Provinces , il  a été  réfolu  de  délibérer 
de  j Déc.  fe  ^ prochain  fur  l’affaire  de  Sa  Ma- 
jefté, 8c  que  Mgrs.de  Saint-Pons  8c 
d’Agen , avec  les  Srs.  Abbé  de  Chan- 
valon 8c  Doyen  de  Poitiers  , en  iroient 
préfentement  donner  avis  à Mrs.  les 
Conmiffaires  du  Roi , Sc  leurtémoigne- 
roient  comme  la  Compagnie  s’eft  fort 
étonné  de  ce  qu’on  la  preffoit  fi  fort 
de  délibérer  fur  l’affaire  de  Sadite  Ma- 
jefté : Qu’elle  n’a  jamais  eu  deffein  de 
fe  féparer  fans  en  donner  une  derniere 
réfolution,  8c  qu’à  cet  effet  on  leur 
porteroit  le  procès-verbal  de  la  délibé- 
ration qui  a été  prife  , pour  faire  voir 
ce  qui  a été  dit. 

Mgrs.  de  Saint-Pons  8c  d’Agen,  8c 
les  Srs.  Abbé  de  Chanvalon  8c  Doyen 
de  Poitiers  font  retournés  vers  Mrs. 
les  Commiffaires, auxquels  ils  ont  fait 
entendre  la  réfolution  de  la  Compa- 
gnie , qu’ils  ont  promis  aufli  de  faire 
favoir  au  Roi. 

Le  5 Décembre,  Mgr.  de  Rheims 
repréfenta,  que  fur  la  lettre  du  Roi, 
oui  fut  apportée  le  i de  ce  mois  par 
Tome  HL 
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les  Commiffaires  du  Roi , il  fut  réfolu 
de  délibérer  aujourd’hui  fur  leur  de- 
mande  , 8c  qu’on  leur  avoit  même 
fait  favoir  ladite  réfolution;  qu’il 
croyoit  que  la  Compagnie  ne  devoir 
point  différer  davantage  cette  délibé- 
ration; il  rapporta  tout  ce  qui  étoit 
a confiderer  en  une  affaire  de  cette 
nature,  avant  que  de  former  aucun 
avis.  Ce  qui  donna  lieu  à la  difeuf* 
fion  qui  en  fut  faite,  en  laquelle  on 
s’entretint  fort  long-temps:  ayant  été 
mis  plufieurs  grandes  confidérations 
en  avant , fur  le  fujet  de  la  demande 
que  faifoit  le  Roi  : après  quoi  la  Com- 
pagnie en  remit  la  délibération  au  7 
lui  van  t. 

Le  7 Décembre,  Mgr.  le  Préfident 
dit,  que  par  la  derniere  délibération 
de  la  Compagnie,  il  avoit  été  remisa 
ce  jour  pour  prendre  une  réfolution 
finale,  fur  la  réponfe  que  Mrs.  les 
Commiff  du  Roi  attendoient  à la  de- 
mande qu’ils  ont  faite  à l’Affemblée , 
de  fecourir  S.  M.  dans  la  nécelîité  pré- 
fente de  fes  affaires.  Et  comme  dans 
les  dernieres  féances,  toutes  les  ré- 
flexions qu’on  pouvoit  faire  fur  cette 
demande  avoient  été  difeutées  fi  exac- 
tement, qu’il  ne  reftoit  plus  qu’à  en 
opiner , il  en  a été  délibéré  fur  le  champ  ; 

8c  la  délibération  prife  par  les  Provin- 
ces , les  voix  comptées  8c  recueillies; 
attendu  qu’il  n’avoit  pas  paffé  de  don- 
ner au  Roi , par  les  luffrages  de  plus 
deç  deux  tiers  des  Provinces , confor- 
mément au  réglement  de  1646,  qui 
porte  expreffément  qu’en  matière  de  dof “ ^ 

don  il  faut  qu’il  paffe  de  plus  des  deux  des  deux  tiers  des 
tiers  des  Provinces,  lequel  réglement  Provil'ccs' 
avoit  encore  été  confirmé  par  la  déli- 
bération prife  en  cette  Affemblée,  le 
31  Août  dernier,  pour  y être  obfervé 
inviolablement  à l’avenir;  il  a été  ar- 
rêté , que  le  Roi  feroit  très-humble- 
ment fuppliéde  ne  pas  trouver  mauvais 
fi  P Aflemblée  ne  lui  accordoit  aucun  . . , 

1 . r 1 • • Arreté  de  n ac- 

üon,  ni  lecours  extraordinaire:  ce  que  corder  aucun  lè- 
Mgr.  d’Auxerre  & cinq  autres  Dépu-  cours  «“avidi- 
tés ont  été  priés  de  faire  favoir  à Mrs.  nalrc' 
les  Commiffaires  du  Roi. 

Le  14  Décembre  , Mgr.  d’Auxerre 
dit,  que  fuivant  l’ordre  de  la  Compa- 
gnie , ils  avoient  vu  Mrs.  les  Com- 
miflaires  du  Roi , auxquels  ils  avoient 
fait  entendre  la  réfolution  de  l’Affem- 
blée,  fur  les  demandes  qu’ils  y avoient 
faites,  & qu’ils  s’étoient  fervis  des 
termes  portés  par  la  délibération;  que 
mefdits  Srs.  les  Commiffaires  du  Roi 
leur  avoient  dit,  qu’ils  étoient  fort 
Rrr 


La  Reine  de- 
mande cju’on  opi- 
ne de  nouveau. 
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étonnés  que  l’Affemblée  n’eût  pas  toute 
la  confidération  qu’il  falloit  des  nécefi 
dîtes  prélentesdel’£tat;  qu’ils  croyoient 
que  quand  ils  y auraient  fait  plus  de 
réflexion , ils  fe  porteraient  à prendre 
des  fentiments  plus  avantageux  pour 
le  fervice  du  Roi;  que  Sa  Majefté 
aurait  peine  à croire  quel’aftcétion  fin- 
guliere  que  le  Clergé  a toujours  eue 
pour  fon  fervice,  pût  manquer  en  ce 
temps,  où  il  fembloit  qu’elle  avoir  plus 
de  beloin  d’en  être  affiliée.  C’cft  pour- 
quoi ils  efpéroient  qu’y  failant  confi- 
dération  une  autre  fois  , ils  change- 
raient de  fentiments  : qu’ils  ne  man- 
queraient pas  de  faire  lavoir  au  Roi 
la  réfolution  de  l’Aflemblée,  & qu’ils 
en  porteraient  la  réponfe  à Mgr.  de 
Rheims  pour  la  faire  lavoir  à l’Aflem- 
blée. 

Le  31  Décembre  , Mgr.  de  Rheims 
dit,  que  laReine  lui  avoit recommandé 
l’affaire  du  Roi. 

Le  24  Janvier  1651,  Mgr.de  Rheims 
dit,  que  Mrs.  les  Commilfa'ires  du  Roi 
l’étoient  venus  voir,  & lui  avoient 
parlé  de  la  réfolution  que  la  Compa- 
gnie avoit  prife  fur  le  don  du  Roi  : 
qu’ils  lui  avoient  dit , que  la  Reine  avoit 
témoigné  quelque  mécontentement, 
quand  ils  lui  avoient  fait  favoir  la  dé- 
libération de  l’Affemblée;  qu’elle  ne 
pouvoir  pas  s’imaginer  que  ce  fût  une 
derniere  réfolution  ; & que  Sa  Ma- 
jefté deiiroit  qu’on  en  opinât  encore, 
11c  pouvant  croire  fi  peu  d’affeétion 
dans  le  Clergé,  dont  elle  avoit  tou- 
jours eu  des  témoignages  fort  affinés  : 
qu’elle  le  trouvoit  obligée  de  faire  une 
dépcnic  extraordinaire  pour  le  Sacre 
du  Roi  : qu’elle  efpéroit  qu’ils  ne  ré- 
fuferoient  pas  de  contribuer  à une  ac- 
tion fifainte  &qui  touchoit  laperfonne 
de  Sa  Majefté  : que  s’il  étoit  befoin 
d’avoir  des  Lettres  du  Roi,  pour  en 
opiner  de  nouveau,  ils  en  porteraient 
à l’Aflcmblée , qui  lui  repréfenteroient 
toutes  les  chofes  qu’ils  venoient  de  lui 
dire  ; que  c’étoit  à la  Compagnie  de 
prendre  réfolution  là-deflus  & de  voir 
ce  qu’il  y a à faire. 

Le  Compagnie,  après  avoir  fait 
réflexion  fur  ce  qu’avoit  dit  Mgr.  de 
Rheims,  jugeant  l’affaire  affez  impor- 
tante pour  prendre  le  temps  d’y  pen- 
fer , remit  à y délibérer  le  lendemain 
matin. 

Le_2  5 Janvier,  Mgr.  le  Préfident 
repréfenta , qu’on  avoit  remis  à ce  ma- 
tin à prendre  une  derniere' réfolution 
fur  l’affaire  du  Roi , qu’il  ne  croyoit 


pas  néceflaire  de  répéter  ce  qu’il  avoit 
rapporté  le  jour  précédent  de  la  part 
de  Mrs.  les  Commiflaires  de  Sa  Ma- 
jefté , après  la  dilcuilîon  qu’on  en  avoit 
déjà  faite  dans  la  Compagnie.  Et 
comme  l’on  étoit  démeuré  d’accord 
d’en  délibérer , chacun  s’eft  levé  pour 
en  opiner  : &c  délibération  prife  par 
Provinces,  il  a étéréfolu,  d’un  com- 
mun confentcment,  attendu  la  dépenfe 
extraordinaire  qu’il  convient  de  faite 
pour  le  Sacre  du  Roi , dans  les  nécef- 
lités  préfentes  de  l’Etat,  d’accorder  à 
Sa  Majefté  un  département  de  la  fom- 
mc  de  600000  livres , payable  en  deux 
termes;  favoir,  au  mois  d’Odobre 
prochain  & au  mois  de  Février  1652, 
luivant  le  département  qui  en  fera 
fait  en  la  préfente  Aifemblée,  pour  en 
être  fait  la  recette  ainfi  que  des  dé- 
cimes ordinaires  , fans  qu’un  Diocefe 
foit  obligé  pour  l’autre  & un  Bénéfi- 
cier pareillement  pour  l’autre;  laquelle 
recette  fe  fera  en  chaque  Diocefe  par 
le  Receveur  des  décimes  en  exercice, 
lequel  aura  fix  deniers  pour  livre  de  la 
fomme  dont  il  fera  le  recouvrement, 
fans  que  les  autres  Officiers  puiffent 
rien  prétendre  pour  raifon  de  ce  ; de 
laquelle  fomme  de  600000  livres  de- 
meurera la  fomme  de  92000  liv.  entre 
les  mains  du  Receveur-Général  du 
Clergé,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  ait  fait 
acquitter  d’autant  ledit  Receveur-Gé- 
néral par  le  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  la  ville  de  Paris  ; & à la 
charge  auffi  qu’il  fera  fourni  des  Arrêts 
de  décharge  néceffaires  aux  Diocefes 
fpoliés,  julqu’à  la  concurrence  de  la- 
dite fomme  de  92000  livres,  pour  les 
années  1646,  1647,  1648,  1649  & 
i6yo,fuivantle  régalement  qui  en  fera 
fait-dans  la  préfente  Alfiemblée  : auquel 
département  fera  ajouté  ce  qui  fera  né- 
ceffaire  pour  fatisfaire  au  refte  de  la  dé- 
penfe des  frais  communs  de  l’Affem- 
blée.  Le  tout  fous  le  bon  plaifirdes  Pro- 
vinces & fans  retardation  de  l’exécu- 
tion de  la  préfente  délibération.  Mgr. 
d’Auxerre  & autres  cinq  Députés  ont 
été  priés  de  porter  cet  avis  à Mrs.  les 
Commiflaires  du  Roi. 

Le  1er.  Février,  Mgr.  d’Auxerre  dit, 
qu’ils  avoient  porté  à Mrs.  les  Com- 
miflaires du  Roi  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife  touchant  le  don  fait  au 
Roi  ; qu’ils  leur  avoient  fait  entendre 
tout  ce  qu’elle  contenoit.  Que  Mrs. 
les  Commiflaires  du  Roi  leur  avoient 
témoigné  qu’ils  étoient  contents, 
quant  à eux  ; de  la  réfolution  de  l’Af- 
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fcmblée , ôc  qu’ils  la  feroient  lavoir  à 
la  Reine. 

Le  4 Février,  Mgr.  d’Auxerre  rap- 
porta, que  Mrs.  les  Commillaires  du 
Roi  lui  avoient  fait  lavoir  Se  aux  Sgrs. 
fes  Condéputés  ,1a  réponle  de  la  Reine 
fur  celle  qu’ils  leur  avoient  portée  de 
la  part  de  î’AlTemblée.  Que  lefdits  Srs. 
CommilTaires  leur  avoient  dit,  que  la 
Reine  rc-  Reine  avoit  témoigné  fatisfaélion  de 
loffre  avec  pofFre  que  la  Compagnie  lui  faifoit  de 
i 10  ‘ 600000  livres  aux  conditions  mention- 

nées dans  ladite  délibération.  Que  Sa 
Majefté  avoit  tant  de  bonne  volonté 
pour  les  intérêts  du  Clergé , qu’elle 
11’auroit  pas  laille  de  leur  accorder 
toutes  les  choies  que  l’Aflemblée  au- 
roit  pu  demander,  quand  bien  elle  n’eût 
accordé  aucun  don  au  Roi. 

Le  1 1 Févi,  l’on  propofa  de  travail- 
la fomme  1er  âu  département,  tant  de  lalomme 
Jée  que  des  accordée  au  Roi , que  de  ce  qu’il  falloit 
communs.  imp0fer  plus  pour  le  relie  des  frais 
communs  de  l’AlFemblée;  ôc  comme 
l’on  mit  en  quellion  fur  quel  pied  il 
fe  feroit,  ôc  li  l’on  fuivroit  le  dépar- 
tement fait  à Mantes  ou  celui  de  la 
derniere  AlTemblée  : la  Compagnie  exa- 
mina tout  ce  qui  le  pouvoit  dire  fur 
lefdits  départements;  ôc  attendu  que 
plufieurs  n’en  avoient  point  eu  com- 
munication , il  fut  réfolu,  par  délibéra- 
tion des  Provinces , qu’on  attendroit 
au  1 3 prochain  pour  prendre  une  ré- 
fohition  certaine  du  département  qu’on 
fuivroit,  ôc  que  cependant  on  les  met- 
troit  tous  les  deux  fur  le  bureau , afin 
que  chacun  pût  en  prendre  commu- 
nication. 

Le  1 3 Février , Mgr.  l’Archevêque 
de  Rheims  dit,  qu’il  croyoit  que  ceux 
qui  avoient  déliré  de  voir  le  départe- 
ment de  Mantes  ôc  celui  de  lAflem- 
blée  derniere , s’étoient  éclaircis  de  ce 
qu’ils  vouloient  y remarquer  ôc  que 
l’on  pouvoit  préfentement  en  délibérer. 
Avant  que  de  procéder  à la  délibéra- 
tion, il  repréfenta  pour  la  Province 
de  Rheims,  qu’elle  étoit  la  plus  affli- 
gée Ôc  ruinée  par  les  Gens  de  guerre, 
liferes  de  la  Que  depuis  20  ans  ÔC  plus  tous  les 
’■ de  Rheims-  Diocefes  dont  elle  étoit  compofée 
avoient  foufFert,  ôc  le  pfTage  des  gens 
de  guerre,  ôc  leur  féjour  par  plufieurs 
fois;  en  telle  forte  qu’il  ne  refloit  que 
fort  peu  de  bien  dans  les  Bénéfices , 
dont  les  Eccléiiafliques  puflent  vivre; 
la  plupart  les  ayant  abandonnés  pour 
les  charges  , ôc  ne  trouvant  moyen 
d’en  tirer  aucune  chofe  pour  leur  lub- 
fiftance  : fi  bien  que  la  Province  ne- 


E D Ë jo.  §.  XIL  j 39 

tant  pas  en  l’état  où  elle  étoit  au  temps 
de  rAfFemblée  de  Mantes  ôc  de  celle 
de  Paris,  & -ayant  depuis  perdu  pref- 
que  tous  les  revenus , elle  ne  pouvoit 
pas  aulli  porter  les  charges  de  l’impo- 
ficiôn  qui  ell  à faire , à proportion  de 
ce  qu’elle  avoit  été  taxée  ci-devant  ; 
joint  qu’en  l’Afïemblée  derniere  elle 
avoit  été  encore  chargée  de  io  ou  12 
rnille  livres  de  plus  que  la  taxe  qu’elle 
devoit  porter  à proportion  de  celle  de 
Mantes.  Qu’il  difoit  toutes  ces  cho- 
fes,  non  pas  pour  la  décharger  abfolu- 
ment  de  î’impofition  qui  devoit  fe  fai- 
re ; mais  pour  fupplicr  la  Compagnie 
de  confidérer  fon  impuifîance  dans  la 
diflribütion  qui  fe  fera  de  la  fomme 
qui  efl  à impofer , ôc  de  ne  la  point 
taxer  dans  la  même  proportion  des  au- 
tres Provinces. 

Après  quoi  ayant  été  convenu  de 
délibérer  fur  cette  propofition  , la  dé- 
libération prife  par  Provinces  , il  a 
été  arrêté  que  le  département  de  la 
fomme  à impofer  fe  feroit  à l’égard 
des  Provinces,  fuivant  celui  fait  en 
l’Affemblée  de  l’année  1646.  Que  la  de^/4f™0p"é, 
fomme  à laquelle  les  Provinces  feroient 
impofées , feroit  départie  dans  les  Dio- 
cefes de  la  Province  par  les  Députés 
des  Provinces  en  l’Aflemblée;  ôc  que 
de  ladite  fomme  impofée  fur  chaque 
Diocefe,il  en  feroit  fait  département 
fur  tous  les  Bénéficiers  particuliers  , 
ainfî  qu’il  avoit  été  fait  en  l’AfTem- 
bléc  derniere , fi  les  Députés  le  trou- 
voient  ainfl  à propos  ; ôc  que  lefdits 
départements  feroient  fignés  par  les 
Députés  des  Provinces  ôc  envoyés  dans 
les  Diocefes  , pour  être  fait  le  recou- 
vrement des  fommes  impofées  fur  les 
Bénéficiers  par  le  Receveur  des  déci- 
mes en  exercice.  Il  a été  aufîî  arrêté , 
que  ceux  qui  ont  des  penfions  fur  les 
Bénéfices  feront  taxés  au  prorata  de  la 
taxe  qu’ils  ont  portée  en  l’an  1645  ; ÔC 
ce,  en  diminution  de  la  taxe  du  Bé-^ 
néfice,  fur  le  revenu  duquel  la  penr 
fion  fera  créée.  Le  tout  néanmoins  à 
condition  qu’il  ne  fera  rien  ligné  def- 
dits  départements , jufqu’à  ce  que  les 
Déclarations  ôc  tout  le  relie  des  Ar- 
rêts ôc  autres  expéditions,  qui  ont  été 
promifes,  aient  été  délivrées. 

Le  15  Février,  011  commança  k 
travailler  au  département  qui  étoit  k 
faire , ôc  l’on  rapporta  l’état  des  frais 
communs  ; au  calcul  duquel  on  em- 
ploya lé  refie  de  la  féaiice,  afin  d’ar- 
rêter au  jufle  la  fomme  qu’il  falloit 
impofer. 
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Le  7 Mars , de  relevée , Mgr.  d’£m- 
brnn  dit , qu’il  ne  reftoit  plus  qu’à  pour- 
voir au  departement  des  io mines  qui 
étoient  à impofer,  tant  pour  les  frais 
communs,  que  pour  le  don  du  Roi; 
qu  il  y avoit  a refoudre  ii  on  feroit 
deux  départements , ou  fi  on  fe  con- 
tenteroit  d’un  leul  pour  les  deux  fom- 
mes  : que  le  département  de  la  fomme 
à impofer  fe  devoit  faire  dans  les  Pro- 
vinces & fe  diftribuer  dans  les  Dio- 
cefes.  Que  les  Députés  des  Provinces 
dévoient  avoir  chacuns  une  copie  du 
département  des  Diocefcs  de  leur  Pro- 
vince; que  de  plus  il  falloir  obtenir 
des  Lettres  du  Roi , pour  faire  ladite 
impolition.  Qu’il  croyoit  à propos  de 
pourvoir  à toutes  ces  chofes,  fur  lcf- 
quelles  la  Compagnie  s’étant  entre- 
tenue, le  Sr.  Abbé  Tubeufaété  chargé 
de  faire  dreflèr  les  Lettres  du  Roi 
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deux  femmes  à 4U  un  departement,  pour  toutes  le 
impofer.  aeûx  fommes  qui  font  à impofer.  Mgr 

d’Agen  & crois  autres  Députés  on 
été  commis,  pour  pourvoir  aux  clau 
les  qu’il  faut  exprimer  dans  l’mpofitioi 
qui  eft  a faire,  p r fur  la  propolitioi 
qui  a été  faite  de  comprendre  ceux  qu 
ont  des  parlions  furies  Bénéfices  dan: 
1 impolition  : ia  Compagnie  a arrêt: 
raids  au  i tc.  de  qu  ils  payeraient  le  I ic  de  leur  penlion 
leurs  peufrons.  js  qui  eft  à proportion  du  quart  que  le: 
penfionnaires  avoient  payé  pour  l’im 
pofition  faite  en  l’Affemblée  derniere: 
& ce,  à la  décharge  de  la  taxe  duBé 
néfice,  fur  le  revenu  duquel  clic  efl 
créée. 

Le  S Mars , Mgr.  d’Embrun  repréfen- 
ta , qu’on  avoit  ordonné  au  Sr.  de  Ma- 
nçviletre  de  faire  la  diftribution  de  la 
fomme  que  chaque  Province  doit  por- 
ter, tant  de  celle  impofée  pour  les 
frais  communs  de  l’Alïemblée,  que  de 
celle  de  6 00009  livres  accordée  au  Roi: 
fur  quoi  le  Sr.  de  Manevilecte  dit,  qu’il 
avoir  fait  la  diftribution  de  la  fomme 
qui  doit  être  impofée  fur  chaque  Pro- 
vince , de  laquelle  chacun  a pris  un 
mémoire  pour  travailler  au  départe- 
ment d’iccllc  dans  fa  Province. 

Le  10  Mars,  la  Compagnie  s’entre- 
tint fur  le  fujet  des  départements  qui 
étoient  à faire:  Mgrs.  les  Prélats  &les 
Srs.  du  fécond  Ordre  furent  priés  de 
rapporter  promptement  ceux  donc  ils 
s'éroient  chargés.  A cectc  occafion 
ayant  été  propofé,  fi  l’on  compren- 
drait les  Filles  de  la  Vifitation  & les 
Carmélites,  qui  avoient  été  exceptées 
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de  1 impolition  faite  en  l’Ailemblée  der- 
nière , & fi  on  mettroit  aulfi  les  Reli- 
gions nouvelles  : après  quelques  râlions 
alléguées  pour  &:  contre,  l’on  remit  à 
en  délibérer  le  lendemain  matin. 

. Le  1 1 Mars , Mgr.  d’Embrun  repré- 
fénra,  qu  on  avoit  remis  à réioudrccc 
marin,  li  l’on  comprendrait  les  Car- 
mélites &C  les  Filles  de  la  vifitation  dans 
le  département  qui  eft  à faire.  Comme 
1 on  s’en  étoit  longuement  entretenu  le 
jour  précédent,  il  en  fut  délibéré  auf- 
li-tot;  & délibération  prile  par  les 
Provinces,  il  fur  arrêté,  pour  certaines 
confidérations  de  fans  cirer  à confé- 
quence , de  11e  point  mettre  les  Car- 
mélites & les  Filles  de  la  Vifitation 
dans  ledit  département. 

Le  1 8 Mars , Mrs.  les  Commiilai- 
rcs  du  Roi  étant  venus  à l’AlFemblée, 
M.  d’Aligre  dit,  en  (înilTant  fon  dif- 
cours:  Trouvez  bon.  Meilleurs,  qu’en 
cette  occafion  de  pour  une  derniere 
fois,  je  vous  preflè  pour  l’exécution 
de  vos  promefles  & pour  le  paiement 
des  600000  livres  donc  vous  nous  avez 
tantde  fois  allurés.  Nous  avons  éxécuté 
toutes  choies  de  notre  côté  ; cepen- 
dant nous  11e  voyons  rien  de  votre 
part  julqu’à  prélenr. 

Mgr.  l’Archevêque  d’Embrun  repar- 
tir, que  le  retardement  11’avoit  été 
jufqu’a  préfent  qu’à  caufe  de  l’inexé- 
cution des  chofcs  qui  avoie.-i  été  de- 
mandees,  & que  le  don  qui  avoit 
été  fait  au  Roi , étoit  à con  - ion  que 
le  cahier  feroit  vérifié  & i’aftaire  de  ia 
Regale  jugée.  Que  l’on  n’avoit  point 
encore  mis  ordre  à i’exécution  de  ces 
deux  chofes,  de  que  cela  avoir  empê- 
ché  la  délivrance  des  départements  que 
i Aflcmblée  avoir  réfolu  de  fournir 
au  Roi  pour  la  fomme  de  600000  liv.  ; 
quelle  les  prioit  donc  d’y  pourvoir, 
ée  d aiîurcr  la  Reine  que  la  Compagnie 
ne  manquera  point  à ce  quelle  lui  a 
promis  , non  plus  qu’au  lèrvice  & à 
I’obéiflànce  quelle  doit  à Sa  Majefté. 

Il  lut  enfuite  recommandé  à un  cha- 
cun de  faire  travailler  inccflàmment 
aux  départements. 

Le  2 3 Mars , de  relevée , Mgr.  d’Em- 
bi  un  rcpiefenta,  qu  on  n’avoit  encore 
rien  réfolu  pour  le  contrat  touchant 
le  don  du  Roi  : mais  ayant  été  dit  par 
quelques-uns  qu’il  n’en  falloir  point 
faire,  éc  que  l’on  pouvoir  pourvoir  à 
toutes  les  chofes  néceflaires  pour  Pim- 
pofition  de  la  levée  delà  fomme  accor- 
dée au  Roi  Sc  des  autres  qui  font  à 
impofer,  par  les  Lettres-Patentes  que 
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Sa  Majefté  accorderoit;  6c  le  Sr.  Abbé 
Tubeuf,  qui  avoit  été  chargé  de  les 
drdTer,  les  ayant  rcpréfentées , leéture 
en  a été  faite  ; après  laquelle  quelques- 
uns  ayant  cru  qu’elles  n’étoient  pas 
fuffifantcs,  6c  qu’un  contrat  feroit  plus 
avantageux  au  Clergé;  dans  les  con- 
teftations  qui  fe  font  formées  fur  ce 
fujet,  la  Compagnie  en  a délibéré:  6c 
délibération  prilè  par  les  Provinces, 
il  a été  réfolu  de  ne  point  faire  de 
contrat;  mais  qu’il  feroit  pris  délibé- 
ration fur  toutes  les  claufes  néceffai- 
res,  pour  pourvoir  à la  levée  6c  à l’im- 
polition  des  fournies.  Que  l’extrait 
d’icelle  feroit  attaché  fous  le  contre- 
fccl  des  Lettres-Patentes  du  Roi  pour 
faire  ladite  impohtion , dans  lefquelles 
toutes  les  claufes  feroient  aullîinlérées; 
6c  a été  arrêté,  qu’en  cas  que  le  Re- 
ceveur-Général loit  troublé  pour  le 
recouvrement  de  la  fomme  de  92000 
livres , qui  fait  partie  des  600000  liv. 
accordées  au  Roi  , fur  l’avis  qu’il  en 
donnera  dans  les  Dioceles,  on  fera 
ceffer  le  paiement  defdites  600000  liv. 

Le  3 Avril,  Mgr.  d’Agen  dit,  que 
fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie  Mgr. 
de  St.  Malo,  lui  6c  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf avoient  donné  à M.  d’Aligre  les 
Lettres  de  commillion  du  Roi , pour 
l’impolition  des  fommes  que  l’Affem- 
blée  avoit  arrêté  de  lever  6c  qui  avoient 
été  lues  dans  la  Compagnie,  afin  qu’é- 
tant approuvées,  on  pût  les  faire  ex-, 
pédier.  Que  M.  d’Aligre  avoit  fait 
quelque  difficulté,  pour  le  regard  de 
la  forme  de  lever  les  fommes  portées 
par  lefdites  Lettres , ne  voulant  pas 
même  qu’on  y mît,  que  la  fomme  ac- 
cordée au  Roi  étoit  en  confidération 
de  la  dépenfe  qu’il  convenoit  de  faire 
pour  le  Sacre  de  Sa  Majefté. 

Après  que  la  Compagnie  a eu  encore 
examiné  lefdites  Lettres  , elle  a arrêté, 
par  délibération  des  Provinces,  de  de- 
meurer’ferme  aies  faire  pafTer,  com- 
me elles  avoient  été  réfolues  dans  l’Af- 
femblée , 6c  que  la  claufe  du  Sacre  du 
Roi  y feroit  inférée. 

Le  8 Avril,  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  mit 
fur  le  bureau  les  Lettres  du  Roi  fcel- 
lées  , pour  faire  l’impofîtion  des  fommes 
contenues  au  département  délivre  au 
Sr.  de  Manevilette,  defquelles  il  fut 
fait  le&ure. 

Le  13  Avril,  Mrs.  les  Députés,  qui 
avoient  été  chargés  de  faire  écrire  les 
départements  des  Diocefes  de  leurs  Pro- 
vinces , touchant  l’impofition  qu’on  a 
ordonné  de  faire , tant  des  deniers  ac- 


E DE  1650.  §.  XIII.  5-41 

cordés  au  Roi , que  des  frais  communs 
de  l’AfTemblée,  les  ont  mis  fur  le 
bureau  lignés  d’eux. 

§.  XIII.  Mémoires  des  Provinces . 

Le  10  Juin,  MM.  les  Députés  des 
Provinces  furent  priés  de  remettre  en- 
tre les  mains  de  M.  le  Promoteur  les 
mémoires  des  affaires  dont  ils  étoient 
chargés , pour  en  faire  fon  rapport  à 
la  Compagnie. 

Le  3 Août,  il  fut  repréfenté,  que 
les  Provinces  avoient  chargé  plufieurs 
des  Srs.  Députés  de  beaucoup  de  mé 
moires , fur  lefquels  il  étoit  raifonnable 
de  faire  remontrance  au  Roi,  afin 
qu’il  y fût  pourvu,  6c  ayant  été  jugé 
néceffaire  de  les  examiner,  pour  en 
faire  rapport  à la  Compagnie,  afin 
qu’elle  y prît  la  réfolution  qu’elle  ju- 
geroit  à propos  : Mgrs.  de  St.  Pons, 
d’Agen  6c  de  Cominges  * avec  les 
Srs.  Thoreau,  Gon  6c  Mufnicr,  ont 
été  priés  de  le  les  faire  communiquer , 
pour  après  en  informer  la  Compagnie. 

Le  1 3 Août  j quelques-uns  de  Mgrs. 
ayant  eu  fujet  de  parler  des  entrepri- 
fes  des  Parlements,  plufieurs  des  Dé- 
putés ont  dit  là-deffus  qu’ils  avoient 
auffi  des  plaintes  à faire  fur  ce  fujet: 
il  fut  dit  qu’ils  mettroient  leurs  mé- 
moires entre  les  mains  des  Commif- 
faircs  nommés  pour  voir  les  plaintes 
des  Provinces  , afin  de  les  en  inftruire , 
pour  en  faire  leur  rapport  à la  Com- 
gnie  un  des  jours  de  la  femaine  pro- 
chaine. 

i°.  V êrificadon  du  cahier  de  1635  de- 
mandée. 

Le  10  Juin  , l’on  parla  dans  l’Affcm- 
blée  de  la  vérification  du  cahier,  6c 
M.  le  Promoteur  repréfenta  comme 
les  anciens  Agents  avoient  fait  leurs 
diligences  ; mais  qu’elles  avoient  été 
inutiles  par  le  malheur  du  temps,  qui 
en  avoit  interrompu  la  vérification  qui 
avoit  été  commencée;  que  depuis  peu 
ayant  vu  M.  le  premier  Préfident  il 
leur  avoit  promis  d’y  travailler:  que 
pour  cet  effet  M.  Coquelay,  qui  en 
effc  le  Rapporteur , - avoit  rendu  le  ca- 
hier pour  l’imprimer,  6c  que  fi-tôtque 
l’imprellion  en  feroit  achevée  , l’on  en 
pourfuivroit  la  vérification. 

Là-deffus  Mgr.  de  Rhcims  a rapporté 
beaucoup  de  belles  chofes,  touchant 
les  matières  contenues  audit  cahier, 
6c  la  Compagnie  a jugé  à propos,  par 
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l’importance  dont  il  cft,  d’en  pourfui- 
vre  inceffamment  la  vérification  : Se 
d’autant  que  les  affaires  dont  font 
chargés  les  mémoires  de  Mrs.  les  Dé- 
putés des  Provinces,  peuvent  avoir 
quelque  rapport  à celles  contenues  au- 
dit cahier , ils  ont  été  priés  o de  les 
remettre  entre  les  mains  de  M.  le 
Promoteur. 

Le  9 Septembre,  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans dit  aux  Députés  de  l’Aflemblée, 
qu’il  donneroit  ordre  aux  Commiffai- 
res  du  Roi  de  contenter  le  Clergé  lui* 
les  chofes  qu’il  demandoit  Se  qu’il  avoit 
déjà  parlé  pour  la  vérification  du  cahier. 

Le  11  Octobre,  Mgr.  l’Archevêque 
de  Rheims,  rendant  compte  de  la 
conférence  tenue  chez  M.  le  Garde 
des  fceaux,  dit  qu’on  leur  avoit  pro- 
mis une  Lettre  de  cachet  ail  Parlement 
de  Paris , pour  faire  vérifier  la  Décla- 
ration du  Roi  fur  le  cahier  de  Mrs. 
du  Clergé  de  l’année  163  5*. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges  repréfenta,  qu’il  avoit  dit  la  Méfié 
de  l’ouverture  du  Parlement , Se  qu’après 
la  cérémonie  faite,  il  avoit  pris  occa- 
lion,  fui  vaut  l’ordre  qu’il  avoit  eu  de  la 
Compagnie,  de  parler  delà  vérification 
du  cahier  à M.  le  Préfident  le  Coigneux, 
qui  préfidoit  au  lieu  de  M.  le  premier 
Préfident,  St  à M.  Coquelay,  qui  en 
cft  le  Rapporteur  : qu’ils  lui  avojent 
dit  qu’ils  en  avoient  vu  autrefois  quel- 
ques articles , St  qu’ils  travailleroient 
au  relie  le  plutôt  qu’ils  pourroient. 

Le  29  Novembre,  Mrs.  les  Com- 
miflaires  du  Roi  fe  plaignant  du  filcncc 
de  l’Afiemblée  furie  fecours  demandé 
parle  Roi,  M.  d’Aligre  dit,  «j’ai  appris 
>3  qu’il  provenoit  du  retardement  appor- 
ts té  à la  délivrance  de  vos  Arrêts  St  à 
33  l’expédition  des  Lettres  de  cachet  pour 
33  Mrs.  du  Parlement , fur  la  vérification 
33  de  votre  cahier.  Nous  venons  mainte- 
33  nant  fatisfaire  à toutes  ces  chofes;  nous 
33  apportons  les  Lettres  de  cachet  pour 
33  Mrs.  du  Parlement. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims  re- 
partit , qu’il  les  remercioit  des  Arrêts 
qu’ils  avoient  apportés  St  de  la  Lettre 
de  cachet  au  Parlement  pour  la  vérifi- 
cation du  cahier  y mais  que  ce  n’étoit 
pas  allez  St  qu’il  falloit  encore  que  la 
Reine  mandât  M.  le  premier  Préfi- 
dent , St  lui  dit  qu’elle  veut  abfolument 
qu’il  foit  procédé  à ladite  vérification: 
que  ce  faifant , le  Roi  feroit  connoî- 
tre  le  foin  qu’il  prend  des  intérêts  du 
Clergé  de  fon  Royaume. 

Le  4 Février,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 


mieffe  mit  fur  le  bureau  les  duplicata 
qu’il  avoir  fait  faire  fur  la  Déclara- 
tion du  Roi,  touchant  le  cahier  de 
l’année  163  5 , avec  les  lettres  d’adrefle 
à tous  les  Parlements  du  Royaume, 
pour  y être  vérifiées.  Il  lui  fut  ordonné 
de  les  faire  lignifier  St  feeler. 

Le  ï 5 Février,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
miefle  rapporta,  qu’il  avoit  vu  M.  le 
Garde  des  fceaux,  lequel  lui  avoit 
promis  de  feeler  extraordinairement 
les  duplicata  des  lettres  du  Roi , fur 
le  cahier  de  163  5 , avee  les  lettres  d’a- 
drefle à tous  les  Parlements  de  France, 
pour  le  vérifier. 

Le  27  Février,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
miefle  dit,  que  les  duplicata  du  ca- 
hier de  l’année  1635  étoient  lcelés; 
mais  qu’il  n’avoit  pu  les  retirer,* à 
caufe  qu’ils  avoient  été  lcelés  en  plein 
fceau , St  qu’on  ne  vouloir  point  les 
lui  délivrer,  fans  en  payer  les  droits, 
qui  montoient  à près  de  3000  livres; 
qu’il  prioit  la  Compagnie  de  lui  dire  ce 
qu’elle  defiroit  qu’il  fît:  fur  quoi  l’AlT. 
lui  a ordonné  de  revoir  M.  le  Garde 
des  fceaux , St  de  le  prier  de  faire  déli- 
vrer gratuitement  les  duplicata  du  ca- 
hier de  1635. 

Le  18  Mars,  Mrs.  les  Commiflaires 
du  Roi  s’étant  plaints  de  l’inexécution 
des  promefles  de  l’Aflemblée,  par  rap- 
port aux  600000  livres  accordées  au 
Roi , il  leur  fut  répondu  , que  le  don 
qui  avoit  été  fait  au  Roi,  étoit  à con- 
dition que  le  cahier  feroit  vérifié;  ce 
qui  n’avoit  point  encore  été  exécuté. 
L’Aflemblée  les  pria  d’y  pourvoir. 

20.  Différentes  plaintes  contre  les  Hu- 
guenots. 

Le  4 Juillet,  de  relevée,  le  Sr.  Tho- 
reau.  Doyen  de  Poitiers,  rapporta 
que  Mgr.  de  Saintes  lui  avoit  donné 
avis,  qu’au  préjudice  de  l’oppofition 
formée  au  fceau  par  le  Syndic  de  fon 
Diocefe,  le  nommé  Robert  de  la  Sr.  Robert  d 
prétendue  Religion  réformée  , avoit la  Religion  pré 
fait  feeler  les  lettres  de  provifion  de  * ^rof 
l’Office  de  Lieutenant  en  l’éle&ion  de  ce  de  Lieurenan 
Saintes;  qu’il  étoit  prêt  de  fe  faire en. 1Ele<aion  d,‘ 
recevoir  à la  Cour  des  Aides  de  Paris;  aiQtcs‘ 

Se  comme  c’étoit  une  entreprife  de 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée , à laquelle  il  y avoit  lieu  de  s’op- 
pofer , la  Compagnie  réfolut  de  s’in- 
térefler  en  cette  affaire , Se  donna  char- 
ge aux  Srs.  Agents  de  former  leur  op- 
polîtion  à fa  réception  au  Greffe  de  la 
Cour  des  Aides.  Mgr.  d’Agen  Se  le  Sr. 
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de  Boucherat  furent  priés  d’en  parler 
à M.  le  premier  Préfident  de  ladite 
Cour  & à M.  le  Procureur-Général; 
comme  aufli  Mgr.  de  St.  Paul  8c  le  Sr. 
Archidiacre  de  Narbonne  d’en  faire 
plainte  à M.  le  Garde  des  fceaux. 

Le  5 Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
St.  Paul  dit,  qu’il  étoit  allé  avec  le  Sr. 
Archidiacre  de  Narbonne  chez  M.  le 
Garde  des  fceaux;  qu’ils  lui  avoient 
parlé  , fuivant  l’ordre  de  l’Aflemblée, 
du  Miniftre  que  Mgr.  de  la  Rochelle 
avoit  écrit  être  venu  ici  pour  des  af- 
faires contraires  au  bien  de  l’Eglife  : 
que  M.  le  Garde  des  fceaux  avoit  avoué 
que  ce  Miniftre  étoit  à Paris,  mais 
pour  d’autres  affaires  que  celles  qui 
regardoient  PEglifc  ; que  traitant  avec 
lui , il  prendroit  toujours  garde  qu’il 
ne  fe  fît  rien  au  préjudice  de  la  Reli- 
gion. Qu’ils  lui  avoient  enfuite  parlé 
de  l’expédition  des  Lettres  de  Lieute- 
nant particulier  en  l’élcétion  de  Sain- 
tes, au  profit  du  Sr.  Robert,  qui  eft 
de  la  prétendue  Religion  réformée  ; 
qu’ils  lui  avoient  repréfenté  le  tort 
que  cela  faifoit  à la  Religion , de  re- 
cevoir ceux  de  la  prétendue  Religion 
réformée  dans  les  charges  ; que  cela 
étoit  contraire  à la  Déclaration  publiée 
depuis  le  décès  du  feu  Roi , qui  por- 
toit  que  les  affaires  de  ceux  de  la  pré- 
tendue Religion  réformée  demeure- 
roient  en  l’état  qu’elles  étoient  lors 
du  décès  de  Sa  Majefté,  fans  qu’il  y 
fût  rien  innové  : que  M.  le  Garde  des 
fceaux  leur  avoit  répondu,  qu’il  avoit 
toujours  été  très-exaèt  à ne  rien  ac- 
corder de  nouveau  à ceux  de  la  pré- 
tendue Religion  réformée  8c  à ne  les 
pas  recevoir  dans  les  charges;  mais 
que  fouvent  on  étoit  obligé  de  leur 
accorder  cette  grâce  pour  des  petits 
Offices,  8c  particuliérement  quand  ils 
étoient  vacants  ou  réfignés  par  des 
perfonnes  de  la  prétendue  Religion 
réformée , 8c  que  la  Déclaration  du 
Roi  n’étoit  point  obfervée  en  de  fem- 
blablesoccalions  : que  Payant fupplié  de 
la  faire  garder  pour  toute  forte  d’Offi- 
ces , il  lui  avoit  promis  d’y  avoir  égard 
à l’avenir. 

La  Compagnie  ayant  examiné  le 
rapport  fait  par  Mgr.  de  St.  Paul, 
voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence 
de  pouvoir  faire  rompre  le  lceau  ap- 
pofé  aux  Lettres  de  provifion  obtenues 
par  le  Sr.  Robert,  a trouvé  à propos 
de  former  oppofition  à fa  réception  à 
la  Cour  des  Aides. 

Mgr.  d’Agen  a dit  fur  cela , que  lui 
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& le  Sr.  de  Boucherat  avoient  vu  M. 
le  premier  Préfident  de  la  Cour  des 
Aides  & M.  le  Procureur-Général  en 
ladite  Cour,  lcfquels  ils  avoient  priés 
de  ne  point  recevoir  ledit  Sr.  Robert 
en  ladite  charge,  à caufe  de  fa  Reli- 
gion. Qu’ils  leur  avoient  dit , que  tou- 
tes les  fois  qu’il  s’en  étoit  préfenté , 
ils  y avoient  tait  toujours  très-grande 
difficulté;  qu’ils  ne  les  avoient  reçus 
qu’en  conféquence  des  Lettres  de  juf- 
iion  qui  leur  avoient  été  envoyées , 
& qu’ils  auraient  l’œil  à ce  qui  regar- 
doit  la  réception  de  celui  dont  ils  leur 
parloient.  Le  Sr.  Abbé  de  Marmicfle 
a ajouté, qu’il  avoit  déjà  fait  faire  fon 
oppofition  au  Greffe  de  la  Cour  des 
Aides. 

Le  zi  Juillet,  le  Sr.  Thoreau  rap- 
porta, que  Mgr.  de  Saintes  lui  avoit 
donné  avis  que  M.  le  Garde  des  fceaux 
avoit  feelé  des  Lettres  de  l'Office  de 
Préhdent  en  l'élection  de  Saintes,  en 
faveur  d’un  homme  de  la  prétendue 
Religion  réformée , nonobftant  les 
promeffes  qu’il  avoit  faites  de  ne  plus 
feeler  de  provifîons  d’Offices  pour  eux. 
Que  cette  charge  étoit  conlîdérable , 
en  ce  qu’elle  étoit  la  première  d’une 
Compagnie,  & que  jufqu’ici  onn’avoit 
jamais  louffert  que  ceux  de  la  préten- 
due Religion  réformée  occupafîent  les 
premières  charges  de  quelque  Compa- 
gnie que  ce  fut,  & qu’il  prioit  l’Af- 
femblée  d’ordonner  à Mrs.  les  Agents 
de  s’oppoler  à fa  réception  à la  Cour 
des  Aides. 

L’on  a trouvé  très-à-propos  de  s’op- 
pofer  à un  établiffement  fi  confidéra- 
ble  de  ceux  de  la  prétendue  Religion 
réformée  : ce  que  les  Srs.  Agents  ont 
été  chargés  de  faire  au  Greffe  de  la 
Cour  des  Aides. 

Le  14  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Marmieffc  dit,  qu’au  préjudice  de  l’op- 
pofition  qu’ils  avoient  faite  à là  Cour 
de  Aides,  fur  la  réception  d’une  per- 
fonne  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée à la  charge  de  Lieutenant  parti- 
culier & Préfident  en  leleftion  de  Sain- 
tes , l’on  avoit  envoyé  Lettres  de  juf- 
fion  à la  Cour  des  Aides  de  le  rece- 
voir, nonobftant  leur  oppofition;  qu’il 
en  donnoit  avis  à la  Compagnié  , afin 
qu’elle  y pourvût. 

Il  fut  ordonné  au  Sr.  de  Marmieffe 
de  pourfuivre  l’oppolition , nonobf- 
tant lefdites  Lettres  de  juffion  ; & 
Mgr.  d’Agen  & le  Sr.  Abbé  de  Bou- 
cherat, qui  avoient  ci-devant  recom- 
mandé cette  affaire,  furent  priés  de 


544  ASSEMBLÉE 

voir  M.  le  premier  Préfident  de  la 
Cour  des  Aides  de  M.  le  Procureur- 
Général. 

Le  3 Avril,  Mgr.  d’Agen  repréfenta, 
que  la  Compagnie  avoit  ci-devant  or- 
donné aux  Agents  de  s’oppofer  à la 
réception  du  Sr.  Robert,  pourvu  d’une 
charge  d’Aiïeeur  en  l’Election  de  Sain- 
tes, à caufe  qu’il  étoit  de  la  préten- 
due Religion  réformée  : que  fa  récep- 
tion dans  ledit  Office,  lui  étant  con- 
teftée  à caufe  de  cela,  Mgr.  de  Sain- 
tes demandoit  qu’il  plût  à la  Compa- 
gnie de  lui  accorder  l’intervention  des 
Agents  , pour  empêcher  fon  établiffe- 
ment  en  ladite  qualité;  ce  qui  lui  a 
été  accordé. 

Le  13  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
Clctgc  J=  Blois  P°™,qu’ily  avoit  procès  pendant  au 
concrclcSr.de  Jrarlement  de  Jraris,  entre  le  Cierge 
Refuge.  de  Blois  de  le  Sr.  de  Refuge , Comte 

de  Coëfme,  de  la  prétendue  Religion 
réformée,  lequel  s’étoit  rendu  appel- 
lant  d’une  Sentence  donnée  contre 
lui  au  Prélidial  de  Blois  , fur  la  plainte 
faite  par  le  Subftitut  de  M.  le  Procu- 
reur-Général de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
voulu  ouvrir  la  porte  ordinaire  de  ion 
Logis  au  Curé  de  la  Paroiffe  dans  la- 
quelle il  demeure,  pour  porter  le  St. 
Sacrement  à un  lien  domeftique  Ca- 
tholique, qui  étoit  en  extrémité  de 
maladie , ayant  été  obligé,  ledit  Curé, 
de  paffer  par  une  porte  qui  fert  à l’é- 
curie , pleine  d’ordures  de  de  fumier  ; 
ce  qui  auroit  caufé  un  grand  fcandale: 
de  le  Subftitut  de  M.  le  Procureur- 
Général  en  ayant  été  averti,  en  au- 
roit fait  fa  plainte  pardevant  le  Juge 
du  lieu , qui  auroit  condamné  ledit 
Sr.  de  Refuge  , pour  l’irrévérence  com- 
mife  envers  le  St.  Sacrement  de  l’au- 
tel, en  400  livres  d’amende,  pour  être 
employées  en  rente,  ou  en  acquiiition 
de  domaine  au  profit  de  la  Paroiffe 
de  St.  Honoré,  êc  les  revenus  appli- 
qués à faire  dire  une  Mcffe,  un  falut, 
de  faire  une  proceffion  tous  les  ans  à 
pareil  jour  en  l’honneur  du  St.  Sacre- 
ment. Que  ledit  Sr.  de  Refuge  étoit 
appellant  de  ladite  Sentence,  de  que 
cet  appel  étoit  prêt  à juger.  Qu’il 
croyoit  cette  affaire  fi  jufte  de  fipieufe, 
que  la  Compagnie  fe  porteroit  volon- 
tiers à la  folliciter.  Sur  ce,  Mgr.  de 
Viviers  de  le  Sr.  Boucherat  ont  été 
priés  de  voir  M.  le  Préfident  de  Bel- 
îievre  de  le  Sr.  Menardeau , qui  en  eft 
Rapporteur. 

Le  22  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Mur- 
v.icl  rapporta , qu’il  y avoit  inftance 
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au  Confeil,  au  rapport  de  M.  Dugué, 
Me  des  Requêtes , entre  Mgr.  de  Pa- 
miers  de  ceux  de  la  prétendue  Religion 
réformée,  lefquels  veulent  fe  rétablir 
dans  la  ville  de  Pamicrs  de  y faire  leur 
exercice  au  préjudice  des  Déclarations 
du  Roi , par  lefquelles  ils  en  ont  été 
exclus,  de  qu’il  fupplioit  la  Compa- 
gnie de  vouloir  faire  recommander 
cette  affaire. 

Le  Sr. . Promoteur  a dit  fur  cela , 
qu’il  avoit  parlé  de  l’affaire  à M.  Du- 
gué; qu’il  l’avoit  trouvé  fort  bien 
intentionné  pour  Mgr.  de  Pamiers, 
de  qu’il  croyoit,  fuivant  ce  qu’il  en 
pouvoit  juger,  que  la  décifion  de  ce 
différend  alloit  àlaiffer  les  chofes  com- 
me elles  étoient  lors  du  décès  du  feu 
Roi.  Mgr.  de  Rheims  dit,  que  quand 
l’affaire  feroit  prête  à juger,  la  Com- 
pagnie la  feroit  recommanûer  à M.  le 
Garde  des  fceaux. 

Le  3 Septembre,  Mgr.  de  St.  Malo 
dit,  qu’il  avoit  entretenu  M.  le  Garde 
des  fceaux  de  l’affaire  de  Mgr.  de  Pa- 
miers contre  ceux  de  la  prétendue  Re- 
ligion réformée,  de  qu’il  lui  avoit  pro- 
mis de  lui  rendre  la  plus  favorable 
juftice  qu’il  pourroit. 

Le  16  Août , le  Sr.  Promoteur  dit, 
que  le  nommé  Cotelicr, Miniftre  con- 
verti du  Diocele  de  Nîmes  , avoit 
fait  quelques  obfervations  fur  toutes 
les  entreprifes  que  font  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée,  de  qu’il 
demandoit  qu’il  plût  à la  Compagnie 
de  vouloir  l’entendre,  ou  de  lui  don- 
ner des  Commiffaires  avec  lefquels  il 
en  pût  conférer.  Mgrs.  d’Embrun , de 
Vabres  de  de  Cominges,  de  les  Srs. 
Abbés  de  Chanvalon  de  de  Leffeville, 
avec  le  Sr.  Mufnier , Doyen  d’Orléans , 
ont  été  priés  de  l’ouir  de  de  s’inftruire 
des  connoiffances  qu’il  a. 

Le  6 Septembre  , Mgr.  d’Embrun  de 
autres  commis  pour  voir  les  obferva- 
tions du  nommé  Cotelicr,  fe  mirent 
au  bureau;  de  Mgr.  d’Embrun  dit,  que 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée ayant  perdu , pendant  le  régné  dn 
feu  Roi , beaucoup  de  chofes  qui  leur 
avoient  été  concédées  par  les  Edits , à 
caufe  de  leur  rébellion,  s’étoient  ef- 
forcés depuis  Ion  décès  de  fe  rétablir 
en  la  jouiffance  entière  defdits  Edits, 
ayant  obtenu  à cet  effet  au  mois  de 
Juillet  de  l’année  1643  une  Déclara- 
tion pour  y être  confervés;  au  moyen 
de  laquelle  ils  avoient  rétabli  un  grand 
nombre  de  prêches,  qui  avoient  été  dé- 
molis; de  qu’en  l’année  1645,  Mgrs. 
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les  Prélats  qui  étoient  députés  en  l’Af- 
femblée-Générale  du  Clergé , pour  ar- 
rêter le  cours  d’un  progrès  li  défavan- 
tageux  à l’Eglife , avoient  demandé  au 
Roi  un  Arrêt,  pour  réduire  les  choies 
concernant  le  fait  de  ladite  prétendue 
Religion  réformée , au  point  quelles 
étoient  lors  du  décès  du  feu  Roi.  Qu’à 
la  vérité  cette  Déclaration  n’avoit point 
été  délivrée , mais  quelle  avoit  fervi 
de  réglé  dans  les  Confeils  du  Roi , 
pour  juger  les  affaires  de  ladite  pré- 
tendue Religion  réformée.  Et  bien  que 
cette  Déclaration  ait  été  violée  en  plu- 
sieurs rencontres,  que  ceux  de  ladite 
prétendue  Religion  réformée  ne  laif- 
loient  pas  néanmoins  d’en  pourfuivre 
la  révocation.  Que  par  le  mémoire  qui 
leur  avoit  été  mis  en  main,  toutes  les 
plaintes  fur  les  entreprifes  qu’ils  avoient 
faites , le  réduifoient  à trois  chefs  prin- 
cipaux. Le  premier, que  l’on  renvoyoit 
la  connoifTance  de  tous  les  fufdits  dif- 
férends aux  Chambres  de  l’Edit  & mi- 
parties;  même  ceux  qui  regardoient 
l’établifTement  de  leurs  prêches , oii  ils 
trouvoient  fi  grand  avantage  par  le 
nombre  égal  des  Juges  des  Chambres 
mi-parties,  qu’ils  y gagnoient  toutes 
leurs  affaires.  Que  cela  avoit  porté  le 
feu  Roi  à faire  retenir  au  Confcil  , 
tous  les  différends  qui  regardoient  les 
caufcs  concernant  l’exercice  de  ladite 
prétendue  Religion  réformée  ; mais 
que  depuis  Ion  décès  elles  avoient  été 
renvoyées  auxdites  Chambres  de  l’E- 
dit & mi-parties  : qu’il  étoit  néceflaire 
de  pourvoir  à ces  inconvénients , 6c 
de  demander  que  la  connoifTance  de 
ces  fortes  d’affaires  fût  retenue  au  Con- 
feil,  comme  au  temps  du  feu  Roi. 

Le  fécond,  que  l’on  recevoit  ceux 
de  la  prétendue  Religion  réformée  aux 
charges , tant  de  Finance  que  de  Judica- 
ture:  qu’autrefois  fous  Charles  IX,  au- 
quel temps  ils  avoient  pris  force  cnFran- 
ce,  ils  en  avoient  été  déchus.  Qu’Henri 
IV  les  y avoit  depuis  rétablis  par  les 
Edits  ; mais  que  fous  le  feu  Roi  ils  en 
avoient  été  entièrement  privés  à caufe 
de  leur  rébellion  : que  néanmoins  de- 
puis la  Régence  on  avoit  eu  avis  que 
plufieurs  d’entr’eux  avoient  été  reçus 
dans  les  Compagnies  fouveraincs.  Que 
l’on  avoit  reçu  dans  les  Confcils  du 
Roi  le  Sr.  Herval , en  la  charge  d’in- 
tendant des  Finances.  Qu’il  avoit  vu 
dans  les  lettres  du  Cardinal  d’Offat , 
qu’autrefois  le  Pape  s’étoit  plaint  à lui 
de  ce  que  le  feu  Roi  Henri  IV  avoit 
fait  Mr.  de  Sully , qui  étoit  de  la  pré- 
Tome  III 
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tendue  Religion  réformée  , Duc  6c 
Pair  de  France  , 6c  qu’il  difoit  que 
cette  dignité  où  le  Roi  l’avoit  élevé, 
lui  donnoit  lujet  de  douter  de  lacon- 
verlîon  de  Sa  Majefté.  Que  le  Cardi- 
nal d’Olfat  avoit  lors  exeufé  le  Roi , 
fur  ce  que  la  dignité  de  Duc  6c  Pair 
ne  donnoit  qu’un  rang  plus  relevé  en 
France  , 6c  qu’elle  étoit  fans  fonétion  ; 
l’ayant  affuré  que  l’on  11e  pourvoyoit 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée d’aucune  charge  ou  dignité  qui 
eût  emploi.  Que  l’on  n’avoit  pas  eu 
cette  confîdération  depuis  la  Régen- 
ce, en  laquelle  011  n’avoit  pas  laiffé 
de  faire  des  Maréchaux  de  France  de 
la  prétendue  Religion  réformée,  en- 
core que  cette  dignité  ait  un  emploi 
6c  une  autorité  très-confidérable.* 

Le  troifîeme,  qu’on  les  avoit  fouf-  Prêches  renou- 
fert  bâtir  beaucoup  de  Colleges  nou-  vcllcs‘ 
veaux,  6c  rebâtir  plufieurs  prêches  au 
préjudice  de  la  Déclaration.  Il  a rap- 
porté enfuite  tous  les  lieux  où  ils 
avoient  rétabli  des  prêches  ; 6c  a re- 
préfenté  , que  de  la  multiplicité  de 
tant  de  prêches,  venoit  celle  des  an- 
nexes 6c  celle  des  Miniftres  , qui  ne 
le  pouvoit  fouffrir  qu’au  détriment  de 
la  Religion  : que  l’on  reconnoiffoit  bien 
qu’on  leur  foudroie  prendre  tous  ces 
avantages  , par  la  crainte  que  l’on  avoit 
qu’ils  ne  troublaifcnt,  6c  pour  confer- 
ver  un  plus  grand  repos  dans  l’Etat; 
mais  qu’il  falloir  prendre  garde  li  l’on 
devoir  déférer  à cette  prudence  poli- 
tique au  préjudice  de  la  Religion  : 
qu’is  ne  voyoient  point  d’autre  remè- 
de à y apporter  préfentement , que  de 
s’en  plaindre  dans  la  conférence  qu’on 
devoit  avoir  avec  Son  Altefle  Royale, 
ou  d’en  faire  des  remontrances  parti- 
culières , 6c  par  députation  exprelfe  au 
Roi , 6c  de  les  renouveller  encore  dans 
la  harangue  que  Mgr.  de  Cominges 
devoit  faire  à S.  M.  à la  fin  de  TAf- 
fcmblée.  Que  le  Sr.  Cotclier  demandoit  Demande  de 
une  grâce  à la  Compagnie,  pour  rc- Cocelicr. 
connoilfance  de  fon  travail,  qui  étoit 
de  donner  à fon  fils  qui  étudie  , la  pen- 
fion  de  600  livres  qu’il  lui  plaît  de  lui 
accorder,  6c  de  mettrç  celle  de  fon 
fils  fous  fon  nom , 6c  de  la  rétablir  à 
400  livres  comme  elle  étoit  ancienne- 
ment, au  lieu  de  300  livres  à quoi 
elle  avoit  été  réduite. 

La  Compagnie  s’étant  entretenue 
quelque  temps  fur  cela,  6c  ayant  con- 
fidéré  de  quelle  importance  il  étoit 
d’empêcher  les  progrès  de  ceux  de  la 
prétendue  Religion  réformée,  a jugé 
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qu’il  étoit  néccffaire  de  délibérer  des 
moyens  dont  il  falloir  fe  fervir;  & dé- 
libération prife  par  les  Provinces , il  a 
ete  accorde,  d un  commun  confente- 
nient,  de  parler  de  toutes  les  entrepri- 
ses qui  ont  été  rapportées,  dans  la  con- 
férence que  1 on  auroit  avec  Mgr.  le 
Duc  d Orléans;  & que  lî  dans  quinze 
Remontrances  jours  ou  trois  lémaines  on  n’avoit  pas 
«folucs  nouvelles  du  retour  du  Roi,  il  ferait 

raie  une  députation  exprefle  vers  Sa 
Majefté , pour  lui  faire  des  remontran- 
ces Ja-demis.  Mgr.  de  Cominges  a été 
auiîî  prié  d’en  vouloir  parler  dans  la 
harangue  qu’il  doit  faire  au  Roi  & à 
la  Reine  a la  fin  de  l’ AU  emblée.  Quant 
a la  demande  de  Cotelier , elle  a or- 
Demande  de  donne  que  fon  fils  feroit  couché  pour 
Cotelier  accordée.  600  livres  de  penfion  dans  l’état  des 
Miniftres  convertis,  8c  que  ledit  Co- 
telicr  feroit  mis  en  la  place  de  fon  fils 
pour  400  livres. 

Apres  cela  Algr.  de  Rheims  a prié 
Mgr.  d’Embrun  de  faire  les  remon- 
trances au  Roi,  8e  a*  nommé  Algr.  de 
Vabres,  8e  les  Srs.  Abbés  de  Villars 
8e  de  Boucherat,  pour  aller  vers  Leurs 
Alaj eftés  avec  lui. 


Pré  tentation  à 
la  Cure  de  Cerify 
par  le  Sr.  Riche: 
de  i a Rel.  préten- 
due réformée. 


«•Voyez  la  re- 
montrance de  M. 
ï’Ev.  de  Cominges 
à ce  fujet.  Re- 
cueil, p.  6oi , 
40}  & 60 4. 


Oppofition  à ce 
«juc  Boudon, dc la 

prétendue  Reli- 
gion réformée  , 
foit  reçu  Tréfo- 
ricr  de  France. 


-Le  27  Août,  Mgr.  de  Sc.  Malo  dit, 
que  le  Sr.  Richer,  Sgr.  de  Cerify,  de 
la  prétendue  Religion  réformée,  avoit, 
en  qualité  de  présentateur  de  la  Cure 
de  Cerify , nommé  un  Particulier  pour 
en  etic  pourvu  : que  Mgr.  de  Coutances 
ayant  eu  avis  de  la  vacance,  avoit 
conféré  de  plein  droit  ladite  Cure. 
Que  le  Gentilhomme , pour  la  confer- 
vation  de  fon  droit,  s’étoit  pourvu 
au  Bailliage  de  Cotantin,  où  Mgr. 
de  Coutances  avoit  demandé  fon  ren- 
voi aux  requêtes  du  Palais,  en  vertu 
de  (on  droit  de  commiuimus , lequel  lui 
avoit  été  accordé  par  le  Bailli;  duquel 
renvoi  ledit  Gentilhomme  s’étoit  ren- 
du appellant  & avoit  relevé  fon  ap- 
pel a la  Chambre  de  l’Edit:  ce  qui  au- 
rait formé  un  conflit  de  Jurifdiction  , 
pour  raifon  duquel  il  y avoit  inftance 
au  Conleil  : que  Mgr.  de  Coutances  dc- 
mandoit  l’intervention  des  Srs.  Agents, 
qui  lui  a été  incontinent  accordée  *. 

Le  30  Août,  il  fut  ordonné  d’ajou- 
ter au  mémoire  des  chofes  qui  dé- 
voient être  traitées  avec  M.  le  Garde 
des  fceaux,  ce  qui  regardoit  les  entre- 
pris de  ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion réformée. 

Le  1 Septembre,  Mgr.  de  Viviers 
rapporta,  que  Mrs.  les  Tréforiers  de 
France  de  Montpellier  fe  plaignoient 
de  ce  qu’on  avoit  accordé  au  Sr.  Bou- 
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don,  qui  c(!  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  des  Lettres  d’un  Office  de 
Tréforier  de  France  en  leur  bureau; 
en  conféquence  dcfquelles  il  pourfui- 
voit  préfentement  la  réception  à la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  à la- 
quelle ils  avoient  déjà  formé  leur  op- 
pofition  pour  l’intérêt  de  la  Religion, 
& qu’ils  fupplioient  la  Compagnie  de 
vouloir  leur  accorder  fa  protection  en 
cette  affaire,  où  il  y va  dé  l’intérêt  de 
l’Eghfc , & de  députer  quelqu’un  d’en- 
tre eux  vers  Mgr.  le  Duc  d’Orléans, 
pour  lui  faire  des  plaintes  & des  re- 
montrances fur  ce  fujet,  afin  qu’il 
empeche  fa  réception  ; & de  donner 
charge  aux  Srs.  Agents  de  former  leur 
oppofition  à ladite  Chambre  des  comp- 
tes. r 

La  Compagnie  jugea,  qu’il  étoit 
très-important , pour  l’intérêt  de  la 
Religion  , de  s’oppofer  aux  avantages 
que  prennent  ceux  de  la  prétendue  Re- 
ligion réformée,  & particuliérement 
a ce  qu’ils  ne  foient  pas  reçus  dans  les 
charges  donc  ils  ont  été  exclus  du  vi- 
vant du  feu  Roi  ; & pour  cet  effet  elle 
réfolut  d’en  faire  remontrance  à Son 
Alteiïè  Royale,  & ordonna  aux  Srs. 
Agents  de  former  oppofition  à la 
Chambre  des  comptes  à la  réception 
du  Sr.  Boudon  en  la  charge  de  Tréfo- 
ner  de  France  : Algr.  de  Cominges  Sc 
le  Sr.  Doyen  d’Orléans  furent  priés  de 
voir  M.  le  premier  Préfident  de  ladite 
Chambre  à cette  occafion.  Mgr.  d’Em- 
brun & Mgr.  de  Viviers,  avec  les  Srs. 
de  LeileviUc  & de  Bazoches  furent 
chargés  d'en  faire  plainte  à Son  Alteffe 
Royale. 

Le  3 Septembre  , Mgr.  d’Embr  un 
rapporta,  que  Buvant  l’ordre  delà 
Compagnie  ils  avoient  été  voir  M°r. 

^ Orléans , &c  l’avoient  prié 
d’empêcher  que  le  Sr.  Boudon,  qui  cil 
de  la  Religion  prétendue  réformée, 
ne  fût  reçu  dans  la  charge  de  Tréfo- 
rier de  France  à Montpellier:  que  Son 
Alteffe  Royale  leur  avoit  témoigné  qu’il 
étoit  bien  informé  de  cette  affaire  & 
leur  avoit  promis  de  faire  ce  qu’il  fau- 
drait pour  empêcher  fa  réception. 

Le  5 Septembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges qui  avoit  été  commis  avec  le  Sr. 
Mufnicr,  pour  voir  M.le  premier  Pré- 
fident & M.  le  Proc.  Gén.  de  la  Cham- 
bre des  comptes,  pour  les  prier  de  ne 
pas  confentir  à la  réception  du  Sr. 
Boudon,  dit  qu’ils  les  avoient  trouvés 
affez  bien  intentionnés  pour  les  inté- 
rêts de  l’Eglife  Si  de  la  Religion.  Que 
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M.  le  P rocureur-Général  lui  avoit  fait 
entendre,  que  la  Compagnie  nedevoit 
point  prefler  le  jugement  de  l’oppolî- 
tion  que  les  Srs.  Agents  dévoient  faire, 
jufqu’à  ce  que  les  Tréloriers  de  France 
de  .Montpellier  euflent  fait  juger  celle 
qu’ils  ont  formée  : fur  quoi  l’on  a don- 
né ordre  auxdits  Agents  de  retarder 
leurs  pourfuites  julqu’à  ce  temps-là. 

Le  ii  Septembre,  Mgr. d’Agen  dit, 
que  lors  de  la  réduction  de  la  Ro- 
chelle à l’obéiflance  de  Sa  Majefté, 
il  lut  pourvu  à diminuer  le  nombre 
des  Huguenots  & à augmenter  celui 
des  Catholiques:  que  pour  cet  elFet, 
entre  les  ordres  que  l’on  y mit , on  or- 
donna que  les  Aileeurs  6c  Collecteurs 
des  cailles  feraient  pris  des  Catholi- 
ques, 6c  qu’aucun  de  la  prétendue  Re- 
ligion réformée  ne  feroit  admis  en  ces 
charges.  Que  depuis  la  Régence , lef- 
dits  de  la  prétendue  Religion  réformée 
avoient  obtenu  un  Arrêt  du  Confeil, 
qui  avoit  ordonné  que  la  moitié  del- 
dits  Aileeurs  6c  Collecteurs  feroit  de 
Catholiques  & l’autre  d’Huguenots  : 
que  Mgr.  de  la  Rochelle  s’étant  plaint 
de  cet  Arrêt  , en  avoit  obtenu  la 
révocation.  Que  depuis  ceux  de  la 
prétendue  Religion  réformée  avoient 
envoyé  à la  Cour  un  Miniftre  nommé 
Vincent,  qui  avoit  obtenu  le  6 du 
mois  pafte  un  Arrêt , qui  cafte  celui 
accordé  à Mgr.  de  la  Rochelle  6c  con- 
firme le  premier  par  eux  obtenu , le- 
quel ils  avoient  même  fait  lignifier  à 
Mgr.  de  la  Rochelle,  qui  demandoit 
l’alliftance  de  l’AlTemblée , pour  obtenir 
la  révocation  do  ce  dernier  Arrêt  : ce 
qui  lui  a non-feulement  été  accordé  , 
d’un  commun  confentement;  mais  de 
plus  Mgr.  d’Agen  ôc  trois  autres  Dé- 
putés ont  été  priés  de  voir  M.  le  Gar- 
de des  focaux  fur  ce  fujet,  & de  lui 
recommander  fortement  cette  affaire 
de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  1 3 Sept. , Mgr.  d’Agen  repréfenta, 
que  fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie 
ils  avoient  vu  M.  le  Garde  des  foeaux, 
lequel  ils  avoient  prié  d’accorder  un 
Arrêt  de  révocation  de  celui  obtenu 
par  le  nommé  Vincent,  Miniftre  de 
la  Rochelle.  Que  M.  le  Garde  des 
foeaux  leur  avoit  dit,  que  les  Catho- 
liques de  la  Rochelle  n’avoient  pas  rai- 
fon  de  ft  plaindre , parce  que , lorfqu’on 
avoit  ordonné  que  tous  les  Afféeurs 
feraient  Catholiques , on  ne  levoit  que 
pour  1 500  livres  de  taille  dans  la  Ro- 
chelle; mais  à préfent  que  la  ville  étoit 
impofée  à 15000  livres,  qui  étoit  une 
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fomme  confidérable , il  étoit  bien  jufte 
que  ceux  de  la  prétendue  Religion 
réformée  y fuflent  appellés  comme  les 
Catholiques  : quelui , qui  parle,  lui  avoit 
remontré,  que  le  changement  de  l’im- 
polition  ne  devoit  point  changer  l’or- 
dre de  ceux  qui  étoient  commis  pour 
la  faire  6c  pour  la  lever  ; que  dans  les 
autres  villes  ou  l’on  avoit  augmenté 
l’impofition,  on  n’avoit  pas  changé 
pour  cela  les  perlonnes  commifes 
pour  les  établir  6c  pour  les  lever;  & 
que  cela  tirerait  ji  conféquence  pour 
toutes  les  villes  où  ceux  de  la  préten- 
due Religion  réformée  font  en  quel- 
que autorité  : qu’ils  n’avoient  eu  là- 
deffùs  autre  réponfe  de  M.  le  Garde 
des  foeaux , linon  que  c’étoit  un  Ar- 
rêt du  Conleil  d’en-haut,  Si  qu’il  ne 
pouvoir  pas  le  changer;  qu’après  cela 
ils  s’étoient  retirés. 

La  Compagnie  ne  fo  trouvant  pas 
fatisfaite  de  la  réponfe  de  M.  le  Garde 
des  foeaux,  ordonna  d’inlérer  cette  af- 
faire dans  le  mémoire  de  celles  donc 
on  doit  traiter  dans  la  conférence  av  c 
Mrs.  les  Commiflàires  du  Roi,  pour 
en  faire  nouvelle  inftance  ; 6c  pria 
Mgr.  d’Embrun  d’en  vouloir  encore 
parler  à la  Reine,  dans  les  remontran- 
ces qu’il  lui  doit  faire  fur  les  cnrre- 
prifes  des  Huguenots  *;  6c  Mgr.  de 
Cominges  au  fil  dans  fa  harangue  pour 
la  fin  de  l’Aflemblée. 

Mgr.  de  Viviers  dit  enfuite,  qu’il 
fouffroit  une  grande  vexation  par  ceux 
de  la  prétendue  Religion  réformée  en 
un  village  appelle  Valon , où  il  a un 
Bénéfice,  dont  il  a fait  rétablir  l’Eglife 
qu’ils  avoient  autrefois  ruinée  : que 
maintenant  qu’il  11e  reftoit  plus  qua 
la  couvrir,  ils  empêchoient  qu’aucun 
ouvrier  y travaillât;  qu’ils  seraient  ren- 
dus fi  puiffants  en  re  lieu-là,  qui  n’eft 
qu’un  village,  qu’ils  étoient  entrés 
dans  les  charges  de  la  Communauté;  de 
quoi  les  Catholiques  foufffoient  beau- 
coup. L’on  a remis  à en  faire  des  plain- 
tes avec  les  autres  affaires  de  ceux  de 
la  prétendue  Religion  réformée. 

Le  z 6 Septembre  , le  Sr.  Official  de 
Châlons  remontra,  qu’une  fille  nom- 
mée Marie  Rey,  fille  du  Sieur  Rey, 
Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne, 
touchée  d’une fainte  infpiration,  fe  ré- 
fblut  d’abjurer  l’héréfic , 6c  d’embraf- 
fer  la  Religion  Catholique  Apoftoli- 
que  6c  Romaine  ; que  pour  exécuter 
fon  deffein  elle  s’étoit  retirée  dans  le 
Couventdes  Urfulines  d’Arnay-le-Duc 
en  Bourgogne  : que  le  pere  en  ayant 
Sffz 
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été  averti  étoit  allé  audit  Couvent , 
où  il  avoit  ellayé , par  toutes  fortes  de 
moyens  , de  retirer  fa  fille  , laquelle  , 
pour  fe  défendre  des  violences  que  lui 
faifoit  fon  pere  y avoit  excité  , par  fes 
larmes  6c  par  fes  prières , lefdites  Rc- 
ligieufes  à demander  l’aififtance  de  la 
Juftice,  pour  la  mettre  à couvert  de 
fes  menaces  ôc  de  fes  mauvais  traite- 
ments. Que  les  Officiers  du  Roi  étant 
allés  audit  Couvent,  avoient  pourvu  à 
ce  qu’il  ne  lui  fût  fait  aucune  violen- 
ce : qu’après  cela  les  Rcligieufcs  avoient 
demandé  au  pere  une  penfion  pour  fa 
fille , 6C  que  fur  fon  refus  elles  s’é- 
toient  pourvues  au  Parlement  de  Di- 
jon, afin  de  l’y  faire  condamner.  Que 
le  Parlement  avoit  envoyé  fur  les  lieux 
le  Sr.  Arnifay,  Confeiller  audit  Parle- 
ment, pour  favoir  aflùrément  ce  qui 
étoit  de  la  volonté  de  la  fille  : que  le- 
dit Sr.  Arnifay  étant  au  Monaftere  , 
avoit  fait  fortir  ladite  fille  6c  l’avoit 
donnée  en  garde  à une  Dame  de  con- 
dition. Qu’il  l’avoit  interrogée  en  pré- 
fence  de  Ion  pere  6c  de  fes  parents, 
6c  qu’elle  avoit  déclaré  quelle  avoit 
abjuré  l’hérélle  par  la  feule  infpiration 
de  Dieu,  fans  y avoir  été  induite  de 
perlonne,  6c  qu’elle  vouloit  vivre  le 
refte  de  les  jours  dans  ledit  Monafte- 
re , fous  les  Réglés  de  fainte  Urfule. 
Que  ledit  Sr.  Arnifay  en  avoit  fait 
rapport  au  Parlement,  après  lequel  le- 
dit Sr.  Rey  pere  avoit  été  condamné 
à bailler  à fa  fille  ce  qui  étoit  nécef- 
iaire  pour  Ion  entretien  , 6c  à lui 
accorder  une  dot  fortable  à fa  condi- 
tion. Que  ledit  Rey  pere , pour  éluder 
cette  condamnation , s’étoit  pourvu  à 
la  Chambre  de  l’Edit  de  Grenoble,  où 
il  avoit  fait  affigner  lefdites  Religieu- 
fes.  Qu’elles  n’avoient  point  voulu  y 
comparoir  , 6c  que  là-deiïùs  il  étoit 
allé  au  Confcil  en  réglement  de  Ju- 
ges, où  il  avoit  fait  appcller  leidites 
Rcligieufcs.  Qu’elles  préfentoient  leur 
Requête  à l’Aflemblée  , 6c  deman- 
doient  qu’il  lui  plut  d’ordonner  à Mrs. 
les  Agents  d’intervenir  pour  elles  , afin 
d’être  renvoyées  au  Parlement  de  Di- 
jon. La  Compagnie  ayant  trouvé  leur 
demande  raifonnablc,  a ordonné  aux- 
dits  Srs.  Agents  d’intervenir  pour  elles 
au  Confcil,  quand  ils  en  feront  requis. 

Mgr.  de  Rheims  ayant  demandé  au 
Sr.  Promoteur , s’il  vouloit  faire  rap- 
port de  l’affaire  de  Mgr.  l’Evêque  de 
Nîmes  dont  on  lui  avoit  parlé,  ledit 
Sr.  Promoteur  a dit  qu’il  y avoit  ici 
deux  Députés  dudit  Diocefe  , qui 
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avoient  une  lettre  à préfenter  à la  Com- 
pagnie de  la  part  de  Mgr.  de  Nîmes, 
6c  qui  demandoient  aulfi  d’être  ouis. 
L’on  a envoyé  un  des  Srs.  Agents  poul- 
ies faire  entrer  , ôc  ayant  pris  leurs 
places  en  deux  chaires  fans  bras , pré- 
parées pour  cela  près  ledit  Sr.  Promo- 
teur , ils  ont  prélcnté  à Mgr.  le  Préfi- 
dent  une  lettre  de  Mgr.  de  Nîmes  , 
qui  a été  remife  entre  les  mains  du  Sr. 
Abbé  Tubeuf  , Secrétaire  , pour  en 
faire  la  lecture.  Après  laquelle  le  Sr. 
Maridad,  l’un  defdits  Députés,  a pris 
la  parole,  6c  a dit,  qu’un  jeune  garçon 
de  Nîmes  de  la  prétendue  Religion 
réformée  , nommé  Pierre  Coutelle  , 
orphelin,  âgé  de  13  ans  ou  environ, 
s’étant  retiré  en  la  maifon  du  Sieur 
Ferrand  ,:  Receveur  des  décimes , dont: 
il  connoifloit  le  fils  avec  lequel  il  étu- 
dioit,  avoit  envoyé  prier  Mgr.  l’Ev. 
de  Nîmes  qu’il  lui  put  parler , pour  lui 
communiquer  un  deffein  qu’il  avoit  de 
fe  faire  Catholique  : que  Mgr.  de  Nî- 
mes l’avoit  envoyé  quérir  dans  fon  car- 
rofle , 6c  qu’étant  chez  lui  il  lui  avoit 
déclaré  qu’il  vouloit  abjurer  l’héréfie 
6c  embraiïcr  la  Religion  Catholique , 
6c  qu’il  le  prioit  de  le  prendre  en  fa 
protection  contre  les  mauvais  traite- 
ments de  les  parents.  Que  Mgr.  de 
Nîmes  avoit  envoyé  aufli-tôt  prier  le 
Sr.  de  la  Baume , Procureur  du  Roi , 
6c  les  Srs.  Roufel,  Lieutenant  princi- 
pal, 6c  de  la  Grange  , Confeiller  au 
Préfidial , qui  eft  de  la  prétendue  Reli- 
gion réformée  , devenir  chez  lui.  Qu’y 
étant  arrivés , il  leur  avoit  déclaré  la 
volonté  ferme  6c  confiante  que  ledit 
Coutelle  avoit  de  vivre  6c  de  mourir 
dans  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique  6c  Romaine , 6c  qu’il  les  avoit 
priés  de  l’interroger  là-dcHus , afin  que 
la  volonté  leur  fut  connue  : Que  ledit 
de  la  Grange  avoit  réfufé  de  lui  par- 
ler , fous  prétexte  qu’il  étoit  fon  allié , 
6c  que  lcldits  Lieutenant  6c  Procureur 
du  Roi  avoient  exécuté  à Ion  refus  ce 
dont  il  les  avoit  requis.  Que  pendant 
deux  jours  entiers  plufieurs  de  la  pré- 
tendue Religion  réformée  étoient  ve- 
nus voir  ce  jeune  garçon;  6c  entr’au- 
tres  les  Srs.  Coutelle  6c  Berard  fes  on- 
cles 6c  tuteurs, qui l’avoient  entretenu 
à differentes  fois  tout  feul , autant  de 
temps  qu’ils  l’avoient  déliré.  Que  pour 
leur  faire  voir  qu’il  n’avoit  point  été 
féduit , Mgr.  de  Nîmes  leur  avoit  of- 
fert de  le  laiffer  aller  hors  de  chez  lui, 
pourvu  qu’il  fût  mis  en  une  maifon  où 
le  mari  6c  la  femme  fuffeut  de  diffé- 
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rente  Religion;  mais  que  fes  parents 
8c  fes  tuteurs  n’y  avoient  point  voulu 
confentir.  Que  lur  l’avis  qu’il  avoit  eu 
qu’ils  vouloient  enlever  ledit  Coutelle 
par  force  , il  en  avoit  fait  avertir  les 
Chanoines  , les  Magiftrats  8c  les  Con- 
fuls  , dont  une  bonne  partie  s’étoit 
rendue  chez  lui;  8c  que  comme  ils 
étoient  enfemble , les  Srs.  André  Be- 
rard  8c  Louis  Coutelle  , tuteurs  dudit 
Pierre  Coutelle  y étoient  venus  , lef- 
quels  en  préfence  de  plulîeurs  Confuls 
de  la  prétendue  Religion  réformée  , 
avoient  déclaré  que  les  parents  dudit 
Coutelle  étoient  réfolus  de  le  pour- 
voir par  jullice , 8c  qu’il  ne  feroit  fait 
aucune  violence;  ce  que  ledit  Berard 
avoit  promis,  en  préfence  dcfdits  Ma- 
giflrats  8c  Confuls  de  la  prétendue  Re- 
ligion réformée.  Qu’ayant  prié  Mgr. 
de  Nîmes  de  trouver  bon  qu’on  lui  fît 
lignifier  les  actes  de  jultice  qu’il  feroit 
befoin , il  le  leur  avoit  accordé  : qu’en- 
fuite  Mrs.  du  Préfidial  avoient  com- 
mis des  Confeillers  Catholiques,  au 
refus  de  ceux  de  la  prétendue  Religion 
réformée , pour  interroger  ledit  Cou- 
tclle,  8c  apprendre  par  la  bouche  quelle 
Religion  il  vouloit  profelTer.  Que  le- 
dit Coutelle  avoit  fait  réponfe  , qu’il 
perfiftoit  à vouloir  vivre  8c  mourir 
dans  la  Religion  Catholique  , 8c  que 
ce  dellein  lui  étoit  venu  du  ciel.  Qu’a- 
près  toutes  ces  procédures,  un  jour  de 
Dimanche , qui  étoit  le  jour  de  la  Cene 
générale  pour  ceux  de  la  prétendue  Re- 
ligion réformée , fur  les  lix  à fept  heu- 
res du  foir,  le  nommé  Baudran,  Mi- 
niltrc  de  Nîmes,  accompagné  de  Louis 
Coutelle  8c  d’environ  40  perfonnes  , 
étoient  venus  à l’Evêché  , 8c  étoient 
entrés  dans  la  chambre  de  Mgr.  de 
Nîmes  , ayant  des  marteaux  8c  des 
épées  dans  leurs  mains  , fans  aucun 
refpeét  de  fa  perfonne,  8c  que  ledit 
Baudran  lui  avoit  dit,  le  chapeau  fur 
la  tête , qu’ils  étoient  venus  pour  en- 
lever ledit  Coutelle,  8c  qu’il  feroit  bien 
de  le  leur  donner  promptement,  au- 
trement qu’il  y avoit  500  hommes  de- 
vant fon  Logis , qui  mettroient  tout  à 
feu  8c  à fang  : que  pendant  que  ledit 
Baudran  lui  parloit , le  relie  du  peu- 
ple qui  étoit  avec,  lui  avoit  parcouru 
tout  fon  Logis , 8c  avoit  été  prendre 
ledit  Pierre  Coutelle  en  une  chambre 
où  il  s’étoit  retiré  à caufe  du  bruit. 
Qu’ils  l’avoient  ainfi  enlevé  , l’ayant 
fait  porter  parmi  eux  élevé  par-deflus 
les  autres  au  fortir  de  fon  Logis , avec 
fierté  8c  orgueil.  Que  ces  gens  - là 
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avoient  maltraité  fes  domeftiques  , 
dont  il  y en  avoit  quatre  ou  cinq  griè- 
vement bielles , tant  de  coups  de  mar- 
teaux que  d’épées  8e  de  piftolets  : qu’a- 
près  qu’ils  furent  fortis  de  fon  Logis, 
il  avoit  fait  informer  de  tout  ce  qui 
s’étoit  palfé  par  les  Officiers  du  Préfi- 
dial  ; mais  qu’aucun  n’avoit  voulu  met- 
tre à exécution  les  jugements  qu’ils 
avoient  donnés  fur  les  informations  ; 
Qu’enluite  de  toutes  ces  violences  , 
Mgr.  de  Nîmes  ne  trouvant  point  de 
lureté  pour  fa  perfonne,  ni  pour  fes 
Ecclélîaftiques , avoit  fait  une  Ordon- 
nance, par  l’avis  de  fon  Chapitre,  par 
laquelle  il  avoit  fait  ceffer  le  lervicc 
dans  l’Eglile  Cathédrale , s’étant  retiré 
avec  fon  Chapitre  à Bcaucaire  , où  il 
avoit  transféré  le  fcrvice  de  fon  Egli- 
fe , par  la  permillîon  de  Mgr.  l’Arch. 
d’Arles.  Qu’ils  les  avoient  envoyés 
pour  demander  à la  Compagnie  fon  af- 
lîftance  8c  fa  protection  , pour  avoir 
juftice  des  outrages  qui  lui  avoient  été 
faits. 

Mgr.  de  Rheims  leur  a reparti , que 
la  Compagnie  prenoit  grande  part  à 
la  douleur  de  Mgr.  de  Nîmes  , & que 
Ion  affliélion  lui  étoit  très-fenfible. 
Qu’elle  aviferoit  aux  voies  qu’il  y avoit 
à prendre , pour  lui  faire  raifon  des 
violences  8c  des  injures  qu’il  avoit  re- 
çues : que  pour  cet  effet  elle  exami- 
neroit  les  actes  qu’ils  avoient  baillés 
au  Sr.  Promoteur.  Après  quoi  lefdits 
Srs.  Maridad  8c  de  Cabiac  députés , fe 
font  retirés. 

Mgr.  de  Rheims  a dit,  que  Mgrs. 
de  Nîmes  8c  d’Uicz  lui  avoient  écrit 
de  cette  action  avec  fentiment  de  dou- 
leur, & a repréfenté  combien  il  étoit 
important  à l’Affemblée  de  pourfuivre 
la  jultice  d’une  entreprife  fi  extraordi- 
naire. Tous  Mgrs.  les  Prélats  auffi  , 
étonnés  de  l’énormité  du  fait,  font 
tombés  dans  les  mêmes  fentiments , 
8c  ont  été  d’avis  qu’il  falloit  agir  avec 
force  8c  courage  en  une  affaire  de  cette 
qualité. 

Ledit  Sr.  Promoteur  a dit,  qu’on 
lui  avoit  mis  entre  les  mains  plufieurs 
pièces  concernant  cette  affaire.  Qu’il 
avoit  la  plainte  de  Mgr.  de  Nîmes , 
qui  contenoit  le  fait  tout  au  long  tel 
qu’il  avoit  été  rapporté;  une  informa- 
tion de  15  témoins  , qui  dépofoient 
que  ledit  Baudran  , entrant  dans  la 
maifon  Epifcopale  , avoit  frappé  le 
portier  d’un  coup  de  marteau  qui  l’a- 
voit  jetté  par  terre  : qu’un  autre  des 
domeftiques  de  Mgr.  de  Nîmes  avoit 
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été.  bleffé  d’un  coup  de  piftolct  , de 
d’autres  de  pluficurs  coupsd’épée.  Qu’il 
y avoit  trois  procès-verbaux,  celui  de 
Mgr.  de  Nîmes,  celui  des  Confiais  de 
celui  des  Officiers  du  Préfidial.  Qu’il 
avoit  plufieurs  autres  aétes,  concer- 
nant les  procédures  de  toute  cette 
affaire,  qui  juftifioient  tout  ce  qui  en 
avoit  été  rapporté  ; de  faifoient  voir 
comme  l’on  avoit  follicité  fouvent 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée de  fecourir  Mgr.  de  Nîmes , de 
le  refus  qu’ils  en  avoient  fait.  Qu’il 
avoit  auffi  envoyé  une  copie  de  l’Or- 
donnance qu’il  avoit  faitcpourla  tranf- 
lation  de  fon  Clergé  à Beaucaire,  con- 
tenant les  motifs  qu’il  avoit  eus  de 
la  faire;  Sc  que  fur  toutes  ces  chofes, 
la  Compagnie  avoit  à prendre  rélolu- 
tion  de  ce  qu’elle  jugcoit  plus  à pro- 
pos pour  affilier  Mgr.  de  Nîmes. 

Après  que  cette  affaire  a été  lon- 
guement difcutée  dans  la  Compagnie, 
clic  a été  mife  en  délibération;  de  par 
avis  commun  de  toutes  les  Provinces, 
il  a été  arrêté  de  députer  préfente- 
ment  vers  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  , 
pour  l’informer  du  procédé  violent  de 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée contre  Mgr.  l’Evêque  de  Nîmes, 
de  de  la  réfolution  que  la  Compagnie 
a prife  d’env.oyer  vers  le  Roi,  tant 
pour  ce  fujet,  que  pour  d’autres  plain- 
tes à faire  contre  les  entreprifes  de 
ceux  de  ladite  prétendue  Religion  ; de 
que  Mgr.  d’Embrun  de  Mgr.  de  Va- 
bres, de  les  Srs.  Abbés  de  Villars  de 
de  Rouchcrat,  avec  le  Sieur  Abbé  de 
Lauraet,  Agent,  qui  font  députés  pour 
aller  vers  le  Roi,  feront  priés  de  par- 
tir dès  Samedi  prochain , pour  être  de 
retour  dans  trois  femaines;  de  que  ce- 
pendant il  ne  fera  traité  dans  l’Àffem- 
bléc  d’aucune  affaire  concernant  au- 
cun don  confidérablc. 

Le  30  Septembre,  Mgr.  l’Archevê- 
que d’Embrun  rapporta  , qu’ils  avoient 
vu  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  fur  l’affaire 
des  Hugnenots  de  Nîmes  : qu’il  avoit 
fort  bien  reçu  leur  plainte,  de  qu’il 
avoit  promis  d’y  pourvoir  enforteque 
ces  délordres  n’arriveroient  plus.  Qu’ils 
lui  avoient  parlé  auffi  de  la  réfolution 
qu’avoir  prife  l’Affcmblée,  de  députer 
vers  le  Roi  fur  cette  affaire  de  fur  les 
autres  entreprifes  de  ceux  de  la  préten- 
due Religion  réformée: qu’il  avoit  ap- 
prouvé la  députation,  de  leur  avoit 
dit  que  dans  ces  fortes  d’affaires  il  fal- 
loit  aller  directement  au  Roi. 

Mgr.  de  St.  Pons  s’eft  mis  au  bu- 
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reau  , de  à lu  une  lettre  qu’il  avoit 
été  chargé  de  Elire  pour  Mgr.  de  Nî- 
mes ; après  la  lecture  qui  en  a été  faite, 
la  Compagnie  a trouvé  bon  quelle  fût 
envoyée. 

Le  7 Septembre,  Mgr.  de  St.  Paul 
dit,  que  M.  le  Comte  de  Grignan  fon 
frere  avoit  eu  le  bonheur  de  chaffer  les 
Huguenots  d’une  terre  qu’il  avoit  ac- 
quife.  Que  ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion réformée  faifoient  des  inftances 
pour  y rentrer  ; qu’il  fupplioit  la  Com- 
pagnie de  lui  accorder  l’intervention 
des  Agents,  en  cas  qu’il  fût  obligé  de 
contcller  contre  eux  pour  les  empê- 
cher de  s’y  rétablir.  Il  fut  ordonné  aux 
Srs.  Agents  d’intervenir  pour  M.  le 
Comte  de  Grignan  quand  ils  en  fe- 
roient  requis. 

Le  1 1 Octobre  , Mgr.  de  Rheims 
dit,  que  lui  de.  les  autres  Sgrs.  Dépu- 
tés pour  la  conférence,  qui  devoit  l'e 
tenir  chez  Mr.  le  Garde  des  fceaux, 
s’y  étoient  rendus  à l’heure  donnée  ; 
de  que  fur  l’article  qui  regarde  la  Re- 
ligion , ils  s’étoient  plaints,  i°.  de  ce 
qu’on  avoit  admis  en  Poitou  , Sain- 
tonge  de  Languedoc,  dans  les  charges 
de  judicature,  ceux  de  la  prétendue 
Religion  réformée , au  préjudice  de  la 
Déclaration  du  Roi  , qui  porte  qu’il 
ne  feroit  rien  innové  en  ce  qui  re- 
garde ceux  de  ladite  prétendue  Reli- 
gion réformée , de  ce  qui  fe  pratiquoit 
lors  du  décès  du  feu  Roi  d’heureufe 
mémoire;  de  qu’ils  avoient  demandé 
qu’il  plût  à Sa  Majcflé  de  faire  défen- 
fes  aux  Officiers  Huguenots  de  la  Cour 
des  Aides  de  Montpellier,  de  connoî- 
tre  des  biens  de  des  fonds  qui  regar- 
dent l’Eglilc.  Que  Mrs.  du  Conleil 
leur  avoient  répondu  que  par  l’Edit  de 
Nantes  , ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion réformée  n’étoient  point  exclus 
defdites  charges,  de  que  l’on  n’en  avoit 
pourvu  aucun  que  de  celles  qui  avoient 
été  poffédées  par  eux  de  fur  leur  réfi- 
gnation;  ainfi  qu’on  ne  les  avoit  point 
multipliés.  Qu’il  leur  avoit  été  reparti , 
ue  le  contraire  étoi.t  arrivé  pour  l’Of- 
ce  de  Préfident  de  Affeffcur  en  l’Elec- 
tion de  Saintes , duquel  un  de  la  pré- 
tendue Religion  réformée  avoit  été 
pourvu  , quoique  celui  qui  le  poffé- 
doit  auparavant  fût  Catholique  ; de  que 
même  le  Sr.  Herval,  qui  eft  de  la  pré- 
tendue Religion  réformée,  avoit  été 
fait  Intendant  des  finances.  Que  pour 
ce  qui  regardoit  la  connoiffance  que 
prennent  les  Officiers  Huguenots  delà 
Cour  des  Aides  de  Montpellier , des 
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biens  ôc  des  fonds  qui  regardent  l’E- 
glife  , ils  avoient  dit  que  cetoit  la 
coutume  dans  le  Parlement  de  Paris , 
de  laiffer  opiner  en  toutes  affaires  les 
Officiers  qui  étoient  de  la  prétendue 
Religion  réformée. 

i°.  De  ce  qu’il  s’étoit  rétabli  en  plu- 
lieurs  lieux  desT emples  nouveaux  ôc  des 
Colleges,  defquels  on  demandoit  la 
démolition  , avec  défenfes  d’en  bâtir 
d’autres.  Qu’il  avoit  été  accôrdé,  que 
lefdits  Temples  ôc  Colleges  feroient 
démolis,  &:  que  les  défenfes  deman- 
dées feroient  faites  : qu’à  cet  effet  il 
feroit  mandé  aux  Officiers  des  lieux , 
d’informer  des  nouveaux  établiffe- 
ments  de  Temples  ôc  de  Colleges,  pour 
y être  pourvu  en  connoifîance  de  caufe. 

3°.  Qu’ils  s’étoient  plaints  des  vio- 
lences faites  dans  Nîmes  par  ceux  de 
la  prétendue  Religion  réformée,  con- 
tre la  perfonne  de  Mgr.  l’Evêque , qu’ils 
avoient  obligé  de  quitter  la  ville  avec 
fon  Clergé  : des  inftances  que  lefdits 
Religionnaires  faifoient  de  rentrer  dans 
la  ville  de  Pamiers , d’où  le  feu  Roi  les 
avoit  chaffés  à caufe  de  leur  rébellion: 
de  l’empêchement  qu’ils  apportoient  à 
bâtir  une  Eglifc  que  Mgr.  de  Viviers 
avoit  commencé  de  rétablir,  en  dé- 
tournant les  ouvriers  d’y  travailler  : ôc 
du  changement  qu’on  avoit  apporté 
en  la  nomination  des  Afféeurs  ôc  Col- 
lecteurs des  tailles  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle, en  conféquence  d’un  Arrêt  du 
Confcil  rendu  le  6 Août  dernier,  par 
lequel , au  préjudice  de  l’ancien  ufage, 
auquel  on  étoit  dans  ladite  ville  depuis 
fa  réduction  en  l’obéiffance  du  Roi  , 
de  n’y  mettre  que  des  Catholiques , il 
avoit  été  ordonné  qu’ils  feroient  pris 
moitié  des  Catholiques  ôc  moitié  des 
Huguenots.  Que  fur  toutes  ces  plain- 
tes on  leur  avoit  dit,  touchant  ce  qui 
s’étoit  paffé  à Nîmes , qu’il  falloit  at- 
tendre le  retour  du  Roi  ôc  celui  des 
Députés,  que  l’Affemblée  avoit  en- 
voyés vers  Sa  Majefté  pour  y pour- 
voir. Que  quant  à la  prétention  des 
Huguenots  de  rentrer  dans  la  ville  de 
Pamiers,  l’inftance  étoit  pendante  au 
Confeil,  ôc  que  dans  le  jugement  qui 
interviendroit,  on  conferveroit  tou- 
jours les  intérêts  des  Catholiques.  Qu’il 
falloit  informer  de  l’empêchement 
qu’on  faifoit  à Mgr.  de  Viviers  pour 
le  rétabliffement  de  fon  Eglifc  , ne 
pouvant  y être  pourvu  fur  une  plainte 
générale.  Et  qu’à  l’égard  du  change- 
ment apporté  à la  nomination  des  Âf- 
féeurs  ôc  Collecteurs  des  tailles  de  la 
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Rochelle , il  étoit  à propos  de  faire 
affigner  au  Confeil  ceux  de  la  préten- 
due Religion  réformée  de  ladite  ville , 
afin  de  faire  juger  l’affaire  contradic- 
toirement aéec  eux. 

4°.  Qu’ils  avoient  remontré,  qu’au 
préjudice  de  l’ordre  établi  lors  de  la 
réduction  de  la  Rochelle  à l’obéiffance 
du  Roi , qui  étoit  que  ceux  de  la  pré- 
tendue Religion  réformée  feroient  ta- 
piffer  devant  leur  logis  le  jour  de  la 
fete  du  faint  Sacrement,  l’on  avoit 
donné  une  lettre  de  cachet  qui  les  en 
déchargeoit  : que  fur  cet  article  il  avoit 
été  promis  un  Arrêt  pour  les  contrain- 
dre à tapilfer,  autrement  qu’il  feroit 
tapiffé  devant  leurs  logis  à leurs  dé- 
pens. 

5°.  Qu’ils  avoient  demandé,  que  les 
Patrons  laïques  de  la  prétendue  Re- 
ligion réformée  fullent  déchus  de  nom- 
mer aux  Bénéfices  de  Patronages  laï- 
ques, comme  il  avoit  été  jugé  au  Par- 
lement de  Paris.  Qu’il  avoit  été  répon- 
du, que  ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion réformée  faifoient  inftancc  au 
Confeil , pour  obtenir  la  caflation  du- 
dit Arrêt  du  Parlement  de  Paris , & 
qu’il  ne  feroit  rien  ordonné  là-deffus 
jufqu’au  retour  du  Roi. 

Le  4 Novembre,  Mgr.  l’Archcvê-  R'g'nt  Hu- 
que  de  lehcims  dit,  que  ceux  de  la  Nîmes, 
prétendue  Religion  réformée,  depuis 
les  entreprifes  qu’ils  avoient  faites  à 
Nîmes  contre  Mgr.  l’Evêque,  avoient 
encore  établi  d’autorité  & de  force  un 
Régent  dans  la  2'.  clafle  du  College 
des  Jéluites  à Nîmes,  quoique  depuis 
1 2 ans  les  Jéfuites  fuflent  en  poiTcf- 
fion  de  l’y  mettre.  Que  Mgr.  de  la 
Rochelle  avoit  écrit  qu’ils  avoient  mis 
un  prêche , par  force  & par  violence , en 
une  Parodie  de  M.  d’Eftiffac  : qu’ils 
s’augmentoient  tous  les  jours,  qu’il 
falloit  y pourvoir , comme  aux  autres 
violences  que  fouffroit  l’Eglife. 

L’affaire  de  Mgr.  de  Nîmes  6c  celle 
de  l’entreprife  qu’ont  fait  depuis  peu 
les  Huguenots  en  la  même  ville,  pour 
établir  un  Régent  au  College,  ayant 
été  agitées,  il  a été  dit,  que  le  Roi 
avoit  pourvu  à ce  qui  regardoit  la  pre- 
mière affaire , êe  que  l’on  avoit  donné 
aux  Députés  que  Mgr.  de  Nîmes  avoir 
envoyé  à la  Cour,  des  Lettres  pour 
M.  le  Comte  de  Bioulcs , Lieutenant 
de  Roi  en  Languedoc , & pour  M.  de 
Brétcuil,  Intendant 'de  ladite  Provin- 
ce, afin  de  pourvoir  à cette  affaire,  8c 
que  les  Députés  s’en  étoient  retour- 
nés ; que  néanmoins  ceux  qui  avoient 
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été  envoyés  à l’Affemblée,  qui  étoienc 
encore  ici , proteftoient  que  Mgr.  de 
Nîmes  6c  ion  Clergé  ne  recevroient 
point  d’accommodement  que  celui  que 
i’Affemblèe  approuveroit:de  quoi  cha- 
cun n’étant  pas  convenu , 6c  ayant  été 
foutenu  qu’il  y avoit  ordre  pour  l’ac- 
commodement, 6c  que  plusieurs  des 
Chanoines  étoient  même  retournés 
pour  être  éclaircis  de  tout  le  fait  : l’on 
a jugé  à propos  de  faire  entrer  les  Dé- 
putés de  Nîmes  qui  étoient  dans  le 
Cloître,  afin  de  s’en  informer  au  vrai: 
comme  auffi  du  droit  que  l’on  difoit 
que  ceux  de  la  prétendue  Religion  ré- 
formée prétendoient  avoir  de  pourvoir 
d’un  Régent  en  la  fécondé  Claffe  du 
College  des  Jéfuites  à Nîmes  : lefdits 
Srs.  Députés  étant  entrés,  Mgr.  de 
Rheims  leur  a dit,  que  la  Compagnie 
defiroit  de  favoir  fi  les  Députés  qu’ils 
avoient  à la  Cour  avoient  accepté  les 
ordres  envoyés  à Mr.  le  Comte  de 
Bioules  , fur  les  violences  commifes 
par  ceux  de  la  prétendue  Religion  ré- 
formée contre  Mgr.  de  Nîmes  , fi  les 
Chanoines  éçoient  retournés  à Nîmes, 
6c  fi  les  Huguenots  avoient  droit  de 
difpofer  de  la  place  de  Régent  en  la 
fécondé  ClafTe  du  College  des  Jéfuites 
de  ladite  ville. 

Lefdits  Srs.  Députés  ont  dit,  qu’ils 
avoient  eu  avis  que  les  Députés  qui 
étoient  à la  Cour  de  la  part  du  Clergé 
de  Nîmes,  avoient  reçu  des  Lettres 
du  Roi  pour  M.  le  Comte  de  Bioules 
6c  pour  M.  de  Brétcuil  , Intendant  en 
la  Province , fur  le  fujet  de  cette  af- 
faire, 6c  qu’ils  s’en  étoient  retournés 
à Nîmes  pour  les  rendre  : Qu’il  ne  s’é- 
toit  néanmoins  rien  fait  en  confé- 
qucnce  defdites  Lettres,  6c  que  Mgr. 
de  Nîmes  leur  avoit  mandé  qu’il  ne 
recevroit  d’accommodement  en  cela, 
que  celui  que  la  Compagnie  agréeroit: 
Qu’il  n’y  avoit  pas  un  Chanoine  qui 
fut  retourné  à Nîmes,  6c  qu’il  étoit 
bien  vrai  qu’ils  y alloient  6c  venoiont 
pour  leurs  affaires  : Que  pour  ce  qui 
eft  du  droit  que  ceux  de  la  prétendue 
Religion  réformée  prétendent  avoir, 
de  nommer  un  Régent  à la  fécondé 
ClafTe  du  College  des  Jéfuites,  il  étoit 
vrai  que  dans  le  partage  fait  de  la  no- 
mination des  Régents  du  College,  il 
leur  étoir  échu  de  nommer  un  Régent 
à la  fécondé  ClafTe;  qu’ils  en  avoit 
nommé  toujours  pendant  8 années  de 
fuite  ; mais  que  depuis  1 1 ans  les  Jé- 
fuites y avoient  nommé  : Après  quoi 
ils  fe  font  retirés  ; 6c  la  Compagnie 


ayant  jugé  toutes  ces  affaires  d’impor- 
tance, 6c  mériter  qu’on  y prît  une 
bonne  délibération  , elle  a remis  à 
Lundi  prochain  du  matin  à y pour- 
voir. 

Le  Lundi  7 Novembre,  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Rheims  repréfenta,  que  les 
Députés  de  Nîmes  lui  avoient  dit  que 
Mgr.  l’Evêque  leur  avoit  écrit  que  Ton 
avoit  envoyé  des  lettres  de  la  Cour  à 
M.  le  Comte,  de  Bioules  6c  à M.  de 
Brétcuil,  Intendant  en  la  Province  de 
Languedoc  , pour  l’accommodement 
de  l’affaire  de  ceux  de  la  prétendue 
Religion  réformée  ; mais  qu’ils  ne  pou- 
voient  préfentement  rien  exécuter  de 
ce  qu’on  leur  avoit  écrit,  à caufe  qu’ils 
étoient  empêchés  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince. Que  Mgr.  de  Nîmes  témoignoit 
être  fatisfait,  6c  qu’il  attendoit  des  nou- 
velles des  Députés  de  dc-çà , pour  faire 
part  à TAffemblée  de  fa  fatisfaéfion. 

Le  28  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Marmiefle  préfenta  une  lettre  à la 
Compagnie,  de  la  part  de  Mgr.  de  Nî- 
mes , touchant  le  différend  qu’il  avoit 
avec  ceux  de  la  prétendue  Religion 
réformée  de  la  même  ville , dont  il  a 
été  fait  lecture;  6c  d’autant  qu’il  té- 
moigne par  fa  lettre,  que  la  fatisfaétion 
que  le  Roi  a ordonné  à AI.  le  Comte 
de  Bioules  6c  à M.  de  Brétcuil,  Inten- 
dant de  Juffice  en  la  Province,  de  lui 
faire  faire,  11e  doit  s’exécuter  qu’après 
la  tenue  des  Etats  de  ladite  Province, 
où  ces  Mrs.  doivent  alîifter  néceffai- 
rement  à caufe  de  l’emploi  qu’ils  y ont. 
Et  comme  TAlfemblée  du  Clergé  eft 
fur  le  point  de  finir  beaucoup  plutôt 
que  la  tenue  defdits  Etats,  la  Compa- 
gnie a ordonné  au  Sr.  de  Alarmieffe  de 
lui  en  donner  avis,  6c  de  lui  mander 
que  la  Compagnie  le  prie  de  faire  part 
à Mgrs.  les  Prélats  qui  feront  à la  Cour 
6c  aux  Srs.  Agents , de  la  fatisfaction  qui 
lui  fera  propofée  ; 6c  qu’il  eft  ordonné 
auxdits  Srs.  Agents  de  les  prier  de  s’af- 
lembler  pour  cette  affaire,  afin  qu’ils 
faffent  près  du  Roi  les  pourfuites  qui 
feront  néceffaires,  pour  lui  faire  ob- 
tenir la  fatisfaélion  qui  lui  eft  due. 

Le  1 5 Mars,  le  Sr.  Promoteur  pré- 
fenta à la  Compagnie  une  lettre  de  Mgr. 
l’Evêque  de  Nîmes,  laquelle  fut  lue; 
6c  comme  il  donnoit  avis  de  la  fatif- 
faétion  que  le  Roi  avoit  ordonnée  à 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée de  la  ville  de  Nîmes  de  lui  faire, 
êc  des  difficultés  qu’ils  faifoient  d’y 
obéir;  le  Sr.  Promoteur,  qui  étoit  in1 
formé  de  la  chofe , dit  que  ceux  de  la 
prétendue 


ASSEMBLÉ 

prétendue  Religion  réformée  n’avoient 
point  voulu  accepter  l’accommode- 
ment qui  leur  avoit  été  propofé, par- 
ce qu’en  le  leur  propofant,  on  ne  leur 
avoit  donné  aucune  crainte  de  peine, 
ou  de  mauvais  traitement,  faute  de 
l’accepter  : que  l’ayant  refufé , ils  avoint 
envoyé  des  Députés  ici  vers  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans  pour  recevoir  fes  or- 
dres , auxquels  ils  avoient  promis  de  le 
foumettre  de  de  les  faire  exécuter.  Qu’il 
croyoit  à propos  que  la  Compagnie 
envoyât  vers  Son  AltefTe  Royale  , 
pour  fe  plaindre  de  ce  que  ceux  de  la 
prétendue  Religion  réformée  de  Nî- 
mes n’ont  pas  voulu  exécuter  les  ordres 
du  Roi , qui  leur  avoient  été  envoyés 
pour  la  fatisfaétion  qu’ils  doivent  à 
Mgr.  de  Nîmes;  afin  de  donner  fujet 
à S.  A.  R.  de  pourvoir  à cette  affaire , de 
de  porter  les  Députés  de  ceux  de  la 
prétendue  Religion  réformée  de  Nî- 
mes à accepter  les  proportions  qui  leur 
feroient  faites  ,lorlqu’elles  auroient  été 
agitées  par  ceux  que  la  Compagnie 
enverroit.  Que  l’on  feroit  un  très-grand 
plaifîr  à Mgr.  de  Nîmes  de  à tout  fon 
Chapitre  (qui  eft  hors  de  fon  Diocefe  ) 
de  leur  donner  moyen  d’y  retourner, 
par  l’accommodement  de  cette  affaire. 

Cette  proportion  ayant  été  agitée, 
6c  la  Compagnie  ayant  trouvé  bon 
d’envoyer  vers  Son  Alteffc  Royale , 
Mgr.  d’Embrun  a nommé  Mgr.  d’A- 
gen  de  trois  autres  Députes  pour  voir 
S.  A.  de  pour  traiter  de  cette  affaire. 

Le  20  Mars  , Mgr.  d’Agen  dit,  qu’ils 
avoient  vu  Mgr.  le  Duc  d’Orléans , de 
que  Son  Alteffe  Royale  leur  avoit  pro- 
mis de  régler  cette  affaire  de  que  l’E- 
glife'en  auroit  fatisfaction. 
établi  à £e  g Novembre , le  Sr.  Promoteur 
rapporta,  que  le  Procureur  du  Roi  au 
Préfîdial  de  Niort , s’étant  plaint  par- 
devant  le  Lieutenant-Général  dudit 
lieu , de  ce  que  ceux  de  la  prétendue 
Religion  réformée  vouloient  faire  le 
prêche  dans  la  terre  de  Châtellenie  de 
Bens , fous  prétexte  de  la  Déclaration 
du  Roi , qui  leur  permet  de  faire  le 
prêche  aux  lieux  où  ils  le  faifoient 
lors  du  décès  du  feu  Roi , quoique  de- 
puis 20  ans  il  n’y  en  eût  point  eu  au  lieu 
de  Bens;  lefdits  habitants  ayant  com- 
paru avoient  déclaré  ledit  Lieutenant 
Juge  incompétent,  de  protefté  d’ap- 
peîler  de  tout  ce  qu’il  pourroit  ordon- 
ner , attendu  qu’il  s’agiffoit  de  l’exer- 
cice de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée, dont  le  Roi  s’étoit  réfervé  la  con- 
noiffance  de  à,fon  Confeil:  qu’il  étoit 
Tome  III. 
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néanmoins  intervenu  jugement  fur  la 
requête  du  Sr.  Procureur  du  Roi,  les 
Sgrs.  dudit  lieu  de  Bens  joints,  par 
lequel  il  étoit  fait  défenfe  aux  habi- 
tants de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée dudit  lieu  d’y  faire  le  prêche, 
jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  juftifié  parde- 
vant  Sa  Majefté  ou  à fon  Confeil, 
qu’au  temps  du  décès  du  feu  Roi  ils 
étoient  en  cette  poffeffion.  Que  M. 
d’Eftilfac,  qui  eft  Sgr.  de  Bens,  de- 
mandoit  qu’il  plût  à la  Compagnie 
d’ordonner  aux  Srs.  Agents  d’interve- 
nir au  Confeil , quand  le  procès  y au- 
ra été  intenté.  La  Compagnie  jugea 
que  cette  affaire  méritoit  bien  qu’elle 
y prît  intérêt,  s’agiffant  d’empêcher 
I’établiffement  d’un  prêche  nouveau, 
de  ordonna  aux  Agents  d’intervenir  au 
Confeil  quand  ils  en  feroient  requis. 

Le  19  Novembre,  Mgr. de  St.  Malo 
rapporta,  que  le  Sr.  Martin,  Miniftre 
converti  du  Diocefe  du  Mans  , avoit 
écrit  que  les  Miniftres  de  Saumur  en- 
feignoient  de  nouvelles  hérélîes , en- 
tr’autres , qu’il  n’y  avoit  point  de  pé- 
ché originel;  qu’il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  prêcher  les  hérélîes  des  Pé- 
lagiens  de  les  autres  anciennes,  de 
qu’il  croyoit  à propos  d’y  pourvoir  ; 
L’on  fut  d’avis  fur  cela  de  s’en  infor- 
mer plus  particuliérement  j de  de  ne 
pas  croire  entièrement  ce  qu’en  écri- 
voit  le  Sr.  Martin.  L’on  dit  cependant 
qu’il  en  feroit  donné  avis  à Mgr. 
d’Angers. 

Le  7 Janvier  1651,  Mgr.  de  St. 
Malo  dit,  que  parmi  les  Arrêts  qui 
avoient  été  délivrés,  on  en  avoit  donné 
un  que  Mgr.  de  St.  Bricux  avoit  de 
mandé,  pour  empêcher  que  M.  le 
^Marquis  de  la  Mouffaye  ne  mît  des 
Officiers  Huguenots  dans  la  ville  de 
Quintin;  que  ledit  Arrêt  ne  portoit 
qu’un  affigné  au  Confeil,  de  qu’il  dc- 
mandoit  que  la  Compagnie  ordonnât 
aux  Srs.  Agents  d’en  faire  la  pourfuite 
fous  leur  nom.  L’Affemblée  ordonna 
aux  Srs.  Agents  de  faire  cette  pour- 
fuite. 

Le  17  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit,  que  conformément  à l’or- 
dre qu’il  avoit  reçu  de  la  Compagnie , 
il  avoit  vu  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin, 
pour  l’audience  qu’il  étoit  chargé  de 
demander  à la  Reine,  touchant  les 
remontrances  que  la  Compagnie  avoit 
réfolue  de  faire  à Sa  Majefté , tant  fur 
les  entreprifes  de  ceux  de  la  prétendue 
Religion  réformée , que  pour  d’autres 
affaires  : que  S.  E.  lui  avoit  dit,  que 
T tt 
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la  Reine  la  lui  avoir  accordée  pour  le 
lendemain  fur  les  deux  ou  trois  heu- 
res après-midi. 

Remontrance  de  Le  i 9 Janvier,  Mgr.  de  Rlicims  rc- 
M^'Arch.  d‘Em-  mercia  Mgr.  d’Embrun  d’avoir  fi  bien 
foutenu  les  intérêts  de  la  Religion  , 
par  le  difeours  qu’il  avoit  fait  à la 
Reine  : il  le  pria  de  vouloir  donner 
fon  difeours  pour  être  inféré  au  pro- 
ces-verbal ; ce  qu’il  accorda  aux  priè- 
res de  la  Compagnie  *. 

La  Reine  n’ayant  répondu  qu’en  ter- 
mes généraux,  qu’elle  avoit  toutes  les 
bonnes  intentions  poflîbles  pour  le  bien 
delà  Religion,  le  Sr.  Abbé  de Marndeffe 
fSo.jSr&  jSr.  kt  chargé  de  voir  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin , pour  tâcher  d’avoir  une  ré- 
ponle  précife  fur  tous  les  chefs  de  la 
remontrance  faire  à la  Reine;  de  le  30 
Janvier  il  rapporta  que  S.  E.  lui  avoit 
dit,  qu’il  y avoit  deux  chefs  princi- 
paux, dont  l’un  regardoit  les  intérêts 
de  l’Eglife  de  de  la  Religion:  que  la 
Reine  y avoit  des  difpofltions  très-bon- 
nes de  étoit  toute  difpofée  d’y  pour- 
voir. Que  depuis  il  l’avoit  envoyé  qué- 
rir, pour  lui  dire  qu’il  vouloit  faire  une 
réponfe  précife  fur  tous  les  points  de 
la  remontrance:  fur  quoi  il  fut  ordon- 
né audit  Sr.  de  Marmiefle  de  revoir 
le  Cardinal , pour  recevoir  la  réponfe 
qu’il  a promile,  de  de  le  prier  aulîî  de 
faire  délivrer  gratuitement  les  Arrêts 
qui  font  au  fceau. 

Le  3 1 Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mielïe  fit  rapport  de  la  réponlc  pré- 
cile , que  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  lui 
avoit  faite  fur  tous  les  points  de  la  re- 
montrance; que  S.  E.  lui  avoit  dit, 
qu’il  y avoit  5 points  principaux,  dont 
le  premier  regardoit  les  affaires  de  la 
Religion  en  général,  fur  lequel  il  lui, 
avoit  dit, qu’il  pouvoir  alTurer  la  Com- 
pagnie que  la  piété  de  la  Reine  étoit  II 
grande  pour  l’avancement  de  la  Reli- 
gion, qu’elle  avoit  des  intentions  très- 
favorables  pour  la  foutenir  de  pour 
1 augmenter.  Que  le  fécond  point  étoit 
l’affaire  de  Mgr.  de  Nîmes,  de  qu’elle 
s achevcroit  au  contentement  de  l’Af- 
f emblée. 

charges  au  Pré-  Le  7 Février  , le  Sr.  Abbé  de  Mur- 

SïïmZZ  vicl,  dlY  .iuc  k,  ChaPkre  dc  M°‘V 

!cs Huguenots;  tauban  lui  avoit  écrit,  qu’on  fouffroit 
que  les  charges  du  Préfidial  dudit  lieu 
fulfent  polfédées  par  des  Huguenots  : 
qu  il  y en  avoit  eu  trors  reçus  depuis 
peu,  & que  le  fils  d’un  Miniftre  étoit 
venu  a Paris  pour  avoir  les  expédi- 
tions d’une  charge  dont  il  avoit  traité. 
Mgr.  l’Evêque  d’Agen  dit  auffi , que  le 
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premier  Préfident  de  l’Ele&ion  de 
Saintes  avoit  vendu  depuis  peu  1a 
charge  à un  Huguenot.  La  Compa- 
gnie ordonna  aux  Srs.  A-geiits  de  for- 
mer leur  oppofitidli  à '^expédition  de 
leurs  Lettres  & à leur  réception  par- 
tout où  befoin  fera. 

Le  1 5 Février  , le  St.  Abbé  de  Mar- 
mi  elle  rapporta,  qu’il  avoit  parlé  à 
M.  le  Garde  des  lceaux  des  charges 
du  Préfidial  de  Montauban,  dont  plu- 
lieurs  Huguenots  avoient  traité,  pour 
le  prier  dc  ne  leur  point  accorder  les 
Lettres  defdirs  Offices;  qu’il  lui  avoir 
dit  que  l’Avocat  du  Roi  audit  Préfi- 
dial lui  en  avoit  écrit,  & qu’il  lui 
avoit  fait  réponfe  qu’il  n’cxpédierolt 
aucunes  Lettres  de  provilion  d’Offices 
en  leur  faveur,  & qu’il  en  pouvoir  af- 
furer  l’Aflembléc. 

Le  13  Février,  le  Sr.  Promoteur  - 
rapporta,  que  les  Sgrs.  de  la  ville  de  Hugumonà: 
Sancerre,  quoique  Catholiques , ayant  ccrrc- 
fouftert  à ceux  dc  la  prêt.  Rel.  réf. , de 
faire  publiquement  l’exercice  de  leur 
Religion  en  ladite  ville,  elle  s’étoit 
remplie  dc  fi  grand  nombre  d’Hugue- 
nots,  que  les  Catholiques , étant  deve- 
nus les  plus  foibles  , avoient  fouftert 
beaucoup  de  vexations  &:  d’outrages 
en  leurs  perfonnes  & en  leurs  biens  ; 
en  telle  lortc  que  plufieurs  s’en  éroient 
retirés.  Que  leu  Monlïeur  le  Prince 
ayant  acquis  ladite  terre  en  l’année 
1641  , avoir  fait  fermer  le  Temple 
bâti  en  la  ville,  & empêché  l’exercice 
public  de  ladite  prétendue  Religion. 

Que  pour  donner  fujet  aux  Catholi- 
ques d’y  retourner,  il  avoit  procuré  à 
ceux  qui  y demeuraient  des  Arrêts  du 
Conleil  rendus  en  leur  faveur,  pour 
les  loulagcr  des  tailles  & des  loge- 
ments des  gens  de  guerre.  Que  depuis 
un  an  lefdits  de  la  prêt.  Rel.  réf. , 
avoient  rétabli  par  force  & violence 
ledit  prêche  en  ladite  ville  , où  ils 
en  laiioient  publiquement  l’exercice; 
vexoient  les  Catholiques  dans  les  im- 
portions qui  le  fai  (oient  ; & quoi- 
quils  fullènt  les  plus  pauvres  & en 
plus  petit  nombre*  leur  donnoient  le# 
logement-  des  gens  dc  guerre  à leur 
décharge , au  préjudice  des  réglements 
faits  par  les  Arrêts  du  Conleil,  obte- 
nus par  ifeu  Monfieur  le  Prince  ; de 
façon  que  lcfdirs  Catholiques  fe  trou- 
voient  en  une  oppreffion  plus  grande 
que  jamais,  le  Curé  dudit  lieu  n’ayanr 
pas  meme  la  liberté  de  fes  fondrions. 

Que  ledit  Curé  & les  habitants  Catho- 
liques demandoient  Ia.proteérion  de 
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l’Aflemblée  , pour  prendre  en  main 
leur  défenfe  : & a dit  encore , qu’il 
avoic  eu  avis  que  ceux  de  la  prêt.  Rel. 
rêf.  de  Montpellier,  d’Üfez,  de  Nî- 
mes , de  Caftres  & des  Sévennes  , 
o^putcs  te  avoient  envoyé  ici  des  Députés,  fur 
gaeoots  à la  cc  qu’ils  avoient  eu  avis  que  l’Aflem- 
blée  avoir  çris  intérêt  dans  l’affaire  de 
Mgr.  de  Nîmes  contre  les  Huguenots 
de  ladite  ville.  Que  lefdits  Députés 
étoient  arrivés  ici  pour  défendre  leurs 
intérêts,  & ne  defiroient  pas  que  cette 
affaire  fût  réglée  dans  la  Province.  Que 
leur  deffein  néanmoins  étoit  de  l’ac- 
commoder êc  de  la  remettre  entre  les 
mains  de  S.  A.  Royale.  Qu’il  étoit  im- 
portant pour  le  Clergé  d’empêcher  que 
lefdits  Députés  fuffent  ouis , lefdits  de 
la  prêt.  Rel.  réf.  ne  faifant  point  de 
corps  en  France.  Sur  quoi  Mgr.  de  St. 
Malo  s’étant  offert  d’en  parler  à M.  de 
la  Vriliere;  il  a été  prié  d’en  prendre 
la  peine  avec  ledit  Sr.  Promoteur.  Et 
pour  le  regard  des  entreprifes  defdits 
Religionnaires  dans  la  ville  de  San- 
cerre,  Mgr.  de  Vabres  a été  prié  d’en 
parler  à Moniteur  le  Prince. 

Le  i-j  Février,  Mgr.  de  St.  Malo  dit, 
qu’il  avoit  vu  M.  de  la  Vrilliere  fur 
les  députations  que  ceux  de  la  préten- 
due Religion  réformée  ont  faites  de 
la  part  des  villes  de  Nîmes,  d’Ufez, 
de  Montpellier,  de  Caftres  & des  Sé- 
vennes. Qu’il  lui  avoit  repréfenté , 
qu’il  étoit  très-important  de  ne  les  pas 
écouter,  puifqu’on  fait  qu’ils  ne  font 
point  de  Corps  en  France.  Qu’il  avoic 
trouvé  M.  de  la  Vrilliere  tout  perfuadé 
de  cela,  & qu’il  lui  avoit  dit  qu’il  fe- 
roit  beloin  d’en  parler  à Mgr.  le  Duc 
d’Orléans,  étant  une  affaire  qui  fe 
trouve  dans  fon  Gouvernement. 

IromefTe  de  s.  Le  Sr.  Promoteur  a dit  à ce  propos , 

R.  de  ne  leur  qu’il  en  avoit  déjà  parlé  à M.  Goulas , 
«donner au-  ]u;  avoit  promis  que  Son  Alteffe 
Royale  ne  leur  donnerait  point  d’au- 
dience, & qu’on  les  renverrait  dans 
la  Province  pour  l’accommodement 
de  l’affaire  de  Mgr.  de  Nîmes  avec 
ceux  de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée de  ladite  ville. 

prêche  à Mc-  Le  1 1 Mars,  Mgr.  de  St.  Paul  re- 
préfenta,  que  Mgr.  de  Marfeille  étoit 
fur  le  point  d’entreprendre  d’ôcer  l’exer- 
cice de  la  prétendue  Religion  réfor- 
mée dans  Merendol , & qu’il  prévoyoit 
qu’il  y recevrait  contradiétion;  qu’il 
prioit  la  Compagnie  de  lui  donner 
fon  affiftance,  & d’ordonner  aux  Srs. 
Agents  d’intervenir  pour  lui  en  cas 
de  concertation.  Ce  qui  leur  a été  en- 
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joint  de  faire  quand  ils  en  feront 
requis. 

Le  ii  Avril , Mgr.  de  St.  Paul  dit, 
que  Mgr.  de  Cominges  avoit  fort  bien 
repréfenté  à la  Reine  ( dans  le  remer- 
ciement qu’ri  lui  avoit  fait  de  la  part 
de  l’Aflèmblée  ) les  entreprifes  de  ceux 
de  la  prétendue  Religion  réformée  : & 
comme  Sa  Majefté  avoit  donné  beau- 
coup de  témoignages  de  fon  affeftion 
pour  les  intérêts  de  la  Religion,  il 
croyoic  être  obligé  de  donner  avis  à 
la  Compagnie  d’une  entreprise  nou- 
velle , que  ceux  de  ladite  Religion  vou- 
loient  faire  en  la  ville  de  Bagnol  en 
Languedoc , qui  appartient  à Mgr.  le 
Prince  de  Conti , en  laquelle  ils  pré- 
tendoient  fe  rétablir  &c  y faire  le  prê- 
che , quoique  du  temps  du  feu  Roi , 
d’heureule  mémoire,  l’exercice  de  leur 
Religion  en  eue  été  ôté  ; & que  par  la 
Déclaration  que  rAffemblée  derniere  a 
poürfuivie  avec  tant  d’ardeur,  il  foit 
dit , qu’il  ne  fera  rien  innové , pour  ce 
qui  eft  de  l’exercice  de  leur  Religion , 
à ce  qui  fe  pratiquoit  lors  du  décès 
du  feu  Roi  : qu’il  avoit  néanmoins  eu 
avis  de  la  Province,  qu’ils  faifoient 
ici  des  inftances  très-fortes  pour  s’y 
rétablir.  Que  cet  établiffement  étant 
très-préjudiciable  à la  Religion  dans 
fa  Province,  il  importoit  à la  Compa- 
gnie de  prendre  part  à cette  affaire, 
& de  commettre  quelqu’un  pour  en 
parler  à Mgr.  le  Prince  de  Conti. 

Cette  affaire  ayant  été  jugée  de  con- 
féquence,  la  Compagnie  a cru  quelle 
devoir  y pourvoir  avant  que  de  fe  fé- 
parer , & a prié  Mgrs.  de  Viviers  & de 
St.  Paul  d’en  prendre  foin  , & d’en 
parler,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
à Mgr.  le  Prince  de  Conti. 

3°.  Entreprifes  des  Juges  Royaux  fur 

la  Jurifdiclion  des  Officiaux  ù des 

bureaux  des  décimes. 

Le  iz  Août,  Mgr.  de  Cominges 
rapporta,  que  Mgr.  d’Oléron  ayant  in- 
diqué fa  vilîte  en  la  ville  de  Mauleon 
au  pays  de  Soûle,  le  Curé  dudit  lieu, 
nommé  de  Bonnecafe , n’avoit  pas  vou- 
lu le  reconnoître,  ni  fouffrir  qu’il  vi- 
fitât  dans  fon  Eglifc  , fous  prétexte 
que  cette  Cure  étoit  à la  préfentation 
d’un  Chevalier  de  Malte , quoique  le- 
dit Curé  eût  fouffert  la  viute  de  feu 
Mgr.  l’Ev.  d’Oléron  dernier  mort.  Que 
fur  ce  refus  , il  n’avoit  pas  laifle  de 
s’approcher  de  la  ville  , & d’envoyer 
avertir  le  Curé  qu’il  s’y  rendrait  à un 
T tt  z 
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certain  jour  & à certaine  heure  qu’il 
lui  défigna  , pour  y faire  fa  vilite , afin 
qu’il  fe  préparât  â le  recevoir , St  qu’il 
en  avertît  le  peuple  St  les  Magiftrats 
de  la  ville.  Qu’il  avoit  encore  réfulé 
d’obéir  à les  ordres  : qu’enfuite  fon 
Promoteur  y avoit  été  envoyé , pour 
lui  faire  commandement  de  fe  tenir 
prêt  à le  recevoir , fous  peine  d’inter- 
aidtion  : que  ledit  Bonnecafc , Curé , 
avoit  toujours  perfifté  à ne  le  vouloir 
point  recevoir  ; même  qu’il  avoit  publié 
dans  fon  Prône , que  lonEglile  n’étoit 
point  fujette  à la  vilite  de  Mgr.  l’Ev. , 
Se  qu’il  ne  reconnoilfoit  que  le  Pape. 
Qu’il  lui  avoit  fait  faire  un  fécond  Si 
un  troifieme  commandement  de  lui 
obéir,  auxquels  ledit  Curé  avoit  tou- 
jours fait  la  même  réponfc,  ajoutant 
qu’il  avoit  des  privilèges  qui  l’exemp- 
toient  de  fa  jurifdidtion  , Si  qu’il  l'at- 
tendoit  dans  fon  Eglife  comme  dans 
une  Eglife  exempte , pour  lui  faire  voir 
fefdits  privilèges.  Que  Mgr.  d’Oléron 
n’avoit  pas  laiflé  de  le  rendre  en  la- 
dite ville,  où  les  Magiftrats  St  les  Of- 
ficiers s’étoient  préparés  de  le  rece- 
voir, y ayant  envoyé  un  de  fe  s Prê- 
tres dans  l’Eglife  pour  y prendre  la 
croix,  St  le  venir  recevoir  proceffion- 
nellement  avec  les  Magiftrats  St  le 
peuple  ; mais  que  ledit  Bonnecafe , 
Curé,  s’en  étoitlaifi,  ne  l’ayant  point 
voulu  donner.  Qu’après  toutes  les  ré- 
fiftances  il  avoit  envoyé  fon  Grand- 
Vicaire  avec  un  Chanoine  pour  avoir 
la  croix , lefquels  avoient  trouvé  ledit 
Curé  la  tenant  à la  main  , allifté  de 
plufieurs  perfonnes  fes  parents  St  al- 
liés ; de  lorte  que  le  Grand-Vicaire 
voulant  lui  ôter  la  croix  des  mains, 
elle  s’étoit  rompue  en  plufieurs  piè- 
ces, par  la  réfiftance  que  ledit  Curé 
lui  avoit  faite  ; ceux  qui  l’alliftoient 
ayant  même  frappé  le  Chanoine  qui 
accompagnoit  ledit  Gr.  Vicaire.  Que 
ledit  Curé  avoit  aufli  fait  fonner  le 
beffroy,  pour  appeller  le  peuple  & ve- 
nir à fon  fecours,  pour  empêcher  la 
vilite  de  Mgr.  d’Oléron.  Que  fur  tous 
ces  troubles  mondit  Sgr.  d’Oléron  avoit 
envoyé  quérir  une  croix  ailleurs , avec 
laquelle  fon  Grand-Vicaire  étoic  venu, 
accompagné  d’une  partie  de  fon  Cler- 
gé , le  recevoir  dans  l’Eglife  , de  la- 
quelle ledit  Curé  étoit  forti,  n’ayant 
aucun  moyen  d’empêcher  ladite  vilite. 
Que  marchant  procefiionnellement  le- 
dit Bonnecafe,  Curé,  avoit  eu  l’im- 
pudence de  paffer  pardevant  lui , de 
déclarer  ceux  qui  le  fuivoient  excom- 
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muniés , de  lui  dire  en  face  des  pari  • 
les  infolentes  St  outrageufes  ; & paf- 
fant  outre,  de  crier  au  peuple,  Sui- 
ve\-moi ,faive\-moi , vous  n’ave\point 
d’autre  Pajieur  que  moi.  Que  nonobf- 
tant  tout  cela  il  avoit  continué  de 
faire  fa  vilite  en  la  maniéré  accoutu- 
mée, ayant  fait  lever  les  lerrures  de 
la  Sacriftie,  St  du  lieu  où  repofoit  le 
faint  Sacrement  pour  les  vilîter  , à 
caufe  que  ledit  de  Bonnecafe  en  avoit 
emporté  les  clefs.  Qu’après  cela  il  avoit 
fait  fon  exhortation  au  peuple , dans 
laquelle  ayant  rapporté  les  excès  ci- 
dclfus , il  avoit  interdit  St  excommu- 
nié ledit  Curé , Si  commis  une  autre 
perfonne  pour  faire  le  lervice  dans  l’E- 
glife.  Que  l’interdiction  Si  l’excom- 
munication ayant  été  fulminée  contre 
lui,  il  n’avoit  pas  laiffé  de  continuer 
à dire  la  Mefle  le  lendemain  Si  après, 
quoique  l’interdiûion  &c  l’excommu- 
nication lui  eût  été  lignifiée  : de  la- 
quelle ledit  Curé  ayant  appelle  com- 
me d’abus , Si  relevé  fon  appel  au  Par- 
lement de  Bordeaux,  il  a obtenu  Ar- 
rêt lur  requête,  par  lequel  il  a été  ren- 
voyé pardevant  l’ Auditeur-Général  de 
Bordeaux,  lequel  non-feulement  a le- 
vé l’excommunication  à cautele  ; mais 
aufti  l’a  rétabli  dans  les  fonctions  de  fa 
charge  : moyennant  quoi  ledit  Curé 
étoit  retourné  dans  fa  Cure  y faire  fes 
fonctions  comme  auparavant.  Que 
Mgr.  d’Oléron  avoit  envoyé  à Bor- 
deaux , pour  taire  cafter  cet  Arrêt  Si 
pour  faire  décréter  les  informations 
faites  par  les  Juges  Royaux  de  Mau- 
leon,  contre  ledit  Curé;  mais  que  fur 
les  informations  on  rte  lui  avoit  donné 
qu’un  ajournement  perfonnel;  Si  fur 
fa  requête,  à fin  de  caflation  de  l’Ar- 
rêt, on  l’avoit  jointe  au  principal;  Si 
en  même-temps  furfis  le  décret , fur 
les  informations  faites  par  fon  Offi- 
cial. Que  cette  inftance  étoit  mainte- 
nant à la  Grand- Chambre  de  Bordeaux, 
dont  Mgr.  d’Oléron  l’avoit  prié  d’in- 
former Y’Aflemblée  , afin  de  prendre 
fes  ordres  Si  fes  avis  comme  il  devoit 
fe  comporter. 

La  Compagnie  a trouvé  cette  af- 
faire très-digne  de  fes  foins  Si  de  très- 
grande  importance  ; Si  l’on  a confédé- 
ré , outre  la  témérité  Si  l’infolence  du 
Curé  , l’entreprife  du  Parlement  de 
Bordeaux , ou  pour  le  moins  de  l’Au- 
diteur-Général, d’avoir  non-feulement 
levé  l’excommunication  à cautele  ; 
mais  aufli  rétabli  ledit  Curé  dans  fes 
fondions  : lefquelles  Mgr.  de  Comin- 


Curé  de  Mau. 
leon  interdit  & 
excommunié  pai 

I'Ey.  d'Oléroa  > 


Et  rétabli  dai 
fes  fondions  psi 
l’Auditcur-Généi 
ral  de  Bordeaux; 
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ges  a dit  qu’il  avoit  toujours  depuis 
continuées. 

Mgr.  d’Agen  a dit,  qu’il  lui  étoit 
arrivé  prefque  la  même  chofe  dans  Ton 
hem.  Agent  de  Diocele,  où  il  avoit  interdit  un  nom- 
jbaye  de  cie-  mé  Chevillart,  qui  fe  difoit  Chanoine 
d’Orléans , lequel  étoit  dans  l’Abbaye 
de  Clerac,  qu’il  prétendoit  exempte 
de  la  jurifdicfcion  ; 6c  que  s’étant  tout 
de  même  pourvu  au  Parlement,  il 
avoit  levé  l’interdit. 

Cela  a donné  iujet  à Mgrs.  de  par- 
ler des  entreprîtes  des  Parlements  fur 
la  jurifdi&ion , 6c  fur  les  autres  cho- 
fes  qui  regardent  la  fonction  des  Evê- 
ques. 

Mgr.  de  Cominges  fut  prié  de  com- 
muniquer de  l’affaire  de  Mgr.  d’Olé- 
ron  avec  les  Commiff.  nommés  pour 
voir  les  plaintes  des  Provinces,  afin 
de  concerter  avec  eux  les  moyens  de  fe 
pourvoir,  foit  contre  ledit  Curé,  ou 
contre  les  entreprifes  du  Parlement 
de  Bordeaux. 

Le  1 1 Septembre  , Mgr.  de  Comin- 
ges dit,  qu’il  avoit  reçu  une  lettre  de 
Mgr.  d’Oléron , par  laquelle  il  remer- 
cioit  la  Compagnie  de  l’afliftance  qu’il 
lui  avoit  plu  de  lui  donner  dans  l’af- 
faire dont  il  lui  avoit  parlé,  6c  qu’il 
la  fupplioit  encore  de  lui  faire  la  grâce 
de  prier  quelques-uns  de  Mgrs.  les 
Prélats,  qui  font  de  la  Province,  de 
la  recommander  à Mrs.  du  Parlement 
de  Bordeaux  à leur  retour.  Mgr.  d’A- 
gen fut  prié  de  faire  cet  office. 

Le  ii  O&obre,  Mgr.  de  Rheims 
dit, que  dans  la  conférence  tenue  chez 
M.  le  Garde  des  fceaux,  après  avoir 
parlé  des  affaires  de  la  Religion,  ils 
avoient  traité  celles  qui  regardoient 
la  Jurifdiétion  des  Officiaux  : qu’ils 
avoient  demandé  que  le  ue.  article 
de  l’Edit  de  Melun  , tant  en  l’inftruc- 
tion  qu’au  jugement  des  procès  crimi- 
nels des  Eccléfiaftiques,  fût  obfervé  : que 
défenfes  fuffent  faites  à tous  Juges  de 
les  troubler,  6c  qu’il  fût  enjoint  aux 
Juges  Royaux  de  donner  des  paréatis 
pour  l’exécution  des  jugements  des 
Officiaux,  fans  en  prendre  connoif- 
)bfervation de  fance ; que  fur  cet  article  il  avoit  été 
oniîçMelUD  accorc^  clue  l’Edit  de  Melun  feroit 
obfervé,  6c  qu’il  feroit  donné  Arrêt 
pour  enjoindre  aux  Juges  Royaux  de 
donner  les  paréatis , ainfi  qu’ils  étoient 
demandés. 

Le  2 Décembre,  Mgr.  de  Rheims 
repréfenta , qu’il  avoit  été  averti  par 
Mgr.  de  Narbonne  d’une  entreprife 
notable  fur  la  jurifdi&ion  Eccléfiafti- 
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que  par  le  Parlement  de  Touloufe,  6c 
a dit  : Que  Mgr.  l’Evêque  de  Mont- 
pellier ayant  réfufé  d’accorder  fa  per- 
milîïon  à des  particuliers  Eccléfiafti- 
ques préfentés  par  le  Chapitre  de  fon 
Eglife,  pour  aller,  deffervir  des  Cures 
unies  audit  Chapitre;  le  Syndic  s’étoit 
pourvu  au  Parlement  de  Touloufe  , 
pour  faire  condamner  ledit  Sgr.  Evê- 
que à donner  fa  million.  Que  fur  fa 
plainte  il  étoit  intervenu  Arrêt , le  1 1 
Juillet  dernier,  par  lequel  il  avoit  été 
ordonné  que  les  aétes  de  refus  dudit 
Sgr.  Evêque,  de  donner  fa  miffion  aux 
Prêtres  de  fon  Diocefe,  tiendroient 
lieu  de  ladite  miffion  ; & ce  faifant , 
enjoint  auxdits  Prêtres  6c  autres  qui 
feront  nommés  par  le  Syndic  dudit 
Chapitre,  d’aller  deffervir  chacun  en 
l’Eglile  pour  laquelle  ils  avoient  été 
nommés,  avec  inhibition^ 6c  défenfes 
audit  Sgr.  Evêque  6c  tous  autres , de 
leur  donner  aucun  empêchement,  à 
peine  de  500  livres.  Qu’en  vertu  dudit 
Arrêt  lefdites  perfonnes  nommées  par 
ledit  Chapitre,  quoique  non  approu- 
vées dudit  Sgr.  Evêque,  étoient  allées 
dans  lefdites  Cures,  où  ils  adminif- 
troient  les  Sacrements.  Que  cette  en- 
treprife du  Parlement  étoit  fans  exem- 
ple , 6c  avoit  été  trouvée  fi  extraordi- 
naire, qu’un  particulier  Eccléfiaftique 
dudit  Diocefe  avoit  été  excité , pour 
l’honneur  de  l’Eglife,  6c  pour  la  con- 
fervation  de  la  dignité  du  Cara&ere 
Epifcopal  6c  de  l’Ordre  Hiérarchique , 
d’écrire  contre  ledit  Arrêt , 6c  avoit 
fait  imprimer  un  Livre  inticulé.  Etat 
véritable  des  affaires  Eccléfiaftiques 
dans  la  ville  de  Montpellier  dans  le- 
quel il  faifoit  voir  l’entreprife  injufte 
dudit  Parlement.  Que  la  Requête  fur 
laquelle  étoit  intervenu  ledit  Arrêt, 
avoit  été  préfentée  par  un  particulier 
Chanoine  dudit  Chapitre  , qui  a pris 
la  qualité  de  Syndic,  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  la  pourfuite  que  faifoit 
contre  lui  le  Promoteur  dudit  Sgr. 
Evêque , pour  des  crimes  énormes  dont 
il  étoit  accufé.  Que  ledit  Syndic  s’é- 
tant plaint  dudit  Livre  audit  Parle- 
ment, il  avoit  été  ordonné  fur  fa  Re- 
quête, qu’il  feroit  lacéré,  rompu  6C 
brûlé  par  la  main  de  l’Exécuteur  de  la 
haute  Juftice  : que  ledit  Arrêt  avoit 
été  exécuté  , tant  à Touloufe  qua 
Montpellier , au  grand  fcandale  de 
l’Eglife.  Mondit  Sgr.  le  Préfident  a re- 
montré là-deffus , qu’il  étoit  de  la  di- 
gnité de  cette  Compagnie,  de  s’oppo- 
ler  vigouxeufement  à des  entreprifes 


Arrêt  du  Pari, 
de  Touloufe , qui 
ordonne  que  le  re- 
fus de  M.  i’Ev.  de 
Montpellier  de 
donner  miffion  à 
certains  Prêtres , 
en  tiendra  lieu. 


Curé  revendi- 
que. 
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de  cette  nature,  dont  la  fuite  va  à la 
deftruction  de  la  Religion  ; 6c  qu’il 
penfoit  qu’il  feroit  à propos  de  cher- 
cher quelques  remedes,  pour  réparer  le 
mépris  fait  à la  perfonne  6c  au  carac- 
tère de  Mgr.  de  Montpellier,  Ôc  le 
préjudice  qu’en  fouffre  l’Eglife. 

Gette  affaire  a donné  fujet  à plu- 
fîeurs  difeours  dans  l’Affemblée,  qui 
l’a  conlidérée  pour  une  des  plus  impor- 
tantes 6e  des  plus  confidérables  de  tou- 
tes celles  qui  s’y  pouvoient  traiter  ; 6e 
ayant  pris  délibération  fur  ce  qui  s’y 
pouvoit  faire,  l’Affemblée  a ordonné 
que  la  réparation  de  cet  attentat  fe- 
roit poursuivie  au  nom  du  Clergé;  ôe 
qu’à  cet  effet  les  Agents  préfenteroient 
requête  au  Confeil  en  leur  nom , pour 
y faire  caffer  lefdits  Arrêts.  Que  ce- 
pendant, jufqu’à  ce  que  la  Reine  eût 
recouvré  fa  fanté  , Mgr.  d’Embrun , 
Mgrs.  de  Cominges  6c  d’Orléans  , 6c 
les  Srs.  Abbé  de  Cormis,  Doyen  de 
Poitiers  6c  Official  de  Châlons,  porte- 
roient  les  plaintes  de  l’Affemblée  à 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans.  Et  afin  de  pour- 
voir , par  l’autorité  de  l’Eglife,  aux  in- 
convénients qui  pourroient  arriver 
dans  les  Parodies  qui  feroient  deffer- 
vies  par  des  Prêtres  non  approuvés 
de  l’Evêque,  elle  a ordonné  qu’il  fe- 
roit donné  avis  de  la  prélente  délibé- 
ration à Mgrs.  de  Narbonne  6c  de  Mont 
pellier,  6c  qu’ils  feroient  priés  de  pro- 
céder par  cenfures  Eccléliaftiques  con- 
tre les  Prêtres  qui  s’ingéroient  d’admi- 
niftrer  les  Sacrements , 6c  de  deffervir 
lefdites  Cures  fans  fon  approbation. 

Le  z 2 Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Marmieffe  dit  que  Mrs.  de  Cambon 
6c  de  Turle,  Confeillers  au  Parlement 
de  Touloufe,  commis  pour  informer 
d’un  prétendu  foulevement  du  peuple 
arrivé  à Narbonne , avoient,fur  la  dépo- 
fition  de  deux  femmes  débauchées,  fait 
emprilonner  un  Curé  dans  le  Diocefe 
de  Narbonne;  qu’ils  avoient  même 
fait  failli-  6c  annoter  fes  biens.  Que  le 
Promoteur , en  ayant  eu  avis , l’avoit  ré- 
clamé, 6c  demandé  qu’il  fût  renvoyé 
vers  fon  Juge  naturel , qui  eft  l’Offi- 
cial  de  Narbonne.  Que  lefdits  Con- 
feillers n’avoient  pas  voulu  déférer  à 
fon  déclinatoire,  au  contraire  qu’ils 
avoient  ordonné  qu’il  feroit  transféré 
en  la  Conciergerie  du  Palais  de  Tou- 
loufe. Que  Mgr.  de  Narbonne , qui  lui 
avoit  donné  avis  de  cette  affaire,  fup- 
plioit  l’Aff.  de  donner  charge  aux  Srs. 
Agents  de  pourfuivre  au  Confeil  un 
Arrêt  de  cafTation  de  ces  procédures 
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6c  du  jugement  rendu  par  lefdits  Con- 
feillers, enfemble  du  refus  fait  de  ren- 
voyer ledit  Prêtre,  pour  le  fait  dont  il 
cil:  accule,  pardevant  le  Juge  d’Eglife. 

L’Affcmblée  donna  charge  aux  Srs. 

Agents  de  pourfuivre  un  Arrêt  au  Con- 
feil, en  la  forme  que  Mgr.  de  Nar- 
bonne le  delireroit. 

Le  28  Février,  le  Sr.  Abbé  de  Chan- 
vallon  repréfenta,  que  Mgr.  l’Arch.  de 
Rouen  ayant  donné  permiffion  de  pu- 
blier dans  fon  Dioc.  des  Indulgences  ac- 
cordées à l’Hotel-Dieu  de  Paris  6c  à 
l’Hôpital  delà  Charité , les  Adminiftra- 
teurs  de  l’Hôtel-Dieu  de  Rouen  s’en  Publication: 
feroient  plaints  au  Parlement  de  la  ^'indulgences*: 
Province , lequel , fur  leur  plainte  , 
auroit  donné  Arrêt , par  lequel  il  étoit 
fait  défenfe  à tous  Archevêques , Evê- 
ques 6c  autres  de  la  Province  de  Nor- 
mandie , de  publier  des  Indulgences 
autres  que  celles  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Rouen:  que  lefdits  Adminiffrateurs  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Rouen  étant  venus 
voir  Mgr.  de  Rouen , pour  avoir  per- 
miflîon  de  publier  les  Indulgences  ac- 
cordées audit  Hôtel-Dieu,  il  les  avoit 
renvoyés,  6c  leur  avoit  fait  dire  qu’il 
falloir  auparavant  fatisfaire  à l’Eglife 
qu’ils  avoient  offenfée  : que  Mgr.  de 
Rouen  demandoit  qu’il  plût  à la  Com- 
pagnie de  faire  cafter  ledit  Arrêt. 

Cette  entreprife  du  Parlement  ayant 
été  trouvée  auffi  extraordinaire  que 
celle  qu’il  avoit  déjà  faite  au  fujet  du 
Concile  Provincial  de  Mgr.  l’Arche- 
vêque; il  futréfolu  que  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Rouen  préfenteroit  fa  requête 
au  Conleil , pour  faire  caffer  ledit  Ar- 
rêt, 6c  que  les  Srs.  Agents  fe  join- 
droient  à lui  pour  l’appuyer. 

Le  13  Juin,  de  relevée,  Mgr.  de  St.  Entrbpms:- 
Malo  repréfenta,  que  le  commis  à la  sorlaJurisi. 
recette  des  décimes  du  Diocefe  de  Dis^crnul: 
Nantes  s’étoit  pourvu  au  Parlement 
de  Rennes  pour  rendre  les  comptes 
des  décimes,  lequel  l’avoit  renvoyé 
pardevant  le  Sénéchal  de  Nantes  : 
que  fur  ce,  le  Syndic  du  Diocefe  s’é- 
toit pourvu  au  Confeil , pour  faire  caf- 
fer l’Arrêt  du  Parlement  de  Rennes, 
où  il  avoit  obtenu  Arrêt,  conformé- 
ment à fa  demande;  au  préjudice  de  Décimes  ^ 
quoi  ledit  Corrjmis  à la  recette  n’a-  Namcs* 
voit  pas  laiffé  de  faire  fes  pourfuites 
pardevant  le  Sénéchal  de  Nantes , le- 
quel avoit  ordonné  que  le  compte  fe- 
roit rendu  pardevant  lui , en  préfence 
des  Syndic  SC  Députés  dudit  Dioce- 
fe, ou  eux  duement  appellés:  que  c’é- 
toit  une  entreprife  fur  la  Jurifdiétion 
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des  bureaux  particuliers , auxquels  ap- 
partient la  connoiflance  des  comptes 
des  décimes;  pour  cet  effet,  qu’il  lup- 
plioit  la  Compagnie  de  vouloir  accor- 
der la  jonction  des  Srs.  Agents , aux- 
quels il  a été  enjoint  d’intervenir. 
r.  , Le  30  Juin,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
:P;;Zs.  U Porta5  que  le  Syndic  du  Diocefe  du 
Mans  lui  avoit  mis  une  requête  entre 
les  mains,  par  laquelle  il  lupplioit 
l’Affemblée  de  lui  accorder  l’interven- 
tion des  Srs.  Agents  , pour  demander 
la  caffation  de  deux  Arrêts  donnés  au 
Parlement,  par  lef  quels,  au  préjudice 
des  Arrêts  du  Conleil , qui  avôient 
permis  aux  Syndic  & Députés  du  Dio- 
cefe du  Mans  d’impofer  fur  les  Béné- 
ficiers la  fomme  de  34900  livres,  pour 
les  caufes  portées  par  lefdits  Arrêts, 
il  étoit  fait  défenfe,  fur  la  requête  du 
Sr.  Tourneur  , Receveur  des  décimes 
dudit  Diocefe,  auxdits  Bénéficiers  de 
payer  aucune  chofe  defdites  34000  liv. , 
çaffant  & annullant  tout  ce  qui  a été 
fait  en  conféquence  des  Arrêts  du  Con- 
feil. 

Et  d’autant  que  l’on  a jugé  inutile 
de  fe  pourvoir  encore  au  Confeil , fl 
au  préalable  on  n’avoit  fait  connoître 
à M.  le  premier  Préfident  & à M.  le 
Procureur-Général,  que  la  nature  des 
impoli tions  qui  fe  font  fur  le  Clergé 
n’a  jamais  été  de  la  connoiflance  du 
Parlement,  & que  le  Confeil  l’a  tou- 
jours eue,  afin  de  les  porter  à 11e  point 
empêcher  l’exécution  defdits  Arrêts 
du  Confeil.  La  Compagnie  a jugé  à 
propos  d’envoyer  pour  ce  fujet  vers 
M.  le  premier  Préfident  tk.  vers  Mr.  le 
Procureur-Général.  Et  Mgr.  de  Co- 
minges  , le  Sr.  Edeline  & le  Sr.  Promo* 
moteur  ont  été  priés  de  faire  cet  office. 

Le  5 Juillet,  Mgr.  de  Cominges 
dit,  qu’ils  avoicnt  vu  M.  le  premier 
Préfident,  qui  leur  avoit  fou  tenu  que 
la  connoiffance  d®*  l’affaire  regardoit 
le  Parlement , à caufe  qu’il  y avoit 
un  appel  comme  d’abus  de  la  délibé- 
ration prifc  pour  l’impofition  defdites 
34000  livras,  lequel  ne  pouvoit  être 
jugé  qu’au  Parlement,  &:  qu’il  ne  pou- 
voit leur  donner  contentement  en  cette 
affaire  : qu’en  ayant  parlé  à M.  le  Pro- 
cureur-Général, il  leur  avoit  promis 
que  lorfqu’on  lui  communiqueroit  de 
l’appel  comme  d’abus,  s’il  n’y  avoit  pas 
lieu  de  le  recevoir,  il  feroit  ce  qu’il 
pourroit  pour  la  fatisfaction  de  la 
Compagnie.  Et  comme  l’Affemblée  a 
reconnu  que  les  procédures  faites  fur 
ce  différend  en  avoient  porté  la  con- 
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noiffance  au  Parlement,  & qu’il  n’y 
avoit  pas  moyen  de  le  défendre  des 
formalites  de  la  juftice;  elle  a été  d’a- 
vis de  ne  s’en  plus  mêler  & d’en  laif- 
fer  faire  la  pourfüite. 

Le  1er.  Août,  le  Sr.  Promoteur  re-  chambre  de  la 
montra,  que  la  Chambre  générale  de  «1°™“°" 
lot  ytormatl°n  des  Hôpitaux  & des  mp^ind^d i- 
Maladreries  de  France,  avoit  déchargé  charger  desdéci- 
la  Maladrerie  d’Oilemont,  au  Diocefe  mes* 
d’Amiens,  & la  Chapelle  en  dépen- 
dant, du  paiement  des  décimes  aux- 
quelles elle  étoit  taxée;  même  quelle 
avoir  ordonne  que  le  Receveur  des 
décimes  feroit  contraint  à la  reftitu- 
tion  des  deniers  qu’il  avoit  touchés. 

Que  pareil  jugement  avoit  encore  été 
donne  en  faveur  de  la  Maladrerie  de 
Crccy , qui  eft  du  même  Diocefe.  Que 
le  Receveur  des  décimes  s’étoit  pourvu 
au  bureau  particulier  d’Amiens , où  il 
avoit  été  rendu  un  jugement,  portant 
détenfc  à tous  Huiiîîers  d’ufer  de  tel- 
les contraintes  contre  lui: qu’il  croyoit 
que  la  Compagnie  devoit  interpoler 
Ion  autorité  , pour  arrêter  le  cours 
de  femblables  entrcprjfcs.  La  Compa- 
gnie ayant  jugé  cette  aftùire  de  con- 
léquenee , a ordonné  aux  Srs.  Agents 
d’y  intervenir. 

Le  1er  Octobre,  Mgr.  de  Rheims  Taxatîon  Ja 
dn  , qu  il  avoir  ci-devant  parlé  à la  R«.  des  déc.  por- 
Compagnie  d’un  différend  que  fon  u'c  au  Parlement. 
Clergé  avoit  contre  les  Receveurs  & 

Contrôleurs  des  décimes  de  fon  Dio- 
cele , qui  pretcndoient  jouir,  hors  de 
leur  exercice,  des  3 deniers  & 6 de- 
niers pour  livre,  pour  les  deniers  ex- 
traordinaires qui  fe  lèvent  fur  les 
Bénéficiers;  & que  pour  cette  raifon 
y ayant  inftance  au  Confeil  , lefdits 
Officiers  avoient  demandé  d’être  ren- 
voyés au  Parlement  : que  M.  Dugué 
en  étoit  Rapporteur,  qui  l’avoit  jugée 
depuis  peu  & renvoyé  ladite  inftance 
au  Parlement.  Et  comme  cette  affaire 
n’eft  point  de  la  connoiffance  du  Par- 
lement, mais  de  celle  du  Confeil  & 
des  Bureaux  & Chambre  Eccléfiafti- 
ques , il  demandoit  qu’il  plût  à la 
Comp.  d’ordonner  aux  Srs.  Agents, 
auxquels  1 affaire  n a point  été  com- 
muniquée, de  pourfuivre  la  révocation 
de  cet  Arrêt,  & de  demander  que  l’af- 
faire foit  retenue  au  Confeil , ou  ren- 
voyée aux  Bureaux  & Chambres  Ecclé- 
fiaftiques. 

L AIE  ayant  trouvé  cette  affaire  jufte 
& raifonnable,  a réfolu  de  demander 
la  révocation  dudit  Arrêt,  & a enjoint 
aux  Srs.  Agents  de  pourfuivre  un  Arrêt 


Arrêts  promis 
pour  maintenir  la 
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au  Confeil,  afin  d’y  retenir  l'affaire  ou 
de  la  renvoyer  aux  Bureaux  & Cham- 
bres Eccléfiaftiques. 

Le  1 1 Octobre , il  fut  rapporté  qu’il 
avoir  été  traité , dans  la  conférence 
tenue  chez  Mr.  le  Garde  des  fceaux, 
de  la  Jurifdiction  des  Bureaux,  & qu’il 
avoit  été  demandé  que  toute  connoif- 
fance  des  décimes  fiât  interdite  aux 
Juges  Royaux,  & qu’elle  fût  renvoyée 
aux  Bureaux  & Chambres  Eccléliafti- 
ques,  conformément  à l’Edit  du  Roi; 
& qu’il  fût  fait  défenfe  aux  Juges 
Royaux  d’empêcher  les  Sergents  d’en 
exécuter  les  jugements:  qu’il  avoit  été 
promis  deux  Arrêts  pour  ce  fujet. 

Le  8 Novembre , le  Sr.  Promoteur 
repréfenta,  que  le  Sr.  Lorrain,"  Doyen 
de  l'Egide  Cathédrale  de  Luçon,  ayant 
été  nommé  en  qualité  de  Député  du 
Chapitre  de  ladite  Eglife  au  Bureau  des 
décimes  dudit  Diocel’e,  & y ayant  été 
reçu  en  vertu  de  l’Ordonnance  de  Mgr. 
de  Luçon  & des  Syndic  & Députés 
dudit  Diocelc,  pour  y avoir  féance 
lelon  l’ordre  de  la  réception,  luivant 
la  coutume  dudit  Bureau  ; il  avoitin- 
terjerté  appel  comme  d’abus  de  ladite 
Ordonnance  & icelui  relevé  au  Par- 
lement de  Paris,  où  il  avoit  fait  affi- 
gner  lcfdits  Syndic  & Députés , pré- 
tendant devoir  avoir  féance  audic  bu- 
rcau , félon  fa  qualité  de  Doyen.  Que 
leldits  Syndic  êe  Députés  s’étoient 
pourvus  fur  ledit  appel  à la  Chambre 
Eccléiiaftique  de  Bordeaux  , où  ils 
avoient  pareillement  fait  afligner  le 
Sr.  Lorrain , & que  lur  le  conflit  de 
Jurifdiction  d’entre  le  Parlement  de 
Paris  & la  Chambre  Eccléiiaftique  de 
Bordeaux,  les  parties  s’étoient  pour- 
vues au  ConfeiL  Que  les  Syndic  & 
Députés  dudit  Diocefe  reprélentoient 
que  cette  affaire  étoit  de  la  Jurifdic- 
tion des  Chambres  Eccléfiaftiques  ; 
& que  pour  la  maintenir  il  étoit  im- 
portant d’empêcher  que  les  Parlements 
ne  priflent  connoiflance  de  ce  qui  ell: 
de  leur  Jurifdiétion,  fous  prétexte  des 
appellations  qu’on  interjettoit  des  ju- 
gements des  Bureaux  particuliers , que 
l’on  qualifioit  comme  d’abus,  pour  les 
porter  aux  Parlements  : c’ell  pourquoi 
ils  demandoient  l’intervention  des 
Srs.  Agents  en  l’infîancc  qui  eft  pen- 
dante au  Confeil,  pour  demander  le 
renvoi  defdits  différends  à la  Chambre 
Eccléfiaftique  de  Bordeaux.  Sur  quoi 
la  Compagnie  donna  charge  aux  Srs. 
Agents  d’inttrvenir  en  ladite  inftance, 
fuivant  les  fins  de  la  requête  des  Syn- 


dic & Députés  du  Dioccle  de  Luçon. 

Le  19  Décembre,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  l’Afl’emblée  ayant  délivré  les 
Ordonnances  lur  le  aliénations  don- 
nées en  icelle  aux  Doyen,  Tréforier, 
Chanoines  & Chapitre  de  St.  Martin 
de  Tours,  à la  requête  du  Syndic  du 
Diocefe  de  Tours  , en  conféqueuce  du 
renvoi  fait  de  leurs  différends  en  la- 
dite Affembléc,  par  Arrêt  du  Confeil 
du  30  Septembre  dernier,  pour  y être 
jugés  définitivement*  , lcfdits  Srs.de 
St.  Martin  en  auraient  appellé  comme 
d’abus  & relevé  leur  appel  au  Par- 
lement, où  ils  avoient  fait  affigner  le- 
dit Syndic  du  Diocele,  pour  défendre 
fur  ledit  appel  : que  fur  cela  le  Sr.  Syn- 
dic serait  pourvu  au  Confeil,  ou  il 
avoit  obtenu  Arrêt , le  29  du  mois 
paffé , par  lequel  il  avoit  été  chargé  des 
allignations  à lui  données  au  Parle- 
ment, avec  défenfe  audit  Chapitre 
de  St.  Martin  d’y  procéder , & au 
Parlement  d’en  connoîtrc.  Que  lcfdits 
de  St.  Martin  n’avoient  pas  laiffé  d’y 
continuer  leurs  pourfuites  & de  pré- 
lenter  requête  contre  ledit  Arrêt  du 
Confeil  : lur  laquelle  le  Parlement 
avoit  ordonné  que  les  Parties  feraient 
fommairement  ouies  pardevant  Mr. 
Laiiné , Confeiller.  Que  pour  éviter 
lefdites  pourfuites,  le  Syndic  dudit 
Diocefe  aurait  eu  recours  au  Con- 
feil, où  par  Arrêt  du  14  de  ce  mois, 
il  avoit  encore  été  déchargé  des  aflî- 
gnations  à lui  données;  & défenfes 
itératives  faites  aux  Srs.  de  Sr.  Martin 
de  faire  aucunes  pourfuites  au  Parle- 
ment, à peine  de  3 000  livres  d’amende. 

Et  parce  qu’encore  que  lefdites  dé- 
fenfes fuffent  réitérées , lefdits  de  St. 
Martin  ne  laiffoicnt  pas  de  pourfuivre 
au  Parlement,  & que  Mrs.  les  Gens 
du  Roi  prétendoient  que  l’Affcmblée 
11’avoit  aucune  Jurifdiction,  & qu’ils 
avoient  réfolu  d’allsr  au  Confeil,  pour 
faire  remontrance  fur  ce  fujet  à M.  le 
Garde  des  fceaux  ; ledit  Syndic  avoit 
cru  devoir  en  avertir  l’Affemblée , afin 
qu’il  lui  plût  de  commettre  quelqu’un 
pour  en  parler  à M.  le  Garde  des 
fceaux  & le  prévenir  fur  les  remon- 
trances que  Mrs.  les  Gens  du  Roi 
prétendent  lui  faire  & foutenir  la  Ju- 
rildiétion  des  Aflémblées  du  Clergé. 

La  Compagnie  a jugé  cette  affaire 
de  conféquence,  & a prié  Mgr.  de 
St.  Malo,  avec  le  Sr.  Promoteur,  de 
voir  là-deffùs  M.  le  Garde  des  fceaux 
pour  lui  en  dire  un  mot: 

Le  7 Janvier,  le  Sr.  Promoteur  dit, 

que 
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que  Mgr.  de  Tours  repréfentoit  à la 
Compagnie,  qu’il  lui  avoit  plu  de 
juger  le  différend  que  fonDiocele  avoir 
contre  le  Chapitre  de  St.  Martin,  en 
conféquence  du  renvoi  qui  lui  en  avoit 
été  fait  par  le  Confeil  ; que  lefdits  de 
St.  Martin  avoient  appcllé  comme 
d’abus  dudit  jugement,  de  avoient  re- 
levé leur  appel  au  Parlement  ; que  Mrs. 
les  Gens  du  Roi,  qui  en  avoient  eu 
communication , prétendoient  quel’Af- 
femblée  n'avoit  point  de  Jurifdiction , 
de  qu’il  avoit  appris  que  M.  le  Garde 
des  fceaux  vouloit  nommer  des  Corn- 
miliaires  pour  juger  cette  affaire  : qu’il 
étoit  important  de  l’empêcher.  Il  a 
ajouté,  que  Mgr.  de  St.  Malo  de  lui 
en  avoient  autrefois  parlé  à M.  le  Gar- 
de des  fceaux,  furie  premier  avis  qui 
en  fut  donné  à la  Compagnie,  de  qu’ils 
lui  avoient  fait  obferver  comme  l’Af- 
fcmblée  étoit  fondée  en  jurifdiction, 
par  Déclaration  du  Roi,  vérifiée  au 
Parlement.  Qu’il  y avoit  eu  des  Let- 
tres-Patentes en  l’année  1606,  véri- 
fiées au  Parlement  de  Rouen,  portant 
que  quand  il  y auroit  différend  entre 
les  Provinces  de  reffort  à reffort , elles 
conviendroient  enfemble.  d’une  pour 
le  juger,  fi  mieux  elles  n’aimoient  at- 
tendre la  tenue  de  la  prochaine  Af- 
fcmblée.  Qu’en  l’année  1617,  il  y 
avoit  eu  de  pareilles  Lettres  expédiées , 
fous  le  contre-fcel  defquelles  celles 
de  l’année  1606  avoient  été  attachées; 
lefquelles  avoient  été  vérifiées  au  Par- 
lement de  Paris.  Que  cette  affaire  étoit 
de  très-grande  importance  pour  les 
Affemblées  du  Clergé,  de  qu’elle  mé- 
ritoit  bien  que  la  Compagnie  s’y  em- 
ployât. Sur  quoi  Mgr.  de  St.  Malo  a 
été  prié  de  voirM.  le  Garde  des  fceaux, 
de  de  lui  faire  connoître  que  ce  feroit 
faire  un  préjudice  très-notable  à l’Af- 
femblée,  de  mettre  leur  Jurifdiétion 
en  compromis  de  de  la  remettre  au 
jugement  des  Commiffaires. 

Le  31  Janvier,  le  Sr.  Promoteur rc- 
préfenta,  que  les  Chanoines  de  St. 
Martin  de  Tours  avoient  appellé  com- 
me d’abus  du  jugement  rendu  en  la 
préfente  Affemblée,  fur  les  différends 
qu’ils  avoient  contre  le  Syndic  du  Dio- 
cefe  de  Tours  , enfemble  des  jugements 
qui  avoient  été  rendus  fur  leurs  dif- 
férends dans  les  Bureaux  de  Chambres 
Eccléfiaftiqucs.  Que  pour  moyens  d’a- 
bus de  rendre  le  Parlement  Juge  com- 
pétent de  leur  différend , au  préjudice 
de  la  Jurifdiétion  de  l’Affemblée  de 
des  Bureaux  de  Chambres  Eccléfiafti- 
Tome  III 
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ques,  ils  alléguoient,  que  parle  régle- 
ment de  1599,  il  étoit  dit  que  le  dé- 
partement de  1516  ne  pouvoir  être 
changé  , de  que  toutes  les  levées  de 
deniers,  tant  ordinaires  qu’extraordi- 
naires, fie  feroient  dans  les  Diocefes  fur 
le  pied  d’icclui  : à caufe  de  quoi  ils 
proteffoient  de  nullité  des  taxes  faites 
en  rAflémblée  de  Mantes  de  en  celle  de 
Paris,  comme  n’ayant  pas  été  faites 
furie  pied  du  département  de  151 6. 
Que  c’étoit  une  contravention  audit 
réglement  de  1599,  qui  avoit  été  véri- 
fié au  Parlement  de  Paris , de  laquelle 
parconféquent  il  étoit  feul  Juge  com- 
pétent, comme  aufii  de  tout  ce  qui 
regardoit  l’exécution  dudit  réglement. 
Que  Mgr.  de  Tours  de  le  Syndic  de 
fon  Diocefe  repréfentoient  à l’Affem- 
blée,  que  cette  affaire  alloit  à une 
conféquence  très-grande  pour  la  Jurif- 
diction des  Aflemblées-Générales  du 
Clergé,  de  de  celles  des  Bureaux  de 
Chambres  Eccléfiaftiqucs.  Que  pour 
y pourvoir,  ils  avoient  fait  dreffer  une 
requête  au  Confeil,  fous  le  nom  de 
Mrs.  les  Agents , de  demandoient  qu’il 
plut  à la  Compagnie  d’obtenir  un  Ar- 
rêt conforme  à ladite  requête,  de  qu’il 
feroit  très-utile  d’empêcher  les  Pari,  de 
prendre  connoiffance  des  décimes,  en 
conféquence  des  appellations  comme 
d’abus  des  jugements  rendus  auxBur.  de 
Chambres  Eccléfiaftiqucs.  La  requête 
ayant  été  lue , la  Comp.  a ordonné  aux 
Srs.  Agents  de  pourfuivre  un  Arrêt 
conforme  aux  conclufions  qu’on  a pri- 
fes  fur  ladite  requête. 

40.  Entreprifes  au  préjudice  de  la  dignité 

des  Evêques  & de  l'honneur  du  aux 

E ccléfiafliques. 

Le  17  Juin,  de  relevée,  la  Compa- 
gnie s’eft  entretenue  en  différents  dis- 
cours , fur  les  avantages  qui  étoient 
autrefois  accordés  aux  Eccléfiaftiques , 
dans  lefquels  on  négligeoit  de  fe  con- 
ferver  : à ce  propos  le  Sr.  Promoteur  a 
repréfenté,  qu’il  s’étoit  fait  une  dé- 
claration au  mois  de  Juillet  de  l’an- 
née 1 648  , pour  affembler  un  Confeil , 
dans  laquelle  on  avoit  nommé  les  Prin- 
ces du  fang  de  autres  Princes , Ducs 
de  Pairs,  de  autres  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, les  gens  du  Confeil  du  Roi, 
de  les  principaux  Officiers  des  Cours 
fouveraines,  fans  que  les  Prélats  aient 
été  défignés  pour  être  appellés  audit 
Confeil.  Que  fur  la  plainte  que  les 
Agents  en  avoient  faite,  il  leur  avoit 
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été  accordé  un  Brevet , par  lequel  Sa 
Majefté  déclaroit  que  Ion  intention 
n’avoit  point  été  d’exclure  lefdits  Pré- 
lats dudit  Conleil , mais  que  fa  volonté 
étoit  qu’ils  y fuflent  appellés.  Et  d’au- 
tant que  l’omiiîion  faite  en  la  déclara- 
tion du  mois  de  Juillet  de  l’an  1648  a 
été  trouvée  importante,  l’Aflemblée  a 
jugé  à propos  d’inférer  dans  le  procès- 
verbal  le  Brevet  obtenu  fur  icelle , dont 
voici  la  teneur. 

Brevet , portant  » Aujourd’hui  10e  Sept.  1648,  le 
que  les  Prélats  « Roi  étant  en  fon  Confeil  à Paris , fur 
doivent  être  ap-  „ ]a  remontrance  des  Prélats  qui  fe 

pelles  aux  Con-  ~ ( > 4 / 

feils  du  Roi,  com-  «lont  trouves  près  de  Sa  Majefté , s’é- 
me  étant  le  pre-  „ tant  fait  reprélenter  la  déclaration  du 
miei  Corps  c E-  w dern|er  jour  de  Juillet  de  la  préfente 
«année,  par  laquelle  Sadite  Majefté 
«déclare  que  fa  volonté  eft  d’alfembler 
«au  plutôt  un  Confeil,  auquel  feront 
«appellés  les  Princes  du  fang,  autres 
«Princes,  Ducs  & Pairs,  &c  autres 
«Officiers  de  la  Couronne,  les  gens 
«de  fon  Conleil,  & les  principaux  Of- 
« liciers  des  Cours  fouveraines  étant  à 
«Paris,  fans  que  les  Prélats  aient  été 
« particuliérement  délignés  dans  ladite 
«Déclaration , pour  être  appellés  audit 
«Confeil.  Sa  Majefté  , de  l’avis  de  la 
«Reine  Régente  fa  mere,  a déclaré 
«que  fon  intention  n’a  point  été  d’ex- 
«clure  lefdits  Prélats  dudit  Confeil; 

« au  contraire , que  fa  volonté  eft  qu’ils 
«1  oient  appellés  en  icelui  , comme 
«étant  le  premier  Corps  de  l’Etat, ne 
«voulant  pas  que  l’omiffion  faite  de 
«leurs  perfonnes  dans  lefdites  lettres 
«de  déclaration , porte  préjudice  à leurs 
« dignités , ni  que  fous  prétexte  d’icelle, 
«ils  foient  omis  ès  autres  Déclara- 
« tions  qui  fe  pourroient  faire  de  pa- 
«reille  nature  : pour  témoignage  de 

«fa  volonté  elle  a ligné  le  préfent  Bre- 
«vet  de  fa  main,  &c  fait  contrefigner 
«par  moi  fon  Confeiller,  Secrétaire 
«d’Etat,  &:  de  fes  Commandements 
«&  Finances.  Signé  , LOUIS.  Et  plus 
«bas,  de  Guenegaud. 

Affaire  de  Mgr.  _ . . , 

de  Viviers  contre  Mgr.  de  Viviers  a rapporte  , que 
les  Bâtons  du  vi-  dans  les  Etats  particuliers  de  Vivarais , 
nraispoiu  pri-  qU1  font  compofés  des  trois  Ordres, 
les  Barons  de  la  Province  qui  y ont 
léance , lui  eonteftoient  la  préféancc  ; 
de  quoi  s’étant  plaint  au  Confeil,  on 
l’avoit  renvoyé  fur  fa  plainte  aux  Etats 
généraux  de  Languedoc , pour  en  avoir 
leur  avis.  Que  les  Etats  avoient  donné 
leur  avis  en  fa  faveur,  qui  eft  confor- 
jjie  à ce  qui  fe  pratique  en  tous  les 
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autres  Dioceles  de  la  Province  : que 
depuis  leur  conteftation  les  Barons 
l’avoient  toujours  empêché  d’entrer 
dans  l’AU’embiée  des  Etats  : qu’il  pour- 
luivoit  maintenant  un  jugement  au 
Confeil,  en  conféquence  de  l’avis  dcl- 
dits  Etats  ; & comme  cela  touchoit  la 
dignité  de  l’Ordre  Epifcopal,  qui  fe 
trouveroit  infiniment  abailléc  li  la  No- 
bleflc  avoit  l’avantage  de  jla  préféance 
fur  Mgrs.  les  Prélats  : qu’il  fupplioit  la 
Compagnie  de  lui  vouloir  accorder  fa 
protection , laquelle  lui  étoit  d’autant 
plus  néceffaire , qu’il  avoit  à fe  défen- 
dre contre  des  perfonnes  qui  l'ont  puif- 
famment  appuyées  dans  le  Confeil. 
L’Affemblée  a trouvé  la  priere  de  Mgr. 
de  Viviers  très-raifonnable , par  la  con- 
féquence qu’un  jugement  contraire  ap- 
porteroit,  ôc  a été  d’avis  de  faire  re- 
commander cette  affaire  à M.  le  Garde 
des  fceaux,  lequel,  Mgr.  de  St.  Malo 
êc  le  Sr.  Edeline  ont  été  priés  de  voir 
pour  ce  fujet  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  iS  Juin,  Mgr.  de  St.  Malo  rap- 
porta, qu’il  avoit  entretenu  M.  le 
Garde  des  fceaux  de  l’affaire  de  Mgr.  de 
Viviers , ainfi  qu’il  lui  avoit  été  ordonné 
& au  Sr.  Edèlinc,  laquelle  il  lui  avoit 
recommandée  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie , l’ayant  prié  de  trouver  bon  qu’elle 
fût  vue  par  Mrs.  les  Commiflaires  du 
Clergé , avant  que  d’être  rapportée  au 
Confeil  : que  M.  le  Garde  des  fceaux 
lui  avoit  dit,  que  cette  affaire  n’étoit 
point  de  la  nature  de  celles  qui  doi- 
vent être  vues  par  les  Commiflaires 
du  Clergé;  & que  lui  ayant  repréfenté 
là-dcflus  comme  l’intérêt  général  du 
Corps  du  Clergé  étoit  engagé  en  la 
pcrlonne  de  Mgr.  de  Viviers , à caufe 
de  la  préféance  que  prétendent  les  Ba- 
rons du  Vivarais  contre  lui, il  lui  avoit 
promis  de  l’avoir  en  confidération , & 
qu’il  ne  falloir  point  que  la  Compa- 
gnie s’en  mît  en  peine.  A quoi  il 
ajouta,  qu’il  feroit  a propos  de  voir 
auffi  (ur  cette  affaire  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  , comme  Gouverneur  de 
la  Province , n’y  ayant  pas  d’apparence 
qu’on  la  juge  fans  lui  en  parler.  La 
Compagnie  l’ayant  trouvé  raifonna- 
ble  , Mgr.  de  Rheims  a prié  Mgrs.  de 
Cominges  & d’Orléans,  6c. les  Srs. 
Abbés  de  Cormis  6c  de  Murviel  de  fe 
joindre  avec  Mgr.  de  St.  Malo  & le 
Sr.  Edeline,  pour  en  parler  à SonAl- 
teffe  Royale. 

Le  a Juin,  de  relevée,  Mgr.  de  St. 
Malo  rapporta,  qu’ils  avoient  vu  Son 
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Altefle  Royale,  au  fujet  de  l’affaire 
de  Mgr.  de  Viviers , laquelle  ils  lui 
avoient  recommandée  de  la  parc  de  cet- 
te Compagnie.  Que  Son  Alteffc  Royale 
leur  avoic  témoigné  qu’elle  deliroit 
que  le  rapport  s’en  fît  en  fa  préfence , 
leur  ayant  promis  toute  forte  de  bon- 
ne volonté  pour  le  Clergé  8c  pour  Mgr. 
de  Viviers. 

Le  13  Mars  1651,  Mgr.  de  Viviers 
repréfenta,  qu’il  avoit  différé  jufqu’i 
préfent  le  jugement  du  procès  qu’il  a 
avec  les  Barons  du  Vivarais  , touchant 
leur  féance  dans  les  Etats  de  la  Pro- 
vince, à caufe  de  la  conjoncture  des 
temps  paffés  : que  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans avoit  autrefois  témoigné  qu’il 
deliroit  d’alîifter  à ce  jugement , 8c  qu’il 
prioit  la  Compagnie,  pour  l’avancer, 
de  vouloir  députer  vers  Son  Alteffc 
Royale  pour  la  prier  de  lui  être  favo- 
rable, 8c  de  vouloir  donner  jour  pour 
la  faire  juger  en  fa  préfence,  comme 
il  avoit  témoigné  le  delirer.  Mgrs. 
d’Embrun  8c  de  St.  Pons , 8c  les  Srs. 
Abbés  de  Beauregard  8c  de  Bafoches 
ont  été  priés  de  faire  cet  office. 

Le  z 3 Mars,  Mgr.  d’Embrun  dit, 
qu’ils  avoient  vu  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans, fur  l’affaire  de  Mgr.  de  Viviers, 
8c  Pavoient  prié  de  lui  être  favorable 
8c  de  vouloir  donner  jour  pour  la  faire 
juger:  que  Son  Alteffe  Royale  avoit 
promis  de  la  faire  rapporter  le  30  8c 
d’y  afîîftcr.  Sur  quoi  Mgr.  de  Viviers  dit, 
qu’il  avoit  vu  depuis  M.  Machaut  Ion 
Rapporteur , qui  fui  avoit  dit  qu’il  étoit 
néceffaire  qu’il  en  parlât  à Mrs.  les  Maî- 
tres des  requêtes  de  quartier;  8c  que 
cela*  fait,  il  en  parleroit  à Son  Altefle 
Royale  , 8c  lui  demanderoit  un  jour 
pour  en  faire  leur  rapport;  que  néan- 
moins il  apprenoit  que  fes  Parties 
avoient  deffein  d’en  retarder  le  juge- 
ment, 8c  qu’il  prioit  la  Compagnie  de 
redoubler  les  alîiftances  en  cas  qu’il  en 
eût  befoin:  ce  qui  lui  fut  accordé  tout 
d’une  voix. 

Le  30  Mars,  Mgr.  de  Viviers  re- 
montra, qu’il  avoit  fait  tout  Ion  pof- 
fible  pour  faire  juger  le  procès  qu’il 
avoit  contre  les  Barons  du  Vivarais, 
qu’il  avoit  plu  à la  Compagnie  de  faire 
recommander  à Son  Alteffe  Royale; 
qu’il  ne  voyoit  pas  apparence  qu’il  put 
être  jugé  avant  la  féparation  de  l’Af- 
femblée,  8c  qu’il  fupplioit  la  Compa- 
gnie de  prier  Mgr.  d’Embrun,  quand 
elle  feroit  féparée , de  vouloir  follicL 
ter  cette  affaire  pour  lui  avec  Mgrs. 
les  Evêques  de  Languedoc  qui  feront 
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à Paris;  de  lui  accorder  l’intervention 
des  Srs.  Agents,  8c  de  leur  donner 
charge  de  prier  Mgrs.  les  Prélats,  qui 
fe  trouveront  à la  fuite  de  la  Cour , 
de  s’affembler  pour  lui  donner  leurs 
afîîffances.  La  Compagnie,  reconnoif- 
fant  qu’il  y va  de  la  dignité  de  l’Epif- 
copat  de  foutenir  Mgr.  de  Viviers  en 
cette  affaire , lui  a accordé  toutes  les 
chofcs  qu’il  a demandées,  8c  a prié 
Mgr.  d’Embrun  de  prendre  la  peine  de 
l’allifter  en  la  follicitation  de  cette  af- 
faire , comme  il  le  defire.  Elle  a auffi 
ordonné  aux  Srs.  Agents  d’y  agir  de 
la  maniéré  que  Mgr.  de  Viviers  l’a  de- 
mandé à la  Compagnie. 

Le  30  Août,  dans  la  conférence  te- 
nue avec  Mrs.  les  Commiffaires  du 
Confeil,il  fut  demandé  Arrêt  en  fa- 
veur des  Ducs  8c  Pairs  Ecclélîafti- 
ques , pour  être  maintenus  en  leurs 
droits,  léances  8c  prééminences  dans 
les  Confeils  du  Roi  8c  ailleurs  : il  fut 
remis  d’en  conférer  avec  M.  le  Garde 
lceaux. 

Le  11  Octobre,  Mgr.  l’Archevêque, 
de  Rheims  rapporta,  que  dans  la  con- 
férence tenue  chez  M.  le  Garde  des 
lceaux,  ils  s’étoient  plaints  des  entre- 
priles  qui  fe  faifoient  dans  les  Pro- 
vinces, au  préjudice  de  la  dignité  des 
Evêques  8c  de  l’honneur  dû  aux  Ecclé- 
liaftiques  ; i°.  en  ce  que  depuis  que 
M.  de  Lefdiguieres , Gouverneur  du 
Dauphiné,  avoit  fait  tenir  chez  lui 
les  Affemblées  de  police  de  la  ville  de 
Grenoble,  la  Nobleffe,  les  Officiers  8c 
les  Conluls  avoient  occupé  les  pre- 
mières places  qui  y tenoient  aupara- 
vant les  Ecclélialtiques  , auxquels  mê- 
me on  conteftoit  la  léance  8c  le  droit 
dans  i’adminiftration  de  l’Hôpital.  Que 
fur  cette  plainte  on  avoit  promis  d’en 
écrire  à M.  de  Leldiguieres,  afin  que  le 
Clergé  demeurât  dans  les  mêmes  pla- 
ces qu’il  avoit  avant  le  changement 
du  lieu  de  l’Affcmblée  de  police,  8c 
pour  être  confervé  dans  la  direction 
des  Hôpitaux.  20.  De  ce  que  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  ne  jouiffoient  pas  au 
Confeil  des  mêmes  rangs  8c  honneurs 
que  les  Laïques.  Que  l’on  avoit  remis 
à parler  de  cette  affaire  au  retour  du 
Roi. 

Le  19  Novembre,  Mgr.  de  Viviers 
dit,  que  Mgr.  de  Grenoble  étoit  trou 
blé  en  la  poffeffion  de  préfider  en  l’Af- 
femblée  de  la  police  de  la  ville  8c  en 
celles  qui  fe  font  pour  l’adminiftration 
de  l’Hôpital , 8c  qu’il  prioit  l’Affcmblée 
de  lui  accorder  Ion  affiftance,  pour  fe 
U u u z 
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maintenir  dans  lapréiéance&  préfiden- 
ce  auxdiccs  A il  emblée  s : il  fut  dit  que 
l’on  avoit  parlé  de  cette  affaire  dans  la 
conférence  tenue  chez  M.  le  Garde 
des  fccaux,  & que  l’on  y avoit  rélolu 
d’en  écrire  à M.  le  Duc  de  Lefdiguie- 
res,  pour  confervcr  Mgr,  de  Grenoble 
dans  le  rang  qui' lui  appartient  dans 
lcfdites  AtFcmblées. 

ProcéJarc ton-  Ec  1 3 Avril,  Mgr.  de  St.  Pons  dit, 
ttc.vî.dcBczicrs.  qu’il  avoit  avis  que  le  Sr.  Forel,  Con- 
leiiler  au  Parlement  de  Touloule,  en 
exécution  d’un  Arrêt  dudit  Parlement, 
avoit  ordonné  contre  Mgr.  de  Bcziers, 
lequel  a droit  d’avoir  une  porte  de  la 
ville,  qu’il  peut  tenir  ouverte  & fer- 
mée quand  il  lui  plaît,  qu’il  eût  à en 
remettre  les  clefs  entre  les  mains  du 
Lieutenant  de  Roi  de  la  ville  de  Be- 
ziers  ; l’aîcufant  de  favorifer  les  com- 
plices des  malverfationscommifes  con- 
tre les  états  Se  afiïcttes  de  la  Provin- 
ce. Cette  procédure  a été  jugée  inju- 
rieufe  à la  perfonne  de  Mgr.  de  Be- 
ziers , 6c  il  a été  enjoint  aux  Srs.  Agents 
• de  pourfuivre  la  caflation  defdits  Ar- 
rêt Se  Ordonnance,  en  cas  qu’il  en  ait 
été  donné  aucun. 

5°.  Prérogatives  du  Clergé  conteflées 
par  les  tribunaux  féculiers. 

Service  à la  7 Octobre , fur  l’avis  qui  fut  don- 

Tournellc deman-  né  à i’Alfemblée,  que  Mrs.  du  Parle- 
dé  aux  GonfciUcrs  ment  de  Touloule  vouloient  obliger 
de  Touloufe ParI'  ^CS  Confeillers  Clercs  d’aller  fervir  à la 
Tournelle,  ainlî  que  les  Conleillers 
Laïques,  contre  l’ulagc  de  tous  temps 
accoutumé , contre  l’Arrêt  dudit  Par- 
lement, du  13  Novembre  1629,  Se 
contre  ce  qui  le  pratique  en  tous 
les  autres  Parlements,  comme  étant 
un  emploi  , auquel  ils  ne  peuvent 
vaquer  à caufe  de  leur  Ordre  : dé- 
libération prile  par  les  Provinces,  il 
fut  réfolu  , pour  empêcher  une  nou- 
veauté li  préjudiciable  à l’Eglife  , de 
demander  une  Déclaration  du  Roi , por- 
tant défenfe  audit  Parlement  d’en- 
voyer les  Conleillers  Clercs  fervir  à la 
Tournelle,  & qui  porte  aulîî  que  Sa 
Majellé  n’entend  pas  qu’il  foit  innové 
aucune  choie  en  ce  qui  regarde  les 
Confeillers  Clercs  dudit  Parlement. 
Et  en  cas  que  ledit  Parlement  11e  vou- 
lût déférer  à ladite  Déclaration , que 
les  Srs.  Agents  feront  chargés,  l’Âf- 
lemblée  finie  , de  convoquer  Mgrs.  les 
Prélats  qui  feront  a Paris,  pour  en 
faire  remontrance  au  Roi , Se  de  pour- 
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fuivre  l’exécution  de  ladite  Déclaration 
par-tout  où  beloin  fera. 

Le  10  Octobre,  fur  l’avis  qui  fut 
donné,  que  la  conférence  avoit  été 
alîignée  ce  jour-là  chez  M.  le  Garde 
des  fceaux  pour  les  affaires,  il  fut  ar- 
rêté d’en  parler  à ladite  conférence 
pour  obtenir  ladite  Déclaration. 

Le  11  Octobre,  il  fut  rapporté,  qu’il 
avoit  été  fait  plainte  dans  ladite  con- 
férence , de  ce  que  Mrs.  du  Parlement 
Touloule  vouloient  obliger  les  Con- 
feillcrs  Clercs  d’aller  fervir  à leur  tour 
dans  la  Chambre  de  la  Tournelle,  ainlî 
que  les  Confeillers  Laïques , quoiqu’à 
caufe  des  Ordres  lacrés,  ils  11e  puif- 
fent  juger,  ni  même  affûter  au  juge- 
ment d’aucun  crime  de  mort  : qu’il 
avoit  été  accordé  pour  cela  une  Dé-  Déclarations 
claration,  pour  exempter  lefdits  Con-  cordée  pour  les  1 
fei  11ers  Clercs  d’aller  fervir  à la  Tour-  exempter‘ 
nelle,  conformément  à ce  qui  s’eft 
toujours  pratiqué  dans  les  autres  Par- 
lements, même  dans  celui  de  Tou- 
loule. 

Le  10  Octobre,  Mgr.  de  St.  Pons  Voix  dcHbér 

réprél'enta,  que  les  Evêques  de  leur  “T  réfuffe  a" 

1 . J 1 . . . , , Eveques  dans  J 

Jrrovince  avoient  bien  1 honneur  d a- Parlements. 

voir  féance  dans  le  Parlement  de  Tou- 
loufe,  mais  qu’on  ne  vouloit  point 
leur  donner  de  voix  délibérative  ; 
qu’il  prioit  la  Compagnie  de  deman- 
der des  Lettres  du  Roi , afin  qu’ils  l’y 
eulfcnt.  Et  comme  il  a été  rapporté, 
que  dans  les  autres  Parlements  ils 
n’avoient  aufiî  que  la  féance  fans  au- 
cune voix  délibérative,  l’on  a jugé  à 
propos  de  demander  des  Lettres  pour 
tous  les  Parlements  de  France  Se  d’en 
parler  à la  conférence. 

Le  1 1 Octobre , les  Sgrs.  Députés  à la 
conférencerapporterent,  qu’ils  avoient 
demandé  qu’il  plût  au  Roi  de  faire 
accorder  aux  Evêques  voix  délibéra- 
tive dans  les  Parlements  où  ils  ont 
féance  ; qu’il  avoit  été  dit  qu’il  en  fe- 
roit  parlé  au  Roi. 

Le  8 Novembre,  Mgr.  de  Cominges  Confeillers 
repréfenta,  qu’il  étoit  chargé  de  prier 
la  Compagnie  d’interpoler  Ion  auto- 
rité , pour  demander  qu’il  plût  au  Roi 
de  créer  des  Offices  de  Conleillers 
Clercs  dans  le  Parlement  de  Pau  , 
comme  il  y en  avoit  dans  celui  de 
Paris,  à l’inftar  duquel  le  Parlement 
de  Pau  avoit  été  établi.  La  Compa- 
gnie jugea  fort  à propos  de  procurer 
cet  établilfement , Se  ordonna  qu’il  en 
feroit  parlé  à Mrs.  les  Commilfaires 
du  Roi. 


ro.it  «3c  préfi- 
ontefté  à un 
ciller  Clerc , 
:n  du  Préfi- 
d'Auxerre. 
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Le  i S Novembre , le  Sr.  Promoteur 
die , que  les  Confeillïrs  du  Préfidial 
d’Auxerre  conteftoient  à celui  qui  cft 
leur  Doyen,  le  droit  que  fon  ancien- 
neté lui  donnoit  de  préfidcr  , en  l’ab- 
fence  du  Lieutenant-Général , à caufe 
qu’il  étoit  Ecclélialtique  ; que  cela 
étoit  contraire  à ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  les  enquêtes  du  Parlement  de 
Paris , où  les  Confeillers  Clercs  pré- 
fidoient  aux  autres , quand  ils  étoient 
les  plus  anciens  ; & que  l’on  ne  pou- 
voit  fouffrir  cette  nouveauté  fans  faire 
un  préjudice  très-notable  à la  dignité 
Eccléfiaftique  ; qu’il  fupplioit  la  Com- 
pagnie d’ordonner  aux  Srs.  Agents 
d'appuyer  au  Confeil  l’affaire  du  Sr. 
Doyen  du  Préfidial  d’Auxerre,  & de. 
fe  joindre  à lui,  pour  être  maintenu 
dans  le  droit  de  préfidcr  en  l’abfence 
du  Lieutenant-Général. 

Il  fut  encore  repréfenté  par  le  Sr. 
Promoteur,  qu’il  y avoit  eu  ci-devant 
au  Parlement  de  Dijon  quatre  Offices 
de  Confeillers  Clercs,  dont  trois,  par 
lucceiïion  de  temps , avoient  été  fécu- 
larifés  & rendus  Offices  de  Laïques  ; 
qu’il  en  reftoit  encore  un  de  Clerc, 
qu’on  vouloit  changer  en  Laïque  : 
qu’il  importoitau  Clergé  de  conferver 
les  charges  Eccléfiaftiques  dans  les 
Compagnies  , & que  l’on  demandoit , 
en  cas  qu’on  voulût  rendre  ledit  Of- 
fice Laïque  comme  les  autres , que 
Mrs.  les  Agents  s’y  oppofaffent.  La 
Compagnie  ordonna  aux  Srs.  Agents 
d’appuyer  ces  deux  affaires , & de  for- 
mer l’oppofîrion  demandée  pour  la  der- 
nière. 

Le  17  Décembre,  le  Sr.  Promoteur 
repréfenta , qu’il  avoit  plu  ci-devant 
au  Roi , d’accorder  fes  Lettres  de  Dé- 
claration aux  Srs.  Abbés  de  la  Réole, 
Luc  Se  Sauvelade  , pour  leur  faire  avoir 
entrée  , féance  & voix  délibérative 
au  Parlement  de  Pau , fur  les  inftan- 
ces  qui  en  avoient  été  faites  à Sa  Ma- 
jefté  par  les  Députés  de  la  derniere 
Affemblée  du  Clergé  : que  le  Sr.  Ab- 
bé de  la  Réole  avoit  fort  long-temps 
pourfuivi  la  vérification  defdites  Let- 
tres , fans  avoir  eu  aucune  réponfe  fur 
fa  requête , à caufe  de  quoi  il  avoit 
été  contraint  de  faire  lignifier  un  acte 
de  fommation  au  Procureur-Général 
dudit  Parlement,  pour  obliger  ledit 
Parlement  de  le  recevoir,  ou  au  moins 
de  répondre  fa  requête  en  quelque 
maniéré  que  ce  fût  : que  le  Sieur 
Procureur- Général  s’étant  plaint  au 
Parlement  dudit  aéte  de  fommation , 
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les  Chambres  s’etant  affemblées  , au 
lieu  de  délibérer  fur  la  réception  du 
Sieur  Abbé,  avoient  décrété  d’ajour- 
nement perfonnel  contre  lui  : que  le 
Sr.  Abbé  demandoit  qu’il  plût  à la 
Compagnie  d’ordonner  à Mcflieurs  les 
Agents  de  prendre  le  fait  St  caufe 
pour  lui;  de  pourfuivre  au  Confeil  la 
caffation  dudit  Arrêt  du  Parlement, 

& d’obtenir  le  renvoi  au  Grand-Con- 
feil  de  toutes  les  affaires  que  le  Sr.  Ab- 
bé peut  avoir  audit  Parlement. 

La  Compagnie  ordonna,  que  les 
Lettres-Patentes  obtenues  par  les  Srs. 

Abbés  de  la  Réole , Luc  St  Sauvelade , 
leroient  mifes  entre  les  mains  de  Mgr 
de  Cominges  & du  Sr.  Abbé  de  Car- 
bon , avec  les  Lettres  du  Roi  fur  icel- 
les , pour  en  demander  la  vérification 
au  Parlement  de  Pau , & que  les  Sis. 

Agents  pour! uivront  Arrêt  d’évocation 
au  Confeil,  en  faveur  du  Sr.  Abbé 
de  la  Réole. 

Le  24  Janvier  iSji,  Mgr.  de  Co- 
minges repréfenta,  qu’il  avoit  plu  ci- 
devant  à la  Compagnie  d’accorder 
aux  Abbés  de  la  Réole,  Luc  & Sau- 
velade  , l’affiftance  des  Agents , pour 
pourfuivre  au  Confeil  un  Arrêt  de 
caffation  du  décret  d’ajournement  per- 
fonnel , décerné  par  le  Parlement  de 
Pau  contre  le  Sr.  Abbé  de  la  Réole , 

& le  renvoi  de  fes  affaires  au  Grand- 
Confcil  : St  comme  il  lui  efi  impor- 
tant de  ne  point  pourfuivre  cet  Arrêt 
fous  fon  nom,  il  fupplioit  la  Compa- 
gnie de  donner  charge  aux  Agents 
de  prendre  fon. fait  & caufe,  offrant 
de  les  indemnifer  des  frais  des  pour- 
fuites:  ce  qui  a été  ordonné. 

6°.  Procedures  du  Parlement  contre 
MM.  d’Evreux  6 de  Dol , ô autres. 

Le  10  Octobre,  Mgr.  d’Agen  rap- 
porta, qu’il  s’étoit  paffé  une  affaire 
très-confidérable  durant  les  derniers 
troubles  de  Paris,  à l’égard  de  Mgrs. 
les  Prélats  qui  s’y  trouvèrent,  Se  en- 
tr’autres  contre  Mgrs.  d’Evreux  & de 
Dol  * , contre  lefquels  le  Parlement  * Voyez  Pièces 
avoir  procédé  avec  violence,  les  ayant  ’ 

fait  arrêter  en  leurs  maifons , & ayant 
ordonne  qu’ils  feraient  interrogés  fur 
les  faits  dont  ils  étoient  acculés  : que 
cette  entreprife  du  Parlement  étoit 
extraordinaire  & contre  les  droits  de 
PEglile,  & qu’il  importoit  au  Clergé 
d’avoir  des  actes  qui  détruiiifFent  les 
chofes,  qui  avoient  été  faites  en  ce 
temps-là  : que  depuis  même  on  avoit 
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voulu  obliger  Mgr.- le  Coadjuteur  de 
Paris  à faire  la  même  choie,  8c  qu’il 
fembloit  à propos  de  fe  pourvoir  con- 
* Lc  Coadju-  crc  de  femblables  entreprifcs  *. 

crctc  d' ajourne-  L affalre  a ete  Jugee  de  confequence  ; 

ment  pcrfonnel , mais  avant  que  d’y  prendre  aucune 
r®^0^uti°n  > 011  a cru  qu’il  falloir  ap- 
Bruifcl, à I’occa-  prendre,  par  la  bouche  de  Mgrs.  les 
fion  des  coups  de  Prélats  interdits , comme  les  chofes 
s’étoienr  paflees,  & les  prier  d’en  vc- 
Prince  de  Condé.  nir  informer  la  Compagnie.  Pour  cet 
effet,  le  Sr.  Abbé  de  MarmiefTe  a été 
chargé  de  voir  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Paris,  8c  de  le  prier  de  venir  en  l’Af- 
femblée  dire  comme  les  choies  s’étoient 
paflees  à Ion  égard,  8c  d’en  prier  auflî 
Mgrs.  d’Evreux  8c  de  Dol,  quand  ils 
feront  en  cette  ville. 

Le  1 5 Octobre , le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
miefïe  dit,  qu’il  avoit  vu  Mgr.  le  Coad- 
juteur de  Paris,  auquel  il  avoit  dit 
que  la  Compagnie  l’avoit  chargé  de  le 
prier  de  venir  en  l’Aflemblée,  pour 
l'informer  de  ce  que  le  Parlement  avoit 
fait  contre  lui  : qu’il  lui  avoit  promis 
d’y  venir  au  premier  jour,  8c  cepen- 
dant qu’il  l’avoir  prié  par  avance,  d’af- 
iurer  la  Compagnie  qu’il  ne  s’étoit  rien 
paiïe  contre  l’honneur  8c  la  dignité  de 
ion  caraétcrc. 

70.  Violences  de  M.  le  Duc  dEper- 
non  contre  les  Ev.  de  Guïenne. 

Le  18  Juin,  Mgr.  l’Evêque  d’Agen 
8c  Mgr.  de  Cominges  ont  pris  le  Bu- 
reau, où  mondit  Sgr.  d’Agen  a repré- 
fenté  , que  Mgrs.  les  Evêques  d’Aire, 
de  Cominges,  de  Bazas,  de  Condom 
8c  lui , avoient  foufFert  dans  leurs 
Dioccics  des  perfécutions  très-grandes 
de  M.  le  Duc  d’Epernon,  Gouverneur 
de  la  Province  : Qu’ils  11’en  favoient 
point  d’autre  fùjct  que  celui  de  l’intérêt 
général  de  l’Eglile  , puifqu’il  les  avoit 
attaqués  en  leurs  fonctions,  lcfquellcs 
il  ne  leur  avoir  pas  lailfécs  libres  dans 
leurs  Diocefes , ayant  empêché  que 
dans  leurs  vifites  les  peuples  ]cs  reçuf- 
fent  avec  l’honneur  qui  elt  du  à leur 
caractère  : Que  Mgr.l’Evêq.  d’Evreux, 
qui  étoit  auparavant  Evêque  d’Aire  , 
avoit  été  le  premier  attaqué  en  la  per- 
fonne  de  les  Curés  qu’il  avoit  fait  mal- 
traiter; en  celle  de  fes  domeftiques  qu’il 
avoit  détenus  violemment  en  prifon; 
en  celle  de  fes  Officiers,  qu’il  avoit 
empêché  de  rendre  la  jultice;  & en  fa 
propre  perfonne,  qu’il  avoit  outragée 
par  une  permiffion  d’informer  contre 
lui , qu’il  avoit  fait  donner  fur  la  Re- 
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quête  d’un  Prêtre  vagabond  de  fon 
Diocefe  : Que  gcs  periécutions  étoient 
venues  julqu’à  lui  qui  parle,  ayant  dé- 
fendu aux  habitants  de  la  ville  de  Penne 
de  lui  porter  le  poêle  à la  première  en- 
trée de  vifite,  de  aux  Confuls  d’Agen 
de  le  viflter  après  leur  élection , com- 
me ils  avoient  de  coutume,  à peine 
d’être  maltraités  ; qu’il  avoit  même 
violenté  par  menaces  un  Prédicateur 
de  lui  adrelfer  la  parole  dans  fon  Eglife 
en  fapréfence,  8c  mtdtraité  des  per- 
fonnes , parce  qu’ils  étoient  fes  amis , 
8c  qu’ils  le  vifitoient  : Que  Mgr.  de 
Bazas  avoit  reçu  un  pareil  traitement 
que  lui  dans  les  vifites  à la  Réole,où 
les  peuples  lui  avoient  refufé  de  por- 
terie poêle , quoiqu’ils  l’eulTent  accordé 
à feu  Mgr.  de  Bazas,  Ion  Prédécelfeur: 
Qu’ayant  fait  publier  le  contre*mande- 
ment  de  fa  vilite  à la  Réole,  M.  d’E- 
pernon avoit  ordonné  d’informer  con- 
tre ceux  qui  l’avoicnt  publié  8c  affiché: 
Qu’ayant  fait  inviter  les  peuples  d’af- 
fillcr  à la  MelTe  folemnelle  au  jour  de 
l’anniverlaire  de  Ion  facre,  fes  Gardes 
avoient  fait  publier  en  même-temps 
que  ceux  qui  y alîifteroicnt  feroient 
oblervés , à caule  de  quoi  l’Eglife  fut 
délertée  : Qu’il  avoit  empêché  mondit 
Sgr.  de  Bazas  de  nommer  le  lecond  Ju- 
rât de  la  ville  de  Bazas,  au  préjudice 
du  droit  qu’il  en  a : Qu’il  avoit  fait 
maltraiter  par  fes  Gardes  toutes  les 
perfonnes  de  Bazas  qui  font  de  fes 
amis  ; qu’il  les  avoit  envoyés  loger  chez 
eux  8c  chez  fes  Officiers , faiffint  ob- 
ferver  tous  ceux  qui  alloient  le  viflter: 
Qu’il  avoit  même  fait  publier  contre 
fa  perlonne , qu’il  défendoit  de  prier 
Dieu  pour  le  Roi  dans  fon  Diocefe  ; 
de  quoi  il  avoit  délivré  commilîîon 
pour  informer,  8c  violenté  des  perfon- 
nes pour  le  dépofer  : Qu’il  avoit  donné 
des  ordonnances  pour  contraindre  le 
Receveur  des  décimes  du  Diocele,  à 
remettre  les  deniers  de  la  recette  en- 
tre les  mains  d’une  perfonne  étrangère: 
Qu’il  étoit  allé  lui-même  établir  un 
logement  de  gens  de  guerre  dans  le 
Palais  Epifcopal  de  Bazas  : Qu  a l’é- 
gard de  Mgr.  de  Cominges,  il  étoit 
notoire  à toute  la  Province  combien 
fon  Diocefe  avoit  reçu  de  mauvais 
traitements  de  mondit  Sr.  d’Epernon , 
8c  particuliérement  les  lieux  qui  ap- 
partiennent à mondit  Sgr. l’Evêque , ou 
ceux  qui  dans  fa  vilite  l’avoient  reçu 
avec  les  honneurs  dûs  à fa  dignité , 8c 
lui  avoient  porté  le  poêle;  enfortc mê- 
me qu’il  y en  avoit  dont  les  Confuls 
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étoient  venus  jufques  dans  fon  châ- 
teau Epifcopale  d’Alan , fe  plaindre 
que  les  fruits  de  la  vilîte  de  leur  Evê- 
que n’étoit  autre  que  leur  entière  ruine  ; 
que  le  fondement  de  lamauvaife  volon- 
té dudit  Sr.  Duc  d’Epernon , n’étoit  au- 
tre, il  no  11  que  lui  écrivant,  il  ne  l’avoit 
pas  traité  de  Monfeigneur  , qui  eft  une 
prétention injurieufe  à l’Eglile  ; & pour 
Mgr.  de  Condom , qu’il  avoit  défendu 
aux  Conluls  de  la  ville  de  la  Plume, 
& de  celle  de  Condom  de  le  viliter  ; 

& qu’il  avoit  fait  mettre  la  craye  â 
l’Hotel  Epifcopal  de  Condom  pour  s’y 
loger;  qu’il  les  trai  toit  avec  mépris,  pre- 
nant le  pas  & la  droite  fur  eux  par- 
tout dans  leurs  Diocefes  ; qu’il  avoit 
fait  défenfes  publiques  à tous  Gentils- 
hommes , Eccléiiaftiqucs  & autres  de 
les  viliter  ; qu’il  donnoit  l’cxclufion  de 
toutes  charges  à ceux  qui  avoient  dans 
les  villes  des  Prêtres  pour  parents;  que 
dans  cette  perfécution  univerfelle  ils 
s’étoient  alTemblés  dans  leur  Province , 

& avoient  rélolu  de  venir  porter  leurs 
plaintes  au  Roi  ; qu’étant  arrivés  à Pa- 
ris , ils  avoient  prié  les  Sieurs  Agents 
d’aflèmblcrMgrs.les  Prélats  quiétoient 
lors  à la  Cour , qui  réfolurent  fur  leurs 
plaintes  d’aller  tous  en  rochet  & ca- 
mail  faire  des  remontrances  à la  Rei- 
ne ; mais  qu’elles  avoient  été  différées 
fur  quelque  proposition  qui  fut  faite 
de  la  part  de  Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin , de  donner  contentement  à mef- 
dits  Sgrs.  les  Prélats , fans  faire  lefdi- 
dites  remontrances  : Que  pour  cet  effet 
on  avoit  fait  une  conférence  chez  fon 
Eminence,  en  laquelle  on  demeura 
d’accord  de  donner  les  Arrêts  nécef- 
faires  pour  toutes  les  chofes  qui  dépen- 
doienr  du  Roi,  comme  pour  le  poêle 
& autres  ; & pour  celles  qui  regardoient 
la  conduite  particulière  de  M.  d’Eper- 
non , à l’égard  de  Mgrs.  les  Evêques  , 
qu’on  lui  enverroit  un  Gentilhomme 
pour  en  traiter  avec  lui  : Que  comme 
on  étoit  fur  le  point  d’exécuter  tou- 
tes ces  chofes , & d’envoyer  à M.  d’E- 
pernon , le  Roi  étoit  forti  de  Paris,  & 
les  troubles  furvenus  qui  avoient  em- 
pêché l'exécution  de  tout  ce  qui  avoit 
été  réfolu  ; qu’à  la  vérité  on  en  avoit 
bien  parlé  depuis  en  différentes  Affem- 
blées  de  Mgrs.  les  Prélats;  mais  que 
cela  n’avoit  produit  aucun  effet;  qu'il 
étoit  important  d’y  pourvoir  durant 
cette  Affemblée,  & qu’ils  les  fup- 
plioient  de  leur  accorder  leur  protec- 
tion. 

Ayant  été  propofé  différents  moyens 
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de  fe  pourvoir  contre  toutes  les  entre- 
prifes  & les  violences  de  M.  d’Epernon , 
la  Compagnie  a cru  qu’il  en  falloir  dé- 
libérer; 6c  délibération  prife  par  les 
Provinces,  il  a été  arrêté,  d’un  com- 
mun confentement,  de  prier  Mgrs.  les 
Prélats  qui  font  à Paris , de  fc  joindre 
a ceux  de  1 Aflcmblee , pour  aller  tous 
en  Corps , en  rochet  & camail,  & les 
Srs.  du  fécond  Ordre  avec  le  bonnet 
quatre,  faire  plainte  au  Roi  & à la  Rei- 
ne , des  perfécutions  qui  font  faites  aux 
Ecclélïaftiques  de  la  Province  de  Guien- 
11e  par  ledit  Sr.  d’Epernon , & que  l’on 
ne  fc  défifteroit  point  de  cette  pour- 
luire  que  l’on  en  eût  eu  contentement 
entier.  Mgr.  l’Archevêque  de  Rhcims 
a été  prié  de  vouloir  porter  la  parole. 

Le  27  Juin,  fur  ce  qui  fut  propofé 
que  le  Roi  & la  Reine  dévoient  arriver 
le  lendemain  à Paris,  & que  Leurs 
Majeftés  dévoient  y faire  peu  de  le- 
jour,  l’on  jugea  à propos  de  prendre 
le  temps  de  leur  faire  les  remontran- 
ces que  l’Affemblée  avoit  réfolues  au 
fujet  des  violences  faites  par  M.  d’E- 
pernon à Mgrs.  les  Evêques , d’Aire  , 
d’Agen  , de  Cominges , de  Bazas  êe 
de  Condom  ; & pour  cet  effet , les  Srs. 
Agents  furent  chargés  de  prier  Mgrs. 
les  Prélats  qui  fe  trouvoient  à Paris  de 
venir  le  lendemain  à l' Affemblée , Sc 
de  demander  audience  à Leurs  Ma- 
jeftés incontinent  après  leur  retour. 

Le  28  Juin,  Mgrs.  s’étant  rendus  dans 
la  falle des  Auguftins, & avec  euxMgrs. 
les  Prélats  quiétoient  lors  à Paris,  lef- 
qucls  avoient  été  conviés  d’y  venir  , 
Mgr.  d’Embrun  leur  dit , que  la  Com- 
pagnie les  avoit  fait  prier  de  venir  en 
cette  Affemblée  , pour  les  informer 
d’une  délibération  qu’elle  avoit  prife 
fur  le  rapport  des  violences  commifcs 
par  M.  d’Epernon  contre  Mgrs.  les 
Evêques  de  la  Province  de  Guienne, 
& a rapporté  comme  Mgrs.  les  Evê- 
ques d’Aire  , d’Agen,  de  Bazas,  de 
Cominges  & Condom  , avoient  été 
obligés  d’abandonner  leurs  Diocefes 
pour  éviter  les  perfécutions  que  leur 
faifoit  M.  d Epernon , lequel  les  avoir 
attaques  en  leur  dignité , en  leurs  per- 
fonnes  & en  leurs  biens,  par  les  dé- 
fenfes qu’il  avoit  faites  aux  peuples  de 
leur  rendre  l’honneur  dû  à leur  carac- 
tère, par  les  fauffes  accufations  qu’il 
avoit  fufeitées  contre  quelques-uns 
d entr’eux  , & par  l’abandonnement 
qu’il  avoit  fait  de  leurs  biens  aux  gens 
de  guerre  : Que  tous  ces  mauvais  trai- 
tements qu’il  leur  faifoit,  palfoient 
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encore  fur  leurs  peuples,  lefquels  étoient 
menacés  de  toute  ruine  , battus  6c  excé- 
dés, quand  ils  témoignoient  quelque  ref- 
peéfc  6c  quelque  affeétion  pour  leurs  Pré- 
lats : Que  par  ces  procédés  injuftes  6c 
violents , il  léparoit  les  peuples  de  leurs 
Palleurs,  lefquels  devenoient  inutiles 
dans  leurs  fonctions,  leur  ôtant  tout 
moyen  de  les  affifter  6c  de  les  inftruire: 
Que  n’ayant  point  de  remedes  pour 
tant  de  maux,  ils  s’étoient  rélolus  de 
venir  à Paris  faire  part  de  leur  dou- 
leur à Mgrs.  leurs  Confrères  qui  étoient 
à la  Cour , pour  les  affifter,  6c  en  por- 
ter leurs  plaintes  au  Roi  6c  à la  Reine  : 
Que  Mgrs.  les  Prélats  qui  étoient  à 
la  fuite  de  la  Cour , s’étoient  déjà  ci- 
devant  affcmlbés  pour  eux,  lefquels  , 
après  avoir  entendu  toutes  leurs  plain- 
tes , avoient  réfolu  d’en  faire  de  très- 
fortes  remontrances  à la  Reine , 6c  d’y 
aller  tous  en  Corps  avec  le  rochet  6c 
le  camail  : Qu’à  la  vérité  ces  remon- 
trances avoient  été  retardées  , fur  la 
propofition  qui  avoit  été  faite  par  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  ,defatisfaire  Mgrs. 
les  Prélats  fur  toutes  les  chofes  dont 
ils  le  plaignoicnt  : Qu’alors  il  leur  avoit 
promis  toutes  les  expéditions  qui  dé- 
pendoient  du  Roi  pour  les  rétablir  dans 
la  fonction  de  leurs  charges , 6c  pour 
leur  faire  rendre  par  les  peuples  l’hon- 
neur qui  leur  eft  dû  dans  leurs  Dioce- 
fes  ; 6c  à l’égard  de  la  conduite  de  M. 
d’Epernon  envers  eux , il  avoit  été  ré- 
folu de  lui  envoyer  un  Gentilhomme 
pour  accommoder  tous  leurs  diffé- 
rends : Que  la  fortic  inopinée  du  Roi 
hors  de  Paris,  avoit  empêché  l’exécution 
de  toutes  ces  chofcs,  lelquclles  étoient 
demeurées  imparfaites  par  le  malheur 
des  troubles  de  cette  ville  , durant  les- 
quels Mgrs.  les  Prélats  de  Guiennc 
avoient  trouvé  plus  à propos  de  remet- 
tre à faire  leurs  plaintes  à cette  Af- 
femblée  : Que  fur  le  rapport  qui  leur 
en  avoit  été  fait,  la  Compagnie  avoit 
réfolu  d’aller  tous  en  Corps  , en  ro- 
chet 6c  camail  violet,  6c  les  Srs.  du 
fécond  Ordre  avec  le  bonnet  quarré  , 
faire  leurs  remontrances  au  Roi  6c  à 
la  Reine,  fur  les  perfécutions  qui  leur 
étoient  faites , 6c  de  les  prier  tous  de 
vouloir  fe  joindre  à eux  en  même  ha- 
bit , 6c  que  c’étoit  le  fujet  pour  lequel 
la  Compagnie  les  avoit  priés  de  venir 
en  cette  Affcmblée.  Mgr.  de  Tours  a 
pris  la  parole,  6c  a fort  approuvé  la 
Réponfe  des  réfolution  de  l’Affemblée , à laquelle 
Prélats  du  dehors.  Ü a dit  qu’ils  n’avoient  qu’à  fouferire, 
témoignant  grande  joie  de  les  accom- 
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pagner  en  une  aétion  de  cette  qualité, 
dans  laquelle  ils  avoient  autant  de 
part  qu’eux. 

Sur  quoi  on  a propofé  de  lire  la  dé- 
libération de  l’Affemblée , après  -la- 
quelle leéture,  Mgrs.  les  Prélats  qui 
l’ont  trouvée  très-judicieufe,  ont  pro- 
mis de  fe  rendre  avec  la  Compagnie 
au  lieu  qui  leur  fera  indiqué  , après 
que  l’audience  aura  été  accordée  ; de 
quoi  les  Srs.  Agents  ont  été  chargés 
de  les  avertir;  6c  parce  que  l’on  a dit, 
que  Mgr.  de  Rheims,  qui  devoir  por- 
ter la  parole  pour  les  remontrances  , 
étoit  malade,  la  Compagnie  a jugé  à 
propos  de  l’envoyer  viliter  pour  favoir 
des  nouvelles  de  fa  fanté,  6c  pour  fa- 
voir aulîï  s’il  étoit  en  état  de  pouvoir 
faire  lefdites  remontrances  à la  Reine  : 

Mgrs.  de  Saint-Malo  & d’Orléans,  6c 
les  Srs.  Abbé  de  Bazoches  6c  Prévôt 
de  Marfeille , ont  été  priés  de  faire  cet 
office  vers  lui  ; 6c  en  attendant  leur  re- 
tour , Mgrs.  fe  font  entretenus  des 
moyens  que  l’on  pouvoit  garder  pour 
fe  parer  des  violences  que  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  exerçoient  : mel- 
dits  Sgrs.  de  Saint-Malo  6c  d’Orléans, 

6c  les  Srs.  de  Bazoches  6c  Prévôt  de 
Marfeille  étant  rentrés,  ont  rapporté, 
que  Mgr.  de  Rheims  leur  avoit  té- 
moigné beaucoup  de  reffentiment  de 
l’honneur  que  la  Compagnie  lui  fai- 
foit;  qu’il  elpéroit  être  bientôt  en  état 
d’aller  la  remercier  ; 6c  quoiqu’il  fe  fut 
préparé  pour  faire  les  remontrances  à 
la  Reine , dont  la  Compagnie  l’avoit 
prié  , qu’il  la  lupplioit  de  l’en  vouloir  Mgr.d’Embrn 
difpenfer.,  6c  de  vouloir  commettre  en  monfrancc.614” 
fa  place  quelqu’un  de  la  Compagnie, 
dans  1 ’appréhenfion  qu’il  avoit  de  n’a- 
voir pas  toute  la  force  qu’il  faut  pour 
une  action  de  cette  importance  : fur 
quoi  Mgr.  d’Embrun  a été  prié  tout 
d’une  voix  de  prendre  cette  peine. 

Mgr.  de  Vabres  a repréfenté  fur 
cela,  que  les  remontrances  qu’on  avoit 
réfolu  de  faire  à la  Reine,  n’étoient 
pas  de  fimplcs  déclamations  contre  M. 
d’Epernon , mais  des  plaintes  fur  lef- 
quelles  on  attendoit  quelque  juftice;  6c 
qu’il  étoit  à propos  d’inûnuer  les  chofes 
qui  étoient  à dire , 6c  de  favoir  quelles 
conclufions  on  avoit  à prendre  ; ce  qui 
a donné  lieu  à plufieurs  difeours  , cha- 
cun ayant  propofé  des  chofes  différen- 
tes, auxquelles  il  fembloit  qu’on  de- 
voit  s’arrêter;  6c  fur  la  diverfité  des 
avis,  la  Compagnie  a jugé  à propos 
d’en  délibérer  ; 6c  délibération  prife  par 
les  Provinces , il  a été  arrêté  de  con- 
clure 
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cïafions  i dure  par  la  demande  des  Arrêts  & des 
idanslare-  autres  a£tcs  qui  avoient  été  promis  à 
nce'  Mgrs.  les  Prélats  de  Guienne  pour  ce 
qui  regarde  le  poêle  : Que  les  autres 
chofes  portées  par  leurs  plaintes , leur 
foient  préfentement  délivrées;  & que 
la  Reine  l'oit  fuppliée  de  condamner 
M.  d’Epernon  en  telle  réparation  qu’il 
lui  plaira  envers  mefdits  Sgrs.  les  Pré- 
lats , & de  leur  vouloir  même  faire 
donner  cette  (a tis faction  avant  fon  dé- 
part, autrement  qu’ils  la  fupplieront 
de  ne  point  trouver  étrange  qu’ils  le 
fervent  des  rcmedes  qu’ils  ont  en  leurs 
mains  pour  fe  défendre  de  la  violence 
qui  leur  eft  faite. 

Mgr.  d’Embrun  remercia  enfuite 
Mg  rs.  des  bons  avis  6c  lalutaires  con- 
feils  qu’ils  avoient  donnés  à la  Com- 
pagnie : ils  en  prirent  congé  j 6c  le  re- 
tirèrent. 

Le  ier.  juillet,  le  Sr.  Tubeuf  rap- 
porta, que  fuivant  l’ordre  qu’il  avoit 
plu  à la  Compagnie  de  donner  aux  Srs. 
Agents  66  à lui , de  pourfuivre  l’au- 
dience auprès  du  Roi  6c  de  la  Reine  , 
ils  avoient  vu  Mgn  le  Cardinal  Ma- 
Zarin  , qui  leur  avoit  promis  d’en  par- 
ler à.  la  Reine,  6c  qu’étant  retournés 
ce  matin  pour  en  lavoir  Ja  réponfe,il 
leur  avoit  dit  que  la  Reine  les  écou- 
.pofition  du  teroit  très-volontiers,  mais  qu’il  n’étoit 
Maz.  d'en-  p0int  nécelTaire  d’y  venir  en  Corps  ; 
ueTüépu-  qu’il  fuffifoit  d’envoyer  des  Députés  de 
ur  faire  la  la  Compagnie , 6c  que  leurs  plaintes  fe- 
e#  roient  aufli  bien  reçues , 6c  aulîî  favora- 

blement écoutées  en  cette  façon , que 
s’ils  étoient  tous  enlemble  ; que  par  le 
difeours  qu’il  leur  avoit  tenu,  il  leur 
avoit  fait  cônnoître  j qu’il  étoit  à pro- 
pos que  l’Alfemblée  députât  aiiffi  vers 
Leurs  Majeftés  pour  prendre  congé 
d’elles , au  fujet  du  voyage  qu’elles  al- 
loient  faire  à Bordeaux. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  con- 
fidéré  que  l’offenfe  faite  à Mgrs.  les 
les  Evêques'-de  Guienne  par  M.  le  Duc 
d’Epernon,  touchoit  tout  l’Ordre  Epil- 
copal , 6c  ayant  difeuté  la  manière  là 
plus  avantageufe  pour  en  faire  connoî- 
tre  l’importance  à la  Reine,  elle  crut  que 
la  propofîtion  qu’on  leur  faifoit  d’en- 
voyer feulement  porter  leurs  plaintes 
par  des  Députés,  étoit  un  moyen  qui 
ne  répondoit  pas  à la  qualité  de  l’of- 
fenfe ; 6c  dans  la  difficulté  où  elle  fe 
trouva  de  fe  réfoudre  là-delïùs , elle  ju- 
gea à propos  d’en  délibérer,  6c  de  dé- 
puter en  même-temps  pour  aller  pren- 
dre congé  de  L.  M.  à caufe  du  voyage 
de  Bordeaux. 

Tome  IÎL 
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La  délibération  prife  par  les  Provin- 
ces , il  fut  réfolu  que  l’Âlfemblée  iroit  Réfolution  âè 
en  Corps  faire  fes  remontrances  au  l’AiT.  d’y  aller  en 
Roi  & à la  Reine,  & que  Mgrs.  les  £Xqm^=uou- 
Evêques  qui  font  à Paris , feroient  priés  voient  à Paris  i de 
de  s’y  joindre  j ainfi  qu’il  avoit  été  ar-  s’y  joindre, 
rêté  ci-devant  ; que  pour  cela  le  Sieur 
Abbé  Tubeuf,  avec  les  Srs;  Agents, 
feroient  de  nouvelles  inftances  auprès 
de  Sa  Majcfté , pour  la  fupplier  très- 
humblement  de  les  recevoir  en  Corps , 

6c  non  point  par  Députés;  qu’il  feroit 
aufli  député  vers  le  Roi  6c  la  Reine  , 
pour  prendre  congé  de  L.  M.  au  fujet 
du  voyage  de  Bordeaux  : cependant 
les  Srs.  Agents  furent  chargés  de  prier 
Mgrs.  les  Evêques  qui  font  à Paris , 
de  prendre  la  peine  de  fe  rendre  le  len- 
demain matin  à l’Affemblée; 

Le  i Juillet,  Mgrs.  les  Prélats  qui 
avoient  été  conviés  de  venir  à l’Affem- 
blée,  étant  arrivés  aux  Auguftins,  en- 
trèrent avec  Mgrs.  de  l’Aflèmbléc,  6c 
Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims , Préfî- 
dent,  leur  dit , que  jamais  le  Clergé 
n’étoit  li  puiffant  quelorfqu’il  étoit  af- 
femblé  ; qu’ayant  lu  que  Mgrs.  les  Evê- 
ques de  Guienne,  leurs  Confrères  , 
étoient  affligés  par  les  mauvais  traite- 
ments qu’ils  avoient  reçus  de  M.  le 
Duc  d’Epernon,  ils  s’étoient  efforcés 
de  les  affûter  ; qu’ils  avoient  réfolu  pour 
cet  effet  d’aller  en  Corps  faire  leurs 
remontrances  à la  Reine  , 6c  de  les 
prier  de  fe  joindre  à eux  ÿ fuivant  la 
délibération  qui  leur  en  avoit  été  com- 
muniquée; que  la  Reine  avoit  accordé 
l’audience  pour  aujourd’hui  à 6 heu- 
res du  foir,  6c  qu’il  les  prioit  de  vou- 
loir venir  avec  la  Compagnie  en  rochet 
6c  camail  violet  : Mgrs.  les  Prélats  de 
dehors  en  font  convenus , 6c  de  fe  ren- 
dre avec  la  Compagnie  chez  Mgr.  le 
Préfident,  pour  aller  enfemble  au  Pa- 
lais Royal  : après  quoi  Mgrs.  les  Prélats 
de  dehors  fe  font  retirés. 

Le  2 Juillet,  de  relevée,  la  Com- 
pagnie fe  rendit  chez  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Rheims , avec  Mgrs.  les  Evê- 
ques qui  avoient  été  priés  de  s’y  join- 
dre , d’où  ils  partirent  pour  aller  au 
Palais  Royal  à l’heure  de  l’audience 
qu’il  avoit  plu  à la  Reine  de  leur  ac- 
corder; y étant  arrivés , ils  furent  con- 
duits en  la  falle  des  Ambaffadeurs , 
qui  avoit  été  préparée  pour  les  rece- 
voir, en  laquelle  Mrs.  de  Rhodes  6c 
de  Saintot,  Grand-Maître  6c  Maître 
des  Cérémonies,  font  venus  les  rece- 
voir, & les  ont  conduits  marchant  2 â 2, 
revêtus  de  leur  rochet  6c  camail  vio- 
V Y V 
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1er,  & fuivis  des  Srs.  du  fécond  Ordre 
avec  le  bonnet  quarré , & paffant  par 
la  falle  des  Gardes , qu’ils  ont  trouvés 
en  haie,  les  armes  hautes,  commandés 
de  leurs  Officiers,  M.  deGuenegaud, 
Secrétaire  d Etat,  y feroit  venu  à leur 
rencontre,  & auroicnt  été  conduits  en 
cet  Ordre  au  Cabinet  de  la  Reine  ; 
auquel  lieu  mefdits  Sgrs.  s’avançant 
vers  le  Roi , la  Reine  & Mgr.  le  Duc 
d Anjou,  qui  étoient  accompagnés  de 
plulieurs  perfonnes,  Mgr,  l’Archevê- 
que d’Embrun  qui  portoit  la  parole 
nifcours  de  M.  pour  la  Compagnie  en  cette  occalîon  , 

i Accli.d'Embraii.  auroit,  par  un  difeours  très-éloquent, 
rcprélènté  en  termes  paillants  & con- 
venables au  fujet , l’état  déplorable  où 
fc  trouvoient  réduites  les  Eglifes  de 
Guicnne,  les  mauvais  traitements  que 
Mgrs.  les  Evêq.  de  la  Province  avoient 
reçus  de  M.  le  Duc  d’Epernon,  & les 
violences  que  les  peuples  fouffroient  à 
leur  fujet,  duquel  Leurs  Majeftés  au- 
roient  été  infiniment  touchées , & 
toute  l’Aflcmblée  remplie  d’étonne- 
ment. 

La  Reine  dit  à la  Compagnie,  que 
" M.  le  Garde  des  Sceaux  lui  feroit  la- 
voir la  volonté  du  Roi , & à l’inftant 
mondit  Sr.  le  Garde  des  Sceaux  pre- 
nant la  parole , a dit,  qu’il  avoit  appris 
qu’il  s’étoit  tenu  ci-devant  quelques 
conférences  fur  ce  fujet  ; qu’ils  n’a- 
voient  qu’à  donner  un  mémoire  de  leurs 
plaintes , & qu’on  leur  expédieroit  les 
Arrêts  qui  leur  avoient  été  lors  promis  : 
Que  M.  d’Epernon  devoit  trouver  le 
Roi  à Blois  , & que  là  on  travailleroit 
avec  lui  à donner  contentement  au 
Clergé  fur  tout  le  refte  de  leurs  plain- 
tes, 

Compliment  au  Après  Suoi  Mgr.  d’Embrun  a fait 

Roi  & a k Reine  compliment  au  Roi  & à la  Reine  fur 
fur  !cur  voyage  le  fujet  ,ie  lcur  départ  de  Paris  pour 
Bordeaux  ; & Mgrs.  s’étant  retirés  , 
tous  les  Députés  ont  falué  Leurs  Ma- 
jeftés l’un  après  l’autre,  & ont  été  re- 
conduits par  mefdits  Srs.  Dupleffis,de 
Rhodes  & de  Saintot  jufqu’à  la  falle  où 
ils  les  avoient  été  recevoir. 

Le  4 Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
remercié  Mgr.  l’Archevêque  d’Embrun 
de  la  peine  qu’il  avoit  voulu  prendre 
de  porter  les  plaintes  au  Roi  en  une 
caufe  qui  étoit  commune  à tous  les  Evê- 
ques de  France  : Que  l’on  avoit  remar- 
qué que  la  piété  de  la  Reine  avoit  été 
puiflàmmenr  échauffée  par  la  force  de 
Ion  difeours,  & qu’il  ne  falloic  point 
douter  qu’il  n’eût  fait  une  impreffion 
très-grande  fur  l'on  efprit  : Qu’ayant 
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reuiîï  comme  il  avoit  fait  en  une  oc- 
calîon  de  cette  importance , il  falloit 
en  efperer  un  luccès  très-avantageux 
au  Cierge,  pour  lequel  il  lui  feroit  in- 
finiment redevable  : Que  la  Compa- 
gnie eftimoit  fi  fort  fon  adion , qu’elle 
n en  perdroit  jamais  la  mémoire , & lui 
témoigneroit  en  toutes  occafions  le 
reflentificmcnt  qui  lui  en  demeuroit. 

Mgr.  d’Embrun  a reçu  avec  beau- 
coup de  rcfped  & de  foùmiffion  les  fa- 
vorables lentiments  que  la  Compagnie 
lui  a témoigné  avoir  eu  de  fon  a&ion, 
a dit,  qu’il  ne  s’eftimeroit  jamais 
plus  heureux,  que  lorfqu’il  feroit  em- 
ployé pour  la  fervir  : il  a été  prié  en- 
suite de  donner  fon  difeours,  pour  être 
inféré  dans  le  procès-verbal;  ce  qu’il  a 
accordé  aux  prières  de  la  Compagnie.  * *Voyez] 
Le  4 Juillet,  de  relevée,  on  lut  les  “mdtjl 
Arrêts  qui  avoient  été  drefles  pour  cuei/,p. 
Mgrs.  les  Evêques  d Agen  & de  Bazas , 
touchant  i’ufagcdu  poêle,  £c  pour  obli- 
ger les  Conduis  des  villes  de  les  viliter  Arrfts 
apres  leur  élection;  lelquels  ayant  été  Ev.  de  Go» 
approuvés,  Mgr.  de  Saint-Paul  &.  le  touch“tle{ 
Sr.  de  Calalets  furent  priés  de  les  pré-  &c’ 
lentcr  a M.  le  Garde  des  Sceaux  avec 
un  des  Srs.  Agents. 


Le  5 Juillet,  de  relevée,  Mgr.  de 
Saint-Paul  dit  qu’ils  étoient  ailés  chcç 
M.  le  Garde  des  Sceaux,  & l’avoient 
entretenu  de  l’expédition  des. Arrêts 
promis  à Mgrs.  les  Evêques  de  Guien- 
ne;  qu’il  leur  avoit  dit  qu’il  falloit  les 
mettre  entre  les  mains  de  M.  d’Alio-re 
pour  les  rapporter , comme  n’étant 
point  informé  des  chofes  qu’ils  con- 
tiennent, & qu’il  lèrviroit  toujours  la 
Compagnie  en  ce  qu’il  pourroit. 

La  Compagnie  fut  d’avis  de  remet- 
tre lefdits  Arrêts  entre  les  mains  de 
M.  d’Aligre,  & Mgr.  de  Saint-Paul 
& le  Sr.  de  Cafalets  furent  priés  de 
lui  en  recommander  l’expédition. 

Le  6 Juillet  , Mgr.  de  Saint-Paul 
rapporta  qu’ils  avoient  été  chez  M. 
dMligre  , & lui  avoient  donné  les  Ar- 
rêts de  Mgrs.  les  Evêques  de  Guienne 
touchant  le  poêle,  avec  plulieurs  au- 
tres; qu’il  leur  avoit  promis  de  les 
préfenter  à M.  le  Garde  des  Sceaux , & 
de  faire  toutes  les  chofes  poffibles  pour 
en  obtenir  l’expédition. 

Le  iz  Juillet,  de  relevée,  Mgr.de 
Saint-Paul  dit  qu’il  avoit  vu  M.  d’A- 
ligre au  fujet  des  Arrêts  promis  à Mgrs. 
les  Evêques  de  Guienne , lequel  lui 
avoit  dit  que  la  maladie  deM.le  Garde 
des  Sceaux  en  avoit  retardé  l’expédi- 
tion ; mais  que  litôt  qu’il  feroit  en 
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état  de  travailler , il  les  lui  feroit  ligner  : 
mondit  Sgr.  de  Saint-  Paul  fut  prié  d’en 
prendre  foin. 

Le  21  Juillet,  Mgr.  de  Saint-Paul 
dit',  que  fuivant  l’ordre  que  la  Com- 
pagnie lui  avôit  donné,  il  avoit  vu 
M.  d’Aligre  pour  les  Arrêts  qui  ont 
été  promis  à Mgrs.  les  Evêques  de 
Guienne,  Ôc  qu’il  lui  avoit  repréfenté 
comme  depuis  peu  les  peuples  avoient 
refufé  de  porter  le  poêle  à Mgr.  l’E- 
vêque de  Tarbes,  arrivant  dans  fon 
Diocefe , caufe  de  la  défenfe  qui 
leur  en  avoit  été  faite  par  M.  d’Eper- 
non , & qu’il  Pavoit  prié  de  les  faire 
expédier  le  plutôt  qu’il  pourroit,  afin 
de  faire  corinoître  dans  les-  Provinces 
la  volonté  du  Roi  fur  cela;  que  M. 
d’Aligre  lui  avoit  promis  de  les  en- 
voyer à la  Cour  par  la  première  oc- 
cafion  qui  fe  préfenteroit , afin  de  les 
faire  ligner  en  commandement  par  M. 
du  Plellis. 

Le  3 o Août,  Mgr.  de  Rheims  dit , 
qu’ils  avoient  demandé  à Mrs.  les  Com- 
iniflaires  du  Confeil  les  Arrêts  de  Mgrs. 
les  Evêques  de  Guienne  pour  le  port 
du  poêle  à leur  entrée  dans  les  villes 
de  leurs  Diocefes  , & pour  ordonner 
aux  Confuls  &.  aux  Jurats  des  villes  de 
les  vifiter  les  iers.  après  leur  éleétion  ; 
que  fur  ces  demandes,  Mrs.  lés  Com- 
miflaires  leur  avoient  demandé  un  mé- 
moire , afin  d’en  pouvoir  conférer  avec 
M.  le  Garde  des  Sceaux. 

Le  u Oétobre , il  fut  repréfenté  dans 
la  conférence  tenue  chez  M.  le  Garde 
des  Sceaux , qu’en  quelques  Provinces 
les  peuples  refufoient  de  porter  le  poêle 
aux  Evêques  aux  entrées  & vifites  qu’ils 
font  dans  les  villes  de  leurs  Diocefes, 
êc  que  les  Confuls  des  villes  négli- 
geoient  de  les  vifiter  après  leur  élec- 
tion : fur  quoi  il  fut  accordé  de  don- 
ner deux  Arrêts  fur  ces  deux  chefs  , 
pour  obliger  les  peuples  à rendre  cet 
honneur  à Mgrs.  les  Evêques , &;  aux 
Confuls  auffi  de  les  vifiter  comme  il  a 
été  dit. 

8°.  Différend  de  Mgr.  l'Évêque  de  Va  - 
lence avec  le  Gouverneur  & le  Préfi - 

dial  de  V alence. 

% 

Le  28  Juin,  Mgr.  de  Viviers  dit 
que  l’affaire  que  Mr.de  Valence  avoit 
avec  Mr.  de  Vennes,  avoit  quelque 
chofe  de  commun  avec  celle  dé  Mgrs. 
les  Evêques  de  Guienne  , & qu’il  prioit 
la  Compagnie  de  trouver  bon  qu’il  en 
fut  dit  quelque  chofe  à là  Reine  dans 
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les  remontrances  qui  lui  feroient  faites  : 
la  Compagnie  conlidérant  que  cela 
ferviroit  peu  à Mgr.  de  Valence  , & 
pourroit  empêcher  ou  retarder  ce  qu’on 
doit  attendre  de  l’autre  affaire,  jugea 
plus  à propos  d’en  parler  une  autrefois 
féparément  à la  Reine. 

Ledit  jour,  de  televevée,  fur  ce  qui 
fut  repréfenté  par  le  Sr.  Abbé  de  Lau- 
raet,  Agent,  qu’il  avoit  plu  ce  matin 
a la  Compagnie  de  nommer  quelqu’un 
de  Mgrs.  pour  parler  à la  Reine  du  dif- 
férend d’entre  Mgr.  de  Valence  & M. 
de  Vennes;  que  Sa  Majefté  ayant  ci- 
devant  nommé  des  Commiffaires  pour 
l’examiner , & être  rapporté  en  fon 
Confeil , Mgr.  de  Valence  avoit  fait 
de  fa  part  tout  ce  qui  étoit  néceffaire 
pour  l’inftruction  d’icclni , & qu’il  avoit 
même  produit  actes , fans  que  M.  de 
Vennes  eût  voulu  rien  dire,  quelques 
pourfuites  & follicitations  qu’on  lui 
eût  faites  ; qu’il  fupplioit  la  Compa- 
gnie de  vouloir  députer  quelqu’un  vers 
la  Reine , pour  la  fupplier  d’obliger  le 
Sr.  de  Vennes  de  produire,  faute  de 
quoi  il  fut  paffé  outre  au  jugement  de 
leurs  différends. 

L’Affemblée  trouva  la  demande  du 
Sieur  de  Lauract  très-raifonnable , & 
ayant  jugé  à propos  que  l’on  fît  cet 
office  pour  Mgr.  de  Valence,  auprès 
de  la  Reine , Mgr.  d’Embrun  a prié  Mgr. 
de  Cominges  & le  Sr.  Abbé  de  Vdlare 
d’en  prendre  la  peine. 

Le  4 Juillet,  Mgr.de  Cominges  dit 
que  la  Reine  leur  avoit  donné  de  bon- 
nes paroles  en  l’affaire  que  Mgr.  de 
Valence  avoit  avec  M.  de  Vennes,  de 
laquelle  il  l’avoit  entretenue  avec  le 
St.  Abbé  de  Villars,  & qu’elle  leur 
avoit  promis  d’ôrdonher  à M.  de  Ven- 
nes , de  la  mettre  en  état  pour  la  faire 
juger  par  les  Commiffaires  qu’elle  avoit 
nommés. 

Le  31  Décembre,  Vitré  vint  dire  Remontrance 
que  Mgr.  de  Valence  demandoit  d’être  M <le  Vajcnc= 
oui  : Mgr.  de  Rheims  pria  auffi  - tôt 2 1 Affcmblée‘ 
Mgr.  de  Mirepoix  & le  Sr.  Abbé  de 
Chanvalon  d’aller  le  recevoir  ; étant  en- 
tré, il  prit  fa  place  près  de  Mgr.  lePréfid. 
félon  l’ordre  de  fon  Sacre,  & dit,  qu’il 
venoit  remercier  la  Compagnie  de  la 
grâce  qu’elle  lui  avoit  faite  de  faire 
parler  à la  Reine  par  Mgr.  de  Comin- 
ges , & le  Sr.  Abbé  de  Villars , des  dif- 
férents qu'il  a avec  M.  de  Vennes  & 
contre  le  Préfidial  de  Valence,  & lui 
témoigner  comme  il  s’en  reconnoiflbit 
infiniment  obligé  : Qu’il  avoit  eu  avis 
des  falutaires  réglements  qu’elle  avoit 
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faits  contre  les  Réguliers  : Qu’il  étoit 
fâché  de  n’avoir  point  été  préient  pour 
les  foufcrire  ; mais  qu’il  donncroit  des 
marques  des  foumiffions  qu’il  y ren- 
doit  par  l’ordre  qu’il  apporteroit  dans 
fon  Diocefe  pour  les  faire  exécuter: 
Qu’il  y avoit  long-temps  à la  vérité 
qu’il  en  étoit  abfent,  à caufe  des  en- 
treprifes  que  l’on  faifoit  fur  fon  auto- 
rité , 6c  des  ufurpations  que  Mt.  de 
Venues,  Gouverneur  delà  Citadelle, 
ou  fes  Officiers , faifoient  de  fes  droits , 
de  quoi  il  avoit  fait  plufieurs  fois  fes 
plaintes  dans  les  Affemblées  précéden- 
tes, comme  il  étoit  ailé  de  voir  parles 
procès-verbaux  qui  en  ont  été  faits , 
fans  toutefois  que  fes  inflantes  pour- 
fuites  lui  aient  pu  produire  aucune  juf 
tice,  ni  donner  treve  à la  perfécution 
qu’il  fouffroit  depuis  i 5 à zo  ans  , 6c 
qui  l’éloignoit  de  fon  Diocefe  depuis 
4 ou  5 ans  : c’ell  pourquoi,  fans  entrer 
plus  avant  dans  la  dilcuffion  du  fonds 
de  fes  plaintes,  il  lupplioit  feulement 
la.  Compagnie  d’oblervcr,  que  s’étant 
trouvé  dans  la  derniere  Affemblée-Gé- 
nérale  du  Clergé,  tenue  en  1645,  d 
avoit  pris  occafion  d’y  porter  fes  plain- 
tes le  iz  Juillet,  afin  que  dans  un  in- 
térêt commun  à toute  l’Eglile,  l’on 
pût  pourvoir  de  remèdes  convenables 
6c  proportionnés  aux  maux  qu’elle  fouf- 
froit  : Que  fur  ces  plaintes  , l’Affem- 
blée,  dans  le  defir  de  l'affilier  de  tout 
fon  pouvoir,  avoit  commis  Mgrs.  les 
les  Evêques  de  Séez , de  Marfeille  6c  de 
Saintes , avec  les  Srs.  Abbé  de  Berna- 

fe.  Doyen  de  Bourges  6c  Official  de 
'ours , pour  s’inllruire  de  les  différends 
6c  de  fes  prétentions,  6c  en  informer 
ladite  Affemblée  : Que  comme  Mgr.  de 
Séez  6c  les  autres  étoient  prêts  d’en 
faire  leur  rapport,  le  Sr.  Abbé  de  la 
Colle,  l’un  des  Srs.  Députés  en  ladite 
Affemblée,  6c  parent  dudit  Sr.  de  Ven- 
ues , avoit  dit,  que  ledit  Sr.  de  Vennes 
fe  foumettoi  t volontiers  au  j ugemen  t de 
Mgrs.  les  Evêq.  6c  qu’il  avoit  charge  de 
faire  cette  avance  de  fa  part;  en  con- 
féquence  de  laquelle  ledit  Sr.  Abbé  de 
la  Colle  avoit  nommé  pour  Arbitres 
Mgrs.  les  Archevêques  de  Narbonne 
6c  d’Arles , 6c  lui  qui  parle,  Mgrs.  les 
Coadjuteur  de  Paris  6c  Evêque  de  Riez, 
auxquels  l’Affemblée  avoit  donné  pou- 
voir de  prendre  tous  les  expédients 
néceffaires  pour  terminer  leurs  diffé- 
rends 6c  toutes  leurs  prétentions  : 
Qifenfuitc  de  cela,  ayant  refpeètive- 
ment  écrit  6c  produit  de  part  & d’au- 
tre tout  ce  qu’ils  avoient  déliré,  mef- 
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dits  Sgrs.  les  Arbitres  avoient  jugé  dé- 
finitivement quelques  articles  fur  leurs 
productions;  mais  que  pour  arrêter  la 
luite  de  leurs  jugements,  6c  en  em- 
pêcher l’exécution  , ledit  Sr.  de  Ven- 
ues, un  an  après,  s’étoit  avifé  de  ré- 
voquer le  pouvoir  qu’il  avoit  donné 
auxdits  Sgrs.  Arbitres,  fous  prétexte  , 
( difoit-il , ) qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  mettre  les  droits  de  fa  charge 
en  compromis , qui  regardoient  pure- 
ment l’autorité  du  Roi , ni  même  de  les 
remettre  au  jugement  des  Prélats  : Que 
cette  révocation  de  pouvoir  étoit  une 
pure  illufion,  parce  qu’auparavant  que 
de  le  donner , il  favoit  bien  qu’il  n’y 
avoit  point  d’autres  différends  à juger 
que  ceux  qu’avoient  produits  les  ulur- 
parions  6c  les  entreprifes  de  fes  Offi- 
ciers, jointes  aux  attributions  injufles 
du  Prélïdial  , dont  il  s’étoit  rendu  le 
Chef  6c  le  Protecteur  : Que  cette  ré- 
tractation ne  pouvant  être  qu’au  mé- 
pris d’une  Compagnie  fi  célèbre,  6c. 
avec  quelque  mauvais  deffein  contre 
lui,  cela  avoit  donné  fujet  à ladite 
Affemblée  fur  le  point  de  fa  féparation , 
pour  témoigner  le  déplaifir  qu’elle  avoit 
de  ne  le  pouvoir  fccourir,  6c  pour  em- 
pêcher les  ruineufes  conféquences  que 
traînoit  avec  foi  le  procédé  dudit  Sr. 
de  Vennes,  de  prier  Algr.  le  Coadju- 
teur de  Paris , Mgrs.  les  Evêques  6c 
les  autres  Srs.  Députés  qui  iroient  à 
Fontainebleau,  faire  le  remerciement 
pour  la  tenue  de  l’ Affemblée,  de  faire 
inflance  pour  lui  a la  Reine  , 6c  à Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  fur  cette  affaire: 
qu’après  avoir  fait  les  inflances  en  fon 
particulier  près  de  Leurs  Majeftés,  6C 
auprès  de  fon  Eminence,  pour  avoir 
juftice,  il  avoit  fait  fes  proteilations 
pardevant  Notaire  le  5 Août  1646,  6c 
avoit  préfenté  Requête  au  Confcil  de 
confidence , par  laquelle , après  avoir 
énoncé  les  torts  qu’on  faifoit  à fon 
Eglife , 6c  toutes  les  entreprifes  ci-de- 
vant faites  par  ledit  Sr.  de  Vennes,  6c 
de  nouveau  autorifées  par  fa  conduite, 
à caufe  des  pu iffants  appuis  qu’il  a dans 
le  Confcil  du  Roi,  il  avoit  déclaré , qu’à 
moins  qu’il  plût  à S.  M.  de  donner  quel- 
que prote&ion  à fon  Eglife  6c  à lui,  il 
étoit  obligé  de  fe  retirer  hors  de  fon 
Diocefe,  après  24  ans  de  féance  6c 
autant  de  perfécution  : Que  néan- 
moins , pour  témoigner  la  peine  que 
lui  donnoit  cette  derniere  réfolution, 
il  s’en  alloit  en  fon  Diocefe , pour 
éprouver  encore  une  fois  fi  les  perlé- 
cutions  qu’on  lui  faifoit  6c  à fon  Eglife, 
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étoient  capables  de  quelque  modéra- 
tion; y étant  allé,  le  jour  de  Ton  ar- 
rivée à Valence,  qui  fut  le  28  Août 
1 646 , au  lieu  d’y  trouver  la  paix  qu’il 
cherchoit , le  Sr.  Cucurieux , Lieute- 
nant de  la  Citadelle , 8c  neveu  du  Sr. 
de  Venues,  6c  le  nommé  la  Touche, 
Sergent-Major,  accompagnés  d’ Archers 
&C  de  Soldats,  s’étoient  rendus  Minis- 
tres 8c  exécuteurs  d’une  très-grande 
violence  contre  un  Eccléliaftique  , 
parce  qu’il  avoit  eu  recours  à Ion  Evê- 
que pour  quelque  injure  qu’il  avoit 
reçue  : Qu’ayant  connu  par  cette  ac- 
tion que  la  préfence  rendoit  les  gens 
de  bien  malheureux,  8c  que  les  Offi- 
ciers du  Préfidial  8c  de  la  Citadelle 
tournoient  leur  haine  contre  ceux  qui 
avoient quelque  refpeéfc  pour  l’autorité 
8c  la  Jurifdichon  Epifcopale , il  s etoit 
rélolu  de  fe  retirer,  après  en  avoir  dé- 
claré les  caufes  à fon  Clergé  en  pleine 
Affemblée  Synodale,  le  5 Septembre 
de  la  même  année  : Qu’il  avoit  palTé 
deux  ans  entiers  hors  de  fon  Diocefe  , 
après  lefquels  il  étoit  retourné  à Paris 
au  mois  de  Novembre  : Que  le  1 o Dé- 
cembre en  luivant,  il  avoit  renouvelle 
les  plaintes  à Mgrs.  les  Evêques  qui 
étoient  à la  Cour , lelqucls  affemblés 
au  nombre  de  2 5 , avoient  pris  une 
délibération , par  laquelle  ils  avoient 
prié  Mgrs.  de  Dol,  de  Lavaur  8c  de 
Sarlat,  de  faire  inftances  pour  lui  près 
de  la  Reine  8c  auprès  de  Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin  : Que  mefdits  Sgrs.  les 
Prélats  s’y  étoient  employés  fort  gé- 
néreufement;  mais  que  la  lortie  inopi- 
née du  Roi  hors  de  Paris,  ayant  mis 
toutes  chofes  en  trouble,  il  avoit  été 
contraint  d’y  demeurer  avec  bon  nom- 
bre de  Prélats,  jufqu’au  temps  de  la 
conférence  qu’on  eût  liberté  de  fortir: 
Que  s’étant  rendu  en  ce  temps-là  à 
Saint-Germain,  il  avoit  reçu  ordre  du 
Roi  de  s’en  aller  en  fon  Diocefe,  où 
il  pouvoit  être  utile  pour  fon  fervice  : 
Qu’à  cet  effet  on  lui  avoit  donné  des 
Lettres  du  Roi  du  23  Mars  1Û49 , tant 
pour  M.  le  Duc  de  Lefdiguieres , que 
pour  le  Parlement  de  Grenoble  8c  les 
habitants  de  Valence  : Que  peu  de 
temps  après  qu’il  fut  arrivé  à Va- 
lence , il  envoya  les  Lettres  qu’on  lui 
avoit  données,  8c  fe  rendit  à Greno- 
ble,.où  étant,  il  porta  les  plaintes  au 
Parlement  lur  l’établiffement  du  Préli- 
dialde  Valence,  en  conféquence  d’une 
Déclaration  du  feu  Roi  du  23  Mai 
16 39,  qui  lui  avait  été  adreffée  ci- 
devant,  pour  la  confervation  de  la 


meilleure  partie  de  fes  droits  ufurpés 
par  l’établiffement  du  Prélidial  : Que 
ledit  Parlement  avoit  donné  Arrêt  de 
fufpcnfion  contre  les  Officiers  dudit 
Prélidial,  le  22  Mai  1649  : Qu’enfui  te 
d’icelui,  ledit  Sr.  Cucurieux,  Lieute^- 
nant  de  la  Citadelle  de  Valence,  avoit 
fait  affembler  certain  nombre  d’habi- 
tants intéreffés,  qui  setoient  réfolus 
de  s’oppofer  au  nom  de  la  Commu- 
nauté de  ladite  ville,  à l’exécution  du- 
dit Arrêt  : Que  leur  délibération  ayant 
été  délavouée  par  deux  Confuls  de  la 
ville  , qui  difoient  quelle  n’y  avoit 
point  d’intérêt,  ledit  Sieur  Cucurieux 
avoit  mandé  l’un  defdits  Confuls  pour 
le  venir  trouver  dans  la  Citadelle  à 8 
heures  du  foir  ; ce  Conful  s’en  étant  ex- 
eufé , fur  ce  qu’il  travailloit  à faire  le 
logement  de  quelques  troupes  qui  paf* 
loient,  ledit  Sr.  Cucurieux  l’avoit  en- 
voyé quérir  par  le  Sergent-Major,  ac- 
compagné de  Soldats , lequel  étant  en- 
tré dans  fà.mailon,  l’avoit,  non-feule- 
ment maltraité , mais  encore  fa  femme 
8c  les  enfants  qu’il  avoit  tous  battus, 
8c  l’avoit  entraîné  dans  la  Citadelle  à 
dellein  d’exécuter  un  plus  mauvais 
traitement  fur  fa  perfonne,  lî  la  ru- 
meur qui  s etoit  excitée  par  la  ville  à 
caufe  de  cette  violence,  ne  l’en  eût 
empêché  : Qu’à  caufe  de  l’émeute  ar- 
rivée dans  la  ville  30  ou  40  perfonnes , 
tant  de  la  ville  que  des  champs,  s’é- 
tant rendus  près  de  la  perfonne  8c  en  fon 
Hôtel  Epil.  ledit  Sr.  Cucurieux  avoit 
fait  aflembler  tous  les  Officiers  du  Pré- 
lidial de  la  Citadelle,  où  ayant  mandé 
les  Capitaines  8c  Officiers  de  la  Ville 
de  Valence,  il  leur  avoit  commandé 
de  faire  mettre  les  habitants  fous  les 
armes,  pour  aller  attaquer  l’Hôtel  Epif- 
copal , luppolant  qu’il  y avoit  du  monde 
affemblé  dedans  : Que  les  habitants 
ayant  pris  les  armes,  n avoient  point 
voulu  obéir  à cet  ordre,  8c  qu’il  s’en 
étoit  plaint  au  Parlement,  où  il  avoit 
obtenu  un  décret  de  prile  de  corps 
contre  ledit  de  la  Touche,  qu’il  n’a- 
voit pourtant  jamais  pu  faire  exécuter, 
quoiqu’à  fes  frais  8c  dépens  il  eût  fait 
venir  à Valence  un  Confeiller  au  Par- 
lement ponr  cet  effet,  à caufe  queM. 
de  Lefdiguieres  avoit  prétendu  que 
cela  étoit  de  fa  connoiffance,  8c  non 
point  de  celle  du  Parlement,  de  forte 
qu  il  ne  lui  avoit  pas  été  poffible  d’a- 
voir juftice  d’une  entreprile  fi  extraor- 
dinaire, qui  avoit  été  faite  contre  fa 
perfonne  : Qu’après  tous  ces  procès , il 
reçut  une  Lettre  du  Roi  le  13  Juin 
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1 649 , par  laquelle  Sa  Majefté  lui  man- 
doit  qu’elle  deliroic  être  informée  par 
lui  des  défordres  de  la  Province  , 6c 
qu’il  eût  à fe  rendre  près  de  fa  per- 
sonne , laquelle  fut  fui  vie  auffi-tot  d’une 
Seconde,  qui  lui  mandoit  la  même 
choie,  6c  lui  failoit  efpérer  qu’il  lui 
feroit  fait  raifon  6c  juftice  furfes  plain- 
tes : Que  ces  Lettres  l’avoient  obligé 
de  venir  à la  Cour,  où  étant  arrivé,  il 
vit  la  Reine , Mgr.  le  Duc  d’Orléans  6c 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  qui  ne  lui 
demandèrent  point  de  nouvelles  des 
affaires  de  la  Province  ; 6c  comme  il 
connût  qu’011  ne  s’en  mcttoit  pas  fort 
•en  peine,  il  fit  inftance  pour  avoir  juf 
tice  fur  les  liennes  : Que  M.  le  Tellier 
lui  avoit  dit  alors  , que  la  Reine  avoit 
réfolu  de  nommer  des  Commiffaires 
d’Eglife , d’épée  6c  de  robe , pour  con- 
noître  de  les  différends;  6c  fut  à cet 
effet  expédié  un  Brevet,  par  lequel 
Mgrs.  les  Evêques  , Coadjuteur  de 
Montauban  6c  d’Angers,  6c  Mrs.  le 
Maréchal  de  l’Hôpital  6c  Marquis  de 
la  Vieuvillc  ,avec  M.  Fouquet  Mc  des 
Requêtes  , furent  nommés  pour  Com- 
miffaires  : Qu’il  avoit  fait  lignifier  au- 
dit Sr.  de  Vennes  ladite  commillion  : 
Qu’il  avoit  écrit  6c  produit  pardevant 
M.  Fouquet,  commis  pour  l’mffmc- 
tion  de  l'affaire  ; qu’il  avoit  fait  plu- 
sieurs pourfuites  contre  ledit  Sieur  de 
Vennes  pour  l’obliger  à produire  ; qu’il 
n’en  avoit  voulu  rien  faire , à faute  de 
quoi  il  demeuroit  toujours  expofé  à des 
traitements  fâcheux , fans  pouvoir  trou- 
ver repos,  ni  fureté  dans  Ion  Diocefe; 
que  cela  l’obligeoit  de  l’abandonner; 
6c  qu’il  fupplioit  la  Compagnie  de  lui 
continuer  la  protection,  pour  lui  don- 
ner moyen  d’y  lubfilter  avec  honneur 
6c  fureté. 

, n{.e M Mgr.  de  Rheims  a dit,  que  la  Com- 
te pSidcuc.  1 pagnic  avoit  entendu  avec  douleur  les 
troubles  qu’on  lui  failoit  dans  fon  Dio- 
cefe, 6c  quelle  y prenoit  part  6c  in- 
térêt : Qu’elle  avileroit  aux  moyens 
qu’il  y avoit  de  l’aider  6c  qu’elle  lui 
feroit  favoir  fa  réfolution.  Mgr.  de 
Viviers  a ajouté , que  toute  la  Pro- 
vince s’intéreffoit  en  cette  affaire  pour 
Mgr.  de  Valence,  dont  elle  connoif- 
foit  les  intérêts,  6c  quelle  les  avoit 
chargés  par  fes  mémoires  de  les  recom- 
mander à l’Affemblée. 

Mgr.  de  Cominges  a dit,  que  lorf- 
qu’il  en  parla  à la  Reine  avec  le  Sr. 
Abbé  de  Villars , elle  lui  avoit  promis 
d’y  pourvoir;  6c  qu’en  ayant  parlé  à 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  il  lui  avoit 
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dit,  qu’il  conlidéroit  cette  affaire  com- 
me la  fienne , 6c  qu’il  vouloir  la  ter- 
miner. 

Après  quoi  Mgr.  de  Valence  s’eft: 
retiré , accompagné  de  Mgr.  de  Mire- 
poix  6c  du  Sr.  Abbé  de  Chanvalon , qui 
l’avoient  été  recevoir;  6c  étant  ren- 
trés , la  Compagnie  s’eff:  entretenue 
fur  ce  qui  lui  avoit  été  rapporté  par 
Mgr.  de  Valence,  & a jugé  à propos 
de  1 affilier  autant  quelle  poutroit  : à kllce_ 
cet  effet,  elle  a prié  Mgr.  de  Comin- 
ges & le  Sr.  Abbé  de  Villars,  d’en 
parler  encore  à Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin, & de  le  prier  de  vouloir  termi- 
ner lefdites  affaires  au  plutôt,  afin  que 
Mgr.  de  Valence  puiffe  retourner  dans 
Ton  Diocefe  ; & en  cas  que  les  chofes 
ne  foient  pas  accommodées  avant  la 
féparation  de  l’Affemblée,  la  Compa- 
gnie a prié  Mgr.  de  Cominges  d’en 
taire  un  des  points  principaux  de  la 
harangue  qu’il  eft  chargé  de  faire  à la 
fin  de  l’Allemblée , & a ordonné  aux 
Srs.  Agents  d’en  pourfuivre  le  juge- 
ment, & d’en  informer  Mgrs.  les  Pré- 
lats qui  le  trouveront  à la  fuite  de  la 
Cour , que  l’Affemblée  a prié  de  faire 
toutes  les  inftances  néceffaires  par-tout 
où  befoin  fera. 

Le  15  Janvier  1651  ,Mgr.  de  Comin- 
ges dit,  que  luivant  l’ordre  delà  Com- 
pagnie, il  avoit,  avec  le  Sr.  Abbé  de 
Chanvalon , parlé  à Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  des  intérêts  de  Mgr.  de  Va- 
lence contre  M.  de  Vennes  & contre  Fecomtoanc 
le  Préfidial  établi  en  la  ville  de  Va-  ti°n  de  iadice  ; 
lence  : Qu’il  avoit  fait  reffouvenir  fon  MaLrtaÇ** 
Eminence , qu’autrefois  il  avoit  plu  à 
la  Reine  de  nommer  des  Commiffaires 
pour  connoître  & juger  de  leurs  diffé- 
rends : Que  Mgr.  de  Valence  s’étoitmis 
en  tous  les  devoirs  poiîibles  pour  en 
fortir  par  leur  avis:  Qu’il  les  avoitinfi 
truit  de  les  intérêts  , mis  entre  les 
mains  de  M.  Fouquet,  l’un  d’iceux, 
toutes  les  procédures  qui  avoient  été 
faites;  & qu’il  n’avoit  jamais  pu  obliger 
M.  de  Vennes  à répondre  devant  eux, 
quelques  pourfuites  qu’il  en  eût  pu  fai- 
re : Que  cependant  il  fouffroit  beau- 
coup par  les  mauvais  traitements  du- 
dit Sr.  de  Vennes,  & qu’il  avoit  été 
obligé  d’abandonner  Ion  Evêché  : Qu’il 
avoit  prié  Ion  Eminence  d’y  vouloir 
apporter  un  remede  efficace,  afin  de 
le  rétablir  dans  Ion  Diocefe  : Qu’il 
lui  avoit  parlé  enluite  du  Préfidial  de 
Valence,  Sc  qu’il  lui  avoit  repréfenté 
qu’un  des  lujets  de  fon  établiffement 
à Valence , avoit  été  le  voifinage  du 
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Vivarais , que  l’on  avoit  mis  dans  Ion 
reflort  : Qu’on  l’avoit  depuis  quelque 
temps  ôté  dudit  Préfidial,  & remis  à 
celui  de  Nîmes,  d’où  il  étoit  forti  : 
Qu  il  y avoit  beaucoup  d’autres  villes 
dans  la  Province  où  l’on  le  pouvoit 
mettre , & d’aufîi  confidérables  que 
Valence  : Que  par  ce  moyen  il  donne- 
toit  la  paix  à un  Evêque,  & rétabli- 
îoit  les  droits  de  fon  Evêché,  qui  lui 
font  ufurpés  par  le  Préfidial  : Que  Mgr. 
Sa  reponfe.  le  Cardinal  lui  avoit  dit  qu’il  témoigne- 
roit  toujours  à l’Affemblée  l’affedion 
qu  il  avoit  pour  les  chofes  qu’elle  de- 
fîi  oit:  Qu  il  falloitparlerde  cette  affaire 
a M.  le  Garde  des  Sceaux,  & qu’il  ne 
manqueroit  point  d’employer  fes  foins 
pour  fa  fatisfaéhon  : Que  l’ayant  preiïe 
de  terminer  ces  deux  différends  avant 
la  fin  de  l’Alfemblée,  il  lui  avoit  ré- 
pondu, qu’il  eft  difficile  de  le  faire  en 
fî  peu  de  temps , ces  deux  affaires  étant 
de  la  nature  quelles  font,  & l’Affem- 
blée  étant  comme  elle  eft  fi  proche  de 
finir. 

Mgr.  de  Viviers  dit  que  fa  Province 
1 avoit  chargé  de  pourfuivre  un  Arrêt 
Demande  de  la  pOUr  ]a  tranflation  du  Préfidial  de  Va- 
ïdeTalmK  lence  telle  autre  ville  de  la  Pro- 
ime  autre  ville-  vince  qu  il  ferait  jugé  à propos,  com- 
me n étant  plus  néceflàire , ni  même 
commode  à Valence;  le  Vivarais  étant 
maintenant  féparé  du  Préfidial;  qu’il 
prioit  la  Compagnie  de  demander  le- 
dit Arrêt,  & de  charger  les  Srs.  Agents 
d’en  pourfuivre  l’expédition  : l’Alfem- 
blée,  qui  a jugé  cet  Arrêt  très-utile 
pour  rétablir  Mgr.  de  Valence  dans 
les  droits  de  fon  Evêché,  a ordonné 
aux  Srs.  Agents  de  le  demander  avec 
les  autres  qui  ont  été  promis , & d’en 
folliciter  inceflamment  l’expédition. 

Le  3 1 Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit  que  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
ltarin lui  avoit  parlé  de  l’affaire  de  Mgr. 

» de  Valence,  & l’avoit  chargé  de  dire 

à la  Compagnie  qu’il  lui  donnerait 
toute  fatisfa&ion , & qu’il  faciliterait 
l’expédition  de  l’Arrêt  de  tranflation 
du  Préfidial  dont  on  avoit  parlé. 

Mgr.  de  Viviers  dit,  qu’il  avoit  ap- 
pris que  M.  de  Vennes  s’oppofoit  à la 
tranflation  du  Préfidial  de  Valence  ; 
qu’il  prioit  encore  la  Compagnie  de 
vouloir  faire  inftance  pour  en  obte- 
nir l’Arrêt;  qu’il  n’en  n’avoit demandé 
aucun  pour  fa  Province,  qui  affeélion- 
noit  finguliérement  cette  affaire  : Mgrs. 
d’Embrun  & de  Cominges  ont  été  priés 
d’en  parler  encore  , & d’en  pourfuivre 
l’expédition. 
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Le  ier.  Février,  le  Sieur  Abbé  de 
Marmieflè  dit  que  M.  le  Garde  des 
Sceaux  lui  avoit  fait  connoître  qu’il  ne 
pouvoit  donner  l’Arrêc  de  tranflation 
du  Préfidial  de  Valence  en  une  autre 
ville  de  fon  reflort,  fans  appeller  les 
Parties  intercflècs;  qu’il  avoit  fait  la 
meme  reponfe  a Mgr.  de  Dol  l’ancien , 
qui  l’avoit  vu  pour  cela  de  la  part  de 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  ; & comme 
Mgr.  d’embrun  avoit  déjà  eu  charge 
d en  parler  à M.  le  Garde  des  Sceaux, 
il  fut  prié  d’en  faire  de  nouvelles  inf- 
tancesi 

Le  3 Février,  Mgr.  d'Embrun  dit, 
que  Mgr.  de  Cominges  & lui  avoient 
parle,  a Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  de 
1 affaire  de  Mgr.  de  Valence,  & lui 
avoient  repréfenté  qu’elle  confiftoit  en 
deux  points,  dont  l’un  regardoit  les 
troubles  que  Mgr.  de  Venues,  Gou- 
verneur de  la  Citadelle  de  Valence , 
lui  falloir  & à fes  Officiers  , dans  la 
fonétion  de  leurs  charges  & dans  la 
jouiflànce  des  droits  particuliers  de 
Ion  Eglife  ; & l’autre  les  entreprifes  & 
les  ufurpations  que  les  Officiers  du  Pré- 
fidial, établi  depuis  quelques  années  à 
Valence , faifoient  continuellement  fur 
foi>autorité  & fur  fa  Jurifdiftion  : Que 
pour  le  premier  point,  ils  lui  avoient 
propofé  un  accommodement  aflez  fa- 
mie,  fur  ce  quils  avoient  appris  que 
M.  de  Vennes  étoit  en  volonté  de  fe 
défaire  de  fon  Gouvernement;  & pour 
le  fécond,  qu’ils  lui  avoient  repréfenté 
que  quelque  réglement  que  le  Confeil 
pût  apporter  dans  la  fonûion  des  Of- 
ficiers du  Préfidial,  il  étoit  impoflible 
que  Mgr.  de  Valence  ni  fes  Succefleurs 
pulfent  être  en  repos  ni  en  autorité 
dans  ladite  ville,  tant  que  le  Préfidial 
y fubfifteroit , & qu’il  étoit  abfolument 
néceffaire  de  le  transférer  en  quelqu’au- 
tre  ville  de  la  Province  du  reflort  dud. 
Préfidial:  Qu’il  n’avoit  été  établi  à Va- 
lence qu  a caufc  du  Vivarais  qu’on  avoit 
mis  dans  fon  reflort , & qu’on  l’en  avoit 
ôté  depuis  quelque  temps  ; ainfi , que  les 
caufes  de  Ion  établiflement  à Valence 
cedant , il  n’y  avoit  point  d’inconvé- 
nient de  le  transférer  en  une  autre  ville 
de  la  Prov.  Que  Mgr.  le  Cardinal  leur 
avoir  témoigné  grande  inclination  à 
favonfer  les  intérêts  de  Mgr.  de  Va- 
lence, & leur  avoit  répondu  qu’il 
s emploierait  de  bon  cœur  à l’accom- 
modement pour  faire  le  traité  du  Gou- 
vernement de  la  Citadelle  fi  M.  de 
Vennes  avoit  dcfîein  d’en  traiter,  Sc 
que  la  Reine  lui  en  accorderait  vo- 
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lontiers  la  permiffion  , même  pour  lier  avoit  promis  de  la  rapporter  au 
quelques-uns  de  fes  neveux  : Que  pour  Confeil  ; que  Mgr.  de  Valence  lup- 
ce  qui  étoic  du  Préfidial-,  il  vouloic  plioit  la  Compagnie  de  trouver  bon 
fervir  Mgr.  de  Valence  de  tout  fon  que  Mgrs.  d’Embrun  6c  de  Cominges 
pouvoir  ; mais  qu’en  ayant  parlé  à M.  allaflent  le  voir  pour  la  lui  recomman- 
le  Garde  des  Sceaux,  il  avoit  fait  dif-  der  de  la  parc  de  l’Affemblée  : Mgrs. 
ficulté  de  donner  cette  tranflation  fans  d’Embrun  & de  Cominges  ont  été  priés 
ouir  les  Parties,  & que  c’étoit  les  for-  de  faire  cet  office  pour  Mgr.  de  Va- 
ntes du  Confeil  : Qu’ils  lui  avoient  ré-  lence. 

parti  que  cette  affaire  n’étoit  pas  de  la  Le  10  Février  , Mgr.  de  Valence  dit 
juftice  concencieufe  ; mais  quelle  dé-  que  M.  le  Tellier  lui  avoit  promis  de 
pendoic  de  la  pure  volonté  du  Roi  & rapporter  fon  affaire  au  ier.  Confeil: 
de  fon  Confeil,  & que  comme  Mgr.  il  demanda  qu’il  plût  à la  Compagnie 
de  Valence  n’avoit  point  été  appellé  de  renouvcller  fes  l'ollicitations  auprès 
lorfque  le  Préfidial  avoit  été  établi  à de  lui  : Mgr.  d’Embrun  fut  prié  de  voir 

Valence,  au  préjudice  même  des  prin-  Mr.  le  Tellier,  6c  de  la  lui  recom  ■ 

cipaux  droits  de  Ion  Egide,  on  n’étoit  mander. 

pas  obligé  non  plus  d’appeller  les  Of-  Le  25  Février,  Mgr.  d’Embrun  dit 
liciers  du  Préfidial,  ne  s’agiffant  que  qu’il  avoit  eu  charge  avec  Mgr.  de 
de  les  transférer  en  une  autre  ville  de  Cominges  de  lolliciterl  affaire  de  Mgr. 
la  Province  & de  leur  reffort:  Que  fon  de  Valence  ; qu’ils  en  avoient  parlé  à 
Eminence  avoit  dit  là-deffus  qu’il  fal-  la  Reine  êc  a Mgr.  le  Duc  d Orléans  ; 
loit  porter  cette  affaire  au  Confeil  d’en  que  Mgr.  de  Valence  delîroit  encore 

liauc,  & mettre  la  Requête  entre  les  quelle  fût  recommandée  de  la  part  de 

mains  de  l’un  des  Secrétaires  d’Etat  la  Compagnie,  aux  autres  perfonnes 

pour  en  faire  le  rapport:  Qu’ayant  été  qui  entrent  dans  les  Confeils  du  Roi, 
propofé  de  la  mettre  entre  les  mains  êc  qu’il  prioit  l’Affemblée  de  vouloir 
dcM.  du  Pleffis  de  Guenegaud,  àcaufe  nommer  quelqu’un  pour  en  prendre  la 
quelle  étoit  au  nom  des  Agents  du  peine. 

Clergé , M.  le  Tellier  , qui  étoit  pré-  La  Compagnie , qui  a toujours  don- 
fent,  avoit  dit  que  cela  étoit  de  fon  ne  Ion  aliiliance  a Mgr.  de  Valence,  a 
département,  6c  qu’on  n’avoit  qu’à  la  bien  voulu  s’employer  auffi  pour  lui  faire 
lui  mettre  entre  les  mains  : Mgr.  de  avoir  le  contentement  qu  il  efpere  : 
Viviers  a fait  fur  cela  une  nouvelle  c’cft  pourquoi  Mgr.  le  Prélident  pria 
inftance  au  nom  de  fa  Province,  à ce  Mgr.  d’Agen  ôc  trois  autres  Députés 
qu’il  plût  à la  Compagnie  de  continuer  de  prendre  la  peine  de  voir  Mrs.  les 
fes  alliftances  à Mgr.  de  Valence  juf-  Miniftres  qui  entrent  dans  le  Confeil 
qu’à  la  parfaite  confommation  de  fon  d’en-haut  6c  Mgr.  de  Saint-Malo  de 
affaire , 6c  au  rétabliffement  entier  des  faire  cet  office  pour  lui  vers  M.  le  Gar- 
droits  de  fon  Evêché,  qu’il  a été  obligé  de  des  Sceaux. 

d’abandonner  depuis  fi  long-temps  : Le  28  Février,  le  Sr.  Abbé  de  Lau- 

Que  cette  affaire-là  touchoit,  non-  ract  dit  que  M.  le  Tellier  avoit  rapporté 
feulement  les  intérêts  de  la  Compa-  au  Confeil  d’en-haut  la  Requête  de 
.gnie , à caufe  de  la  part  quelle  y pre-  Mgr.  de  Valence  touchant  la  tranfla- 
noit,  mais  ceux  de  toute  l’Eglifc.  tion  du  Préfidial  de  Valence  en  une 

Mgr.  d’Embrun  ayant  achevé  fon  rap-  autre  ville  de  fon  reffort  : Qu’après 
port,  l’Affemblée  pria  Mgrs.  d’Embrun  avoir  fait  fon  rapport,  au-lieu  d’y  opi- 
& de  Cominges  de  renouvcller  leurs  ner , comme  c’eft  la  coutume,  d'avoir 
inftances  , tant  auprès  de  S.  A.  R.  que  été  dit  par  quelqu’un  du  Confeil , qu  il 
de  fon  Eminence , 6c  auprès  de  tous  y avoit  inftance  au  Confeil  des  Par- 
les autres  Miniftres , afin  d’avoir  le  plu-  ties  pour  la  fuppreffion  entière  du  Pré- 
tot qu’on  pourra  un  fuccès  favorable  fidial , 6c  que  par  ce  moyen  on  avoit 
de  fon  affaire,  6c  les  Srs.  Agents  ont  empêché  d’opiner  fur  le  fait  de  la 
été  chargés  de  la  pourfuivre  inceffam-  tranflation , parce  qu  il  fembloit  înu- 
raent.  tile  de  délibérer  fur  la  tranflation  d’un 

Le  6 Février , le  Sr.  Abbé  de  Mar-  Siégé , duquel  on  pourfuivoit  la  iup- 
miefle  dit  qu’il  avoit  porté  à M.  le  prclfion  : Que  Mgr.  de  Valence  repre- 
Tellier  la  Requête  de  Mgr.  de  Va-  îentoit,  qu’il  n’y. avoit  aucune  inftance 
lence  , tendant  à faire  transférer  le  au  Confeil  pour  la  fuppreffion  dudit 
Préfidial  de  Valence  en  une  des  autres  Préfidial;  mais  que  le  différend  qu’il 
villes  de  la  Province;  que  M.  le  Tel-  avoit  avec  les  Officiers  du  Préfidial, 

pour 
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rera  pour  cette  affaire , fans  qu’il  loit 
befoin  de  nouvel  ordre. 


pour  l’exercice  de  la  juftice , ayant  été 
porté  au  Confeil,  il  étoit  intervenu 
Arrêt  de  forclufion  contre  lui  il  y a 
environ  5-  ans , contre  lequel  il  ne  s’é- 
toit  pas  encore  fait  reftituer  : Qu  il 
étoit  bien  vrai  qu’il  s’étoit  donné  un 
Arrêt  au  Parlement  de  Grenoble  de- 
puis 18  mois  fur  la  Requête  de  Mgr. 
de  Valence,  par  lequel  il  avoir  été  or- 
donné, que  l’Edit  de  création  dudit 
Préfidial  leroit  rapporté,  6c  cependant 
défenfes  avoient  été  faites  auxdits  Of- 
ficiers de  faire  aucune  fonètion  : Que 
lefdits  Officiers  s’étant  plaints  de  cet 
Arrêt  au  Confeil , il  avoir  été  ordonné 
que  le  Procureur-Général  dudit  Par- 
lement en  enverrait  les  motifs, & ce- 
pendant que  lefdits  Officiers  continue- 
raient l’exercice  de  leurs  charges  : Que 
pour  tout  cela  on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  y ait  inftance  au  Confeil  pour  la 
fuppreffion  dudit  Préfidial,  ni  lbus^ce 
prétexte  11e  pas  opiner  fur  la  Requete 
qu’il  a préfentée  pour  la  tranflation 
d’icelui  : Qu’il  fupplioit  la  Compagnie 
de  vouloir  lui  donner  Ion  affiftance  , 
& prier  qu’il  fût  opiné  fur  la  Requête 
dans  le  Confeil  du  Roi  : Mgrs.  d’Em- 
brun  & dcCominges,  qui  avoient  ci- 
devant  pris  foin  de  cette  affaire,  ont 
été  priés  de  renouvelle!*  leurs  inflances 
auprès  de  la  Reine,  de  S.  A.  R.  6c  de 
Mrs.  les  Princes , 6c  envers  les  autres 
Miniftres  d’Etat,  pour  obtenir  un  ju- 
gement favorable  fur  la  Requete;  *8c 
Mgr.  de  Saint-Malo  a été  prié  de  re- 
préfenter  toutes  ces  chofes  à Mr.  le 
Garde  des  Sceaux , 6c  de  le  prier  auffi 
d’être  favorable  pour  la  tranflation  du- 
dit Préfidial. 

Le  7 Mars , Mgr.  d’Embrun  rapporta 
que  Mi*,  le  Garde  des  Sceaux  s’étoit 
rendu  difficile  à confentir  à la  tranfla- 
tion du  Préfidial  de  Valence  en  une 
autre  ville  de  fon  reffort , a caufe  qu  il 
y avoit  une  inftance  au  Confeil-Prive 
qui  regardoit  ledit  Préfidial  ; 6c  comme 
cette  affaire  etoit  arrête  par  cet  obfta- 
clc  Mot.  de  Valence  prioit  la  Com- 
pagnie d’ordonner  aux  Srs.  Agents  de 
pourfuivre  un  Arrêt  au  Confeil,  afin 
qu’il  fût  reçu  à fe  pourvoir  contre  l’Ar- 
rêt rendu  par  forclufion  concrc  lui  au 
Confeil , en  faveur  dudit  Préfidial , en 
refondant  100  livres,  6c  de  continuer 
leurs  follici tâtions  pour  ladite  tranfla- 
tion, lorfqu’il  en  fera  befoin. 

La  Compagnie  ordonna  aux  Sieurs 
Agents  de  faire  telles  pourfuites  8c  fol- 
licitations  que  Mgr.  de  Valence  defi- 

Totne  III* 


cj".  Différend  de  Al.  I Evêque  de  Aîi- 

r'epoix  avec  la  Dame  Marquife  de 

Mirepoix. 

Le  1 Septembre , Mgr.  de  V abres  dit 
que  Mgr.  l’Evêque  de  Mirepoix,  en 
partant  de  cette  ville , l’avoit  prié  de 
recommander  à la  Compagnie  l’affaire 
qu’il  a pendante  au  Conleil  contre  Ma- 
dame de  Mirepoix,  en  cas  que  l’on  en 
prefsât  le  jugement;  qu’il  avoit  appris 
quelle  étoit  fur  le  point  de  feiuger, 

6c  qu’il  prioit  la  Compagnie  de  la  faire 
folliciter,  6c  chacun  en  fon  particu- 
lier auffi  devoir  fes  amis  pour  lui  : Mgr. 
de  Vabres  6c  le  Sieur  Abbé  de  Carbon 
ont  été  priés  de  prendre  cette  peine. 

Le  30  Septembre,  Mgr.  de  Mire- 
poix repréfenta  que  Mrs.  du  Grand- 
Confcil  avoient  jugé  depuis  peu  le  pro- 
cès qu’il  avoir  contre  Madame  la  Mar-  Maintes  de  M. 
quife  de  Mirepoix  pour  les  droits  de  l'Ev.ctcMùepois. 
Ion  Eglife,  8c  que  la  Compagnie  avoit 
pris  la  peine  de  faire  folliciter  ; que 
par  l’Arrêt  qui  étoit  intervenu  , on  lui 
avoit  fait  perdre  fa  caufe  prefque  en 
tous  fes  chefs  ; que  l’on  avoit  fait  grand 
préjudice  aux  droits  de  fon  Eglife,  6c 
aux  dignités  8c  Chanoinies  de  fon  Cha- 
pitre, ayant  été  ordonné  entr’autres 
chofes , qu’il  feroit  donné  de  l’encens 
8c  de  l’eau  bénite  à la  main  à ladite 
Dame  de  Mirepoix , 8c  qu’elle  8c  fon 
fils  occuperoient  les  places  du  Prévôt 
6c  du  Grand-Archidiacre,  qui  font  les 
premières  dignités  .*  Que  cet  avantage 
lui  étoit  accordé  par  provifion , lpus 
ce  prétexte,  qu’il  étoit  fondateur  de 
l’Evêché,  quoique  ce  titre  lui  foit  con- 
tefté  dans  le  Procès , 8c  qu’il  n’ait  pas 
été  reconnu  pour  fondateur , puifque 
l’on  a ordonné  que  des  CommifTaircs 
fe  tranfporteroient  fur  les  lieux  pour 
en  informer  : Que  par  le  même  Arrêt 
il  lui  étoit  ordonné  de  lever  l’interdit 
qu’il  avoit  mis  fur  le  chœur  de  fon 
Eglife,  à caufe  des  excès  6c  des  violen- 
ces que  ladite  Dame  y avoit  commi- 
fes  envers  les  Eccléfiaftiques  durant  le 
fervice  divin,  fans  avoir  obligé  ladite 
Dame  à aucune  réparation  envers  l’E- 
glife , ni  fatisfaètion  à fa  perfonne  non 
plus;  ce  qui  étoit  encore  contre  toute 
forte  d’ulage  6c  d’apparence  de  juftice: 

Qu’autrefois  Mgr.  de  Rennes  ayant  in- 
terdit le  chœur  de  fon  Eglife,  pour  des 
défordres  commis  par  Mrs.  du  Parle- 
X x x 
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ment,  ils  lui  avoient  été  faire  fatis- 
faciion  chez  lui,  & l’avoient  priés  en- 
fuite  de  lever  l’interdit  ; & après  avoir 
déduit  les  autres  griefs  qu’il  fouffroit 
dans  l’Arrêt,  qu’avoient  rendu  Mrs.' du 
Grand-Confeil  , il  a fait  un  rapport 
lommaire  de  tous  les  différends  qu’il 
avoir  avec  Madame  de  Mirepoix , pour 
informer  la  Compagnie  de  la  juftice 
de  fes  demandes , & a rapporté  beau- 
coup de  violences  &plufieurs  excès  que 
ladite  Daine  de  Mirepoix  avoit  com- 
mis dans  l’Eglife,  même  aux  jours  de 
Fêtes  folemnelles  & de  cérémonies  , 
pour  raifon  defquels  le  Service  avoit 
été  fouvent  empêché  ; les  mauvais  trai- 
tements & les  outrages  qn’elle  avoit 
faits  à plusieurs  Eccléliaftiques,  & les 
entrcpriles  fur  la  perfonme,  qui  ont 
paflé  jufques  là  d’attenter  à fa  vie,  en 
telle  forte  qu’il  n’étoit  en  état  de  pou- 
voir demeurer  dans  fon  Diocefe  en 
fureté,  & avec  l’honneur  dû  à fa  dignité 
& à fon  caraéfere,  qu’elle  méprifoit 
en  toutes  occafions,  le  moquant  des 
cenfures  Eccléliaftiques. 

Il  a dit  entr’autres  chofes,  que  pour 
éviter  à l’avenir  le  trouble  que  la  Da- 
me de  Mirepoix  caufoit  dans  fon  Egli- 
fe,  à caufc  des  prétentions  quelle  & 
Ion  fils  avoient  de  prendre  leurs  places 
dans  le  chœur  devant  les  dignités,  il 
avoir  fait  défenfes,  lur  la  Requête  de 
fon  Promoteur , à toutes  perfonnes 
laïques  d’occuper  lefdites  chaires,  Ipus 
peine  d’excommunication,  6 c ce,  avec 
d’autant  plus  de  fujet,  qu’il  n’y  a de 
chaires  hautes  que  ce  qu’il  en  faut  pour 
alfeoir  les  Chanoines  & les  Prében- 
diors  de  l’Eglifc  : Qu’il  avoit  fait  pu- 
blier fon  ordonnance  au  prône  : Qu’il 
l’avoir  fait  afficher  aux  portes  de  l’E- 
glifc, & qu’il  l’avoit  aulfi  fait  favoir 
à ladite  Dame  de  Mirepoix  : Que 
nonobftant  tout  cela,  elle  étoit  en- 
trée dans  le  chœur  durant  les  Vêpres, 
y avoit  pris  fa  place  dans  la  chaire  de 
la  première  dignité,  avec  tel  bruit  & 
tel  fcandale , lui  préfent,  qu’il  fûteon- 
traint  de  faire  ceifer  les  Vêpres  dans 
le  chœur , & de  les  faire  parachever  dans 
la  grande  facriftic  : Que  fon  Promo- 
teur lui  en  ayant  fait  plainte,  il  avoit 
ordonné  que  les  mêmes  défenfes  lui 
feroient  réitérées  fous  les  mêmes  pei- 
nes ; & qu’au-lieu  d’y  déférer,  elle  écoit 
encore  venue  avec  tous  lès  enfants  oc- 
cuper les  premières  places  affe&ées  aux 
premières  dignités  de  l’Eglife;  ce  qui 
l’avoit  obligé  de  lui  réitérer  les  mê- 
mes défenfes  pour  la  troifieme  fois. 
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fousp  eine  d’excommunication  : Qu’el- 
le avoit  eu  fi  peu  de  déférence  à les  Or- 
donnances, & fi  peu  de  crainte  des 
cenfures  Eccléliaftiques , qu’elle  n’avoir 
pas  laiffé  d’aller  encore  daiis  le  chœur, 
accompagnée  de  quantité  de  gens  ar- 
més , durant  que  l’on  chantoit  la 
grande  Melle,  où  ayant  trouvé  le  Pré- 
vôt, qui  eft  la  première  dignité , dans 
la  première  place,  elle  l’avoir  fait  for- 
tir  par  force  & violence,  & s’en  étoit 
emparée  : Que  fon  Promoteur,  après 
les  violences  qu’elle  avoit  faites  dans 
l’Egliie  en  la  perlonne  dudit  Sr.  Pré- 
vôt, lui  avoit  préfenté  Requête,  afin 
qu’elle  & fes  adhérants  fuflènt  déclarés 
excommuniés  : Qu’il  avoit  encore  furfis 
à fulminer  fon  excommunication,  s’é- 
tant contenté  de  renouveller  les  pre- 
mières défenfes,  fous  les  peines  d’ex- 
communication qui  feroient  encou- 
rues de  fait  par  les  contrevenants  : Que 
nonobftant  fon  ordonnance,  elle  éroit 
venue  le  même  jour  à Vêpres  prendre 
la  place  du  Prévôt,  qu’elle  contraignit 
en  fa  préfcnce  de  fortir;  que  fur  la 
plainte  qui  lui  en  avoit  été  faite  par 
ledit  Prévôt,  il  l’avoit  envoyé  prier  de 
de  lui  rendre  fa  place  , de  déférer  à 
fès  ordres,  & de  ne  point  s’engager 
dans  les  cenfures:  Qu’elle  avoit  tourné 
en  riféc  fes  remontrances,  & qu’elle 
lui  avoir  envoyé  dire  qu’elle  fe  mo- 
quoit  des  excommunications,  qu’elle 
lej  attendoit , & quïl  n’avoit  qu’à 
les  fulminer  : Que  voyant  fon  opi- 
niâtreté, il  étoit  forti  du  chœur  avec 
tous  les  Chanoines  pour  faire  chanter 
Vêpres  dans  la  Sacriftie;  qu’il  s’étoit 
trouvé  à la  porte  de  ladite  Sacriftie , en- 
vironné des  DomelHques  de  ladite 
Dame  & d’autres  gens  armés  qu’elle 
avoir  fait  trouver-là  , quicrioicnt  qu’il 
falloir  affommer  l’Evêque  & tous  les 
Eccléliaftiques,  faifant  un  bruit  extra- 
ordinaire qui  dura  pendant  toutes  les 
Vêpres;  qu’à  caufe  de  tous  ces  défor- 
dres , & pour  en  éviter  la  continua- 
tion, il  avoit  jette  l’interdit  fur  le 
chœur  de  ladite  Eglife  Cathédrale,  & 
transféré  le  fervice  dans  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  : Qu’elle  avoit  continué 
les  mêmes  défordres  ; qu’elle  y étoit 
venue  prendre,  non-feulement  les  pla- 
ces des  Dignités , mais  encore  qu’elle 
avoit  fait  leoir  fon  fils  dans  celle  ré- 
fervée  à l’Evêque  : Qu’une  autrefois 
elle  s’y  étoit  affife  elle-même,  difant 
que  quoiqu’elle  n’eût  pas  envoyé  à Ro- 
me pour  avoir  des  Bulles  , elle  vouloit 
néanmoins  occuper  fa  place  : Qu’elle 
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étoic  venue  d’autrefois  avec  tant  de 
gens  armés  dans  ladite  Chapelle,  qu’ils 
intimidèrent  les  Chanoines  , enlorte 
qu’ils  furent  obligés  de  fortir  de  la 
Chapelle  8c  de  l’Eglife  : Qu’elle  ne  s’é- 
toit  pas  contenté  de  faire  tout  ce  fcan- 
dale  dans  l’Eglife,  ni  d’y  maltraiter  & 
gourmander  les  Eccléfiaftiques,  mais 
qu’elle  avoit  auffi  fait  dcflein  fur  la 
perfonne,  à caule  d’un  Chanoine  qui 
menoit  une  vie  fcandalcufe , qu’il  avoit 
fait  arrêter  prifonnier,  lequel  elle  il 
maintenant  retiré  près  d’elle  : Quelle 
avoit  fait  battre  un  lien  Aumônier  à 
coups  de  plat  d’épée  en  fa  préfence , 
8c  avoit  envoyé  des  Soldats  en  la  mai- 
fon  du  Sr.  de  Eranc-Cazal , Chanoine , 
Théologal , Sacriftain  8c  Ion  Vicaire- 
Général,  qu’ils  avoient  chafle  de  fa 
maifon  , en  laquelle  ils  avoient  com- 
mis tous  les  défordres  imaginables  , 
ayant  répandu  fon  vin  dans  fa  cave, 
mêlé  fes  grains,  rompu  8c  brifé  une 
partie  de  fes  meubles,  8c  jetté  l’autre 
dans  la  rue  par  les  fenêtres  : Que  la 
veille  du  jour  de  faint  Maurice  , qui 
eft  le  Patron  de  l’Eglife  Cathédrale , 
elle  avoit  envoyé  des  gens  dans  l’E- 
glifc  8c  au  clocher  avec  des  cornes  de 
bœuf  8c  des  cors  de  chafle,  fonner  8c 
chanter  des  chanfons  profanes,  pour 
troubler  la  cérémonie  qui  fe  failoit  ce 
jour-là  dans  l’Eglife , 8c  que  le  lea^- 
main,  à la  Proceffion  générale  qtnTii 
avoit  accoutumé  de  faire,  à laquelle 
on  porte  les  Châfles  des  Saints  8c  les 
autres  reliques  avec  grande  folemnité , 
elleT avoit  empêché  le  peuple  de  luivrc  la 
Proceffion,  8c  étant  fortie  peu  de  temps 
après  que  le  Clergé  fût  parti , elle  s’é- 
toit  fait  fuivre  par  le  peuple,  auquel 
elle  avoit  commandé  de  fe  retirer  cha- 
cun chez  foi,  après  l’avoir  conduite 
à fon  logis  , 8c  par  une  impiété  extra- 
ordinaire , avoit  envoyé  Ion  carrofle  , 
avec  ordre  au  Cocher  de  courir  à toute 
bride  vers  les  Eccléfiaftiques  dans  la 
rue  oii  pafleroit  la  Proceffion , pour  en 
troubler  l’ordre  8c  les  prières  qui  s’y 
faifoient,  fe  tenant  à fi  fenêtre  pour 
voir  tous  ces  défordres  8c  s’en  rire  : Que 
le  même  jour  elle  avoit  envoyé  tous 
fes  laquais  à Vêpres  tenir  les  places 
des  Chanoines,  8c  à l’heure  du  fermon 
des  gens  armés,  lefquels  , avec  des 
épées  8c  des  bâtons,  firent  fortir  le 
peuple  de  l’Eglifc,  fi  bien  quelle  avoit 
empêché  la  Prédication  : Qu’elle  avoit 
fait  encore  bien  d’autres  violences, 
ayant  fait  porter  par  un  de  fes  gens 
un  piftolet  à la  gorge  d’un  Prêtre  dans 
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l’Eglife , en  ayant  fait  traîner  un  autre 
par  les  rues  de  Mi  repoix  , fans  ref- 
peét  de  Ion  caractère  ni  de  fa  caducité  : 

Que  tous  ces  excès  8c.  ces  violences  n’é- 
toient  qu’une  continuation  de  ceux 
que  fes  Prédeccfleurs  Sgrs.  de  Mire- 
poix  avoient  faits  : Qu’en  1545  , un 
de  leur  Maifon  avoit  .pillé  toutes  les 
maifons  de  l’Evêché  : Qu’en  1 (307 , ils 
avoient  brûlé  les  maifons  8c  les  fermes 
de  leur  Chapitre  : Qu’en  1632  , le  Sr. 
de  Levis,  mari  de  ladite  Dame,  avoit 
commis  de  fi  grands  outrages  , tant 
contre  fa  perfonne,  celles  de  fes  do- 
meftiques,  que  contre  un  Capucin  qui 
prêchoit  le  Carême  à Mirepoix,  qu’il 
y eut  condamnation  de  mort  8c  de  ga- 
lères , tant  contre  lui , que  contre  lès 
complices  : Qu’cnfin  ils  avoient  obligé 
un  de  fes  Prédécefleurs  à quitter  l’E- 
vêché , comme  n’y  pouvant  fubfifter , 
à caufe  des  oppreffions  qu’il  y foulFroit  i 
Que  tous  ces  faits-là  étoient  bien  vé- 
rifiés dans  fon  procès;  qu’il  y avoit  en- 
core d’autres  chefs,  comme  l’appella- 
tion comme  d’abus  de  fes  ordonnances 
8c  autres  qui  avoient  déjà  été  jugées 
à Ion  profit  au  Privé  Confeil  par  un 
Arrêt  contradictoire , que  Mrs.  du 
Grand-Confeil  lui  avoient  fait  perdre 
par  le  jugement  qu’ils  ont  rendus:  Que 
c’étoit  pourquoi  il  lupplioit  la  Com- 
pagnie de  vouloir  lui  donner  fes  affil- 
tances  , 8c  lui  preferire  l’ordre  qu’il 
doit  tenir  pour  le  défendre  de  lembla- 
blcs  oppreffions. 

Mgr.  de  Rhcims  a dit , que  Mgr.  RcposfecIeMe^ 
de  Mirepoix  avoit  fait  allez  voir  le  dé-  lePrefoÉnr. 
plorable  état  de  fon  Evêché  : Qu’il  n’y 
avoit  perfonne  qui  n’en  fût  touché  : 

Qu’il  n’avoit  rien  de  particulier  à y 
oblerver,  parce  que  toutes  les  violen- 
ces qu’il  avoit  rapportées , excitoient 
allez  d’indignation  dans  leurs  efprits , 
étant  faites  avec  un  fi  grand  mépris  de 
l’Eglife,  des  Prêtres  8c  de  la  Religion: 

Qu’il  leur  diroit  feulement  au  fujet  de 
l’interdit,  que  Mrs.  du  Grand-Con- 
feil lui  ont  ordonné  de  lever,  qu’il 
étoit  vrai  que  Mrs.  du  Parlement  de 
Rennes  avoient  fait  fatisfaèlion  à Mgr. 
l’Evêque  de  Rennes  auparavant  que  de 
lever  l’interdit  qu’il  avoit  jetté  fur  le 
chœur  de  fon  E’glife , à caufe  des  in- 
folenccs  qu’ils  y avoient  commifes;  8c 
a ajouté  , pour  montrer  la  déférence 
que  la  Reine  rendoit  dans  UEglife  aux 
Eccléfiaftiques,  que  Sa  Majefté  étant 
ailée  à Notre-Dame  de  Chartres  , après 
la  maladie  du  Roi , pour  remercier  Dieu 
de  fa  guérifon , tous  les  Eccléfiaftiques 
X x x 2 
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Se  autres  fervants  à l’Eglife , avoient 
communié  en  fapréfence après  la  Mciïe 
lolemnelle  qui  fût  dite  , & qu’elle  n’a- 
voit  voulu  communier  qu’après  les  En- 
fants de  chœur  de  l’Eglile  : Qu’il  y 
avoir  encore  à confidérer,  en  laléance 
que  Madame  de  Mirepoix  prétendoit 
dans  le  chœur,  qu’il  n’y  avoir  de  chai- 
res que  ce  qu’il  en  falloir  pour  les  Ec- 
cléfiaftiques  qui  fervoient  à l’Eglifc  : 
Qu’ainlî  elle  ne  s’y  pouvoir  mettre  fans 
ôter  la  place  à quelqu’un,  ce  qui  étoit 
contre  tout  ordre;  que  cette  affaire 
ayant  été  jugée  au  Privé  Confeil  en 
faveur  de  Mgr.  de  Mirepoix  , & le 
Grand-Confeil  ayant  jugé  tout  au  con- 
traire, il  croyoit  dans  cette  contra- 
riété d’Arrêts,  qu’il  falloit  le  pourvoir 
au  Confeil  d’en-haut , Se  qu’il  étoit 
bien  jufte  de  faire  des  remontrances 
au  Roi  fur  toutes  les  violences  com- 
milès  par  Madame  la  Marquife  de  Mi- 
repoix. 

La  Compagnie,  touchée  du  rapport 
qu’avoir  fait  Mgr.  de  Mirepoix , & con- 
lidérant  que  les  prétentions  de  Ma- 
dame la  Marquife  de  Mirepoix  dans 
l’Eglile  Cathédrale,  pouvoient  être  ti- 
rées à conféquencc  dans  les  autres  Egli- 
fes , en  faveur  des  perfonnes  d’autorité 
& de  commandement,  & qu’il  impor- 
toit  de  maintenir  la  police  des  Egli- 
fes , & de  ne  pas  fournir  que  des  per- 
lonncs  laïques  priffent  la  liberté  d’y 
lien  ordonner,  ni  de  tirer  des  avan- 
tages d’honneur  par-dcffiis  les  Ecclé- 
fiaftiques,  elle  a jugé  qu’il  falloit  en- 
treprendre vigoureufement  la  défenfe 
de  Mgr.  de  Mirepoix;  & ayant  été  dé- 
libéré fur  ce  qu’il  falloit  faire  préfen- 
tement  pour  empêcher  l’exécution  de 
l’Arrêt  du  Grand-Conleil , qui  cft  (i 
contraire  aux  droits  de  l’Eglifc,  par  dé- 
libération prife  par  les  Provinces,  il 
a été  réfolu  que  Mgr.  d’Embrun  & Mgr. 
de  V abres , avec  les  Srs.  du  fécond  Or- 
dre qui  vont  à la  Cour  pour  faire  des 
remontrances  au  Roi  & à la  Reine  fin- 
ies entreprifes  de  ceux  de  la  Rel.  prêt, 
réf.  & autres  affaires,  demanderont  au- 
dience léparée  à Leurs  Majeftés,  pour 
leur  faire  entendre  les  plaintes  de  la 
part  delà  Compagnie,  lui- les  violen- 
ces commifes  par  Madame  la  Marquife 
de  Mirepoix  contre  Mgr.  l’Evêque  de 
Mirepoix  Si  les  Eccléfiaftiques  de  fon 
Dioccle,  êc  iur  les  infolences  qui  ont 
été  commifes  dans  l’Eglifc  par  fon 
aveu  : Qu’ils  feront  entendre  au  P.oi 
&:  à la  Reine  que  toute  l’Aiïemblée  en 
Corps  leur  auroit  porté  fes  plaintes,  ii 
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Leurs  Majeftés  euffent  été  moins  éloi- 
gnées de  Paris  : Qu’ils  demanderont 
qu’il  plaife  au  Roi , fur  la  Requête  qui 
lera  préfentée  à Sa  Majefté , de  cafter  8C 
annu lier  l’Arrêt  du  Grand-Confeil  ; &C 
ce  failant , remettre  les  Parties  en  l’é- 
tat qu’elles  étoient  auparavant,  8c  évo- 
quant à loi  8c  à Ion  Confeil  la  con- 
noiffancc  des  différends  des  Parties , 
circonftances  8c  dépendances , 8c  l’in- 
terdifant  à tous  autres  Juges , ordon- 
ner qu’elles  procéderont  pardevant  la 
perfonne  de  Sa  Majefté,  pour  leur  être 
fait  droit  ai n fi  qu’il  appartiendra:  Que 
fi  après  cette  remontrance,  il  n’étoitpas 
pourvu  fur  les  plaintes  de  mondit  Sgr„ 
de  Mirepoix,  aufli-tôt  après  le  retour 
du  Roi , l’Aftèmbléc  fe  tenant  encore, 
elle  ira  faire  les  remontrances  en  Corps 
avec  Mgrs.  les  Prélats  qui  fe  trouveront 
à Paris  ; & fi  clic  étoit  féparée  , que  les 
Srs.  Agents  pendront  le  fait  8c  caufe 
pour  Mgr.  de  Mirepoix , 8c  pourfui- 
vront  cette  affaire  au  nom  du  Clergé, 
êc  affemblcront  Mgrs.  les  Prélats  qui 
fe  trouveront  à la  fuite  de  la  Cour, 
lcfqucls  font  priés  d’aller  en  Corps  vers 
le  Roi  & la  Reine  faire  les  remontran- 
ces qu’ils  jugeront  néceffaires  fur  ce 
lu  jet,  8c  lcfdits  Srs.  Agents,  dans  la 
pourfuite  de  l’affaire,  fe  conduiront 
lelon  leur  avis,  & agiront  par  leurs 
oiffrcs. 

4 Novembre,  Mgr.  de  Rhcims 
dit  qu’il  Falloir  pourvoir  aux  violences 
des  Huguenots , comme  aux  autres  vio- 
lences que  fouffroit  l’Eglife  en  la  per- 
lonne  de  Mgr.  de  Mirepoix,  qui  n’é- 
toit  pas  moins  chaffé  de  fon  Diocefe 
que  Mgr.  de  Nîmes,  par  l’empêche- 
ment qu’il  avo.it  en  fes  fonctions. 

Le  14  Décembre,  Mgr.  de  Mire- 
poix dit  que  la  Compagnie  lui  avoic 
fait  la  grâce  de  prier  Mgr.  d’Embrun 
de  faire  remontrance  au  Roi  fur  les 
vexations  qu’il  fouffroit  de  Mad.  la 
Marq.  de  Mirepoix  dans  fon  Diocefe, 
8c  qu’il  la  fupplioit  de  vouloir  lui  con- 
ferver  fes  bonnes  volontés , 8c  de  trou- 
ver bon , en  attendant  que  le  Clergé 
pût  être  écouté  de  Sa  Majefté  , qu’il 
fît  les  pourfuites  néceffaires  pour  la 
confervacion  de  fes  intérêts  8c  de  ceux 
de  fon  Eglife. 

Sur  quoi  1a  Compagnie  témoigna  à 
Mgr.  de  Mirepoix  que  Ion  deffein  avoit 
été  de  lui  donner  une  protection  ef- 
ficace autant  qu’elle  pourroit,  8c  qu’elle 
n’empêchoit  point  qu’il  fe  pourvût  pat* 
telles  voies  qu’il  jugeroit  à propos,  8c 
qu’en  tout  temps  & en  toutes  occa- 
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fions  elle  lui  do nneroi t l’affiftance  qu’il 
defiroit  : les  Srs.  Agents  ont  encore  eu 
ordre  de  fe  joindre  à lui,  d’interve- 
nir par-tout  où  befoin  feroit , 8c  d’af- 
fembler  Mgrs.  les  Prélats  qui  feront  à 
Paris  après  la  féparation  de  l’AfTem- 
blée  pour  prendre  avis  d’eux,  8c  de- 
mander leur  affiftance  fur  cette  affai- 
re , ainfi  qu’il  a été  ci-devant  réfolu* 
Dans  la  remontrance  qui  fut  pro- 
'tn  ont  rance  nonc^e  18  Janvier  1 6^5 1 , par  Mgr. 
igr.  d’£m-  d’Embrun , l’Affemblée  fe  plaint  de 
l’Arrêt  du  Grand-Confeil  contre  Mgr. 
l’Evêque  de  Mirepoix,  8c  fupplie  Sa 
Majefté  de  le  réformer , 8c  enluite  des 
prétentions  de  la  Dame  Marq.  de  Mi- 
iToyez le  Re-  repoix.  * Il  n’y  a perfonnc,  dit  l’O- 
dts  t-tmon-  rateur,  qui  n’ait  entendu  parler  des 
>P-5°-h  procès  infinis  dont  Mad.  la  Marq.de 
Mirepoix  afflige  depuis  tant  d’années 
Mgr.  l’Evêque  de  Mirepoix , par  la  pré- 
tention de  certains  droits  honorifiques 
qu’elle  affeéte  dans  fon  Eglife.  Elle 
prétend  la  première  place  dans  les  chai- 
res du  chœur  après  celle  de  l’Evêq. , 8c 
ainfi  elle  divife  l’Evêqne  de  fes  Offi- 
ciers , 8c  le  Chef  de  fes  membres  : elle 
veut  qu’on  lui  donne  de  l’eau  bénite 
à la  main  ,8c  elle  s’efforce  de  mettre 
une  diftinction  pleine  d’orgueil  entre 
elle  8c  le  refie  des  Laïques  : elle  s’at- 
tribue l’honneur  de  l’encens  avant  tous 
les  Prêtres.  . . . Nous  fup, plions  très- 
humblement  Votre  Majefté , que  com- 
me le  Soleil  réglé  par  les  juftes  mou- 
vements les  déréglements  8c  les  iné- 
galités des  étoiles,  ainfi  Votre  Majef- 
té, dans  laquelle  la  juftice  réfide  plei- 
nement comme  la  lumière  dans  le  So- 
leil , veuille  cafter  par  une  autorité  fu- 
périeure  un  Arrêt  auffi  injurieux  à 
i’Eglife , 8c  délivrer  un  Evêque  du  joug 
d’une  fervitude  infupportable. 
ifFaire eft rc*  Le  24  Janvier,  Mgr.  de  Mirepoix 
ïesS*  * M*  rePréfenta , qu’enfuite  de  l’Arrêt  que 
le  Grand-Confeil  avoir  rendu  contre 
lui,  il  avoit  préfenté  Requête  au  Con- 
feil  d’en-haut,  afin  de  le  faire  cafter  ; 
qu’on  lui  avoit  donné  des  Commiffai- 
res  pour  connoître  de  fon  affaire,  8c 
qu’on  lui  avoit  promis  de  la  réfoudre 
dans  une  conférence;  qu’il  voyoitque 
cela  droit  en  longueur,  8c  qu’il  prioit 
la  Compagnie  d’en  faire  parler  à M. 
le  Garde  des  Sceaux  : Mgr.  d’Embrun, 
qui  avoit  déjà  parlé  de  fon  affaire  à la 
Reine,  fut  prié  d’en  dire  un  mot  à 
M.  le  Garde  des  Sceaux,  8c  de  le  prier 
de  vouloir  donner  contentement  à 
Mgr.  de  Mirepoix. 

.Le  28  Janvier,  Mgr.  d'Embrun  fit 


rapport  de  la  conférence  qu’il  avoit  eue 
avec  M.  le  Garde  des  Sceaux  fur  l’af- 
faire de  Mgr.  de  Mirepoix,  8c  dit , qu’a- 
près  plufieurs  difeours  qu’ils  avoient 
eus  fur  ce  fujet,  M.  le  Garde  des  Sceaux 
lui  avoit  dit  qu’il  falloit  faire  inftruire 
l’affaire  au  Confcil , 8c  qu’il  rendroit 
la  meilleure  juftice  qu’il  lui  feroit  poff 
fible. 

Mgi-.-  de  Mirepoix  a dit  fur  cela  , 
qu  il  avoit  prefente  fa  Requete  au  Con-  en  caOation  de 
feil  d’en-haut  pour  faire  cafter  l’Arrêt  1Arréï  du  Gr>  c‘ 
du  Grand-Confeil  ; que  fur  le  rapport 
qu’en  avoit  fait  M.  Servient , il  avoit 
été  commis  avec  M.  le  Garde  des  Sceaux 
8c  deux  Me  des  Requêtes,  pour  connoî- 
tre de  cette  affaire;  que  fa  Partie  ne  voug 
loit  point  lui  remettre  fes  intérêts;  8c 
quant  à lui,  qu’il  feroit  bien-aife  auffi 
d’avoir  un  Arrêt  définitif;  qu’il  prioit 
la  Compagnie  de  le  fortir  de  cette  af- 
faire, pour  laquelle  il  y avoit  11  ans 
qu’il  plaidoit,  8c  qu’il  eft  empêché  de 
faire  fes  fonctions  dans  fon  Diocefe. 

La  Compagnie  a eu  grand  déplaifir 
d’apprendre  que  cette  affaire  ffétoit 
point  terminée,  8c  a réfolu  d’affifter 
de  tout  fon  pouvoir  Mgr.  de  Mire- 
poix pour  l’en  fortir;  pour  cet  effet  „ 
elle  a prié  Mgr.  d’Embrun  de  voir  M. 

Servient,  8c  de  le  prier  de  la  rappor- 
ter au  Confeil  devant  le  Roi,  8c  de  la 
folliciter  de  la  part  de  Compagnie. 

Le  30  Janvier,  Mgr.  d’Embrun  dit 
qu’il  avoit  vu  M.  Servient , lequel  lui 
avoit  promis  de  rapporter  l’affaire  de 
Mgr.  de  Mirepoix  au  Confeil;  mais 
qu’il  lui  avoit  ajouté  qu’il  craignoit  que 
Mgr.  de  Mirepoix  n’en  n’eut  pas  fa- 
tisfaclion,  à caufe  du  défaut  des  for- 
malités , attendu  qu’il  s’agit  de  cafter 
un  Arrêt  du  Grand-Confeil , rendu  con- 
tradiéloiremcnt  fur  un  renvoi  fait  en 
iceluipar  le  Privé  Confeil , 8c  qu’il  lui 
feroit  plus  avantageux  d’en  fortir  par 
conférence  : Qu’il  avoit  vu  auffi  Mgr. 
le  Duc  d’Orléans  avec  Mgr.  de  Mire- 
poix, qui  leur  avoit  donné  une  audience 
très-particuliere  : Que  Mgr.  de  Mire- 
poix l’avoit  entretenu  lui-même  de  fon 
affaire  , êcqueS.  A.  R.  lui  avoit  fait  tou- 
tes les  mêmes  difficultés  que  lui  avoit 
faites  M.  Servient,  8c  avoit  témoigné 
en  être  très-bien  informé  : Qu’il  avoit 
vu  enfuite  Mgr.  le  Cardinal -Mazarin , 
auquel  il  en  avoir  parlé  en  préfencC 
de  M.  Servient  : Que  M.  de  Roquelaure 
y étoit  furvenu,  qui  avoir  dit  qu’on 
avoit  propofé  une  conférence,  8c  que 
Mad.  la  Marq.  de  Mirepoix  fa  fœut 
étoit  prête  d’y  entrer  : Que  là-deffus  il 


Arbitrage  pro- 
pofé. 
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l’avoit  preffé de  nommer  des  Arbitres: 
Qu’il  s’en  étoit  exeufé  lur  l’heure  ; mais 
qu’il  avoic  promis  de  les  nommer  au- 
jourd’hui , fit  pour  furnuméraire , il  con- 
fentoitque  ce  fût  M.  Servient , lï  Mgr. 
de  Mirepoix  en  demeuroit  d’accord. 

Mgr.  de  Mirepoix  a pris  la  parole  , 
fit  a témoigné  que  Mgr.  d’Embrun  s’é- 
toit  très-dignement  acquitté  de  la  com- 
miffion  qu’on  lui  avoit  donnée , & qu’il 
lui  avoit  obligation  de  la  peine  qu’il 
avoit  prife  : Qu’il  avoit  efpéré  termi- 
ner fon  affaire  par  un  Arrêt  définitif, 
fit  que  de  la  mettre  en  arbitrage , c’é- 
toit  le  remettre  à commencer  tout  de 
nouveau  à plaider  : Qu’il  n’étoit  point 
befoin  que  la  Compagnie  interposât 
Ion  autorité , ni  qu’elle  eût  recours  à 
la  Reine  pour  cela:  Quepuifqu’il  voyoit 
fi  peu  de  difpofition  à lui  rendre  juf- 
tice,  il  étoit  obligé  de  déclarer  a la 
Compagnie,  qu’il  ne  pouvoir  demeu- 
rer davantage  dans  fon  Diocele,  étant 
privé  de  l’honneur  qui  cft  dû  à la  dignité 
dé  fon  caractère  : Qu’il  y avoit  1 1 ans 
qu'il  plaidoit,  & qu’il  avoir  confommé 
beaucoup  de  bien  pour  fe  défendre  de 
l’oppreffion  où  il  étoit  par  les  violen- 
ces de  Mad.  la  Marq.  de  Mirepoix  : 
Qu’il  prioit  la  Compagnie  de  le  faire 
favoir  à la  Reine,  afin  qu’il  lui  plût  y 
pourvoir  : Qu’il  le  loumetroit , après 
la  déclaration , à faire  ce  que  la  Com- 
pagnie lui  ordonneroit  : l’Affemblée  , 
fâchée  de  tant  d’obltacics  qui  fe  ren- 
controient  en  cette  affaire , fit  les  dif- 
ficultés qu’on  apportoit  à la  jufticc  que 
demandoit  Mgr.  de  Mirepoix  ; après 
avoir  examiné  les  moyens  de  ladite 
conférence,  Mgr.  de  Rheims  a pro- 
pofé  de  délibérer  li  on  l’accepteroit  ; 
fit  en  cas  qu'elle  ieroit  reçue,  de  nom- 
mer quelques-uns  de Mgrs. les  Prélats: 
fur  quoi , délibération  prife  par  les 
Provinces , l’Affemblée  cft  demeuré 
d’accord  de  la  conférence  propofée  , 
fit  a nommé  pour  Arbitres  Mgrs.  d’Au- 
xerre & de  Cominges,  avec  charge  de 
prier  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  de 
vouloir  être  le  furnuméraire.  . 

Le  31  Janvier,  le  Sr.  Abbé  dcMar- 


mieffe , qui  avoit  été  chargé  de  deman- 
der à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  une  ré- 
ponfe  précife  fur  tous  les  points  de  la 
remontrance  faite  à la  Reine  par  Mgr. 
d’Embrun , dit  que  fur  l’affaire  de  Mgr. 
de  Mirepoix  , fon  Eminence  lui  avoit 
dit  qu’on  avoit  donné  des  Commifi- 
faires  pour  en  connoître  & la  juger  ; 
que  là-deffus  lui  ayant  rapporté  la  ré- 
folution  prife  par  la  Compagnie  le  jour 
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précédent  , qui  avoit  nommé  Mgr. 
d’Auxerre  fit  Mgr.  de  Cominges  pour 
Arbitres  en  cette  affaire ,’  fit  qu’ils 
étoient  chargés  de  prier  fon  Eminence 
d’être  le  fur-Arbitre  , il  lui  avoit  dit, 
qu’il  prioit  la  Compagnie  de  l’en  ex- 
eufer,  que  M.  Servient  en  étoit  très- 
inftruit , e-  qu’il  étoit  même  des  amis 
de  Mgr.  de  Mirepoix. 

Le  3 Février,  Mgr.  d’Embrun  dit, 
qu’il  avoit  été  commis  avec  Mgr.  de 
Cominges  pour  parler  à Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin  de  l’affaire  de  Mgr.  de 
Mirepoix,  fie  qu’ils  lui  avoient  dit  que 
la  Compagnie  le  prioit  d’être  fur-Ar- 
bitre; que  fon  Eminence  leur  avoit 
témoigné  qu’elle  auroit  très-agréable 
de  travailler  en  cette  affaire  ; qu’ils 
avoient  appris  que  Mad.  la  Marq.  de 
Mirepoix  n’avoit  point  encore  nommé 
les  Arbitres , ainfi  que  l’avoit  promis  M. 
de  Roquclaure  , fie  que  M.  Servient 
avoic  rendu  à Mgr.  de  Mirepoix  les 
papiers  qu’il  lui  avoit  donnés;  qu’il  ju- 
geoit  de-là  que  Mad.  de  Mirepoix  n’a- 
voit pas  deilein  de  remettre  les  inté- 
rêts en  arbitrage. 

La  Compagnie  s’entretint  fur  cette 
affaire,  fie  rclblut,  fi  dans  un  jour  ou 
deux  Mad.  la  Marq.  de  Mirepoix  ne 
nommoit  (es  Arbitres,  que  l’on  pour- 
fuivroit  inccfl’amment  pour  obtenir  un 
Arrêt  au  Confeil  en  caffation  de  celui 
du  Grand-Confeil  rendu  en  fa  faveur. 

Se  que  les  Srs.  Agents  feroient  toutes 
les  diligences  néccffaires  pour  cela. 

Le  4 Février  , Mgr.  d’Èmbrun  rap- 
porta qu’il  avoit  vu  M.  de  Roquelaure  ; 
qu’il  lui  avoit  fait  entendre  que  fur  la 
parole  qu’il  lui  avoit  donné  de  nom- 
mer des  Arbitres  de  la  part  de  Mad. 
la  Marq.  de  Mirepoix , pour  accom- 
moder les  différends  quelle  a avec  Mgr. 
l’Evêque  de  Mirepoix  : l’Afferablée 
avoit  nommé  pour  Arbitres  deux  Evê- 
ques de  la  Compagnie  pour  Mgr.  de 
Mirepoix;  qu'il  lui  reftoit  de  fatisfaire 
à fa_  parole;  que  M.  de  Roquelaure  lui 
avoit  dit  qu’il  avoit  nommé  Mrs.  d’E- 
tampes  fie  de  Yertamon  ; mais  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  les  déclarer,  à caule 
qu’il  ne  vouloit  pas  demeurer  d’accord 
de  ceux  que  l’Affembléc  avoit  nom- 
més, attendu  qu’elle  étoit  partie  en 
cette  affaire , fit  qu’il  falloir  nommer 
des  Arbitres  qui  11c  fuffent  point  in- 
téreffès;  que  néanmoins  il  ne  laifloit  prœrcncJjj. 
pas  de  confentir  qu’ils  demcurallènt  mandée  pour  M. 
Arbitres.  Jc  MiteP°“  P°" 

Le  6 Février,  Mgr.  de  Mirepoix  dit  [“fj™  Roi  en  '% 
que  Mad.  la  Marq.  de  Mirepoix  avoic  riage. 
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demandé  au  Roi  pour  ion  £Is  & fes  par  les  différends  qu’ils  a voient  énfem- 

dclcendants,  le  don  de  la  partie  de  la  ble,  & combien  il  étoit  important , 

juftice  que  le  Roi  a dans  Mirepoix  en  pour  le  fervice  de  Dieu  & de  ion  Egli- 

pan  âge  avec  elJe  , donc  jouilloïc  feu  le,  de  les  faire  celTer.  Qu’ils  lui  avoient  p°fes  à la  Reine 

M.  de  Mirepoix  fon  mari  ; qu’on  avok  propofé  trois  expédients,  dont  l’un  H,' m'' 

toujours  fait  difficulté  de  la  lui  accor-  étoit  d’accorder  que  le  Siégé  Epifco-  “ ' 

der , a caufe  qu  elle  la  vouloit  pour  ion  pal  de  Mirepoix  fut  transféré  en  la  ville 

fils  & lés  descendants  ; Se  qu’il  prioit  de  Mazere , qui  cft  de  fon  Diocefe , 

la  Compagnie  d’ordonner  aux  Sieurs  & d’y  annexer  une  Abbaye  qui  cft  dans 

Agents  de  s’oppofer  à ce  don , & de  la  ville;  l’autre , qu'il  plût  à Sa  Majefté 

vouloir  députer  vers  la  Reine  pour  en  d’accorder  à Mgr.  de  Mirepoix  la  part 

demander  la  préférence  en  fa  laveur,  de  la  juftice  qui  appartient  au  Roi 

offrant  de  faire  la  condition  du  Roi  dans  ladite  ville,  & qu’il  offrait  de 

meilleure  que  ne  faifoit  feu  M.  le  Marq.  faire  la  condition  de  Sa  Majefté  auliï 

de  Mirepoix;  que  Ion  avoir  autrefois  bonne  & meilleure  que  celle  qu’offroit 

donné  Arrêt  au  Confcil,  par  lequel  011  Madame  de  Mirepoix;  que  le  Roi 

avoit  accorde  aux  Eccleûaftiques  qui  avoit  ci-devant  accordé  aux  liccléfiaf- 

lont  en  pariage  avec  le  Roi,  la  prêté-  tiques  la  pvéféfence  pour  les  Juftices 

rence  fur  ceux  qui  voudraient  acqué-  qu’il  tient  en  pariage.  Et  la  3e  d’or- 

rir  les  droits  de  Sa  Majefté,  & qu’il  donner  à M.  le  Garde  des  fceaux  de 

demandera  que  la  même  grâce  lui  fût  nommer  quatre  Commrffaires  du  Con  - 

accoidée  en  cette  occalion  : Mgrs.  feil,  pour  juger  fouverainement  de 

d Auxerre  & de  Cominges  ont  été  leurs  différends,  afin  de  faire  ceffer 

priés  de  parler  de  cette  affaire  à la  Rei-  l’interdit  de  l’Eglife  de  Mirepoix,  qui 

11e  & d en  prendre  foin.  durait  depuis  10  ou  11  ans;,à  caufe 

L e î 5 Fé vi  1er,  le  Si*.  Abbé  de  Mar-  de  quoi  les  Eccléfîaftiques  de  ladite 

mieflc  rapporta  qu’il  avoit  parlé  à M.  Eglife  étoient  obligés  de  faire  le  fer- 
le Garde  des  Sceaux  de  l’oppofition  vice  dans  une  petite  Chapelle,  où  ils 

quil  avoit  été  chargé  de  faire  en  fa-  étoient  fort  incommodés.  Que  la  Rei- 

veur  de  Mgr.  1 Eveque  de  Mirepoifc , ne  avoit  témoigné  du  déplaifir  du  dé- 

concei  nant  le  don  que  Al  ad.  la  Marq.  fordre  qui  étoit  dans  cette  Eglife, 

de  Mirepoix  prétend  avoir  obtenu  de  qu’elle  avoit  promis  d’employer  ce  qui 

la  paît  de  la  juftice  que  le  Roi  avoit  dépendroit  de  fon  autorité  pour  le 

en  partage  avec  elle  dans  la  ville  de  faire  ceffer.  Mrs.  les  Agents  ont  eu  or- 

lon  Evêché;  que  M.lc  Garde  des  Sceaux  dre  de  pourfuivre  auprès  de  Sa  Majefté 

lui  avoir  dit  qu’il  pouvoir  faire  fon  & de  M.  le  Garde  des  fceaux  l’expé- 

ôppofition , & qu’il  ferait  bien  aife  dition  de  l'une  des  chofes  qui  ont  été 

auiii  d’en  parler  à Mgr.  de  Mirepoix.  demandées. 

Le  2.0  Mars , de  relevée , Mgr.  d’ Au-  Le  n Avril , Mgr.  de  St.  Paul  dit , 

xerre  dit,  qu’il  avoir  été  commis  avec  qu’ayant  été  chez  M.  le  Garde  des  fceaux 

Mgr.  de  Cominges  pour  voir  les  Ar-  avec  le  St.  Abbé  de  Marmieffe , com- 
bleras qui  ont  été  nommés  pour  juger  me  il  en  avoit  eu  charge  de  la  Com- 

les  différends  d’entre  Mgr.  l’Evêque  de  gnie,  pour  lui  parler  de  l’oppofition 

Mirepoix  êc  Mad.  la  Marquife  de  Mi-  que  Mgr.  de  Mirepoix  a faite  à l’expé- 

rcpoix  ; mais  qu  ils  avoient  appris  que  dition  du  don  que  Madame  la  Mar- 

ladire  Dame  ne  fe  preffoit  pas  de  les  quife  de  Mirepoix  a obtenu  du  Rffi 

informer  de  fon  affaire;  qu’il  n’y  avoit  de  la  Juftice  que  Sa  Majefté  a en  pa- 

poinc  de  danger  de  la  faire  voir,  pour  riage  avec  elle  dans  la  ville  de  Mire- 

favoir  fl  elle  vouloit  s’y  foumettre  ou  poix;  il  l’avoit  trouvé  tenant  le  fceau 

non , afin  que  Mgr.  de  Mirepoix  eût  & que  le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe  qui 

la  liberté  de  la  pourfuivre  : le  Sr.  Abbé  y étoit  entré , pouvoir  mieux  que  lui 

de  Marmieffe  a été  chargé  fur  cela  informer  la  Compagnie  de  ce  que  M 

d’aller  la  voir  pour  favoir  fes  fend-  le  Garde  des  fceaux  lui  avoir  dit.  Le 

meTnts-  w „ ,,  Sr.  Abbé  de  Marmieffe  a rapporté  là- 

Le  17  Mars,  Mgr.  d’Auxerre  dit,  deffus,  qu’il  avoit  averti  M.lc  Garde 

qu’il  avoir  été  commis  avec  Mgr.  de  des  fceaux  de  l’oppofition  qu’il  avoit 

Cominges,  &c.  pour  parler  à la  Reine  faire  pour  Mgr.  de  Mirepoix  & qu’il 

de  l’affaire  qu’a  Mgr.  l’Evêque  de  Mire-  lui  avoit  promis  qu’il  ne  fcelleroit  point 

poix  contre  Madame  la  Marquife  du  les  Lettres  de  Madame  la  Marquife 

meme  lieu  : qu’ils  lui  avoienr  repré-  de  Mirepoix,  qu’après  avoir  bien  exa- 

fente  le  mal  que  le  Diocefe  foufFroit,  miné  fon  oppofitiom 
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Le  Sr.  Abbé  de  Marmiefïè  a encore 
dit,  que  Mgr.  de  Mirepoix  l’avoit 
prié  de  reprélenter  à la  Compagnie,  que 
Ion  indifpolîtibn  l’empêchoit  de  venir 
en  l’Affemblée  , 6c  qu’il  l’avoit  chargé 
de  fuppiier  de  la  part  Mgr.  le  Préfi- 
dent,  de  recommander  à Mgrs.  les 
Prélats  de  pourfüivre  l'exécution  des 
chofes  pour  léfquclles  il  avoit  plu  à la 
Compagnie  de  s’intérefler  pour  lui. 
Mgrs.  d’Auxerre  ôc  de  Cominges , qui 
en  avoient  été  ci-devant  chargés , ont 
été  priés  de  vouloir  continuer  leurs 
foins , pour  terminer  les  différends 
d’entre  Mgr.  l’Evêque  de  Mirepoix  êc 
Madame  la  Marquife  de  Mirepoix. 

io°.  Différend  de  Mgr.  VEv.  de  Caf- 
* De  Cardail-  avec  Mr.  Le  Comte  de  Bioules  *. 

lac  de  Levis. 

Le  14  Novembre , Mgr.  de  Vabres 
préfenta  Une  lettre  à l’Affcmblée,  de 
la  part  de  Mgr.  de  Cadres  , par  laquelle 
il  le  plaignoit  des  violences  que  M.  le 
Plaintes  de  M.  Comte  de  Bioules,  Lieutenant  de  Roi 

de  Cadres.  en  Languedoc , commettoit  contre  les 
Curés  6c  autres  Eccléfiaftiques  de  la 
Province,  par  l’empêchement  qu’il  leur 
failoit  d’affermer  leurs  biens  6e  de  les 
faire  valoir  : pour  preuve  de  quoi  il 
rapportoit  beaucoup  d’aebions  violen- 
tes que  ledit  Sr.  Comte  avoit  exercées 
contre  des  Particuliers,  parce  feule- 
ment qu’ils  avoient  pris  d ferme  des 
biens  des  Eccléfiaftiques , 5c  qu’il  avoit 
même  menacé  de  donner  des  coups 
de  bâton  à un  Eccléfiaftique  , qui  avoit 
loin  de  fes  affaires  ; de  quoi  il  fup- 
plioit  la  Compagnie  de  faire  plainte 
au  Roi , afin  qu’il  plût  à Sa  Majeftéd’y 
pourvoir. 

....  Sur  quoi  le  Sr.  de  Cafalets  dit , que 
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ic  Bioules.  M.  le  Comte  de  Bioules  avoit  envoyé 
ordre  pour  le  plaindre  à l’Affemblée 
des  mauvais  traitements  qu’il  recevoit 
de  Mgr.  de  Cadres  ; qu’en  ayant  eu  avis, 
pour  le  refpeét  qu’il  lui  portoit,  il 
avoit  empêché  de  préfenter  la  requête 
qui  avoit  été  dreffée  pour  ce  fujet  : 
mais  puifqu’il  avoit  écrit  tant  de  cho- 
fes au  défavantage  de  M.  le  Comte  de 
Bioules,  il  étoit  obligé  de  repréfenter 
à la  Compagnie  les  bons  traitements 
6c  la  protection  que  reçoivent  de  lui 
tous  les  Eccléfiaftiques  de  la  Province; 
que  bien  loin  de  les  violenter  6c  de 
les  empêcher  dans  lajouiffance  de  leurs 
biens,  il  travailloit  autant  qu’il  pou- 
voit  à les  exempter  du  logement  des 
gens  de  guerre  , 6c  qu’il  n’y  en  avoit 
point  qui  ne  fût  très-fa tisfait  de  lui. 
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Et  par  ce  qu’on  a rapporté  des  pièces 
juftificatives  des  violences  alléguées 
par  Mgr.  de  Caftres , la  Compagnie  a 
jugé  à propos  de  les  faire  voir  pour 
en  faire  le  rapport.  Mgr.  de  Rheims 
a prié  Mgr.  d’Embrun  fie  le  Sr.  Abbé 
de  Leffeville  de  prendre  cette  peine. 

Le  21  Novembre,  Mgr.  d’Embrun 
& le  Sr.  de  Leifeville  le  mirent  au  bu- 
reau , où  Mgr.  d’Embrun  dit,  qu’ils 
avoient  vu , par  les  requêtes  qui  ont  été 
relpeûivement  préfentées,  que  les  faits 
dont  le  plaignoicnt  les  Parties  ne  procé- 
daient que  d’une  mauvaife  intelligence 
qui  étoit  entr’elles  : que  Mgr.  de 
Caftres  difoit  qu’il  ne  pouvoit  jouir 
du  Prieuré  de  la  Bruguiere , qui  étoit 
dans  les  terres  du  Sr.  Comte  de  Biou- 
les ; qu’il  empêchoit  la  levée  de  fes 
gerbes  ; qu’il  envoyoit  des  Bohémiens 
fie  des  gens  de  guerre  dans  les  mailons 
de  fes  Fermiers  & chez  le  Vicaire  du- 


dit lieu:  que  M.  le  Comte  de  Bioules 
alléguoit  pour  fa  juftification,  que  le 
bien  dudit  Prieuré  de  la  Bruguiere 
avoit  augmenté  d’année  A autre  , & 
qu’il  vivoit  très-bien  avec  les  Ecclé- 
fiaftiques de  la  Province,  les  aihftant 
en  tout  ce  qu’il  pouvoit.  Que  le  meil- 
leur expédient  qu’ils  croyoient  qu’on 
pouvoit  prendre  en  cette  affaire,  étoic 
de  chercher  les  moyens  de  les  remettre 
bien  enfemble  : pour  cet  effet,  de  prier 
Mgrs.  les  Evêques  de  la  Province , qui 
lontaux  Etats  de  Languedoc,  de  tra- 
vailler à leur  accommodement. 

La  Compagnie  approuva  cet  expé-  PrflatsduLan 
dient,  & fut  d’avis  d’écrire  à Mgrs.  pedoc  Prl&  ic 
les  Archevêques  & Evêques  defdits  csconc 
Etats , comme  auflî  à Mgr.  de  Caftres 
& à M.  le  Comte  de  Bioules,  de  re- 
mettre leurs  différends  au  jugement 
defdits  Sgrs.  Prélats,  comme  ils  les 
ont  fournis  à celui  de  i’Alfemblée:pour 
quoi  Mgr.  d’Embrun  a été  prié  de  faire 
les  trois  lettres. 

Le  28  Novembre,  Mgr.  d’Embrun 
rapporta  les  3 lettres  qu’il  avoit  été  prié 
de  faire , dont  il  fut  fait  lecture  ; fie 
ayant  été  approuvées , il  fut  réfolu  de 
les  envoyer  au  plutôt  fie  de  les  inférer 
dans  le  procès-verbal  *.  lam^aS 

Le  13  Avril  1651,  le  Sr.  de  Mar-  Juftificatms, 
mielfe  préfenta  à la  Compagnie  uneN°VIiI' 
lettre  de  Mgr.  de  Caftres , dont  il  fut 
fait  lefture , par  laquelle  il  repréfen- 
toit"  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence 
de  parvenir  à l’accommodement  qu’elle 
avoit  defiré  qu’il  fît  avec  M.  le  Comte 
de  Bioules,  & demandoit  qu’il  lui  plut 
de  lui  accorder  l’intervention  de  Mrs. 

les 
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les  Agents,  pour  faire  caffcr  l’Arrêt 
de  furféance  de  l’exécution  de  celui 
du  Parlement  de  Touloufe,  que  M. 
le  Comte  de  Bioules  avoit  obtenu 
au  Confeil:  ce  que  l’Affemblée  accorda 
à Mgr.  de  Caftrcs , ayant  enjoint  aux 
Srs.  Agents  d’intervenir  pour  lui  quand 
ils  en  feront  requis. 

ii°.  A ffaire  de  Mgr.  V Ev.  de  Grajfe 
contre  le  Nonce  de  Turin. 

Le  17  Juin,  Mgr.  l’A relie v.  d’Em- 
brun  dit,  qu’il  avoit  reçu  une  lettre  de 
Mgr.  l’Evêque  de  Grafle,  qui  eft  adref- 
fée  à cette  Compagnie , touchant  une 
affaire  qui  regarde  les  droits  du  Roi 
afé  du  fait.  6c  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane; 

de  laquelle  lecture  ayant  été  faite  , 
Mgr.  d’Embrun  a rapporté  pour  l’inf- 
truction  de  l’affaire  , qu’il  y avoit  quel- 
ques biens  dépendants  de  l’Evêché  de 
Vence  dans  les  terres  de  Madame  la 
Duchcffe  de  Savoie , en  la  poffefîion 
defqucls  Mgr.  le  Nonce  de  Turin  s’é- 
toit  mis , pour  la  Chambre  Apoftolique, 
depuis  la  vacance  dudit  Evêché  ; parce 
qu’en  ces  pays-là  le  Spoglio  3 ou  le  re- 
venu des  Bénéfices  durant  la  vacance, 
âppartenoità  la  Chambre  Apoftolique: 
que  depuis  que  la  bulle  de  l’union  de 
Vence  avec  Graffe  avoit  été  expédiée, 
il  avoit  prétendu  toujours  continuer  la 
jouiffancc  des  mêmes  biens  par  le  droit 
de  Spoglio  : que  Mgr.  de  Graffe  s’y 
étant  oppofé,  avoit  obtenu  Arrêt  au 
Confeil  fouverain  de  Nice,  par  lequel 
il  avoit  été  rétabli  en  la  jouiffancc  d’i- 
ccux,  à l’exécution  duquel  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  Apoftolique  s’é- 
toient  oppofés  : qu’enfuite  de  leur  op- 
pofition  ils  avoient  préfenté  Requête 
à Mgr.  le  Nonce  de  Turin , fur  laquelle 
il  avoit  ordonné  que  Mgr.  l’Evêque  de 
Grafle  feroit  cité  pardevant  lui , afin 
d’être  condamné  à fe  défifter  de  la  jouif- 
fance  dcfdits  biens , 6c  pour  fe  voir 
déclaré  avoir  encouru  les  peines  por- 
tées par  les  bulles  6c  les  conftitutions 
des  Papes,  pour  s’être  pourvu  parde- 
vant des  Juges  laïques,  6c  s’être  oppofé 
à la  levée  defdits  revenus.  Mgrs.  les 
Prélats  ont  trouvé  cette  procédure 
cédurc  du  très-mauvaife , 6c  contraire  aux  droits 
ede  iurm  ju  pt0yaumc  6c  privilèges  de  l’Eglife 
duRoyau-  Gallicane;  étant  certain  que  les  or- 
dres de  l’Etat  6c  l’ufage  de  l’Eglife  de 
France  ne  permettent  point  que  les 
Evêques  foient  cités  hors  du  Royaume: 
que  cette  citation  d’ailleurs  étoit  nulle 
de  foi , parce  qu’elle  étoit  d’une  per- 
Tome  III. 
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fonne  qui  n’eft  point  de  la  jurifdie- 
tion  de  Mgr.  le  Nonce  de  Turin;  fi 
bien  que  cette  affaire  ayant  été  fort 
débattue  , la  Compagnie  ayant  déli- 
béré par  les  Provinces  fur  ce  qu’il  étoit 
à propos  de  faire , a été  d’avis , d’un 
commun  confcntemcnt  , d’examiner 
l’acte  de  citation  qui  avoit  été  envoyé, 
avant  que  de  prendre  aucune  réfo- 
lution,  6c  de  nommer  des  Commif-  commiflaires 
faires  pour  s’en  inftruire  6c  en  faire  nommés  pour  exi- 
rapport  à la  Compagnie,  après  toute-  minerla  airCl 
fois  qu’ils  en  auront  communiqué  à 
Mgr.  le  Nonce.  Mgr.  de  Rheims  a prié 
Mgr.  d’Embrun , 6c  Mgrs.  de  St.  Paul 
6c  de  Cominges , avec  les  Srs.  Mufnier , 

Doyen  d’Orléans , Gon  , Official  de 
Châlons,  6c  le  Sr.  Abbé  de  Chanva- 
lon  de  prendre  cette  peine. 

Le  22  Juin,  Mgr.  d’Embrun  6c  au- 
tres Commiffaires  nommés, pour s’inf- 
truire  de  l’affaire  de  Mgr.  de  Graffe,  Leur  rapport, 
le  mirent  au  bureau;  6c  il  fut  dit  par 
Mgr.  d’Embrun,  que  fuivant  l’ordre 
qu’il  avoit  plu  à la  Compagnie  de  leur 
donner , ils  avoient  examiné  les  plain- 
tes de  Mgr.  de  Graffe , fur  les  entre- 
prifes  de  Mgr.  le  Nonce  de  Turin  : il 
repréfenta , qu’il  y avoit  du  domaine 
dépendant  de  l’Evêché  de  Vence  dans 
les  terres  de  Mad.  la  Ducheffe  de  Sa- 
voie, dont  Mgr.  le  Nonce  de  Turin 
prétendoit  que  les  fruits  6c  revenus 
appartiennent  à la  Chambre  Apoftoli- 
que, durant  la  vacance  de  l’Evêché  , à 
caufe  du  droit  de  Spoglio.  Que  Mgr. 
de  Graffe , durant  la  vacance , lui  en 
avoit  fouffert  la  jouiffance;  mais  que 
depuis  que  le  Pape  avoit  donné  les 
Bulles  d’union  de  l’Evêché  de  Vence 
à celui  de  Graffe,  il  s’étoit  mis  en 
poffellion  de  tout  le  bien  ; 6c  y ayant 
été  troublé  par  ceux  qui  font  le  recou- 
vrement defdits  Revenus,  il  s’y  étoit 
maintenu  par  jugement  du  Confeil 
fouverain  de  Nice.  Que  les  Officiers 
de  la  Chambre  Apoftolique  s’étant  op- 
pofés à l’exécution  dudit  jugement, 
s’étoient  pourvus  pardevant  Mgr.  le 
Nonce  de  Turin;  lequel,  fur  leur  re- 
quête , avoit  ordonné  que  Mgr.  de 
Graffe  feroit  cité  pardevant  lui , pour 
fe  voir  déclaré  avoir  encouru  les  peines 
portées  par  les  Canons  6c  par  les  Conft 
titutions  des  Papes,  pour  s’être  pour- 
vu pardevant  des  Juges  laïques , ôc 
pour  avoir  empêché  la  levée  defdits  re- 
venus. Que  cette  affaire  fe  réduifoit  à 
deux  points  ; l’un  qui  regardoitla  jouif- 
lancc  du  revenu,  à quoi  il  avoit  été 
pourvu  favorablement  par  le  jugement 
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du  Confeil  louvcrain  de  Nice  ; l’autre , 
& qui  étoit  de  grande  importance , 
étoitla  citation,  parce  qu’il  regardo.it 
tous  les  Evêques  de  France  qui  ont  du 
bien  dans  les  lieux  hors  du  Royaume , 
où  le  Pape  a un  pareil  droit  qu’en  Pié- 
mont; même  tous  les  autres  Evêques, 
lelquels  le  Pape , pour  d’autres  lujets, 
prétendroit  avoir  droit  de  citer  à Ro- 
me. 


Définition  des 
libertés  de  l'Eglife 
Gallicane. 


Appel  comme 
d'abus  pourquoi 
introduit. 


Que  d'ailleurs  cette  procédure  étoit 
contre  les  libertés  de  l’Eglife  Gallica- 
ne, qui  ne  font  autre  chofe , que  les 
Conftitutions  Apoftoliqucs,  les  Ca- 
nons des  Conciles  & les  ftatuts  des 
Sts.  Pères , & qui  font  appellés  liber- 
tés dcl’Eglile  Gallicane,  parce  que  l’E- 
glile  de  France  s’eft  toujours  mainte- 
nue fortement  dans  l’obfervation  de 
cet  ancien  droit.  Que  ces  libertés  ainfi 
interprétées  avoient  leur  fondement 
dans  les  Conciles  de  Nicée  & d’Ephe- 
fc,  où  il  cft  ordonné  que  les  privilè- 
ges des  Eglifes , c’cft-à-dire  , les  an- 
ciennes prérogatives  & conftitutions , 
feront  particuliérement  gardées , pour 
ce  que  les  privilèges  Eccléfiaftiques 
font  en  ce  point  différents  des  privi- 
lèges temporels.  Que  bien  loin  de  vio- 
ler les  loix  communes  , ils  ne  font 
qu’une  obfervation  exaéte  de  la  loi  an- 
cienne de  l’Eglife  : qu’ainfî  par  le  Con- 
cordat le  Pape  eft  obligé  de  donner 
des  Commilîaires  in  partihus.  Ce  qui 
n’eft  pas  tant  un  ufage  particulier  de 
l’Eglile  de  France  qu’une  pratique  du 
droit  commun,  félon  le  Concile  de 
Sardique;  & qu’en  cette  façon,  l’Or- 
donnance de  Mgr.  le  Nonce  de  Turin 
ne  fe  pouvoit  foutenir,  étant  contraire 
comme  elle  cft  aux  anciens  Canons; 
& d’autant  plus  extraordinaire  qu’elle 
choque  le  Concile  de  Trente , dans 
lequel  il  eft  dit  expriment  en  la  Sef- 
fton  1 3 , de  Refiormatione , chapitre  G , 
Qu’un  Evêque  ne  peut  point  être  cité 
hors  de  fa  réfidence  que  pour  Les  crimes 
qui  méritent  dépofition.  Que  les  décla- 
rations mêmes  de  la  congrégation  du 
Concile  à Rome,  portent  : Que  dans 
les  crimes  qui  vont  à dépofition , Les  Ev. 
ne  peuvent  être  cités  que  par  une  com- 
miffion  exprefe  & fipeciale  de  Sa  Sain- 
teré,fignéedefa  propre  main.  Que  l’ap- 
pel Comme  dabus  n’étant  introduit 
que  pour  l’exécution  des  Canons  & 
pour  maintenir  en  vigueur  la  police 
Eccléfiaftique , il  y avoir  peut-être  fujet 
de  fe  fervir  en  cette  occafion  de  ce  re- 
mede  extrême  contre  l’Ordonnance  de 
Mgr,  le  Nonce  de  Turin;  néanmoins 
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comme  ladite  citation  n’avoit  point 
été  iuivie  d’aucune  autre  procédure 
ils  jugeoient  à propos , pour  conferver 
le  rcfpcét  dû  au  faint  Sicge , de  chercher 
des  voies  plus  douces , dont  ils  fe  re- 
mettoient  à la  Compagnie. 

Après  le  rapport  de  Mgrs.  les  Com- 
miflaires , Mgr.  de  Rhcims  a repréfenté 
l'importance  de  l’affaire , & s’eft  éten- 
du fur  les  diftérents  moyens  qu’il  y 
avoit  de  fe  pourvoir.  Et  comme  elle 
regarde  l’intérêt  de  l’Ordre  Epifcopal 
& les  privilèges  de  l’Eglife  Gallicane, 
elle  a été  longuement  difeutée  entre 
Mgrs.  les  Prélats , lefquels  ont  été  d’a- 
yS  d’en  déiibérer.  La  chofe  mife  en  DffiMrtdJ 
deliberation  par  les  Provinces,  il  a été  l’AflcmbJéc. 
réfolu  qu’on  écriroit  à Mgr.  l’Ev.  de 
Graffc  , & qu’on  Paffureroit  que  la 
Compagnie  prenoit  grande  part  à fon 
affaire , Hc  qu’elle  le  prioit  de  lui  don- 
ner des  nouvelles  de  l’état  auquel  elle 
étoit  préfentement,  & s’il  n’y  avoit 
point  eu  d’autres  procédures  faites  con- 
tre lui  depuis  la  citation  qui  lui  avoit 
ete  faite  ; fur  laquelle  elle  Je  prioit  de 
ne  point  comparoître.  Que  cependant 
Mgrs.  les  Commiflàires  verront  Mgr. 
le  Nonce  , & le  prieront  d’écrire  à 
Mgr.  le  Nonce  de  Turin  , pour  faire 
ceffer  toutes  ces  pourfuites , & faire 
révoquer  la  citation  qui  a été  faite  con- 
tre Mgr.  de  Graffe. 

Te, 27  Juin,  Mgr.  d’Embrun  dit, 
qu’ils  avoient  vu  Mgr.  le  Nonce, 
pour  le  prier  d’écrire  à Mgr.  Je  Nonce 
de  Turin,  au  fujet  de  l’Ordonnance 
qu’il  a décernée  contre  Mgr.  l'Evêque 
de  Graflè  : qu  il  leur  avoir  témoigné 
grande  affeétion  à fervir  la  Compa- 
gnie, & leur  avoit  promis  de  lui  écrire 
& de  leur  en  faire  lavoir  des  nouvelles 
auffi-tot  qu’il  les  auroit  reçues.  Eufuite 
Mgr.  d’Embrun  préfenta  la  lettre  qu’il 
avoit  compofée  pour  Mgr.  l’Evêque  lettre  JM.  J, 
de  Graffe  : laquelle  ayant  été  trouvée  GralIi:' 
fort  bien  faite  & félon  les  intentions 
de  la  Compagnie,  il  fut  ordonné  de 
l’envoyer  à Mgr.  de  Graffe  le  plutôt 
que  faire  fe  pourroit.  Et  Mgr.  d’Em- 
brun fut  remercié  de  la  peine  qu’il 
avoir  prife  de  la  compofer  * * Voyez  cmt 

Le  5 Août,  Mgr.  de  Rheims  rap-*ettre> 
porta  que  Mgr.  le  Nonce  l’avoit  pri 
de  dire  à la  Compagnie,  que  Mgr.  le 
Nonce  de  Turin  lui  avoit  écrit , au 
lujet  du  différend  qu’il  a avec  Mgr. 
de  Graffe , touchant  le  droit  fpoglio  ; 
dont  ayant  montré  la  copie,  il  en  fut  lmre H- fe 
fait  lecture;  mais  ayant  ete  remarqué pCu  refpedhwfe 
qui!  parloit  trop  défavantageufement  Pour  l’AJTembiéç. 
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de  l’Affemblée,  elle  trouva  à propos 
d’en  faire  plainte  à Mgr.  le  Nonce. 
Mgrs.  d’Embrttn,  de  St.  Paul,  de  Co- 
minges  & autres  qui  avoient  eu  char- 
ge de  le  voir,  furent  priés  de  s’en 
plaindre,  6c  de  ne  pas  laiffer  pourtant  de 
l’informer  de  l’intention  de  la  Com- 
pagnie fur  le  fujet  de  l’affaire  de  Mgr, 
l’Evêque  de  Graffe. 

Le  z 3 Août,  de  relevée,  Mgr.  d’Erri- 
brun  dit,  qu’ils  avoient  été  voir,  par 
l’ordre  de  la  Compagnie,  Mgr.  le 
Nonce,  6c  lui  avoient  parlé  de  la  let- 
tre de  Mgr.  le  Nonce  de  Turin,  qui 
avoit  été  trouvée  peu  refpeétueule  : 
qu’il  avoit  exeufé  Mgr.  le  Nonce  de 
Turin  autant  qu’il  avoit  pu  fur  fa  fa- 
çon d’écrire , les  affurant  qu’il  lui  avoit 
encore  écrit  pour  l’affaire  de  Mgr.  de 
Graffe. 

Le  4 Octobre , Mgr.  de  Cominges 
préfenta  une  lettre  de  Mgr.  de  Graffe 
à l’Affemblée  , au  lu  jet  d’une  citation 
faite  de  la  part  de  Mgr.  le  Nonce  de 
Turin:  il  en  fut  fait  lecture,  après  la- 
quelle Mgr.  de  Cominges  dit,  que  la 
lettre  lui  avoit  été  remife  par  Mgr. 
d’Embrun  avant  que  de  partir , 6c  qu’il 
ne  lui  avoit  point  laiffé  l’aétc  de  cita- 
tion dont  il  étoit  parlé;  li  bien  qu’il 
ne  pouvoir  donner  aucun  autre  éclair- 
ciffement  à la  Compagnie. 

Mgr.  de  Rheims  dit  fur  cela,  qu’il 
avoit  appris  ce  que  c’étoit  que  cette 
affaire,  par  un  homme  qui  étoit  arrivé 
de  Savoie  depuis  peu;  qui  lui  avoit 
dit  que  le  fpogliô  que  prétend  Mgr. 
le  Nonce  de  Turin,  étoit  pour  des 
terres  dépendantes  de  l’Evêché  de  Vcn- 
ce , 6c  qu’il  lui  avoit  témoigné  qu’il 
ne  fe  relâcheroit  point  de  fes  préten- 
tions. 

L’on  a rapporté  fur  cela  les  civilités 
qu’on  avoit  ci-devant  rendues  à Mgr. 
le  Nonce  de  Turin  pour  cette  affaire, 
par  les  lettres  que  Mgr.  le  Nonce  lui 
avoit  écrites:  que  puifqu’il  n’y  avoit 
point  déféré , il  falloit  chercher  d’au- 
tres voies  , afin  d’empêcher  de  fem- 
blables  citations;  6c  que  cela  regar- 
doit  le  privilège  des  Evêques  de  France, 
qui  ne  peuvent  être  cités  hors  du 
Royaume.  Pour  cet  effet  Mgrs.  de 
Cominges  6c  d’Orléans , avec  les  Srs. 
Mufnier  6c  Official  de  Chalons  ont 
été  priés  d’examiner  l’affaires  à fonds, 

6c  de  prendre  avis  des  moyens  de  fe 
pourvoir. 

Le  14  Oélobre,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  nommés  pour  examiner  l’aéfce  de 
citation  faitpar  Mgr.  le  Nonce  de  Tu- 
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rin,  fe  font  mis  au  bureau,  où  Mgn 
de  Cominges  a dit , que  ledit  aéte 
avoit  été  délivré,  fur  ce  que  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  Apoffolique  le 
plaignoicnt  de  ce  que  mondit  Sgr.  de 
Graffe  empêchoit  la  levée  des  deniers 
qui  appartenoient  à ladite  Chambre, 
6c  de  ce  qu’il  s’étoit  pourvu  pardevant 
le  Confeil  fouverain  de  Nice,  qui  avoit 
fait  main-levée  des  failles  laites  par 
lefdits  Officiers,  fur  les  revenus  pro- 
venants des  terres  dépendantes  Vie  l’E- 
vêché de  Vence,  qui  font  fftuées  en 
Savoie.  Que  le  Pape  , à la  vérité,  avoit 
un  droit  de  Spoglio  dans  les  terres  du 
Duc  de  Savoie,  en  vertu  duquel  il 
jouiffoit  du  revenu  des  Bénéfices  quand 
ils  étoient  vacants.  Qu’en  conféquence 
de  ce  , lefdits  Officiers  qui  étoient 
commis  pour  le  recouvrement  defdits 
revenus, prétendoient la  jouiffance  des 
terres  dépendantes  de  l’Evêché  de  Vcn- 
ce,  qui  étoient  dans  celles  du  Duc  de 
Savoie  comme  vacant , attendu  que 
Mgr.  de  Graffe  n’en  avoit  pas  pris  de 
poffeffion.  Que  mondit  Seigneur  de 
Graffe  fe  défendoit  de  cela,  6c  fou- 
tenoit  qu’il  n’appartenoit  rien  defdits 
revenus  auxdits  Officiers  , attendu 
qu’il  étoit  pourvu  dudit  Evêché  par  les 
Bulles  d’union  d’icelui  à l’Evêché  de 
Graffe  accordées  par  Sa  Sainteté,  que 
partant  il  ne  pouvoit  être  réputé  va- 
cant. Que  dans  cette  conteffation  lef- 
dits Officiers  de  la  Ch.  Apoft.  ayant 
fait  faifir  lefdits  revenus , Mgr.  de 
Graffe  en  avoit  obtenu  main-levée  au 
Confeil  fouverain  de  Nice  : à caufe  de 
quoi  lefdits  Officiers  s’étoient  pourvus 
vers  Mgr.  le  Nonce  de  Turin  , qui 
avoit  ordonné  lur  leur  requête,  que 
mondit  Sgr.  de  Graffe  feroit  cité  pour 
comparoître  devant  lui , afin  de  dire 
fes  raifons  fur  l’oppofftion  qu’il  faifoit 
à la  levée  des  deniers  de  la  Ch.  Apof- 
tolique,  6c  pour  fe  voir  déclaré  avoir 
encouru  les  cenfures  portées  par  les 
Canons  6c  les  Bulles  des  Papes  contre 
ceux  qui  empêchent  la  levée  defdits 
deniers,  6e  qui  pour  raifon  de  ce  ont 
recours  aux  Juges  féculiers,  le  décla- 
rant avoir  encouru  lefdites  peines , en 
cas  qu’il  ne  comparoiffe  fur  ladite  ci- 
tation. Qu’il  y avoit  à confidércr  dans 
la  procédure  qu’a  tenue  Mgr.  de  Graffe, 
qu’elle  ne  fe  pouvoit  faire  pardevant 
un  autre  Tribunal  que  celui  du  Con- 
feil fouverain  de  Nice , parce  que  Mgr. 
le  Nonce  de  Turin  efl:  Partie  en  cette 
caufe,  prenant  qualité,  par  le  juge- 
ment qu’il  a donné,  de  collecteur  des 
yyy  z 
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fruits,  biens  de  revenus  appartenants 
à la  Ch.  Apoftolique.  Que  pour  ce  qui 
étoit  de  la  citation  , toute  PEglife  de 
France  y étoit  intérefEée.  Qu’elle  étoit 
faite  ians  jurifdiéfcion,  6c  que  c’étoit 
une  entreprife  qui  alloit  contre  les 
droits  de  les  libertés  de  l’Eglife.  Que 
comme  cette  affaire  avoit  été  déjà  lon- 
guement difeutée  par  Mgr.  d’Embrun , 
il  ne  s’arrêtoit  pas  davantage  à en  par- 
ler; de  qu’il  ne  s’agifEoit  maintenant 
que  de  donner  à Mgr.  de  Grade  des 
moyens  de  fe  défendre  contre  cette 
citation.  Que  comme  l’autorité  du  Roi 
y étoit  intérefEée,  ils  avoient  cru  qu’il 
feroit  bon  d’obliger  le  Pr.  Gén.  du  P. 
de  Provence,  de  fe  pourvoir  contre 
ladite  citation;  que  cependant  l’Af- 
fcmblée  écriroit  au  Pape,  de  que  le 
Roi  feroit  très -humblement  fupplié 
d’en  faire  écrire  à Mr.  l’AmbafTadeur 
qui  eft  à Rome  , afin  qu’il  en  fade 
plainte  à Sa  Sainteté  , à ce  que  les 
Nonces  n’entreprennent  rien  fur  les 
droits  des  Evêques  de  France. 

Mgr.  de  Rhcims  dit,  que  l’entre- 
prife  de  Mgr.  le  Nonce  de  Turin  étoit 
mal  fondée , de  qu’il  approuvoit  bien 
les  moyens  qui  avoient  été  propofés 
par  Mgrs.  les  CommifEaires  ; mais  qu’il 
falloit  avifer  à pourvoir  à Mgr.  de 
Grade  fur  ladite  citation. T’AfEemblée, 
étant  entrée  en  délibération  fur  ce  fujet, 
par  avis  commun  des  Provinces  , elle 
a réfolu  de  prier  Son  AltefEe  Royale 
de  faire  accorder  une  lettre  de  cachet 
à M.  l’AmbalEadeur  qui  ed:  à Rome, 
portant  ordre  de  fe  plaindre  à S.  S. 
de  la  procédure  de  Mgr.  le  Nonce  de 
Turin  , de  un  autre  à M.  l’Ambadadeur 
qui  eft  en  Savoie , pour  faire  pareille 
plainte  audit  Sgr.  Nonce:  de  outre  ce, 
d’obtenir  une  lettre  de  cachet  à M.  le 
Procureur-Général  du  Parlement  de 
Provence,  afin  de  fe  porter,  pour  l’in- 
térêt du  Roi , à faire  cefEer  les  pour- 
fuites  contre  Mgr.  de  Grade;  de  ce- 
pendant qu’il  fera  écrit  une  lettre  au 
Pape,  de  la  part  de  l’AfEemblée , fur 
les  entreprifes  de  Mgr.  le  Nonce  de  T u- 
rin  à l’égard  de  Mgr.  de  Grade.  Mgr.  de 
Cominges  fut  prié  de  dreder  la  lettre 
de  de  voir  Son  AltefEe  Royale  fur  ce 
fujet,  avec  Mgr.  d’Orléans  de  les  Srs. 
de  Cornais  de  Prévôt  de  Marfeille. 

Le  25  Octobre,  Mgr.  de  Cominges 
dit,  que  fuivant  l’ordre  de  la  Compa- 
gnie ils  avoient  parlé  à Son  AltefEe 
Royale  de  l’gfEaire  de  Mgr.  de  GrafEe 
contre  Mgr.  le  Nonce  de  Turin:  qu’ils 
lui  avoient  repréfenté  que  ces  procé- 
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dures  éroienc  contre  l’autorité  du  Roi, 
les  privilèges  de  l’Eglife  Gallicane  èc 
les  droits  du  Royaumeiqu’ils  l’avoient 
prié  d’en  faire  écrire  à M.  l’Ambafla.- 
deur  de  Rome,  à celui  de  Turin  & à 
M.  le  Procureur-Général  du  Parlement 
de  Provence,  afin  de  les  faire  cefler: 
que  S.  A.  R.  les  avoit  accueillis  très» 
favorablement;  & que  M.le  Tellier,  Se- 
crétaire d’Etat , s’étant  trouvé  prélent, 
il  lui  avoit  donné  ordre  de  les  expédier; 
Que  M.  le  Tellier  leur  avoit  dit,  qu’on 
lui  envoyât  les  mémoires  & qu’il  les 
feroit  faire  auflî-tô.t. 

Il  fut  ordonné  fur  le  champ  au  Sr. 
Abbé  Tubeuf,  Secrétaire,  d’en  dreffer 
les  mémoires,  & de  les  donner  aux  Srs. 
Agents  pour  faciliter  l’expédition  def- 
dires  lettres. 

Le  17  Oftobre,  Mgr.  de  Cominges 
fe  mit  au  bureau  de  lut  la  lettre  qu’il 
avoit  été  chargé  4e  faire  au  Pape, 
touchant  la  procédure  de  Mgr.  le  Non- 
ce de  Turin,  contre  Mgr.  de  GrafEe  , 
laquelle  fut  trouvée  dans  le  fens  de  la 
Comp.  ; de  il  fut  ordonné  quelle  feroit 
envoyée  de  inférée  au  procès-verbal  *. 

12°.  Plaintes  fur  la  forme  de  juger  les 

Evêques  , a l’occafon  du  jugement 

porté  en  1632  contre  Mgr.  d’Elbene , 

Evêque  d’Albi. 

Le  12  Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  Mgr.  l’Ev.  d’Albi  l’ancien  lui 
avoit  mis  une  requête  en  main,  pour 
être  rapportée  en  cette  Compagnie, 
par  laquelle  il  repréfentoit  qu’en  l’an- 
née 1632  s’étant  paflê  quelque  chofe 
dans  les  Etats  de  Languedoc  contre  le 
fervice  du  Roi,  où  il  s’étoit  trouvé;  il 
avoit  plu  à S.  M.  de  faire  une  Décla- 
ration, qui  avoit  été  vérifiée  au  Par- 
lement, portant  abolition  de  tout  ce 
qui  s’étoit  fait  auxdits  Etats,  pourvu 
que  ceux  qui  y avoient  affilié,  décla- 
raient qu’ils  vouloient  demeurer  dans 
le  fervice  de  dans  l’obéifEance  due  à 
Sadite  Majefté.  Qu’en  conféquence  de 
ce,  ledit  Sgr.  Ev.  d’Albi  fît  fa  déclara- 
tion au  Prélidial  de  Bcziers , le  1 8 Sept. 
1632.  Que  depuis  ayant  fu  que  le  Roi 
avoit  fait  une  leconde  Déclaration  qui 
l’cxceptoit  de  la  première , il  avoit  cru 
être  obligé  de  pourvoir  à fa  fureté  ; de 
qu’il  s’étoit  retiré  pour  cet  efEet  en 
Italie,  où  il  avoit  toujours  demeuré 
jufqu’après  la  mort  du  feu  Roi.  Que 
pendant  fon  abfence  on  avoit  obtenu 
un  Bref  du  Pape,  donnant  pouvoir  à 
quatre  Evêques  y nommés  de  faire  de 
parfaire  le  procès  fouverainement  à 
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tous  Evêques , Abbés  de  autres  Ecclé- 
jfïaffciques  rebelles  au  Roi.  Qu’en  con- 
léquence  dudit  Bref  , il  avoit  été  pro- 
cédé contre  ledit  Sgr.  Ev.  d’Albi,  juf- 
qu’à  fentence  définitive,  rendue  par 
défaut  contre  lui  par  lefdits  Commif- 
faires,  par  laquelle  il  avoit  été  deftitué 
de  fon  Evêché.  Que  le  Roi , en  confé- 
quence  de  ladite  ientence  , y avoit 
pourvu  de  nommé  Mgr.  du  Lude , qui 
étoit  lors  Ev.  d’Agen , lequel  avoit  ob- 
tenu fes  Bulles  en  Cour  de  Rome  de 
pris  poffcffion  : de  forte  que  ledit  Sgr. 
Ev.  d’Albi  d’Elbene  étant  retourné  en 
France  après  la  mort  du  feu  Roi , avoit 
troipvé  le  fiege  de  fon  Evêché  rempli 
par  mondit  Sgr.  du  Lude.  Qu’ayant  eu 
avis  de  cette  ientence  rendue  par  con- 
tumace, il  en  avoit  interjetté  appel  au 
St-,  Siégé  demandé  révocation  du 
Bref,  en  vertu  duquel  la  fentence  avoit 
été  rendue,  pour  renvoyer  laconnoif- 
fance  de  la  caufe  à Mgr.  l’Archev.  de 
Bourges  de  à fes  SufFragans,  qui  font 
les  Juges  naturels.  Qu’ayant  préfenté 
à cet  effet  fon  Mémorial  au  Pape,  il 
avoit  été  renvoyé  à la  congrégation 
des  Evêques,  où  Mgr.  du  Lude,  Ev. 
d’Albi,  avoit  fufeité  une  oppofition, 
par  laquelle  on  foutenoit  que  le  Bref 
ne  pouvoit  être  révoqué,  parce  qu’il 
portoit  omni  appellatio/ie  remota  3 de 
que  la  fentence  de  fes  Commiffaires 
étoit  un  jugement  fouverain,  duquel 
on  ne  pouvoit  interjetter  appel.  Qu’a- 
près  avoir  fait  des  pourfuites  iîx  ans 
durant  en  Cour  de  Rome , ians  avoir 
pu  obtenir,  ni  révocation  dudit  Bref, 
ni  des  Commiffaires  in  partibus  ; il 
avoit  été  contraint  de  fe  porter  appel- 
lant  comme  d’abus,  tant  du  refus  de 
du  déni  de  juffice  à lui  fait  en  Cour 
de  Rome , que  de  la  fentence  rendue 
par  défaut  contre  lui.  Que  s’étant 
pourvu  au  Pari,  de  Paris  fur  fon  appel 
comme  d’abus , il  avoit  été  ordonné , 
par  Arrêt  du  3 Fév.  de  l’an  1 649 , que 
le  Greffier  des  Commiffaires  du  Pape 
feroit  contraint  d’apporter  au  Greffe 
de  la  Cour,  le  procès  fur  lequel  la  fen- 
tence del dits  Commiffaires  avoit  été 
rendue.  Que  depuis  il  s’étoit  rendu  un 
autre  Arrêt  au  Confeil  d’en-haut,  par 
lequel  défenfes  avoient  été  faites  audit 
Pari,  de  connoître  de  cette  affaire , de 
audit  Sgr.  Ev.  d’Albi  d’Elbene  , de 
troubler  ledit  Sgr.  d’Albi  du  Lude  en 
la  jouiffance  de  fonction  de  fon  Evê- 
ché, ni  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu’au 
Confeil , à peine  de  nullité , de  caffa- 
tion  des  procédures,  de  de  tous  dé- 
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pens,  dommages  & intérêts.  Que  Mgn 
d’Albi  d’Elbene  s’étant  pourvu  au  ParL 
contre  le  fufdk  Arrêt,  il  y en  avoit 
été  donné  un  autre  lut  fa  requête,  le 
11  Avril  audit  an,  portant  que  très- 
humbles  remontrances  feroient  faites 
au,Roi  & à la  Reine  Régente,  fur  le 
contenu  audit  Arrêt  du  Confeil  ; & 
cependant  exécutant  les  Déclarations 
de  Sa  Majefté , ledit  Sgr.  Ev,  d’Albi 
d’Elbene  avoit  été  reçu  en  fes  appel- 
lations comme  d’abus,  tenu  pour  bien 
relevé , & ordonné  qu’il  aurait  com- 
miffion  pour  faire  intimer  Mgr,  d’Albi 
du  Lude,  & que  les  parties  auraient 
audience  dans  deux  jours , autrement 
qu’il  feroit  fait  droit  : Qu’en  vertu  du 
dernier  Arrêt , ledit  Sgr.  Ev.  d’Albi 
d’Elbene  avoit  fait  intimer  ledit  Sgr, 
d’Albi  du  Lude  : Que  fur  l’avis  donné 
au  Proc,  général  du  Pari,  de  Touloufe , 
qu’on  avoit  fait  lignifier  l’Arrêt  du 
Pari,  de  Paris  audit  Sgr.  Ev.  d’Albi 
du  Lude,  fans  avoir  pris  paréatis  à la 
Chancellerie  du  ParL  de  Touloufe, 
ledit  Procureur  général  en  avoit  fait 
ia  plainte  audit  Parlement  , comme 
d’une  entreprife  fur  fon  autorité;  Sc 
qu’il  y avoit  été  donné  Arrêt  fur  fa  re- 
quête, par  lequel  mondit  Sgr.  d’Albi 
du  Lude  avoit  été  déchargé  de  l’affigna- 
tion  à lui  donnée  au  Pari,  de  Paris; 
avec  défenfes  de  fe  pourvoir  ailleurs 
qu’audit  Pari,  de  Touloufe  : Que  pour 
raifûn  de  ce,  il  s’étoit  formé  un  con- 
flict  de  jurildiélion  entre  les  deux  Par- 
lements , lur  lequel  il  cft  intervenu 
Arrêt  au  Confeil,  le  14  Juin  1S49, 
portant  que  dans  deux  mois  les  Pro- 
cureurs généraux- enverraient  leurs  mo- 
tifs & remontrances  , & cependant 
que  les  parties  furfeoiroient  toutes 
pourfuites.  Que  Mgr.  d’Albi  d’Elbene, 
nonobftant  les  défenfes  portées  par  les 
fufdîts  Arrêts  , s’étoit  pourvu  encore 
au  Pari,  de  Paris  en  la  Chambre  des 
Vacations,  où  ayant  repréfenté  l’em- 
pêchement qu’on  lui  faifoit  d’avoir  juT 
tice  & le  peu  de  bien  qu’il  avoit  pour 
fubfifter  ; il  avoit  été  ordonné , par  Ar- 
rêt du  5 Od.  1 649 , que  très-humbles 
remontrances  feroient  faites  au  Roi 
fur  le  contenu  auxdits  Arrêts  du  Con- 
feil , & cependant  qu’il  feroit  payé 
d’une  proviîion  de  30000  livres  fur  les 
fruits  dudit  Evêché.  Que  Mgr.  d’Albi 
du  Lude  avoit  empêché  l’exécution  de 
cet  Arrêt  par  des  faifies  luppofées  ; & 
par  un  Arrêt  du  Confeil  d’en-haut , 
portant  défenfes  d’exécuter  ledit  Arrêt 
de  la  Chambre  des  Vacations;  pour 
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l’exécution  duquel  un  Exempt  s 'étant 
tranfporté  fur  les  lieux,  il  avoit  été  pro- 
cédé contre  lui  par  le  Pari,  de  Tou- 
loufc  : Que  l’on  avoit  enluite  préfenté 
. requête  au  Confeil , fous  le  nom  du 
Procureur  général  du  P.  de  Touloufe, 
pour  être  réglé  de  Juges  avec  le  Proc, 
général  du  Pari,  de  Paris  : fur  laquelle 
il  avoit  été  dit,  que  les  parties  feraient 
alignées  , avec  défenles  de  procéder 
ailleurs  ; laquelle  requête  ledit  Proc, 
général  de  Touloule  avoit  depuis  dé- 
lavouée  : que  finalement  Mgr.  d’Albi 
du  Lude  avoit  préfenté  requête  au  Con- 
leil , narrative  qu’il  y avoit  confiict 
de  jurifdiction  entre  le  Pari,  de  Paris 
& celui  de  Touloule,  lur  laquelle  il 
avoit  été  dit,  que  Mgr.  d’Albi  d’El- 
bene  ferait  alligné,  & toujours  avec 
défenfes  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu’au 
Conleil  : que  par  ce  moyen  l'affaire 
étoit  demeurée  au  Confeil  : que  pour 
fortir  d’affaires  Mgr.  d’Albi  d’Elbene 
voyant  qu’il  trouvoit  obftacle  en  tou- 
tes les  juftices,  avoit  offert  à Mgr. 
d’Albi  du  Lude,  de  choiiir  tels  Juges 
qu’il  voudroit,  loit  du  Parlement  ou 
du  Grand-Confeil  , & promis  de  fe 
foumettre  à leur  jurifdiéiion.  Que  fur 
cela,  Mgr.  d’Albi  du  Lude  avoit  dé- 
claré par  requête , qu’il  ne  vouloit  point 
d'autre  Juge  que  la  perfonne  du  Roi  ; 
& comme  c’cft  une  voie  qui  eft  extra- 
ordinaire, & que  Mgr.  d’Albi  d’Elbene 
reconnoît  que  de  tous  côtés  l’on  em- 
pêche que  la  juftice  lui  foit  rendue,  il 
iupplioit  la  Compagnie  qu’il  lui  plut 
députer  vers  le  Roi , ou  en  fon  abfence 
à Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  pour  le  fup- 
plier  de  lui  faire  rendre  juftice,  & de 
donner  ordre  à Mrs.  les  Agents , après 
la  réparation  de  l’Affemblée,  de  prier 
Mgrs.  les  Prélats  qui  fe  trouveront  à 
P aris , de  s’affembler  pour  fes  différends 
quand  il  fera  à propos , & de  contri- 
buer de  leurs  foins  pour  fon  rétabliffe- 
raent  en  fon  Evêché. 

La  Compagnie , après  avoir  entendu 
le  rapport  de  cette  affaire,  l’a  jugée 
de  fi  grande  importance,  8c  pour  le 
général  du  Clergé,  & pour  les  perfon- 
Commirtaircs  nes  intéreffees , qu’elle  a trouvé  à pro- 
nommespourexa-  pos , auparavant  que  d’y  prendre  au- 
“““  cune  rélolution , de  la  faire  examiner 

par  des  Commiffaires , pour  après  en 
faire  leur  rapport  à l’Affemblée  : Mgr. 
d’Embrun  8c  Mgrs.  de  Saint-Malo  & 
de  Saint-Paul,  avec  les  Srs.  Abbés  de 
Leffeville,  Muflier  & Boucherat,  ont 
été  priés  de  prendre  cette  peine. 

Le  15  Septembre,  Mgrs.  les  Com- 
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miffaires  de  l’affaire  de  Mgr.  d’Albi  Lcur  rappMt. 
l’ancien  le  font  mis  au  bureau  pour 
en  faire  le  rapport;  & avant  icelui , 
le  Sr.  Promoteur  a dit  qu’on  lui  avoit 
mis  en  main  une  requete  de  la  part 
de  Mgr.  d’Albi  du  Lude , qui  étoit 
lignée  par  un  nommé  le  Brct,  foi- 
dilant  Agent  de  les  affaires,  tendant  Requête At s 
pour  les  raifons  contenues  en  icelle,  JAlbi ^d'- 
aux fins  d’avoir  un  délai  compétent 
pour  comparoir  à l’Affcmblée , & y pré- 
lenter  fes  moyens  contre  la  requête 
de  Monfeigneur  d’Albi  d’Elbene  ; de 
de  laquelle  lecture  ayant  été  faite,  il 
a été  propofé  de  délibérer  fur  les  fins 
de  ladite  requête  : & délibération  -pri- 
fe  par  les  Provinces,  il  a été  ordonné 
qu’elle  ferait  jointe  à celle  de  Mgr.  d’Al- 
bi d’Elbene  , pour  , après  avoir  oui  les 
Commiffaires , y avoir  tel  égard  que 
de  raifon.  Cela  fait,  mcfdits  Sgrs.  les 
Commiffaires  ont  commencé  à faire 
leur  rapport,  après  lequel  délibération 
prife  par  Province,  il  a été  réfolu  de  Dépmatiot 1, 
députer  préfentement  vers  Mgr.  le  ["'urd'M'  * 
Duc  d’Orléans,  pou»  prier  S.  A.  R.  A m.uduc 
de  taire  rendre  juftice  a Mgr.  d’Albi  «Toucans. 
d’Elbene. 

Mgr.  de  Rheims  a prié  Mgrs.  de  St. 

Pons,  de  Viviers  & de  Cominges,8c 
les  Srs.  de  Cormis,  de  Beauffet  & le 
Comte,  de  vouloir  faire  cet  office  au- 
près de  Son  Altcffc  Royale. 

Le  16  Septembre , Mgr.  de  St.  Pons 
dit  qu’ils  avoient  été  voir  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans,  qui  leur  avoit  donné 
une  audience  très-favorable:  Sc  fur  ce 
qu’ils  l’avoient  prié  de  vouloir  faire 
rendre  juftice  à Mgr.  d’Albi  d’Elbene, 
il  leur  avoit  promis  d’en  parler  au  1er. 

Confeil,  8c  leur  avoit  témoigné  grande 
difpoiition  à fervir  le  Clergé. 

Le  17  Septembre , Mgr.  de  Sr.  Pons 
pria  la  Compagnie  de  donner  charge 
à Mrs.  les  Députés , qui  alloient  à la 
Cour,  de  faire  inftance  à la  Reine  £tàia  Re- 
polir Mgr.  d’Albi  d’Elbene , fuivant  ce 
qui  avoit  été  réfolu.  Cette  propofirion 
fut  unanimement  bien  reçue,  8c  la 
Compagnie  pria  Mrs.  les  Députés  à la 
Cour  de  faire  inftance  à.  S.  M.  en  fa- 
veur de  Mgr.  d’Albi  d’Elbene , ainfi 
qu’il  avoit  été  fait  vers  S.  A.  R. 

Le  14  Oétobre,  à l’occafion  de  l’en- 
treprile  de  Mgr.  le  Nonce  de  Turin 
contre  Mgr.  de  Graffe , Mgr.  de  Vi-  ,a 

viers  repréfenta,  que  l’on  s’étoit  fervi  j^TonScs 
par  le  paiïe  d’une  procédure  contre  les  Evêques. 
Evêques,  à.  laquelle  le  Pape  avoit  con- 
fenti,  qui  regardoit  leur  fureté,  puif- 
qu’il  s’agifloit  de  leur  dépofition  : que 
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la  facilité  que  le  Pape  avoit  eu  d’établir 
par  un  Bref,4  Ev.  Juges  louverains  pour 
dépofer  un  Evêque  , méricoit  bien 
qu’on  penfât  à trouver  des  moyens 
pour  s’en  défendre  une  autrefois  : que 
néanmoins  on  n’avoit  point  encore 
pourvu  à prendre  aucune  réfolutiqji 
fur  une  affaire  d’une  fi  haute  impor- 
tance, & qu’il  croyoit  à propos,  en 
délibérant  fur  l’affaire  de  Mgr.  de 
Grade,  de  délibérer  auffi  fur  les  pré- 
cautions qu’on  pouvoit  ptpndre,  pour 
faire  que  le  Pape  ne  donnât  plus , com- 
me il  avoit  fait,  de  Brefs  dans  les 
caufcs  majeures,  6c  pour  en  empêcher 
l’exécution  au  cas  qu’il  en  fît  expédier 
à l’avenir. 

Mgr.  de  Rhcims  dit,  que  les  Brefs 
ci-devant  donnés  fur  le  lait  des  dé- 
positions des  Evêques,  étoient  une 
pratique  entièrement  contraire  aux 
droits  de  l’Eglife  ; & que  le  Bref  qu’il 
avoit  envoyé,  portant  pouvoir  à qua- 
tre Evêques  de  juger  fouverainement 
les  Evêques,  étoit  contraire  au  con- 
cordat, dans  lequel  le  Pape  fe  réferve 
la  connoiffancc  des  caules  majeures 
en  dernier  reflorr.  Que  le  Roi,  con- 
fentant  que  les  Evêques  loient  jugés 
par  des  Commiflàires  du  Pape , avoit 
préjuditfié  au  droit  qu’ont  les  Evêques 
d’être  jugés  parleurs  Comprovinciaux , 

& que  cette  affaire  méritoit  que  la 
Compagnie  y prît  quelque  bonne  déli- 
bération : l’affaire , mile  en  délibération 
dans  les  Provinces,  il  a étéréfolu, 
d’un  commun  confentement , qu’il  en 
feroit  écrit  au  Pape  , & que  la  lettre 
feroit  donnée  à Mgr.  le  Nonce  en 
main  propre  : que  S.  S.  feroit  fuppliée  , 
dans  les  acculations  qui  feront  inten- 
tées contre  les  Evêques,  & où  il  s’a- 
gira de  caufes  majeures , de  renvoyer 
l’affaire  dans  les  Provinces;  & où  il 
n’y  auroit  pas  12  Evêques  pour  la  ju- 
ger , ainfi  qu’il  eff  porté  par  les  Ca- 
nons , de  prendre  le  nombre  qu’il  en 
faudra  des  Provinces  les  plus  voifines , 
conformément  auxdits  Canons,  fauf 
les  appellations  à Sa  Sainteté  : qu’il 
fera  auffi  envoyé  une  lettre  circulaire 
dans  les  Provinces,  par  laquelle  les 
Evêques  feront  priés  de  ne  plus  accep- 
ter de  Brefs  pareils  à celui  de  l’année 
i<>3 -■  Et  en  cas  qu’il  leur  en  foit 
adreffe , les  Arch.  & Ev.  de  la  Province 
de  celui  contre  lequel  pareil  Bref  aura 
été  expédié , font  priés  de  s’affcmbler 
& de  demander  qu’il  leur  foit  renvoyé 
pour  le  juger,  & fc  faifiront  de  la 
caufe,  nonobftant  lefdics  Brefs;  de 
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quoi  ils  feront,  s’il  leur  plaît,  décret 
dans  les  premiers  Conciles  Provin- 
ciaux qu  ils  tiendront.  Et  afin  que  ce 
qui  a été  fait  par  le  paflè  11e  puiffe 
fervir  d’exemple  pour  l’avenir,  l’Af- 
lemblee  a ordonne  qu  il  feroit  fait  un 
a&e  de  proteftation  à Mgr.  le  Nonce, 
le  plus* refpeétueux  que  taire  fe  pour- 
ra, en  lui  donnant  la  lettre  qu’on  a 
réfolu  d’écrire  au  Pape,  par  lequel  il 
lui  fera  déclaré , au  nom  de  l’Aflcm- 
bléc,  qu’elle  protefte  de  nullité  con- 
fie les  Brefs  qui  feront  expédiés  pour 
des  caufes  majeures , dans  la  forme  de 
celui  de  lannee  1632,  6c  de  tout  ce 
qui  fera  fait  enfuitc,  à ce  que  ledit 
Bief  11c  puiffe  etre  tiré  à confêquence. 
Mgr.  d’Auxerre  a été  prié  d’écrire  lef- 
dites  lettres,  & Mgr,  d’Agen,  avec  le 
$1.  Abbe  de  G ha  n val  on  , de  von*  .M0-!*. 
le  Nonce  avant  que  ledit  acte  de  pro- 
teftation lui  foit  lignifié. 

Le  24  Oétobre , Mgr.  d’Auxerre  dit , 
que  la  Compagnie  l’avoit  chargé  de 
faire  deux  lettres,  fur  le  fujet  du  Bref 
du  Pape  donné  en  l’an  1632,  par  le- 
quel il  établit  quatre  Evêques  pour  ju- 
ger fouverainement  des  Evêques,  dont 
l’une  étoit  au  Pape  & l’autre  à Mgrs. 
les  Prélats  ; & que  s'il  plaifoit  à la 
Compagnie,  il  en  feroit  la  lecture. 
Lefdites  lettres  ont  été  lues  & approu- 
vées de  la  Compagnie  , qui  a ordon- 
né qu’elles  feroient  envoyées  & infé- 
rées dans  le  procès-verbal  & dans  les 
Mémoires  du  Clergé  *. 

Le  27  Oétobre,  il  fut  rapporté  que 
les  Sgrs.  Députés  à la  Cour  s’étant 
plaints  au  Cardinal  Mazarin  du  refus 
qui  leur  avoit  été  fait  de  l’audience  , 
qu’ils  avoient  demandée  à la  Reine  , 
avoient  dit,  qu’ils  avoient  entr’autres 
chofes  à demander  juftice  au  Roi  pour 
Mgr.  l’Evêque  d’Albi  l’ancien  , defti- 
tué  de  fon  Evêché  contre  les  formes 
depuis  1 y ans  : que  le  Sgr.  Cardinal 
leur  avoit  répondu,  qu’il  étoit  jufte 
de  pourvoir  à fon  accommodement , 
& qu’il  y contribueroit  de  tout  fon 
pouvoir  auprès  de  la  Reine. 

Le  16  Novembre,  Mgr.  d’Agen 
rapporta  l’acte  de  proteftation,  qu’il 
avoit  été  chargé  de  drefler  avec  le  Sr. 
Abbé  de  Chanvalon,  duquel  ayant 
fait  lecture,  il  fut  approuvé,  & il  fut 
dit  qu’il  feroit  lignifié  à Mgr.  le  Non- 
ce, ainfi  qu’il  avoit  été  ci-devant  ré- 
folu. 

Le  1 8 Novembre , Mgr.  d’Agen  rap- 
porta, que  fuivant  l’ordre  de  la  Com- 
pagnie , lui  & M.  l’Abbé  de  Chanvalon 
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avoient  vu  Mgr.  le  Nonce,  lut  latte 
de  proteftation  qui  a été  réiolu  de  lui 
faire  fignifier , & l’envoi  de  la  Lettre  de 
Sa  Sainteté,  &C  a dit,  que  mondit  Sgr. 
le  Nonce  les  avoit  parfaitement  bien 
acceuillis  : Qu’ils  lui  avoient  dit  que 
l’Affembléc  ayant  déliré  de  pourvoir  à 
la  fureté  des  Evêques,  & empêcher  qu’a 
l'avenir  on  ne  pût  pas  procéder  en  1 en- 
contre d’eux  en  vertu  des  Brefs  que 
l’on  pourroit  obtenir  de  Sa  Sainteté , 
comme  on  avoit  fait  en  coniéquence 
de  ceux  qui  avoient  été  envoyés  1 an 
1-631,  avoit  réfolu  deuxehofes;  lune 
d’en  écrire  au  Pape,  &.  de  fupglier  Sa 
Sainteté  de  ne  plus  délivrer  de  iembla- 
blcs  Brefs  contre  eux  ; l’autre  , de  faire 
un  acte , par  lequel  il  foit  déclaré  a 
Sa  Sainteté  , au  nom  de  l’Affemblée  , 
quelle  protefte  de  nullité  contre  les 
Brefs  quelle  expédiera  pour  des  caufes 
majeures,  dans  la  forme  de  celui  de 
l’année  1632,  & de  tout  ce  qui  fera 
faitenfuite  ; Qu’ils  venoientluipréfen- 
ter  la  Lettre  qu’ils  avoient  écrite  fur 
ce  fujet  : Qu’ils  lui  en  donnoient  une 
copie,  afin  qu’il  fut  informé  de  ce  quelle 
contenoit,  & qu’ils  le  prioient  de  la 
faire  tenir  au  Pape  : Que  l’Alfemblée 
les  avoit  chargés  aulli  de  le  prier  de 
trouver  bon  qu’on  lui  lignifiât  l’aétc  de 
. proteftation  qu’elle  avoit  réiolu  de 
faire , ayant  voulu  l’en  avertir,  pour  y 
procéder  avec  le  plus  de  déférence  qu’il 
lui  fera  pollible  : Que  Mgr.  le  Nonce 
avoit  approuvé  le  delfein  qu’avoit  la 
Compagnie  de  pourvoir  à la  fureté  des 
perfonnes  de  Mgrs.  les  Evêques  : Qu’il 
leur  avoit  promis  de  faire  tenir  à Sa 
Sainteté  la  Lettre  qu’ils  lni  avoient 
écrite  pour  cet  effet;  mais  qu’il  leur 
avoit  dit,  qu’il  ne  pouvoir  recevoir 
aucun  atte  de  proteftation  contre  ce 
qui  avoit  été  fait,  &c  que  la  Lettre  étoit 
fuffilante  pour  pourvoir  à tout  ce  que 
i’Affcmbléc  pouvoit  defirer  : Qu’ils  lui 
avoient  réparti,  que  cet  acte  pouvoir 
fervir  à Sa  Sainteté  pour  s’exeufer  fur 
les  inftances  qui  lui  feroient  faites  de 
délivrer  de  femblables  Brefs  : Qu’ils 
elpéroient  que  quand  elle  lauroit  le 
motif  de  l’Aflemblée,  & la  maniéré 
avec  laquelle  ils  y procèdent , qui  eft 
pleine  de  refpett;  qu’elle  ne  le  trouve- 
roit  point  mauvais , & qu’ils  le  prioient 
de  vouloir  bien  s’employer  près  de  Sa 
Sainteté  pour  le  lui  faire  agréer  : Que 
Mgr.  le  Nonce  leur  avoit  répliqué  , 
que  cer  atte  de  proteftation  leur  feroit 
plus  de  préjudice  qu’ils  n’en  tireraient 
d’avantage  ; Sc  que  s’ils  vouloicnt , il 
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leur  donnerait  atte , par  lequel  il  re~ 
connoîtroit  que  la  Lettre  lui  a été 
mife  entre  les  mains  , & certifierait 
l’avoir  envoyée  à Sa  Sainteté,  & qu’il 
leur  promettoit  de  leur  en  faire  avoir 
réponfe  au  plutôt;  Qu’ils  lui  avoient 
dit,  qu’ils  ne  pouvoient  le  contenter 
de  cela , & qu’ils  l’avoient  prié  de  trou- 
ver bon  qu’ils  s’acquittaflcnt  de  la  char- 
ge qu’ils  avoient  ; & que  ceux  de  Ro- 
me qui  lavent  les  formes  de  procéder 
de  la  France . ne  trouveraient  point  à 
redire  à un  atte  de  cette  qualité: Que 
les  appels  comme  d’abus  qui  s’inter- 
jettent des  Brefs  du  Pape,  étoient  bien 
plus  confidérables , & cependant  qu’on 
les  fouffroit  : Que  Mgr.  le  Nonce  les 
avoit  priés  de  ne  point  envoyer  de 
Notaires  pour  la  lignification  qu’ils 
prétendoient faire, & qu’il  leroit  obligé 
de  les  chaffer  : Qu’ils  lui  avoient  répondu 
qu’ils  rapporteraient  à la  Comp.  tout  ce 
qu’il  leur  avoit  dit , & qu’elle  y feroit  la 
conlidêration  qu’elle  jugerait  à propos  : 
la  Compagnie,  après  avoir  dilcuté  la  dif- 
ficulté que  faifoit  Mgr.  le  Nonce  de 
recevoir  cet  acte  de  proteftation  , a 
jugé  à propos,  pour  bonnes  conlîdé- 
rations , de  ne  pas  s’y  arrêter , & a or- 
donné au  Sr.  Promor.  de  faire  fignifier 
ledit  atte  de  proteftation  à fon  Hôtel. 

Le  16  Novembre  , le  Sr.  Promoteur 
repréfenta  l’acte  de  proteftation,  que 
la  Compagnie  lui  avoit  donné  charge 
de  faire  fignifier  à Mgr.  le  Nonce, 
avec  la  lignification  qui  lui  en  avoir 
été  faite  : il  fut  ordonné  qu’il  feroit 
inféré  dans  le  procès-verbal  & mis 
dans  les  Archives  *. 


A de  de  protc 
ration  lignifié  ai; 
Nonce. 


1 30.  Suite  de  l’affaire  de  Mgr.  de  Rieux, 
Ev.  de  Léon,  contre  M.  Cupif,  nom- 
mé a l’Evêché  de  Dol  *. 


* Voyez  cet 
aéle.  Pièces 
Jufîific  aeives  t 
N«  XII. 


Le  17  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Boisdauphin  prélenta  à l’Affembléc  une 
Lettre  de  Mgr.  de  Léon , par  la  lecture 
de  laquelle  il  fut  reconnu  qu’il  le 
plaignoit  de  Mgr.  de  Dol  pour  des  en- 
treprifes  qu’il  avoit  faites  fur  fes  fonc- 
tions dans  fon  Eglife  ; l’Aflemblée  ju- 


* Voyez  pas 
279  & fuivaate; 


gea  à propos  de  faire  voir  par  des  Com- 
s le 


miliaires  les  aétes  qu’il  avoit  envoyés , 
pour  en  faire  leur  rapport  : Mgr.  de 
Rheims  pria  Mgrs.  de  Viviers  & de 
Saint-Paul,  avec  les  Srs.  de  Chanva- 
valon  & de  Beauflct  d’en  prendre  la 


Plaintes  de  . 
de  Léon  comp 
M.  Cupif. 


CoinmilTaire 
nommés  pour 


peine. 

Le  5 Janvier  1651,  Mgrs.  les  Com- 
miflaires  nommés  pour  examiner  les 
plaintes  de  Mer.  de  Léon  contre  M.  Leur  rapport. 
^ Cupif, 
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Cupif,  nommé  à l’Evêché  de  Dol,  fe 
mirent  au  Bureau , & Mgr.  de  Viviers 
dit,  que  les  plaintes  de  Mgr.  de  Léon 
étoient  de  ce  qu’au  préjudice  de  Ion 
rétabliffement  dans  Ion  Evêché , en 
vertu  de  la  Sentence  rendue  par  les 
Commiffaires  de  Pape,  Mgr.  Cupif, 
nommé  à l’Evêché  de  Dol , le  trou- 
bloit  encore  dans  les  fondions  de  fa 
charge  dans  Ion  Diocefe , ayant  de- 
puis ledit  jugement , prononcé  ana- 
thème contre  tous  ceux  qui  le  rccon- 
noîtroient  pour  le  véritable  Evêque  de 
Léon , & entrepris  de  conférer  les  Or- 
dres , & de  faire  d’autres  fonétions  Epif- 
copales  dans  ledit  Diocefe  depuis  la 
lignification  qui  lui  avoit  été  faite  de 
ladite  Sentence , portant  le  rétabliffe- 
ment  de  Mgr.  de  Léon  dans  ledit  Dio- 
cefe : Que  ne  s’étant  pas  contenté  de 
le  troubler  dans  fes  fonctions  , il  s’é- 
toic  oublié  jufqu’à  ce  point , que  de 
déchirer  par  des  écrits  publics  la  répu- 
tation de  Mgrs.  les  Commiffaires  qui 
ont  rendu  ledit  jugement , les  taxant 
d’ignorance  & de  corruption  : Qu’il 
s’étoit  emporté  jufqu’à  battre  des  Prê- 
tres que  Mgr.  de  Léon  avoit  envoyé 
pour  lui  faire  lignifier  de  fa  part  les 
défenfes  de  faire  aucunes  fonctions 
Epifcopales  dans  fon  Diocefe  : Qu’ils 
avoient  examiné  les  pièces  qui  leur 
avoient  été  baillées  pour  juftification 
defdites  plaintes,  & qu’ils  avoiént  ré- 
connmque  depuis  la  Sentence  rendue 
par  les  Commilfaires  du  Pape  pour  le 
rétabliffement  de  Mgr.  de  Léon  en  fon 
Evêché,  & la  lignification  qui  en  avoit 
été  faite  à mondit  Sgr.  Cupif , nom- 
mé à l’Evêché  de  Dol,  il  avoit  fait  af- 
fembler  les  Doyens  , Chanoines  & 
Chapitres  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Léon,  auxquels  il  avoit  déclaré  qu’il 
ne  pouvoir  quitter  l’Evêché  de  Léon 
en  conféquence  de  la  Sentence  des 
Commiffaires  du  Pape , qu’il  appelloit 
Juges  intéreffés,fufpe£ts , & qu’il  difoit 
avoir  réeufés  & pris  à partie  , & n’avoir 
eu  pouvoir  de  le  déclarer  contumax, 
la  Sentence  defquels  il  difoit  être  ini- 
que , & à la  honte  & opprobre  du  St. 
Siégé;  proteftant  de  fe  pourvoir  contre 
l’exécution  d’icelle  ; déclarant  qu’il  fe 
maintiendra  dans  fondit  Evêché  par 
toutes  les  voies  que  l’Eglife  lui  permet  ; 

Si  qu’en  cas  qu’on  ne  défete  point  a 
fon  oppofition , il  prononçoit  l’excom- 
munication contre  tous  ceux  de  fon 
Diocefe  qui  ne  lui  adhéreroient  pas  , 
de  laquelle  déclaration  il  a demandé 
afte  à fon  Chapitre , qui  lui  a été  dé- 

Teme  III. 
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livré  : Qu’après  avoir  fait  cette  décla- 
ration en  Ion  Chapitre,  il  s’étoit  pour- 
vu au  Conleil  d’en-haut  le  1 Octobre 
1 646 , où,  lur  la  plainte  qu’il  y fîc  que 
Mgr.  de  Léon  avoit  fait  faifir  le  re- 
venu de  l’Evêché  de  Léon , & du  trou- 
ble qui  lui  étoit  fait  par  lui  en  fes  fonc- 
tions Epilcopales  , en  conféquence 
d’une  Sentence  rendue  par  les  Com- 
mifîàires  de  Sa  Sainteté , portant  le 
rétabliffement  de  Mgr.  de  Rieux  en  fon 
Evêché  de  Léon  ; & fur  la  demande  de 
lacaffation  de  ladite  Sentence , il  avoit 
été  ordonné  que  Mgr.  de  Rieux  feroit 
aiîigné  aux  fins  de  ladite  Requête  , & 
cependant  que  main-levée  étoit  faite 
audit  Sgr.  Cupif  de  la  faille  faite  fur 
le  revenu  dudit  Evêché , avec  défenfes 
audit  Sgr.  de  Rieux  de  mettre  ladite 
Sentence  à exécution  , en  ce  qui  re- 
garde lcdic  Sgr,  Cupif , julqu’à  ce 
qu’autrement  par  Sa  Majefté  en  eût 
été  ordonné  : Que  ledit  Arrêt  avoit  été 
confirmé  par  un  autre  donné  au  mois 
d’Octobre  de  l’année  1648 , dans  lequel 
il  cft  encore  fait  défenfes  à touces  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  loicnt,  de  rendre  obéiffance 
aux  Mandements , Décrets  & Ordon- 
nances qui  pourroient  être  données 
par  Mgr.  de  Rieux , à peine  de  défo- 
béiffance  : Que  Mgr.  de  Léon  ayant 
fait  publier  après  Ion  rétabliffement 
en  fon  Diocefe,  que  toutle  monde  eût 
à le  reconnoître  pour  vrai  & légitime 
Evêque  de  Léon , fous  peine  d’excom- 
munication , mondit  Sgr.  Cupif  avoit 
fait  publier  un  autre  mandement  dans 
ledit  Diocefe , le  3 Août  1648,  por- 
tant défenfes  à tous  Curés  & Ecclé- 
fiaftiques  de  reconnoître  ledit  Sgr.  Ev, 
de  Léon  pour  leur  Evêque;  le  quali- 
fiant de  faux  E vêque , & déclarant  fehif- 
matiques,  féduéteurs  & excommuniés 
ceux  qui  porteroient  & favoriferoient 
les  fulminations  & excommunications 
que  Mgr.  de  Léon  avoit  prononcées 
contre  les  Eccléfiaftiques  de  fon  Dio- 
cefe , qui  ne  vouloient  pas  le  recon- 
noître : Que  pour  juftifier  comme  Mgr. 
Cupif  n’avoit  pas  laiffé , depuis  ladite 
Sentence,  de  conférer  les  Ordres  , Sc 
de  donner  des  dimiffoires  à des  par- 
ticuliers pour  les  aller  prendre  en  d’au- 
tres Diocefes,  on  leur  avoit  commu- 
niqué neuf  fignaturcs  d’abfolution , que 
neuf  particuliers  avoient  obtenues, 
pour  être  abfous  de  l’irrégularité  qu’ils 
difoient  avoir  encourue  pour  avoir 
reçu  les  Ordres  de  mondit  Sgr.  Cupif , 
ou  pour  y avoir  été  promus  lur  fes  di- 
Z Z Z 
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milToires,  depuis  que  la  Sentence  du 
rétabliilement  de  Mgr.  de  Léon  lui 
avoit  été  lignifiée  : Qu’ils  avoient  vu 
un  dilcours  intitulé  : Apologie  du  Sr. 
Anonyme  t pour  tres-illuflre  & Réve- 
rendiffime  Sgr.  Meffire  Robert  Cupif  > 
Evêque  & Comte  de  Léon  } contre  les 
attentats  du  Moine fckifmatique , fur  les 
affaires  de  l’Eglife  de  Léon ; dans  lequel 
l’Auteur  dudit  dilcouFs  agit  contre 
un  Moine,  qu’il  luppofe  avoir  défendu 
par  écrit  le  rétabliilement  de  Mgr.  de 
Léon  en  Ton  Evêché  ; & voulant  défen- 
dre l’intérêt  de  mondit  Sgr.  Cupif,  il 
s’emporte  à des  inventives  info lentes 
contre  la  perfonne  de  Mgr.  de  Léon  &c 
contre  les  CommilTaiÿes  qui  l’ont  jugé, 
èc  excite  le  peuple  à ne  point  le  re- 
connoître  pour  Evêque  comme  étant 
fehifmatique  : Qu’ils  avoient  reconnu 
beaucoup  de  violences  de  la  part  de 
Mgr.  Cupif,  en  ce  que  certains  Prêtres 
étant  allés  à Falgoet  chez  lui , par  l’or- 
dre de  Mgr.  de  Léon,  pour  lui  faire 
défenfes , de  fa  part , d’entreprendre  de 
faire  aucune  fonction  Epifcopale  dans 
fon  Diocefe,  il  les  avoit  enfermés  &: 
les  avoit  battus  à coups  de  poing,  en 
telle  forte  qu’ils  avoient  été  obligés  de 
prendre  efeorte  pour  fortir  avec  lureté 
de  leur  vie  dudit  lieu  de  Falgoet:  Qu’ils 
avoient  vu  le  procès-verbal  de  cette 
violence , dans  lequel  il  étoit  rapporté 
que  Mgr.  Cupif  ne  refufoit  de  faire 
aucune  fonction  Epilcopale  dans  ledit 
Diocefe  : Qu’ils  n’avoient  vu  de  la  part 
de  Mgr.  de  Léon  qu’un  procédé  doux 
& conforme  aux  faints  Décrets, com- 
me il  paroilfoit  par  le  mandement  qu’il 
avoit  fait  publier  dans  fon  Diocefe  de- 
puis fon  rétabliilement  : Que  Mgr.  de 
Léon  repréfentoit  à l’Aficmblée  les 
troubles  qu’il  étoit  contraint  de  fou f- 
frir , Sc  les  procédés  fâcheux  de  Mgr. 
Cupif,  afin  qu’il  lui  plût  de  contribuer 
à lui  donner  la  paix  &:  à fon  Eglife  \ 
puilqu’une  autre  Alfemblée  avoit  fait 
la  grâce  à fon  peuple  de  lui  rendre  fon 
légitime  Pafteur,  en  lui  procurant  fon 
rétablilFement  dans  fon  Evêché. 

Mgr.  de  Saint-Paul  a dit,  que  Mgr. 
de  Viviers  avoit  rapporté  fort  exaéte- 
ment  tout  ce  qui  étoit  des  plaintes  de 
Mgr.  de  Léon , 6c  fait  un  récit  très- 
fidele  de  ce  qui  étoit  porté  dans  les 
adtes  qui  leur  avoient  été  communi- 
qués ; qu’il  ne  voyoit  rien  en  tout  le 
procédé  de  Mgr.  Cupif  de  plus  préju- 
diciable à TEglife,  que  les  Arrêts  qu’il 
avoit  obtenus  au  Confeil  d’en-haut , 
pour  empêcher  l’exécution  de  la  Sen- 
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tence  de  Mgrs.  les  Commiflaires  de 
Sa  Sainteté  ; Qu’il  étoit  très-fâcheux 
que  l’exécution  de  leur  jugement  eût 
été  arrêté  par  des  Arrêts  du  Confeil  , 
êc  qu’en  ce  point  Mgr.  Cupif  étoit 
tres-blamable  d’y  avoir  eu  recours  : 
Qu’il  falloit  encore  conlîdérer  le  fean- 
dale  que  cela  produifoit  dans  tout  le 
Diocele  de  Léon,  par  les  fonctions 
qu’il continuoit  d’y  faire,  & qu’il  étoit 
de  la  prudence  de  îa  Compagnie  d'em- 
pêcher la  iuite  d’un  lchiime  qui  alloit 
à la  ruine  de  l’Eglife.  Mgr.  de  Viviers 
reprenant  la  parole,  a dit,  qu’après  avoir 
examiné  cette  affaire  entr’eux  , ils 
avoient  été  tous  d’avis  d’avertir  Mgr. 
Cupif,  qui  étoit  en  cette  ville,  des 
plaintes  que  Mgr.  de  Léon  faifoit  con- 
tre lui , avant  que  de  prendre  aucu- 
ne rélolution  là-deffus  , & de  le  prier 


de  venir  dans  l’AU’emblée , 


P° 


ap- 


Son  dire. 


prendre  par  fa  bouche  les  raifons  qu’il 
peut  avoir  eues  dé  continuer  ainfi  les  Mgr.  Cupif, 
fonctions  dans  l’Evêché  de  Léon.  La  devenir;, j aï 
Compagnie  ayant  approuvé  les  fenti- 
meuts  de  Mgrs.  les  Commiflaires , a 
chargé  les  Srs.  Agents  d’avertir  mon- 
dit Sgr.  Cupif,  tk.  de  le  prier  de  venir 
Samedi  7 à î’Affemblée. 

Le  7 Janvier,  Vitré  vint  avertir  que 
Mgr.  Cupif,  nommé  à l’Evêché  deDol , 
étoit  dans  le  Cloître,  qui  venoit  fui- 
vant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  la 
Compagnie.  Mgr.  de  Saint-Paul  & le 
Sr.  Mulnier,  Doyen  d’Orléans , on  tété 
priés  d’aller  le  recevoir;  & étant  en- 
tré, il  a pris  fa  place  avec  Mgrs.  les 
Prélats , luivant  l’ordre  de  fon  Sacre , 

& a dit,  que  le  Sr.  Abbé  de  Lauraet, 

Agent,  lui  étoit  allé  dire,  qu’il  avoir 
été  chargé  de  le  prier,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  de  le  trouver  ce  matin  à 
l’Affemblée , fans  lui  en  avoir  expliqué 
lclujet,  & qu’il  lcpréfentoit  pour  ap- 
prendre ce  qu’elie  defiroit  de  lui.  Mgr. 
de  Rheims  lui  a répondu,  que  la  cou- 
tume des  Affemblées  étoit  d’inviter 
ceux  de  Mgrs.  les  Prélats  qui  font  à 
Paris,  de  venir  à l’Affemblée  quand  il 
fe  traitoit  des  affaires  qui  regardoient 
leurs  perfonnes,  & que  la  Compagnie 
lui  avoit  voulu  rendre  ce  devoir,  & 
lui  faire  entendre  les  plaintes  que  Mgr. 
de  Léon  faifoit  de  lui,  dont  il  avoit 
écrit  à l’ Alfemblée  , qui  avoit  dcfiré 
de  l’ouir  là-deflus  , avant  que  d’y 
prendre  aucune  réfolution  : Que  Mgr. 
de  Léon  fe  plaignoit  de  ce  que  depuis 
fon  rétablilFement  en  fon  Evêché  par 
la  Sentence  du  Pape  , il  avoit  conti- 
nué de  taire  des  fonctions  Epifcopa- 


Rcponfc  <3c  Mgi 
de  Rheims. 
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3e$  dans  Ton  Diocefe  ; qu’il  y avoit 
donné  les  Ordres,  & accordé  des  di- 
mifl'oircs  ; qu’il  avoit  délivré  des  man- 
dements contre  ceux  que  Mgr.  de 
Léon  avoit  fait  publier  dans  fon  Dio- 
cefe , afin  que  les  peuples  le  reeonnuf- 
ient  pour  leur  vrai  & légitime  Paf- 
teur;  qu’il  s’étoit  oppofé  à ion  réta- 
bliflèment  par  toutes  fortes  de  voies, 

& que  dans  les  mandements  6c  autres 
actes  qu’il  avoit  faits  , il  avoit  taxé 
les  CommifTaires  du  Pape  de  corrup- 
tion 6c  d’intérêt;  qu’il  s’étoit  même 
pourvu  au  Conleil  du  Roi , où  il  avoit 
obtenu  des  Arrêts  en  lbn  nom , por- 
tant lurléance  de  l’exécution  de  la  Sen- 
tence des  Commilfaires  de  Sa  Sainteté: 
Que  l’Alfemblée  voyant  par  tous  ces 
aétes  l’autorité  du  faint  Siégé  blellec, 
la  perlonne  du  véritable  Pafteur  de  l’E- 
glife  de  Léon  offenfée , avoit  déliré  en 
avoir  éclaircilTement  de  lui. 
uc de M.  Mgr.  Cupif,  nommé  à l’Evêché  de 

Dol  a repréfenté  de  quelle  façon  il  avoit 
été  promu  à l’Evêché  de  Léon , 6c  ce 
qu’il  avoit  fait  depuis  que  la  Sentence 
des  Commilfaires  du  Pape  , portant  le 
réKiblillcment  de  Mgr.  de  Léon,  lui 
avoit  été  lignifiée,  6c  a déclaré  qu’il 
avoit  toujours  eu  grande  efbime  6c 
grand  refpect  pour  lui,  qu’il  s'étoit 
défendu  contre  la  Sentence  qu’il  avoit 
obtenue,  6c  avoit  continué  fes  fonc- 
tions dans  le  Diocele  de  Léon,  pour 
s’oppofej;  à l’exécution  de  ladite  Sen- 
tence , par  laquelle  n’étant  point  dé- 
polfédé  dudit  Evêché,  il  avoit  pouvoir 
d’y  faire  lés  fonctions  : Qu’à  la  vérité, 
depuis  qu’il  étoit  nommé  à l’Evêché 
de  Dol,  il  les  avoit  cclfées;  mais  que 
n’ayant  pas  donné  fa  démilîîon  dudit 
Evêché  de  Léon  , il  continuoit  tou- 
jours d’en  prendre  le  titre,  6c  le  feroit 
jufqu’à  ce  que  le  Pape  lui  eut  donné 
les  Bulles  de  celui  de  Dol;  qu’à  caufe 
de  cela,  il  fe  qualifioit  dans  fes  man- 
dements Evêque  de  Léon  6c  Cardinal 
de  Dol.  Mgr.  de  Rheirns  lui  a reparti , 
que  la  Compagnie  dellrôit  favoir  de 
lui , s’il  prétendoit  encore  faire  des 
fonctions  dans  l’Evêché  de  Léon  ; à quoi 
mondit  Sgr.  Cupif  a répondu,  que  de- 
puis qu’il  étoit  nommé  à l’Evêché  de 
Dol , il  n’en  avoit  fait  aucune,  6c  a 
promis  de  n’en  point  faire  à l’avenir; 
ayant  toutefois  déclaré  que  fi  on  ne  lui 
accordoit  pas  les  Bulles  de  Dol , il 
pourroit  retourner  à Léon  .-après  quoi 
Mgr.*  de  Rheirns  l’a  remercié  de  la 
libération  de  peine  qu’il  avoit  prife , 6c  il  self  retiré. 
:mbiée.  La  Compagnie  , après  . avoir  oui 


DE  i6jo.  §.  XIIL  j9j 

Mgr.  Cupif,  cft  encré  en  difeuffion  des 
moyens  de  donner  le  repos  à.  Mgr.  de 
Léon  dans  Ion  Diocefe,  & de  faire 
ceffer  le  lchifme  de  fon  Eglife  : elle  a 
été  fort  aife  que  Mgr.  Cupif  ait  dé- 
lavoué  qu’il  eût  fait  des  fondions  Epif- 
copales  dans  le  Diocefe  de  Léon,  de- 
puis qu’il  a été  nommé  à l’Evéclié  dé 
Dol,  & qit’il  ait  encore  promis  de  n’en 
point  faire  à l’avenir  : c’eft  pourquoi  , 
après  avoir  mûrement  confidéré  ce  qui 
étoit  expédient  défaire  en  cette  rencon- 
tre; délibération  prife  par  les  Provin- 
ces, attendu  le  défaveu  fait  par  Mgr. 

Cupif  d’avoir  fait  aucunes  fonctions 
Epilcopales  dans  le  Diocefe  de  Léon , 
depuis  qu’il  a été  nommé  à l’Evêché  de 
Dol,  6c  la  promclfe  qu’il  a faite  de 
n’en  point  faire  à l’avenir  , il  a été  ar- 
reté , par  communs  fuffrages  defdites 
Provinces,  de  donner  avis  à Mgr.  de 
Léon  6c  au  Clergé  de  fon  Diocefe  , 
dudit  défaveu  6c  de  la  parole  donnée 
pour  l’avenir  ; 6c  en  cas  que  mondit 
Sgr.  Cupif  y contrevienne,  66  s’ingère 
de  faire  quelques  fonctions  dans  ledit 
Diocefe,  l’AlIemblée  a exhorté  Mgr. 
de  Léon  de  procéder  par  cènfures  con- 
tre ceux  de  Ion  Diocele  qui  adhéreront 
à Mgr.  Cupif:  Qu’à  cet  effet  il  fera  Lettre  circulaire 
écrit  une  lettre  circulaire  à Mgrs.  les  r'  olue  comre  M- 
Prélats  , pour  leur  donner  avis  de  la 
préfente  délibération , 6c  les  prier  de 
le  féparer  de  Mgr.  Cupif,  nommé  à 
l’Evêché  de  Dol,  en  cas  qu’il  entre- 
prenne de  faire  des  fonctions  dans  Ip 
Diocefe  de  Léon , 6c  de  ne  recevoir 
aucun  mandement  lii  autre  acte  ve- 
nant de  lui  ou  de  fes  Grands-Vicaires. 

Mgr.  de  Viviers  â été  prié  de  faire  lef- 
dites  lettres: 

Le  3 i Janvier  , l’Huifîier  vint  aver- 
tir  que  Mgr.  de  Dol  étoit  dans  le  Cloî-  itSgf" 
tre  des  Auguftins*  qui  demandoit  d’ê- 
tre oui  : à Imitant  Mgr.  de  Vabres  6c 
le  Si*.  Gon  , 'Official  de  Chàlons , ont 
été  priés  d’aller  le  recevoir;  6ç  étant 
entré,  6c  pris  fà  place  félon  le  rang 
de  fon  Sacre,  il  a dit,  qu’il  venoit  de- 
mander la  paix,  ne  croyant  .pas  avoir 
mérité  qu’on  lui  fît  la  guerre  : Qu’il 
avoit  eu  avis  que  Mgr.  de  Viviers 
avoit  été  commis  pour  faire  une  lettre 
circulaire  contre  lui , en  conlîdération 
de  ce  que  Mgr.  de  Léon  s’étoit  plaint 
a lAffemblée  qu’il  ne  s’étoit  pas  bien 
comporté  en  fon  endroit  : Qu’il  avoit 
cru  s’en  être  allez  expliqué  , lorfque  , 
fur  l’avis  de  l’un  des  Srs.  Agents  , il 
y étoit  venu  exprès  pour  j uffcifîcr  fa 
conduite  : Qu’il  ayoit  dès-lors  infor- 
Zzz  z 


Repartie  de 
Mgr.  de  Rheims. 


Lettres  à Mgr. 
de  Léon , Sec. 


* Voyez  Pièces 
Jufl'fîc'ttives  , 

N*.  XIII. 
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mé  la  Compagnie  de  ce  qu’il  avoit  fait 
pendant  qu’il  étoit  en  trouble  avec 
Mgr.  de  Léon , depuis  la  Sentence  de 
Mgrs.  les  Commiffaires  du  Pape  qui 
l’avoient  rétabli  dans  Léon;  8c  qu’il 
avoit  cru  être  obligé  d’agir  de  la  forte 
pour  la  confervation  de  les  droits  ; 
mais  que  depuis  qu’il  avoit  été  nom- 
mé pour  l’Evêché  de  Dol , il  ne  s’étoit 
point  entremis  de  faire  aucune  fonc- 
tion dans  celui  de  Léon , 8c  qu’il  ne 
prétendoit  pas  encore  en  faire  , tant 
qu’il  fubfifteroit  à Dol  : Qu’il  ne  lavoit 
point  pourquoi  l’AlTemblée  s’étoit  ré- 
lolue  de  faire  cette  Ipttre  circulaire  : 
Qne  s’en  étant  plaint  à quelque  Pré- 
lat, il  lui  avoit  confeillé  d’en  parler  à 
la  Compagnie  : Qu’il  efpéroit  qu’elle 
lui  feroit  la  grâce  de  la  lupprimer , 
puilqu’elle  l'crviroit  plutôt  à aigrir  les 
elprits  qu’à  les  réunir. 

Mgr.  de  Rheims  lui  a réparti , que 
la  Compagnie  étoit  bien-aile  de  con- 
tribuer à la  paix  qu’il  defire  ; Que  lorf- 
qu’on  avoit  reçu  les  plaintes  que  Mgr. 
de  Léon  failoit  de  lui,  on  l’en  avoit 
averti  : Qu’on  l’avoit  prié  de  venir  en 
l’ Affêmblée , pour  l’entendre  fur  ces 
plaintes  : Qu’y  étant  venu,  il  avoit  fl 
peu  fatisfait  la  Compagnie  fur  les  cho- 
ies dont  Mgr.  de  Léon  s’étoit  plaint, 
qu’elle  avoit  rélolu  de  prendre  la  pro- 
tâSbion  : Que  depuis  qu’il  étoit  nommé 
pour  l’Evêché  de  Dol,  il  devoit  fe  te- 
nir dans,  les  bornes  de  l'on  Diocefe  , 
fans  inquiéter  Mgr.  de  Léon  dans  le 
lien  : Que  la  Compagnie  l’en  ayant  prié , 
il  lui  avoit  fait  une  réponie  qui  ne  l’a- 
voit  pas  contentée,  8c  qui  l’avoit  obligé 
à réfoudre  la  lettre  circulaire  dont  il 
le  plaint  : Qu’au  iurplus  l’AlL  délibé- 
reroitfur  ce  qu’il  lui  avoit  reprélenté. 

Après  quoi  fl  s’eft  retiré , accompagné 
de  Mgr.  de  V abres  & du  Sr.  Go n , Of- 
ficial de  Chàlons  ; 8c  l’ Affemblée , à leur 
retour,  efl  entrée  en  difaufîion  de  ce 
que  Mgr.  de  Dol  avoit  dit  : fur  quoi 
Mgr.  de  Viviers  a repréfenté  les  lettres 
qu’il  avoit  été  chargé  de  faire,  tanta 
Mgr.  de  Léon  8c  à fon  Clergé , qu’à 
tous  Mgrs.  les  Evêques  defquclles  lec- 
ture a été  faite;  8c  ayant  été  trouvées 
dans  le  fens  de  la  Compagnie , il  a été 
réfolu  de  les  envoyer , 8c  ordonné  qu’cl- 
lcs  feroient  aufli  inférées  dans  le  pro- 
cès-verbal. * 

Le  ier.  Février,  Mgr.  de  Rheims 
rapporta  à la  Compagnie  que  Mgr.  de 
Tours  lui  avoit  dit  qu’il  croyoit  que 
le  différend  d’entre  Mgr.  de  Léon  8c 
Mgr.  de  Dol  fe  pouvoir  terminer  par 
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les  Evêques  de  la  Province , qui  pour- 
roient  s’en  inftruire  en  peu  de  temps, 
8c  les  accommoder,  8c  qu’il  prioit  la 
Compagnie  de  faire  lurfeoir  l’envoi  de 
la  lettre  circulaire  qui  a été  rélolue, 
parce  que  la  voie  d’accommodement 
lui  lembloit  meilleure  pour  mettre  la 
paix  entre  ces  deux  Prélats  :1a  Com- 
pagnie déférant  à la  remontrance  de 
Mgr.  de  Tours  a ordonné  qu’il  feroit 
furlis  à l’envoi  de  ladite  lettre. 

Le  27  Février,  le  Sr.  Abbé  de  Bois- 
dauphin  repréfenta,  que  lut  les  plain- 
tes que  Mgr.  de  Léon  avoit  faites  à la 
Compagnie  des  procédés  de  Mgr.  Cu- 
pif,  elle  avoit  réfolu  d’envoyer  dans 
les  Provinces  une  lettre  circulaire  8c 
une  autre  particulière  à Mgr.  de  Léon 
8c  au  Clergé  de  fon  Diocefe , pour  les 
informer  de  la  réfolution  qifc  la  Com- 
pagnie avoit  prife  enfuite  des  paroles 
que  Mgr.  Cupif  avoit  données;  qu’on 
avoit  différé  d’envoyer  lefditcs  lettres , 
fur  la  priere  que  Mgr.  de  Tours  en 
avoit  faite , dans  l’cfpérance  que  f 


perance  que  1 on 
accommoderoit  le  différend  qui  pou- 
voir être  entre  Mgr.  de  Léon  8c  Mgr. 


Cupif;  que  depuis  ce  temps-là.  il  ne 
s’étoit  rien  fait  de  nouveau  ; que  Mgr. 
de  Tours  n’avoit  rien  pu  obtenir  da- 
vantage de  Mgr.  Cupif,  que  ce  qu’il 
avoit  dit  en  l’Affemblée;  qu’il  prioit 
la  Compagnie  d’ordonner  à Mrs.  les 
Agents  d’envoyer  lefditcs  lettres  : l’Af- 
fcmblée  a enjoint  aux  Srs.  Agents  de 
le  faire  au  plutôt. 


14 Affaire  de  Mgn  V Arch.  de  Se/zit 
contre  les  J , ues. 


Le  28  Juin,  à l’occafion  des  plaintes 
portées  de  différentes  entreprifes  fai- 
tes contre  l’Epifcopat , Mgr.  l’Archev. 
de  Sens  repréfenta  qu’il  étoit  moins 
étrange  que  les  Séculiers  entrepriffent 
fur  les  Evêq.  que  les  Eccléfiaffiques  ; 
qu’il  avoit  beaucoup  de  chofcs  à dire 
à la  Compagnie  des  entreprifes  que  Demande  de 
les  Jéluites  faifoient  dans  fon  Dioce-  Mgr.  l'Arch.  de 


fe,  au  préjudice  de  fes  défenfes;  pour-  d^S  &C qL^leT" 


quoi  il  la  lupplioit  de  lui  donner  jour  Prélats  du  dehors 
pour  l’en  entretenir  , 8c  d’appeller  avec  foicnt  convoqués, 
eux  Mgrs.  les  autres  Prélats  qui  étoient 
à Paris  : Mgr.  d’Embrun , Préfident, 
a témoigné  à M^r.  de  Sens  que  la  Com- 
pagnie prendroit  toujours  part  en  des 
intérêts  lî  juftes  & fi  raifonnables  qu’é- 
toient  les  fiens , 8c  qu’elle  le  feroit  aver- 
tir, &:  Mgrs.  les  Prélats  qui  ne  font 
point  de  l’Affemblée^  du  jour  qu’elle 
pourroit  l’entendre. 


a plainte. 
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Le  9 Juillet,  Mgr.  d’Embrun  , Pré- 
sident , dit  que  Mgr.  l’ Archevêque  de 
Sens  fupplioit  la  Compagnie  de  vou- 
loir lui  donner  jour  pour  l’informer  du 
différend  qu’il  avoit  avec  les  Jéfuitcs 
defon  Diocefe  : l’Affemblée  lui  accorda 
jour  pour  le  iz  prochain,  & donna 
charge  aux  Agents  d’en  avertir  ledit 
Sgr.  Archcv. 

Le  iz  Juillet,  Mgrs.  les  Prélats  de 
dehors  s’étant  rendus  aux  Auguftins, 

& étant  entrés  avec  les  Sgrs.  de  l’Af- 
femblée  : après  qu’ils  eurent  pris  chacun 
leur  place,  lelon  le  rang  de  leur  Sa- 
cre, Mgr.  l’Archev.  de  Rhcims  dit  que 
Mgr.  de  Sens  avoit  déliré  d’être  enten- 
du en  cette  Compagnie  fur  quelques 
troubles  que  lui  faifoient  les  Jéfuitcs 
en  fon  Diocefe , pour  prendre  avis  de 
la  manière  dont  il  doit  s’y  conduire , 
afin  de  faire  réufîir  les  chofes  à l’hon- 
neur de  Dieu  6c  à l’avantage  de  l’Eglife. 

Mgr.  l’Archcv.  de  Sens  qui  s’étoit 
mis  au  bureau,  a pris  la  parole,  de  a 
dit,  qu’on  lui  avoit  lait  l’honneur  de 
l’entendre  déjà  plufieurs  fois  dans  cette 
Compagnie  pour  les  intérêts  particu- 
liers de  fon  Eglife;  mais  qu’il  avoit 
aujourd’hui  à les  entretenir  d’un  inté- 
rêt qui  étoit  commun  à toutes  les  Egli- 
fes  de  France  : Qu’il  s’agifl'oit  d’une  en- 
treprife  que  les  Jéfuitcs  avoient  faite 
de  confefler  dans  fon  Diocefe  fans  fa 
permiffion  * de  au  préjudice  des  défen- 
lcs  qui  leur  en  avoient  été  faites , la- 
quelle alloit  à ruiner  toute  l’autorité 
de  l’Eglife , puifque  fi  elle  étoit  fouf- 
ferte , elle  leur  donnerait  plus  de  puif- 
fance  dans  les  Diocefes,  que  n’en  ont 
les  Evêques  mêmes  : Qu’il  n’avoit  pas 
befoin  de  leur  en  rapporter  les  preu- 
ves, pareg  qu’ils  en  jugeoient  mieux 
que  lui  les  conféqucnces  : Qu’il  leur 
ferait  feulement  un  récit  fimple  & naïf 
du  fait,  pour  c>tcr  tout  fujet  auxdits 
Jéfuitcs  de  l’accufer  d’avoir  déclamé 
contr’eux,  étant  bien-aife  de  garder  en 
cette  rencontre  la  même  modération 
qu’il  avoit  tenue  dans  les  procédures  de 
cette  affaire. 

^11  a donc  regréfenté,  qu’arrivant  en 
fon  Diocefe,  incontinent  après  l’Af- 
femblée derniere,  il  s’étoit  réfolu  d’y 
faire  exécuter  les  réglements  qui  y 
avoient  été  faits  touchant  les  Régu- 
liers : Qu’ayant  fait  deffei  n d’aller  dans 
l’Eglife  des  Jéfuites , il  leur  avoir  fait 
dire  qu’ils  enflent  à le  recevoir  con- 
formément auxdits  réglements  ; à quoi 
ils  avoient  confenti  après  quelques  pe- 
tites conteftations,  fi  bien  qu’y  étajit 
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ailé , les  choies  s’étoient  fort  bien  paf- 
iees  lelon  Ion  intention  : Qu’enluitÉ 
lefdits  Frétés  de  la  Société  de  Jefus 
lui  ayant  demandé  la  permiffion  de 
publier  des  Indulgences  de  Quarante- 
Heures , ée  d’expoler  le  Saint-Sacre- 
ment dans  leur  Eglife,  ilia  leur  avoit  ac- 
cordée verbalement  pour  une  fois  feu- 
lement : Que  l’année  derniere  lefdits 
Jéfuitcs  ayant  déliré  expofer  le  Saint- 
Sacrement  en  quelque  jour  folemnel, 
ils  lui  en  étoient  venus  demander  la 
permiffion  : Que  leur  ayant  propofé  de 
la  prendre  par  écrit,  ils  avoient  fait 
au  commencement  quelque  réfiftance , 
niais  qu’ils  s’y  étoient  enfin  rélolus  : 
Qu’il  croyoit , par  ces  deux  actions, 
avoir  pourvu  à tous  les  différends  qu’il 
pouvoit  avoir  avec  eux  ; mais  qiflil  ar- 
riva en  l’année  1649,  qu’ayant  fait  une 
ordonnance  pour  obliger  tous  les  Dio- 
céfains  d’aller  chacun  à leur  Paroiffe 
fe  confefler  de  communier  pendaunt  la 
quinzaine  de  Pâquds,  il  fie  défendre  à 
tous  les  Religieux  de  confefler , finon 
ceux  qui  préfenteroient  un  billet  de 
leur  Curé , portant  la  permiffion  d’aller 
à confeflc  pendant  ledit  temps  : Que 
tous  les  Religieux  de  fon  Diocefe  y 
avoient  obéi,  excepté  les  Jéfuites  de 
les  Pénitents  : Que  leur  ayant  enfuite 
fait  donner  afîignation  pour  repréfen- 
ter  leurs  approbations  , les  Jéfuites 
étoient  venus  à lui , lefquels , après 
plufieurs  difputes  , avoient  confenti 
d’obéir  à fes  défenfes  : Que  les  Péni- 
tents en  avoient  fait  de  même,  après 
quelques  procédures  qui  furent  faites 
contre  eux,  de  que  le  Supérieur  lui 
étoit  venu  demander  pardon , de  avoit 
changé  tous  les  Religieux  de  la  Maifon , 
à caufc  de  ladéf obéilîance  qu’ils  avoient 
rendue  à fes  ordonnances. 

Qu’ayant  renouvcllé  la  même  or- 
donnance avant  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques de  la  préfente  année,  il  avoit  en- 
voyé Ion  Grand-Vicaire  3 femaines 
auparavant  dans  les  Maifons  de  tous 
les  Religieux  de  Sens  pour  les  en  in- 
former, de  leur  faire  entendre  comme 
il  vouloit  qu’elle  fût  exécutée,  de  les 
prier  de  faire  abftenir  les  Religieux  de 
confefler  durant  la  quainzaine  de  Pâ- 
ques. 

Que  les  Jéfuites  avoient  répondu 
qu’ils  n’y  pouvoient  obéir,  de  que  ceux 
qui  y avoient  obéi  l’année  précédente, 
en  avoient  été  réprimandés  : Que  fon 
Grand-Vicaire , fur  leur  refus , y avoit 
procédé  juridiquement  en  fon  abfence , 
leur  ayant  fait  dire  qu’ils  enflent  à re- 
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préfentcr  leur  approbation  : Qu’à  cet 
effet,  ils  avoionc  été  cités  à la  requête 
de  Ion  Promoteur  pardevant  l’on  Offi- 
cial , lequel , après  trois  défauts  obte- 
nus dans  les  délais  ordinaires  , avoit 
donné  jugement  contre  eux  , par  le- 
quel défenl'es  leur  avoient  été  faites 
d’entendre  les  confcffions  jufqu’à  ce 
qu’ils  effilent  fait  apparoir  de  leur  ap- 
probation , déclarant  nulles  les  con- 
tenions qui  leur  feraient  faites  au  pré- 
judice defdites  défailles  : Que  ledit  ju- 
gement avoit  été  publié  dans  les  Pa- 
rodies, & lignifié  auxdits  Jéfuites  : 
Qu’ils  s’en  étoient  rendus  appellants, 
& qu’ils  s’étoient, pourvus  devant  le 
Lieutenant-Général  de  Sens , pour  lui 
demander  aéte  de  l’appel  qu’ils  inter- 
jettoient  de  ladite  Sentence  au  faint 
Siégé , comme  privilégiés  : après  lequel 
appel , ils  avoient  continué  de  confef- 
1er  comme  devant,  prétendant  qu’il 
fulpendoit  l’exécution  de  ladite  Sen- 
tence : Que  cela  afoit  obligé  fon  Of- 
ficial de  réitérer  les  premières  défenl'es , 
nonobftant  ledit  appel , fur  la  rcqui- 
fition  dudit  Promoteur  ; Que  s’étant 
encore  rendus  appellants  de  cette  fé- 
condé Sentence,  ils  avoient  déclaré 
devant  ledit  Lieutenant-Général , qu’il 
leur  avoit  donné  verbalement  l'appro- 
bation pour  confeffer,  défignant  les 
termes  dans  lefquels  ils  difoient  qu’elle 
leur  avoir  été  accordée;  ce  qu!ils  avoient 
certifié  par  ferment  devant  ledit  Lieu- 
tenant-Général : Qu’il  ne  demeurait 
point  d’accord  de  ce  qu’ils  avoient  dé- 
claré & affirmé:  Qu’il  alluroit  au  con- 
traire la  Compagnie  qu’il  ne  leur  avoit 
donné  aucune  approbation  ni  permif- 
lîon  de  confeffer,  fi  ce  n’étoit  qu’ils 
appcllaffcnt  approbation  la  tolérance 
qu’il  avoir  eue  de  les  Jaillèr  confeffer 
quelque  temps  dans  fon  Diocefc  fans 
leur  en  rien  dire  & fans  le  leur  dé- 
fendre : Que  les  Jéfuites  ayant  publié 
que  les  défenlcs  qui  leur  avoient  été 
faites  de  ne  point  confeffer,  n’éroient 
que  pour  la  quinzaine  de  Pâques,  & 
quelles  ne  leur  étoient  faites  que  par 
fes  Grands-Vicaires,  & non  point  par 
lui  ; Ion  Grand-Vicaire  avoit  été  obligé 
de  publier  une  ordonnance  contraire, 
& lui  qui  parle,  une  autre,  dans'ta- 
quellc  il  avoit  prononcé  contre  eux 
les  mêmes  défenfes  , que  celles  qui 
leur  avoient  été  faites  par  fon  Offi- 
cial, déclarant  ne  leur  avoir  point  don- 
né d’approbation  , & les  exhortant  de 
prendre  une  meilleure  vie  & une  con- 
vsrfion  de  cœur,  pourquoi  il  avoit  or- 
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donné  des  prières  : Que  les  ordon- 
nances avoient  été  publiées  dans  leurs 
Egliles  & dans  toutes  les  Paroiffes; 
mais  que  tout  cela  avoit  été  jufqu’à 
préfent  inutile,  & n’avoit  fervi  qua 
les  rendre  plus  opiniâtres , ayant  tâché 
de  d iminuer  la  validité  de  les  ordon- 
nances, par  des  libelles  qu’ils  avoient 
fait  courir,  & d’aliéner  i’affeèfcion  de 
les  Diocéiains  par  des  lettres  qu’ils 
avoient  envoyées  à des  particuliers  de 
Sens , conçues  en  des  termes  injurieux  : 
Que  pour  diminuer  la  force  de  l’appro- 
bation des  Prélats,  ils  publioient  par- 
tout que  celle  qu’ils  leur  demandoient 
pour  eonfelïèr , ri’étoit  qu’un  relpeét 
qu’ils  rendoient  aux  Evêques,  ayant 
du  Pape  la  jurifdiéfcion  de  pouvoir 
confeller  : Qu’il  lupplioit  là-dcfiiis 
Mgrs.  les  Prélats  de  le  relfou venir  du 
5".  <Sc  6e.  article  du  réglement  qu’ils 
avoient  lait,  qui  impole  nécelîîté  aux 
Religieux  de  prendre  par  écrit  ladite 
permillîon  de  confeller. 

Il  a dit  enfuite , que  les  Jéfuites 
n’étoient  point  comme  les  autres  Re- 
ligieux privilégiés  , parce  qu’encore 
qu’ils  eullent  comme  eux  des  privilè- 
ges des  Papes , qu’ils  étoient  néanmoins 
reçus  en  France,  à condition  qu’ils  fe- 
roient  fournis  aux  Ordinaires  : Qu’ils 
avoient  même  autrefois  reconnu  Mgr. 
d’Amiens  > & qu’ils  s’étoient  fournis  à 
la  jurildicbion  ; & là-delTiis  il  a rap  • 
porté  ce  qui  eft  dit  dans  les  lettres 
de  leur  établilTcment  en  France  de  l’an 
1560,  la  peine  que  le  Parlement  avoit 
eue  à les  vérifier;  comme  l’on  avoit 
pris  l’avis  de  Mgr.  l’Fvêque  de  Paris , 
celui  de  I’Univerfité  & celui  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  ; comme  ils  avoient 
été  renvoyés  encore  vers  Mgfs.  les  Pré- 
lats alïemblés  au  Colloque  de  Poillî  , 
tous  lelqucls  avoient  lait  de  très-mau- 
vais pronoftics  de  leur  Ordre  , & dont 
on  avoit  déjà  vu  de  fâcheufes  fuites  : 
Que  le  Parlement  avoit  enfin  vérifié 
leurs  lettres  d’établillement,  après  la 
déclaration  qu’ils  avoient  faite  qu’ils 
n’entendoient  point  que  leurs  privilè- 
ges préjudicialfent  aux^droits  Fpifcç- 
paux  ni  aux  Parochiaux , & à la  charge 
auffi  que  l’Fvêq.  Diocéfain  auroit  toute 
furintendance  , jurifdi&ion  & correc- 
tion fur  ladite  Société  : Qu’ils  ne  fe- 
raient jamais  rien  au  préjudice  des 
Evêques,  des  Chapitres,  des  Curés, 
des  Parodies,  des  Univerfités,  ni  des 
autres  Religieux;  mais  qu’ils  feraient 
tenus  de  fe  conformer  entièrement  à la 
difpolition  du  droit  commun  : Que  par 
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leurs  lettres  de  rétabliffement  en  Fran- 
ce , ils  s’étoient  obligés  à la  même 
chofc  : Qu’ils  n’avoient  été  reçus  dans 
la  ville  de  Sens  qu’à  condition  d’être 
fournis  à l’Ordinaire , & qu’ainii  l’on 
pouvoir  dire  qu’ils  n’étoient  point  dans 
l’exception  des  autres  Religieux  privi- 
légiés Que  cela  étant  ainfi , comme  il 
leur  avoit  juftifié  par  actes,  ili'upplioit 
la  Compagnie  de  vouloir,  en  approu- 
vant (on  procédé  , fe  joindre  à lui  pour 
l’intérêt  commun  de  l’Eglife;  & d’au- 
tant plus  que  les  défaites  alléguoicnt 
par  tout  qu’il  étoit  le  feul  d’entre  les 
Prélats  de  France,  qui  exigeoit  d’eux 
les  chofes  qu’il  leur  demandoit;  & ce 
faifant,  vouloir  écrire  une  lettre  cir- 
culaire , pour  prier  tous  Mars,  les  au- 
tres Prélats  de  garder  le  meme  ordre 
qu’il  tient  à leur  égard  ; c’eft-à-dire , de 
les  obliger  de  prendre  des  approbations 
par  écri  t pour  confeflér  dans  leurs  Dio- 
cefes,  & qu’elles  foient  limitées;  de 
les  prier  aulli  de  leur  en  envoyer  leur 
réponfe  avant  la  fin  de  l’Aifcmblèe, 
& de  les  informer  de  ce  qu’ils  en  au- 
ront exécuté  : Qu’il  leur  importoit  d’ê- 
tre uniformes  dans  la  conduite  de  leurs 
Eglifes , étant  le  plus  aflurémoyen  pour 
rendre  tout  l’Etac  Eccléfiaftique  aufli 
florillànt  qu’il  l’étoit  aux  premiers  fïe- 
cles. 

Mgr.  le  Préfuient  a repréfenté , que 
par  le  rapport  que  Mgr.  de  Sens  venoit 
de  faire,  fl  étoit  aifé  déjuger  que  les 
prétentions  des  Jéfuites  étoient  très- 
mal  fondées  : Que  leur  établiffement 
en  France  les  féparoit  des  autres  Reli- 
gieux qui  fe  difoient  privilégiés  : Que 
ce  cju’ils  difoient  que  l’approbation 
pour  confefler  que  leur  accordent  les 
Evêques , ne  donne  aucune  j urifdiétion , 
& que  ce  n’étoit  que  comme  un  fimple 
ayant  la  jurifdicfion  direélement 
du  Pape  , étoit  une  do&rine  qui  ne  fe 
trouvoit  en  pas  un  lieu  : Qu’il  y avoit 
eu  un  certain  Auteur  de  leur  Com- 
pagnie qui  avoit  écrit,  que  l’approba- 
tion des  Evêques  étoit  folus  honor  re- 
verentiahs  debitus  Epifcopis , mais  qu’il 
avoit  été  condamné  : Que  le  livre  de 
Spongia , qui  étoit  venu  d’Angleterre, 
lequel  en  parloit  de  la  forte  , avoit  été 
ici  cenfuréparj  5 Prélats:  Que  feu  Mgr. 
le  Cardinal  de  Richelieu  voulant  pour- 
voir aux  différends  qu’avoient  toujours 
les  privilégiés  avec  lefdits  Sgrs.  Evêq. 
touchant  la  confeflîon  de  Pâques , avoit 
affemblé  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Pré- 
lats à Paris,  & qu’ils  avoient  fait  des 
réglements  que  tous  les  Religieux 
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avoient  fouferits  : Que  s’ils  n’avoient 
pas  été  exécutés,  cela  provenoit  du  dif- 
férent ni  âge  que  chacun  avoit  dans 
fcn  Diocelc  : Que  de  tout  cela , on 
pouvoit  juger  de  la  jultice  delà  plainte 
de  Mgr.  de  Sens,  & qu’il  étoit  raiforï-, 
nable  que  la  Compagnie  l’affiftât. 

Mgrs.  ont  enfuite  difeuté  cette  af- 
faire; & après  les  ouvertures  qui  ont 
ete  faites  de  plufieurs  moyens  à pren- 
dre pour  la  faire  réuffir  dans  les  termes 
que  l’on  pouvoit  defirer,  la  Compa- 
gnie en  a délibéré  ; & par  les  fuffrages 
des  Provinces,  il  a été  arrêté  que  l’on 
écrirai  t une  lettre  circulaire  de  la  part 
de  l’Affemblée  à Mgrs.  les  Evêques,  à 
laquelle  ils  feront  luppliés  de  faire  ré- 
ponfe avant  qu’elle  finilfe,  & qu’avec 
la  lettre,  il  ferait  envoyé  un  formulaire 
des  approbations  que  l’on  donnerait  à 
tous  les  Pretres  & aux  Religieux  pour 
confefler  : Qu’elles  feroient  limitées 
pour  certain  temps;  que  ce  formulaire 
f erait  fouferit  par  Mgrs.  les  Prélats  qui 
font  ici  préfents,,  & que  pour  compo- 
fer  la  lettre,  il  ferait  nommé  des  Com- 
mifTaires  qui  drefferoient  aufli  le  for- 
mulaire de  l’approbation. 

Et  à l’inftant  Mgr.  le  Préfidenc  a 
nommé  Mgrs.  de  St.  Paul  & de  Comin- 
ges , êe  les  Srs.  Abbé  de  Chanvalon  & 
Doyen  de  Poitiers,  pour  travailler  à 
la  lettre  & au  formulaire  de  l’appro- 
bation. 

Le  17  Août,  Mgr.  de  Saint- Paul 
dit,  qu’ils  étoient  prêts  de  faire  rap- 
port a la  Compagnie  des  propolitions 
que  les  Jéfuites  leur  avoient  faites  tou- 
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chant  Je  différend  qu’ils  ont  avec  Mgr. 
de  Sens,  pour  lequel  ils  avoient  été 
commis  : ayant  pris  le  bureau  pour 
cela,  Mgr.  de  Saint-Paul  a dir,  qu’a- 
près  le  rapport  que  Mgr.  l’Archev.  de 
Sens  fit  de  ce  qui  s’écoit  pâlie  entre 
lui  & les  Jéfuites  dans  fou  Diocefe, 
& des  procédures  aufli  faites  contre 
eux  pal-devant  l'on  Official,  il  avoit  été 
ordonné , qu’il  ferait  envoyé  une  let- 
tre circulaire  dans  les  Provinces  de  la 
part  de  l’Affemblée,  a-Vec  un  formu- 
laire des  approbations  que  l’on  donne- 
rait à tous  les  Prêtres  & aux  Religieux 
pour  confelfer,  lequel  ferait  fouferit 
par  Mgrs.  les  Prélats  qui  étoient  lors 
préfents,  & qu  ils  avoient  été  commis, 
tant  pour  drefler  la  lettre  que  le  for- 
mulaire: Que  parlamême  délibération, 
la  Compagnie  avoit  trouvé  bon  qu’ils 
entendiffent  les  propofirions  des" Jc- 
fuites,  au  cas  qu’ils  vouluffcnt  fe  fou- 
mettre  à rendre  le  refpeét  dû  à Mgr. 
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de  Sens  , & à lui  faire  la  fatisfa&ion 
pour  les  choies  paflees , celle  que  la 
Compagnie  iugeroit  à propos  ; ôc  en 
effet , le  Sr.  Abbé  de  Chanvalon  ayant 
rapporté  le  lendemains  la  Compagnie, 
qu’un  d’entre  eux  étoit  venu  le  voir, 
qui  lui  avoit  donné  un  écrit,  par  le- 
quel lefdits  Jéfuites  témoignoient 
grand  déplaifir  des  chofes  qui  s etoient 
paffées  entre  Mgr.  de  Sens  & eux  , ôc 
que  s’ils  etoient  affcz  heureux  pour 
être  ouis,  ils  feroient  toutes  les  chofes 
qu’on  leur  ordonneroit  j que  la  Com- 
pagnie les  avoit  renvoyés  devant  eux 
pour  être  écoutés  en  leurs  proportions , 
fans  entrer  en  négociation , afin  de  con- 
noître  s’ils  avoienc  dcflein  d’exécuter 
les  choies  qu’ils  propofoient  : Qu’ayant 
été  avertis  de  cela , deux  d’entre  eux 
s’étoient  rendus  chez  lui  qui  parle,  ou 
Mgr.  de  Comingcs  6c  les  Srs.  du  fé- 
cond Ordre  s’étoient  rendus , auxquels 
il  dit  que  la  Compagnie  avoit  trouvé 
bon  qu’ils  les  entendirent,  fur  le  rap- 
port qu’on  lui  avoit  fait  qu  ils  temoi- 
gnoient  déplaifir  des  choies  palTécs  : 
Que  c’étoit  à eux  à leur  dire  ce  qu’ils 
vouloicnt  faire  pour  fon  contentement , 
pour  la  fatisfa&ion  de  Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Sens  6c  de  toute  l’Âffemblée , 
qui  cntroit  dans  les  intérêts,  comme 
étant  ceux  de  toute  l’Eglile  : Que  là- 
deiTus  ils  leur  avoient  témoigné  beau- 
coup de  foumiffion  6c  de  refpeét  pour 
tous  Mgrs.  les  Prélats,  difant  qu’ils  les 
reconnoifloient  comme  leurs  Peres : 
Qu’au  furplus  ils  ne  croyoient  pas  s’ê- 
tre départis  du  rcfpecf  qu  ils  doivent 
iM'ïï.  l’Archev.deSens  : Qu’ils  avoient 
fait  récit  des  chofes  arrivées  à Sens  , 
qui  fe  réduifoient  à un  point , qui 
étoit  qu’ils  ne  croyoient  pas  que  les 
procédures  du  Sieur  Official  de  Sens 
fuflent  juridiques,  en  ce  que  les  juge- 
ments qu’il  avoit  rendus  , etoient  tous 
fondés  lut  ce  qu’ils  n’avoient  point  eu 
de  permiffion  de  confelfer  : Qu’il  etoit 
néanmoins  certain  qu’ils  l’avoient  de- 
mandée , 6c  que  Mgr.  de  Sens  la  leur 
avoir  accordée  verbalement:  Que  leurs 
Peres  l’avoicnt  ainfi  - dépolé  : Que  li- 
delTus  ils  leur  avoient  dit,  qu’ils  ne 
dévoient  point  alléguer  la  dépofition 
de  leurs  Peres,  6c  que  le  témoignage 
du  contraire  qu’avoit  rendu  Mgr.  de 
Sens , étoit  plus  fort  que  toutes  leurs  dé- 
polirions : Que  quant  à la  permiffion  de 
confelfer  dont  ils  partaient,  Mgr.  de 
Cominges  leur  avoit  fait  voir  le  for- 
mulaire de  celles  que  donnoit  Paint 
Charles  Borromée , 6c  leur  avoit  fait 
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entendre  que  ce  qu’il  prétendoient  en 
ce  fujet,  étoit  contre  l’ordre  : Que  les 
Jéfuites  leur  avoient  répondu,  que  li 
on  vouloir  le  tenir  aux  pratiques  de 
faint  Charles,  il  faudroit  donc  abolir 
tous  les  privilèges  : Qu’étant  entrés 
plus  avant  en  matière,  ils  avoient  re- 
connu que  les  Jéfuites  agiffoient  lur 
des  maximes  bien  différentes  de  celles 
de  Mgrs.  les  Prélats , 6c  qu’ils  les  avoient 
enfin  priés  de  fc  réduire  à quelque  choie 
de  particulier  fur  le  fait  dont  il  s’agif- 
loit  préfentement  : Que  là-deffus  il  leur 
avoir  été  dit,  qu’il  y avoit  deux  chofes 
à régler  ; l’une,  qui  regardoit  l’avenir , 
qui  étoit  de  ne  plus  confelfer  fans  pren- 
dre approbation  limitée  par  écrit  ; l’au- 
tre, d’oublier  toutes  les  choies  paflees, 
à condition  de  faire  à Mgr.  de  Sens 
une  fatisfaction  dont  la  Compagnie  fe 
pût  contenter  : Qu’ils  les  avoient  fup- 
pliés  de  ne  les  point  obliger  à cette  fa- 
tisfaction, parce  qu’ils  avoient  beau- 
coup loufrert  dans  tous  les  différends 
d’entre  Mgr.  de  Sens  6c  eux,  6c  qu’ils 
offroient  ces  fouffrances-là  pour  fatis- 
fa&ion  : Que  pour  la  première  chofe 
qu’on  defiroit  d’eux,  ils  leur  avoient 
fait  connoître  qu’ils  fe  foumettroient 
volontiers  à prendre  une  approbation 
pour  confelfer , à l’exclufion  de  la  quin- 
zaine de  Pâques , mais  fans  être  obli- 
gés d’en  prendre  de  nouvelles,  parce 
que  leur  ayant  été  une  fois  donnée  , 
elle  ne  pouvoir  erre  révoquée,  6c  cela 
encore  fous  le  bon  plaifïr  du  Pape  : 

Qu’ils  n’avoient  pas  jugé  à propos  d’ac- 
cepter une  proposition  de  cette  qua- 
lité, à laquelle  les  ayant  reconnus  fort 
attachés,  ils  avoient  rompu  leur  con- 
verfation  : Qu  ils  avoient  fu  depuis  que 
les  Jéluites  difoient , qu’ils  ne  pou- 
voient  rien  confentir  là-dcllus  fans  la 
permiffion  de  leurs  Supérieurs  ; que 
n’ayanr  pu  rien  conclure  davantage 
avec  eux , ils  avoient  travaillé  à com- 
pofer  la  lettre  circulaire  qui  avoit  été 
réfolue,  avec  le  formulaire  des  permif- 
fions  de  confeiïcr  & de  prêcher, 

Sur  quoi  Mgr.  de  Rheims  a dit , qu’il  prfIat!  dll  dt. 
fembloit  à propos  d’appeller  Mgrs.  les  hors  de  nouve» 
Prélats  de  dehors , avant  que  de  lire 
la  lettre  circulaire  & ledit  formulaire, 
parce  qu’il  avoit  été  réfolu  qu’il  feroit 
loufcrir  d’eux;  qu’il  falloit  les  avertir 
pour  demain,  & que  l’on  liroit  la  let- 
tre en  leur  préfence  : par  quoi  les  Srs. 

Agents  ont  eu  ordre  de  les  avertir  pour 
demain  à 3 heures  de  relevée. 

Le  18  Août,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Prélats  qui  fe  font  trouvés  à Paris , 

s’éranc 
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s’étant  rendus  avec  Mgrs.  de  l’Affem- 
blée dans  la  fallc  des  Auguftins,  où 
ils  avoient  été  priés  de  le  trouver  pour 
entendre  la  lecture  de  la  lettre  circu- 
laire qui  avoir  été  ci-devant  ordonnée 
contre  les  Jéfuites  , Mgr:  de  Rheims 
dit , que  la  réfolution  d’envoyer  dans 
les  Provinces  une  lettre  circulaire  au 
fujet  de  la  délobéiffance  des  Jéfuites 
aux  ordonnances  de  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Sens , & du  refus  qu’ils  avoient 
fait  de  prendre  par  écrit  de  lui  la  per- 
miflion  de  confeifer  dans  fon  Dioccfc, 
ayant  été  priie  par  leur  avis,  la  Com- 
pagnie avoitaulîï  déliré  de  leur  en  don- 
ner communication  avant  que  de  l’en- 
voyer , & d’avotr  leur  fentiment  là- 
dciFus,  & fur  le  formulaire  d’appro- 
bation de  prêcher  & de  confeifer , que 
l’on  avoit  ordonné  de  dtelfer,  pour 
être  fouferit  par  eux,  & envoyé  dans 
les  Provinces , afin  de  conferver  entre 
eux  une  uniformité  dans  la  conduite  de 
leurs  Diocefes. 

Au  même-temps  Mgr.  de  St.  Paul. 

& autres  à ce  commis  le  font  mis  au 
trc  circulai-  bureau  , & ont  préfenté  ladite  lettre 
formulaire  avec  le  formulaire  de  l'approbation  pour 
irobatron.  prêcher  & confeifer,  lelquels  ont  été 
lus  ; après  quoi  le  Compagnie  n’y  ayant 
rien  trouvé  à délirer  davantage,  l’un  & 
l’autre  ont  été  lignés  par  Mgr:  le  Pré- 
lîdent  & par  tous  Mgrs.  les  Prélats  & 
les  Srs.  du  fécond  Ordre,  qui,  tous 
d’une  voix,  ont  arrêté  que  l’un  & l’au- 
tre feraient  inférés  dans  le  procès-ver- 
bal, Se  a été  enfuite  ordonné  aux  Srs. 
Agents  de  les  envoyer  dans  les  Pro- 
,,  . vinces  le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  * 

Æ„r  Le  7 Septembre , Mgr.  de  Cominges 
xiv.  préfenta  une  lettre  de  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Sens  à l’AlFcmblée , dont  il  fut 
lait  lefture  ; après  laquelle  il  dit, 
que  les  Jéfuites  avoient  interjetté  ap- 
pel des  Sentences  rendues  contre  eux 
par  l’Official  de  Sens  ; lequel  ils  avoient 
ppc!  des  jé-  relevé  au  faint  Siégé , & qu’ils  avoient 
s à Rome.  obtenus  fur  icelui  un  Bref  du  Pape  , 
adrelFant  à Mgr:  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux & à Mgrs.  les  Evêques  de  Dol 
& de  Senlis  : Que  Mgr.  de  Bordeaux  & 
Mgr.  de  Dol  ne  pouvoient  pas  être 
Juges,  étant  tous  deux  trop  éloignés 
& au-delà  de  la  diftance  ordonnée  par 
les  Concordats  ; joint  qu’il  n’y  avoit 
guere  d’apparence  de  fe  pourvoir  pre- 
l'entemcnt  pardevantMgr.  de  Bordeaux 
à caufc  des  troubles  : Que  Mgr.  de  Dol 
ne  pouvoir  pas  auffi  être  Juge  de  Mgr. 
de  Sens , après  ce  qui  s’eft  pafle  en  l’af- 
faire qu’il  avoit  eue  contre  Mgr:  de 
Terne  III. 
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Léon,  de  laquelle  Mgr.  de  Sens  avoit 
été  Rapporteur  en  la  derniere  Affcm- 
blée,  & ainfi  qu’il  fembloit  que  tout 
le  droit  du  Bref  du  Pape  étoit  dévolu 
à Mgr.  de  Senlis  : Que  pour  ces  raifons 
il  y avoit  à le  plaindre  de  la  nomi- 
nation que  Sa  Sainteté  avoit  faite  de  commiHaliei 
meldits  Sgrs.  les  Prélats,  pour  Coin-  nommt's  par  le 
miliaires  & Juges  du  différend  d’entre  Pape , pour  juget 
mondit  Sgr.  de  Sens  & les  Jéfuites;  j^ras'avec  i«s 
néanmoins  que  ledit  Bref  ayant  été  jéfuites, 
porté  à Mgr.  de  Senlis,  il  l’avoit  ac- 
cepté , & l’avoit  fait  fignifier  au  Pro- 
moteur de  Mgr.  de  Sens , lequel  avoir 
été  affigné  pardevant  lui  le  io  pro- 
chain : Que  Mgr.  de  Sens  n’avoit  pas 
voulu  procéder  plus  avant  fans  en  in- 
former l’A  ffemblée , & prendre  fes  or- 
dres pour  la  conduite  qu’il  avoit  à te- 
nir en  cette  rencontre: 

La  Compagnie:  fur  le  rapport  de  Mgr.  icScniii 

-ut  i r'  1 ■ ' prie  de  le  rendre  a 

Mgr.  de  Cominges , a ete  d avis  d en-  {•A1vcmblée. 
voyer  prier  Mgr.  de  Senlis  de  venir  in- 
former l’Affemblée  du  contenu  audit 
Bref;  & force  qui  aété  affpré,  que  l’on 
croyoit  qu’il  étoit  en  cette  ville,  l’on 
a donné  charge  au  St.  Abbé  de  Mar- 
mieffe , Agents  d’aller  préfentement 
chez  lui  ie  prier  de  venir  pour  ce  fujet 
en  l’Affemblée. 

Quelque  temps  après,  le  St.  Abbé 
de  Marmieffe  entra , Sc  dit , que  lui— 
vant  l’ordre  de  la  Compagnie;  il  ve- 
nait du  logis  de  Mgr.  de  Senlis , où  il 
avoit  appris  qu’il  étoit  allé  depuis  8 
jours  en  fon  Diocefe  : ce  qui  a fait 
que  Mgr;  de  Cominges  a été  prié  de 
lui  écrire  pour  l’engager  de  venir  le 
plutôt  qu’il  pourrait  en  l’Affcmblée 
pour  l’informer  du  Bref  que  les  Jéfuites 
avoient  obtenu; 

Le  io  Septembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges rapporta  le  Bref  du  Pape  que  les  Jé- 
luites  avoient  obtenu  fur  le  différend 
qu’ils  ont  avec  Mgr.  de  Sens , duquel 
il  fut  faitleélure;  & enfuite  des  lettres 
qu’il  avoit  eu  charge  décrire  à Mgr. 
l’Archev.  de  Sens  & à Mgr:  de  Senlis , 
lcfquellcs  furent  trouvées  en  bonne  Députés  Je  l'Air, 
forme  : à l’égard  du  Bref,  la  Compa-  ùommés  pour  voir 
gnic  jugea  qu’il  falloit  le  faire  exami-  lc  Spo- 
lier ;c’eft  pourquoi  Mgrs:  de  Saint-Paul 
& de  Cominges , & les  Srs.  Abbé  de 
Chanvalon  & Doyen  de  Poitiers  ont 
été  nommés  pour  le  voir. 

Le  1 3 Septembre  , le  Sr.  Abbé  de 
Marmieffe  préfenta  une  lettre  de  Mgr. 
de  Senlis  , en  réponfe  à celle  qui  lui 
avoit  été  écrite  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie ; il  en  fut  fait  lefture  : il  y pro- 
met d’être  à Paris , à la  fin  de  la  le- 


Reprcfentation 

faite  à Mgr.  de1 
Senlis,  l'un  des 
Comtniflaires  du 
Pape. 


«02.  ASSEMBLÉ 

maine  , Sc  de  venir  en  l’ Aflemblée  , 
fuivant  la  prière  qui  lui  en  avoir  été 
faite. 

Le  19  Septembre,  Mgr.  de  Senlis 
' s’étant  rendu  à l’entrée  de  l’ Aflemblée , 
& ayant  pris  fa  place  parmi  Mgrs.  les 
Prélats , fuivant  le  rang  de  fon  l'acre , 
Mgr.  de  Rhcims  lui  dit  que  la  Com- 
pagnie l’avoit  prié  de  venir  en  cette 
Aflemblée , pour  l’informer  d’une  com- 
million  du  Pape  qu’elle  avoit  fu  lui 
avoir  été  adreflée , & pour  l’allurcr  aullî 
de  la  part  que  la  Compagnie  y prenoit: 
il  lui  a donc  repréfenté  que  Mgr.  de 
Sens  avoit  fait  la  plainte  à la  Compa- 
gnie de  ce  que  les  Jéfuites,  qui  n’avoient 
aucune  approbation  de  lui , entrepre- 
uoient  de  confelTer  dans  fon  Diocefe, 
nonobllant  les  défenfes  qu’il  leur  en 
avoit  faites:  Qu’on  lui  avoit  donné  des 
Commiflaires  pour  examiner  fa  plain- 
te; qu’ils  en  avoient  fait  leur  rapport, 
& de  toutes  les  procédures  qui  avoient 
été  faites  enfuite  contre  les  Jéfuites 
dans  le  Diocele  de  Sens , à la  requête 
du  Promoteur  : Que  Mgrs.  les  Prélats 
qui  étoient  à Paris,  avoient  été  con- 
viés de  fc  trouver  à leur  rapport;  qu’é- 
tant tous  aflcmblés , il  avoit  été  rélolu 
après  ledit  rapport,  d’écrire  une  lettre 
circulaire  à tous  Mgrs.  les  Prélats , pour 
les  informer  comme  ils  improuvoient 
le  procédé  des  Jéluitesà  l’égard  de  Mgr. 
de  Sens,  & de  la  réfolution  que  la  Com- 
pagnie avoit  prife  fur  la  forme  des  per- 
milîîons  qui  feraient  accordées  pour 
confeflèr  dans  les  Diocefcs , afin  d’être 
uniformes  dans  toute  l’Eglile  ; que  l’on 
avoit  à cette  fin  drefle  un  formulaire 
d’approbation  pour  confelTer  & pour 
prêcher , que  tous  Mgrs.  les  Prélats 
avoient  fouferit:  Que  la  lettre  avoit  aullî 
été  lue  en  leur  préfence,  & approuvée 
d’eux  : Qu’ils  avoient  été  depuis  aver- 
tis que  lcfdits  Jéluites  avoient  obtenu 
un  Bref  du  Pape,  fur  l’appel  qu’ils 
avoient  interjetté  des  Sentences  de 
l’Official  de  Sens  rendues  contre  eux, 
qui  lui  étoit  ad  relié  & à Mgrs.  de  Bor- 
deaux & de  Dol  ; que  ce  Brefétoitcon- 
tre  les  formes  accoutumées,  le  Pape 
étant  obligé  de  donner  des  Commif- 
laires qui  foient  demeurants  intra.  très 
dixias , afin  de  n’êtrc  point  nécellîté 
d’aller  à l’un  plutôt  qu’a  l’autre  ; d’ail- 
leurs que  ce  Bref  avoit  été  obtenu  fur 
l’expofé  que  les  Jéfuites  avoient  fait 
qu’on  les  vouloit  empêcher  de  confef- 
fer  durant  la  quinzaine  de  Pâques  , & 
qu’il  s’agifloit  de  ce  qu’ils  vouloient 
confeflèr  fans  approbation  ; qu’ils  y 


Réponfc  de 
Mgr.  de  Senlis. 
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avoit  encore  d’autres  défauts  dans  le- 
dit Bref  : Qu’ils  avoient  fu  que  les  Jé- 
fuites s’étoient  adrefles  à lui  pour  l’exé- 
cution d’icclui , & qu’il  l’avoit  accepté , 

& donné  Ion  ordonnance  enluite  pour 
faire  appellcr  pardevant  lui  le  Pro- 
moteur de  Sens:  Que  l’Aflemblée  avoit 
eu  communication  dudit  Bref  & de 
fon  ordonnance;  &qu’après  l’avoir  in- 
formé des  fentiments  de  l’ Aflemblée 
fur  ce  fujet,  il  le  prioit  de  vouloir  auiïï 
lui  déclarer  les  liens. 

Mgr.  de  Senlis  a témoigné  qu’il 
avoit  reçu  avec  refpeél  la  Lettre  qu’il 
avoit  plu  à la  Compagnie  de  lui  écrire , 
par  laquelle  elle  lui  témoignort  qu’el- 
le defiroit  être  informée  par  fa  bou- 
che dudit  Bref  du  Pape  qui  lui  étoit 
adrefle,  lui  faifant  aullî  connoîtrc  que 
l’ Aflemblée  y prenoit  intérêt;  qu’il  y 
avoit  obéi  auflî-tôt  qu’il  avoit  pu,  & 
qu’fl  venoit  pour  fatisfaire  à fes  ordres, 

& la  remercier  de  l’honneur  quelle  lui 
avoit  fait;  & a dit  enluite  qu’il  avoit 
appris  par  le  referit  du  Pape , qu’il  y 
avoit  procès  entre  le  Promoteur  de 
Sens  & les  Jéfuites , fur  lequel  l’Oflîcial 
de  Sens  avoit  donné  plufieurs  juge- 
ments , dont  il  y avoit  appel , lequel  les 
Jéluites  avoient  relevé  à Rome,  &c  fur 
lequel  ils  avoient  obtenu  un  Brefadref- 
lânt  à lui,  en  conféquence  duquel  ils 
lui  avoient  demandé  pcrmiflîon  de  faire 
ailîgncr  le  Promoteur  de  Mgr.  l’Arch. 
deScns;  qu’il  la  leur  avoit  accordéc;qu’il 
n’avoit  point  fait  difficulté  d’accepter 
ce  Bref,  qui  étoit  un  Mandement  du 
faint  Siège  pour  des  perlonnes  & pour 
des  affaires  Eccléfiaftiques , defquellcs 
il  croyoit  pouvoir  être  nommé  Juge; 
qu’au  relie  il  n’avoit  apporté  aucune 
précipitation  en  ce  qu’il  avoit  ordonné 
jufqu’à  cette  heure;  que  pour  ce  qui 
étoit  des  intérêts  de  la  Compagnie  , 
il  attendoit  d’elle  de  lavoir  fon  inten- 
tion, èc  ce  qu’elle  defiroit  de  lui. 

Mgr.  de  Rheims  a repris  la  parole,  J 

& lui  a dit,  que  l'Affèmbléc  ayant  fait 
un  réglement,  elle  avoit  intérêt  qu’il 
fût  oblervé  uniformément  par  tous 
Mgrs.  les  Prélats;  qu’il  s’agifloit  de 
l’exécution  d’un  Bref  qui  avoit  été 
obtenu  contre  les  formes  , & au  pré- 
judice des  réfolutions  prifes  dans  l’Af- 
lembléc;  qu’il  avoit  été  expédié  fur  un 
appel  d’une  Sentence  de  l’Official  de 
Sens,  relevé  à Rome  omiffo  medio  , & 
que  l’on  n'y  avoit  rien  oblervé  des  ufa- 
ges  accoutumés;  qu’à  la  vérité  la  Com- 
pagnie eût  été  bien-aife  qu’il  n’eût  point 
accepté  un  Bref  de  cette  qualité , pour 
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une  affaire  dans  laquelle  elle  s’étoit 
intéreflee , qu’il  ne  lui  en  eût  donné 
auparavant  quelque  avis , ou  à Mgr. 
de  Sens  j contre  l’autorité  duquel  il 
avoit  été  délivré  * 6c  qu’il  lui  eût  plu 
entrer  dans  les  fentiments  quelle  avoit 
pris  lür  cette  affaire , pour  conferver 
une  conformité  de  pratique  quelle  de- 
firoit  être  obfervée  dans  tous  les  Dio- 
cefes  ; qu’à  cet  effet  elle  le  prioit  de 
foufcrire  la  délibération  faite  fur  ce 
fujet,  & de  fe  déporter  du  jugement  de 
cette  affaire. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Senlis  a réparti , 
qu’il  ne  pouvoit  fe  départir  de  l’accep- 
tation dudit  Bref  : Que  ce  n’étoit  point 
aux  Juges  d’avertir  les  Parties  : Qu’il 
n’avoit  point  cru  en  cela  manquer  de 
refpeét  à la  Compagnie,  parce  qu’il 
n’étoit  point  averti  qu’elle  y prît  l’in- 
térêt qu’il  difoit;  ni  de  civilité  envers 
Mgr.  de  Sens  qu’il  honoroit  beaucoup  : 
qu’autre  fois  une  pareille  affaire,  qui 
regardoit  Mgr.  d’Amiens , étant  tom- 
bée entre  fes  mains , il  n’avoit  pas 
trouvé  mauvais  qu’il  s’en  fût  faili  fans 
l’en  avertir  : Que  pour  ce  qui  regarde 
les  défauts  du  Bref,  ce  n’écoit  pas  à 
lui  à les  confidérer , mais  aux  Parties 
à s’en  plaindre  6c  à fe  pourvoir  contre 
par  les  voies  introduites  dans  PEglife 
6c  dans  les  Juftices  : Qu’il  n’étoit  com- 
mis que  pour  l’exécution, dans  laquelle 
toutes  ces  chofes  ne  dévoient  point 
être  cônfîdérées  : après  quoi  Mgr.  de 
Rheims  a remercié  Mgr.  de  Senlis  de 
la  peine  qu'il  avoit  prife  d’informer  la 
Compagnie  de  ce  qu’il  avoit  fait  en 
exécution  dudit  Bref. 

Le  23  Janvier  1651 , Mgr.  de  Sens 
remontra  qu’ayant  fait  fa  voir  à l’Af- 
femblée  le  Bref  que  les  Jefuites  avoient 
obtenu  de  Sa  Sainteté,  fur  l’appel  par 
eux  inter jetté  des  jugements  rendus 
contre  eux  par  fon  Official , 6c  l’accep- 
tation qu’en  avoit  faite  Mgr.  de  Sen- 
lis , à qui  il  étôit  adreffé  ; elle  lui 
avoit  fait  dire  qu’il  fe  pourvût  fur  le- 
dit Bref,  comme  il  verroit  pour  le 
mieux  : Que  fon  Promoteur , qui  avoit 
été  affigné  devant  Mgr.  de  Senlis,  s’é- 
tôit  rendu  appellant  comme  d’abus  du- 
dit Bref  ; Qu’il  avoit  relevé  fon  appel 
au  Parlement  de  Paris  , 6c  icelui  fait 
lignifier  auxdits  Jéfuites  : Qu’enfuite 
lefdits  Jéfuites  l’avoient  fait  affigner , 
lui  qui  parle,  audit  Parlement,  pour 
le  faire  condamner  à prendre  le  fait  6c 
caufe  pour  fon  Promoteur  : Qu’il  avoit 
répondu  à l’affignation  : Que  lefdits  Jé- 
fuites  s’étoient  pourvus  depuis  au  Con- 
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feil , où  ils  avoient  expofé  , qu’il  y 
avoit  inftance  audit  Confeil  entre  le 
Sgr.  Evêque  d’Amiens  6c  eux,  fur  l’é- 
vocation par  eux  rêqüife  du  différend 
pendant  au  Parlement  entre  ledit  Sgr. 
Evêque  d’Amiens  6c  lefdits  Jéfuites , 
à caufe  des  alliances  6c  parentés  qu’il 
avoit  audit  Parlement  : Qu’ils  avoient 
différend  pour  mêmes  caufes  avec  le 
Sgr.  Archevêque  de  Sens,  pour  lequel 
il  leur  avoit  donné  alîignation  au  Par- 
lement, ÔC  qu’ils  en  demandoient  l’é- 
vocation , attendu  que  ledit  Sgr.  Evê- 
que d’Amiens  pourroit  faire  juger  fon 
inftance  par  fes  parents  6c  alliés  fous 
le  nom  dudit  Sgr.  Archevêque  de  Sens , 
puifqu’il  li’y  avoit  aucune  différence 
entre  les  deux  inftances  : Que  fur  leur 
Requête,  On  avoit  ordonné  que  les 
Parties  feroient  affignées  au  Confeil , 
pour  être  fommairement  ouies  parde- 
vant  le  Rapporteur  de  l’inftance  pen- 
dante au  Confeil  entre  lefdits  Jéfuites 
6c  le  Sgr.  Evêque  d’Amiens;  6c  cepen- 
dant fait  défenles  de  faire  aucunes  pour- 
fuites  audit  Parlement,  6c  de  mettre 
à exécution  aucun  décret  contre  eux, 
jufqu’à  ce  qu’au trement  par  Sa  Ma- 
jefté  en  ait  été  ordonné  : Que  lefdits 
Jéfuites  lui  ayant  fait  lignifier  ledit 
Arrêt,  il  avoit  fait  réponfe , que  le 
Parlement  étoit  le  feul  6c  légitime  J u- 
ge  des  appels  comme  d’abus  : Que  là 
caufe  y étoit  liée  du  confentement 
defdits  Jéfuites , qui  lui  avoient  donné 
alîignation  pour  prendre  le  fait  6c  caufe 
pour  fon  Promoteur  : Que  d’abondant 
ledit  Arrêt  étoit  contraire  à la  Décla- 
ration du  mois  d’Oétobre  1 648 , 6c  qu’il 
proteftoit  de  n’y  point  déférer,  6c  de 
pourluivre  au  Parlement  le  jugement 
dudit  appel  comme  d’abus  interjetté 
par  fon  Promoteur,  6c  de  faire  exécu- 
ter les  jugements  6c  décrets  rendus  par 
fon  Official  par  les  voies  accoutumées  : 
il  a repréfenté  enfuite  comme  l’Arrêt 
du  Confeil  avoit  été  donné  fans  au- 
cun fondement , 6c  a demandé  à la 
Compagnie  qu’il  lui  plût  ordonner  aux 
Srs.  Agents  d’en  parler  à M.  le  G.  des 
des  Sceaux,  6c  de  lui  repréfenter  que 
c’eft  une  pure  vexation  fans  aucune 
apparence  de  juftice  : fur  quoi  a été 
enjoint  auxdits  Srs.  Agents  de  fe  join- 
dre en  cette  affaire  à Mgr.  l’Archevê- 
que de  Sens,  quand  6c  ainfi  qu’il  le 
defirera. 

Le  22  Mars,  de  relevée  , Mgr.  de 
Sens  s’étant  trouvé  à l’entrée  de  l’Af- 
femblée,a  repréfenté  qu’il  s’écoit  au- 
trefois plaint  d’une  procédure  que  les 
Aaaaj 


Arrêt  d’évocài 
tïon  obtenu  par 
les  Jéfuites. 


Ordre  aux 
Agents  de  fe  Johr- 
die  à M.  de  Sens. 


Nouvelle  re- 
fnonuance  de  M. 
de  Sens, 
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Jéfuites  faifoicnt  contre  lui  au  Con- 
Icil , où  ils  prétendoicnt  évoquer  le 
différend  qui  eft  pendant  entr’eux  & 
lui  au  Parlement  de  Paris,  pour  être 
renvoyé  en  un  autre  Parlement,  fous 
pre texte  que  Mgr.  d’Amiens  y avoit  eu 
autrefois  un  pareil  différend  contr’eux , 
pour  lequel  il  y avoit  eu  inftance  au 
Confeil,  afin  de  l’evoquer,  à caufc  des 
parents  qu’avoit  ledit  Sgr.  Evêq.  d’A- 
miens dans  le  Parlement,  & que  lcf- 
«dits  Jefuites  alléguoient,  pour  donner 
quelque  couleur  à l’évocation  qu’ils 
pourfuivent , que  les  parents  de  Mgr. 

Amiens  avoient  intérêt  de  favorifer 
ics  liens , pour  fervir  de  préjugé  contre 
eux  dans  le  différend  qu’ils  ont  avec 
Algr.  d’Amiens  : Qu’ayant  été  alîïgné 
aui  Conleil,  il  n’y  avoit  point  voulu 
répondre;  de  qu’il  avoit  appris  qu’on 
l’a  voit  voulu  faire  juger  par  forclufion: 
Qu’il  prioit  la  Compagnie  d’ordonner 
au  x Srs.  Agents  de  fe  joindre  à lui  au 
Confeil  , pour  empêcher  l’évocation 
Int™,  Prétendue  par lefdits  Jéfuites.  LaCom- 
<fcs  Agents  accor- *U1  a tres-volontiers  accordé 
déc.  l’intervention  des  Srs.  Agents  , de  leur 

a ordonne  d’agir  en  cette  affaire  aind 
qu’il  délirera. 

Lettres  d’a-  ^ Le  28  Septembre,  le  Sieur  Abbé  de 
dhésion  au  Chanvalon  die,  que  Mgr.  l’Arch.  de 
Rouen  lui  avoir  ordonné  d’affurer  la 
Compagnie,  qu’il  avoit  fait  exécuter 
dans  ion  Diocefe  la  réiolurion  de  l’Af- 

Adhéiîon  de  M.  frnblcc  au  fujet  du  réglement  qu'elle 
de  Roacn.  avoir  fait  contre  les  Réguliers , tou- 
chant la  permiffion  de  confeffer  & de 
prêcher  : quil  avoit  fait  enrégiftrer 
dans  le  Greffe  de  ldn  Diocefe  le  for- 
mulaire qui  lui  avoit  été  envoyé,  & 
qu’il  l’avoit  fait  lignifier  à toutes  les 
Maiions  Religicufes.  L’Alfemblée  loua 
avec  beaucoup  de  fentiment,  le  zele 
que  Mgr.  de  Rouen  avoit  fait  paraî- 
tre dans  l’exécution  de  fes  Ordon- 
nances. 

B:S&z.  Le  1er.  Octobre,  le  Sr.  Abbé  de 
MarmielTe  rapporta  à la  Compagnie 
une  lettre  de  Mgr.  de  Sécz,  au  fujet 
de  celle  qui  lui  avoit  été  envoyée, 
touchant  le  règlement  fait  en  l’Aflèm- 
blée,  fur  la  maniéré  de  délivrer  les 
permiiîîons  de  confeffer  & de  prêcher, 
de  laquelle  il  fut  fait  lecture. 

De  Poitiers.  4 Octobre , le  Sr.  Thoreau , Doyen 

de  Poitiers,  dit  qu’il  avoit  reçu  une 
lettre  de  Mgr.  de  Poitiers , qui  le 
prioit  de  remercier  la  Compagnie  de 
celle  qui  lui  avoit  été  envoyée,  tou- 
chant le  réglement  qu’elle  a fait  fur 
h forme  de  donner  les  permiffions 
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de  confeffer  & de  prêcher,  & qu’il 
ne  manquerait  point  de  le  faire  exé- 
cuter dans  ion  Diocefe. 

Le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe  en  rap- 
porta une  autre,  que  Mgr.  de  Boulo- 
gne lui  avoit  écrite  furie  même  fujet. 
Et  fur  ce  qu’il  dit  qu’elle  contenoit 
quelques  avis  particuliers  , il  en  fut 
fait  leéture  ; après  laquelle  n’ayant 
pas  été  trouvé  à propos  de  rien  décider 
préfentement  fur  les  avis  qu’il  don- 
noit,  l'Alfemblée  a loué  le  zele  que 
l’un  Se  l’autre  témoignoit  avoir  pour 
faire  exécuter  fes  Ordonnances. 

Le  11  Octobre , le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  le  Promoteur  de  l’Archevê- 
ché de  Rouen  lui  avoit  envoyé  la  pu- 
blication , qui  avoit  été  faite  fur  fa  re- 
quifition  enl’Officialité  de  Rouen,  delà 
lettre  de  Mgrs.  de  l’Alf.  & du  formulaire 
des  permiffions  de  confeilcr  Se  prêcher, 
qui  avoient  été  envoyés  à Mgr.  de 
Rouen;  & que  l’enrégiftrement  en 
avoit  été  fait  au  Greffe  de  ladite  Cour, 
par  lequel  il  avoit  été  ordonné  qu’il 
ferait  exécuté,  félon  fa  forme  & te. 
neur  , & enjoint  au  Promoteur  de  le 
faire  lignifier  à toutes  les  Maifons  Re- 
ligieules.  Si  principalement  au  Clergé 
Archiépifcopal  de  la  ville  de* Rouen; 
& qu’il  en  ferait  même  envoyé  des 
copies  aux  Doyens  ruraux,  pour  être 
lignifiées  aux  Monaftcres  de  leur  dé- 
troit. Au  même  temps,  le  Sr.  Doyen 
de  Poitiers  préfenta  une  lettre  de  Mgr. 
l’Ev.  de  Poitiers,  dont  il  fut  fait  lecture, 
par  laquelle  il  le  fonmet  à la  réfolu- 
tion , prife  fur  le  fait  des  permiffions 
de  confefler  & de  prêcher  , & pro- 
met de  le  faire  exécuter  dans  Ion  Dio- 
celc. 

La  Compagnie  a loué  le  zele  de 
Mgrs.  de  Rouen  & de  Poitiers  à faire 
exécuter  les  ordres  de  l’Alfemblée. 

Le  14  Octobre,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  préfenta  une  lettre , que  Mgr. 
de  G rafle  écrivoit  àl’Affemblé,  pour 
réponie  à celle  qui  lui  avoit  été  écrite, 
touchant  l'affaire  des  Jéfuites  avec 
Mgr.  de  Sens,  & les  réglements  pris 
pour  donner  des  permiffions  de  con- 
feffer  & de  prêcher  ; laquelle  ayant 
été  lue  , & la  Compagnie  l’ayant  trou- 
vée très-excellente,  il  fut  jugé  qu’elle 
méritoit  bien  d’être  inférée  dans  le 
procès-verbal. 

Le  1 5 Octobre , Mgr.  de  Cominges 
préfenta  une  lettre  de  Mgr.  de  Bazas, 
pour  réponfe  à celle  qui  lui  avoit  été 
envoyée  de  la  part  de  la  Compagnie , 
au  fujet  des  réglements  faits  pour  les 
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permilîîons  de  confeffer  8c  de  prêcher, 
dont  il  fut  fait  lecture. 

Le  20  Oétobre,  le  Sr.  Abbé  de  Boif- 
dauphin  dit,  qu’il  avoir -reçu  une  let- 
tre de  Mgr.  de  Léon,  par  laquelle  il 
témoignoit  beaucoup  de  refpeéî  , pour 
les  rélolutions  que  l’Aflemblée  avoir 
prifcs,  touchant  les  permilîîons  de 
prêcher  &:  de  confeffer,  8c  qu’il  ne 
manquerait  point  de  les  faire  obier- 
ver  dans  Ion  Diocele. 

Le  20  Octobre,  Mgr.  de  St.  Paul 
dit , qu’il  avoir  reçu  réponfe  de  Mgr. 
d’Arles,  fur  celle  qui  lui  avoir  été  en- 
voyée de  la  part  de  la  Compagnie  , 
touchant  la  permilïion  de  prêcher  8c 
de  confeffer  : qu’il  approuvoit  fort  les 
fentiments  de  la  Compagnie  , pour 
lefquels  il  avoit  beaucoup  de  refpeét, 

8c  qu’il  tiendrait  l£  main  pour  les  faire 
exécuter  dans  fon  Diocefe  8c  dans 
l’étendue  de  la  Province. 

Le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe  préfenta 
une  autre  lettre  de  Mgr.  de  Lombez , 
fur  le  même  fujet,  dont  il  fut  fait  lec- 
ture , enfemble  du  formulaire  des  per- 
milîîons qu’il  avoit  toujours  données 
dans  Ion  Diocefe  , pour  confeffer 
8c  prêcher,  depuis  21  ans  qu’il  étoit 
Evêque,  lequel  s’elt  trouvé  lemblable 
à celui  qui  fui  avoit  été  envoyé  , dont 
la  Compagnie  a témoigné  baucoup  de 
fatisfaêtion. 

Le  5 Novembre , Mgr.  de  St.  Paul 
préfenta  une  lettre  de  Mgr.  l’Arche- 
vêque d’Arles  ; Mgr.  de  Cominges 
une  autre  de  Mgr.  d’Oléron  ; le  Sr. 
Abbé  de  Marmielfe  une  3e.  de  Mgr. 
de  Digne:  toutes  trois  au  fujet  du  dif- 
férend de  Mgr.  l’Archevêque  de  Sens 
avec  les  J é fui  tes.  La  Compagnie  jugea 
à propos  de  les  inférer  à la  fin  du  pro- 
cès-verbal , comme  toutes  les  autres 
lettres  que  les  Provinces  ont  déjà 
envoyées  à l’Alfemblée  fur  le  même 
fujet. 

Le  10  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Marmielfe  préfenta  celles  de  Mgrs.  les 
Evêques  de  Bayonne,  de  Tréguier  8c 
de  Tarbes.  Il  fut  ordonné  qu’elles  fe- 
raient inférées. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  de  Vabres 
préfenta  une  lettre  de  Mgr.  de  Caftres, 
par  la  leéture  de  laquelle  il  fut  recon- 
nu qu’il  avoit  toujours  eu  grand  zele, 
pour  maintenir  la  dignité  de  l’Epifco- 
pat  8c  fa  iurifdi&ion  furies  Réguliers, 
par  les  différends  qu’il  a écrit  avoir 
eu  autrefois  pour  ce  fujet  contre  les 
Jéfuites. 

Dans  la  même  féance,  Mgr.  de 
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Cominges  préfenta  une  lettre  de  Mgr. 
d’Acqs  au  même  fujet  des  Jéfuites. 

Le  18  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Lefleville  dit,  que  Mgr.  de  Soiffons 
lui  avoit  envoyé  une  copie  des  mande* 
ments  qu’il  avoit  délivrés  datte  "fon 
Diocefe,-  pour  les  Rations  de  Pavent 
8c  du  Carême  prochain,  qui  étoienf 
conformes  à celui  qu’il  avoit  reçu  de 
PAflemblée , ayant  defîré  de  lui  témoi- 
gner , par  l’exécution  de  fes  ordres  , 
l’entiere  déférence  qu’il  y rendoit  : 
qu’il  y avoit  ajouté  un  mot  qu’il  efpé* 
roit  qu’elle  ne  défapprouveroit  point, 
par  lequel  il  obligeoit  cciDc  à qui  il 
donnoit  la  mifîîon  pour  prêcher,  de 
fe  foumettre  à lui,  tant  pour  la  cor- 
rection de  leurs  mœurs  , que  pour 
raifon  de  la  doCtrine  qu’ils  prêche- 
raient. 

La  Compagnie  a beaucoup  eftimé 
l’exécution  de  fes  Ordonnances  faites 
par  Mgr.  de  Soiffons , 8c  a aufîî  trouvé 
bon  ce  qu*il  a ajouté  aux  mandements 
qu’il  a donnés  pour  les  ftations  de  fon 
Diocefe. 

Le  19  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Marmielfe  préfenta  la  lettre  de  Mgr. 
l’Evêque  de  Limoges.  Le  16  il  préfenta 
celle  de  Mgr.  de  Périgueux , 8c  le  Sr. 
de  Lauraet  celle  de  Mgr.  de  St.  Flour. 

Le  14  Janvier,  Mgr.  de  St.  Paul  pré- 
fenta celle  de  Mgr.  d’Orange  ; & le 
18  du  même  mois,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  celle  de  Châlons  en  Champagne  * châl 
dont  il  fut  fait  le&ure;  8c  comme  el-  champagne.  ° 
les  ne  contenoient  toutes  qu’un  témoi- 
gnage de  foumifîîon  au  réglement  fait 
pour  les  permilîîons  de  prêcher  8c  de 
confeffer,  il  fut  ordonné  de  les  infé- 
rer à la  fin  du  procès-verbal  *.  . . f 

1 * Voyez  le  Re- 

cueil de  ces  let- 

1 50 . Affaire  de  Mgr.  l’Ev . de  Limoges  très.  Pièces  Jufti- 
contre  Dom  Roger,  Feuillant.  Cen-^mcs‘  N°’ 
fure  du  livre  intitulé , Privilégia  Re- 
gularium.  Plaintes  des  additions  fai- 
tes au  Pontifical  Romain. 

Le  19  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
MarmidTe  dit  , que  Mgr.  l’Evêque 
de  Limoges  l’avoir  prié  d’entretenir 
la  Compagnie  d’une  affaire  qu’il  a avec 
le  Pere  Roger,  Feuillant,  Abbé  de  St. 

Martin  de  Limoges,  & qu’il  la  prioit  • 
de  vouloir  lui  donner  jour  pour  l’en 
informer.  L’Aflemblée  remit  le  rapport 
de  cette  affaire  au  1 1 fuivant. 

Le  1 er.  Décembre  , le  Sr.  de  Mâr- 
miefferapportaqueDomPierreRoger,  6 ’ 
Feuillant,  ayant  été  nommé  Supérieur 
& Abbé  de  l’Abbaye  de  St.  Martin  de 
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Limoges,  triennal,  s’étoit  préfenté  à 
Mgr.  l’Evêq.  de  Limoges,  qui  l’avoic 
reçu  avec  civilité,  quoiqu’il  eût  iujet 
de  le  plaindre  de  fa  conduite , comme 
il  l’avoit  lors  témoigné  à l’ Affiliant  du 
Géiléral  dudit  Ordre , qui  l’avoit  ac- 
co'm  [flgné  chez  lui  : Que  le  peu  de  fa- 
tisfaclion  que  Mgr.  de  Limoges  avoir 
eu  ci-devant  dudit  Dom  Roger , l’avoit 
obligé  dans  la  vilite  qu’il  lui  avoit  ren- 
due , de  lui  défendre  de  prêcher  & con- 
feffer  dans  fon  Diocefe  ; mais  comme 
il  publioit  qu’il  ne  s’abftiendroit  point 
de  confeffer  & prêcher  pour  la  défenfe 
verbale  qu’il  lui  en  avoit  faite,  il  lui 
avoit  fait  faire  les  mêmes  défenfes  pat 
écrit:  Que  fur  la  lignification  qui  lui 
en  avoit  été  faite,  ledit  Dom  Roger 
avoit  déclaré  qu’il  appelloit  defditcs 
défenfes  au  laint  Siégé,  comme  étant 
injuftes,  diffamatoires,  injurieufes  & 
faites  fans  connoiffance  de  caufe,  con- 
tre les  iaints  Canons  & les  Décrets  des 
fouverains  Pontifes  ; proteftant  de  ne 
pouvoir  déférer  auxdites  défenfes;  & 
en  cas  qu’on  voulût  paffer  outre  au  pré- 
judice de  l'on  appel,  il  déclarait  qu’il 
fe  rendoit  appellant  comme  d’abus  def- 
dites  défailles,  & de  tout  ce  qui  pour- 
rait fe  faire  à l’encontre  de  lui  au  pré- 
judice dudit  appel  : Que  ledit  Dom 
Roger  a encore  réitéré  la  même  décla- 
ration par  un  a£te  pâlie  devant  No- 
taires à Limoges,  dans  lequel  il  avoit 
ajouté  que  les  défenfes  étoient , non- 
feulement  nulles  & abufives  , mais 
quelles  portoient  dans  le  droit  peine 
de  fufpenfion  de  l’entrée  de  l'Egfife  & 
du  fervice  divin  pour  un  mois  à celui 
qui  les  avoit  ordonnées,  & avoir  cité 
le  Décret  qui  elt  au  texte  des  Décré- 
tales, Liv.  5 tit.  1 1.  De  fententiâ  ex- 
communicationis , fufpenfionis  & inter- 
dicli , chap.  i.  Qu’il  avoir  fait  lignifier 
ledit  aéte  à la  pcrlonne  de  mondit  Sgr. 
de  Limoges  , 5t.  enfuite  avoit  relevé 
fon  appel  au  Parlement  de  Bordeaux  , 
où  il  l’avoit  fait  affigner;  Que  fur  l’af- 
ilgnation  audit  Parlement,  mondic  Sgr. 
de  Limoges , qui  a toutes  fes  caules 
évoquées  d’icelui,  s’étoit  pourvu  au 
Conlcil , où  il  avoit  demandé  d’être  dé- 
chargé de  ladite  allignation,  & que  les 
différends  qu’il  avoit  avec  ledit  Dom 
Roger  fuffent  évoqués  : fur  quoi  étoit 
intervenu  Arrêt  contradiéloire  le  15 
Mars  1647,  par  lequel  les  différends 
d’entre  ledit  Sgr.  Evêq.  & ledit  Dom 
Roger , pendants  au  Pari,  de  Bordeaux , 
avoient  été  évoqués  & renvoyés  au 
Pari,  de  Paris  ; Que  pendant  la  pour- 
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fuite  du  procès,  ledit  Dom  Roger, 
quoiqu’Abbé  non  béni,  s’étoit  ingéré 
de  prêcher  le  jour  de  faim  Martin  dans 
ladite  Abbaye,  nonobftant  les  défen- 
fes que  lui  avoit  faites  Mgr.  de  Li- 
moges , de  prêcher  & confeffer  dans 
fon  Diocefe  : Que  parlant  dans  fon 
lcrmon  de,  l’indépendance  des  Régu- 
liers, il  avoit  offenl'é  publiquement  fa 
perfonne  : Que  le  Sr.  Verthamont , Pro- 
moteur, en  ayant  fait  fa  plainte,  avoit 
obtenu  pcrmiilion  d’informer  : de  quoi 
ledit  Dom  Roger  ayant  eu. avis,  avoit 
été  déclarer  devant  le  Lieutenant-Gé- 
néral de  Limoges , qu’il  s’oppofoit  à 
la  pcrmiilion  d’informer  obtenue  par 
ledit  Verthamont,  & avoir  déclaré  que 
c’étoit  lui.  même  qui  avoit  prêché  le- 
dit jour  de  laint  Martin  en  ladite  Ab- 
baye, & qu’il  l'avoir  dû  & pu  taire, 
comme  il  l’avoit  toujours  fait  ci-devant  : 

Qu’il  continuerait  toujours  d’y  prêcher 
quand  il  le  voudrait,  & de  conlcffer 
par-tout  le  Diocefe;  foutenant  que  l’ap- 
probation qui  lui  en  avoit  été  donnée , 
ne  pouvoit  être  révoquée  que  fous  les 
formes  canoniques  & pour  crime  : Qu’il 
faifoit  cette  déclaration,  afin  que  ledit 
Promoteur  n’eût  point  iujet  d’en  in- 
former, & qu’il  la  lui  avoit  fait  ligni- 
fier : Que  de  plus,  ledit  Dom  Roger 
s’étoit  rendu  appellant  comme  d’abus 
de  ladite  pcrmiilion  d’informer  , par 
aéte  paffé  devant  Notaires  le  1 1 du  mois 
de  Novembre  dernier,  dans  lequel  acte 
d’appel , il  avoir  encore  mis  plufieurs 
dilcours  infolents  & de  mépris , tanc 
contre  la  perfonne  de  mondit  Sgr.  de 
Limoges , que  contre  celle  de  fon  Pro- 
moteur : ledit  Sr.  Abbé  de  Marmieffe  , 

1 - , ■ , . . A litre  entre®: 

a.  die  encore,  quil  avoir-  eu  avis  de  au  fuccciTeur 

Mgr.  de  Tulles , que  Dom  Gabriel  de  Eom  R°g“- 
St.  Jofeph,  Religieux  Feuillant,  qui 
afuccédé  audit  Dom  Roger,  en  qualité 
d’Abbé  de  faint  Martin  de  Limoges, 
avoit  çonlacré  dans  fon  Diocefe  une 
Eglife  &des  Autels  avec  les  habits  Pon- 
tificaux, faifant  les  cérémonies  qu’on 
a coutume  de  faire  en  ces  occafions- 
là,  affilié  de  quelques  Religieux  de  la- 
dite Abbaye  : Que  Mgr.  de  Tulles  le 
prioit  d’en  faire  fa  plainte  à l’Affem- 
blée:  Que  toutes  ces  chofes  étoient  des 
entreprifes  des  Religieux  fur  les  fonc- 
tions des  Evêq.  Que  Mgr.  de  Limo- 
ges demandoit,  qu’il  plût  à la  Com- 
pagnie lui  accorder  fes  affiftances , pour 
obtenir  une  fatisfaétion  dudit  Dom 
Roger  ou  des  Supérieurs,  telle  que  mé- 
ritoir  le  mépris  qu’il  avoit  fait  de  fa 
dignité  & de  l’autorité  Epifcopale. 
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Sur  ce,  Mgr.  d’Embrun  a die,  que 
le  procédé  dudit  Dom  Roger  & fes 
difeours  avoient  beaucoup  de  rapport 
Livre  intitulé  aux  proportions  qu’il  avoit  lues  dans 
R,g“'  le  livre  intitulé  Privilégia  Regularmm , 
pour  J examen  duquel  il  avoit  été  com- 
mis avec  Mgr.  de  Cominges  Seules  Srs. 
du  fécond  Ordre  : Qu’il  jugeoit  qu’il 
étoit  a propos , auparavant  que  de  rien 
prononcer  lur  la  demande  de  Mgr.  de 
Limoges,  de  rapporter  dans  la  Com- 
pagnie les  obfervations  qu’ils  y ont  fai- 
tes ; ce  qui  ayant  été  bien  reçu  de  la 
Compagnie , elle  a remis  à prendre  ré- 
folution  lur  la  plainte  de  Mgr.  de  Li- 
moges, & fur  celle  de  Mgr.de  Tulles, 
après  le  rapport  de  Mgrs.  les  Commif- 
laires  nommés  pour  examiner  ledit 
livre  des  Privilèges  des  Réguliers. 

Mgr.  de  Cominges  avoit  dit,  le  17 
Août,  au  fujet  des  privilèges  des  Ré- 
guliers, qui!  lui  étoit  tombé  en  main 
un  Livre  anonyme,  intitulé.  Privilé- 
gia. Regulanum , qui  contient  -beau- 
coup de  chofes  contre  l’Ordre  & la 
jur  1 1 diction  des  Eveques;  qu’il  ctoyoit 
qu’il  étoit  de  la  dignité  de  cette  Com- 
pagnie de  le  faire  examiner.  Sur  ce , 
Mgr.  de  Rheims  avoit  prié  Mgr.  d’Em- 
brun Si  Mgrs.  de  Vabres  & de  Comin- 
ges, avec  les  Srs.  de  Chanvalon,  de 
Leffeville  & le  Munier  , de  le  voir 
& d’en  faire  leur  rapport  à la  Com- 
pagnie. 

lapport  des  Le  5 Décembre,  lefdits  Sgrs.  Com- 

nmifT.  nom-  miliaires  fe  mirent  au  bureau  & Msr 
; pour  exami-  i»t?  i ,•  ... 

ledit  livre.  ^ brun  dit,  qu  il  avoit  plu  à la  Com- 
pagnie  de  les  commettre  pour  exami- 
ner un  livre  anonyme , qui  porte  pour 
titre  : Privilégia  Regularium , quibus 
aperte  demonfiratur  Regulares  ab  omni 
Ûrdmariorum  potefiate  exemptos  ejfe, 
neenon  in  utraque  Hierarckiâ  Jurifdic - 
tionis  & Ordinis  locum  habere  : Qu’il 
étoit  facile  de  conclure  par  plufieurs 
preuves  alfcz  convaincantes  , que  ce 
livre  avoit  été  compofé  par  le  Frere 
Bruno , Récollet,  & qu’ainlî  il  ne  falloir 
pas  s etonner  ii  1 Auteur,  parlant  en 
fa  propre  caufe , & étant  emporté  par 
un  zele  qui  n’étoit  pas  réglé  par  la 
feience , avoit  palTé  jufqu’à  plufieurs 
opinions  hérétiques  , pour  fabriquer 
une  puiffance  infinie,  félon  lui,  des 
privilèges  prétendus  par  les  Réguliers  : 
Que  l’Auteur,  pour  jetter  les  fonde- 
ments de  l’extentiondefdits  privilèges, 
élevoit  la  puiffance  du  Pape  jufqu’à 
une  domination  infopportable  dans  le 
Gouvernement  de  l'Eglife  inftitué  par 
Jefus-Chrift  ; mais  qu’en  même-temps , 
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pour  mettre  les  privilèges  âu-deffus 
des  atteintes  de  la  puifïance  dont  il  re- 
connoiffoit  la  concefîïon  ; il  traitoit 
1 autorité  du  faint  Siégé  avec  mépris, 

& lui  ôtoit,  par  des  proportions  con- 
traires aux  premières,  toute  fa  force, 
lorfqu’elle  s’oppofoit  à fes  deffeins; 

Qu’ainü  ce  livre,  qui  a pour  but  la 
grandeur  des  privilèges  des  Réguliers , 
violoit  toutes  fortes  de  droits  dans 
l'avancement  de  fes  prétentions , & 
contenoit  plufieurs  propofuions  qui 
font  injurieufes  à la  puiffance  du  Pape , 

& contraires  aux  décifions  du  faint 
Concile  de  Trente,  Si  qui  détruifent 
l’inftitution  de  l’Epifcopat  de  droit  di- 
vin, qui  tendent  à confondre  les  Or- 
dres lactés  de  la  Hiérarchie,  à trou- 
bler  la  paix  de  1 Eglife , & à enfeignér 
toute  forte  de  licence  & de  libertinage 
dans  les  mœurs  contre  la  fainteté  des 
vœux  Si  des  promeffes  faites  à Dieu 
& aux  hommes  : Que  la  ccnfure  que 
meritoit  ce  livre  très-  pernicieux  pour 
fa  doctrine , rempli  de  plufieurs  pro- 
pofitions  abfurdes  fans  aucune  preuve , 
plein  d’erreurs  très-grofïieres  & d’héré- 
fies  déjà  condamnées  par  les  cenfu- 
res  de  Mgrs.  les  Prélats  afTemblés  en 
cette  ville,  & par  celles  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  en  l’année  i éj  i , 
fui  quelques  propofitions  envoyées 
d’ Angleterre , paroîtroit  plus  diftinc- 
tement  par  la  leéture  des  propofitions 
que  Mgrs.  les  Commiffaircs  en  avoient 
extraites , & auxquelles  la  Compagnie 
donnerait  les  notes  & les  qualifications 
qu’elles  méritoient.  Il  a lu  enfuite  les 
propofitions  qu’il  a conférées  avec  le 
texte  du  livre,  & a montré,  par  les 
pa(fages  de  l’Ecriturs,  par  les  citations 
des  Conciles  & des  Peres  , & par  plu- 
fieurs raifonnements  Théolosiques  les 
fauffetés,  les  erreurs  & les  héreVies 
qu  elles  contenoient.  Il  a dit  auflï , pour 
joindre  à la  cenfure  de  ce  livre,  fui- 
vaut  la  délibération  du  jour  précédent,  EnmplifeS 
les  entreprjfes  de  Frere  Pierre  Roger,  Com  Roger ap- 
Feuillant,  qui  a excité  un  horrible’  ,ivt= 

{caudale  dans  le  Diocefe  de  Mgr.  de 
Limoges  : Que  les  principes  de  fa  ré- 
volte  contre  mondit  Sgr.  de  Limoo-es 
etoient  contenus  dans  ce  livre,  parce 
que  leditlivre  enfeignoit  tous  lès  excès 
& tous  les  défordres  que  ledit  Frere 
Roger  avoit  commis  au  mépris  de  la 
Hiérarchie  ; ce  qu’il  a juftifié  par  la 
doctrine  du  livre  en  plufieurs  propofï- 
tions,  & par  les  actes  des  procédures 
en  cette  affaire , que  Mgr.  de  Limoges 
a envoyés  à f Affemblée.  Il  a aufli  re- 


Deliberation  de 
i'Aflembiée. 


6oS  ASSEMBLÉE 

préfenté , que  fuivant  les  maximes  er- 
ronées & ambitieufes  des  Réguliers  , 
qui  tendent  à détruire  l’Epifcopat,  un 
Frere  Feuillant,  nommé  Dom  Gabriel 
de  St.  Jofeph , Abbé  triennal  de  laint 
Martin  de  Limoges-,  6c  non - béni', 
avoirentrepris  dans  le  Diocefe  de  Tul- 
les par  la  confécration  d’une  Eglife , 
Fur  les  fonctions  qui  dépendent  né- 
ceftairement  du  caraétere. 

Après  le  rapport  de  Mgrs.  lcsCom- 
miflaires  , la  Compagnie  eft  entrée  en 
plufieurs  difeours  d’une  éminente  doc- 
trine 6c  d’une  profonde  Théologie , 
pour  décider  fur -la  cenfure  du  livre  qui 
a été  propoféc , Fuivant  l’examen  qui 
a été  fait  dudit  livre  ; 6c  par  délibéra- 
tion des  Provinces,  a ordonné,  d’un 
commun  confentement,  que  Mgrs.lds 
Commiflaires  drefferoient  ladite  cen- 
fure en  forme,  pour  être  publiée  dans 
tous  les  DioceFes  de  France,  avec  un 
extrait  despropofitions  principales  qui 
ont  donné  lieu  à ladite  cenFure  : Que 
meFdits  Sgrs.  les  Commiffeires  feroient 
au/fi  une  lettre  circulaire  adrelfentc  à 
tous  Mgrs.  les  Prélats,  pour  leur  en 
donner  avis , avec  ordre , 'conformé- 
ment aux  dédiions  du  Concile  de 
Trente,  qui  autorifent  la  Jurifdiction 
des  Evêques  fur  les  Réguliers  lorfqu’ils 
tombent  en  Fcandale  publique , de  faire 
mettre  en  leurs  prifons  le  Frere  Bruno 
partout  où  il  Fc  trouvera  ; de  priver  ceux 
de  Fon  Ordre  de  toutes  leurs  fonctions 
dans  leurs  DioceFes  ; de  leur  rcfuFer 
mêmes  l’impolition  des  mains  pour  les 
promouvoir  aux  Ordres  Facrés , juFqu’à 
ce  qu’ils  aient  délavoué  la  faulle  doc- 
trine de  ce  livre  li  injurieux  à l’Epifco- 
pat;  6c  d'autant  que  le  Frere  Roger, 
Religieux  Feuillant , a mis  en  pratique 
les  enfeignements pervers  de  ce  livre, 
par  Fon  attentat  contre  l’autorité  de 
Mgr.  de  Limoges , dans  le  DioceFe  du- 
quel , Fuivant  les  mêmes  principes  qu’il 
a déclarés  depuis  par  des  a&es  publics, 
il  a entrepris  de  prêcher  6c  d’adminil- 
trer  les  Sacrements  nonobftant  Fes  dé- 
fenFes.  L’Allemblée  a ordonné  que  par 
la  même  lettre,  Mgrs.  les  Evêq.  Feront 
avertis  de  Fa  révolte;  qu’ils  uferont  des 
mêmes  peines  contre  lui,  que  contre 
l’Auteur  du  livre  cenFuré  des  Privilè- 
ges des  Réguliers  ; lui  interdifant , 6c 
à tous  ceux  de  Fon  Ordre , toutes  Fortes 
de  fonctions  dans  leurs  DioceFes,  6c 
même  leur  refuFant  l’impofition  des 
mains  pour  leur  conférer  les  Ordres 
facrés  , jufqu’à  ce  que  la  Congrégation 
des  Feuillants  ait  fait  à Mgr.  de  Li- 
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moges  une  fatisfa&ion  proportionnée 
à la  qualité  des  infolences  6c  des  excès 
commis  par  le  Frere  Roger  contre  Ion 
autorité  ; 6c  lorfque  ladite  fetisfaétion 
Fera  faite,  Mgr.  de  Limoges  eft  prié 
d’en  avertir  par  fes  lettres  Mgrs.  les 
Evêques.;  6c  à l’égard  de  l’entreprife 
faite  par  Dom  Gabriel  de  St.  Jofeph 
dans  le  Diocefe  de  Tulles  , par  la  con- 
fécration d’une  Eglife  6c  des  Autels 
particuliers , l’Aflemblée  a ordonné  , 
que  les  Srs.  Agents  écriront  à mondit 
Sgr.  de  Tulles,  qu’il  interdife  ladite 
Eglife,  & qu’il  ufe  des  cenfures  con- 
tre ledit  Dom  Gabriel  de  St.  Jofeph, 
pour  rai-fon  des  faits  ci-deflus  allégués. 

Le  19  Décembre,  Mgr.  d’Embrun 
dit,  qu’enfuite  du  rapport  qu’il  avoit  fait 
du  contenu  au  Livre  des  Privilèges 
des  Réguliers , que  la  Compagnie  avoit 
jugé  mériter  fa  cenfure , il  avoit  été 
prié  de  dtefter  l’aéfce  de  cenfure  avec 
une  lettre  circulaire , tant  Fur  la  cen-  te. 

Fure  dudit  Livre,  que  Fur  la  réfolution 
que  la  Compagnie  avoit  prife  contre 
le  procédé  de  Dom  Roger,  Feuillant, 
lequel  , conformément  à la  doctrine 
dudit  Livre,  avoit  entrepris  de  con- 
fefler  6c  de  prêcher  dans  le  Diocefe 
de  Limoges  contre  les  défenfes  de 
Mgr.  l’Evêque.  Et  ayant  été  fait  lec- 
ture, tant  de  ladite  cenfure,  que  de 
ladite  lettre,  la  cenfure  a été  lignée 
de  Mgrs.  les  Prélats  6c  des  Srs.  Dépu- 
tés du  fécond  Ordre  : 6c  il  a été  ordon- 
né quelle  feroir  envoyée  dans  les  Pro- 
vinces, & inférée  dans  le  procès-ver- 
bal 6c  dans  les  Mémoires  des  aétes  du 
Clergé*.  * Voyez  lac 

Le  11  Janvier , Mgr.  de  Cominges 
rapporta  la  lettre  qu’il  avoit  ete  prie  Vcs, N-.xyi. 
de  faire  pour  Mgr.  de  Tulles,  fur  ce 
que  Dom  Gabriel  de  St.  Jofeph,  Feuib 
lant,  avoit  entrepris  de  conlacrer  des 
autels  dans  fon  Diocefe , de  laquelle 
il  fut  fait  lecture  ; & ayant  été  approu- 
vée de  la  Compagnie,  il  fut  ordonné  Ti^“trc 3 
aux  Srs.  Agents  de  l’envoyer  8c  de  l’in- 
férer aulfi  au  procès-verbal  *.  kntc^PUus 

Le  6 Février , le  Sr.  Abbé  de  Boif  juflifcativM 
dauphin  dit,  que  Dom  Pierre  de  Sr.  N-xvn. 
François  Roger  , Religieux  Feuillant , 
lui  avoir  mis  en  main  une  requête  , 
par  laquelle  il  fupplioit  la  Compa- 
gnie de  vouloir  l’entendre  fur  les 
plaintes  qui  avoient  donné  fujet  à 
l’Affemblée  d’écrire  une  lettre  circu- 
laire contre  lui.  Sa  requête  ayant  été 
lue,  Mgrs.  d’Agen  8c  de  Vabres,  8c 
les  Srs.  de  Boifdauphin  8c  de  Chanva- 
lon  ont  été  priés  de  fouir, 
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Le  1 7 Février , Mgr.  d’Agen  dit  * que 
ledit  Dom  Roger  étant  venu  chez  lui , 
oii  étoient  les  autres  Sgrs.  commis  pour 
l’entendre , il  lui  avoir  rapporté  les  plain- 
tes que  le  Si*.  Abbé  de  MarmiefTe  avoit 
faites  contre  lui  à l’Affemblée  , fie 
avoit  reconnu  que  tous  les  aébes  dont  on 
avoit  parlé  étoient  véritables,  fie  étoit 
convenu  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
fie  allégué  par  le  Sr.  Abbé  de  MarmiefTe , 
touchant  Mgr.  de  Limoges  : qu’il  avoit 
offert  de  lui  en  faire  fatisfadfcion  : mais 
que  n’étant  pas  bien  réfol  u de  quelle  ma- 
niéré il  vouloit  la  faire , ils  lui  avoient 
dit  qu’il  y penfât,  fie  que  la  Compagnie 
aviferoit  aulîi,  fi  elle  s’en  contenteroit. 

Le  i er.  Mars , le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  préfenta  à PAffemblée  une  let- 
tre de  Mgr.  de  Limoges,  au  fujet  de 
la  ccnfure  du  Livre  de  Frere  Bruno  , 
Récollet,  enfemble  une  Ordonnance 
que  ledit  Sgr.  avoit  faite  en  conféquen- 
ce  de  la  délibération  de  l’Affemblée  , 
fur  les  entreprifes  de  Dom  Roger , 
Feuillant,  qu’il  dcfiroit  de  communi- 
quer à la  Compagnie  avant  que  de  la 
publier  i l’Ordonnance  s’étant  trouvée 
dans  les  formes  qu’on  pouvoit  defirer, 
il  fut  arrêté  d’en  affurer  Mgr.  de  Li- 
moges : Mgr.  de  Vabres  fut  prié  de 
prendre  cette  peine. 

Le  4 Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit,  que  le  F.  Roger,  Feuil- 
lant, avoit  appellé  comme  d’abus  des 
Ordonnances  que  l’Affemblée  avoit 
faites  contre  lui , fie  relevé  même  fon 
appel  au  Parlement  de  Paris:  que  M. 
le  premier  Préfident  lui  avoit  fait  di- 
re, qu’il  feroit  bien-aife  d’être  infor- 
mé de  cette  affaire: fur  ce,  Mgr.  d’Em- 
brun  a prié  Mgr.  de  Cominges  de  le 
voir  , avec  le  Sr.  Promoteur  fie  le  Sn 
Abbé  de  Marmicffe. 

Le  io  Mars,  Mgr.  de  Cominges 
dit,  qu’ils  avoient  vu  M.  le  premier 
Préfident;  qu’après  lui  avoir  parlé  de 
l’affaire  de  Dom  Roger,  Feuillant, 
qui  a interjetté  appel  comme  d’abus 
des  délibérations  que  l’Affemblée  a 
priies  contre  lui,  il  leur  avoit  dit ^ 
qu’il  s’étonnoit  que  l’Affemblée  eût 
ordonné  que  ledit  Roger  feroit  mis 
en  prifon,  fie  qu’elle  nteût  pas  confi- 
déré  l'appel  comme  d’abus,  qu’il  avoit 
interjetté  de  ce  qui  a été  ordonné 
contre  lui  par  Mgr.  de  Limoges;  qu’il 
croyoit  que  cet  appel  devoit  fufpen- 
dre  toutes  ies  pourfuites  : qu’il  y avoit 
afîignation  au  premier  jour,  pour  ve- 
nir plaider  fur  ledit  appel  comme  d’a- 
bus; fie  qu’à  l’égard  de  celui  par  lui 
Tome  III. 
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interjetté  des  délibérations  de  l’Af- 
fembiée , il  en  avoit  été  débouté  : qu’ils 
avoient  repréfenté  à M.  le  premier  Pré- 
fïdent,  le  procédé  qu’avoit  tenu  PAf- 
femblée à l’égard  dudit  Religieux,  fie 
comme  il  avoit  été  oui  devant  Mgrs. 
d’Agen  fie  de  Vabres  , auxquels  il  avoir 
promis  de  fatisfaire  Mgr.  de  Limoges; 
fie  qu’ayant  demandé  du  temps  pour  avi- 
fer  aux  moyens  de  la  fatisfaétion,  il 
avoit,  au  lieu  de  cela,  interjetté  ap- 
pel comme  d’abus  de  la  réfolution  de 
PAffemblée  : que  M.  le  premier  Préfi- 
dent avoit , en  quelque  façon , approu- 
vé ce  qu’on  avoit  fait. 

Le  ici*.  Avril,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
micffe rapporta,  que  Mgr.  de  Limoges 
lui  avoit  envoyé  un  mémoire,  conte- 
nant, que  le  Pere  Général  des  Feuil- 
lans , le  Pere  Provincial  fie  Dom  Ro- 
ger étant  arrivés  à Limoges  ; ledit  Gé- 
néral fie  le  Provincial  Pétoient  allés 
vifiter,  après  lui  en  avoir  demandé  la 
permifîion.  Que  lefdits  Religieux  étant 
allés  lui  rendre  les  proteflations  de 
leurs  refpeéts  fie  de  leurs  obéiffances, 
il  leur  avoit  donné  des  témoignages 
de  fon  affedtion,  par  le  bon  accueil 
qu’il  leur  avoit  fait,  fie  par  les  affu- 
rances  qu’il  leur  avoit  données  de  fa 
bonne  volonté , tant  pour  leurs  per- 
fonnes  que  pour  leur  Ordre,  en  fatis- 
faifant  par  cuîc  à ce  que  Mgrs.  les  Pré- 
lats avoient  jugé  devoir  être  fait  par 
ledit  Dom  Roger,  pour  réparer  l’in- 
jure qu’il  avoit  faite  à fa  dignité  fie  à 
fa  perfonne.  Que  lefdits  Religieux  lui 
avoient  témoigné  y être  difpofés  , fie 
s’étoient  retirés  très  - fatisfaits.  Que 
pour  y parvenir  ils  avoient  prié  M.  de 
Melhac , Conseiller  au  Pari,  de  Bor- 
deaux , de  s’entremettre  pour  l’accom- 
modement de  cette  affaire.  Qu’il  s’en 
étoit  chargé,  fie  avoit  fait  trois  pro- 
pofitions  de  leur  part.  La  première,  de 
laiffer  le  différend  qui  eft  entre  mon- 
dit  Sgr.  de  Limoges  fie  Dom  Roger 
en  l’état  qu’il  eft , fans  faire  de  pour- 
fuites  de  part  ni  d’autre.  La  fécondé, 
d’accepter  les  proteftations  qui  lui  fe- 
roient  faites  par  le  Pere  Général,  du 
déplaifir  qu’il  a de  la  mauvaife  con- 
duite dudit  Dom  Roger,  fie  des  ref- 
pedts  fie  obéiffances , que  tant  lui  que 
tous  les  Religieux  de  la  Cogrégation 
defiroient  rendre  à mondit  Sgr.  de  Li- 
moges. Latroifieme,  de  drefïer  un  adte 
de  latisfadtion  que  ledit  Dom  Roger 
doit  faire,  fie  de  l’exprimer  en  termes 
dont  mondit  Sgr.  de  Limoges  pût  con- 
venir ; fie  qu’en  même-temps  aulîi  il 
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donnât  Ton  approbation  audit  Dom 
Roger,  pour  prêcher  6c  pour  conief- 
fer.  Que  Mgr,  de  Limoges  avoir  re- 
jette les  deux  premières  piopolîtions  & 
étoit  demeuré  d’accord  de  la  troifie- 
me;  de  recevoir  la  fatislaâfion  dudit 
Dom  Roger  aux  termes  de  l’Ordon- 
nance de  Mgrs.  de  l’Affemblée.  Qu  a 
cet  effet  il  avoit  lait  dreffer  un  aéte , 
contenant  lefdites  déclarations  & la- 
tisfactions  que  ledit  Dom  Roger  doit 
faire,  conformes  à la  délibération  de 
l’Affemblée  , dont  il  avoit  envoyé  cor 
pie  au  Pere  Général,  qui  l’avoit  com- 
muniquée à M.  de  Melhac,  auquel  il 
avoit  remis  un  autre  écrit , dans  la 
forme  que  ledit  Dom  Roger  delîroit 
qu’il  fût.  Et  comme  il  ne  contenoit 
que  les  éloges  dudit  Dom  Roger,  & 
non  point  un  aveu  de  fa  faute , il  l’a- 
voir rejetté.  Que  rnondit  Sr,  de  Mel- 
hac ayant  travaillé,  pour  les  réduire,  à 
faire  ce  que  Mgr.de  Limoges  defiroit, 
il  ne  les  y avoit  pu  réfoudre,  & qu’il 
s’étoit  départi  de  Ion  entremife.  Que 
rnondit  Sgr.  de  Limoges  avoit  cru  être 
obligé  de  donner  avis  à l’Aflcmblée  de 
l'opiniâtreté  dudit  Dom  Roger,  & du 
refus  qu’il  fait  de  faire  la  fatisfaftion 
preferite  par  la  délibération  de  l’Af- 
femblée  : comme  aufli  de  deux  Arrêts 
qu’il  avoit  obtenus  ; l’un  au  Pari,  de 
Paris , & Fautre  au  Pari,  de  Bordeaux  ; 
par  lefquels  il  étoit  fait  défenfes  à 
Mgrs.  les  Prélats,  d’entreprendre  & 
d’attenter  fur  la  perfonne  dudit  Dom 
Roger.  Qu’il  lupplioit  la  Compagnie 

Rcponfc  Je  de  lui  donner  fes  avis  fur  ce  qu’il  ve- 
l Memblée.  noit  de  lui  rapporter.  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie a fait  faire  leéture  de  l’acte  de 
îacisfaction  que  Mgr.  de  Limoges  avoit 
fait  dreffer,  quelle  a approuvé;  & a 
été  d’avis  de  le  faire  exécuter,  comme 
tout  ce  qui  avoit  été  ci-devant  réfolu 
liir  ce  fujer.  Ledit  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  , Agent,  a encore  demandé, 
qu’il  plût  à la  Compagnie  de  prier 
quelqu’un  d’écrire  à Mgr.  de  Ricux , 
afin  qu’il  fît  exécuter  , à l’égard  des 
Feuillans  qui  font  dans  fon  Diocefe  , 
la  délibération  prife  contr’eux  & ledit 
Dom  Roger.  Mgr.  de  Cominges  a été 
prié  de  prendre  cette  peine. 

Plainte  de  Le  17  Août,  Mgr.  de  Cominges 
l'addition  fai-  repréfenta,  que  dans  le  Pontifical, 
cal  Romain,  imprime  a Rome  en  1S45, 1 avoit 
ajouté  un  formulaire  de  ferment  par- 
ticulier pour  les  Prêtres  Réguliers,  le- 
quel n’étoit  point  dans  les  autres  Pon- 
tificaux, dans  lefquels  il  n’y  a qu’un 
même  formulaire,  tant  pour  les  Ré- 
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guliers,  que  pour  les  Séculiers,  lorf- 
qu  ils  iont  promus  à l’Ordre  de  Prêtri- 
le  : que  le  formulaire  du  ferment  des 
Religieux,  ajouté  dans  ledit  Pontifi- 
cal nouveau,  porte,  Promitùs  Prœlato 
crdinario  tuo  obedientïam  : au  lieu  qu’à 
celui  qui  eft  pour  les  Prêrres,  il  y a , 
Promittis  P ontifici  ordmario  tuo  obe- 
dientiam , quand  il  n’eft  point  fon  Dio- 
céiain  : que  par  ce  mot  de  Prxlato , 
mis  dans  le  ferment  des  Réguliers  , 
ils  prétendent  netre  entendu  que  la 
perlonne  de  leur  Supérieur,  qu’ils  qua- 
lifient du  nom  de  Prélat;  & ce  faifanr, 
qu’ils  ne  fe  loumettent  point  à l’Evê- 
que : qu’il  croyoïc  à propos  d’en  écrire 
au  Pape,  pour  l’en  avertir,  & à Mgrs. 
les  Prélats  de  ne  s’en  pas  fervir  : ce  qui 
ayant  été  trouvé  raifonnable,  M<rr.  de 
Cominges  a été  prié  de  faire  les  2 lettres. 

Le  20  Septembre , Mgr.  de  Comin- 
ges fe  mit  au  bureau,  ôc  fit  leéture  des 
deuxdites  lettres  qu’il  avoit  écé  chargé 
de  faire:  ayant  été  trouvées  dans  le 
fens  de  l’Affemblée , l’on  ordonna  de 
les  envoyer,  & les  Srs.  Agents  furent 
chargés  d’en  prendre  le  foin*. 

Apres  ijuoi  Mgr.  de  Cominges 
ajoura  , qu’ayant  encore  examiné  ledit 
Pontifical , il  avoit  trouvé  une  addition 
qu’on  y avoit  faite  en  la  bénédiûion 
des  Abbeffes,  outre  celle  qu’il  avoit 
remarqué  à l’égard  de  ceux  qui  font 
promus  aux  Ordres  facrés;  Si  que  l’on 
avoit  inféré  un  formulaire  particulier 
pour  les  Abbeffes  exemptes  de  la  ju- 
rifdiction  de  l’Ordinaire;  au  licii  que 
dans  les  imprefiions  précédentes  du- 
dit Pontifical,  il  n’y  avoit  qu’un  mê- 
me formulaire  de  ferment,  tant  pour 
les  exemptes  de  l’Ordinaire,  que  pour 
celles  qui  ne  le  font  pas  : que  par  le  for- 
mulaire du  ferment,  ainfi  qu’il  étoit 
dans  les  anciennes  imprefiions,  il  étoit 
dit  : Ego  Abbatijfa  promitto  obedien- 
tiam  3 reverennam  C'c.  Ecclefœ  , tibique 
Domino  meo  ejufdem  Ecclefi.e  Patnar- 
ck.i  , Archiep  jcopo  aut  Epifcopo.  Le- 
quel ferment  les  AbbclTcs,  tant  exemp- 
tes que  non  exemptes  faifoient;  Si  qufil 
a ete  ajoute  dans  la  derniere  imprefi- 
fion  dudit  Pontifical  ce  qui  enfuit: 
Si  ver'o  fuerit  exempta  , ita  pmflabit  ju- 
ramentum.  Ego  &c.fidelis  & obediens  ero 
Beato  Peiro  Apoftolo  fanclsque  Roma- 
n.e  Ecclefis  & Domino  noflro  N.  Juif- 
que  fuccejfonbus  canomcè  mtrantibus  , 
Ù tibi  vel  pro  tempore  exiflenti  me x 
Bel? g /oms  Superion  , fecundiim  Regu- 
IcLm  fan  ch  P atns  nojin  N.  & prœdicii 
Ordinis  Confluuùones. 


i°.  Pour  les 
Réguliers  proou 
aux  Ordres  l'acré 


Voyez  ces  Jeu 
lettres  , Puces 
Jujlificütivts  , 
Nu  XVII. 


i°.  Pour  les 
AbbdTes  exemp 
tes  de  la  Junfdk 
tion  de  l’Ordinai 
re. 
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La  Compagnie  ayant  trouvé  ce  for- 
mulaire de  lcrment-  préjudiciable  aux 
droits  Epifcopaux,  ordonna  qu’il  en 
feroit  envoyé  un  extrait  dans  les  Pro- 
vinces, avec  les  lettres  qui  ont  été 
vues,  de  autant  du  formulaire  du  fer- 
ment ancien,  ainfi  qu’il  eft  contenu 
dans  les  Pontificaux  des  anciennes 
imp  refilons. 

1 6°.  Vifa  donné  fur  le  refus  des  Ordi- 
naires , par  autre  que  par  le  Métro- 
politain. 

Le  7 Septembre,  Mgr.  de  Vabres 
repréfenta,  qu’il  s’étoit  introduit  une 
coutume  parmi  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  ceux  de  tout  le  Languedoc , 

. , de  donner  des  Vifa-  fur  le  refus  de 

rdonnancc  de  ..  . v J r J 

. de  Vabres  1 Ordinaire  , a toutes  lortes  de  per- 

cutce  à l'Ail",  formes  & pour  toutes  fortes  de  Béné- 
fices; ce  qui  étoit  entièrement  con- 
traire aux  Ordonnances  du  Roi  & aux 
réglements  du  Clergé,  qui  ont  été 
faits  pour  empêcher  que  les  Evêques 
n’entreprifTent  les  uns  fur  les  autres , 

Sc  pour  conlervcr  l’ordre  hiérarchique 
de  l'Eglife.  Que  pour  remédier  à un 
abus  fi  confidérable , il  avoit  fait  une 
Ordonnance  dans  fon  Diocele , par 
laquelle  il  défendoit  de  recevoir  dans 
les  Bénéfices  ceux  qui  avoient  pris  des 
Vifa  fur  fon  refus  d’autre  que  du  Mé- 
tropolitain , les  déclarant  iufpens  a 
divinis:  que  l’on  avoit  appcllé  comme 
d’abus  de  fon  Ordonnance  au  Parle- 
ment de  Touloufe,  & qu’il  prioit  la 
Compagnie  de  l’approuver,  ainfi  que 
la  peine  portée  en  icelle  : de  vouloir 
confirmer  le  réglement  de  l’an  16}  6, 
qfii  déclare  les  Evêques , qui  donneront 
des  Vifa  fur  le  refus  d’un  autre  Evê- 
que, privés  de  toutes  voix  actives  & 
paffives  aux  Affemblécs  Provinciales 
& générales  du  Clergé,  & d’envoyer 
fur  ce  fujer  une  lettre  circulaire  dans 
les  Provinces. 

A ce  propos,  il  a été  dit  que  pareil- 
les plaintes  avoient  été  faites  à la  der- 
nière Aflemblée  du  Clergé , & qu’il 
avoit  été  donné  Arrêt  au  Confeil,  pour 
em  pêcher  les  entreprifes  des  Evêques 
les  uns  fur  les  autres,  mais  que  cela 
. avoit  été  inutile. 

La  Compagnie  propofa  de  prendre 
quelque  réfolution  fur  la  propofition 
de  Mgr.  de  Vabres;  mais  parce  qu’il 
étoit  déjà  tard,  elle  remit  à une  autre 
féance  d’en  délibérer. 

Le  1 1 Septembre , l’affaire  ayant  été 
mife  en  délibération , la  Compagnie  , 
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d’un  commun  contentement  jugea  à Commi|t ;n6ja 
propos  de  donner  des  Commiliaires  , més  pour  l'examï. 
pour  examiner  ladite  Ordonnance  & les  net. 
réglements  du  Clergé  faits  fur  ce  lujet, 
dont  il  demandoit  auifi  la  confirma- 
tion. Mgrs.  d’Embrun  & de  St.  Paul, 

& les  Srs.  Official  de  Châlons  Sc  Doyen 
de  Poitiers  ont  été  nommés  pour  Com- 
mi  flaires. 

Le  3 Décembre , Mgr.  d’Embrun  & Leur  1!(pp0i:, 
autres  nommés,  pour  examiner  l’Or- 
donnance de  Mgr.  de  Vabres,  contre 
ceux  qui  vont  prendre  des  Vifa  des 
Evêques  fur  fon  [refus , dirent  qu’ils 
avoient  jugé  cette  Ordonnance  très- 
jufte,  & qu’il  importoit  beaucoup 
d’empêcher  un  abus  de  fi  grande  con- 
féquence,  & qui  alloit  à la ‘ruine  de 
la  hiérarchie  de  l’Eglife.  L’Affemblée  Approbation  « 
ayant  été  de  même  fentiment,  fut  l'Aflcmbléc. 
d’avis  de  faire  une  lettre  circulaire  à 
Mgrs.  les  Prélats,  pour  les  prier  de 
ne  point  entreprendre  les  uns  fur  les 
autres  dans  leurs  fonctions,  & de  ne 
plus  donner  des  Vifa  fur  le  refus  les 
uns  des  autres.  Mgr.  de  Vabres  fut 
prié  de  faire  la  lettre. 

Le  16  Décembre,  Mgr.  de  Vabres 
fit  lecture  de  la  lettre  circulaire  qu’il 
avoic  dreffée.  Il  fut  ordonné  quelle 

, , ■ V ' 1 \ * VoVcz  Fie - 

leroit  envoyée  êc  inleree  au  procès- 
verbal  *4  N^.xvm. 

Le  ij  Octobre,  Mgr.  de  Cominges  plainte  de  M. 
rapporta , que  Mgr.  de  Bazas  avoit  * 
refufé  au  nommé  de  Fourciangue  de 
donner  fon  Vifa  fur  une  provilîon  de 
Cour  de  Rome,  qu’il  avoit  obtenue 
de  la  Cure  de  St.  Pierre  de  Cafléuil 
& Stc.  Pétronille  fon  annexe , à caufe 
de  fon  incapacité  & de  fon  ignorance , 
qui  étoit  telle  qu’il  n’entendoit  feu- 
lement pas  le  Latin,  & lui  avoit  dé- 
livré a£te  de  refus , contenant  les  cau- 
fes  fufdites  : que  ledit  de  Fourciangue 
avoit  été  trouver  Mgr.  l’Arch.  d’Auch , 
qui  lui  avoit  donné  un  pareil  refus  , 
après  lequel  il  s’étoit  pourvu  au  Parle- 
ment de  Bordeaux,  où  , fur  fa  requê- 
te , il  avoit  été  donné  Arrêt,  par  lequel  il 
lui  étoit  permis, du  confentement  du 
Procureur-Général,  de  le  pourvoir  vers 
tel  Evêque  du  reffort  dudit  Parlement 
qu’il  verrait  bon  êcre  pour  le  Vifa  par 
lui  requis.  Qu’cnfuitc  dudit  Arrêt  il 
s’étoit  préfente  à Mgr,  de  Tulles  pour 
l’obtepir,  lequel  le  lui  avoit  octroyé 
après  avoir  vu  ledit  refus. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Bazas  demandoit 
deux  chofes;  l’une,  qu’il  plut  a 1.1. 

Compagnie  de  faire  exécuter  le  regle- 
ment de  1 6}  5 ; & ce  faifant , déclara 
Bbbb  1 
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Mgr.  de  Tulles  avoir  encouru  les  pei- 
nes portées  par  icclui  contre  les  Evê- 
ques qui  entreprennent  fur  la  jurifdic- 
tion  des  autres;  l’autre,  de  faire  caf- 
fer  l’Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux 
de  déclarer  nul  le  titre  donné  par  Mgr. 
de  Tulles. 

Après  que  la  Compagnie  s’eft  en- 
tretenue quelque  temps  fur  cette  af- 
faire, qu’elle  a jugée  très-importante, 
de  mériter  qu’on  y prît  quelque  réfo- 
lution  pour  empêcher  de  pareils  abus, 
clic  a remis  à la  ire.  féapce  pour  en  dé- 
libérer. 

Le  1 1 Octobre , Mgr.  de  Cominges 
ayant  propofé  ladite  affaire , la  Com- 
pagnie s^cft  derechef  entretenue  des 
entreprifes  que  les  Evêques  font  les 
uns  fur  les  autres,  au  préjudice  ‘de 
l’ordre  établi  dans  l’Eglilc;  de  ayant 
Délibération  de  pris  délibération  fur  la  plainte  de  Mgr. 
lAircmblée.  de  Bazas , elle  a jugé  à propos  d’en 
écrire  à Mgr.  de  Tulles  de  de  lui  en- 
voyer la  copie  du  refus  fait  par  Mgr. 
de  Bazas,  en  lui  témoignant  qu’elle 
ne  peut  approuver  un  Vifa  donné  fur 
un  refus  de  cette  qualité,  le  prier  de 
ne  rien  plus  délivrer  de  femblables. 
Mgr.  de  Cominges  a été  prié  de  faire 
Lettre  à M.  de  lettre 

Le  1 6 Décembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges ht  letSfcure  de  la  lettre  qu’il  a voit 
été  chargé  de  faire  à Mgr.  de  Tulles; 
il  fut  ordonné  qu’elle  .feroit  envoyée 
* Voyez  cette  &;  inférée  au  procès-verbal  *. 
lettre  Pièces  ]lc  ^ Décembre,  Mgr.  d’Auxerre 
Nw  xix.  remontra,  quil  avoir  rerule  depuis 
Plainte  de  m.  quelques  jours  fon  Vifa  d’une  Cure 
d'Auxerre  contre  de  fGn  Diocefe , fur  une  provifion  du 
Lyon V’  dC  M' dC  Pape  , à.  un  Particulier  qu’il  avoir  ju- 
gé incapable  après  l’avoir  examiné: 
que  ledit  Particulier,  fur  fon  refus, 
s’étoit  pourvu  vers  Mgr.  de  Sens,  qui 
l’avoir  auffi  renvoyé:  qu’il  étoit  allé  de- 
là à Lyon,  où  le  Sr.  de  Ville,  G.  V. 
de  Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon,  lui  avoit 
donné  une  commiffion  adreffante  à un 
Chanoine  d’Auxerre,  pour  l’interro- 
ger; de  que  fur  le  certificat  que  ledit 
Chanoine  lui  avoit  donné  de  fa  capar 
cité,  ledit  Sr.  de  Ville  lui  avoit  ac- 
cordé permilfion  de  prendre  poffeffion 
de  ladite  Cure  : que  ce  procédé  étoit 
contre  les  formes  Canoniques , de 
qu’il  fupplioit  la  Compagnie  d’y  ap- 
porter quelque  ordre,  de  de  lui  don- 
ner moyen  de  fe  pourvoir  contre  ce 
qui  avoit  été  fait. 

Délibération  de  La  Compagnie  a trouvé  à redire  au 
l’Aflemblée.  procédé  du  Sr.  de  Ville,  de  a prié  le 
Sr.  Gon , député  de  la  Province  de 
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Lyon , de  lui  en  écrire  de  la  part  de 
l’Affcmblée. 

Le  3 Mars,  Mgr.  d’Agen  rapporta  plainte  d’une 
que  Mgr.  le  Cardinal  Grimaldi , qui  entreprife  de  m. 
eft  Archevêque  de  Seleucie  de  Abbé  Jj  Card‘ Gnmal" 
de  St.  Florent,  dans  le  Diocefe  d’An- 
gers, avoit  donné  la  tonfure  dans  la- 
dite Abbaye,  à un  Allemand  fon  do- 
meftique,  pour  le  rendre  capable  de 
tenir  un  Bénéfice , fans  en  avoir  eu 
la  permilfion  de  Mgr.  d’Angers  : que 
cette  entreprife  étoit  de  confidération 
de  qu’il  falloir  s’y  oppofer.  Et  fur  ce 
qu’il  a été  repréfenté , que  le  Bénéfi- 
ce étoit  contefté  à cet  Allemand  de 
qu’il  y avoit  procès  au  Grand-Confeil, 
il  a été  propofé  de  faire  intervenir  les 
Agents  en  l’inftance  qui  eft  pendante 
pour  le  poffcffoire  dudit  Bénéfice,  de 
de  fe  plaindre  de  l’entreprife  de  Mgr. 
le  Cardinal  Grimaldi,  de  demander 
qu’il  lui  foit  défendu  de  faire  aucune 
fonction  Epifcopale  en  France,  fans 
la  permilfion  des  Ordinaires  : ce  qui 
ayant  été  approuvé  de  la  Compagnie  , 
les  Srs.  Agents  ont  eu  charge  d’inter- 
venir en  ladite  inftance  en  la  maniéré 
qu’il  a été  dit. 

170.  Brevets  de  ferment  de  fidélité , gra- 
des & induits  étendus  aux  dignités 

des  Eglifies. 

Le  23  Septembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges rapporta,  que  par  le  brevet  du 
ferment  de  fidélité,  qui  avoit  été  don- 
né fur  fon  Evêché , l’on  avoit  étendu 
le  droit  fur  les  dignités  de  fon  Eglife,  Brevet  pour  fer- 
comme  fur  les  Chanoinies;  en  con-  étendu  aux  digni 
féqucnce  de  quoi,  le  pourvu  du  droit  tés  des  Eglifcs 
de  ferment  de  fidélité  avoit  requis  Cathédrales'  ■ 
l’Archidiaconé  de  fon  Eglife,  vacant 
depuis  peu,  de  inquiétoit  celui  qu’il  en 
avoit  pourvu  : qu’il  prioit  la  Compa- 
gnie de  s’employer  pour  empêcher 
qu’on  11e  comprît  à l’avenir  les  di- 
gnités des  Eglifes  Cathédrales  dans 
le  droit  du  ferment  de  fidélité. 

La  Compagnie  ayant  confidéré,  que 
l’on  avoit  étendu  ce  droit  au  de-là  de 
l’ordinaire,  de  que  c’étoit  une  nou- 
veauté qui  étoit  à la  charge  des  Evê- 
ques ; elle  a ordonné  qu’il  feroit  fait 
plainte  du  brevet  expédié  pour  le  fer- 
ment de  fidélité  de  Cominges,  en  ce 
qu’il  a compris  les  dignités  de  l’Eglife  ; 
de  qu’à  cet  effet,  il  en  feroit  inféré 
un  article  dans  le  mémoire  des  affai- 
res préfenté  à Mrs.  les  Commiffaires 
du  Roi,  afin  qu’il  foit  donné  ordre  à 
Mrs.  les  Secrétaires  d’Etat,  de  ne  plus 


ASSEMBLÉ 

inférer  les  dignités  dans  les  brevets 
qu’ils  expédieront  pour  le  ferment  de 
fidélité. 

Le  29  Novembre,  Mrs.  les  Com- 
miffaires  du  Roi  ayant  apporté  quel- 
ques Arrêts  ; la  Déclaration  qu’on  avoit 
demandée , pour  déclarer  les  dignités 
des  Eglifes  Cathédrales  non  fujettes 
au  droit  de  ferment  de  fidélité,  ne  s’é- 
tant point  trouvée  avec  lcfdits  Arrêts, 
Mgr.  de  Cominges  repréfenta  que  cette 
Déclaration  avoit  été  demandée  , à 
caufe  que  par  le  brevet  de  ferment  de 
fidélité  , qui  a été  délivré  fur  fon  Evê- 
ché, on  y a compris  les  dignités  de  fon 
Eglifc.  Il  a fupplié  la  Compagnie  dp 
trouver  bon  , qu’en  cas  que  celui  qu’il 
a pourvu  de  ladite  dignité,  foit  trou- 
blé par  le  ferment  de  fidélité  , les  Srs. 
Agents  interviennent  pour  lui.  Sa  de- 
mande a été  jugée  raifonnable;  ôc  la 
Compagnie  a donné  ordre  aux  Sieurs 
Agents  d’intervenir  quand  befoin  fe- 
roit: 

Le  3 Février,  Mgr.  d’Orléans  dit, 
qu’il  avoit  vu  M.  le  P.  G.  du  Grand- 
Confcil,  ôc  lui  avoit  parlé  de  la  Dé- 
claration qu’on  vouloit  avoir,  poul- 
ies dignités  des  Eglife  Cathédrales 
exemptes  du  droit  de  ferment  de  fidé- 
lité; qu’il  lui  avoit  dit  qu’elles  en 
étoient  exemptes,  ôc  qu’on  l’avoit  ainfi 
jugé  contre  un  particulier  qui  avoit 
requis  une  dignité  d’une  Eglifc  Ca- 
thédrale , en  vertu  du  brevet  du  Roi , 
dans  lequel  on  avoit  étendu  le  droit 
de  ferment  de  fidélité  fur  les  dignités 
de  ladite 'Eglifc , ôc  qu’il  en  parleroit  à 
M.  le  Garde  des  fceaux,  auquel  il  di- 
roit  la  même  chofe. 

Le  1 5 Février,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
miefle  rapporta  qu’il  avoit  vu  M.  le 
Garde  des  fceaux , auquel  il  avoit  parlé 
de  la  Déclaration , touchant  l’exemp- 
tion du  droit  de  ferment  de  fidélité  , 
en  faveur  des  dignités  des  Eglifes  Ca- 
thédrales , fur  laquelle  il  lui  avoit  dit 
qu’il  defiroit  parler  auparavant  à M. 
le  P.  G.  du  Grand-Confeil. 

L*c  17  Février,  le  Sr.  Abbé  de  Le f- 
feville  rapporta,  que  Mgr.  de  Noyon 
repréfentoit  à l’Aflcmblée , qu’il  avoit 
pourvu  le  Sr.  Bourdain,  Chanoine  de 
fon  Eglife  ôc  Bachelier  en  Théolo- 
gie, perfonne  de  grand  mérite  ôc  de 
iuffifance,  de  l’Archidiaconé  de  fon 
Eglife , qui  avoit  vaqué  au  mois  de 
Janvier  dernier  ; que  le  Sr.  Lefcuyer, 
Doétcur  en  la  même  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  avoit  requis  ledit  Ar- 
chidiaconé  , comme  gradué  nommé  ; 
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dont  il  lui  avoit  fait  refus,  à caufe 
que  par  l’Edit  du  mois  de  Décembre 
1606,  vérifié  au  Parlement  au  mois 
de  Février  1608  , les  dignités  des 
Eglifes  Cathédr.  étoient  déclarées  non 
fujettes  aux  grâces  expectatives  : néan- 
moins que  le  Sr.  Lefcuyer  vouloit  trou- 
bler le  Sr.  Bourdain  dans  la  polTelîîon 
dudit  Archidiaconé:  qu’il  fupplioit  la 
Compagnie,  en  cas  qu’il  fût  inquiété 
par  le  Sr.  Lefcuyer , de  vouloir  donner 
charge  à Mrs.  les  Agents  d’intervenir 
pour  le  Sr.  Bourdain.  Ce  que  la  Com- 
pagnie lui  accorda. 

Le  18  Février,  lè  Sr.  Promoteur 
rapporta  , que  le  Sr.  Fougeu , Doyen 
de  l’Eglife  de  Chartres,  ayant  été  * . , 
pourvu  de  cette  dignité  par  l election 
du  Chapitre,  fur  la  démiffion  qu’en 
avoit  faite  fon  prédécefleur,  il  y avoit 
été  troublé  par  un  indultaire,  qui  l’a- 
voit fait  afligner  au  G.  C.,  ôc  par  un 
Obituaire  , qui  s’étoit  pourvu  parde- 
vant  le  Prévôt  de  Paris,  011  il  l’avoit 
fait  appeller  :qu’à  caufe  de  la  diverfité 
des  Jurifdiétions  011  il  étoit  affigné,  il 
s’étoit  pourvu  au  ConfeiLPrivé , 011 
l’inftance  étoit  pendante,  en  régle- 
ment de  Juges»  Et  comme  il  s’agifloit 
de  lavoir,  fi  les  premières  dignités  des 
Eglifes  Cathédrales  font  fujettes  au 
droit  d’Indult  de  Mrs.  du  Parlement 
de  Paris , ôc  fl  la  Déclaration  faite  fur 
l’Edit  du  contrôle  ôc  le  réglement 
pour  la  lignification  des  Lettres  d’In- 
dult  feroient  obfervés,  qui  font  deux 
chofes  dans  lefquellcs  le  Clergé  a droit 
de  prendre  intérêt,  ledit  Sr.  Fougeu 
demandoit  qu’il  plût  à la  Compagnie 
de  lui  accorder  l’intervention  de  Mrs» 
les  Agents,  tant  en  l’inftance  pen- 
dante au  Confcil-Privé  , pour  le  régle- 
ment de  Juge,  que  pour  la  décifion 
de  la  queflion  dont  il  s’agiffoit.  L’Af- 
fcmblée  ordonna  aux  Srs.  Agents  d’in- 
tervenir en  cette  inftance,  dans  tous 
fes  chefs  ôc  par-tout  où  befoin  feroit. 

180.  Demande  des  Conciles  Provin- 
ciaux. Affaire  du  Concile  Provincial 

de  Rouen. 

Le  7 Septembre,  Mgr.  d’Embrun  ^»rs*lcs  Arch- 
dit,  que  le  moyen  le  plus  afTuré  de  c°” 

pourvoir  aux  abus,  étoit  de  tenir  les  leurs  Conciles 
Conciles  Provinciaux;  lefquels  ayant  Provinciaux' 
été  trouvés  très-utiles  à l’Eglife  par 
l’Afiemblée  dcrnicre,  Mgrs.  les  Ar- 
chev.  qui  y étoient  préfents,  furent  priés 
de  les  tenir  au  plus  tard  un  an  après 
la  féparation  de  l’Afîcmblée,  ôc  que 
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Ton  prioit  les  Archevêques  abfents 
d/en  vouloir  faire  de  même  dans  leurs 
Provinces  : que  cependant  depuis  cinq 
ans  aucun  n’avoit  été  tenu  , & qu’il 
lui  fembloit  à propos  de  prendre  quel- 
que réfolution  là-deffus. 

L’AlJemblée  propofa  d’y  prendre 
quelque  réfolution;  mais  parce  qu’il 
étoit  déjà  la  Compagnie  remit 

à une  atüre  féance  d’en  délibérer. 

Le  ii  Septembre,  quant  à l’affaire 
des  Conciles  Provinciaux  dont  on 
avoit  remis  de  parler,  il  fut  réfolu , 
par  avis  commun,  d’écrire  de  la  part 
de  l’Affcmblée  à tous  Mgrs.  les  Ar- 
chevêques , pour  les  prier  éc  exhorter 
de  les  convoquer  le  plutôt  qu’ils  pour- 
ront. Mgr.  de  Vabres  fut  prié  d’en  faire 
la  lettre. 

Le  30  Septembre,  Mgr.  de  Vabres 
lut  la  lettre  dont  il  avoir  été  chargé , 
pour  inviter  Mgrs.  les  Archevêques 
Atth”!aUXSB“’  de  tcnir  des  Conciles:  laquelle  fut  ef- 
timéc  ôc  particuliérement  louée  de  la 
Compagnie.  Il  fut  ordonné  qu’elle  fe- 
roit  envoyée  dans  les  Provinces  in- 
*Ÿoyez Pièces  férée  dans  le  procès-verbal*. 

Le  z 3 Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
. Chanvalon  dit,  que  Msrr.  l’Archevê- 
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Conc.Prot.de  que  de  Rouen,  dererant  aux  lettres 
Rouen.  qu’il  avoit  reçues  de  l’Affemblée  & à 

les  réglements,  qu’il  avoit  été  tou- 
jours très-foigneux  de  mettre  en  pra- 
tique, l’avoit  chargé  d’affurcr  la  Com- 
pagnie de  l’indiction  qu’il  avoit  faite 
de  fon  Concile  Provincial  au  14  Jan- 
vier prochain , dans  fon  château  Ar- 
chiépifcopal  de  Gallion  ; qu’il  lui  avoit 
envoyé  les  lettres  d’indîcfcion  , poul- 
ies préfenter  à la  Compagnie,  n’ayant 
pas  cru  devoir  donner  avis  à Mgrs. 
fes  Comprovinciaux  de  fon  deffein, 
que  premièrement  il  n’eût  reçu  l’agré- 
ment de  l’Affcmblée  fur  cette  indic- 
tion: qu’il  la  fupplioit  d’appeller  Mgrs. 
les  Evêques  fes  Comprovinciaux,  qui 
étoient  maintenant  à Paris , pour  les 
informer  de  fon  deffein  &:  pour  les 
animer  aufli  tous  à une  lî  fainre  réfo- 
lution, & de  trouver  bon  que  lefdi- 
tes  lettres  d’indiétion  fuffent  inlérées 
dans  le  procès-verbal  : qu’il  ne  doutoit 
point  que  Mgr.  de  Bayeux,  qui  avoit 
confpiré  avec  tant  de  zele  au  rétablif- 
fement  des  Conciles  Provinciaux,  ne 
demandât  la  même  grâce  conjointe- 
ment avec  lui: qu’il  laiffoit  cependant 
au  jugement  de  la  Compagnie  de  don- 
ner à Mgr.  l’Archevêque  de  Rouen 
des  marques  de  fon  approbation.  Après 
quoi  le  Sr.  Abbé  de  Chanvalon  a pre- 
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fenté  lefdites  lettres  d’indiétion  , dont 
il  a été  lait  lecture;  & il  a été  ordonné 
quelles  feroient  inférées  dans  le  pro- 
cès-verbal * , & que  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  prieroit  Mgrs.  les  Evêques  de 
la  Province  de  Rouen,  qui  font  à 
Paris,  de  fe  trouver  le  16  au  matin  à 
l’Affcmblée , pour  les  exhorter  à favo- 
rifer  la  tenue  dudit  Concile.  Mgr.  de 
Vabres  a été  prié  d’écrire  à Mgr. 
l’Archevêque  de  Rouen,  ôc  de  lui 
témoigner  que  la  Compagnie  a gran- 
dement loué  Ion  deffein  pour  la  tenue 
de  fon  Concile  Provincial. 

Le  16  Novembre,  la  Compagnie 
avant  fait  prier  Mgrs.  les  Prélats  de  la 
Province  de  Normandie  qui  font  à 
Paris,  de  fe  trouver  aujourd’hui  dans 
l’Affemblée , Mgr.  d’Evreux  s’y  cft  ren- 
du tout  feul , auquel  Mgr.  de  Rheims 
a dit,  que  la  Compagnie  avoit  fait  prier 
Mgrs.  les  Ev.  de  la  Prov.  de  Norm.  de 
venir  en  l’Affcmblée,  fur  la  priereque 
le  Sr.  Abbé  de  Chanvalon  lui  en  avoit 
faite  de  la  part  de  Mgr.  de  Rouen , 
pour  leur  donner  avis  du  Manuel  nou- 
veau qu’il  avoit  fait  dans  fon  Diocefe, 
dont  il  lui  avoit  envoyé  la  première 
partie  imprimée,  & du  deffein  qu’il 
avoit  de  tenir  un  Concile  Provincial, 
en  exécution  de  l’ordre  pris  dans  l’Af- 
femblée  de  les  convoquer  en  toutes 
les  Provinces.  Que  comme  le  plus  an- 
cien Archevêque  il  avoit  commencé 
le  premier , & avoit  déjà  fait  expédier 
les  letttes  d’indiélion  du  Concile  de 
fa  Province  au  14  de  Janvier  pro- 
chain. Qu’il  avoit  voulu  rendre  ce  reE 
peét  à l’Affcmblée  de  les  lui  envoyer, 
auparavant  que  de  les  faire  tenir  à fes 
Comprovinciaux,  & qu’elle  les  avoit 
trouvées  fi  belles , qu’elle  avoit  ordon- 
né de  les  inférer  dans  le  procès-verbal. 
Que  la  Compagnie  efpéroit  un  grand 
fruit  de  la  tenue  des  Conciles  Provin- 
ciaux, ôc  qu’elle  les  avoit  priés  de  ve- 
nir ici,  pour  les  inviter  à coopérer  à 
un  ouvrage  II  avantageux  & fi  utile  à 
l’Eglife,  8c  à féconder  les  bonnes  in- 
tentions de  Mgr.  l’Arch.  de  Rouen , 
dans  celui  qu’il  a indict  en  fa  Province. 

Mgr.  d’Evreux  a reparti,  que  Mgr. 
de  Rouen  faifoit  honneur  à fes  Com- 
provinciaux, de  les  'exhorter  à leur  de- 
voir par  l’entremife  de  l’Affcmblée  : 
que  la  peine  qu’elle  en  prenoit  méri- 
toit  un  remerciement  général  de  tous 
les  Prélats  de  la  Province , 8c  que  fe 
trouvant  feul  il  le  lui  faifoit,  tant  pour 
eux  que  pour  fon  particulier;  mais 
comme  cette  voie,  de  faire  favoir  les 


Lettres  d’ind 
tion  du  Conc.  > 
Rouen. 

* Voyez  Pie 
Juft  ficatives, 
XXL 


Prélats  de  ] 
Prov.  deNormi 
die  invités  à l’A 


Di  (cours  de] 
de  Rheims, 


Réponfe  de  I 
d’Evreux. 


plîcjucdc  M. 
îeims. 


lpêchenlent 
tenue  du 
. de  Rouen. 


ASSEMBLÉ 

indi&ions  d’un  Concile  à fes  Com- 
provinciaux,  par  l’entremife  de  l’Af- 
f emblée,  n’écoit  pas  ordinaire,  il  la 
prioit  de  lui  permettre  de  lui  dire  , 
comme  l’ancien  de  la  Province , que 
par  la  priere  que  Mgr.  de  Rouen  a fup- 
plié  l’Àflemblée  de  faire  à fes  Com- 
provinciaux,  il  fembloit  exhorter  tous 
Mgrs.  les  Prélats  à en  faire  de  même 
dans  leurs  Provinces  ; parce  qu’il  con- 
noifloit  aflcz  par  l’expérience  , que  les 
belles  rélolutions  des  Aflemblées  s’é- 
vanouifloient  avec  autant  de  facilité 
qu’elles  s’y  faifoient.  Qu’il  avoit  vu  en 
trois  Affemblées  de  pareilles  réfol  u- 
tions  prifes,  qui  avoient  été  inutiles 
6c  fans  exécution,  6c  qu.’il  prioit  Dieu 
qu’il  n’en  arrivât  pas  de  même  de  cel- 
les qui  avoient  été  délibérées  fur  ce 
lujet  en  cette  Aflemblée. 

Mgr.  de  Rheims  a dit , que  l’Aflem- 
blée  ayant  vu  l’interruption  de  la  te- 
nue des  Conciles  Provinciaux,  avoit 
Cru  être  obligée  de  renouveller  par  fes 
lettres  l’ufagc^de  les  tenir  : que  depuis 
qu’elles  avoient  été  envoyées  dans  les 
Provinces , on  avoit  eu  nouvelles  que 
chacun  vouloir  exécuter  les  ordres  que 
l’Affemblée  avoit  pris.  Que  Mgr.  de 
Touloufe  s’y  difpofoit,  6c  Mgr.  d’Em- 
brun  l’avoit  aufli  promis  : que  Mgr.  de 
Rouen,  comme  le  plus  ancien,  avoit 
commencé  le  premier  , 6c  qu’on  lui 
avoit  obligation  d’avoir  donné  com- 
mencement à un  fi  bel  ouvrage  , fi  uti- 
le, 6c  prcfquc  aujourd’hui  nécclTaire  à 
l’Eglife.  Mgr.  de  St.  Malo  a dit  aufli , 
que  dans  la  derniere  Alfcmblée  Pro- 
vinciale qui  avoit  été  tenue  à Tours, 
il  avoit  été  réfolu  d’y  tenir  le  Con- 
cile Provincial  après  cette  Aflemblée  ; 
après  quoi  la  Compagnie  s’elt  entre- 
tenue le  relie  de  la  féance  de  cette 
matière,  fur  laquelle  on  a dit  beau- 
coup de  belles  choies, 

Le  x4  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Chanvalon  dit,  qu’il  avoit  reçu  une 
lettre  de  Mgr.  l’ Archevêque  de  Rouen , 
par  laquelle  il  lui  mandoit  les  empê- 
chements qu’il  reeevoit  de  la  part  du 
Roi,  pour  la  tenue  de  fon  Concile 
Provincial  : qu’il  l’avoit  chargé  d’en 
donner  avis  à la  Compagnie  ; 6c  il  re- 
préfenta  la  lettre  que  lui  en  avoit 
écrite  M.  de  la  Vrilliere  6c  une  autre 
de  fon  Grand-Vicaire,  defquelles  il 
fit  lcèture  : il  ajouta,  que  Mgr.  de 
Rouen  ayant  fournis  tous  fes  delfeins 
aux  volontés  de  l’Aflemblée,  il  la 
prioit  de  lui  ordonner  ce  qu’il  devoit 
faire  fur  les  lettres  de  M.  de  la  Vril- 
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liere,  qui  le  prioit  de  différer  la  te- 
nue de  fon  Concile  Provincial.  Sur 
quoi  la  Compagnie  a cru  quelle  de- 
voit prendre  quelque  réfolution,  com- 
me étant  une  affaire  de  conféquencc 
6c  qui  feroit  au  défavantage  de  l’Eglife  , 
s’il  n’y  étoit  pourvu.  Et  délibération 
prife  par  les  Provinces,  il  a été  ré- 
lolu  de  prier  6c  d’exhôiter  Mgr.  de 
Rouen  de  ne  point  retarder  la  tenue 
de  fon  Concile,  pour  la  lettre  que  M^ 
de  la  Vrilliere  lui  en  avoit  écrite:  que 
Mgrs.  fes  Comprovinciaux  feront  priés 
de  venir  à l’ Aflemblée,  pour  être  aufli 
exhortés  de  fe  trouver  audit  Concile; 
qu’il  fera  député  vers  M.  de  la  Vril- 
liere,  pour  lui  demander  une  autre 
lettre  qui  leve  l’obfbacle  que  fa  pre- 
mière pouvoit  faire  , 6c  qu’il  feroit 
donné  avis  de  la  préfente  délibération 
à Mgr.  de  Rouen.  Mgr.  de  Vabres  a 
été  prié  de  lui  en  écrire,  6c  Mgr.  de 
St.  Pons  6c  le  Sr.  Munier  ont  été  priés 
de  voir  M.  de  la  Vrilliere  pour  le  mê* 
me  fujet. 

Le  29  Décembre,  Mgr.  de  Vabres 
lut  la  lettre  qu’il  avoit  été  prié  d’é- 
crire à Mgr.  l’Archevêque  de  Rouen  ; 
elle  fut  approuvée,  6c  il  fut  ordonné 
de  la  lui  envoyer*. 

Après  quoi  Mgr.  de  St.  Pons  dit, 
que  fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie, 
lui  6c  le  Sr.  Munier  avoient  vu  M. 
de  la  Vrilliere,  touchant  la  lettre  qu’il 
avoit  écrite  à Mgr.  de  Rouen,  pour  diffé- 
rer la  tenue  de  fon  Concile  Provincial  ; 
qu’il  lui  avoit  dit,  que  la  Compagnie 
avoit  trouvé  étrange  qu’au  préjudice 
des  Ordres  de  l’Eglife  6c  des  Ordon- 
nances du  Roi , 011  voulût  empêcher 
Mgrs.  les  Prélats  de  tenir  leurs  Con- 
ciles Provinciaux;  que  l’Aflemblée  les 
avoit  jugés  fi  utiles  au  bien  de  l’Eglife, 
qu’elle  avoit  invité  mefdits  Sgrs.  les 
Prélats,  par  une  lettre  circulaire  qu’elle 
leur  avoit  écrite,  de  les  tenir,  6c  que 
cela  ne  regardoit  que  la  difeipline  Ec- 
cléfiaftique , à la  confervation  de  la- 
quelle leurs  charges  les  obligeoient 
de  pourvoir;  que  M.  de  la  Vrilliere 
lui  avoit  dit,  qu’il  avoit  prié  Mgr. 
de  Rouen , de  la  part  de  la  Reine  , 
de  furfeoir  pour  quelque  temps  la  te- 
nue de  fon  Concile  Provincial  : que 
le-  délai  qu’il  apporteroit  ne  feroit 
point  grand  préjudice  à l’Eglife  : que 
lui  qui  parle  avoit  reparti,  que  cela 
étoit  de  conféquence  pour  la  Reli- 
gion ; que  l’on  permettoit  bien  à ceux 
de  la  pr.  R.  réf.  leur  Synode  général , 
6c  qu’il  étoit  étrange  qu’on  trouvât  à 
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redire  que  Mgrs.  les  Prélats  s’afFem- 
bialfent  en  un  Concile  Provincial: 
qu’il  lui  avoit  promis  d’en  parler  à la 
Reine  ôc  de  lui  en  faire  favoir  fa  ré- 
ponfe.  Il  fut  ordonné  au  Sr.  de  Mar- 
mi  elFe  d’aller  la  prendre. 

Le  30  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
MarmiefFe  dit,  que  fuivant  l’ordre 
qu’il  avoit  reçu  de  la  Compagnie,  il 
avoit  vu  M.  de  la  Vrilliere,  lequel  lui 
avoit  dit,  que  la  lettre  qu’il  avoit 
écrite  à Mgr.  l’Archevêque  de  Rouen 
étoit  une  lettre  de  civilité  5c  de  prière, 
à laquelle  il  n’étoit  point  obligé  de 
déférer  qu’autant  qu’il  lui  plairoit,  Sc 
qu’elle  ne  devoit  point  l’empêcher  de 
tenir  Ion  Concile: qu’il  en  avoit  parlé 
à Mrs.  du  Conlcil  du  Roi,  qu’il  avoit 
trouvés  de  ce  même  fentiment. 

Le  4 Janvier  , Mgr.  de  Vabres  pré- 
fenta  une  lettre  de  Mgr.  l’Archavê- 
que  de  Rouen,  en  réponfe  à celle  qui 
lui  avoit  été  écrite  pour  la  tenue  de 
fon  Concile  Provincial,  dont  leéture 
ayant  été  faite  , la  Compagnie  en  té- 
moigna beaucoup  de  fatisfaéfcion , & 
ordonna  qu’elle  leroit  inférée  au  pro- 
cès-verbal *. 

Le  10  Janvier,  Mgr.  de  Rheims  dit, 
qu’on  avoit  donné  Arrêt  au  Pari,  de 
Rouen,  fur  la  requête  du  Procureur- 
Général,  par  lequel  on  lui  donnoit 
a£te  de  l’oppofïttan  par  lui  formée  à 
Findiétion  faite  par  Mgn  l’Archev.  de 
Rouen  pour  la  tenue  de  fon  Concile 
Provincial;  avec  défenfes  auxdits  Sgr. 
Archevêque,  Ev.  ôc  autres  Ecclél.  de 
la  Province,  de  s’alFembler  pour  ledit 
Concile,  ni  d’afFifter  en  icelui  fans  let- 
tres & pcrmifîion  du  Roi , vérifiées  au- 
dit Parlement , à peine  de  faifie  de  leur 
temporel;  5c  a repréfenté  ledit  Arrêt 
imprimé , duquel  il  a été  fait  leéture. 
Après  laquelle  il  a dit,  que  l’entreprife 
de  ce  Pari,  étoit  inouie,  toute  extraor- 
dinaire 5c  contre  les  Ordonnances  du 
Roi , qui  veulent  que  les  Archev.  tien- 
nent leurs  Conc.  Prov.  dans  les  temps 
preferits  par  les  Canons.  Que  l’oppo- 
iition  qu’avoit  faite  le  Proc.  Gén.  étoit 
contre  le  devoir  de  fa  charge  &:  con- 
traire aux  Ordonnances  de  nos  Rois. 
Qu’il  y avoit  grand  fujet  d’en  faire 
plainte  à Leurs  Majeflés  : 5c  qu’il  étoit 
nécelTaire  de  réfiffer  avec  vigueur  5c 
courage  à de  femblables  entreprifes. 
La  Compagnie  ayant  trouvé  cette  pro- 
cédure très-pernicieufe  pour  l’Eglife  5c 
pour  la  Religion,  a cru  qu’il  étoit  de 
fon  devoir  d’avifer  aux  remèdes  qu’il 
falloir  y apporter  pour  la  détruire  : 5c 
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dél.  pr.  par  les  Prov.,  il  a été  arrêté, 
d’une  commune  voix,  d’écrire  à Mgr, 
l’Arch.  de  Rouen,  5c  de  le  prier  dé  ne 
laifFer  pas  de  tenir  fon  C.  P.  au  jour 
qu’il  l’a  indit,  fans  le  différer  pour 
quelque  temps  que  ce  puifFe  être , 11011- 
oblfcant  ledit  Arrêt  ; faut  à le  proroger 
après  une  ou  deux  féances,  ainfi  que 
ledit  Concile  le  trouvera  à propos  : 
comme  auffi  d’écrire  à Mgrs.  fes  Com- 
provinciaux  , aux  Abbés , Prieurs , Cha- 
pitres, Communautés  5c  autres  de  s’y 
trouver,  5c  de  les  inviter  de  s’y  rendre 
au  jour  indit  : 5c  en  cas  qu’ils  n’y  puif- 
fent  alîifter  en  perfonne,  d’y  envoyer 
leurs  Gr.  Vie.  ou  Procureurs.  Que  s’il 
arrive  qu’qn  procédé  contr’eux  par  fai- 
lle de  leur  temporel , ou  autres  voies 
•violentes , l’Aflemblée  leur  donne  avis 
qu’ils  peuvent  ufer  de  cenfures  Eccléf 
contre  ceux  qui  s’oppoferont  à la  te- 
nue dudit  Concile.  Mgr.  de  Cominges 
a été  prié  de  faire  lefdites  lettres,  &C 
les  Srs.  Agents  de  les  envoyer  aulii- 
tôt. 

Le  13  Janv.,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta, que  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  & lui 
avoient  parlé  à M.  d’Aligre  de  l’Arrêt 
que  le  Parlement  de  Rouen  avoit  don- 
né, pour  empêcher  la  tenue  du  Concile 
Provincial  de  Rouen  ; qu’ils  lui  avoient 
dit  la  réfolution  que  la  Compagnie 
avoit  prife  de  prier  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Rouen  de  commencer  la  tenue 
de  fon  Concile  Provincial  au  jour 
qu’il  l’avoit  indiqué,  nonobftant  ledit 
Arrêt,  5c  de  fe  fervir  des  moyens  que 
Dieu  lui  avoit  mis  en  main  en  cas 
de  plus  grand  empêchement:  qu’ils  lui 
avoient  fait  entendre,  que  le  Roi  de- 
voit de  fon  côté  apporter  les  remedes 
néceflairçs  pour  empêcher  qu’un  Arrêt 
fi  préjudiciable  à la  liberté  de  l’Eglife 
eût  lieu  ; que  M.  d’Aligre  avoit  pro- 
mis d’en  parler  à M.  le  Garde  des 
fceaux. 

La  Compagnie  jugea  qu’il  étoit  ex- 
pédient de  fair  cafFer  ledit  Arrêt  par 
un  autre  du  Confçil  ; de  crainte  que 
fubfîftant,  il  ne  fervît  d’exemple  pour 
porter  les  autres  Parlements  à en  faire 
de  même.  Pour  cet  effet , il  fut  or- 
donné aux  Srs.  Agents  de  pourfuivre 
au  Confeil  un  Arrêt  de  cafFation. 

Le  16  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de 
Chanvalon  préfenta  deux  lettres  à l’Af- 
femblée,  l’une  de  Mgr.  de  Rouen, 
& l’autre  de  Mgr.  d’Evreux,  au  fujet 
de  l’ouverture  de  fon  Concile,  dont 
il  fut  fait  le&ure  ; 5c  comme  elles 
partaient  de  l’obftacle  que  faifoit  l’Ar- 
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rêt  du  Parlement  à la  tenue  de  fon 
Concile,  il  fut  ordonné  aux  Sieurs 
Agents  de  pourfuivrc  la  caffation  du- 
dit Arrêt. 

Ledit  jour,  de  relevée,  le  Sr.  Abbé 
de  Chanvalon  remontra , que  Mgrk  de 
Rouen  avoit.  preiïe  l’indiétion  de  fon 
C.  Provincial , pour  témoigner  la  dé- 
férence qu’il  rendoit  aux  ordres  de  l’Af- 
femblée  : qu’il  lui  avoit  rendu  ce  ref- 
peét,  de  n’y  avoir  rien  voulu  faire  fans 
lui  en  donner  avis: que  fur  les  empê- 
chements qu’on  lui  avoit  faits,  il 
avoit  fuivi  les  réfolutions  6c  les  avoit 
exécutées  : que  le  14  de  ce  mois,  qui 
étoit  le  jour  de  l’indiétion  de  fon  Con- 
cile, il  l’avoit  commencé,  6c  que 
Mgr.  d’Evreux  s’y  étoit  trouvé  leul 
des  Evêques  de  fa  Province: que  l’Ar- 
rêt de  Parlement  de  Rouen,  qui  lui 
en  défendoit  la  tenue,  avoit  empê- 
ché plulieurs  d’y  venir;  que  cet  Arrêt 
avoit  été  envoyé  6c  publié  par  toute 
la  Province , 6c  qu’il  faifoit  un  très- 
grand  préjudice  à l’Eglife;  qu’il  prioit 
la  Compagnie  de  le  faire  cafter,  6c  de 
lui  ordonner  ce  qu’il  avoit  à faire  fui- 
rons ces  incidents,  proteftant  qu’il 
ne  manquera  point  de  zele,  ni  de 
courage  pour  exécuter  tout  ce  qu’elle 
lui  ordonnera. 

Sur  quoi  la  Compagnie  a témoigné 
du  dépfailir  de  l’empêchement  que  re- 
cevoir Mgr.  de  Rouen  dans  les  bon- 
nes intentions  qu’il  avoit  de  fervir 
l’Eglife  ; 6c  ayant  conlidéré  tous  les 
rcmedes  qu’on  pouvoit  y apporter, 
elle  a été  d’avis,  d’un  commun  con- 
fentement,  de  pourfuivre  inceftamment 
un  Arrêt  de  caftation  de  celui  du  Par- 
lement de  Rouen,  6c  que  l’on  écriroit 
à Mgr.  l’Archevêque , pour  le  prier 
de  proroger  la  feflîon  de  fon  Concile 
à tel  jour  qu’il  jugera  convenable,  6c 
de  faire  écrire,  au  nom  de  fon  Con- 
cile , à Mgrs.  les  Evêques  fes  Com- 
provinciaux  6c  aux  Chapitres,  de  s’y 
trouver  fous  les  peines  portées  par  les 
Canons,  enfemble  de  donner  avis  à 
la  Compagnie  de  jour  à autre  de  ce 
qui  s’^faftera. 

'ponfe  de  Le  1 7 Janvier , le  Sr.  Abbé  de  Chan- 
àM.  l Arch.  valon  rapporta  la  lettre  que  la  Com- 
ouai.  pagnie  lui  avoit  ordonné  d’écrire  à 
Mgr.  de  Rouen,  fur  les  empêchements 
qu’il  avoit  en  la  tenue  de  fon  Con- 
cile, dont  il  fit  leèture;  après  quoi  il 
fut  ordonné  de  la  lui  envoyer  6c  de 
Vo  cxPî  ces  ^inférer  dans  le  procès-verbal  *. 
ficaiïves^.  Le  19  Janvier,  Mgr.  l’Archevêque 
Y-  d’Embrun  donna  la  remontrance  qu’il 
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avoir  faite  au  Roi,  pour  être  inférée  au  Remontrance 
procès-verbal  ; dans  laquelle  il  dit , au 

r ■ , 1,  A A t L ’ au  fujetde  I Arrêt 

lujet  de  1 Arrêt  de  Rouen  ; 33  Nous  de  Rouen. 

» avons  encore  à repréfenter  très-hum- 
« blement  à V.  M.  l’outrage  fenfible 
» que  l’Eglife  a nouvellement  reçu  par 
” l’Arrêt  du  P.  de  Rouen,  qui  trouble 
» la  tenue  du  C.  P.  que  Mgr.  l’ Archer 
» de  Rouen  a convoqué,  fuivant  les 
« décrets  des  Conciles  6c  les  Ordon- 
» nances  de  V.  M. 

” Sire , nous  ne  pouvons  qu’avec  des 
» fentiments  inexplicables  de  douleur 
” concevoir  l’attentat  de  l’Arrêt  du 
» Parlement  de  Rouen,  qui  viole  les 
» libertés  de  l’Eglife  6c  qui  blefte  les 
” loix  du  Royaume.  Les  Conciles  gé- 
” néraux  ordonnent  aux  Evêques , fous 
« peine  d’excomunication  , de  tenir 
« les  C.  Provinciaux  : le  C.  de  Latran 
» prive  de  toutes  fon&ions  les  Evêq. 

” qui  refuferont  d’aflifter  à ces  Conci- 
» les  : 6c  le  fécond  C.  de  Tours  ne 
» reçoit  pas  même  pour  exeufe  la  dé- 
33  fenfe  expreiïe  du  Roi.  Et  cet  Arrêt, 

33  qui  tend  à la  deftruètion  de  la  poli- 
33  ce  Eccléfiaftique,  fait  défenfe  aux 
33  Evêques , fous  peine  de  la  faille  de 
33  leur  bien  temporel , de  fatisfaire  à 
33  une  obligation  elTentielle  de  leur 
33  charge.  Les  Ordonnances  de  Votre 
33  Majefté  , vérifiées  dans  vos  Parle- 
33  ments , exhortent  les  Archevêques 
33  de  tenir  les  C.  P.  de  trois  en  trois 
33  ans,  conformément  aux  Conftitu- 
33  tions  du  C.  de  Trente,  pour  le  ju- 
33  gement  de  la  doètrine,  pour  la  cor- 
33  reètion  des  mœurs  6c  pour  la  manu- 
33  tention  de  la  difciplinc  Eccléfiaftique. 

33  Et  cet  Arrêt,  qui  11e  porte  point  le 
33  caraétere  du  Prince , puifqu’il  eft 
33  contraire  à fes  volontés , met  obfta- 
33  cle  aux  faintes  intentions  de  V.  M. 

33  pour  l’avancement  de  la  Religion , 

33  d’où  dépend  la  félicité  de  l’Etat.  En- 
33  fin  il  n’y  a perfonne  qui  ignore , que 
33  les  Congrégations  régulières  tien- 
33  nent  fans  aucune  contradi&ion  dans 
33  votre  Royaume  leurs  Chapitres  Pro- 
33  vinciaux  : que  les  Chevaliers  de  Malte 
33  s’aftemblent  dans  leurs  Prieurés  en 
33  certain  temps;  que  vos  Sujets  de  la 
33  pr.  R.  réf.  font  publiquement  leurs 
3»  Synodes  : 6c  les  Evêques,  qui  font 
33  les  Miniftres  de  J.  C.  6c  les  difpen- 
33  fateurs  de  fes  Myfteres  , ne  pour- 
33  ront  jouir  de  cette  liberté , qu’ils  imi- 
33  tent  dans  la  conduite’  des  Apôtres , 

33  lcfquels  quoiqu’ils  fuftent  pleins  du 
33  St.  Efprit  6c  éclairés  de  fes  lumie- 
>3  res  , s’aftembloient  toutefois  pour 
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» décider  les  difficultés  importantes 
« dans  le  gouvernement  de  l’Eglife. 

« Sire,  nous  ferions  inconfolables  fi 
« V.  M.  tenoit  ces  Affemblées  fufpec- 
33  tes , dans  le  doute  qu’011  y pût  trai- 
» -ter  des  matières  qui  choquafTent 
33  fon  fervice,  Les  Evêques,  qui  conf- 
w pirent  à la  réformation  de  l’Eglife , 

■»  -travaillent  nécefïairement  à relever 
« l’autorité  Royale;  6c  ils  enfeignent, 

33  par  leurs  paroles  6c  par  leurs  exem- 
33  pies,  l’obéifïàhce  qui  lui  eft  due. 

33  Nous  efpérons  donc,  que  comme 
33  l’Empereur  Conftantin  a rendu  fon 
33  nom  beaucoup  moins  célébré  par 
33  les  conquêtes  que  par  la  protection 
33  6c  par  la  paix  qu’il  a donnée  à l’E- 
33  glife,  dans  la  convocation  du  grand 
33  C.  de  Nicée,  ainfi  V.  M.  ajoutera  à 
33  fes  victoires,  qui  lurpafïent  le  nom- 
33  bre  de  fes  années , la  gloire  d’avoir 
33  appuyé  par  fon  autorité  le  premier 
33  C.  P.  fait  fous  fon  régné  33. 

Le  20  Janvier,  l’on  parla  du  trou- 
ble que  le  Parlement  de  Rouen  appor- 
toit  à la  tenue  du  C.  P.  que  Mgr.  * 
l’Archevêque  avoit  convoqué:  l’impor- 
tance de  cette  affaire  ayant  été  exami- 
née , afin  d’en  obtenir  plus  prompte- 
ment la  jufticc,  Mgr.  d’Embrun  fut 
prié  de  lolliciter,  avec  le  Sr.  Abbé  de 
Marmiefle,  l’expédition  de  l’Arrêt  du 
Confeil , demandé  par  les  Srs.  Agents , 
à fin  de  caflation  de  celui  dudit  Parle- 
ment; 6c  il  fut  prié  d’en  parler  à la 
Reine,  à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin 
& à M.  le  G.  des  fceaux. 

Le  27  Janvier,  Mgr.  l’Evêque  d’E- 
vreux  s’étant  trouvé  à l’entrée  de  l’Af- 
femblée , où  il  étoit  venu  pour  infor- 
mer la  Compagnie  de  ce  qui  s’étoit 
pafleau  Concile  Provincial  de  Rouen, 
tenu  à Gaillon , a pris  fa  place  avec 
Mgrs.  les  Prélats  ; 6c  Mgr.  d’Embrun 
a pris  la  parole , qui  a repréfenté , qu’il 
11’y  avoit  point  d’affaire  plus  de  con- 
féquence  pour  l’Eglife,  que  de  fe  confer- 
ver  la  liberté  de  tenir  des  Conciles  Pro- 
vinciaux: Que  l’on  favoit  les  empêche- 
ments que  le  Parlement  de  Rouen 
avoit  fait  à la  tenue  de  celui  que  Mgr. 
l’Archev.  avoit  indit  à Gaillon , 6c  que 
Mgr.  d’Evreux  venoit  pour  informer 
la  Comp.  de  ce  qui  s’y  étoit  paffé  : à mê- 
me-temps mondit  Sgr.  d’Evreux  s’eft 
mis  au  bureau , 6c  a dit  qu’il  avoit  plu  à 
fAflemblée  de  donner  fa  naiffance,  le 
progrès  6c  la  vigueur  au  Concile  Pro- 
vincial de  la  Normandie,  tenu  par  Mgr. 
1’ Archev.de  Rouen  le  14  de  ce  mois 
&;  les  jours  fuivants  à Gaillon  : Que 
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mondit  Sgr.  l’avoit  député  vers  la  Com- 
pagnie, pour  la  remercier  de  la  pro- 
tection quelle  lui  avoit  donnée , 6c  pour 
lui  rapporter  auffi  ce  qui  s’y  étoit  fait 
en  exécution  de  fes  ordres  : Qu’à  la 
vérité  il  n’avoit  point  de  paroles  alfez 
puiffantes  pour  la  remercier  de  l’affif- 
tance  qu’il  lui  avoit  plu  de  leur  donner , 
6c  de  la  force  qu’elle  leur  avoit  infpi- 
rée  par  le  zele  qu’elle  leur  avoit  lait 
paraître,  ni  pour  lui  témoigner  auffi 
le  reffentiment  qu’ils  avoient  de  cette 
obligation  ; fa  vigueur  à les  foutenir 
ayant  été  vraicment  facerdotale  6c 
digne  des  Succeffeurs  des  Apôtres,  6c 
comme  elle  avoit  été  fans  bornes,  les 
fentiments  de  reconnoiffance  qu’ils  en 
avoient  auffi , étoient  au-delà  de  ce  qui 
s’en  pouvoit  imaginer;  mais  qu’ils  de- 
meuroient  empreints  dans  leurs  cœurs 
pour  en  conferver  une  mémoire  vive, 
6c  s’il  fe  pouvoit  éternelle  : Qu’il  fe  pré- 
fentoit  à l’Aflemblée , ayant  en  main 
les  Canons  qu’ils  y avoient  faits , qui 
lui  feraient  beaucoup  mieux  connoître 
les  matières  qu’ils  y avoient  traitées, 
6c  la  prorogation  de  la  tenue  dudit 
Concile,  ( qu’ils  avoient  été  obligés 
d’interrompre  pour  quelque  temps  ) 
qu’il  ne  le  pourrait  faire  par  fon  dis- 
cours. Il  a donc  repréfenté  que  l’in- 
diéfion  dudit  Concile  ayant  été  faite 
dans  la  Province  félon  les  formes , l’Ar- 
rêt du  Pari,  de  Rouen,  portant  défen- 
fes  de  s’affembler  à peine  de  faille  du 
temporel  des  Bénéfices , avoit  été  en- 
voyé 6c  fignifié , prelqu’en  même-temps 
par  toute  la  Province  : Qu’il  n’avoit 
pas  laiffé  de  s’y  rendre  un  jour  devant 
celui  de  l’indiCtion,  6c  incontinent 
après  lui , le  Doyen  6c  deux  Chanoines 
de  fon  Eglife , députés  par  le  Chapitre 
pour  affilter  audit  Concile,  lefquels, 
après  avoir  rendu  leurs  devoirs  à Mgr. 
l’Archev.  de  Rouen,  s’étoient  retirés 
en  leurs  logis , ayant  fait  paraître  une 
grande  appréhenfion  de  l’Arrêt  qui 
avoir  été  donné  : Que  le  lendemain , 
14  du  mois,  Mgr.  l’Archev.  de  Rouen 
6c  lui , qui  parle , accompagnés  de  plu- 
fieurs  notables  Eccléfiaftiques  & d’au- 
tres perfonnes , allant  fur  les  9 heures 
du  matin  à l’Eglifedu  Château  de  Gail- 
lon, la  croix  levée,  lefdits  Srs.  Dépu- 
tés du  Chapitre  d’Evreux  s’étoient 
préfentés , 6c  avoient  preffé  Mgr.  l’Ar- 
chev.  de  Rouen  de  lire  leurs  pouvoirs: 
Que  mondit  Sgr.  l’ Arche v.  de  Rouen 
les  avoit  remis  à la  féance  qui  devoir 
fe  tenir  après  la  Melfe  du  Saint-Efprir, 
êc  avoit  continué  de  marcher  : Qu’étant 
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arrivés  à la  porte  de  l’Eglife , ils  y 
avoient  été  reçus  par  les  Chanoines  de 
ladite  Eglife  qui  s’y  étoient  rendus  ; 
8c  qu’aprèsla  Mefle  dite , le  V °.ni  Crea- 
tor chanté  8c  les  autres  prières  faites 
fuivant  la  coutume  ordinaire  , ils 
étoient  allés  dans  la  lalle  préparée 
pour  la  tenue  dudit  Concile,  où  ayant 
pris  leurs  places  8c  fait  élc&ion  du 
Promoteur  8c  du  Secrétaire,  ledit  Sr. 
Promoteur  avoit  requis  que  les  Dépu- 
tés du  Chapitre  d’Evreux,  quis’étoient 
retirés  fans  venir  à la  Melfe,  fuffent 
appellés  à la  porte  de  la  falle  ; ce  qu’ayant 
été  fait  par  ledit  Sr.  Promoteur,  8c  lef- 
dits  Srs.  Députés  ne  comparoiffant  pas , 
il  lui  avoit  été  ordonné  de  leur  aller 
faire  la  même  femonce  canonique  à 
leur  logis  dans  la  ville;  fur  laquelle 
ledit  Sr.  Doyen  d’Evreux , l’un  des  Dé- 
putés, avoit  répondu  audit  Sr.  Promo- 
teur qu’il  les  fît  fommer  par  un  No- 
taire, 8c  qu’ils  y répondroient;  8c  li  on 
avoit  quelque  chofe  à leur  dire,  qu’il 
falloit  fe  dépêcher,  parce  qu’il  étoit 
prêt  de  s’en  retourner  avec  fes  Condé- 
putés  : Que  ledit  Sr.  Promoteur  étant 
de  retour,  avoit  rapporté  la  réponfe 
qui  lui  avoit  été  faite  : fur  quoi  il  avoit 
fait  les  requifitions  accoutumées  en  tel 
cas,  après  lefquels  on  avoit  fait  lec- 
ture du  Procès-verbal  de  l’indiètion 
du  Concile , qui  s’étoit  trouvé  en  bonne 
forme  : Que  la  féance  avoit  été  em- 
ployée à ce  que  delfus,  8c  que  Mgr. 
de  Rouen  l’avoit  remife  au  Lundi  en- 
fuivant , pour  donner  temps  aux  ab- 
fents  de  venir,  8c  pour  examiner  ce- 
pendant les  matières  qu’on  avoit  à 
traiter  : Que  ledit  jour  de  Lundi,  ils 
avoient  continué  leurs  féances , 8c  le 
Mardi  8c  le  Mercredi  fuivants,  dans 
les  formes  preferites  8c  accoutumées, 
8c  qu’en  chaque  féancc  ils  avoient  fait 
un  Canon  : Que  cependant  aucun  des 
Evêques  ni  des  autres  Eccléfiaftiques 
de  la  Province  n’étoit  venu , ni  n’avoit 
envoyé  s’exeufer,  fors  Mgrs.  de  Cou- 
tance  8c  de  Bayeux,  qui  avoient  écrit 
les  fujets  qui  les  empêchoient  de  fe 
rendre  au  Concile  : le  premier,  à caufe 
de  fon  indifpofition  ; 8c  le  fécond,  à 
caufe  qu’il  étoit  député  en  l’Alfemblée- 
Générale  ; 8c  qu’ils  avoient  mandé 
avoir  donné  ordre  à leurs  Grands-Vi- 
caires de  s’y  trouver , mais  qu’ils  avoient 
été  retardés  parle  mauvais  temps  : Que 
le  Chapitre  de  Rouen  , qui  avoit  fait 
une  députation  folemnelle  pour  y af- 
filier, l’avoit  révoquée  fitôt  que  l’Arrêt 
du  Pari,  fut  publié,  8c  l’avoit  conver- 
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tie  en  une  proteflation  de  nullité  de 
tout  ce  qui  fe  feroit  au  Concile,  à 
faute  d’avoir  été  fait  par  quelques  Evê- 
ques de  la  Province,  le  ferment  qu’ils 
prétendent  qu’ils  doivent  à l’Eglile  Mé- 
tropolitaine : Que  la  Compagnie  con- 
noilloit,  par  le  récit  qu’il  venoit  de 
lui  faire,  le  pitoyable  état  où  fe  trou- 
voit  l’Eglife  de  la  Province  de  Nor- 
mandie , 8c  qu’il  craignoit  bien  fort 
que  ce  ne  fut  le  miroir  de  celui  de  l’E- 
glife  univerfelle  de  la  France  : Qu’elle 
voyoit  fous  quelle  fervitude  gémiffoit 
Celle  de  fa  Province , en  telle  forte 
qu’il  ne  lui  refloit  plus  aucune  mar- 
que de  la  liberté  Eccléflaftiquc  : Qu’il 
pouvoit  affurer  la  Compagnie,  qu’ils' 
n’avoient  point  douté  du  pouvoir  qu’ils 
avoient  de  procéder  contre  les  abfents , 
& qu’ils  n’avoient  point  ignoré  ce  qu’ils 
pouvoient  faire  en  pareille  rencontre 
contre  le  Parlement  8c  les  Puiffances 
qui  s’élèvent  contre  le  fervice  de  Dieu  : 
Que  le  dernier  Concile  de  Latran  leur 
en  montroit  l’exemple  , parce  qu’il 
avoit  fait  contre  le  Parlement  d’Aix  ; 
mais  comme  la  Compagnie  leur  avoit 
fait  la  grâce  de  prendre  le  foin  de  leur 
protection  contre  toutes  les  tempêtes 
qui  setoient  élevées  contr’eux,  qu’ils 
attendoient  auffi  fes  ordres  pour  leur 
conduite  : Qu’ils  efpéroient  , qu’à 
l’exemple  de  Dieu  , dont  ceux  qui  com- 
pofoient  cette  Alfemblée  , étoient  imi- 
tateurs , elle  ne  laifferoit  point  cet  ou- 
vrage imparfait,  8c  qu’elle  pourvoiroit 
à fon  accomplilfcment  : Qu’ils  étoient 
prêts  d’obéir  à ce  qui  leur  feroit  or- 
donné , non-feulement  âu  péril  de  leurs 
biens,  mais  même  quand  il  iroit  de  la 
perte  de  leur  vie. 

Mgr.  d’Embrun  a remercié  Mgr. 
d’Evreux  de  la  part  qu’il  avoit  voulu 
donner  à la  Compagnie  de  ce  qui  s’é- 
toit paffé  dans  les  féances  du  Concile 
que  Mgr.  de  Rouen  avoit  tenu , 8c  lui 
a témoigné  que  l’Eglife  avoit  beaucoup 
d’obligation  à Mgr.  l’Archev.  8c  à lui 
d’avoir  foutenu  fi  généreufement  fa 
liberté  contre  les  puiffance  temporel- 
les : Que  leur  zele  étoit  d’autant  plus 
recommandable  , qu’il  en  avoit  rap- 
porté les  fruits  par  les  actes  du  Concile 
qu’il  avoit  préfentés  à la  Compagnie , 
dont  il  a été  faitlcélure,  après  laquelle 
lefdits  aètes  ont  été  approuvés  8c  loués 
hautement  dans  l’Afîemblée. 

Cela  fait  , Mgr.  d’Embrun  a rap- 
porté, que,  fuivant  l’ordre  qu’il  avoit 
eu  de  la  Compagnie,  il  avoit  vu,  avec 
le  Sr.  Abbé  de  Chanvalon , M.  le  G, 
C c cc  i 
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des  Sceaux , fur  le  fujec  de  l’Arrêt  du 
Pari,  de  Rouen  : Qu’il  leur  avoir  fait 
efpérer  de  le  caffer  par  Arrêt  du  Con- 
feil; & que  ce  n’étoit  point  l’intention 
du  Roi , d’empêcher  Mgr.  de  Rouen  de 
tenir  Ion  Concile,  & qu’il  en  donne- 
roit  des  marques  dont  la  Compagnie 
feroit  fatisfaite. 

L’Aflemblée  s’étant  entretenue  là- 
deffus , s’eft  réfolue  d’en  délibérer;  ôc 
fur  le  rapport  auffi  fait  par  Mgr.  d’E- 
vreux, ôc  la  délibération  prife  par  les 
Provinces  , après  que  Mgrs.  de  Rouen 
& d’Evreux  ont  été  loués  du  zele  qu’ils 
ont  fait  paroi tre  pour  la  liberté  de  l’E- 
glife , il  a été  rélolu  de  pourfuivre  in- 
ceffamment  au  Confeil  l’Arrêt  de  caf- 
fation  de  celui  du  Pari,  de  Rouen;  ôc 
cependant  qu’il  fera  écrit  une  lettre  de 
la  part  de  la  Compagnie  à mondit  Sgr. 
de  Rouen,  pour  lui  témoigner  la  fatis- 
faction  que  i’Afîèmblée  a reçue  du  rap- 
port que  Mgr.  d’Evreux  lui  a fait  de 
la  tenue  de  Ion  Concile,  ôc  pour  l’exhor- 
ter à Je  continuer  & à fe  fervir  de  cette 
autorité  contre  ceux  qui  voudroient  y 
apporter  de  l’empêchement;  ôc  en  cas 
que  l’Affemblée  fc  fépare  auparavant 
que  ledit  Arrêt  du  Confeil  foit  obte- 
nu , elle  a ordonné  aux  Srs.  Agents  d’en 
pourfuivre  l’expédition , ôc  de  prier 
auffi  Mgrs.  les  Prélats  qui  fe  trouveront 
à la  fuite  de  la  Cour,  de  s’affembler  , 
afin  de  donner  leur  avis  fur  ce  qu’on 
devra  faire,  s’il  arrive  que  ledit  Arrêt 
loit  refufé  : Mgr.  d’Embrun  a été  prié 
de  prendre  foin  de  cette  affaire,  & Mgr. 
de  Cominges  Ôc  le  Sr.  Abbé  de  Chan- 
valon  ont  auffi  été  priés  de  faire  la 
lettre  que  la  Compagnie  a réfolu  d’é- 
crire à Mgr.  l’Archev.  de  Rouen. 

Le  3 1 Janvier , le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
miefle  fit  rapport  de  la  réponfc  pré- 
eife  de  M.  le  Cardinal  Mazarin  fur 
tous  les  points  de  la  remontrance  faite 
à la  Reine  par  Mgr.  d’Embrun,  ôc  dit 
que  fur  le  C.  de  Rouen,  S.  E.  lui  avoit 
dit,  qu’on  avoit  déjà  eu  des  confé- 
rences avec  Mgr.  d’Embrun  ôc  le  Sr. 
Abbé  de  Chanvalon,  pour  trouver 
moyen  d’y  pourvoir,  ôc  qu’elle  fe  ter- 
mineroit  au  defir  de  la  Compagnie  ôc 
au  de-là  de  fes  cfpérances. 

Le  6 Février,  le  Sr.  Abbé  de  Chan- 
valon préfenta  à la  Compagnie  une 
lettre  de  Mgr.  de  Rouen,  avec  une 
autre  du  Roi , qui  lui  avoit  été  en- 
voyée fur  la  tenue  de  fon  C.  Provin- 
cial, dont  il  a été  fait  leéture  ; Ôc  d’au- 
tant que  la  lettre  du  Roi  porte  une 
approbation  de  la  tenue  de  ce  C.  ôc 
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une  exhortation  à la  conduire  à fa  per- 
fection, la  Comp.  a ordonné  qu’elle  fe- 
roit inférée  dans  le  procès-verbal , avec 
celle  que  Mgr.  de  Rouen  a écrit  à 
l’Affemblée  pour  lui  donner  avis  de 
celle  du  Roi  *.  * Voyez  ce 

Le  7 Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Chanva-  deux  lettres,  j 
Ion  repréfenta,  que  Mgr.  l’ Archevê- 
que  de  Rouen  ayant  fait  l’ouverture 
de  fon  C.  par  ordre  de  l’Affemblée, 
il  lui  avoit  envoyé  les  premières  let- 
tres de  l’indiêtion , & qu’en  ayant  re- 
mis la  continuation  à un  autre  temps, 
il  avoit  fait  lignifier  une  fécondé  in-  Seconde  inc 
diélion;  qu’il  lui  en  avoit  envoyé  la  Con“l! 
forme  , pour  la  communiquer  à la 
Compagnie  .-ladite  indiélion  ayant  été 
lue,  il  fut  ordonné  de  l’inférer  dans 
le  procès-verbal  *.  *Voyc ifi 

J uftificatives  t 

190.  Affaire  de  la  Régale.  N°'  xxvn* 

Le  3 Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 
moteur rapporta,  qu’il  y avoit  deux 
inftances  au  Confeil , touchant  le  droit 
de  Régale;  l’une,  pour  une  prébende  infoncespo 
de  Lectoure,  ôc  1 autre  de  Couzerans,  lSoÏc&oG 
qui  étoient  prêtes  à juger  ; qu’il  feroit  zerans, 
important  de  les  folliciter.  Ayant  été 
trouvé  à propos  que  quelques-uns  de 
la  Compagnie  en  priüent  la  peine, 

Mgrs.  de  St.  Paul  ôc  de  Cominges, 
avec  les  Srs.  Official  de  Châlons  ôc 
Cafalets,  ont  été  priés  de  faire  cette 
Pollicitation  avec  le  Sr.  Promoteur. 

Le  13  Juin,  Mgr.  de  Sr.  Paul  dit, 
qu’ils  avoient  vu  Mrs.  le  Lievre  ôc 
de  Bérule,  Maîtres  des  Requêtes,  au 
lu  jet  de  la  Régale  de  Lectoure  ôc  de 
Couzerans,  dont  ils  étoient  Rappor- 
teurs ; qu’ils  la  lui  avoient  recomman- 
dée de  la  part  de  la  Compagnie.  Et 
là-delïus  le  Sr.  Promoteur  dit , qu’il 
avoit  vu  M.  de  Bellievre  , Doyen  du 
Confeil,  afin  que  ces  deux  affaires 
fuffent  rapportées  devant  Mrs.  les 
Commiffaires  du  Confeil , ôc  qu’il  lui 
avoit  promis  de  lui  en  donner  le  len- 
demain la  réfolution  au  Confeil. 

Le  27  Juin,  Sr.  Promoteur  dit,  que 
Mrs.  le  Lievre  ÔC  de  Bérule,  Mes.  des 
Requêtes,  avoient  rapporté  devant 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Clergé,  les 
inftances  qu’ils  avoient,  touchant  deux 
Bénéfices  qui  étoient  prétendus  en  Ré- 
gale; l’un,  au  Diocefe  de  Couzerans, 
ôc  l’autre,  en  celui  de  Lectoure;  que 
Mgrs.  de  St.  Paul  ÔC  de  Cominges, 
ôc  les  Srs.  Agents  y étoient  venus, 
lefquels  avoient  recommandé  cette 
affaire  à Mrs.  les  Commiffaires,  en 
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laquelle  ils  avoient  fait  beaucoup  de 
difficulté;  &c  qu’ils  avoient  réfolu  que 
l’on  mettrait  en  état  tout  ce  qui  re- 
garde la  Régale  en  général  dans  deux 
mois,  pour  faire  droit  après  fur  les 
inltances  particulières  : qu'il  croyoit  à 
propos  d’en  écrire  à Mgrs.  les  Arche- 
vêques de  Narbonne , d’Auch  & d’Ar- 
les, afin  qu’ils  envoyaffent  les  mémoi- 
res qu’ils  ont , pour  défendre  leurs 
Provinces  de  ce  droit,  & de  voir  M. 
le  G.  des  fceaux,  pour  avoir  un  Rap- 
porteur qui  ne  fut  pas  fufpeâ:  : qu’il 
y avoir  une  autre  chofe  à pourvoir, 
qui  étoit  d’obliger  M.  le  P.  G.  au  P. 
de  Paris,  ou  celui  de  la  Ch.  des  comp- 
tes, de  fie  rendre  Partie,  afin  que  le 
jugement  qui  interviendrait , fût  con- 
tradictoire. 

Le  ier.  Août,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta, que  le  Sr,  de  Nyert,  pourvu 
d’une  Chanoinie  de  Bayonne , étoit 
troublé  en  la  pofïeilion  par  un  pourvu 
en  Régale  : que  déclinant  la  juftice 
du  Confeil,  où  toutes  les  caufes, 
concernant  la  Régale,  ont  été  évo- 
quées, il  s’étoit  pourvu  au  P.  de  Pa- 
ris & y avoit  fait  afiigner  ledit  Sr.  de 
Nyert,  qui  avoit  obtenu  Arrêt  au 
Conleil , portant  que  les  Parties  fe- 
raient fommairement  ouies,  & cepen- 
dant les  pourfuites  faites  au  Parlement 
furfifies  : qu’au  préjudice  de  cela,  il 
avoit  été  donné  un  autre  Arrêt  au 
Confeil  , fur  la  requête  du  Régalifi 
te,  qui  renvoyoit  les  parties  au  Par- 
lement: il  ajouta,  que  cet  Arrêt  étoit 
d’importance , pouvant  fiervir  de  pré- 
jugé pour  toutes  les  Régales  qui  fie 
préfenteront,  pour  en  donner  la  con- 
noiffance  au  Parlement  : que  le  Clergé 
s’y  étoit  toujours  oppofé,  & qu’il  lui 
importoit  que  les  caufcs  particulières, 
pour  les  Régales,  fuflent  jugées  au 
Confeil,  puilque  la  queftion  générale, 
pour  toutes  les  Provinces  de  France, 
y étoit  retenue.  Que  le  Sr.  de  Nyert 
iupplioit  la  Compagnie  de  lui  accor- 
der l’intervention  des  Srs.  Agents , 
pour  fie  pourvoir  contre  ledit  Arrêt , 
qui  ordonoit  le  renvoi  au  Parlement. 

L’Alfiemblée,  jugeant  que  cette  af- 
faire devoitêtre  foigneufement  défen- 
due , ordonna  aux  Srs.  Agents  d’y  in- 
tervenir, St  pria  Mgr.  de  St.  Malo  & 
le  Sr.  Abbé  de  Vie , de  voir  M.  le  G. 
des  fceaux,  St  de  la  lui  recommander 
de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  20  OClobre,  le  Sr.  Promoteur 
reprélenta,  que  M.  Boucherat , Me. 
des  Requêtes,  lui  avoit  parlé  de  juger 
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la  queftion  générale  de  la  Régale , pour  * Bouctie- 
kquelle  il  avoit  été  commis , St  qu’il 
etoit  prêt  de  la  rapporter;  que  par  leju-  tion  générale  delà 
gement  qui  s’étoit  rendu  fur  un  Béné-  Re£alc- 
lice  de  Couferans,  prétendu  par  un 
Régalilte,  il  avoit  été  dit  que  cette 
inflance  particulière  ferait  jointe  à la 
générale,  & que  dans  deux  mois  les 
Srs.  Agents  la  mettraient  en  état  d’ê- 
tre jugée  : qu'il  reftoit  à favoir  s’il 
étoit  expédient  d’avancer  le  jugement 
& de  le  preffer,  tandis  que  l’Affem- 
blée  fublîfte  , ou  bien  s’il  falloit  le  re- 
tarder: que  cette  inftance  avoit  été 
commencée  par  l’ordre  d’une  Affem- 
blée  du  Clergé  dès  l’année  1 61 5 , dont 
la  pourfuite  avoit  été  difeontinuée , 
parce  que  dans  les  inftances  particu- 
lières qui  s’étoient  préfentées , on  avoit 
toujours  adjugé  la  provifion  aux  pour- 
vus par  l’ordinaire;  néanmoins  que  les 
derniers  jugements , qui  étoient  inter- 
venus en  des  affaires  particulières  , 
étoient  contraires  à cela;  ainfi  qu’il 
croyoit  plus  avantageux  au  Clergé  de 
la  faire  juger  préfentement,  joint  qu’il 
etoit  bien  à propos  de  terminer  beau- 
coup de  différends  qu’il  y avoit  dans 
les  Diocefes , à caufe  que  cette  affaire 
demeurait  indecifc  ; qu’il  ne  s’agiffoit 
que  de  juger  la  queftion  générale , qui 
alloit  à régler  l’étendue  du  droit  de 
la  Régale  , contre  lequel  il  y avoit 
beaucoup  de  Diocefes  qui  avoient  des 
exceptions,  lefquelles  on  pourrait  al- 
léguer après  le  jugement  de  la  quef- 
tion générale  ; qu  a l’égard  de  ceux  qui 
en  font  exempts  , non  point  par  ti- 
tre particulier,  mais  à caufe  de  la  Pro- 
vince dans  laquelle  ils  font  fitués  , qui 
emporte  avec  foi  ce  privilège,  que 
l’on  prétendoit  que  c’étoit  au  Roi 
à juftifier  fon  droit,  & non  pas  aux- 
dites  Provinces  à donner  des  excep- 
tions, ou  à juftifier  des  titres;  parce 
que  le  droit  de  Régale  n’y  ayant  ja- 
mais été  établi , ils  11e  pouvoienr  pas 
avoir  titre  pour  juftifier  d’une  exemp- 
tion : que  c’étoit  à la  Compagnie  à 
prendre  réfolution  là-deflûs;  & en  cas 
quelle  voulut  faire  juger  préfentement 
la  caufe  générale,  d’ordonner  aux  Srs. 

Agents  d'en  pourfuivre  le  jugement 
avant  la  fin  de  l’Affemblée. 

La  Compagnie  a cru  qu’il  étoit  ex-  Réfolution  <îc 
pédient,  pour  beaucoup  de  raifons,  I’Affcmbk'=- 
qu  on  terminât  cette  alfaire  pendant 
qu  elle  fubiiftoit,  & a donné  charge 
aux  Agents  de  faire  les  pourfuites  né- 
ceffaires  pour  y parvenir,  & au  Sr. 

Promoteur,  qui  eft  parfaitement  inf- 
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truit  de  toute  l’affaire,  d’en  prendre 
le  foin  avec  eux. 

Le  16  Janvier  1651 , le  Sr.  Promo- 
teur dit,  que  pour  avancer  le  juge- 
ment de  la  Régale  , il  en  avoit  con- 
féré avec  M.  Bouchera:,  qui  en  étoit 
Rapporteur  : qu’il  avoit  penfé,  pour 
mettre  cette  affaire  en  état,  qu’il  fal- 
loir préfentet  requête,  au  nom  de  la 
Compagnie,  en  caffation  de  l’Arrêt 
du  P.  de  Paris  de  l’année  1608,  par 
lequel  tous  les  Evêchés  font  déclarés 
f u jets  à la  Régale,  fauf  ceux  qui  ont 
titre  au  contraire.  Il  a fait  voir  la  re- 
quête qu’il  avoit  drelfée  pour  cela, 
dont  il  a fait  lecture  ; laquelle  ayant 
été  approuvée,  il  lui  a été  ordonné  de 
la  préfenter. 

Le  1*7  Janvier,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  le  nommé  Corvin  repréfen- 
toit  à la  Compagnie,  qu’il  avoit  été 
pourvu  en  Cour  de  Rome  d’une  Cha- 
noinie  de  St.  Etienne  d’Agde  par  ré- 
fignation,  dont  il  avoit  pris  poffeffion 
au  mois  de  Sept.  1649:  qu’un  Parti- 
culier s’étoit  fait  pourvoir  en  Régale 
de  la  même  Chanoinie,  au  mois  de 
Juin  dernier,  8c  pris  poffeffion  au 
mois  de  Nov.  fuivant  : 8c  qu’ayant 
appris  qu’il  y avoit  inftance  au  Con- 
feil,  pour  raifon  du  droit  de  Régale 
en  la  Province  de  Languedoc  8c  au- 
tres qui  s’en  prétendent  exemptes,  il 
defiroit  de  fe  pourvoir  au  Confeil , 
fur  le  trouble  qui  lui  étoit  fait  par  le 
Régalifte;  qu’il  fupplioit  la  Compa- 
gnie de  donner  charge  à Mrs.  les 
Agents  d’intervenir  pour  lui  au  Con- 
feil , de  de  demander  que  le  différend 
qu’il  a pour  ladite  Chanoinie  foit  joint 
à l’inftance  générale  de  la  Régale,  8c 
cependant  qu’il  foit  maintenu  en  la 
polfeflion  8c  jouiffance  dudit  Bénéfice. 
L’Alfemblée  ordonna  aux  Srs.  Agents 
d’intervenir  pour  le  Sr.  Corvin. 

Le  10  Janvier,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  qu’ayant  voulu  vérifier  avec  M. 
Bouchcrat,  Mc.  des  Requêtes,  les 
pièces  que  les  Provinces,  qui  préten- 
dent l’exemption  de  la  Régale  y avoient 
produites,  ils  aVoient  trouvé  que  les 
titres  de  la  Province  de  Narbonne 
manquoient,  8c  qu’il  n’y  avoit  qu’un 
récépiffé  de  Mgr.  de  Narbonne  qui 
les  avoit  retirés  : que  ce  défaut  met- 
toit  l’affaire  hors  d’état  de  pouvoir 
être  jugée,  8c  qu’il  étoit  à propos  d’y 
pourvoir  : il  propofa  fur  cela  d’envoyer 
un  courier  exprès  à Narbonne,  pour 
en  faire  des  Compulfoires , dans  la 


créance  qu’il  fera  bien  de  retour  avant 
la  fin  de  l’Affemblée. 

La  Compagnie  ayant  jugé  qu’elle 
pouvoir  bien  être  encore  affcmblée 
affez  de  temps  pour  en  avoir  des  nou- 
velles par  un  courier  exprès  , a or- 
donné au  Sr.  Promoteur  d’y  pourvoir 
promptement,  8c  de  faire  toutes  les 
choies  néceffaires  pour  cela.  Mgr.  de 
St.  Pons  8c  le  Sr.  Cafalets  ont  été 
priés  d’écrire  à Mgr.  de  Narbonne  8c 
à Mrs.  du  Chapitre , afin  de  faciliter 
l’expédition  défaits  actes. 

Le  24  Janvier,  le  Sr.  P rom.  repré- 
fenta,  que  le  Sr.  Patris,  Çhanoine  8c 
ouvrier  en  l’Eglife  de  Rodez , ayant 
été  pourvu  du  Prieuré  de  N.  D.  d’ Ar- 
ques par  les  Vie.  Gén.  dudit  Evêché, 
durant  la  vacance  du  Siégé  , avoit  été 
troublé  par  le  Sr.  Comte , pourvu  en  Roder. 
Régale  dudit  Prieuré  ; qu’il  y avoit 
pour  cela  un  procès  au  Confeil,  en 
réglement  de  Juges,  entre  le  P.  de 
Touloufe  8c  celui  de  Paris,  où  le  Ré- 
galifte s’étoit  pourvu;  8c  puifque  le  ju- 
gement de  l’inftance  générale  avoit  été 
évoquée  & retenue  au  Confeil,  il  impor- 
toit  que  les  inftances  particulières , qui 
regardent  la  poffeffion  des  Bénéfices  , y 
fuüent  jugées  ; à caufe  de  quoi  le  Sr. 

Patris  fupplioit  la  Compagnie  de  vou- 
loir lui  accorder  l’intervention  de  Mrs. 
les  Agents , pour  faire  retenir  au  Con- 
feil le  jugement  du  poffclfoire  dudit 
Prieuré. 

L’Aftcmblé  ordonna  aux  Srs.  Agents 
d’intervenir  au  Confeil  pour  le  Sr.  Pa- 
tris , fuivant  les  fins  de  fa  requête. 

Le  1er.  Février,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  M.  de  Boucherat  fe  préparoit 
pour  rapporter  l’affaire  de  la  Régale  ; 

& comme  elle  étoit  allez  pénible  8c  de  M.  de  Bouche- 
conféqucnce , il  a propofé  de  l’envoyer  £■  £ "a  CPQ"  ' " 
vifiter  de  la  part  de  la  Compagnie , 
pour  la  lui  recommander.  Mgr.  d’Au- 
xerre 8c  le  Sr.  Abbé  de  Leffeville  ont 
été  priés  de  faire  cet  office. 

Le  3 Février,  Mgr.  de  St.  Pons  re- 
préfenta,  qu’il  avoit  écrit,  par  ordre 
de  la  Compagnie,  à Mgr.  de  Narbon- 
ne, comme  avoit  fait  auffi  le  Sr.  de 
Cafalets  au  Chapitre  dudit  lieu,  pour 
les  prier  d’envoyer  les  originaux  ou 
des  copies  des  aétes  qui  concernent 
l’exemption  du  droit  de  Régale  dans 
la  Province  de  Narbonne  ; qu’à  cet 
effet  laCompagnie  avoit  ordonné  d’en- 
voyer un  courier  exprès  ; que  ledit 
courier  étoit  de  retour,  qui  avoit  apr 
porté  lefdits  aétes  8c  une  lettre  de 
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Mgr.  de  Narbonne  pour  lui,  de  la- 
quelle il  a fait  ledture  à la  Compagnie  ; 
qu’il  reftoit  d’en  prefler  le  jugement, 
maintenant  que  les  a£tes  étoicnt  ici. 
Mgr.  d’Auxerre  a été  prié  de  voir  M. 
Boucherat,  pour  le  prier  de  vouloir 
rapporter  cette  inftance  le  plutôt  qu’il 
pourra. 

Le  i o Février , Mgr.  d’Auxerre  dit, 
qu’il  avoit  vu  M.  Boucherat,  pour  le 
prier  de  rapporter  l’affaire  de  la  Ré- 
gale dont  il  étoit  chargé;  qu’il  lui 
avoit  répondu  qu’il  étoit  prêt,  &c 
qu’il  ne  falloit  que  demander  jour  à 
M.  le  G.  des  fceaux  pour  en  faire  le 
rapport  ; que  pourvu  qu’il  en  fût  averti 
trois  jours  devant,  il  ne  manqueroit 
point  de  la  rapporter.  Les  Srs.  Agents 
ont  eu  ordre  de  voir  M.  le  G.  des 
fceaux  & de  le  prier  de  donner  le  bu- 
reau pour  le  rapport  de  cette  affaire. 

Le  15  Février,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
in ieffe  rapporta  qu’il  avoit  vu  M.  le 
G.  des  fceaux;  qu’il  l’avoit  prié  de 
vouloir  accorder  le  Bureau  au  pre- 
mier Confcil  à M.  de  Boucherat,  Me. 

•eau  demandé  des  Requêtes , pour  rapporter  l’inftan- 
. le  G.  des  Sc.  ce  c[e  }a  R^ale,  de  laquelle  il  difoit 
tire  de  la  Ré-  etre  prêt  de  taire  rapport,  quand  il 
lui  plairoit  : que  M.  le  G.  des  fceaux 
lui  avoit  dit,  que  ce  feroit  quand  on 
voudroit,  ôc  qu’il  vouloit  bien  que 
cette  affaire  fût  rapportée  ; &c  que  M. 
de  Boucherat  n’avoit  qu’à  le  venir 
voir,  & qu’il  arrêteroit  avec  lui  le 
jour  qu’il  pourroit  en  faire  le  rapport. 

Le  17  Février,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mielfc  dit,  qu’il  avoit  vu  M.  le  G.  des 
fceaux,  pour  le  prier  de  faire  rappor- 
ter au  Confeil  l’inftance  de  la  Régale; 
mais  qu’il  lui  avoit  dit  que  cette  af- 
faire ne  preffoit  pas:  qu’il  lui  avoit  re- 
parti là-deffus , que  le  jugement  de  cette 
inftance  étoit  une  des  conditions  fous 
lcfquelles  la  Compagnie  avoit  con- 
fond de  donner  au  Roi , &:  que  l’Af- 
fcmblée  étant  fur  le  point  de  finir  fes 
affaires  ; il  le  prioit  de  vouloir  lui 
donner  ce  contentement  : que  M.  le 
G.  des  fceaux  lui  avoit  dit , qu’il  en  par- 
leroit  à M.  de  Boucherat. 

Le  4 Mars,  Mgr.  de  Cominges  dit, 
qu’il  y avoit  long-temps  que  l’on  avoit 
donné  ordre  de  pourfuivre  le  juge- 
ment de  la  Régale  ; qu’on  avoit  mê- 
me rapporté  dans  la  Compagnie,  que 
M.  Boucherat  étoit  prêt  d’en  faire  fon 
rapport;  qu’il  n’y  avoit  qu’à  obtenir 
le  bureau  de  M.  le  G.  des  fceaux  : 
qu’il  prioit  la  Compagnie  d’y  donner 
ordre,  parce  que  le  jugement  de  la 
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Régale  étant  une  des  conditions  du 
don  du  Roi , cette  leule  affaire  en 
pourroit  arrêter  l’exécution.  Mgr.  de 
St.  Malo  a été  prié  d’en  parler  à M. 
Ic  G.  des  fceaux  & de  lui  demander 
jour  pour  en  faire  le  rapport. 

Le  6 Mars,  Mgr.  de  St.  Malo  dit, 
qu’ayant  parlé  à M.  le  G.  des  fceaux 
du  jugement  de  la  Régale,  il  lui  avoit 
promis  de  donner  le  bureau  un  des 
jours  de  la  femaine  à M.  Boucherat 
pour  en  faire  le  rapport. 

Le  8 Mars,  ayant  été  propofé  de 
pourfuivre  le  jugement  de  la  Régale, 
le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe  dit,  qu’il 
en  avoit  parlé  à M.  le  G.  des  fceaux , 
qui  l’avoir  renvoyé  à M.  d’Aligrc  ; à 
caufe  de  quoi  l’on  a prié  Mgr.  d’Au- 
xerre, qui  avoit  vu  M.  Boucherat, 
pour  le  rapport  qu’il  en  devoit  faire , 
de  voir  aulli  M.  .d'Aligre,  & de  lui 
repréfenter  que  la  Compagnie  fouhaite 
que  cette  affaire  foit  jugée  avant  que 
de  fe  féparer  , & avant  même  que  de  li- 
gner aucun  département  pour  le  don 
accordé  au  Roi. 

Le  10  Mars,  l’on  parla  de  l’affaire 
de  la  Régale,  fur  laquelle  Mgr.  d’Au- 
xerre dit,  qu’il  avoit  vu  M.  d’Aligrc 
avec  le  Sr.  Prévôt  de  Marfeille,  & 
qu’il  leur  avoit  dit  qu’il  prendrait  jour 
de  M.  le  G.  des  fceaux  pour  en  faire 
le  rapport  au  Confeil , & qu’il  en  aver- 
tirait les  Srs.  Agents:  fur  quoi  le  Sr. 
Abbé  de  Marmieffe  dit,  que  M.  d’A- 
ligre  lui  avoit  dit  depuis,  que  le  rap- 
port s’en  feroit  le  jour  que  M.  Bou- 
cherat voudroit  : & la  Compagnie  ayant 
jugé  à propos  d’en  preffer  le  jugement, 
elle  a donné  charge  aux  Srs.  Agents 
de  prier  M.  Boucherat  de  la  rapporter 
le  14  prochain,  & a été  d’avis  que 
quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats  & 
des  Srs.  du  lecond  Ordre , priffent.la 
peine  de  voir  Mrs.  du  Confeil  ; 8c 
Mgr.  le  Prélîdent  a nommé  pour  faire 
cette  follicitation , Mgr.  de  St.  Pons 
& 5 autres  Sgrs.  8c  Srs.  Députés. 

Le  15  Mars,  de  relevée,  ayant  été 
parlé  du  jugement  de  la  Régale,  le  Sr. 
Abbé  de  Lauraet  a dit,  qu’ils  avoient 
prié  M.  Boucherat  d’en  faire  fon  rap- 
port aujourd’hui;  mais  qu’il  s’en  étoit 
exeufé , à caufe  d’autres  grandes  affaires 
dont  il  avoit  déjà  commencé  le  rap- 
port aux  derniers  Confeils  8c  qu’il  ne 
pouvoit  remettre  : qu’il  avoit  promis 
de  s’en  tenir  prêt  pour  le  17  ou  18 
prochain  : le  Sr.  Agent  a eu  charge  de 
le  voir  pour  l’en  faire  fouvenir. 

Le  18  Mars , Mgr.  d’Embrun  répon- 
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dit  à Mrs.  les  Commiff.  du  Roi, 
qu’une  des  conditions  pour  lefquelles 
le  don  avoit  été  fait  au  Roi , étoit 
que  l’affaire  de  la  Régale  feroit  ju- 
gée; ce  qui  n’ayant  point  été  exécuté, 
avoit  empêché  la  délivrance  des  dé- 
partements de  la  fomme  promife. 

Le  10  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Lau- 
raet  dit,  que  M.  Boucherat  lui  avoit 
promis  de  taire  l'on  rapport  de  la  Ré- 
gale le  24  prochain. 

Le  27  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit,  qu’il  avoit  vu  M.  Bouche- 
rat,  fur  le  fait  de  la  Régale;  que  le- 
dit Sr.  lui  avoit  dit,  que  l’affaire  »’é- 
toit  pas  en  état  d’être  jugée  définiti- 
vement, attendu  qu’il  n’y  avoit  point 
de  partie;  de  qu’il  eût  été  néceffaire 
de  taire  appcller  M.  le  Proc.  Gén.  du 
Pari,  de  celui  de  la  Ch.  des  comptes , 
pour  rapporter  les  titres  qu’ils  peuvent 
avoir,  6c  leur  donner  communica- 
tion de  ceux  qui  ont  été  produits  par 
las  Provinces  ; & que  ce  qu’on  pou- 
voit  ordonner  dans  l’état  préfent  de 
cette  affaire,  étoit  de  faire  appeller 
lefdits  Srs.  Proc.  Généraux,  de  cepen- 
dant donner  la  provilion  aux  pourvus 
par  l’Ordinaire. 

La  Compagnie  voyant  que  cette 
affaire  ne  pouvoit  pas  fe  mettre  fi- 
tôt  en  état  d’être  jugée  définitive- 
ment, a été  d’avis  de  faire  ce  qui  fe 
pourroit  pour  avoir  la  provilion.  Mgr. 
d’Auxerre  de  le  Sr.  Abbé  de  Marmielïe , 
■ Agent , ont  été  priés  de  voir  pour  ce- 
la M.  Boucherat,  de  de  le  prier  d’en 
vouloir  faire  fon  rapport  au  premier 
Conleil , de  de  vouloir  accorder  la  pro- 
vifion  en  faveur  des  pourvus  par  l’Or- 
dinaire. 

Le  28  Mars,  le  Sr.  Promoteur  dit, 
qu’en  I’ablence  de  Mgr.  d Auxerre,  il 
avoit  vu  M.  Boucherat,  qu’il  avoit 
trouvé  bien  intentionné  pour  la  Ré- 
gale : qu’il  étoit  prêt  d’en  faire  fon 
rapport,  pourvu  qu’on  lui  fît  donner 
le  bureau:  qu’étant  entré  en  difeours 
avec  lui  fur  cette  affaire,  il  lui  avoit 
dit  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  pou- 
voir donner  un  même  Arrêt  pour  tou- 
tes les  Provinces , parce  qu’il  y en 
avoit  qui  n’avoient  pas  produit: qu’il 
lui  avoit  repréfenté,  qu’il  y avoit  des 
titres , parmi  ceux  qui  avoient  été  pro- 
duits par  la  Province  de  Narbonne , 
qui  juftifioient  le  droit  des  Provinces 
d’ Auch , de  Guienne  de  de  Provence , 
fur  lefquels  on  pouvoit  adjuger  la  pro- 
vifion  en  faveur  des  Dioceles  defdites 
Provinces  : qu’il  l’avoit  laiffé  dans  le 
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deffein  de  la  rapporter,  quand  il  plai- 
roit  à M.  le  G.  des  fceaux,  de  qu’il 
feroit  bon  de  le  voir,  pour  le  prier  de 
lui  donner  le  bureau.  Mgr.  d’Embrun 
a été  prié  de  prendre  cette  peine , de 
.de  rendre  ce  bon  office  à la  Compa- 
gnie- 

Le  1er.  Avril,  fur  ce  qui  a été  pro- 
pofé  de  pourfuivre  le  jugement  de  la 
Régale,  de  attendu  qu’on  étoit  fur  le 
point  de  finir  l’Affemblée,  qu’il  étoit 
important  d’avoir  au  moinl  un  Ariêt, 
qui  donnât  la  provifion  à l’Ordinaire, 
fi  on  ne  pouvoir  l’avoir  définitif  ; Mgr. 
de  St.  Malo  a été  prié  de  voir  avec 
le  Sr.  Promoteur  M.  le  G.  des  fceaux, 
pour  le  prier  de  vouloir  juger  ladite 
Régale,  de  de  donner  jour  à M.  Bou- 
chcrat,  Mc.  des  Requêtes,  pour  en 
faire  fon  rapport. 

Le  8 Avril,  l’Arrêt  de  la  Régale 
ayant  été  demandé,  le  Sr.  Promoteur, 
qui  avoit  été  chargé  delelolliciter,  dit 
qu’il  en  avoit  parlé  à Mr.  d’Aligre  , 
qui  l’avoit  remis  à caufe  des  fêtes.  On 
lui  a recommandé  d’en  pourfuivre  l’ex- 
pédition le  plutôt  qu’il  pourroit. 

20.  Affaire  du  contrôle  ô des  Greffes 
des  mfinuations  Eccléfiafliques. 

Le  17  Juin,  le  Sr.  Promoteur  re-  EnrrqHfe  i 
montra,  que  Mgr.  l’Ev.  d’Evreux  fe  Greffier  des  mfi 
plaignoit  de  ce  que  le  Grenier  des  vrcux. 
infinuations  de  fon  Diocefe  exerçoit 
des  contraintes  contre  ceux  qui  font 
promus  aux  Ordres  facrés , afin  de 
faire  infinucr  leurs  Lettres;  qu’il  avoit 
même  fait  affigner  le  Secrétaire  de  l’E- 
vêché d’Evreux  au  Préfidial  dudit  lieu, 
pour  voir  dire  qu’il  lui  fourniroit  le 
nom  des  Ordonnés  ; de  à faute  de  ce 
faire,  qu’il  feroit  contraint  au  paie- 
ment du  droit  dû  par  eux:  que  Mrs. 
du  Préfidial  l’avoient  ainfi  jugé,  par 
le  jugement  rendu  fur  fa  requête.  Et 
au  fujet  de  cette  plainte,  il  a dit  que 
le  Sr.  Doyen  de  Poitiers  lui  avoit  mis 
en  main  un  Arrêt  du  Confeil  de  l’an- 
née 1625,  par  lequel  il  étoit  attribué 
aux  Greffiers  des  infinuations  des  fom- 
mes  exceffives  pour  le  droit  d’infinua- 
tion  que  lesEccléfiaftiques  du  Dio- 
cefe de  Poitiers  fouffroient  grande 
vexation  pour  raifon  de  ce,  les  faifant 
payer  fur  le  pied  de  ce  qui  étoit  porté 
ledit  Arrêt. 

Sur  ce,  on  a rapporté  ce  qui  étoit 
de  l’Edit  du  contrôle,  de  de  la  Dé- 
claration obtenue  fin;  icelui  en  l’Af- 
femblée derniere , portant  réunion  du- 
dit 
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dit  droit  au  Greffe  des  infînuations  ; 
enfemble  la  vérification  qui  en  avoit 
été  faite  dans  les  Parlements.  Quel- 
ques-uns ayant  remontré  qu’il  feroit  à 
propos  de  le  faire  vérifier  au  Grand- 
Confeil,  lequel,  faute  de  ce,  jugeoit 
toujours  conformément  à l’Edit  de 
1637;  ce  faifoit  diverfité  de  juge- 
ments fur  la  vacance  des  Bénéfices. 

De  plus  le  Sr.  Promoteur  a rapporté 
les  pourfuites  que  les  Officiers  du  con- 
trôle faifoient  pour  avoir  leur  rem- 
bourfement, ainfi  qu’il  étoit  porté  par 
les  Lettres  de  Décl.  : qu’ils  avoient  fait 
faifir  entre  les  mains  du  R.  G.  tous 
les  deniers  du  Clergé,  & que  c’étoit 
une  affaire  à laquelle  il  falloit  pour- 
voir. 

La  Compagnie,  après  avoir  bien 
débattu  8c  agité  toutes  les  choies,  con- 
cernant les  Greffiers  des  infinuarions 
ôc  leurs  droits,  8c  auffi  ce  qui  regar- 
de r exécution  de  la  Décl.  du  contrô- 
le; ayant  reconnu  toutes  ces  affairés 
tellement  liées  & enchaînées  enfem- 
ble, qu’on  ne  pouvoir  rien  ordonner  pré- 
fentement  fur  le  fait  propofépar  le  Sr. 
Promoteur , à l’égard  des  Greffiers  des 
infînuations  du  Dioc.  d’Evreux,  fur  lef- 
quels  il  échet  de  faire  un  réglement  gé- 
néral pour  tous  les  Diocefes , a remis  à 
prendre  réfolution  fur  ces  affaires-là  : & 
ayant  trouvé  à propos  de  nommer  des 
Commiffaires,  pour  les  examiner  & y 
être  pourvu  fur  leur  rapport,  Mgr. 
de  Rhcims  nomma  pour  Commiffaires 
Mgr.  d’Auxerre  & 5 autres  Députés. 

Et  d’autant  que  plufieurs  repréfente- 
rent  qu’ils  n’avoient  point  eu  connoif- 
fance  de  l’Edit  du  contrôle',  ni  de  la 
Décl.  faite  lur  icelui,  faute  d’avoir  eu 
dans  les  Provinces  les  Mém.  du  Clergé, 
dans  lefquels  ils  font  imprimés , il  fut 
ordonné  à Vitré  de  donner  les  3 vol. 
des  Mém.  du  Clergé  à ceux  des  Dé- 
putés qui  n’en  avoient  pas. 

Le  1er.  Août , Mgr.  d’Auxerre  & au- 
tres commis  pour  la  Déclaration  du 
contrôle  fe  mirent  au  bureau  ; & Mgr. 
d’Auxerre  dit,  qu’ils  avoient  examiné 
la  Déclaration  du  Roi  fur  l’Edit  du 
contrôle,  avec  la  vérification  au  Par- 
lement de  Paris  : qu’il  ne  s’agiffoit 
point  ici  de  difeuter  fi  elle  étoit  utile 
& avantageufe  au  Clergé  ou  non  ; puif- 
qu’elle  avoit  été  défirée  6c  pourfuivie 
par  la  derniere  Affemblée-Générale  du 
Clergé,  où  elle  avoit  été  concertée, 

& quelle  étoit  vérifiée  au  Parlement 
de  Paris  & en  la  plus  grande  partie 
des  autres  Parlements  de  France.  Que 
Tome  III. 
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par  la  vérification  du  Pari,  de  Paris,  les 
Offices  de  Contrôleurs  étoient  dès-à- 
préfent  fupprimés,  & le  Cl.  condamné 
de  rembourfer  les  acquéreurs  dcfdits 
Offices  de  la  finance  qu’ils  juftifieront 
avoir  actuellement  payée,  tant  duref- 
fort  de  ce  Parlement  que  des  autres. 
Qu’enfuite  lefdits  Officiers  avoient  fait 
liquider  leur  finance  pardevant  M. 
Coquelai,  qui  y avoit  été  commis; 
de  façon  qu’il  n’étoit  à préfent  quef- 
tion  que  de  pourvoir  aux  moyens  de 
les  rembourfer,  ne  croyant  pas  que  le 
Clergé  s’en  pût  difpenier  après  les  of- 
fres, les  liquidations  & les  Arrêts  du 
Parlement  de  Paris. 

Qu’ils  avoient  penfé  à deux  moyens , 
dont  le  premier  étoit  de  faire  impo- 
fition  de  la  lomme  qu’il  falloit  pour 
leur  rembourfement,  qui  étoit  de 
110000  & tant  de  mille  livres;  la- 
quelle. le  pouvoit  faire,  ou  félon  le 
département  de  Mantes , ou  au  fol  la 
livre  fur  le  total  des  décimes , ou  bien 
d’ordonner  que  les  Officiers  de  chaque 
bureau  feront  rembourfés  par  les  Dio- 
ce les  qui  font  de  leur  reffort.  Le  fécond 
moyen  étoit  de  les  faire  rembourfer 
par  les  Officiers  des  Greffes  des  infi- 
nuations.-à  quoi  on  croyoir  qu’ils  con- 
fentiroient  bien , pourvu  que  l’on  ren- 
dît Pinfinuation  néceffaire.  Que  le  Roi 
y avoit  pourvu  par  fa  Déclaration, 
ayant  ordonné  que  tous  les  actes  fe- 
roient  infirmés,  à peine  de  nullité. 
Que  Mgrs.  les  Evêques  pouvoient  en- 
core beaucoup  contribuer  à la  rendre 
néceffaire,  en  failant  défenfe,  chacun 
dans  Ion  Diocefe,  de  délivrer  aucun 
a£le  qui  ne  foie  infinité.  Que  moyen- 
nant cette  néceffité , ils  croyoient , ou 
que  les  Greffiers  des  infînuations  fe- 
roient  le  rembourfement  des  Officiers 
du  contrôle,  ou  que  quelqu’un  en  pour- 
roit  traiter,  en  lui  donnant  pouvoir 
de  les  rembourfer  & de  difpofer  des 
Offices  de  Greffiers  des  infînuations, 
& qu’il  en  viendroit  encore  de  l’argent 
au  Clergé  par-deffus  la  finance  des  Of- 
ficiers du  contrôle.  Qu’ils  avoient  cru 
devoir  propofer  ces  moyens  à la  Com- 
pagnie, pour  favoir  fi  elle  les  agrée- 
roit,  avant  que  de  fe  déterminer  à au- 
cun ; & dans  la  croyance  qu’ils  avoient 
auffi  qu’elle  pourroit  leur  en  fournir 
de  meilleurs  & moins  à charge  au  Cler- 
gé : que  c’étoit  ce  qu’il  falloit  examiner. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ell  entrée 
en  différentes  confîdérations,  & a jugé 
cette  affaire  d’une  difculîion  affez  diffici- 
le pour  n’y  pouvoir  prendre  de  fi  tôt  une 
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réfolution  ; de  forte  qu’après  l’avoir 
affez  long- temps  agitée,  il  a été  réfolu 
d’en  différer  larélolutionau  5 prochain, 
afin  de  s’en  inftruire  parlai tement. 

Le  5 Août,  Mgr.  d’Auxerre  repré- 
fçnta , que  l’on  avoit  remis  à ce  matin 
de  prendre  quelque  délibération  fur 
l’affaire  des  Officiers  du  contrôle  des 
a&es  bénéficiaires  : qu’il  ne  s’agiffoit 
que  de  pourvoir  aux  moyens  de  leur 
rembourfement,  pour  lequel  il  avoit 
propolé  à la  Compagnie  d’impofér  la 
iommc  qui  étoit  néceffaire,  ou  de 
contraindre  les  Greffiers  des  infinua- 
tions  à les  rembourfer  : qu’il  rcftoit  à 
y prendre  réfolution,  afin  d’y  pourvoir. 

Sur  quoi  plufieurs  ont  encore  fait 
de  grandes  difficultés  ; & defirant  d’ê- 
tre informés  plus  particuliérement  du 
contenu  en  ladite  Déclaration,  l’on 
en  a fait  faire  la  leéfcure.  Après  laquel- 
le chacun  étant  entré  en  differents 
fentiments,  l’on  a remis  à un  autre 
. . jour  d’en  délibérer. 

Officiers  du  con-  > r ^ . A » . i,  * 

trôicài'AiT.  Le  6 Août,  Mgr.  d Auxerre  ayant 

T dit,  que  les  Officiers  du  Contrôle  de- 

Lcur  difcours.  5 . * . . A . , c . 

mandoient  d erre  ouïs  , on  les  a rait 
entrer,  &c  s’étant  mis  près  du  bureau  , 
ils  ont  dit , qu’ils  étoient  les  proprié- 
taires des  Offices  du  Contrôle , & qu’ils 
fe  préfentoient  à la  Compagnie , quoi- 
qu’elle fût  leur  partie,  pour  demander 
le  rembourfement  de  leurs  Offices , 
conformément  à la  Déclaration  du 
Roi,  que  Mrs.  les  Députés,  en  la  der- 
nière Aflemblée  du  Clergé,  avoient 
obtenue  : Qu’ils  avoient  appris  qu’on 
les  accufoit  d’avoir  follicité  la  fuppref- 
fion  de  leurs  charges,  ordonnée  par 
l’Arrêt  de  vérification  de  Mrs.  du  Par- 
lement : Qu’ils  venoient  pour  affurer 
la  Compagnie  qu’ils  s’étoient  oppofés 
feulement  à la  vérification  de  la  Décla- 
ration félon  fa  forme  èc  teneur,  de- 
mandée & pourfuivie  par  Mrs.  les 
Agents  : Que  par  l’Arrêt  ils  avoient  été 
déboutés  de  leur  oppofition , &;  qu’ils 
avoient  été  contraints  de  cefler  la  fonc- 
tion de  leurs  charges  : Que  leurs  Offices 
4t  étoientla  fubfiffanee  de  leurs  familles, 

êc  qu’ils  attendoient  de  la  Compagnie 
quelle ieur  feroit  cette  juftice,  de  leur 
pourvoir  favorablement  fur  leur  rem- 
bourfement. 

Mgr.  le  Préfident  leur  a dit , que  la 
Compagnie  auroitégardà  leurs  remon- 
trances , après  quoi  ils  fe  font  retirés. 

(i)Le  16e  article  portoit , que  les  procurations  ai 
rejignandum  feroient  régiftrées  aux  Greffes  des  ind- 
ications des  Diocefes  où  font  fitués  les  Bénéfices, 
avant  que  d’être  envoyées  en  Cour  de  Rome.  Le 
Parlement  , par  fon  enrégiftrement , veut  que  ces 
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La  Compagnie  enfuite  s’eft  entre- 
tenue de  cette  affaire,  qui  a été  di- 
verfement  agitée  : les  uns  étant  d’avis 
qu’il  ne  falloit  point  le  tenir  à l’Arrêt 
de  vérification  du  Pari,  de  Paris,  qui 
étoit  au-delà  des  termes  de  la  Décla- 
ration : Qu’il  falloit  obtenir  des  lettres 
de  jufîîon  pour  y faire  vérifier  ladite 
Déclaration  aux  termes  qu’elle  a été 
accordée  par  le  Roi  : les  autres  au  con- 
traire difoient,  qu’il  la  falloit  encore 
faire  vérifier  au  Grand-Confeil  ; & com- 
me on  étoit  fur  le  point  de  prendre 
quelque  délibération  là-deffus , l’heure 
ayant  fonnée,  la  Compagnie  a remis 
à en  délibérer  à la  première  féance. 

Le  8 Août,  l’affaire  du  rembourfe- 
ment des  Officiers  du  Contrôle  a été 
derechef  agitée,  èc  la  propofition  faite 
le  jour  précédent  de  fe  pourvoir  contre 
l’Arrêt  de  vérification  du  Pari,  de  Pa- 
ris , & d’obtenir  des  Lettres  d’adreffe 
au  Grand-Confeil , pour  y vérifier  la- 
dite Déclaration , ayant  étémife  en  dé- 
libération , il  a été  arrêté , par  avis  com  Délibération 4. 
mun  des  Provinces , d’obtenir  des  Let-  l’Alfemblcc. 
très  de  juilion,  tant  au  Parlement  de 
Paris,  qu’aux  autres  Parlements  qui 
ont  déjà  vérifié  ladite  Déclaration , 
contenant,  que  la  modification  appo- 
fée  par  le  Pari,  de  Paris  fur  le  16e  ar- 
ticle de  ladite  Déclaration  , fera  le- 
vée; (1)  &:  au-lieu  d’icelle,  qu’il  fera 
die,  que  les  procurations  ad  rejîgnan- 
du/n  feront  infinuées  au  lieu  où  elles 
feront  paflecs,  foit  que  les  Bénéfices 
y foient  fitués  ou  non,  & à la  charge 
auffi  que  fix  femaines  après  elles  feront 
infinuées  dans  les  Diocefes  où  font 
fitués  lefdits  Bénéfices  : Qu’il  en  fera 
ufé  de  même  pour  tous  les  autres  ac- 
tes fujets  à infinuation,  le  tout  à peine 
de  nullité  ; à l’égard  des  Pari,  où 
ladite  Déclaration  n’a  point  encore  été 
vérifiée , qu’il  leur  fera  envoyé  des  Let- 
tres de  furannation  pour  la  vérifier, 
aux  claufes  ôc  conditions  ci-deffùsen  ce 
qui  regarde  le  1 6e  art.  & au  cas  que  lef- 
dits Paiements  refufent  de  le  vérifier, 

& de  modifier  en  la  maniéré  qui  a été 
dite  les  Arrêts  de  modification  qu’ils 
ont  déjà  rendus , il  fera  obtenu  Let- 
tres pour  la  faire  vérifier  au  Grand- 
Confeil  furie  refus  defdits  Parlements  ; 

& outre  ce , Lettre  d’adreffe  audit  G.  C. 
fans  attendre  ledit  refus , pour  la  vé- 
rifier félon  fa  forme  & teneur,  à l’ex- 

mots  foient  ôtés , des  Diocefes  où  font  fitués  les  Bé- 
néfices, parce  que  ce  feroit  jetter  dans  de  grands 
frais  les  Réfignants  ou  Compermurtants , qui  font 
abfents  des  Diocefes  où  leurs  Bénéfices  font  fitués. 
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Ception  de  l’article  16e,  qui  fera  vérifié 
Comme  il  eft  dit  ci-defîus. 

Et  qu’à  l’égard  du  rembourfement 
des  Officiers , il  en  fera  avifé  entre  les 
Commiffaires , foit  par  la  vente  des 
Greffes  des  Informations  ou  autrement  ; 
après  toutefois  en  avoir  informé  la 

Oppofition  du  Compagnie;  à laquelle  délibération 

: Chiions1  ^ °PP°fé  leASr‘  Gon>  °fficial  de 
Châlons-fur-Saône , 8c  a demandé  aéte 
de  fon  oppofition. 

Le  9 Août , en  conféquence  de  la 
délibération  prife  fur  l’affaire  des  Of- 
ficiers du  Contrôle,  Mgrs.  les  Prélats 
ôc  les  Srs.  du  fécond  Ordre  qui  ont 
été  commis  pour  cela , ont  été  priés  de 
travailler  a chercher  des  moyens  pour 
leur  rembourfement,  8c  de  faire  les 
pourfuites  néceflaires  pour  obtenir  des 
Lettres  d’adrefîc  de  ladite  Déclaration 
du  Contrôle  au  Grand-Confeil , pour 
y être  vérifiée  fuivant  la  délibération 
prife  fur  ce  fujet,  ôc  d’en  folliciter  la 
vérification. 

Sur  ce , le  Sr.  Abbé  de  Chanvalon 
a dit , que  le  Sr.  de  Ste.  Marthe  avoit 
des  remontrances  à faire  à l’Aflemblée 
lur  le  rembourfement  prétendu  dcfdits 
Officiers  du  Contrôle , 8c  qu’il  fupplioit 
la  Compagnie  de  le  vouloir  ouir. 

Remontrances  Ledit  Sr.  de  Ste.  Marthe  eft  entré , 

Sr. deSceMar-  qui  a dit,  que  fur  l’avis  qui  lui  avoit 

" été  donné  , que  pluficurs  perfonnes 

prétendoient  le  rembourfement  des 
Offices  du  Contrôle  des  aétes  Béné- 
ficiaires , fupprimés  par  la  vérification 
que  le  Pari,  de  Paris  a faite  de  la  Dé- 
claration obtenue  par  Mrs.  du  Clergé , 
affemblés  en  l’année  164S;  fur  l’Edit 
du  Contrôle  de  l’année  1637,  il  avoit 
cru  être  obligé  de  repréfenter  en  cette 
Affemblée,  comme  lors  delà  création 
deldits  Offices  par  l’Edit  de  l’année 
1637:  le  Sr.  de  Ste.  Marthe  fon  pere  , 
en  avoit  été  pourvu  pour  récompenfe 
de  fervices , lequel  les  avoit  exercés 
jufqu’en l’année  1641 , qu’il étoit mort: 
Qu’après  Ion  décès,  lui  qui  parle,  en 
avoit  été  pourvu , Se  qu’il  en  avoit  fait 
l’exercice  jufqu’en  l’année  1644,  au- 
quel temps  le  nommé  Ogier  ayant  fait 
entendre  à Mrs.  du  Confeil  , qu’il 
n’étoit  que  Commiffionaire , avoit 
traité  deldites  charges  , moyennant 
quelque  finance  qu’il  donna  au  Roi  ; 
& qu’après  en  avoir  pourvu  d’autres 
perfonnes,  on  lui  avoit  fait  défenfes 
d’en  faire  plus  la  foniftion  : Qu’enfuite 
on  étoit  venu  chez  lui  emporter  par 
violence  les  regiftres  qu’il  avoit;  & 
qu’en  ayant  fait  fa  plainte  au  Conlèil, 


il  avoit  été  donné  Arrêt,  par  lequel 
lefdits  prétendus  Officiers  avoient  été 
condamnés  de  lui  rendre  lefdits  regif- 
tres ; mais  qu’ils  avoient  empêché  que 
ledit  Arrêt  ne  lui  eût  été  délivré  ; ce 
qui  l’avoit  encore  engagé  à plufieurs 
pourfuites  inutiles,  de  forte  qu’il  avoit 
été  obligé  de  céder  à la  violence  , Se 
de  tout  abandonner  : Que  le  Roi , par 
fa  Déclaration  de  l’année  1646,  avoit 
ordonné  la  luppreffion  dcfdits  Offices, 
a la  charge  d’en  rembourfer  les  proprié- 
taires : Que  ceux  qui  demandoient  le 
rembourfement , n’étoient  point  Offi- 
ciers : Que  feu  Ion  pere  avoir  exercé 
lefdits  Offices  , Se  qu’il  en  avoit  été 
pourvu  après  fa  mort  : Que  c’étoit  un 
bien  qui  lui  avoit  été  enlevé  par  vio- 
lence, & fous  prétexte  qu’il  n’en  étoit 
que  Commilfionnaire , quoiqu’il  en  eût 
été  pourvu  en  titre  d’office,  contre 
laquelle  violence  ayant  l'ouventefois 
reclame , on  ne  l’avoit  point  voulu 
écouter,  ni  lui  rendre  aucune  juftice: 

Qu’il  n’étoit  pas  railonnablc  qne  ces 
prétendus  Officiers  ayant  couru  fur  fa 
fortune  , eulfent  la  récompenfe  St  le 
prix  des  chofes  qui  ne  leur  apparte- 
noient  pas,  Se  qu’ils  avoient  empor- 
tées par  violence  à celui  qui  en  étoit 
le  véritable  propriétaire  : Que  c’étoit 
le  principal  bien  de  fa  famille  : Qu’il 
efpéroit  d’une  Allèmblée  fiaugufte  une 
juftice  favorable  fur  fes  plaintes , & 
qu’il  fe  remettoit  à elle  d’en  pourvoir 
ainfi  qu’elle  jugerait  à propos. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a réparti , que 
la  Compagnie  feroit  confidération  fur 
ce  qu’il  venoit  de  lui  repréfenter,  6c 
lui  a dit  qu’il  s’adrefsât  aux  Commif- 
faires nommés  pour  cette  affaire. 

Le  1 y Août,  le  Sr.  de  Manevilette  Sommacionfai- 
entra  & dit,  que  les  Officiers  du  con-  “/offidâ  Pdu 
trôle  des  actes  bénéficiaires  du  refl’ort  contrôle, 
du  Parlement  de  Rouen  lui  avoient  fait 
une  fommation  de  leur  payer  la  fom- 
me  de  9161  livres,  à quoi  fe  monte 
la  finance  par  eux  payée  aux  coffres 
du  Roi,  cnfemble  les  frais  Se  loyaux 
coûts  de  ladite  fomme. 

Mgr.  de  Rheims  dit , qu’il  falloir 
pourvoir  au  rembourfement  des  Offi- 
ciers du  contrôle,  Se  que  cette  affaire 
étoit  pour  coûter  beaucoup  au  Clergé., 
s’il  n’y  étoit  pourvu  : que  l’on  avoit 
vu  autrefois  de  pareilles  affaires , que 
l’on  avoir  négligées,  qui  lui  avoient 
caufé  de  grandes  dépenfes. 

La  Compagnie  s’étant  enfuite  en- 
tretenue de  cette  affaire , il  fut  repré- 
fenté  que  le  Sr.  de  Ste.  Marthe  setant 
Dddd  a 
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oppofé  à.  leur  rembourfement,  il  fal- 
loit , avant  que  d’y  pourvoir,  qu’ils 
fiffent  vuider  ladite  oppofition. 

Le  Sr.  Promoteur  rapporta  les  Let- 
tres de  Déclaration,  qu’on  lui  avoit 
ordonné  de  dreffer  pour  la  vérification 
de  la  Déclaration  de  l’année  1 646 , 
donnée  au  G.  C.  fur  l’Edit  du  contrô- 
le, lefquelles  ont  été  lues;  8c  a été 
ordonné  d’en  pourfuivre  l’expédition. 

Le  30  Août,  Mgr.  de  Rheims  dit 
que  lui , Mgr.  de  St.  Malo , 8cc.  avoient 
demandé  à Mrs.  du  Conleil  les  Dé- 
clarations touchant  l’Edit  du  con- 
trôle : qu’ils  avoient  promis  d’en  con- 
férer avec  M.  le  G.  des  Sceaux. 

Le  10  Septembre,  le  Sr.  de  Mane- 
vilette  étant  entré,  dit  qu’il  étoit 
pourSuivi  par  les  Contrôleurs  des  actes 
bénéficiaires , pour  le  remboursement 
de  la  finance  payée  pour  leurs  Offices 
aux  coffres  du  Roi , Suivant  la  liqui- 
dation qui  en  avoit  été  Saite.  Sur  quoi 
Mgr.  d’Auxerre  dit,  que  Mgrs.  les 
Prélats  Sc  les  Srs.  du  iecond  Ordre , 
commis  avec  lui  pour  cette  affaire,  s’é- 
toient  affemblés,  afin  de  pourvoir  à 
deux  choSes.  La  première,  pour  obtenir 
les  Déclarations  que  l’Alïemblée  a dé- 
litées , touchant  la  vérification  de  la 
Déclaration  fur  l’Edit  du  contrôle , 
tant  au  Pari,  qu’au  Grand-Confeil,  lui- 
vant  la  modification  que  l’Affemblée 
a jugé  à propos  de  faire.  La  Seconde, 
pour  avifer  aux  ordres  qu’il  faudroit 
établir  dans  les  Greffes  des  infinua- 
tions;  8c  que  pour  cet  effet,  ils  avoient 
réglé  les  taxes  de  toutes  les  expédi- 
tions Sujettes  à être  infinuées , dont 
ils  fcroient  leur  rapport  au  premier 
jour  : qu’ils  n’avoient  point  parlé  de 
leur  remboursement,  parce  que  c’étoit 
une  chofe  jugée,  8c  contre  laquelle  il 
n’y  avoit  pas  lieu  de  Se  pourvoir. 

Le  16  Septembre  le  Sr.  de  Mane- 
vilette  étant  entré , repréfenra  que 
les  Contrôleurs  des  aétes  bénéficiaires 
lui  avoient  fait  un  nouveau  comman- 
dement , pour  être  remboursés  des  de- 
niers de  leurs  charges.  Sur  quoi  le  Sr. 
Promoteur  ayant  dit,  qu’ils  lui  avoient 
donné  une  nouvelle  requête  pour  être 
rapportée  à l’Affemblée , l’on  remit  à 
en  parler  après  le  rapport  de  ladite 
requête. 

Le  10  Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
rapporta  la  requête  des  Officiers  du 
contrôle , par  laquelle  ils  fupplioient  la 
Compagnie  de  leur  faire  une  réponfe 
précife,  fur  la  demande  qu’ils  font  du 
rembourfement  du  prix  de  leurs  Offices. 
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Mgr.  d’Auxerre , l’un  des  Commif- 
faircs  nommés  pour  les  affaires  def- 
dits  Officiers,  dit,  que  l’on  avoit  Sur- 
fis à pourvoir  fur  leur  rembourfement, 
jufqu’à  ce  que  la  modification  mife 
Sur  le  1 6e  article  de  la  Déclaration , 
par  l’Arrêt  de  vérification  du  P.  de 
Paris,  eût  été  levée,  8c  que  ladite 
Déclaration  eût  été  vérifiée  au  G.  C. 
en  la  maniéré  qu’il  avoit  été  ci-devant 
réfolu  : qu’il  en  avoit  parlé  à M.  le  Proc. 

Gén.  du  G.  Confeil , qui  avoit  offert 
de  conférer  avec  Mgrs.  les  Commif- 
faires , pour  la  vérification , qui  étoit 
à faire  au  G.  Confeil, Sc  qu’ils  étoient 
prêts  de  faire  cette  conférence.  La 
Compagnie  pria  Mgrs.  les  Commiff. 
de  travailler  avec  M.  le  Proc.  Gén.  du 
G.  C.  pour  la  vérification  de  ladite 
Déclaration,  8c  remit  à pourvoir  aux- 
dits  Officiers  du  contrôle,  après  que 
la  vérification  en  aura  été  faite , 8c 
que  l’article  1 6 de  ladite  Déclaration 
aura  été  vérifié. 

Le  1 1 Oétobre,  il  fut  rapporté  que 
dans  la  conférence  tenue  chez  M.  le 
G.  des  fceaux,  l’on  avoit  promis  les 
Lettres  d’adreffe  au  Gr.  Confeil , pour 
la  vérification  de  la  Déclaration  du 
contrôle,  8c  autres  Lettres  au  Pari,  de 
Paris,  pour  lever  la  modification  mife 
fur  le  16e  article  de  ladite  Déclara- 
tion , par  l’Arrêt  de  vérification  d’i- 
celle. 

Le  1 6 Novembre,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf  rapporta  , que  les  Officiers  du 
contrôle  des  aétes bénéficiaires  avoient  Ref]U.re  j£S 
préfenté  requête  au  Parlement , par  Officiers  du  cou- 
laquelle  ils  repréfentoient , que  le  Roi  trolt  _r 
avoit  accordé  à Mgrs.  les  Prélats  8c 
aux  autres  Eccléf.  députés  en  l’Affem- 
blée  dernierc  de  l’année  1645  6c  1646, 
la  révocation  des  Offices  de  contrôle 
8c  la  réunion  de  leurs  fonctions  au 
Greffe  des  infinuations  , à la  charge  de 
les  rembourfer  avant  leur  dépoffelfion. 

Que  par  l’Arrêt  de  vérification  de  la- 
dite Déclaration , obtenu  à la  pour- 
fuite  des  Srs.  Agents , il  avoit  été  or- 
donné qu’ils  feroient  rembourfés  de 
leur  finance,  avec  défenfes  à eux  d’exer- 
cer lefdits  Offices , à peine  de  faux. 

Que  leur  finance  avoit  été  liquidée  à 
la  fomme  de  93408  livres , 8c  ordon- 
né qu’ils  en  fcroient  rembourfés  par 
le  Clergé.  Qu’en  vertu  defdits  Arrêts 
ils  avoient  fait  commandemeut  aux- 
dits  Srs.  Agents  de  les  rembourfer  : 
qu’ils  s’étoient  pourvus  pardevers  Mgrs. 
les  Prélats  8c  autres  Députés  en  la  pré- 
lente  Affemblée , afin  qu’il  leur  plût  de 
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pourvoir  à leur  rembourfement,  &C  de 
faire  fonds  de  la  fomme  de  93408  liv. 

& intérêts  d’icelle  du  jour  de  leur  dé- 
poffeffion.  Qu’à  cet  effet  ils  avoient 
mis  leur  requête  entre  les  mains  du 
Sr.  Abbé  de  Beauregard,  Promoteur; 
de  laquelle  ils  avoient  pourfuivi  l’en- 
térinement pendant  quatre  mois,  fans 
avoir  pu  tirer  aucune  réfolution  de  la- 
dite Alfemblée;  laquelle  étant  fur  le 
point  de  fe  féparer,  fans  avoir  fait 
fonds  pour  leur  rembourfement,  ils 
avoient  cru  devoir  fommer  les  Dépu- 
tés en  ladite  Alfemblée , de  leur  faire 
délivrer  par  le  Secrétaire  d’icelle  les 
délibérations  fur  le  rapport  qui  a été 
fait  plufieurs  fois  de  leurs  requêtes  ; 
êt  de  protefler  à l’encontre,  tant  des 
anciens  Agents , à la  requête  defquels 
la  vérification  de  ladite  Déclaration 
avoit  été  faite , que  des  nouveaux  ,* 
faute  d’avoir  par  eux  fait  faire  le  fonds 
pour  leur  rembourfement  de  ladite 
fomme  de  93408  livres,  à laquelle  la 
finance  de  leurfdits  Offices  a été  li- 
quidée, avec  les  intérêts  de  ladite  fom- 
me du  jour  de  leur  dépoffeffion , 6c  de 
fe  pourvoir  à l’encontre  d’eux , pour 
les  faire  condamner  en  leurs  propres 
& privés  noms , folidairement  au  paie- 
ment d’icelle  fomme  ; ê£  d’autant  qu’ils 
étoient  dépolfédés  de  l’exercice  de 
leurs  charges,  dès  le  2 Août  de  l’an- 
née 1649,  6t  qu’il  n’avoit  point  été 
pourvu  à leur  rembourfement,  au  pré- 
judice des  offres  defdits  Srs.  du  Clergé 
6e  de  la  volonté  du  Roi  ; ils  deman- 
doient  qu’à  faute  d’avoir,  par  lefdits 
Srs.  Agents-Généraux  du  Clergé,  tant 
anciens  que  nouveaux,  fait  faire  le 
fonds  de  ladite  fomme  de  93408  liv. 
pour  leur  rembourfement,  Se  des  in- 
térêts d’icelle , qu’ils  foient  condam- 
nés folidairement  en  leurs  propres  6e 
privés  noms , au  paiement  de  ladite 
fomme  ; 6e  qu’à  ce  faire  , ils  foient 
contraints  par  faille  du  revenu  de  leurs 
Bénéfices,  vente  de  leurs  biens,  meu- 
bles 6e  immeubles,  6e  comme  pour 
deniers  Royaux.  Que  fur  ladite  requête 
on  avoit  mis,  Parlent  fommairement  ; 

6e  qu’elle  avoit  été  lignifiée  au  Procu- 
reur , qui  avoit  occupé  pour  lefdits 
Srs.  anciens  Agents  lors  de  la  vérifica- 
tion de  la  Déclaration.  Que  ledit  Sr. 
Abbé  Tubeuf  fupplioit  la  Compagnie 
d’y  pourvoir,  6e  d’empêcher  les  pour- 
fuites  qui  fe  faifoient,  tant  contre  lui 
que  contre  le  Sr.  Abbé  de  Beauregard 
6e  les  nouveaux  Agents.  La  Compa- 
gnie ayant  jugé  qu’il  falloir  pourvoir 
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à cette  affaire,  a prié  Mers,  les  Com- 
miffaires  d’appeller  des  Avocats  , 6e  ordonnée.™11011 
d’avifer  avec  eux  ce  qu’il  y auroit  à 
faire.  Mgr.  d’Agen  a été  prié  de  fe  join- 
dre à eux  pour  affilier  à la  conlulta- 
tion  qui  s’en  fera. 

Le  18  Novembre,  Mgr.  d’Agen  dit,  Rapport  de  la 
que  lui  6e  Mgrs.  d’Auxerre , 6ec.  confulcation. 
avoient,  fuivant  l’ordre  delà  Compa- 
gnie, confulté  les  Srs.  Lambin  6e 
Couturier,  Avocats  au  Parlement,  de 
ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  fe  parer 
des  procédures  que  les  Officiers  du 
contrôle  faifoient  audit  Pari,  contre  les 
Srs.  anciens  6e  nouVeaux  Agents  , qu’ils 
prétendoient  faire  condamner  folidai- 
rement au  rembourfement  de  la  finance 
de  leurs  offices  : qu’ils  étoient  demeu- 
rés d’accord  qu’on  ne  pouvoit  les  con- 
traindre en  ladite  qualité  d’Agents. 

Que  pour  répondre  néanmoins  au  Par- 
le fommairement  mis  fur  la  requête  def- 
dits Officiers,  il  falloir  que  les  Srs. 
anciens  Agents  fiffent  lignifier  qu’ils 
n’étoient  plus  Agents , 6c  que  les  Srs. 

Agents  nouveaux  prilfent  des  lettres 
en  forme  de  requête  civile  contre  le- 
dit Parle  fommairement 3 ayant  jugé 
que  cette  affaire  n’étoit  point  ae  la 
nature  de  celles  qui  s’expédient  de  la 
forte;  qu’ils  avoient  dreffé  leur  avis 
là-deffus,  qui  contenoit,  qu’il  falloir 
avoir  une  Déclaration  du  Roi,  pour 
fe  pourvoir  contre  la  vérification  faite 
au  Pari,  de  Paris.  Ledit  avis  ayant  été 
lu,  la  Compagnie  a ordonné  qu’il  fût 
fuivi  de  point  en  point. 

Le  19  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Villars  dit,  que  par  ce  qui  avoit  été 
lu  de  la  confultation  faite , pour  fe 
pourvoir  contre  les  procédures  des 
Officiers  du  contrôle,  il  fembloit  qu’on 
voulût  empêcher  l’effet  de  la  Décla- 
ration obtenue  en  l’Affemblée  derniere 
fur  l’Edit  du  contrôle  ; qu’ils  étoient 
chargés,  par  les  mémoires  de  leurs  Pro- 
vinces, d’en  procurer  l’exécution. 

Sur  quoi  s’étant  mu  plufieurs  con- 
teftations , à caufe  du  rembourfement 
prétendu  par  les  Officiers,  tant  du 
Pari,  de  Paris , que  par  ceux  qui  font 
des  autres  Parlements,  où  ladite  Dé- 
claration n’a  point  encore  été  vérifiée, 
l’on  a jugé  néceffaire  d’y  pourvoir,  at- 
tendu que  lefdits  Officiers  étoient  en- 
core en  plufieurs  lieux  en  fonction  de 
leurs  charges  : fur  quoi  la  Compagnie  ^Délibémitm 
a ordonné  qu’ilferoit  obtenu  duplicata  em  c * 
defdites  Lettres,  avec  des  Lettres  de 
furannation,  pour  être  envoyées  dans 
les  Parlements,  oix  ladite  Déclaration 
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n’a  point  été  vérifiée , afin  de  l’y  faire 
vérifier,  conformément  à la  délibéra- 
tion du  S Août  dernier. 

Le  19  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Lauraet,  Agent,  repréfenta,  que  les 
Contrôleurs  des  actes  bénéficiaires 
Arrêt  du  Pari,  avoient  obtenu  Arrêt  au  Parlement , 
en  faveur  des  of-  Je  1 y dumois,  par  lequel  il  étoit  or- 
ficicrs  du  contrp-  <Jonn^  que  (Jans  quinzaine,  à la  dili- 
gence du  Sr.  Abbé  de  Marmieffe  & 
de  lui  , il  feroit  fait  fonds  de  la 
fomme  de  93408  livres  , demandée  par 
lefdits  Contrôleurs  pour  rembourfe- 
ment  de  leurs  Offices;  qu’autrement 
& faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps 
& icelui  paffé,  il  feroit  fait  droit  fur 
la  requête  dcfdits  Officiers , tendant  à 
fin  de  les  faire  condamner  folidaire- 
ment  à leur  rembourfement  : qu’il  prioit 
la  Compagnie  d’y  pourvoir.  Sur  ce , 
il  a été  ordonné  aux  Srs.  Agents  de 
pourfuivre  au  Confeil  un  Arrêt  de 
Arrêt  de  cafta-  calïation  dudit  Arrêt  & d’évocation 
«ion  demandé.  de  ladite  inftancc. 

Le  5 Janvier,  le  Sr.  de  Marmieffe 
dit,  que  les  Officiers  du  contrôle  lui 
avoient  fait  une  fommation,  de  dé- 
clarer fi  le  Sr.  Abbé  de  Lauraet  & lui 
avoient  fait  le  fonds  de  leur  ren^bour- 
fement,  ainfi  qu'il  étoit  ordonné  par 
l’Arrêt  du  Pari,  du  17 Décembre:  faute 
de  quoi  ils  proteftoient  de  fe  pour- 
voir au  Pari,  fur  les  fins  de  leur  re- 
quête. Qu’ils  avoient  donné  autant 
de  ladite  fommation  à tous  les  Dépu- 
tés de  TAffemblée , & qu’il  les  fup- 
plioit  de  vouloir  lui  ordonner  ce  qu’il 
doit  faire  fur  ladite  fommation.  L’Af- 
femblée  a remis  à y pourvoir,  après 
qu’on  aura  délivré  les  Déclarations 
que  Mrs.  du  Confeil  ont  promis  de 
leur  donner,  en  interprétation  de  celle 
de  l’anné  1645 , faite  fur  l’Edit  du  con- 
trôle. 

Le  30  Janvier,  Mgr.  de  Rheims 
ayant  demandé  au  Sr.  de  Marmieffe, 
s’il  avoit  les  Arrêts  qu’il  avoit  été 
chargé  de  retirer,  il  dit  qu’il  avoit  vu 
ceux  qui  avoient  été  accordés  tous 
icellés , excepté  celui  des  Aides  & les 
Déclarations  pour  le  contrôle;  que 
Déclaration  la  difficulté  étoit,  que  lefdits  Arrêts 
accordée  fur  le  ayant  été  fcellés  à l’ordinaire , les  Of- 
conrrolc.  ficiers  de  la  Chancellerie  ne  vouloienc 
pas  les  délivrer,  fans  être  payés  du 
droit  du  fceau  : qu’il  en  avoit  parlé  à 
M.  le  G.  des  fceaux,  qui  lui  avoit  dit 
Droit  du  fceau.  que  ces  droits  là  étoient  aux  Officiers, 
& qu’il  ne  pouvoit  pas  les  leur  ôter. 
Que  quand  on  avoit  autrefois  donné 
gratuitement  des  Arrêts,  le  Roi  avoit 
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dédommagé  les  Officiers , fur  ce  que 
les  Affemblées  lui  donnoient:  que  TAf- 
femblée  n’avoit  encore  rien  exécuté 
du  don  qu’elle  vouloit  faire  au  Roi  &c 
qu’il  ne  pouvoit  pas  y pourvoir. 

Le  1 5 Février,  le  Sr.  de  Marmieffe 
rapporta,  que  M.  le  G.  des  fceaux 
lui  avoit  promis  de  lceller  extraordi- 
nairement les  Déclarations  qui  regar- 
doient  celles  du  contrôle. 

Le  27  Février,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  rapporta,  que  les  Déclarations 
fur  le  contrôle  étoient  fcellées;  mais 
qu’on  ne  vouloit  point  les  délivrer 
lans  payer  les  droits  du  fceau.  Il  fut 
chargé  de  revoir  M.  le  G.  des  fceaux 
& de  le  prier  de  les  faire  délivrer  gra- 
tuitement. 

Le  10  Mars,  Mgr.  de  Cominges  dit, 
qu’il  avoit  vu  M.  le  premier  Préfi- 
xent avec  le  Sr.  Promoteur , au  fujet 
du  rembourfement  des  Officiers  du 
contrôle;  qu’ils  lui  avoient  dit  que  la 
Compagnie  étoit  dans  la  volonté  de 
les  fatisfaire,  pourvu  que  la  Déclarât, 
fût  vérifiée  en  la  maniéré  qu’elle  avoit 
été  accordée  ; qu’ils  lui  avoient  dit  la 
modification  que  l’Ail,  avoit  mife  en 
l’article  16  de  la  Déclaration , & que 
Ton  avoit  obtenu  des  Lettres  du  Roi, 
pour  être  vérifiée  en  la  maniéré  qu’ils 
l’avoient  réformée.  Que  M.  le  premier 
Préfident  avoit  témoigné  être  fort 
bien  intentionné  pour  cetre  affaire  & 
pour  les  autres  intérêts  de  la  Compa- 
gnie , pour  lcfquels  il  leur  avoit  fait 
connoître  qu’il  avoit  beaucoup  d’affec- 
tion. 

Après  cela  les  Srs.  Agents  ayant  dit 
qu’ils  avoient  la  déclaration  toute  fcel- 
lée  , touchant  le  contrôle,  pour  la 
modification  du  16e.  article,  adreffée 
au  Parlement,  & les  Lettres  d’adreffe 
au  G.  C.  pour  vérifier  celle  de  Tannée 
1645,  donnée  fur  TEdit  du  contrôle, 
avec  la  modification  appofée  au  16e. 
article  : ils  ont  été  chargés  de  faire 
toutes  fortes  de  diligences  pour  en  vérification  Ji 
faire  les  vérifications , tant  au  Parle-  "wndéc  au  Pari 
ment  qu’au  G.  C.  & a“G'c‘ 

Le  17  Mars,  de  relevée,  le  Sr.  Ab- 
bé de  Marmieffe  dit,  que  Mrs.  du  G. 

C.  étoient  prêts  de  travailler  à la  vé- 
rification de  la  Déclaration , touchant 
TEdit  du  contrôle  : il  demanda  qu’il 
plût  à la  Compagnie  de  faire  voir 
Mrs.  les  Préfidents  & quelques-uns 
des  anciens  Confeillcrs,  pour  favori- 
fer  ladite  vérification.  Mgr.  d’Embrun 
pria  Mgrs.  d’Agen , de  St.  Malo  & de 
Bayeux,  de  voir  ceux  defdits  Préfid. 
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de  Confeillers,  qui  font  de  leur  con- 
noiffance , de  de  la  leur  recommander 
de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  10  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Lau- 
raet  rapporta,  qu’il  a voit  été  pour  voir 
M.  le  Proc.  Général,  pour  la  vérifi- 
cation des  Lettres  obtenues  fur  la  Dé- 
claration, qui  a été  expédiée  en  1645 
fur  l’Edit  du  contrôle , de  que  l’ayant 
trouvé  incommodé,  il  n’avoit  pu  lui 
parler;  mais  que  fon  Secrétaire  lui 
avoit  témoigné,  qu’il  feroit  à propos 
de  lui  faire  recommander  cette  affaire 
par  quelqu’un  de  la  Compagnie  : qu’il 
feroit  aulfi  befoin  de  voir  M.  le  pre- 
mier Préfident  de  M.  Coquelay,  Rap- 
porteur. Sur  ce,  Mgr.  d’Agen  a été 
prié  de  voir  M.  le  Proc.  Gén.  avec  le 
Sr.  Abbé  du  Tremblai,  de  Mgr.  de 
Comi nges  de  le  Sr.  Promoteur,  M.  le 
premier  Préfident  de  M.  Coquelay. 

Le  20  Mars,  de  relevée,  Mgr*  de 
Bayeüx  dit,  qu’il  avoit  vu  M.  Dreux 
6c  M.  Aubri , Confeillers  au  G.  Con- 
feil,  pour  la  vérification  de  la  Décla- 
ration obtenue  fur  l’Edit  du  contrôle, 
de  qu’ils  lui  avoient  promis  de  la  fa- 
vorifer  autant  qu’ils  le  pourroient. 

Le  21  Mars,  Mgr.  de  St.  Malo  dit, 
qu’il  avoit  vu  M.  de  Pommereuil , 
premier  Préfident  du  G.  Confeil;  qu’il 
l’avoit  prié,  de  la  part  de  la  Compa^ 
gnie,  de  travailler  à la  vérification  de 
la  Déclaration  touchant  l’Edit  du  con- 
trôle: que  le  Sr.  Préfident  lui  avoit 
dit,  qu’jl  ne  reftoit  plus  que  8 ou  10 
jours  de  femeltre,  de  qu’il  feroit  dif- 
ficile à préfent  de  pouvoir  prendre  le 
temps  d’y  travailler  ; néanmoins  qu’il 
feroit  ce  qu’il  pourroiu,  pour  donner  ce 
contentement  à l’AfTemblée.  Sur  quoi 
le  Sr.  de  Marmieffe  a dit,  que  M.  le 
Proc.  Gén.  du  Gr.  Confeil  n’avoit 
pas  laiffé  de  lui  faire  efpérer  qu’on  y 
travaillcroit  avant  la  fin  du  femellre, 
de  qu’il  la  faciliteroit  tout  autant  qu’il 
pourroit  : qu’il  ne  falloir  que  preffer 
Mrs.  du  Gr.  C.  par  les  follici tâtions 
qu’on  leur  feroit.  Sur  ce,  Mgrs.  les 
Prélats,  qui  s’étoient  offerts  de  le  voir, 
ont  été  priés  de  le  faire  le  plus  promp- 
tement qu’ils  pourroient. 

Le  21  Mars,  la  Compagnie  s’entre- 
tint delà  vérification  de  la  Déclaration 
touchant  l’Edit  du  Contrôle  , tant  de 
celle  envoyée  au  G.  C.  que  de  celle 
qui  a été  portée  au  Parlement. 

Le  27  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe a encore  repréfenté  que  les  Of- 
ficiers du  Contrôle  avoient  obtenu 
Arrêt  au  Parlement,  par  lequel  le  Sr. 
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Abbé  de  Lauraet  & lui  avoient  été 
condamnés  en  leurs  propres  ôc  privés 
noms  à faire  faire  fonds  pour  le  rem- 
hourlement  de  la  finance  de  leurs  offi- 
ces , & qu’il  prioit  la  Compagnie  d’y 
pourvoir  : Il  a ajouté  que  M.  le  Proc. 
Gen.  du  G.  C.  avoit  donné  les  conclu- 
fions  fur  les  lettres  qu’on  avoit  obte- 
nues, pour  y faire  vérifier  la  Déclara- 
tion  fur  l’Edit  du  Contrôle  ; qu’il  avoit 
remis  le  tout  entre  les  mains  de  Mr, 
Dreux , Doyen  du  G.  C.  & qu’il  ne 
reftoit  plus  qu  a le  voir  pour  le  prier 
de  les  rapporter;  que  Mgr.  de  Bayeux, 
qui  s’étoit  chargé  de  les  lui  recomman- 
der, étoit  malade,  & qu’il  prioit  la 
Compagnie  de  commettre  quclqu’au- 
tre  en  la  place  pour  faire  cet  office  : Mgr, 
d’Embrun  a prié  Mgr.  de  St.  Pons  de 
prendre  cette  peine. 

Le  Sr,  Abbé  de  Marmieflè  a encore 
dit  que  M.  Coquelay  étoit  prêt  de  rap- 
porter les  lettres  qui  avoient  été  ob- 
tenues pour  lever  la  modification  faite 
par  le  Parlement  en  la  vérification  de  la 
même  Déclaration,  & qu’il  lui  avoit 
promis  d’en  parler  le  lendemain. 

Le  3 1 Mars , le  Sr.  de  Lauraet  dit 
que  les  lettres  obtenues  pour  lever  la 
modification  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris avoit  mifc  fur  l’art.  6 de  la  Décla- 
ration expédiée  fur  l’Edit  du  Contrôle 
avoient  été  vérifiées,  & qu’au-lieu  de 
6 femaines  de  temps  qu’on  avoit  don- 
né par  lefdites  lettres  pour  infinuer les 
procurations  ad  refignandum  dans  les 
Diocefes  où  lont  lîtués  les  Bénéfices, 
ils  avoient  mis  trois  mois;  que  pour 
le  refte,  il  n’y  avoit  point  de  change- 
ment. 

Le  4 Avril,  la  Compagnie  s’efl  en- 
tretenue de  l’affaire  des  Officiers  du 
Contrôle,  de  laquelle  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  ont  été  priés  de  parler  aprçs- 
dîné  pour  y prendre  une  réfolution. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  d’Au- 
xerre de  autres  ci-devant  nommés  Com- 
miffaires  pour  l’affaire  du  rembourfe- 
ment  des  Officiers  du  Contrôle  des  ac- 
tes Bénéficiaires,  fe  font  mis  au  bu- 
reau, de  ont  dit,  que  les  Lettres-Pa- 
tentes qu’on  avoit  obtenues  pour  lever 
la  modification  que  Mrs,  du  Parlem. 
avoient  mife  dans  la  vérification  de 
la  Déclaration  de  l’année  1 646 , donnée 
fur  l’Edit  du  Contrôle,  avoient  été  vé- 
rifiées purement  de  fimplement,  fauf 
feulement,  qu’au-lieu  des  G femaines 
de  temps  qu’on  avoit  donné  par  lefdi- 
tes lettres  pour  faire  infinuer  les  pro- 
curations adrejignandum  dans  les  Dio- 
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cefcs , oii  font  fitués  les  Bénéfices,  dont 
a été  fait  réfignation , la  Cour  avoit 
donné  3 mois  : Qu’ils  n’avoicnt  pas 
jugé  .que  cela  méritât  d’être  changé, 
8c  qu’ils  croyoient  qu’on  fe  devoit  ar- 
rêter à cette  vérification  : Que  cela 
étant,  ils  ne  voyoicnt  pas  qu’il  y eût 
, apparence  de  différer  davantage  à pour- 

offices  Tu nC  vou‘  au  rembourfement  de  la  finance 
contrôle.  dcfdits  Officiers  : Que  la  finance  par  eux 

usuellement  payée  aux  coffres  du  Roi , 
8c  laquelle  le  Clergé  étoit  obligé  de 
r-embourfer  par  la  Déclaration  de  Sa 
Majefté  8c  par  les  Arrêts  de  vérifica- 
tion d’icelle,  montoit  à la  fomme  de 
93408  liv.  pour  les  bureaux  de  Paris  , 
Lyon,  Touloufe,  Bordeaux,  Dijon, 
Rennes  & Pau,  fuivant  la  liquidation 
qui  en  avoit  été  faite:  Que  lefdits  Of- 
ficiers demandoient  de  plus  les  intérêts 
de  ladite  fomme,  depuis  le  1 Août  de 
l’an  1Û49,  qu’ils  ont  été  dépoffédés  , 
jufqu’au  1 de  ce  mois.,  qui  font  un  an 
8 mois,  qu’ils  font  valoir  fur  le  pied 
de  r ordonnance  8648 livres;  plus  pour 
leurs  frais  Si  loyaux  coûts,  3000  li- 
vres ; 4000  livres  pour  le  dédomma- 
gement de  la  perte  qu’ils  ont  foufferte 
à caufe  de  leur  fuppreffion  ; 1500  liv. 
pour  les  dépens  par  eux  faits  à la  pour- 
îuite  de  leur  rembourfement , & 4000 
liv.  pour  le  féjour  qu’ils  avoient  été 
obligés  de  faire  à Paris,  depuis  la  te- 
nue de  l’Affemblée  , pour  vacquer  à 
la  follicitation  de  leurdit  rembourfe- 
ment  : Que  toutes  ces  femmes , outre 
le  prix  principal  de  la  finance  de  leurs 
Offices,  montoient  à 21148  livres  : 
de  force  qu’il  y avoit  trois  points  fur 
lefquels  if  falloit  délibérer  : le  premier 
regardoit  le  rembourfement  defdits 
Offices , pour  lequel  la  Compagnie 
n’avoit  point  encore  pris  de  réfolution  : 
le  lecond  , la  fomme  que  l’on  devoit 
rembourfer,  fi  ce  feroit  la  fomme  prin- 
cipale feulement,  dont  a été  fait  liqui- 
dation , ou  bien  encore  les  intérêts 
qu’ils  demandent,  avec  leurs  dépens, 
dommages , frais  & loyaux  coûts  : le  3e 
la  maniéré  en  laquelle  doit  fe  faire 
le  rembourfement,  foit  de  la  fomme 
principale  ou  defdits  intérêts,  frais  & 
loyaux  coûts. 

Après  le  rapport  de  Mgrs.  les  Com- 
millaires , la  Compagnie  étant  entrée 
Difficultés  fur  en  difeuffion  des  points  fur  lefquels  ils 
ledit  rembourfe- avoient  jugé  à propos  de  délibérer,  a 
examiné  ce  qui  étoit  de  la  fomme  prin- 
cipale du  prix  de  leurs  Offices,  Si  les 
demandes  que  lefdits  Officiers  faifoient 
pour  leurs  dépens,  dommages  Si  inté- 
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têts,  frais  &c  loyaux  coûts;  & dans  la 
dilcuiiion  qui  a été  laite  de  la  finance 
que  chaque  bureau  dudit  contrôle  por- 
toit,  s’étant  trouvé  que  celui  de  Paris 
montoit  à 6oooc>  livres , qui  étoic  une 
fomme  trés-conùdérable  pour  les  Dio- 
cefes  qui  étoient  du  raifort  dudit  bu- 
reau : cela  a lait  naître  des  contcftations 
fur  la  propofition  qui  avoit  été  faite  de 
faire  rembourfer  les  Officiers  de  cha- 
que bureau  par  les  Diocefes  qui  y ref- 
fortilfoient , ayant  été  repréfenté  que 
ce  qui  donnoit  le  prix  à celui  de  Paris , 
étoit  le  grand  nombre  d’expéditions 
qui  s’y  fail oient,  leiquelles  venoient 
de  toutes  les  Provinces;  à caufe  de 
quoi  il  fembloit  que  le  rembourfement 
dcfdits  Offices  devoit  s’y  faire  en  une 
autre  maniéré,  joint  qu’il  n’étoit  pas 
raifonnablc,  en  cas  que  le  rembourfe- 
ment defdits  Officiers  fe  fît  par  bu- 
reau , que  les  Diocefes , qui  étoient 
du  bureau  de  Paris , contribualfent  au- 
tant que  le  Diocefe  de  Paris  au. rem- 
bourfement des  Officiers  d’icelui,  puif- 
que  la  réunion  du  Contrôle  au  Greffe 
des  Infirmations  alloit  à un  profit  bien 
plus  grand  pour  le  Greffe  des  Infinua- 
tions  du  Diocefe  de  Paris,  que  pour 
ceux  des  autres  Diocefes  qui  y reffor- 
tiffoient,  Si  que  l’on  vouloit  com- 
prendre dans  le  rembourfement  : c’eft 
pourquoi  il  fembloit  jufte , en  cas  qu’on 
voulût  rembourfer  les  Officiers  par  bu- 
reau , de  taxer  le  Diocefe  de  Paris  pour 
le  rembourfement,  féparément,&  fur 
un  pied  différend  des  autres  Diocefes 
qui  étoient  de  ion  l'effort,  toutes  lefi- 
quelles  raifons  & autres  qui  ont  été 
alléguées  ayant  été  longuement  agi- 
tées, la  Compagnie  a vu  que  toutes 
les  contcftations  mues  11e  fe  pouvoient 
mieux  terminer  que  par  l’avis  des  Pro- 
vinces; & pour  cet  effet,  elle  a con- 
venu de  délibérer  fur  les  trois  chefs 
propofés  par  Mgrs.  les  Commiffaires, 
Si  quoique  l’Affemblée  ait  reconnu  ne 
pouvoir  être  tenue  du  rembourfement 
deldits  Offices,  attendu  que  la  finance 
d’iceux  n’a  point  tourné  au  profit  du 
Clergé,  & n’a  point  été  payée  de  fon 
conlcntement  ; néanmoins,  confidé- 
rant  les  offres  de  l’Affemblée  derniere, 
portées  dans  la  Déclaration  de  l’année 
1646;  Si  après  que  lefdits  Officiers 
ont  déclaré  par  acie  ligné  d’eux , qu’ils 
renonçoient  aux  intérêts  par  eux  de- 
mandés du  prix  principal  delà  finance 
de  leurs  Offices,  depuis  le  2 Août  de 
l’année  1649,  qu’ils  ont  été  dépoffédés 
par  Arrêt  du  Pari,  de  Paris , jufqu’au 
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Vde  ce  mois  , enfemble  à tous  frais  , 
dépens  de  loyaux  coûts.  Il  a été  arrêté, 
par  délibération  des  Provinces  , que 
leldits  Officiers  du  Contrôle  des  actes 
bénéficiaires  qui  étaient  dans  les  Par- 
lements, qui  ont  vérifié  purement  de 
fimplement  la  Déclaration  de  l’année 
1646,  ou,  félonies  dernieres  lettres 
obtenues  fur  icelle , feront  rembourfés 
de  la  finance  feulement  qu’ils  ont  ac- 
tuellement payée  aux  coffres  du  Roi 
pour  leurfdits  Offices,  fuivant  la  liqui- 
dation dont  l’Affemblée  eft  convenue 
avec  eux , enfemble  des  intérêts  de  la-1- 
dite  fomme  depuis  ce  jour  jufqu’au 
jour  du  rembourfement  ; de  que  ceux 
des  Parlements  qui  n’ont  point  vérifié 
ladite  Déclaration  de  l’année  1 64.6  , 
feront  payés  comme  les  autres  de  la 
finance  de  leurs  Offices,  après  toute- 
fois que  la  vérification  de  ladite  Dé- 
claration aura  été  faite  dans  lefdits  Par- 
lements, lelon  les  dernieres  lettres  ob- 
tenues fur  icelle , de  non  autrement , 
de  les  intérêts  de  la  fomme  principale 
du  prix  de  leurs  Offices , depuis  le  jour 
que  la  vérification  en  aura  été  faite , 
jufqu’au  jour  du  rembourfement;  de  à 
l’égard  de  la  maniéré  dudit  remboun- 
fement,  tant  des  uns  que  des  autres, 
il  a été  réfolu , du  confentement  de 
toutes  les  Provinces , qu’il  fe  fera  par 
bureaux  , en  telle  forte  que  les  Dioce- 
fes  qui  reffortiffoient  à même  bureau 
de  Contrôle , contribueront  au  rem- 
bourfement de  la  finance  des  Officiers 
d’icelui  de  des  intérêts  d’icelle,  com- 
me dit  eft;  de  que  la  fomme  à laquelle 
fc  trouvera  monter  la  finance  des  Of- 
fices dudit  bureau , fera  départie  fur 
tous  les  Diocefes  d’icelui  au  fol  la  li- 
vre du  pied  des  décimes , fuivant  le  dé- 
partement qui  en  fera  figné  de  arrêté 
en  la  préfente  Affemblée , pour  être  la 
fomme  à laquelle  chaque  Diocefe  fera 
taxé  par  ledit  département,  de  les  in- 
térêts d’icelle  impofés  au  terme  d’Oc- 
tobre  prochain  , fur  les  Bénéficiers  d’i- 
cclui,  à la  même  façon,  de  le  recou- 
vrement fait  d’icelle  par  les  Receveurs 
Diocéfains , qui  feront  tenus  de  la  payer 
au  lieu  de  l’établiffement  dudit  bureau 
auxdits  Officiers  ou  au  porteur  de  leurs 
quittances , auquel  lieu  lefdits  Offi- 
ciers feront  obligés  d’élire  domicile , 
de  de  commettre  perfonne  de  leur  part , 
qui  fourniffe  quittance  valable  des  de- 
niers qui  leur  feront  payés  ; ce  qu’ils 
feront  tenus  de  faire  lignifier  audit 
Syndic  de  Députés  defdits  Diocefes 
dans  le  1er.  Août  prochain  ; de  d’autant 
Tome  III. 
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que  l’Affemblée  a jugé  que  le  Diocefe 
de  Paris  devoit  porter  une  plus  grande 
part  du  rembourfement  defdits  Offi- 
ciers du  bureau  du  Contrôle  établi  en 
icclui,  que  celle  qu’il  lui  faudrait  fur 
le  pied  des  décimes,  elle  a ordonné 
que  de  la  fomme  de  6ioi8  liv.  13  fols 
qui  eft  duc  pour  la  finance  des  Officiers 
dudit  bureau  , le  Diocefe  de  Paris  en 
paiera  la  fomme  de  9000  livres , & lé 
furplus  d’icelle  montant  à 51018  livres, 
fera  partagé  entre  les  Diocefes  qui 
étoient  du  relfort,  au  fol  la  livre  de 
leurs  décimes;  qu’à  cet  effet  il  fera 
fait  département  de  la  fomme  que  cha- 
que Diocefe  doit  porter  pour  fa  parc 
du  rembourfement  des  Officiers  du  bu- 
reau où  il  reffortiffoir,  & icelui  mis 
entre  les  mains  defdits  Officiers  pour 
s’en  faire  payer,  fans  toutefois  que  lef- 
dits Officiers  puiffent  contraindre  un 
Diocefe  pour  l’autre,  ni  un  Bénéficier 
pour  l’autre  : pourront  lefdits  Diocefes 
rembourfer  les  Greffiers  des  Infinua- 
tions,  luivant  la  permiffion  qui  leur  en 
eft  accordée  par  les  lettres  aétablifle-- 
ment  defdits  Greffes , fi  mieux  n’aiment 
lefdits  Greffiers  contribuer  au  rembour- 
fement deldits  Officiers  du  Contrôle, 
de  la  part  due  par  le  Diocefe  ; & pour 
l’exécution  de  la  préfente  délibération , 
l'Affemblée  a ordonné  aux  Srs.  Agents 
de  confentir  toutes  Lettres,  Arrêts  & 
Déclaration  que  befoin  fera,  & d’en- 
voyer dans  les  Diocefes  autant  de  la 
préfente  délibération  avec  lefdits  dé- 
partements. 

Le  II  Avril,  Mgrs.  d'Auxerre  & 
d’Orléans  fe  fontmis aubureau,  &ont 
fait  rapport  qu’ils  avoient  fait  convenir 
les  Officiers  du  Contrôle  de  la  déli- 
bération qui  avoir  été  prife  le  quatre 
de  ce  mois,  & qu’enfuite  ils  avoient 
fait  expédier  le  département  de  la  fom- 
me qui  avoit  été  ordonnée  pour  leur 
rembourfement,  lequel  ils  ont  propofé 
de  ligner;  & perfonne  n’y  ayant  fait 
difficulté,  il  a été  figné  de  Mgrs.  les 
Prélats  & des  Srs. Députés  du  fécond 
Ordre. 

ii°.  Affaire  des  dîmes. 

Le  3 Août,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta, qtie  les  Curés  des  environs  de 
Paris  lui  avoient  mis  en  main  une 
requête , par  laquelle  ils  expofoient 
que  depuis  10  ou  n ans  plufieurs 
Particuliers , qui  ont  du  domaine  dans 
les  lieux  circonvoifins  de  Paris,  chan- 
geoient  la  nature  des  terres , femant  du 
E e e e 
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fain-foin  au  lieu  du  bled  dont  elles 
étoient  enfémcncées  auparavant  , & 
arrachoicnt  les  vignes  pour  femer 
tout  de  même  du  fain-foin;  ce  qui 
leur  caufoit  une  diminution  notable 
dans  le  revenu  de  leurs  Cures , parce 
que  les  propriétaires  defdites  terres 
ne  vouloient  point  payer  les  dîmes  de 
fain-foin  : le  prétendant  de  la  nature 
des  autres  foins  qui  viennent  naturel- 
lement dans  les  prairies , dont  il  ne  fe 
paye  point  de  dîme  : qu’ils  ayoient  pour 
railon  de  cela  intenté  procès , qui  étoit 
pcndarft  en  la  Grand’Chambre , au 
rapport  de  M.  Ferrand,  & qu’il  y a 
près  de  4 mois  qu’il  avoit  été  vu  par 
petits  Commilfaircs  : & quoique  la  cou- 
tume loit  de  juger  les  affaires  vues 
par  petits  Commiffaires  fans  aucun  dé- 
lai, ils  n’avoient  pu  néanmoins  en- 
core avoir  Arrêt;  qu’ils  fupplioient 
la  Compagnie  de  vouloir  leur  accor- 
der fon  aflïftance , & de  députer  quel- 
ques-uns de  Mgrs.  les  Prélats  pour  en 
folliciter  M.  le  premier  Préfidcnt: 
Mgr.  de  Cominges  & trois  autres  Dé- 
putés ont  été  priés  de  voir  M.  le  pre- 
mier Prélîdent  & ceux  qui  ont  été  des 
petits  Commiffaires. 

Le  8 Août,  de  relevée,  Mgr.  de 
Cominges  dit,  qu’ils  avoient  vu  M. 
le  premier  Prélîdent  pour  les  Curés 
des  environs  de  Paris,  qui  demandent 
les  dîmes  des  terres  femées  en  fain-foin , 
& qui  étoient  auparavant  femées  en 
blé  ou  plantées  en  vignes  : qu’il  leur 
avoit  dit  qu’il  n’avoit  point  vu  les  Par- 
ties qui  pourfuivoient  cette  affaire , & 
qu’il  leur  rendrait  toujours  fort  bonne 
juftice:  qu’il  avoit  auflî  vu  M.  Ferrand, 
Rapporteur  de  leur  procès,  qui  leur 
avoit  dit  la  même  chofe. 

Le  14  Décembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges dit,  qu’il  avoic  vu  avec  les  Sgrs. 
à ce  députés , M.  le  premier  Prélîdent; 
qu  ils  fui  avoient  parlé  des  intérêts 
des  Curés  des  environs  de  Paris,  pour  les 
dîmes  des  fain-foins,  afin  qu’elles  leur 
fuffent  accordées  : qu’il  s’étoir  trouvé  là 
un  Curé,  qui  avoit  dit  qu’il  n’avoit 
que^  300  arpents  de  terre  fur  lefquels 
il  pût  prendre  la  dîme  dans  faParoiffe, 
& qu’on  en  avoit  converti  150  en 
fain-foin  : qu’il  avoit  donc  recom- 
mandé leurs  intérêts  à M.  le  premier 
Prélîdent,  qui  lui  avoit  promis  de  les 
conlîdérer.  Mgr.  de  Cominges  ayant 
dit  que  cette  affaire  étoit  de  confé- 
quence,  & qu’il  ferait  bon  d’en  par- 
ier au  Rapporteur  , il  a été  prié  d’en 
prendre  la  peine. 
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Le  13  Janvier,  le  Sr.  Promoteur 
dit , qu’il  avoit  plu  à la  Compagnie 
d’accorder  lâ^proteétion  aux  Curés  des 
environs  de  Paris,  touchant  le  procès 
qu’ils  ont  pendant  au  Parlement , 
concernant  la  dîme  des  fain-foins  : 
qu’ils  n’avoient  encore  pu  avoir  juftice, 
& 1-cpréfen  raient  que  parles  Arrêts  du 
Confcil  donnés  à la  requête  de  Mrs. 
les  Agents,  en  1641  & 1646,  il  avoit 
été  ordonné  que  les  terres  qui  feroient 
dénaturées , payeroient  la  dîme  géné- 
ralement des  chofes  dont  elles  feroient 
enfemencées , qu’il  demandoit  à 
la  Compagnie  qu’il  lui  plût  d’obtenir 
un  pareil  Arrêt,  & de  taire  exprimer 
en  particulier  le  nom  de  fain-foin  & 
bourgogne. 

A ce  fujet,  le  Sr.  Abbé  de  Cormis 
repréfenta  que  les  Syndics  de  la  Pro-' 
vence  lui  avoient  mandé  que  la  meil- 
leure & la  plus  grande  partie  des  ter- 
res de  la  Province  fe  dénaturaient  & fe 
plantoicnten  Oliviers , parce  qu’il  ne  fe 
payoit  point  de  dîme  des  Olives  :qu  a 
caufe  de  ce , les  Ecclélîaft.  fouffroient 
une  grande  diminution  en  leur  revenu , 
& qu’il  prioit  la  Compagnie  de  vou- 
loir y apporter  quelque  ordre,  & ob- 
tenir pour  les  Eccléfiaftiques  de  Pro- 
vence , que  les  Particuliers  foient 
obligés  de  payer  la  dîme  des  Olives. 
Comme  cette  affaire  eft  de  même  na- 
ture que  celle  des  fain-foins,  l’on  a 
réfolu  que  dans  l’Arrêt  qui  feroit  ob- 
tenu pour  les  lain-foins , les  Cerilîers 
& les  Oliviers  y feroient  auffi  com- 
pris, à caufe  qu’en  plufîeurs  endroits, 
au  lieu  de  femer  du  bled  & autres 
grains  dans  les  terres , l’on  y plantoit 
des  Cerilîers , qui  diminuoient  d’autant 
les  dîmes  à l’égard  des  Curés  comme 
l’a  rapporté  le  Sr.  Abbé  de  Lelfeville. 

Le  7 Oéfobre , le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta, que  le  nommé  Cornavin,  Curé 
de  la  Paroilfe  de  Sr.  Côme,  au  Dio- 
cefe  de  Coutances,  avoit  intenté  ac- 
tion pardevant  le  Bailli  de  Carentan, 
contre  Léonard  Roulfelin,  pour  pren- 
dre la  dîme  dans  les  terres  converties  en 
herbages;  & ce,  en  conféquence  d’un 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat,  du  10  Août 
1641,  par  lequel  il  eft  ordonné  que 
les  retres  labourables , qui  ont  été  con- 
verties en  herbages  depuis  40  ans, 
payeront  les  dîmes  ; Së  conformément 
à un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  , 
du  1%  Juillet  1643  , donné  à fon  pro- 
fit, par  lequel  un  nommé  Roulfelin, 
parent  dudit  Léonard  Roulfelin,  avoit 
été  condamné  de  lui  payer  la  dîme 
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de  toutes  les  terres , qui  étoient  con- 
verties de  labour  en  herbage  depuis 
40  ans  : que  néanmoins,  par  le  juge- 
ment rendu  par  le  Bailli  deCarentan, 
le  z z Juin  1649  , il  avoit  été  débouté 
de  fa  demande , 6c  ledit  Léonard  Rouf- 
félin  déchargé  de  la  dîme  qu’il  lui  de- 
mandoit  : qu’il  s’étoit  rendu  appellant 
de  ladite  Sentence,  6c  avoit  relevé 
fon  appel  au  Pari,  de  Rouen,  ou  le 
procès  étoit  en  état  d’être  jugé;  mais 
qu’ayant  fu  qu’il  s’étoit  donné  Arrêt 
audit  Parlement,  le  18  Février  1647, 
entre  le  Curé  de  la  Paroilfe  de  Fré- 
ville 6c  les  Paroilîiens  dudit  lieu,  qui 
les  déchargeoit  de  payer  les  dîmes  des 
terres  miles  en  herbage,  pourvu  qu’un 
tiers  des  héritages  fût  en  labour  ; 6c 
que  la  meilleure  partie  de  fes  Juges  fe 
trouvant  intérefïee  en  cette  affaire,  il 
fupplioit  la  Compagnie  de  lui  vouloir 
donner  fa  protection  6c  l’intervention 
des  Srs.  Agents , pour  faire  évoquer  au 
Confeil  l’inftance  pendante  au  Parle- 
ment de  Rouen  ; attendu  que  l’Arrêt 
du  Confeil,  du  10  Août  1641 , réferve 
audit  Confeil  la  connoilfance  defdits 
différends  6c  l’interdit  à tous  autres 
Juges. 

La  Compagnie,  qui  a jugé  cette  af- 
faire de  conféquence  6c  mériter  l’in- 
tervention des  Srs.  Agents,  leur  a or- 
donné d’y  intervenir,  quand  l’inflance 
fera  liée  au  Confeil. 

Le  2 2 Octobre , le  Sr.  Promoteur 
remontra,  qu’il  avoit  plu  ci-devant  à 
la  Compagnie,  d’accorder  l’interven- 
tion des  Srs.  Agents  au  Sr.  Cornavin, 

Îiour  l’affaire  qu’il  a pendante  au  Par- 
ement de  Rouen  : mais  parce  que  les 
Srs.  Agents  ne  pouvoient  intervenir 
au  Parlement,  6c  qu’il  ne  pouvoit 
aulîi  de  fon  chef  fe  pourvoir  au  Con- 
feil , à caufe  qu’il  avoit  procédé  vo- 
lontairement pardevant  les  Juges  des 
lieux 6c  par  appel  au  Pari,  de  Rouen, 
où  l’affaire  étoit  inftruite  6c  en  état 
d’être  jugée,  il  fupplioit  la  Compa- 
gnie de  vouloir  ordonner  aux  Srs. 
Agents  de  prendre  le  fait  6c  caufe 
pour  lui  6c  de  fe  pourvoir  au  Confeil 
en  leur  nom,  tant  afin  d’y  évoquer 
l’inftance,  qui  eft  pendante  audit  Par7 
lement,  que  pour  demander  la  caffa- 
tion  d’un  Arrêt  qu’ils  ont  rendu  le  28 
Février  1647,  par  lequel  les  habitants 
de  la  Paroiffe  de  Fréville  font  déchar- 
gés de  payer  la  dîme  des  terres  con- 
verties en  herbages,  pourvu  qu’il  relie 
un  tiers  des  terres  de  la  Paroiffe  en  la- 
bour , 6c  qu’il  offroit  de  payer  les  frais 
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de  l’inftance , & d’indemnifer  les  Srs. 

Agents. 

La  Compagnie,  qui  a reconnu  l’im- 
portance de  cette  affaire,  & que  le- 
dit Cornavin  ne  pouvoit  fe  pourvoir 
de  fon  chef  au  Confeil,  pour  faire 
évoquer  l’inftance  du  Pari,  de  Rouen; 
voulant  l’aider  autant  qu’il  lui  cft  pof- 
fible,  &.  ayant  jugé  l’Arrêt  du  Parle- 
ment, du  zS  Février  1647,  très-pré- 
judiciable aux  Curés  & autres  Ecclé- 
lïaftiques  de  Normandie  , a donné 
charge  aux  Srs.  Agents  de  demander 
en  leur  nom  au  Confeil  l’évocation 
de  l’inftance  pendante  au  Parlement 
de  Rouen , enfemble  la  caflation  de 
l’Arrêt  du  zS  Février  1647. 

Le  11  Octobre,  il  fut  rapporté  que 
fur  la  plainte  qu’on  avoit  fait  dans  la  mes. 
conférence  tenue  en  préfencedc  M.  le 
G.  des  fceaux,  de  ce  que  les  Gentils- 
hommes prenoient  les  dîmes  des  Ec- 
cléfiaftiques  à ferme  pour  tel  prix  qu’ils 
vouloient , par  force  & autoricé , fous 
des  noms  interpofés , & que  les  peuples 
refuloientcn  Normandie,  en  Bretagne 
& Bourgogne,  de  payer  les  dîmes  du  Dîme  des  me- 
mdlet,  du  lin,  du  bled  noir  & de  nus SIa‘“s- 
tous  les  autres  menus  grains  ; il  avoit 
été  promis  deux  Arrêts , pour  remé- 
dier à ces  deux  inconvénients. 

Le  14  Octobre,  Mgr.  de  St.  Malo 
ayant  demandé  l’intervention  des  Srs. 

Agents  pour  le  Sr.  JolFet,  Archidia- 
cre de  St.  Mafo,  qui  étoit  troublé  en 
la  perception  des  dîmes  de  fon  Prieuré 
de  Combour;clIe  lui  fut  accordée. 

Le  9 Novembre,  le  Sr.  Gon , Offi- 
cial de  Châlons-fur-Saône,  remontra 
que  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Beaune  avoir  droit  de  prendre  les  dî- 
mes dans  toute  l’étendue  de  la  Paroiffe 
de  Chaflaigne  : que  le  Sr.  de  la  Bou- 
tiere,  qui  en  étoit  Seigneur,  préten- 
doit  que  les  terres  dépendantes  de  la- 
dite Seigneurie  & autres  qu’il  a ac- 
quifes  en  icelle,  étoient  exemptes  de 
dîme  : pour  quoi  il  y avoit  eu  inftance 
entre  les  Parties  pardevant  le  Bailli  de 
Beaune , laquelle  avoit  été  évoquée  & PoiMon  de 
renvoyée  au  Parlement  d’Aix , pour  nJ  Pas  la 
y être  jugée  : que  les  Parties  y ayant  d‘mc' 
procédé  , il  étoit  intervenu  Arrêt,  par 
lequel  le  Sr.  de  la  Boutiere  avoit  été 
admis  à la  preuve  de  la  polTeffion  im- 
mémoriale, en  laquelle  lui  & fes  pré- 
déceffeurs  étoient  de  ne  point  payer 
de  dîmes:  que  ledit  Chapitre  vouloir 
fe  pourvoir  au  Confeil  contre  ledit 
Ar  rêt,  & demandoit  l’intervention 
des  Srs.  Agents. 
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La  Compagnie  donna  charge  aux 
Srs.  Agents  d’intervenir  pour  ledit 
Chapitre,  quand l’inftance  fera  formée 
au  Confeil. 

Le  19  Novembre,  Mgr.  de  Viviers 
remontra  que  le  Parlement  de  Dau- 
phiné donnoit  tous  les  jours  des  Ar- 
rêts , pour  la  perception  des  dîmes 
contre  les  Eccléfiaftiques  : qu’il  avoit 
été  chargé  par  ia  Province  d’en  faire 
plainte  à l’Affemblée , 6c  de  la  prier 
de  s’entremettre , pour  obtenir  un  Ar- 
rêt d’évocation  au  Confeil  des  diffé- 
rends concernant  les  pofTeffoires  des 
dîmes.  Il  fut  réfolu  de  faire  inftance 
pour  obtenir  l’Arrêt  d’évocation  de- 
mandé. 

Le  10  Janvier  1651  , le  Sr.  Promo- 
teur dit , que  plulîeurs  Curés  de  Nor- 
mandie fe  plaignoient  de  ce  qu’au  pré- 
judice de  la  polfeifion  en  laquelle  ils 
font  de  jouir  des  dîmes  des  bois  tail- 
lis, hautes-futaies  6c  autres  natures  de 
bois,  fondée  fur  les  Edits  du  Roi,  vé- 
rifiés au  Parlement  6c  Arrêts  du  Con- 
feil , Mrs.  du  Parlement  de  Rouen , 
parce  que  la  plupart  d’entre  eux  font 
Seigneurs  de  Paroilfc  6c  propriétaires 
de  plufieurs  bois,  dans  les  contefta- 
tions  qui  fe  préfentoient  à juger  pour 
la  jouiîfance  defdites  dîmes , décla- 
roient  lefdits  bois  exempts  du  droit 
de  dîme,  nonobftant  les  preuves  de 
poffeflion  immémoriale  que  lefdits  Cu- 
rés alléguoient , 6c  les  titres  qu’ils  pro- 
duifoient  pour  laperccption  dud.  droit: 
que  lefdits  Curés  vouloicnt  fe  pour- 
voir au  Confeil , en  caffation  des  Ar- 
rêts que  le  Parlement  avoit  donnés 
contre  ledit  droit  de  dîme  , pour  y 
être  maintenus,  6c  demander  évoca- 
tion au  Confeil  des  différends  qui  naî- 
troient  pour  la  jouiîfance  defdites  dî- 
mes, pour  s’en  réferver  la  connoiffance 
6c  l’interdire  à toute  autre  jurifdiétion: 
qu’ils  fupplioicnt  la  Compagnie  de 
donner  charge  à Mrs.  les  Agents  de 
fc  joindre  à eux  pour  cet  effet. 

L’Affemblée  a trouvé  à propos  d’af- 
fifter  lefdits  Curés , 6c  a ordonné  aux 
Srs.  Agents  de  fe  joindre  à eux  quand 
ils  en  feront  requis. 

2i°.  Foi  & hommage.  Taxe  pour  les  au- 
mônes. Bois  des  Eccléfiaftiques.  Lo- 
gement & déftordres  des  gens  de  guer- 
re. Tailles.  Aides.  Impofitions  des 
villes.  Retrait  des  biens  Eccléfiafti- 
ques aliénés . 

Le  3 Juin , la  Compagnie  s’entre- 
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tint  de  la  difficulté  que  Mrs.  de  la 
Chambre  des  comptes  faifoient  à Mgr. 
l’Evêque  d’Angers , de  lui  délivrer  l’Ar- 
rêt de  vérification  de  Ion  ferment  de 
fidélité , le  voulant  obliger  de  faire  les 
foi  6c  hommage  : ce  qui  parut  fort  ex- 
traordinaire à tous  Mgrs.  les  Prélats, 
qui  11’ont  point  vu  cela  en  ufage  de 
leur  temps. 

Le  14  Juin , de  relevée,  le  Sr.  Abbé 
Tubeuf  dit,  que  Mrs.  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris  vouloient  obli- 
ger Mgr.  d’Angers  à leur  rendre  les 
foi  êc  hommage  pour  fon  Evêché  ; ne 
voulant  pas  lui  accorder  l’enrégiftre- 
ment  de  fon  ferment  de  fidélité  qu’à 
cette  condition , ni  le  lui  délivrer  qu’au 
préalable  il  n’y  eût  fatisfait  : qu’il  avoit 
réfifté  jufqu’à  préfent,  6c  qu’il  avoit 
fait  toutes  les  pourfuites  imaginables 
auprès  de  Mrs.  de  la  Chambre  des 
comptes  pour  s’en  difpenfer,  lans  l’a- 
voir pu  obtenir  : que  les  Lettres  de 
ferment  de  fidélité  étoient  entre  les 
mains  de  M.  Bailli,  Mc.  des  comptes, 
qui  en  devoir  faire  fon  rapport  au  1er. 
jour  à la  Chambre , 6c  qu’il  fupplioit 
la  Compagnie  de  vouloir  le  favorifer 
de  fa  recommandation. 

Mgrs.  les  Prélats  ont  confidéré  cette 
affaire  comme  très-importante  à l’Or- 
dre Epifcopal  6c  contraire  aux  privi- 
lèges de  tous  les  Eccléfiaftiques , qui 
font  déchargés,  par  Arrêts  6c  Décla- 
rations du  Roi,  de  rendre  foi  6c  hom- 
mage, 6c  de  donner  aveux  6c  dénom- 
brements des  biens  de  leurs  Bénéfices  : 
Mgr.  de  Rheims  rapporta  qu’étant  Ab- 
bé de  Bourgeuil , il  avoit  obtenu  Arrêt 
de  la  Chambre  des  Comptes  qui  l’en 
avoit  déchargé  : de  forte  que  la  Com- 
pagnie a cru  qu’elle  devoir  s’intCTcffer 
dans  l’affaire  de  Mgr.  d’Angers,  6c  a 
été  d’avis  que  quelques-uns  de  Mgrs. 
priffentla  peine  de  la  recommander  au 
nom  de  l’Affemblée.  Mgr.  d’Agen  6c 
le  Sr.  Gon  ont  été  priés  de  voir  M.  le 
premier  Préfidcnt  de  la  Chambre,  M. 
le  Procureur-Général  6c  M.  Bailli , qui 
en  cft  le  Rapporteur. 

Le  6 Juillet,  le  Sr.  Promoteur  re- 
préfenta  que  Mrs.  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Nantes  avoient  fait  faifir 
les  fruits  6c  revenus  de  l’Abbaye  de 
St.  Maurice,  du  Diocefe  de  Cornouail- 
les en  Bretagne , à caufe  que  le  Sieur 
Abbé  de  ladite  Abbaye  n’avoit  pas 
fourni  fes  aveux  6c  dénombrements  ; 
6c  que  l’Econome  établi  fur  les  fruits 
d’icelle,  depuis  le  décès  de  fon  pré- 
déccffeur,  n’avoit  pas  non  plus  rendu 
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compte  de  Ton  Economat  à ladite 
Chambre  : quç  ledit  Sr.  Abbé  s’étoit 
pourvu  au  Confeil,  où  il  avoit  obtenu 
main-levée  de  la  faille  : & d’autant  qu’il 
appréhendoit  que  l’AlTemblée  du  Cler- 
gé étant  féparée , Mrs.  de  la  Chambre 
des  comptes  ne  voulurent  pas  déférer 
audit  Arrêt  du  Confeil;  il  fupplioit  la 
Compagnie,  en  cas  de  trouble  , de 
vouloir  lui  accorder  l’intervention  des 
Srs.  Agents.  L’Affemblée  ayant  trouvé 
cette  affaire  de  conféquence  pour  tout 
le  Clergé,  leur  a ordonné  d’y  interve- 
nir quand  ils  en  feront  requis. 

Le  30  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta, que  les  Srs.  Abbé  d’Orbeftier 
&c  Prieur  de  St.  Cire,  au  Diocefe  de 
Luçon , fe  plaignoient  d’une  faille  faite 
fur  les  revenus  de  leurs  Bénéfices,  à la 
requête  du  Proc.  Gén.  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris , faute  de  foi  &c 
hommages  par  eux  rendus  pour  raifon 
de  leurs  Bénéfices  : qu  a la  vérité  le 
Sr.  Abbé  d’Orbeftier  s’étoit  déjà  pour- 
vu en  ladite  Chambre  pour  la  main- 
levée de  la  lailie , prétendant  avoir  ti- 
tre particulier  pour  en  être  déchargé: 
que  la  Chambre,  fur  fa  requête,  l’a- 
voit  renvoyé  pardevant  le  Juge  des 
lieux  pour  en  connoître , le  Procureur 
du  Roi  appellé  : qu’il  fe  préfentoit  à 
l’Affemblée  &:  le  Prieur  de  St.  Cire 
aulli , pour  demander  l’intervention  du 
Clergé  au  Confeil,  où  ils  ont  delTein 
de  porter  la  connoiffance  de  cette  af- 
faire. 

Mgr.  de  Rheims  dit,  au  fujet  des 
pourfuites  que  font  Mrs.  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  contre  les  Bénéfi- 
ciers, que  Mgr.  l’Evêq.  d’Angers  avoit 
obtenu  l’enrégiftrementde  fon  ferment 
de  fidélité  en  ladite  Chambre,  & avoit 
été  déchargé  pendant  6 mois  de  la 
foi  & hommage  que  Mrs.  des  Comptes 
vouloient  lui  faire  rendre  ; & à l’égard 
de  la  demande  des  Srs.  Abbé  d’Orbef- 
tier & Prieur  de  St.  Cire  , qu’il  croyoit 
très-raifonnable  de  leur  accorder  l’in- 
tervention des  Srs.  Agents  ; ce  qui 
ayant  été  approuvé  de  la  Compagnie, 
il  leur  a été  ordonné  d’intervenir  quand 
il  feroit  à propos. 

Le  30  Août,  dans  la  conférence  te- 
nue avec  Mrs.  du  Confeil,  les  Sgrs. 
de  l’Affemblée  demandèrent  d’être 
déchargés  de  donner  aveu  &:  dénom- 
brement , de  rendre  foi  hommage  : 
l’affaire  fut  remife  à la  conférence  qui 
devoit  être  tenue  en  préfence  de  M. 
le  Garde  des  Sceaux. 

Le  1 1 Octobre,  il  fut  rapporté  que 
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dans  la  conférence  tenue  en  forme 
de  Confeil  chez  M.  le  G.  des  Sceaux, 
l’on  avoit  promis  un  Arrêt  pour  dé- 
charger les  Eccléfiaftiques  de  rendre 
foi  &c  hommage  à la  Chambre  des 
Comptes,  &C  de  donner  aveux  ôc  dé- 
* nombrements , fur  le  rapport  qui  avoit 
été  fait  des  vexations  que  fouffroient 
pour  cela  les  Eccl.  dans  les  Provinces. 

Le  9 Juin , Mgr.  de  Rheims  rapporta 
qu’on  lui  avoit  donné  avis  qu’il  y avoit 
une  inftance  prête  à juger  entre  les  Ad- 
miniltrateurs  de  la  Charité  de  Rheims 

les  Eccléfiaftiques  de  la  même  ville, 
qui  fe  plaignoient  des  taxes  faites  fur 
eux  pour  l’entretien  des  pauvres  dudit 
Hôpital  de  la  Charité;  & comme  cette 
affaire  regardoit  tout  le  Clergé,  Mgr. 
de  Bayeux  a été  prié  de  voir  Mr.  le 
Premier-Préfident , afin  d’en  faire  fur- 
feoir  le  jugement. 

Le  10  Juin,  Mgr.  de  Rheims  entre- 
tint la  Compagnie  du  différend  des 
Eccléfiaftiques  de  Rheims  avec  les  ha- 
bitants ôt  Adminiftrateurs  de  l’Hôpi- 
tal de  la  Charité  de  ladite  ville  ; & ayant 
fait  connoître  l’importance  de  cette 
affaire,  la  Compagnie  trouva  à propos 
de  la  folliciter  ; êc  Mgr.  l’Evêque  de 
Bayeux  fut  prié  de  prendre  cette  peine 
avec  le  Sr.  Edcline. 

Le  12  Août,  Mgr.  d’Embrun  rap- 
porta que  le  Parlement  de  Grenoble 
avoit  donné  Arrêt,  par  lequel  il  avoit 
condamné  tous  les  Eccléfiaftiques  à 
payer  le  24e  de  leurs  dîmes  pour  les 
pauvres  & les  arrérages  de  29  années, 
ce  qui  les  incommodoit  infiniment 
dans  la  Province;  qu’il  avoit  fait  tous 
fes  efforts  pour  faire  caffer  cet  Arrêt 
au  Confeil,  Ôc  qu’il  n’avoit  pu  obtenir 
autre  chofe,  finon  que  le  Pr.  Gén.  du 
Parlement  en  enverroit  les  motifs  au 
Confeil. 

Comme  plufîeurs  Députés  ont  dit 
là-deffus  qu’ils  avoient  aufiî  des  plain- 
tes à faire  fur  ce  fujet,  il  fut  dit  qu’ils 
mettroient  leurs  mémoires  entre  les 
mains  des  Commiffaires  nommés  pour 
voir  les  plaintes  des  Provinces. 

Le  11  Oéfcobre.il  fut  rapporté  que 
les  Sgrs.  Députés  avoient  demandé  dans 
la  conférence  tenue  chez  M.  le  Garde 
des  Sceaux  , qu’il  fût  fait  défenfe  au 
Parlement  de  Touloufc  ôt  aux  autres 
Parlements  de  taxer  les  Evêq.  ni  les 
les  autres  Eccléfiaftiques  pour  les  au- 
mônes, & de  procéder  à l’encontre 
d’etix  pour  cela  par  fai  fie  de  leur  tem- 
porel; que  Mrs.  du  Confeil  avoient 
accordé  un  Arrêt  fur  ce  fujet. 
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Le  3 1 Mars , Mgr.  de  Sr.  Pons  dit 
à la  Compagnie,  que  Mgr.  de  Nar- 
bonne lui  avoir  fait  écrire  que  Mrs. 
du  Pari,  de  Touloufe  avoient  donné 
Arrêt,  portant  que  les  Eccléfiaftiques 
paieroient  la  6e  partie  de  leurs  biens 
pour  les  pauvres  ; qu’il  n’avoit  encore 
pu  lui  envoyer  P Arrêt  : il  demanda  qu’il 
plut  à la  Compagnie  d’en  pourfuivre 
la  caiïation,  fitôt  qu’il  leur  feroit  en- 
voyé. La  Compagnie  n’en  a point  fait 
de  difficulté  , & en  a chargé  les  Srs», 
Agents. 

Le  13  Avril,  Mgr.  de  St.  Pons  dit 
qu’il  avoir  reçu  une  ordonnance  que 
le  Sr.  Forets  , Sgr.  de  Carlincas,  Con- 
leiller  au  Parlement  de  T ouloufe , avoit 
faite  à Bcziers , en  exécution  de  l’Ar- 
rêt dudit  Parlement , qui  condamne 
tous  les  Bénéficiers  à payer  la  6e  partie 
du  revenu  de  leurs  Bénéfices  pour  la 
nourriture  des  pauvres  , par  laquelle 
il  avoit  enjoint  à tous  Confuls  de  Ad- 
miniftrateurs  des  villes,  de  faire  pro- 
céder à la  faille  de  la  6e  partie  des  re- 
venus des  Bénéfices  , pour  être  em- 
ployée à ladite  nourriture;  même  en- 
joint auxdits  Confuls  de  Adminiftra- 
teurs,  en  cas  que  les  fruits  defdits 
Bénéfices  11e  foient  point  en  nature 
pour  les  pouvoir  faifir  , d’emprunter 
au  nom  defdites  Communautés  juf- 
qu’à  la  concurrence  de  la  6e  partie  des 
revenus  defdits  Bénéfices , avec  per- 
miffion  de  faire  faillr  lefdits  fruits  de 
l’année  prochaine  pour  leur  rembour- 
fement.  La  Compagnie  a enjoint  aux 
Srs.  Agents  de  pourfuivre  la  caflation 
defdites  Ordonnances  de  Arrêt , en 
cas  qu’il  en  ait  été  donné  aucun. 

Le  13  Juin, de  relevée,  le  Sr.  Abbé 
de  Chanvalon  rapporta,  qu’à  la  re- 
quête du  Pr.  Gén.  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen,  on  avoit  fait  fai- 
fir 15  ou  10  pieds  d’arbres,  que  Mgr. 
l’Arch.  de  Rouen  avoit  fait  abattre 
dans  fon  parc  de  Gaillon , pour  être 
employés  à la  réparation  de  fon  châ- 
teau, & pour  les  Chartreux;  que  ce 
procédé  étoit  injurieux  à Mgr.  de 
Rouen  ; qu’il  prioit  la  Compagnie  de 
lui  accorder  la  jonction  des  Srs.  Agents , 
& qu’il  lui  plût  d’en  faire  parler  à M. 
le  Garde  des  Sceaux  par  Mgrs.  qui 
iront  le  faluer  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. Cette  procédure  a été  trouvée 
allez  extraordinaire , & a été  enjoint 
aux  Srs.  Agents  de  fc  joindre  à Mgr. 
de  Rouen;  & Mgrs.  qui  ont  été  nom- 
més pour  voir  M.  le  G.  des  Sceaux  , 
ont  été  priés  de  lui  en  faire  plainte. 
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Le  1 4 J uin , Mgr.  d’Agen  dit , que 
fuivant  les  ordres  de  l’Affemblée  , il 
avoit  parlé  à M.  le  G.  des  S.  de  l'affaire 
de  Mgr.  de  Rouen  ; qu’il  lui  avoit 
promis  de  conlîdérer  particuliérement 
la  recommandation  qu’il  lui  en  faifoit, 
Scqu’il  luirendroit  toujours  fort  bonne 
jufticc. 

Le  14  Octobre,  le  Sr.  Gon  repré- 
fenta , qu’il  y avoit  inltance  au  Con- 
feil  entre  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  St. 
Lazare  d’Avalon,  & les  Maîtres  parti- 
culiers des  Eaux  & Forêts  de  Bour- 
gogne , qui  prétendoient  avoir  droit 
de  connoître  des  mefus  faits  dans  les 
bois  des  Eccléfiaftiques,  qui  les  pof- 
fedent  en  toute  juftice  haute , moyenne 
& baffe , & en  conféquence  de  ce,  vou- 
loient  les  obliger  à donner  un  état  au 
vrai  de  la  quantité  de  leurs  bois , à 
leur  délivrer  des  copies  des  contrats 
de  Vente  qu’ils  en  faifoient,  & à laifler 
la  tierce  partie  d’iceux  en  réferve  pour 
croître  en  nature  de  lutaye;  que  com- 
me cela  importoit  infiniment  à tous 
les  Eccléfiaftiques  de  Bourgogne  2e  de 
Brcffc , il  prioit  la  Compagnie  d’accor- 
der audit  Chapitre  d’Avalon  l’inter- 
vention de  Mrs.  les  Agents  : l’Affem- 
bléc  n’y  ayant  pas  trouvé  de  difficulté , 
a ordonné  aux  Srs.  Agents  d’intervenir 
pour  lefdits  Chanoines. 

Le  6 Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta que  le  Sr.  Abbé  de  Ste.  Croix 
de  Bordeaux  , après  avoir  fait  faire  des 
procès-verbaux  des  ruines  & dégâts 
faits  par  les  gens  de  guerre  dans  les 
biens  dépendants  de  fon  Abbaye , avoit 
préfenté  Requête  au  Conlcil  pour  avoir 
décharge  de  fes  décimes , attendu  les 
non-valeurs  arrivées  en  Ion  Abbaye, 
lur  laquelle  on  avoit  ordonné  qu’elle 
leroit  communiquée  aux  Srs.  Agents, 
pour,  leur  réponfe  vue,  ou  eux  ouis, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  ; mais 
comme  durant  les  Affemblées  les  Srs. 
Agents  n’agiffent  que  par  leur  ordre , 
il  les  fupplioit  d’ordonner  la  réponfe 
qu’ils  ont  à y faire. 

Sur  quoi  la  Compagnie,  après  avoir 
eu  communication  des  procès-verbaux, 
a été  d’avis  que  les  Srs.  Agents  con- 
fentent  à la  décharge  demandée  par 
le  Sr.  Abbé  de  Ste.  Croix,  à condition 
qu’il  lera  fait  retranchement  fur  l’Hô- 
td-dc-V illc , de  la  fomme  portée  par 
l’Arrêt  de  décharge  , conformément 
aux  contrats  faits  entre  le  Roi  & le 
Clergé. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  d’Agen  rapporta 
plufieurs  procès-verbaux  contenant  les 
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mauvais  traitements  faits  à plufieurs 
Curés  du  Diocefe  de  Sarlat  par  les  gens 
de  guerre , qui  ont  fait  abandonner 
leurs  Bénéfices  à 40  Curés.  La  Com- 
pagnie jugea  à propos  de  remettre  ces 
plaintes  avec  d’autres  de  cette  nature , 
pour  en  faire  des  remontrances  à la 
Reine. 

Le  22  Août,  Mgr.  de  Rheims  dit, 
que  les  Députés  du  Diocefe  de  Laon 
le  pîaignoient  de  ce  qu’au  préjudice 
de  l’exemption  du  logement  des  gens 
de  guerre , accordée  aux  Eccléfiaftiques 
par  les  contrats  faits  avec  le  Roi , les 
habitants  de  Laon  avoit  délivré  des 
bulletins  à la  garnifon  qui  eft  préfen- 
tement  dans  la  ville , pour  loger  chez 
les  Eccléfiailiques  : Qu’ils  fupplioient 
la  Compagnie  d’en  parler  à M.  le  Garde 
des  Sceaux , afin  d’obtenir  en  leur  fa- 
veur un  Arrêt  de  décharge  defdits  lo- 
gements , avec  défenfes  auxdits  habi- 
tants de  délivrer  à l’avenir  aucun  bul- 
letins chez  eux  pour  le  logement  des 
gens  de  guerre  ; & cependant  députer 
vers  Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  pour  le 
paier’de  donner  ordre  pour  le  délo- 
gement de  ceux  qui  y font  préfente- 
ment. 

Mgr.  d’Embrun  a dit  fur  cela , qne 
dans  le  paflage  que  le  Roi  avoit  fait 
à Blois  pour  s’en  aller  en  Guienne , 
l’on  avoit  donné  des  bulletins  à des 
Chevaux-Legers  de  la  Garde,  pour  lo- 
ger en  l’Abbaye  Notre-Dame  de  l’Au- 
mône, dite  le  petit  Cîteaux,  qui  ap- 
partient au  Sr.  Abbé  de  Chandenier , 
& que  lui  étant  dans  fon  Abbaye,  ils 
y étoient  venu  loger  : Que  les  ayant 
voulu  empêcher , ils  y avoient  entré 
de  force;  de  quoi  il  avoit  fait  faire  un 
procès-verbal  : Qu’il  vouloit  pourfui- 
vre  fon  dédommagement  contre  les 
habitants  de  la  Paroiffe  de  la  Coulom- 
be,  & qu’il  fupplioit  la  Compagnie  de 
lui  accorder  fes  afliftances. 

Ces  deux  affaires  étant  de  même 
nature,  l’AfTemblée  y a pourvu  con- 
jointement, & a ordonné  de  deman- 
der à M.  le  G.  des  S.  un  Arrêt  de  dé- 
fenfes aux  habitants  de  la  ville  de 
Laon,  de  délivrer  aucun  bulletin  pour 
loger  les  gens  de  guerre  chez  les  Ec- 
cléfiailiques ; & cependant  députer  vers 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  afin  d’obtenir 
une  lettre  pour  en  faire  déloger  ceux 
qui  y font  : Que  par  même  moyen  on 
fera  plainte  à S.  A.  R.  des  logements 
faits  en  l’Abbaye  de  Notre-Dame  de 
l’Aumône,  dit  le  petit  Cîteaux,  ap- 
partenant audit  Sr.  de  Chandenier , lui 
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y étant , &-  a été  donné  charge  aux 
Srs,  Agents  d’intervenir  en  fa  caufe, 
pour  raifon  de  fon  dédommagement, 
en  la  Cour  des  Aides  ou  ailleurs.  Mgrs. 
de  St,  Malo  ôc  de  St.  Paul , avec  les 
Srs.  Abbés  de  Cormis  & le  Comte  , 
ont  été  nommés  pour  voir  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans  pour  toutes  les  deux 
affaires , & ont  été  priés  de  voir  auffî 
M.  le  G.  des  Sceaux , pour  obtenir  un 
Arrêt  en  faveur  des  Eccléfiafliqucs  de 
Laon. 

Le  19  Août , Mgr.  de  St.  Malo  dit 
qu’il  avoit  obtenu  des  lettres  pour  dé- 
charger les  Eccléfiailiques  de  Laon  du 
logement  des  gens  de  guerre , & qu’il 
efpéroit  d’avoir  bientôt  un  Arrêt  pour 
cela. 

Le  j Septembre , Mgr.  de  St.  Malo 
rapporta  l’Arrêt  donné  en  faveur  des 
Eccléfiailiques  de  la  ville  de  Laon  , 
par  lequel  ils  font  déclarés  exempts  du 
logement  des  gens  de  guerre,  li  ce 
n’eft  en  cas  d’un  fiege  formé , duquel 
lcôture  ayant  été  faite,  l’AfTemblée  a 
ordonné  de  le  faire  imprimer;  & Mgr. 
de  St.  Malo  a été  remercié  de  la  peine 
qu’il  avoit  prife  pour  faire  réuffir  cette 
allai  rc. 

Le  18  Septembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges  dit,  que  Mgr.  de  Bazas  lui  avoit 
mandé  que  les  Bénéficiers  de  fon  Dio- 
cefe ne  pouvoient  plus  payer  leurs 
décimes  à caufe  des  troubles  de  la 
Province , & de  la  ruine  que  les  gens 
de  guerre  ont  faite  dans  tous  les  pays 
dépendants  de  leurs  Bénéfices  ; qu’il 
lui  avoit  envoyé  les  informations  qu’il 
avoit  fait  faire  pour  juflifier  de  leurs 
fpoliation,  & qu’il  prioit  la  Compa- 
gnie de  demander  un  Arrêt  de  décharge 
pour  ledit  Diocefe  : la  Compagnie  a 
ordonné  que  lefdites  informations  fe- 
roient  mifes  entre  les  mains  du  Sieur 
Promoteur,  pour  en  faire  fon  rapport 
avec  celles  des  autres  Diocefes. 

Le  11  Octobre , il  fut  rapporté  que 
dans  la  conférence  tenue  chez  M.  le 
G.  des  Sceaux,  les  Députés  de  l’Af- 
femblée  s’étoient  plaints  des  défordres 
que  commettoient  les  gens  de  guerre 
dans  la  campagne , des  lacrileges  qu’ils 
faifoient  dans  les  Eglifes , & des  excès 
dont  ils  ufoient  envers  les  Curés , com- 
me auffi  des  logements  qu’on  leur  don- 
noit  dans  les  villes  & en  d’autres  lieux 
chez  les  Eccléfiailiques  ; que  Mrs.  du 
Confeil  avoient  promis  qu’il  feroit 
pourvu  à tous  les  défordres  allégués , 
& qu’il  feroit  donné  un  Arrêt  en  fa- 
veur des  Eccléfiailiques  pour  les  exemp- 


Arrêt  en  faveur 
des  Eccl.  de  Laon. 


Dioc.  de  Bazas. 


é4o  ASSEMBLÉE  DE  1650.  §.  XIII. 


ter  du  logement  des  gens  de  guerre  , 
& que  par  le  même  Arrêt  il  feroit  aulîi 
détendu  aux  Maires  & Echevins  des 
villes , aux  Marguilliers  ou  Colleûeurs , 
de  donner  des  bulletins  pour  loger 
chez  les  Ecclélîaftiques,  à peine  d’être 
tenus  des  dépens , dommages  & inté- 
rêts , que  leldits  Ecclélîaftiques  fouf- 
froient  pour  raifon  de  ce. 

Le  19  Décembre,  le  Sr.  Promoteur 
dit  que  le  Syndic  du  Diocefe  de  Bor- 
deaux lui  avoit  mis  en  main  les  infor- 
mations faites  des  ruines  occalionnées 
par  la  derniere  guerre,  avec  les  avis 
des  Tréforiers  de  France;  qu’il  reftoit 
d'obtenir  en  conféqucnce  un  Arrêt  de 
décharge  de  leurs  décimes  : l’on  a or- 
donné aux  Srs.  Agents  de  fe  charger 
defdites  informations , & de  pourfuivre 
Arrêt  de  décharge  en  faveur  dudit  Dio- 
cefe. 

.Le  13  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Lef- 
feville  remontra  qu’on  avoit  ci-devant 
fait  des  plaintes  à l’Aflcmblée  des  dé- 
fordres  que  les  gens  de  guerre  com- 
mettoient  dans  les  Eglifes  ; qu’ils  con- 
tinuoient  encore  d’en  faire,  & qu’il 
avoit  appris  que  la  Compagnie  de  la 
Propagation  de  la  Foi,  en  vouloit  faire 
fes  plaintes,  & obtenir  une  Déclara- 
tion du  Roi  pour  les  défendre;  qu’il 
croyoit  à propos  que  l’Aiïemblée  les 

£ revint,  & quelle  pourfuivît  cette 
léclaration  ; ce  qu’elle  a trouvé  rai- 
fonnable , & a ordonné  aux  Srs.  Agents 
de  la  demander. 

7 mus  Le  ler-  de  relevée,  le  Sieur 

Promoteur  dit  que  le  Sr.  de  Saintou  , 
Abbé  de  Meaubec,  fe  plaignoient  de 
ce  que  les  Elus  de  Châteauroux  ont 
taxé  d’office  les  Fermiers  de  fon  Ab- 
baye , au  préjudice  de  l’exemption  qui 
eft  accordée  à tous  les  Fermiers  & Re- 
ceveurs des  Ecclélîaftiques  par  la  Dé- 
claration du  Roi  donnée  pour  les  tail- 
les en  leur  faveur , & qu’il  demandoit 
à la  Compagnie  l’intervention  des  Srs. 
Agents,  qui  lui  a été  accordé. 
aidis  00  Le  5 Août,  le  Sr.  Promoteur  remon- 
orcuts  suk  11  tra  que  le  Chapitre  de  St.  Maclou  de 
Bar-lur-Aube  fe  plaignoit  de  ce  qu’on 
Vouloit  leur  faire  payer  un  droit  de 
courte-pïnte,  qui  eft  la  8e  partie  du 
Droit <!c  cour-  vin  vendu  à pot,  qui  étoit  établi  de- 
tc  pinte.  puis  : 5 ou  io  ans  dans  la  ville  de  Bar- 

fur-Aube , pour  l’acquit  des  dettes  de 
la  Communauté;  comme  auffi  d’autres 
droits  mis  fur  le  vin,  & le  dépris  d’i- 
celui  quand  ils  le  vendoient  en  gros, 
qui  eonfifte  à déclarer  au  Bureau  des 
Aides  établi  dans  la  ville , la  quantité 


de  vin  qu’ils  ont  vendu  ; que  quelques- 
uns  d’entr’eux  s’en  étoient  plaints  par- 
devant  les  Elus  de  Bar-fur-Aube , & 
qu’ils  en  avoient  été  déchargés  par  leur 
jugement;  que  par  l’appel  que  l’on  en 
avoit  incerjetté , ils  avoient  été  traduits 
à la  Cour  des  Aides , où  ils  fupplioient 
la  Compagnie  de  leur  accorder  l’in- 
tervention des  Srs.  Agents  : la  Com- 
pagnie n’y  ayant  point  trouvé  de  dif- 
ficulté, a enjoint  aux  Srs.  Agmts  d’in- 
tervenir pour  eux. 

Le  30  Août,  il  fut  rapporté  que 
dans  la  conférence  avec  Mrs.  du  Con- 
feil  , les  Députés  avoient  demandé 
d’être  déchargés  de  l’impôt  du  fel  & 
du  droit  de  8e  pour  le  vin  que  les  Ec- 
cléfiaftiques  vendent  en  détail;  ce  qui 
avoit  été  remis  à la  conférence  qui 
devoit  être  tenu  avec  M.  le  G.  des  S. 

Le  1 1 Octobre , il  fut  rapporté  que 
dans  ladite  conférence  les  Sgrs.  du 
Clergé  avoient  parlé  des  exemptions 
accordées  auxEccléfiaftiques , tant  pour 
les  Aides  & le  lel , que  pour  les  tailles , 
pour  lefquelles  on  avoit  promis  des 
Arrêts  , conformément  aux  Déclara- 
tions & aux  Arrêts  ci-devant  donnés. 

Le  3 o Janvier,  le  Sr.  de  MarmielTe 
rapporta  que  l’Arrêt  des  Aides  avoit  été  acCo^tlluA 
ligné  par  M.  le  Surintendant,  qui  en 
avoit  tait  difficulté  jufqu’à  préfent,  &i 
qu’il  feroit  fcellé  au  premier  jour  avec 
les  Déclarations  promifes. 

Le  6 Mars , le  Sr.  Abbé  de  Bouche- 
rat,  dit  que  les  Syndic  ôc  Députés  du 
Diocefe  de  Sens  reprefentoient  que 
les  Bénéficiers  dudit  Diocefe  étoient 
pourfuivis  par  le  Fermier  des  Aides 
pour  les  droits  qu’ils  ont  pouvoir  de 
prendre  fur  le  vin,  à caufe  de  ceux 
qu’ils  receuillent  de  leurs  dîmes , & 
qu’attendu  que  cela  fait  préjudice  au 
droit  d’exemption  des  Aides  à eux  ac- 
cordé par  les  contrats , &c  que  d’ailleurs 
les  biens  des  dîmes  font  de  leur  nature 
exempts  de  toutes  charges  &i  impofî- 
tions,  ils  fupplioient  la  Compagnie  de 
leur  accorder  l’intervention  de  Mrs. 
les  Agents  ; ce  qui  leur  a été  accordée. 

Le  8 Avril,  le  Sr.  de  Cormis  repré-  iMtosmoi 
fenta  que  les  habitants  de  la  ville  de  vuns. 
Fréjus  avoient  fait  une  impofition  fur 
les  denrées  & Marchandées  entrant 
dans  la  ville  ; que  l’on  avoit  obligé  les 
Ecclélîaftiques  à payer  ladite  impofi- 
tion, nonobftant  que  par  les  contrats 
faits  avec  le  Roi , ils  en  foient  déchar- 
gés ; qu’ils  fupplioient  la  Compagnie 
de  vouloir  leur  accorder  l’intervention 
de  Mrs.  les  Agents  pour  fe  pourvoir 

contre 
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contre  lefdits  habitants  ; laquelle  leur 
a été  accordée. 

iTRAit  des  Le  l5  Juillet*  de  relevée,  le  Sieur 
s Ecciis.  Promoteur  rapporta  que  le  Sr.  Àbbé 
OTS*  de  la  Luferne , au  Diocefe  d’Avran- 
ches , avoit  fait  affigner  au  G.  C.  De- 
moilelle  Marie  de  Nollot,  pour  fe  voir 
condamner  à lui  rendre  la  terre  dé 
Meauville , dépendante  de  fon  Abbaye , 
bc  de  la  Lu-  aliénée  pour  fubvention  Eccléliaftique  ; 

que  la  Dcmoifelle  de  Nollot  s’étoit 
pourvue  au  Parlement  de  Rouen , où 
elle  avoit  été  déchargée  de  l’affignation 
donnée  au  G.  C.  Que  cela  avoit  fait 
un  conflict  de  Jurifdiétion , pour  lequel 
il  s’étoit  pourvu  en  réglement  de  Ju- 
ges au  Confeil-Privé , où  l’inftance  étoit 
Commencée  ; èc  parce  qu’il  importe  que 
les  aétions  qu’on  intente  pour  retirer 
les  biens  de  PEglife  aliénés,  fe  jugent 
au  G.  C.  où  la  Déclaration  a été  véri- 
fiée, &;  non  point  au  Parlement  de 
Rouen,  il  füpplioit  la  Compagnie  de 
lui  accorder  l’intervention  des  Sieurs 
Agents  : comme  cette  intervention  a 
été  trouvée  de  juftiec,  il  a été  ordonné 
aux  Srs.  Agents  d’y  intervenir  quand 
ils  en  feront  requis. 

Le  18  Août,  le  Sr.  Abbé  de  Chan- 
àpitre  de  valon  repréfenta  que  le  Chapitre  de 
Rouen  ayant  été  maintenu  par  Sen- 
tence du  Bailli  de  Longueville,  dans 
le  retrait  féodal  qu’il  avoit  fait  de  quel- 
ques terres  relevant  de  la  Baronnie  de 
Longmcnil  qui  leur  appartient;  l’ac- 
quéreur dcfdites  terres  avoit  appelléde 
ladite  Sentence  au  Parlement,  où  la 
caufe  ayant  été  plaidée  fur  la  qüeftion 
.générale  de  favoir  fi  les  Ecclélîaftiques 
qui  poftedent  des  Fiefs , pouvoient 
avoir  faculté  de  clameur  ou  retrait 
féodal,  le  Parlement  avoit  donné  Ar- 
rêt , par  lequel  il  avoit  déclaré  le  Cha- 
pitre non  recevable  dans  l’action  faite 
par  eux  du  retrait  féodal  defdites  ter- 
res; d’autant  que  cet  Arrêt  étoit 
préjudiciable  à tous  les  Sgrs.  Eccléfiaf- 
tiques  de  la  Province,  & qu’il  pouvoit 
être  tiré  à conléquence  dans  les  autres, 
ledit  Chapitre  étoit  prêt  de  fe  pour- 
voir au  Confeil  en  caiïation  dudit  Ar- 
rêt, où  ils  fupplioient  la  Compagnie 
de  vouloir  leur  accorder  l’intervention 
des  Srs.  Agents. 

L’Aftemblée  ayant  trouvé  l’Arrêt  du 
Parlement  de  RoUen  très-préjudiciable 
aux  droits  Seigneuriaux  des  Eccléfiaf- 
tiques  , a ordonné  aux  Agents  d’inter- 
venir aux  Confeil  pour  en  demander  la 
cafTation. 

Le  14  Janvier,  le  Sr.  de  Cormis  re- 
Tome  IIL 
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préfenra , qu’en  conféquence  de  la  Dé- 
claration du  Roi  de  l’année  1(141  , qui 
donne  pouvoir  aux  Ecclélîaftiques  de 
rentrer  dans  la  poïlelîion  des  biens  alié- 
nés pour  fubvention  Eccléliaftique,  en 
payant  le  8e  denier  de  l’aliénation  , ou- 
tre le  prix  principal  d’icelle,  le  Cha-  Chapitre d'Aii; 
pitre  de  l’Eg.  Cathéd.  d’Aix  avoit  of- 
fert de  payer  aux  Confuls  de  la  ville , 
le  prix  d’une  acquilition  que  la  Com- 
munauté de  ladite  ville  avoit  faite  en 
1565,  d’un  héritage  appartenant  audit 
Chapitre,  tic  outre  ce  , le  8e  denier  du 
prix  de  l’aliénation,  conformément  à 
ladite  Déclaration  ; que  lefdits  Confuls 
avoient  fait  refus  de  leur  céder  cethé- 
ritage , fous  prétexte  qu’il  fervoit  à re- 
tirer au  temps  de  la  pefte  ceux  qui 
qui  en  étoient  affligés  ; prétendant , 
à caufe  de  cela,  que  ledit  Chapitre  ne 
pouvoit  rentrer  dans  lefdits  biens  , 
commé  H’étânt  pas  fujets  à la  Déclara- 
tion du  Roi,  à caufe  de  leur  deftina- 
tion  au  lervicc  public. 

Que  d’ailleurs  ils  difoient  qu’il  y 
avoit  eu  pour  cela  une  tranlaction  en 
1S34  , entre  ledit  Chapitre  & la  ville 
d’Àix,  qui  avoit  confirmé  ladite  alié- 
nation ; que  nonobftant  toutes  les  rai- 
fons  que  lefdits  Confuls  avoient  pu 
alléguer,  ils  avoient  été  condamnés 
par  jugement  des  Commiffaires  à dé- 
guerpir lefdits  héritages , & le  Chapi- 
tre rétabli  en  la  poflellion  d’iceux  fui- 
vant  fes  offres  ; que  lefdits  Confuls 
d’Aix  s’étant  pourvus  par  appel  au  Con- 
(eil  du  Roi,  il  étoit  intervenu  un  Ar- 
rêt qui  confirmoit  le  jugement  defdits 
Commiffaires  , contre  lequel  Arrêt , 
lefdits  Confiais  s’étoient  de  nouveau 
pourvus  au  Confeil,  où  fur  leur  Re- 
quête les  Parties  avoient  été  alignées, 

& cependant  furfis  à l’exécution  de 
l’Arrêt  que  le  Chapitre  d’Aix  avoit 
obtenu;  qu’enfuite  de  ce,  Iefdites Par- 
ties ayant  écrit  & produit,  ledit  Con- 
feil avoit  caffé  le  premier  jugement  des 
Commiffaires,  maintenu  les  Confuls 
en  la  poffeffion  deldits  héritages , à 
la  charge  de  rembourfer  le  8e  denier 
que  le  Chapitre  d’Aix  avoit  payé;  que 
ledit  Chapitre  vouloit  fe  pourvoir  con- 
tre ledit  Arrêt;  Sc  attendu  qu’il  s’a- 
giffoit  de  la  Déclaration  du  Roi,  por- 
tant faculté  aux  Ecclélîaftiques  de  ren- 
trer dans  les  biens  aliénés  de  leurs  Bé- 
néfices , il  füpplioit  la  Compagnie  d’ac- 
corder au  Chapitre  d’Aix  l’intervention 
de  Mrs.  les  Agents.  L’Affemblée  a or- 
donné aux  Sieurs  Agents  d’intervenir 
quand  ils  en  feront  requis. 

Ffff 
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Le  6 Mars , le  Sr.  Promoteur  remon- 
tra, que  par  les  mémoires  8c  inftruc- 
tions  qui  avoient  été  donnés  aux  Com- 
milTaircs  du  Roi  pour  l’aliénation  du 
temporel  de  l’Eglife , il  étoit  dit  que 
tous  les  Fiefs  amortis  ne  pourraient 
s’aliéner  qu’à  l’extrémité , & qu’en  cas 
d’aliénation , la  mouvance  en  demeu- 
^ atrcuxdAu  rcroir  au  Bénéfice  duquel  il  étoit  difi 
trait  ; que  les  Chartreux  d’Auray  ayant 
été  obligés,  en  1563  , d'aliéner,  pour 
lubvenrion  Eccléfîaftique,  le  Fief  de 
Plevignet  en  Bretagne,  qui  leur  ap- 
partenoit , l’aliénation  en  avoit  été  faite 
conformément  aux  inltruélions  don- 
nées aux  CommilTaires  du  Roi  ; que 
néanmoins  les  pofleflêurs  dudit  Fief 
refufoient  à prélent  de  les  reconnoî- 
tre  pour  Seigneurs  di réels , leur  en  ren- 
dre aveux  8c  dénombrements  , St  de 
payer  les  droits  8c  devoirs  féodaux  , 
fous  prétexte  que  par  le  contrat  de  la 
vente  dudit  Fief,  faite  depuis  l’aliéna- 
tion par  l’Acquéreur  d’icelui,  il  étoit 
dit  que  l’Acheteur,  les  héritiers  S : 
ayant  calife , le  tiendraient  du  Roi  en 
fa  Jurifdiétion  d’Auray;  que  les  Char- 
treux ioutenoient  que  ce  contrat  vo- 
lontaire ne  pouvoit  déroger  au  droit 
qui  leur  étoit  rélérvé  par  l’adjudication 
qui  en  avoit  été  faite  lors  de  l’aliéna- 
tion ; que  fur  ce , ils  fupplioient  l’Af- 
femblée  de  vouloir  obtenir  du  Roi  une 
Déclaration  pour  les  maintenir , & tous 
Bénéficiers , dont  les  Fiefs  amortis 
avoient  été  aliénés  en  vertu  des  Edits 
du  Roi , au  droit  8c  jouiffànce  de  la 
mouvance  direûe,  8e  de  tous  les  pro- 
fits en  dépendant.  La  Compagnie  a 
cru  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  pour  cette 
affaire  particulière  de  demander  une 
Déclaration  du  Roi , & que  les  Char- 
treux pouvoient  Ce  pourvoir  aux  Ju- 
rifdiétions  ordinaires , pour  être  main- 
tenus eu  leur  droit;  mais  comme  elle 
defirc  de  les  afïïfter,  elle  a ordonné  aux 
Srs.  Agents  d’intervenir  en  Tinftance 
par  eux  intentée  pour  raifon  de  ce. 

?-3°-  Conférences.  Arrêts  & expéditions 
demandées. 


Le  30  Août,  Mgr.  de  Rheims  fi 
rapport  que  lui , Mgrs.  de  St.  Malo  S 
d’Orléans,  8e  les  Srs.  Abbés  de  Car 
bon  8c  Thoreau  étoient  allés  avec  le 
Srs.  Agents  chez  M.  d’Aligre , oi 
étoient  Mrs.  d’Irval  & Gargan,  aux- 
quels ils  avoient  demandé  des  Arrêt; 

WdnarioMfcdé  décharge  pour  les  Diocefes  fpoliés 
cman  -s.  jes  Dilatations  touchant  l’Edit  di 
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contrôle  ; des  Arrêts  pour  conferver 
la  lomme  de  91000  livres  reliant  des 
arrérages  des  1 3 femaines  que  l’on 
avoit  difeontinué  de  payer  les  rentes: 
comme  aufii  pour  être  déchargés  de 
donner  aveux  8c  dénombrements  ; de 
rendre  foi  8c  hommage  ; de  l’impôt 
du  Ici  8c  du  droit  de  8e.  pour  le  vin, 
que  les  Ecclélîaftiques  vendent  en  dé- 
tail: qu’ils  avoient  encore  demandé  les 
Arrêts  de  Mgrs.  les  Evêques  de  Guien- 
ne , pour  le  port  du  poele  à leur  en- 
trée dans  les  villes  de  leur  Diocefe , 

8c  pour  ordonner  aux  Confuls  8c  aux 
Jurats  des  villes  de  les  vifiter  les  pre- 
miers après  leur  éleétion;  8c  un  au- 
tre Arrêt  , en  faveur  des  Ducs  8c  Pairs 
Ecclélîaftiques,  pour  être  maintenus 
en  leurs  prééminences  dans  les  Con- 
feils  du  Roi  8c  ailleurs. 

Que  fur  toutes  ces  demandes , Mrs. 
les  CommilTaires  les  avoient  priés  de 
kur  donner  un  mémoire,  afin  de  Mémoire** 
s mltruire  plus  particuliérement  de  tou-  à Mrs.  les  Coi 
tes  ces  chofes,  8c  d’en  pouvoir  confé-  mara‘resduRo 
rer  avec  M.  le  G.  des  fceaux , leur  ayant 
témoigné  beaucoup  de  bonne  volonté 
8c  de  difpofition  à leur  procurer  toute 
forte  de  contentement:  que  le  Sr.  Abbé 
Tubeuf  s’étoit  chargé  de  drefler  ce 
mémoire;  qu’il  étoit  fait , 8c  que  s’il 
plaifoit  à la  Compagnie , il  en  feroit 
la  leélure , afin  d’y  ajouter  ou  retran- 
cher ce  qu’elle  jugerait  à propos. 

Le  mémoire  ayant  été  lu , on  a dit 
qu’il  falloir  y ajouter  ce  qui  regar- 
doitles  entreprifes  de  ceux  de  la  prêt. 

Rel.  réf.  Et  en  attendant  qu’on  eût 
drelTé  les  mémoires  des  chofes  plus 
çonfidérables  ; il  a été  ordonné  au  Sr.' 

Tubeuf  de  porter  toujours  à M.  d’A- 
ligre  celui  des  Arrêts  qui  venoit  d’ê-* 
tre  lu,  pour  avoir  l’expédition  des 
chofes  qu’il  contient. 

Le  y Septembre , le  Sr.  Promoteur 
dit  que  M.  Goulas,  Secrétaire  des 
Commandements  de  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans,  étoit  dans  le  Cloître  des  voyé'^MMc 
Auguftins,  qui  demandoit  audience  Duc  d'Orléam. 
de  la  part  de  S.  A. R.: à l’inftant  Mgr. 
l’Evêque  d’Orléans  8c  le  Sr.  Abbé  de 
Villars  ont  été  nommés  pour  aller  le 
recevoir.  Etant  entré,  après  avoir 
pris  fa  place  en  une  chaire  préparée 
devant  le  bureau,  il  dit  que  S.  A.  R. 
avoit  eu  avis  que  la  Compagnie  de- 
mandoit une  conférence  avec  Mrs. 
du  Confeil  en  fa  préfence  ; mais  que 
comme  elle  étoit  occupée  pour  les 
affaires  de  l’Etat,  elle  lui  avoit  com- 
mandé de  venir  la  prier  d’envoyer  des 
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9 Députés , le  7 prochain  après  midi , 
pour  leur  faire  entendre  les  intentions 
fur  ce  lujet  ôc  de  les  affurer  aulîi  de 
fon  affeéiion. 

Mgr.  de  Rheims,  repartit,  que  la 
Compagnie  avoit  grande  joie  qu’il  plût 
à S.  A.  R.  d’agréer  une  conférence  en 
fa  préfence;  qu’elle  efpéroit  de  fa 
piété,  qu’elle  auroit  égard  à conferver 
les  droits  ôc  les  avantages  du  Clergé. 

M.  Goulas  s’elt  retiré , accompagné 
des  mêmes  perfonnes  qui  avoient  été 
pûtes  en-  le  recevoir,  lefquelles  étant  de  retour, 

; vers  s.  A.  dél.  pr.  par  les  Provinces,  il  a été  ré- 
folu  d’envoyer  le  7 des  Députes  pour 
la  conférence  vers  S.  A.  R.  Le  Sr. 
Promoteur  a été  prié  de  donner  avis 
à M.  Goulas  de  la  délibération  que 
l’on  venoit  de  prendre.  Enfui  te  Mgrs. 
de  Rheims,  de  St.  Pons,  d’Agen,  de 
St.  Malo,  de  Cominges  ôc  d’Orléans, 
avec  les  Srs.  Abbés  de  Carbon , de 
Chanvalon,  Doyen  de  Poitiers,  Offi- 
cial de  Chalons , de  Cafalets  ôc  Muf- 
nier  ont  été  nommés  pour  le  trouver 
à la  conférence  chez  S.  A.  Royale, 
ur  rapport.  Le  9 Septembre,  Mgr.  l’Archevêque 
de  Rheims  dit,  qu’ils  s'étoient  rendus 
avec  les  Srs.  Agents , le  8 , à l’heure  qui 
leur  avoit  été  donnée,  chez  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans , qui  les  avoit  reçus 
dans  la  Galerie  : qu’ils  lui  avoient  re- 
préfenté  qu’ils  étoient  venus  prendre 
l’ordre  de  S.  A.  Royale,  au  lujet  de 
la  conférence  qu’ils  lui  avoient  deman- 
dée: qu’elle  leur  avoit  répondu,  qu’il 
ne  pouvoit  affilier  à la  conférence  qu’ils 
ddiroient,  à caufc  de  plulicurs  autres 
affaires  preffantes  où  il  étoit  occupé  ; 
mais  qu’il  donneroit  ordre  à Mrs.  les 
Commiffaires  du  Roi  de  contenter  le 
Clergé  fur  les  chofes  qu’il  demandoit: 
que  là-deffus  ils  avoient  repréfenté  à 
S.  A.  R.  le  peu  de  temps  qu’il  luifal- 
loit  donner  pour  la  conférence  qu’on 
lui  demandoit;  quelle  Clergé  avoit 
beaucoup  de  néceffités  ôc  de  miferes  ; 
qu’il  étoit  néceffaire  de  les  lui  faire 
entendre,  pour  en  obtenir  les  remè- 
des: que  là-deffus  S.  A.  R.  s’étoit  re- 
tirée. 

Mgr.  de  St.  Pons  a témoigné  à la 
Compagnie , que  Mgr.  de  Rheims  s’é- 
toit acquitté  fort  dignement  de  fa 
commiffion,êC  qu’il  avoit  infifté  avec 
beaucoup  de  vigueur  ôc  de  courage, 
pour  obtenir  la  conférence  , laquelle  S. 
A.  R.  avoit  renvoyée  à Mrs.  les  Com- 
miffaires du  Roi. 

fficultédcM.  Le  l2  Septembre,  le  Sr.  de  Mar- 
alacoJér"  niieffe  dit,  que  fuivant  l’ordre  qu’il 
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avoit  reçu  de  l’Affemblée , il  avoit  de- 
mandé jour  pour  la  conférence  à M. 
le  G.  des  fceaux,  qui  lui  avoit  répon- 
du qu’il  n’étoit  pas  befoin  de  confé- 
rer : que  la  Compagnie  n’avoit  feule- 
ment qu’à  mettre  entre  les  mains  de 
Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi,  un 
cahier  des  chofes  qu’elle  defiroit,  ôc 
qu’il  y feroit  fait  confidération  la  plus 
favorable  qui  fe  pourroit  : que  lui 
ayant  infifté  qu’il  y avoit  beaucoup 
d’affaires,  qui  ne  pouvoient  fe  termi- 
ner que  par  une  conférence,  comme 
étoit  celle  qui  regarde  les  non-valeurs 
ôc  les  fpoliations  des  Bénéfices;  ôc 
qu’autrefois  l’on  avoit  expédié  plufieurs 
affaires  en  de  pareilles  conférences  ; 
qu’il  lui  avoit  dit  qu’il  favoit  bien 
comme  on  en  avoit  ufé  par  le  pafle, 
ôc  qu’il  n’avoit  qu’à  porter  à la  Com- 
pagnie la  réponfe  qu’il  lui  avoit  faite. 

Mgr.  de  St.  Malo  prit  la  parole , 6c 
dit  qu’il  avoit  vu  M.  le  G.  des  fceaux, 
depuis  le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe , le- 
quel il  avoit  entretenu  long-temps 
fur  ce  lujet.  Que  lui  ayant  fait  enten- 
dre que  i’on  avoit  déjà  donné  un  mé- 
moire à M.  d’Aligre  des  chofes  qu’on 
lui  demandoit;  qu’il  ne  lui  avoit  pas 
réfuté  abfolument  la  conférence,  ôc 
qu’il  lui  avoit  dit  qu’il  verroit  là-def- 
fus  M.  d’Aligre.  Sur  quoi  l’on  a donné 
charge  au  Sr.  Abbé  Tubcuf  de  le  voir  ; 

6c  Mgr.  de  St.  Malo  a été  prié  de  re- 
voir encore  M.  le  G.  des  fceaux  fur 
cette  affaire-là , avec  les  Srs.  Tubeuf 
ôc  Marmieffe,  auxquels  on  a recom- 
mandé de  faire  tout  ce  qui  feroit  né- 
ceffaire pour  obtenir  ladite  conférence. 

Le  1er.  Oclobre,  la  Compagnie 
ayant  déliré  d’être  informée  des  af- 
faires qui  reftoient  à parachever  , afin 
de  les  finir  promptement  ôc  de  faire 
ceffer  l’Affemblée,  le  Sr.  Abbé  Tu- 
beuf rapporta  un  mémoire  des  Com- 
miffions  qui  reftoient  à exécuter,  dont 
il  fit  leéture;  après  laquelle  Mgrs.  les 
Prélats  furent  invités  d’y  travailler,  ôc 
de  mettre  fin  à toutes  les  affaires 
dont  ils  étoient  chargés  : ôc  comme  il 
y en  avoit,  qui  regardoient  la  confé- 
rence promife  par  Mrs.  du  Confeil , 
le  Sr.  Abbé  Tubeuf  fut  chargé  de  la 
demander  pour  le  3 prochain  après- 
midi. 

Le  3 Octobre,  fur  ce  qui  a été  dit  Conférence  ao 
que  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi  cordée  par  Mrs. 
avoient  accorde  la  conférence,  pour 
aujourd’hui  à 1 heures  de  relevée , Mgr. 
de  Rheims  a fait  leélure  des  mémoi- 
res, contenant  les  matières  qu’on  y 
Ffff  2 
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doit  traiter , à l’examen  defquelles  la 
Compagnie  s’eft  occupée.  Après  quoi 
Ton  a rélolu  que  Mrs.  les  Commiffai- 
res  nommés  pour  cette  conférence  6c 
les  Srs.  du  fécond  Ordre, fe  trouveront 
chez  M.  d’Aligre  à l’heure  donnée. 

Et  d’autant  que  la  plus  grande  partie 
de  Mrs.  les  Prélats  6c  des  Srs.  du  fé- 
cond Ordre , qui  reftoient  dans  la 
Compagnie,  étoit  occupée  pour  la 
conférence  : elle  a réfolu  de  ne  point 
entrer  l’après-dînée. 

Jc  la  Le  4 Octobre,  Mgr.  de  Rheims  dit, 
que  lui  6c  les  autres  Sgrs.  nommés 
pour  la  conférence,  s’étoient  rendus 
avec  les  Srs.  Agents  chez  M.  d’Aligre , 
où  étoient  avec  lui  M.  de  Morangis, 
d’Etampes , d’Irval  6c  Gargan  : qu’ils 
leur  avoient  rapporté  tous  les  articles 
contenus  au  mémoire,  dont  on  leur 
avoir  fait  lecture;  qu’ils  les  avoient 
informés  des  intérêts  du  Clergé;  6c 
que  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi 
leur  avoient  promis  de  les  rapporter 
a M.  le  G.  des  lceaux  6c  d’en  favoir 
la  réponfe. 

Mgr.  de  St.  Pons  a rendu  témoi- 
gnage à la  Compagnie , de  la  vigueur 
avec  laquelle  Mgr.  de  Rheims  avoit 
fait  rapport  de  toutes  les  affaires,  6c 
comme  il  les  avoit  foutenues  avec 
grand  courage. 

Mgr.  d’Agen  remontra,  que  d’après 
le  rapport  de  Mgr.  de  Rheims  de  la 
conférence,  l’on  n’avoit  eu  aucune 
réfolution  de  Mrs.  les  Commiffaires 
du  Roi,  lefquels,  pour  toute  réponfe, 
avoient  dit  qu’ils  en  parleroient  à M. 
le  G.  des  fceaux,  6c  qu’ils  n’avoient 
pouvoir  de  réfoudre  quoique  ce  fût 
fur  leurs  affaires.  Qu’il  iembloit  que 
c’étoit  préjudicier  à la  dignité  de  cette 
Compagnie,  que  de  fe  foumettre  à 
conférer  avec  des  per'fonnes  qui  ti- 
roient  d’autrui  la  réfolution  des  chofes 
qu’on  leur  propofoit;  6c  qu’il  n’y  avoit 
point  d’apparence  de  continuer  da- 
vantage ces  conférences,  fi  M.  le  G. 
des  fceaux  n’y  étoit  préfent.  La  Com- 
pagnie a trouvé  la  réflexion  de  Mgr. 
d’Agen  fort  judicieufe  : néanmoins  elle 
a été-  d’avis  d’attendre  la  réponfe  que 
fera  M.  d’Aligre,  avant  que  d’y  pren- 
dre aucune  réfolution.  Le  Sr.  Abbé 
Tubeufa  été  chargé  de  le  voir  pour 
cela,  afin  d’avifer  enfuite  ce  qui  fera 
à propos  de  faire. 

Conférence  te-  Le  i0  °&obrC  » le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
nue  en  forme  de  rapporta,  que  M.  le  G.  des  fceaux 
le°G^d's<sieZ  M*  avo*c  accol'dé  à ce  jour , z heures  de 
relevée,  la  conférence  pour  les  affai- 
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res.  Mgrs.  les  Prélats  6c  les  Srs.  du 
fécond  Ordre,  qui  font  nommés  pour 
y aller,  ont  été  priés  de  s’y  trouver. 

Le  1 1 Octobre , Mgr.  de  Rheims 
dit,  cjue  lui  6c  les  autres  Sgrs,  à ce 
députes , s’étoient  rendus  chez  M.  le 
G.  des  fceaux  à l’heure  donnée  pour 
la  conférence,  qui  avoit  été  tenue  en 
forme  de  Confeil,  en  laquelle  ils 
avoient  eu  leurs  féances  accoutumées  ; 
6c  a rapporté  qu’ils  avoient  difeuté 
tous  les  articles  contenus  dans  le  mé- 
moire, qui  avoir  été  fait  fur  les  plain- 
tes des  Provinces  : 6c  qu’ils  avoient 
commencé  par  ceux  qui  regardoient 
la  Religion  *. 

Qu’après  avoir  parlé  des  affaires  de 
la  Religion,  ils  avoient  traité  celles 
qui  regardoient  la  jurifdiétion  des  Offi- 
ciaux, 6c  celle  des  bureaux  6c  des  Cham- 
bres Eccléfiaftiques 

Qu’ils  s’étoient  plaints  enfuite  des 
entreprifes  qui  fe  faifoient  dans  les 
Provinces  au  préjudice  de  la  dignité 
des  Evêques  6c  de  l’honneur  dû  aux 
Eccléfiaftiques  f. 

Que  différents  Arrêts  avoient  été 
promis  fur  ces ‘différents  articles,  un, 
entre  autres , pour  faire  rendre  les 
comptes  des  Fabriques  pardevant  les 
Evêques , ou  leurs  Officiaux  & Archi- 
diacres faifant  leurs  vifîtes. 

Que  l’on  avoit  répondu,  fur  toutes 
les  demandes  6c  les  plaintes  que  l’on 
avoit  faites,  6c  qu’il  ne  reftoit  plus 
qu’à  pourfuivre  l’expédition  des  Ar- 
rêts, des  Déclarations  6c  des  autres 
chofes  qui  avoient  été  promiies. 

La  Compagnie  ayant  jugé  tous  les 
Arrêts,  qui  ont  été  promis  avantageux 
au  Clergé , réfolur  d’en  pourfuivre  l’ex- 
pédition , 6c  donna  ordre  aux  Agents 
d’en  prendre  le  foin. 

Le  n Octobre,  quelques-uns  des 
Sgrs.  de  la  Compagnie,  qui  avoient 
été  députés  pourafeflîfter  au  Confeil  du 
Roi,  tenu  chez  M.  le  G.  des  fceaux, 
pour  traiter  des  affaires  de  l’Alfemblée , 
dirent  que  M.  le  G.  des  fceaux  avoit 
pris  le  pas  devant  Mgrs.  les  Prélats , 
qui  avoient  été  députés,  en  les  recon- 
duifant  à la  fortie  du  Confeil  : néan- 
moins, comme  cela  n’avoit  point  été 
remarqué  de  tous,  6c  que  Mgr.  d’A- 
gen dit,  qu’étant  allé  ci-devant  chez 
lui , député  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie, il  avoit  paffé  devant  lui;  la 
Compagnie  a cru  qu’il  n’y  avoit  pas 
fujet  de  s’en  plaindre;  qu’il  n’étoit 
pas  toutefois  hors  de  propos,  furl’ob- 
fervation  qui  avoit  été  faite,  pour  évi- 
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æm.  les  chan-  ter  <111^  l’avenir  Mrs.  les  Chanceliers 
er  & g.  des  ou  G.  des  fceaux  ne  prétendirent  cet 
□t  d°1Vjnc  j avantage  fur  les  Députés  des  Aflem- 
fur  les  Dépu-  klées-Générales , lorlqu’ils  iroient  chez 
des  AC  eux,  d’ordonner,  par  forme  d’inftruc- 
tion  pour  l’avenir,  à Mgrs.  les  Prélats 
qui  feroient  envoyés  vers  Mrs.  les 
Chanceliers  ou  G.  des  fceaux  de  la 
part  des  Affemblées , euffent  à fe  main- 
tenir dans  cet  avantage , & de  palier 
devant  eux  ainfi  qu’il  eft  accoutumé  , 
afin  de  conferver  la  dignité  des  Aflem- 
blées  du  Clergé;  ce  qui  ayant  été  ap- 
prouvé de  toute  la  Compagnie  > Mgrs. 
les  Prélats  ont  été  priés  de  l’obferver. 

Le  30  Janvier,  lur  ce  que  Mgr.  de 
Rheims  demanda  au  Sr.  Abbé  de  Mar- 
Miefle  , s’il  avoit  les  Arrêts  qu’il  avoit 
été  chargé  de  retirer , le  Sr.  Abbé  ré- 
pondit qu’il  avoit  vu  ceux  qui  avoient 
été  accordés  tous  fcellés,  fors  celui 
des  Aides  & les  Déclarations  pour  le 
contrôle;  cjue  la  difficulté  étoit,  que 
lefdits  Arrêts  ayant  été  fcellés  à l’or- 
dinaire , les  Officiers  de  la  Chancelle- 
rie ne  vouloient  pas  les  délivrer  fans 
être  payés  du  droit  de  fceau.  Qu’il 
en  avoit  parlé  à M.  le  G.  des  fceaux , 
qui  lui  avoit  dit  que  ces  droits-là 
étoient  aux  Officiers,  Sc  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  les  leur  ôter:  que  quand  on 
avoit  autrefois  donné  gratuitement 
des  Arrêts,  le  Roi  avoit  dédommagé 
les  Officiers  fur  ce  que  les  Affemblées 
lui  donnoientrque  l’Aiïemblée  n’avoit 
encore  rien  exécuté  du  don  quelle 
vouloit  faire  au  Roi,  8c  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  y pourvoir. 

Le  31  Janvier,  le  Sr.  de  MarmielTe 
dit,  que  S.  E.  lui  avoit  demandé  quand 
l’Affemblée  finiroit,  8c  qu’il  lui  avoit 
témoigné  qu’on  attendoit  l’expédition 
des  Arrêts  qui  avoient  été  promis; 
qu’ils  étoient  expédiés  8c  fcellés;  mais 
qu’on  vouloit,  contre  la  coutume  8c 
la  poffelfion  où  étoient  les  Affemblées 
de  les  avoir  gratuitement,  faire  payer 
iroit  du  fceau.  ]es  droits  du  fceau  : qu’il  lui  avoit  dit, 
qu’il  defiroit  qu’on  les  baillât  gratui- 
tement, 8c  que  s’il  falloit  donner 
quelque  chofe  aux  Officiers  du  fceau , 
il  aimoit  mieux  le  payer  de  fon  ar- 
gent. Qu’il  avoit  vu  là-deiïus  M.  le 
G.  des  fceaux,  qui  s’oppofoit  à.  cela, 
8c  difoit  que  la  plus  grande  partie  des 
Arrêts  étoient  pour  des  Particuliers 
8c  non  point  pour  le  général  du  Cler- 
gé , que  néanmoins  on  lui  avoit  pro- 
mis qu’on  les  auroit  le  lendemain  ma- 
tin fur  le  bureau. 

Le  ici*.  Février,  le  Sr.  Abbé  de 


Marmiefle  mit  fur  le  bureau  les  Dé- 
clarations 8c  les  Arrêts  fcellés,  qui 
avoient  été  promis,  dont  il  fut  fait 
leéture. 

§.  XIV.  Cenfure  du  livre  de  Pau- 
mier , intitulé , Remontrances 

faites  au  Roi,  &c. 

Le  19  Janvier  1651  , fur  ce  qui  fut 
repréfenté  qu’il  fe  publioit  un  dilcours 
intitulé , Remontrances  faites  au  Roi. 
fur  le  pouvoir  & l’autorité  que  S.  M. 
a fur  le  temporel  de  l’Etat  Eccléfafli- 
que  3 fous  le  nom  de  François  Pau- 
mier;  dans  lequel  il  y avoit  beaucoup 
de  choies  alléguées  contre  les  droits 
dt  l’Eglife  8c  les  privilèges  des  Ecclé- 
fiaftiques;  la  Compagnie  a jugé  à pro- 
pos de  le  faire  examiner  : Mgr.  de 
Cominges  8c  le  Sr.  Mufnier,  Doyen 
d’Orléans,  ont  été  priés  de  prendre 
cette  peine  8c  d’en  faire  rapport  le 
lendemain  matin  à la  Compagnie. 

Le  20  Janvier,  Mgr.  de  Cominges 
dit, qu’ils  avoient  examiné  le  difeours 
intitulé  , Remontrances  3 &c.  : qu’ils  y 
avoient  trouvé  beaucoup  de  propo- 
litions  , non-feulement  contre  la  li- 
bre jouiffance  des  biens  Eccléfiaftiques , 
mais  auffi  contre  l’immunité  de  leurs 
perfonnes  ; 8c  comme  il  étoit  im- 
portant à tout  l’Ordre,  il  a propolé 
de  faire  prier  Mgrs.  les  Prélats,  qui 
ne  font  point  de  l’Affemblée,  de  s’y 
trouver  le  jour  qu’ils  en  feroient  leur 
rapport,  afin  de  concerter  plus  avan- 
tageulement  les  moyens  d’empêcher 
le  cours  d’un  libelle  fi  préjudiciable 
aux  Eccléfiaftiques  : cette  propofition 
ayant  été  approuvée  d’un  chacun , la 
Compagnie  a pris  jour  au  23  prochain, 
pour  en  ouir  le  rapport  ; 8c  a chargé 
les  Srs.  Agents  de  prier  Mgrs.  les 
Prélats  de  dehors  de  vouloir  s’y  trou- 
ver. 

Le  23  Janvier,  Mgrs.  les  Prélats  de 
dehors  s’étant  rendus  en  l’AlTemblée, 
8c  ayant  pris  leurs  places , chacun  fé- 
lon le  rang  de  fon  Sacre  , Mgr.  de 
Rheims  dit  qu’on  avoit  donné  avis  à 
la  Compagnie  qu’il  fe  publioit  un  cer- 
tain libelle,  fous  le  nom  de  François 
Paumier,  intitulé.  Remontrances 3 &c. 
dans  lequel  il  y avoit  beaucoup  de  pro- 
pofitions  très-préjudiciables  au  bien 
du  Clergé,  *à  la  liberté  de  l’Eglife,  & 
à l’immunité  des  perfonnes  Eccléfiaf- 
tiques. Que  l’on  avoit  jugé  qu’il  étoit 
néceflaire  d’en  empêcher  le  cours;  de 
crainte  que  le  mépris  que  l’on  en  fe- 
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roit  en  n’y  pourvoyant  pas,  ne  don- 
nât plus  de  liberté  d’écrire  à ceux  qui 
font  ii  mal  affectionnés  à l’Eglife.  Que 
Mgr.  de  Cominges  8c  le  Sr.  Mufnier, 
Doyen  d’Orléans,  avoient  été  priés 
de  l’examiner  pour  en  faire  rapport  à 
la  Compagnie;  laquelle  avoit  cru  en 
devoir  informer  Mgrs.  les  Prélats  , qui 
ne  font  point  du  Corps  de  l’Affem- 
blée , afin  de  prendre  leur  avis  fur  la 
condamnation  qu’il  mérite  , pour  la 
rendre  plus  célébré  par  leur  préfence. 

Après  quoi  Mgr.  de  Cominges  8C 
le  Sr.  Mufnier,  Doyen  d’Orléans,  fe 
font  mis  au  bureau  ; où  mondit  Sgr. 
de  Cominges  a dit,  que  le  livre  que 
la  Compagnie  leur  avoit  ordonné  d’exa- 
miner, 8c  duquel  elle  avoit  cru  nécef- 
faire  que  Mgrs.  les  Prélats,  qui  ne 
lent  point  du  Corps  de  l’Affemblée , 
euffent  connoiffance,  étoit  d’une  telle 
importance  , que  li  fa  doétrinc  avoit 
cours,  8c  fi  on  ne  rcmédioit  prompte- 
ment au  mal  qu’il  pouvoit  caufer , l’E- 
glife  fe  trouveroit  bientôt  anéantie  8c 
dépouillée  de  tous  fes  biens.  Que  ce 
livre  cxcitoit  non-feulement  la  colere 
du  Prince,  la  Nobleffe  8c  le  peuple 
contre  les  Eccléfiaftiques  ; mais  encore 
par  des  maximes  pernicieufes , héré- 
tiques 8c  impies,  affujettiffoit  l’Eglife 
à fa  plus  honteufe  8c  à la  plus  balle  de 
toutes  les  fervitudes.  Que  le  titre  de 
ce  livre  étoit  : Remontrances  faites  au 
Roi  j fur  le  pouvoir  & l'autorité  que  Sa 
Majeflé  a fur  le  temporel  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaflique  , pour  le  foulagement  de  tous 
les  autres  Sujets } tant  Nobles  que  du 
Tiers-Etat.  Qu’il  étoit  aile  de  juger 
par  ce  titre,  que  l’intention  de  l’Au- 
teur étoit  de  réveiller  les  maximes  dam- 
nables,  qui  ont  autrefois  armé  Henri 
II,  Roi  d’ Angleterre,  contre  St.  Tho- 
mas de  Cantorbery  ; ou  d’infpirer  à 
notre  jeune  Monarque  des  penfees  en- 
core plus  impies  : à quoi  nous  étions 
affurés  que  la  Religion  8c  la  piété  de 
la  Reine  s’oppoferoient  aufli  forte- 
ment qu’on  pouvoit  le  defirer,  quand 
on  lui  en  feroit  connoître  l’importan- 
ce. Qu’il  paroiffoit  allez  que  fon  def- 
fein  étoit  fondé  fur  la  doctrine  de  Wi- 
clcf  8c  de  Jean  Hus,  condamnée  au 
Concile  de  Confiance,  qui  ôtoit  à l’Ê- 
glife  la  propriété  de  fes  biens  : mais 
qu’il  alloit  encore  plus  avant,  en  ce 
que  ces  Héréfiarqucs  ne  pfi voient  les 
Eccléfiaftiques  de  leurs  biens  que  lorf- 
qu’ils  en  avoient  abufé,  8c  que  l’Au- 
teur de  ce  livre  les  en  privoit  abfolu- 
jment,  rendant  le  Prince  vraiement 
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propriétaire  des  biens  de  l’Eglife  8£ 
en  tout  temps  ; de  façon  qu’il  lui  don- 
noit  pouvoir  d’en  dilpofer  à fa  volon- 
té : mettant  de  plus  les  perl'onnes  des 
Eccléfiaftiques  dans  une  entière  dé- 
pendance de  la  puiffance  temporelle, 
8c  ne  leur  accordant  non  plus  d’im- 
munités 8c  de  franchifes  qu’à  tout  le 
relie  des  Sujets  du  Roi.  Que  dans  cet 
clpritil  propofoità  Sa  Majefté,  à l’oc- 
cafion  de  la  néceflité  prélente  de  fes 
affaires,  de  prendre  une  année  entière 
du  revenu  de  toutes  les  Eglifes  de 
France  en  quatre  ans,  qui  étoit  un 
quart  pour  chacune  année.  Qu’il  di- 
loit  que  le  Roi  en  pouvoit  ainfi  ufer 
fans  le  confentement  du  Clergé , parce 
que  ce  leroit  commettre  l’autorité 
Royale  que  de  mettre  une  propofition 
de  cette  qualité  en  délibération  dans 
les  Affemblées-Générales  du  Clergé , 
qu’il  difoit  être  infeélées  de  l’air  vi- 
cieux des  pallions  qui  régnent  en  tou- 
tes les  Affemblées , dans  lefquelles  les 
fentiments  de  la  plupart  n’étoient  pas 
libres , 8c  où  le  nombre  des  opinants 
failoit  louvent  la  décifion  des  affai- 
res; 8c  non  pas  leur  autorité,  leur  pro- 
bité, ni  leur  fufiifance.  Qu’à  ce  fujet 
il  difoit  en  l’article  77e , page  50e, que 
certains  efprits  remuants  8c  mal  in- 
tentionnés , comme  il  y en  avoit  tou- 
jours eu  dans  les  Ordres  les  plus  fages 
8c  les  mieux  réglés,  8c  comme  il  s’en 
étoit  trouvé  dans  la  compagnie  des 
Apôtres  mêmes,  failoient  des  cabales, 
femoient  des  billets,  8c  diftribuoient 
des  libelles,  pour  divertir  les  bons  fen- 
timents des  Prélats  qui  avoient  difpo- 
fition  de  fecourir  le  Roi.  Qu’à  caufe 
de  cela  il  concluoit  hardiment  que  Sa 
Majefté  devoit  mettre  la  main  fur  le 
bien  de  l’Eglife,  par  une  voie  plus 
prompte,  plus  certaine  8c  plus  conve- 
nable à fon  autorité  que  celle  de  la 
délibération  defdites  Affemblées.  Que 
par  tous  ces  difeours  il  taxoit  la  fidé- 
lité dans  laquelle  Mgrs.  les  Prélats 
étoient  demeurés  très-inviolablcment 
8c  très-fortement,  pour  les  intérêts  de 
la  Monarchie  8c  pour  le  fervice  du 
Roi,  8c  faifoit  injure  à tous  ceux  qui 
compofoient  cette  Affembléc,  l’accu- 
fanc  de  «cabale  8c  de  monopole,  quoi- 
que jamais  Aflemblée  n’ait  eu  plus  de 
liberté  en  fes  fentiments  , 8c  n’ait  été 
moins  gênée  par  l’autorité  Royale  que 
celle-ci.  Que  la  fidélité  8c  la  Religion 
de  Mgrs.  les  Prélats  étoient  encore 
offenfées  , par  la  comparaifon  qu’il 
faifoit  de  Judas  entre  les  Apôtres , com- 
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me  s’ils  avoient  plus  de  part  à l’apof- 
tafîc  de  celui-là,  qua  la  fidélité  de  St. 
Pierre  & à celle  du  relie  des  Apôtres. 
Que  pour  faire  recevoir  plus  facile- 
ment fa  propofîtion  , & obliger  le 
Roi  à fe  fervir  avec  cet  empire  non- 
feulement  de  fouveraineté , mais  de 
propriété  des  biens  des  Eccléfiaftiques  ; 
il  dif oit  quelle  étoit  appuyée  fur  le 
droit  divin,  naturel,  civil  & politi- 
que , fur  les  Ordonnances , enfeigne- 
ments  , exemples  des  Papes , de  nos 
Rois  & des  autres  Princes  nos  voi- 
fins  : fur  la  doctn ne  des  Jurifconful- 
tes , les  décifïons  des  Etats-Généraux , 
les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ; & 
enfin  fur  deux  loix  abfolues;  favoir, 
la  néceflité  de  l’Etat  & le  falut  du  peu- 
ple. Que  dans  les  neuf  premiers  arti- 
cles il  effayoic  de  montrer  que  la  No- 
blelfe  & le  Tiers-Etat  avoient  fuppor- 
té,  depuis  17  ans  que  nous  avons  la 
guerre,  toutes  les  charges  de  l’Etat; 
le  premier,  par  l’épanchement  de  fon 
fang  ; le  fécond , par  la  profufion  qu’on 
avoit  faite  de  fa  l'ubftance  St  de  fes  fa- 
cultés, qu’il  faifoit  monter,  par  l'énu- 
mération des  deniers  qu’il  difoit  que 
le  peuple  avoit  fournis,  à des  fommes 
très-grandes , & concluoit  que  laFrance 
avoit  l’obligation  entière  de  fa  confer- 
vation  à ces  deux  Corps;  & qu’étant 
épuifés,  il  falloit  que  le  Clergé  fup- 
portât  à fon  tour  les  frais  de  l’Etat  : 
de  forte  qu’il  comptoit  pour  rien  les 
décimes  que  le  Clergé  payoit  tous  les 
ans  à la  décharge  du  Roi  ; les  fubven- 
tions  extraordinaires  qu’il  avoit  four- 
nies depuis  17  ans,  qui  montoient  à 
des  fommes  très-confidérables  : la  part 
que  les  Eccléfiaftiques  avoient  à toutes 
les  charges  publiques,  leurs  terres  étant 
pour  l’ordinaire  la  retraite  des  gens  de 
guerre,  leurs  fermiers  plus  rigoureu- 
fement  impofés  à la  taille  que  les  au- 
tres , & leurs  perfonnes  aufîi  peu  exemp- 
tes des  fubfides , des  aides,  des  ga- 
belles 8e  des  autres  fubventions  que 
les  autres  fujets  du  Royaume.  Qu’a- 
près  avoir  expofé  dans  les  articles  fui- 
vants  les  richeffes  de  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique,  qu’il  fuppofoit  fans  raifon  & 
fans  fondement  excéder  plus  de  la 
moitié  du  revenu  du  Royaume,  l’Au- 
teur de  ce  livre  s’efforçoit  de  prouver 
fa  propofîtion  , fur  les  fondements 
u’il  avoit  établis  au  commencement 
e fon  livre.  Et  après  que  Mgr.  de 
Cominges  en  a eu  rapporté  les  en- 
droits , & fait  connoître  la  foiblefle 
& l’ineptie  du  raifonnement  de  l’Au- 


teur par  la  réponfe  qu’il  y a faite;  il 
a dit  qu’il  reftoit  à prendre  une  forte 
& vigoureuf e réfolution , qui  fut  digne 
du  zele  & de  la  Religion  de  la  Com- 
pagnie, contre  un  livre  fi  injurieux  & 
fi  contraire  à l’autorité  de  l’Eglife  & 
aux  immunités  des  Eccléfiaftiq.  Qu’il 
étoit  aullî  important  de  faire  enforte 
que  le  Roi , dans  la  tendreffe  de  fon 
âge , eût  en  horreur  ces  propofîtions 
impies  & injurieufes  à l’Eglife,  com- 
me il  étoit  néceffaire  de  lui  témoigner 
par  toute  forte  de  foumiffion  & de  ref- 
peéf  la  fidélité  du  Corps  du  Clergé  , 
& de  lui  en  faire  connoître  la  force, 
afin  qu’il  fâche  qu’on  ne  peut  atta- 
quer l’Eglife , que  le  Clergé  ne  s’op- 
pofe  a la  violence  de  fes  ennemis,  & 
ne  lui  ferve  de  muraille  & de  rem- 
part pour  la  défendre,  aux  termes  du 
Prophète.  Il  a rapporté  à ce  propos  ce 
que  difoit  Pierre  de  Blois , dans  fon 
épître  1 1 2 , qu’il  écrivoit  à un  Evêque 
d’Orléans,  fur  le  fujet  de  l’immunité 
Eccléfiaftique  qu’il  lui  confeilloit  de 
loutenir , &c  d’empêcher  qu’elle  ne  fût 
violee  , pour  raifon  même  d’une  guerre 
entreprife  pour  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift  : N on  de  fpoliis  Ecclefiiarum , non. 
de  fiudoribus  pauperum  viadcum  fibi  & 
fuis  Rex  exhibeat;  fed  de  redditibus 
propriis  autde  pKedâ  hoftili  b ella  Chrifti 
confciat.  Que  fi  jamais  la  fouveraineté 
du  Prince  lui  avoit  pu  donner  droit 
de  toucher  au  temporel  de  l’Eglife  par 
fon  autorité , ce  devoit  être  pour  le 
fujet  d’une  guerre  fainte.  Que  cepen- 
dant cet  Auteur,  très-favant  8t  trés- 
célebre,  ne  croyoit  pas  que  Dieu  y 
donnât  aucune  bénédiétion,  étant  en- 
tretenue de  la  lorte.  Ç)uæ  ratio  ejl  ut 
qui  pro  Ecclefiâ  pugnanl , Ecclefam 
fpolient ? P utantne  injipientes  ô miferi , 
quod  Chriflus , qui  fumma  juflitia  efl  , 
velit  fibi  de  injuriis  & fiacrilegio  exhi- 
beri  fiacrificium.  Que  le  Roi  pouvoit 
expofer  fes  befoins  au  Clergé  , qui  les 
pouvoit  aullî  foulagar  félon  fon  pou- 
voir, comme  il  l’avoit  fait  autrefois 
quand  fes  forces  n’étoient  point  épui- 
fées,  ni  fa  liberté  violée;  mais  qu’il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  de  lui  arra- 
cher ce  qui  lui  avoit  été  donné  par  les 
fideles;  de  lui  faire  violence;  de  lui 
retrancher  fes  facultés  par  une  auto- 
rité abfolue;  de  le  traiter  d’efclave  & 
de  tributaire;  8c  qu’enfin  la  piété  du 
Clergé  ne  peut  fouffrir  que  patrimo- 
mum  Cknfli  & Ecclefiâ  vcrlauir  in  oc- 
cafionem  fcandali  & materiam  fiervitutis. 
Que  nous  n’étions  pas , grâces  à Dieu , 
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dans  un  fiecle  qui  produisît  des  Eve- 
ques  qui  dillimulent  des  maximes  fi 
pernicieufes  : St  que  nous  avions  un 
Roi , que  notre  très-augufte  Régente 
éîevoit  avec  tant  de  vertu,  que  le 
Clergé  en  devoir  attendre  toute  lorte 
de  protection.  Qu’il  n’y  avoir  qu’a  lui 
faire  connoître  l’injure  qu’on  laifoità 
l’Eglife  : St  que  le  remede  étant  entre 
fes  mains,  on  en  devoit  être  afluré. 
Qu’il  croyoit  qu’après  que  la  Com- 
pagnie aura  noté  de  fa  cenfure  cet 
écrit,  St  frappé  de  fes  anathèmes  le- 
lon  quelle  le  jugera  raifonnable  ; il 
falloit  fupplier  la  Reine  de  le  faire 
condamner  par  la  juftice,  pour  être 
lacéré  St  brûlé  par  la  main  du  bour- 
reau, St  de  faire  ordonner  qu’il  fera 
informé  contre  l’Auteur  St  contre  l’Im- 
primeur, pour  les  faire  punir  félon 
qu’ils  le  méritent.  Qu’il  ne  doutoit 
point  que  le  Public  ne  fût  beaucoup 
plus  fatisfait,  par  la  piété  avec  laquelle 
Sa  Majefté  prendroit  en  main  la  caufe 
de  l’Eglife , qu’il  n’avoit  été  feandalifé 
par  l’irréligion  de  cet  Ecrivain  : St 
qu’enfin  on  ne  puiffe  faire  voir  à tout 
le  monde,  par  le  bon  traitement  que 
l’Aftemblée  recevra , que  les  Eccléfiaf- 
tiques  non  func  anciLU  filii  »fid  libtrx. 

Mgr.  de  Rheims  a dit,  que  la  Com- 
pagnie devoit  être  fatisfaite  du  rap- 
port exact  St  très-éloquent  qu’avoit 
fait  Mgr.  de  Cominges.  Qu’on  avoit 
pu  reconnoître,  par  les  remarques  ju- 
dicieufes  qu’il  avoit  faites  fur  ce  li- 
vre, de  quelle  importance  il  étoit  d’en 
interrompre  le  cours  St  d’en  défendre 
la  lecture.  Qu’il  croyoit  que  la  Com- 
pagnie ne  fe  pouvoit  plus  utilement 
employer  qu’à  y pourvoir  de  remedes. 
Et  après  avoir  examiné  la  maniéré  en 
laquelle  on  pouvoit  procéder  contre 
ledit  livre;  dél.  pr.  par  les  Prov.,  il  a 
été  réfolu,  par  un  commun  fuffrage, 
de  le  cenfurer , & de  le  qualifier  par  la 
cenfure,  d’hérétique,  d’impie,  de  fa- 
crilege  ; comme  renouvellant  les  héré- 
fics  de  Wiclef  & de  Jean  Hus;  inju- 
rieux au  Roi  & à tous  les  Ordres  du 
Royaume  ; contenant  plufieurs  propo- 
fitions  fauiïes  , téméraires  & feanda- 
leufes,  contre  le  droit  naturel  & les 
bonnes  mœurs,  tendantes  à la  fubver- 
fion  des  Etats  & à la  deftruétion  de  la 
paix  Eccléfiaftique.  Que  dans  la  Pré- 
face de  ladite  cenfure , feroient  infé- 
rées toutes  les  maximes  contraires  aux 
propofitions  contenues  dans  ledit  li- 
vre , & qu’elle  feroit  envoyée  dans  les 
Provinces  avec  une  lettre  circulaire 
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aux  Evêques,  qui  feroient  priés  de  la 
faire  publier  dans  leurs  Diocefes,  & 
de  taire  défenfes  à toutes  pertonnes 

de  earder  ou  lire  ledit  livre , lous  peine 
,,  & ,r  c ■ Re-nontrancesi 

d excommunication.  O'.i  il  lera  auùi  tait  à la  Reine  réfo- . 
remontrance  à la  Reine  fur  ce  lujet  ; 

& que  S.  M.  feratuppliée  de  faire  con- 
damner ledit  livre  par  M.  le  Lieute- 
nant-Civil, à être  lacéré  & brûlé  par 
l’Exécuceur  de  la  haute  juftice,  & de 
faire  ordonner  qu’il  fera  informé , tant 
contre  l’Auteur  que  l’Imprimeur  d’i- 
celui,  pour  être  procédé  à l’encontre 
d’euxifelon  la  rigueur  des  Ordonnances. 

Le  i8  Janvier,  Mgr.  de  Cominges  • 
repréfenta,  qu’il  avoir  été  chargé  de 
taire  des  remontrances  à la  Reine, 
lur  le  livre  ayant  pour  titre,  Remon- 
trances au  Roi,  6c.  : que  l’Aflemblée 
avoit  jugé  mériter  la  cenfure , & qu’on 
ne  lui  avoit  point  dit  à quoi  il  devoir 
conclure,  ni  nommé  les  Députés  qui 
dévoient  l’accompagner  : fur  quoi  la 
réfolution,  qui  avoir  été  prife  le  jour 
précédénr,  contenant  la  condamna- 
tion dudit  livre  & les  conclufions  de 
la  remontrance  , ont  été  lues  * ; & * Cct“  r<r°: 

Mgrs.  de  Sr.  Pons,  de  Viviers  & d’A  r“ppott°e dans” 
gen , & les  Srs.  de  Villars , de  Carbon , fiance  préesdow 
de  Cafalets  & Gon , ont  été  nommés  tc' 
pour  accompagner  Mgr.  de  Cominges. 

Le  3 i Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
miefle  dit , qu’ayant  demandé  à Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  l’audience,  pour 
la  remontrance  que  l’Aflemblée  avoit 
rétolu  de  faire  à la  Reine  au  lujet  du 
livre  intitulé.  Remontrances  faites  au 
Roi , 6c.  S.  E.  lui  avoit  dit,  qu’elle 
l’avoit  lu  & l’avoit  trouvé  très-mé- 
chant; que  l’audience  feroit  accordée 
quand  on  la  voudroit. 

Le  14  Février,  Mgr.  de  Cominges 
dit,  qu’après  avoir  fait  le  rapport  du 
libelle,  intitulé,  Remontrances  faites 
au  Roi  , 6c.  : l’Aflemblée , par  la  dé- 
libération quelle  avoit  prife  de  le  cen- 
furer & d’en  faire  fes  plaintes  à la 
Reine,  l’avoit  encore  chargé  de  faire  ^ ^ 

les  remontrances,  & le  Sr.  Mufnier  charrgl!  ae drcflcc 
de  drefïer  la  cenfure  conforme  à la  U csnfuie. 
délibération  qui  en  avoit  été  faite,  & 
d’écrire  fur  ce  fujet  une  lettre  circu- 
laire à tous  Mgrs.  les  Prélats  de  France  : 
qu’on  avoit  laiffé  à leur  choix,  de  faire 
la  cenfure  féparée  de  la  lettre,  ou 
bien  de  l’y  comprendre:  qu’ils  avoient 
jugé  plus  à propos  de  faire  que  la 
lettre  contînt  la  cenfure;  que  le  Sr. 

Mufnier  l’avoit  dreflee;  & que  s’il 
plaifoit  à la  Compagnie,  il  en  feroit 
tout  préfentement  la  leéture. 


ettre  circulai! 
îtenant  la  ceo 
e du  livre. 


lémoircs  de 
l'Archev.  de 
lojfe  contre 
léchant  livre. 


îfure  approu- 
5c  lignée. 
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: Le  Sr.  Mulnier  s’eft  mis  auili-tôt 

- au  bureau  6c  a Ju  Ja  lettre  qu’il  avoit 
faite,  laquelle  s’eft  trouvée  telle  qu’on 
pouvoit  la  fouhaiter;  mais  d’autant 
que  Mgrs.  les  Prélats,  qui  ne  font 
pas  de  l’Alfemblée , avoient  été  appel- 
lés,  lorlqu’on  avoit  fait  le  rapport  du 
contenu  audit  livre,  6c  qu’ils  avoient 
auffi  alîîfté  à la  délibération  qui  avoit 
été  prife  de  le  cenfurer  ; la  Compagnie 
a jugé  qu’il  étoit  à propos  de  les  prier 
de  venir  encore  en  l’AUemblée , le  1 8 
prochain,  pour  en  entendre  la  leéture 
6c  pour  la  ligner  après , dont  les  Srs. 
Agents  ont  été  chargés  de  les  avertir, 
& de  demander  aulfi  l’audience  à la 
Reine  le  plutôt  qu’ils  pourront,  pour 
faire  à S.  Al.  les  remontrances  qu’on 
a ordonné  de  lui  faire  fur  ce  fujet. 

A ce  propos , Mgr.  de  ComingeS 
dit,  que  Mgr.  de  Touloufe  avoit  écrit 
au  Sr.  Abbé  de  Murvicl,  qu’il  four- 
niroit  bien,  h on  vouloit,  de  bons 
mémoires  pour  repondre  à ce  perni- 
cieux libelle.  Le  Sr.  Abbé  de  Mur- 
viel  a été  chargé  de  lui  en  éefire,  de 
la  part  de  la  Compapnie,  6c  de  lui 
témoigner  qu’il  lui  fera  plaifir  d’en- 
voyer les  mémoires  qu’il  peut  avoir, 
pour  fervir  à la  réfutation  de  ce  mé- 
chant livre. 

Le  10  Février,  Mgrs.  les  Prélats 
de  dehors  fe  font  rendus  en  l’Aflem- 
blée , comme  ils  y avoient  été  invi- 
tés, au  fujet  de  la  cenfure  qui  avoit 
été  réfolue  avec  eux  contre  le  livre 
intitulé,  Remontrances  faites  au  Roi , 
&c.;6c  après  que  tous  ont  pris  leurs 
places,  fuivant  le  rang  de  leur  Sacre, 
Mgr.  de  Rheims  a dit  que  la  Compa- 
gnie les  avoit  priés  de  venir  en  l’Àf- 
iemblée , pour  leur  communiquer  la 
cenlure  que  le  Sr.  Mufnicr  avoit  été 
chargé  de  drefter  contre  le  livre  in- 
titulé , Remontrances  , &c. , afin  d’en 
avoir  leur  approbation  par  la  fouferip- 
tion  qu’il  leur  plairoit  d’en  faire  :1e  Sr. 
Mufnier  a été  prié  de  faire  la  leéture 
de  la  cenlure  qu’il  avoit  drefTée,  après 
laquelle  la  Compagnie  l’ayant  trouvée 
dans  Ion  fens,  elle  a été  lignée  de 
tous  Mgrs.  les  Prélats  6c  des  Srs.  du 
fécond  Ordre  *. 

Le  8 Mars  , Mgr.  de  Cominges  dit, 
que  lui  6c  le  Sr.  Abbé  de  Villars 
avoient  eu  charge  de  la  Compagnie , 
de  parlera  la  Reine,  pour  la  condam- 
nation du  livre  intitulé , Remontrances 
faites  ail  Roi } &c.;  qu’ils  l’avoient 
priée  d’en  faire  faire  la  juftice,  6c  de 
donner  quelques  marques  publiques  de 
T orne  III. 
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Ion  indignation  contre  l’Auteur  : que 
S.  M.  leur  avoit  dit,  qu’elle  vouloit 
qu’il  fût  procédé  févérerrient,  tant 
contre  le  livre  que  contre  l’Auteur,  6c 
avoit  commandé  en  même-temps  au 
Sr.  de  Bertillac,  Tréforier  de  fa  Mai- 
fon,  de  voir  M.  le  Lieutenant-Civil 
6c  de  lui  recommander  de  fa  part 
d’en  faire  juftice.  Que  le  Sr.  de  Bertil- 
lac avoit  vu  le  même  jour*  Al.  le  Lieu- 
tenant-Civil, qui  lui  avoit  dit  qu’il 
attendoit qu’on  lui  en  parlât  de  la  part 
de  l’Aftembléc  : 6c  fur  ce  qui  a été  ré- 
prélenté*  qu’il  feroit  plus  avantageux 
que  les  procédures,  contre  ledit  livre 
6c  Ion  Auteur,  fe  fiiïent  à la  requête 
de  M.  le  P.  du  Roi,  que  non  pas  à 
Celle  du  Clergé,  l’on  a jugé  à propos 
de  lui  faire  donner  cet  ordre  de  la 
part  de  la  Reine  ; pour  quoi  le  Sr. 
AbbéTubeuf  aété  chargé  deprier  leSr. 
de  Bertillac  d’aller  le  dire  à M.  le  P. 
du  Roi , comme  Mgr.  de  Cominges 
de  voir  aufli  M.  le  Lieutenant-Civil. 

Le  10  Mars,  fur  ce  que  le  Sr.  Ab- 
bé Tubcuf  dit,  qu’il  avoit  vu  le  Sr. 
de  Bertillac,  pour  le  prier  de  voir 
M.  le  P.  du  Roi  au  Châtelet,  de  là 
part  de  la  Reine , Mgr.  de  Cominges 
dit,  qu’il  avoit  vu  ledit  Sr.  P.  du  Roi 
chez  la  Reine,  le  jour  précédent: 
u’il  lui  avoit  parlé  en  préfence  du 
r.  Bertillac,  de  la  condamnation  que 
la  Reine  avoit  ordonné  être  faite  du- 
dit livre  6c  de  l’Auteur  : qu’il  lui  avoit 
promis  de  la  pourfuivre , 6c  qu’il  fe- 
roit tout  ce  qu’il  pourroit  pour  fervir 
la  Compagnie.  Les  Srs.  Agents  ont 
eu  ordre  de  voir  ledit  Sr.  Procureur 
du  Roi  6c  de  l’en  lolliciter;  comme 
aulîî  Mgr.  de  Cominges , de  voir  M. 
le  Lieutenant-Civil  avec  le  Sr.  Abbé 
de  Beauregard,  ainli  qu’il  en  avoit  été 
ci-devant  prié. 

Le  20  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Lau- 
raet  dit,  qu’il  avoit  vu  M.  le  Proc, 
du  Roi , au  fujet  de  la  condamnation 
du  livre  intitulé.  Remontrances 3 &c.  : 
qu’il  avoit  fu  de  lui  qu’il  avoit  donné 
fa  requête,  qui  ne  tendoit  qu’à  un 
décret  de  prife  de  corps  contre  l’Au- 
teur & à un  ajournement  perfonnel 
contre  l’Imprimeur,  6c  à faire  rap- 
porter tous  les  Exemplaires  ; mais 
comme  on  a jugé  qu’il  étoit  néceflaire 
de  procéder  contre  le  livre,  le  Sr.  Ab- 
bé de  Lauraet  a été  chargé  de  voir 
M.  le  Procureur  du  Roi , 6c  de  lui 
repréfenter  les  fentiments  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  2 3 Mars , de  relevée  , Mgr.  de  Co- 
Gggg 


Ordre  de  îâ 
Reine  de  procéder 
févérement , tant 
contre  le  livre  que 
contre  l'Auteur. 
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xninges  rapporta , qu’il  avoit  vu , avec  le 
Sr.  Abbé  de  Villars , M.  le  Lieutenant- 
Civil,  pour  la  condamnation  du  livre 
intitulé , Remontrances  , &c.  : qu’il  avoit 
promis  de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit 
pour  le  contentement  de  la  Compa- 
gnie , de  qu’il  les  avoit  priés  de  lui 
envoyer  les  proportions  qui  méritent 
particuliérement  la  condamnation.  Les 
Srs.  Agents  ont  été  chargés  de  lui  en 
porter  un  extrait* 

§.  XV.  Remontrances  pour  la  li- 
berté de  Mgr.  le  Prince  de  Conti. 

„ Le  1 1 Août,  Mgr.  de  Vabres  dit  , 

Rcprefcntation  , V>a  \ r i 

de  m.  de  Vabres , qi1  ayant  i honneur  d etre  cher  du  L.on- 

chef du Conf.  Ec.  feil  Eccléfiaftique  de  M.  le  Prince  de 
Conti Ic PrmCC dc  Conti,  il  étoit  obligé  de  repréfenter 
à la  Compagnie  qu’il  y avoit  plus  de 
fix  mois  qu’il  étoit  détenu  priionnier 
dans  le  bois  de  Vincenncs , oii  il  étoit 
en  une  très-grande  indifpofition , même 
dangereufe;  de  qu’étant  Eccléfiaftique 
de  jouiflant  des  mêmes  droits  que  les 
Cardinaux,  en  qualité  d’Abbé  de  de 
Chef  de  l’Ordre  de  Cluni,il  fupplioit 
qu’il  plût  à l’Aflemblée  de  faire  inf- 
tance  auprès  du  Roi  de  de  la  Reine 
pour  fa  liberté,  de  de  députer,  à la 
première  occaûon , à cette  fin  vers  Leurs 
Majcftés. 

Sur  quoi  ayant  été  pris  délibération 
par  Provinces,  il  a été  arrêté  d’atten- 
Remontrances  dre  le  retour  du  Roi , pour  faire  des 
^uriaUbcné'du  remontrances  à S.  M.  fur  la  liberté  de 
Prince.  M.  le  Prince  de  Conti  : de  en  cas  que 

l’Aflcmbléçfe  léparât  avant fon  retour, 
que  ceux  qui  iroient  vers  le  Roi , 
pour  faire  la  harangue  à S.  M.  à la 
fin  de  l’Aflemblée,  feroient  chargés 
d’en  faire  inftance  au  Roi  de  à la 
Reine  (i). 

Le  27  Sept.,  Mgr.  d’Auxerre  dit, 
que  Mad.  la  Princeffe  Douairière  avoit 
appris  avec  beaucoup  de  joie  l’aftcc- 
tion  que  la  Compagnie  avoit  fait 
paroître  pour  M.  le  Prince  dc  Conti , 
dans  l’indifpofition  où  il  eft  : qu’elle 
avoit  cru  être  obligée  de  l’en  remer- 
cier, dç  de  lui  en,  témoigner  les  rel- 
Lcttrc de  Mad.  fçntiniicuts  : quelle  l’avoit  prié  dc  pré- 
la  1>r.in.f' Poual”  fenter  à i’Aflcmblée  une  lettre  de  fa 
part  fur  ce  fuj,ct  : laquelle  il  a mife 
entre  les  mains  de  Mgr.  le  Préfident , 


(1)  Le  Princç  de  Condé,  malgré  les  lcrvices  efTen- 
tiql^  qu’il  avoir  tendus  à l'Ecac  & au  Cardinal  Maza- 
rin  en  particulier,  fut  ar-reté  par  les  intrigues  de  ce 
Miniftrc  , & conduit  prifonnier  avec  le  Prince  de  Conti 
fon  frère  & le  Duc  dc  Longueville  fon  beaufrere  ; 
premièrement  au  Donjon  dc  Yincennes,  cnfuicc  à Mar- 


î D E i6jo.  §.  XV. 

qui  l’a  donnée  au  Sr.  Abbé  Tubeuf, 

Secrétaire , pour  en  faire  la  le&ure  : 
après  laquelle  la  Compagnie  l’ayant 
trouveé  très-civile  , elfe  a donné  de 
nouvelles  marques  de  fes  affeéfcions 
pour  M.  le  Prince  de  Conti,  dans  la 
volonté  qu’elle  a fait  paroître  de  le 
fervir.  Sur  quoi  Mgr.  d’Auxerre  a ex- 
horté la  Compagnie , dc  vouloir  con- 
tinuer l’exécution  des  chofes  qu’elle 
avoit  réfolues  : de  a remontré  qu’il 
avoir  été  ci-devant  arrêté  de  faire  inf- 
tance au  Roi , quand  il  feroit  de  re- 
tour à Paris , pour  la  liberté  de  M.  le 
Prince  de  Conti;  qu’il  fe  préfentoit 
maintenant  une  occafion  très-favora- 
ble pour  cela , par  le  voyage  que  Mgrs. 
d’Embrun  de  de  Vabres  , de  les  autres 
Srs.  Députés  dévoient  faire  à la  Cour: 
qu’il  ne  doutoit  point  que  fes  prières , 
pour  un  fujet  fi  digne  de  compaflion, 
vu  l’état  de  le  lieu  où  étoit  ce  Prince, 
ne  duflent  être  très-agréables  à S.  M.  : 
qu’il  croyoit  auflî  que  l’Affemblée  , de- 
mandant une  grâce  pour  une  perfonne 
de  fon  Corps,  qui  eft  dans  l’affliétion, 
elle  feroit  toujours  très-bien  reçue; 
le  Roi  ne  pouvant  trouver  mauvaifes 
les  très-humbles  fupplications  de  fes 
Sujets , de  particuliérement  venant  d’un 
Corps  qui  ne  peut  manquer  d’affec- 
tion, ni  dc  fidélité  pour  fon  fervice  ; 
de  qu’il  fupplioit  la  Compagnie,  de 
vouloir  donner  charge  à Mgrs.  d’Em- 
brun de  de  Vabres,  de  aux  Srs.  du  fé- 
cond Ordre,  députés  avec  eux  vers 
le  Roi  de  la  Reine,  de  faire  inftance 
à L.  M.  pour  la  liberté  de  ce  Prince 
qui  eft  malade,  afin  qu’il  puifle  aller 
aux  endroits  que  les  Médecins  difent 
lui  être  néceüaires  pour  le  recouvre- 
ment de  fa  fanté  ; de  de  prier  Mgr. 
d’Embrun  , que  cette  inftance  fafle  un 
article  de  la  remontrance  qu’il  eft  char- 
gé de  faire  fur  les  entreprises  de  ceux 
de  la  prétendue  Religion  réformée. 

Sur  laquelle  demande  ayant  été  dé- 
libéré par  Provinces , il  a été  réfolu , 
par  avis  commun , que  Mgrs.  d’Embrun  éTd<  ' 

de  autres  Députés  vers  le  Roi  de  la  faire  inftance  poli 
Reine,  feront  inftance  très-forte  pour  la  liberté  du  Pi 
la  liberté  de  M.  le  Prince  de  Conti,  dcContI* 
dans  les  remontrances  qu’ils  font  char- 
gés de  faire  à Leurs  Majcftés:  que  la 
îettre  dc  Mad.  la  Princeffe  Douairière 


coufli  & enfin  au  Havre  de-Gracc.  Le  Clergé  , plus  de  4 
mois  avant  que  le  Pari,  eût  rien  réfolu  à ce  fujet,  en- 
voya fes  Députés  à zoo  lieues  vers  Sa  Majefté  , pour 
demander  la  liberté  du  Prince  de  Conti , qui  étoit  de 
fon  Corps,  & par  conféquent  celle  des  autres  Princes. 


* Voyez  la  let- 
tre de  Madame  la 
Princefîc  Doua- 
riere , Pièces 
Juftificativcs  , 
XXVIII. 

Réponfe  à Mad. 
la  Pr.  Douairière. 

**  Voyez  cette 
réponfe  à Mad. 
la  Pr.  Douariere , 
Pièces  Juflificatï- 

V es t N°.  XXIX. 
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fera  inférée  dans  la  procès-verbal,  ôc 
qu’il  lui  fera  fait  réponfe;  laquelle 
Mgr.  d’Auxerre  a été  prié  de  prendre 
la  peine  de  drelTer  *, 

Le  28  Septembre,  Mgr.  d’Auxerre 
préfenta  la  réponfe  qu’il  avoit  été  prié 
de  faire  à la  lettre  de  Mad.  la  Prin- 
cclfe  Douairière , laquelle  a été  lue  & 
approuvée  : &;  a été  ordonné  qu’elle 
lui  leroit  envoyée  au  plutôt,  & qu’elle 
ferait  inférée  dans  le  procès-verbal  **. 

Le  30  Septembre,  lui*  ce  que  Mgr. 
d’Embrun  témoigna  à la  Compagnie  , 
qu’il  faifoit  état  de  partir  demain  ou 
après,  pour  aller  faire  au  Roi  les  re- 
montrances ordonnées,  Mgr.  de  St. 
Pons  repréfenta,  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  dût  II  fort  prefler  fon  départ, 
& que  peut-être  le  Roi  pourrait  être 
bientôt  de  retour,  maintenant  que  la 
paix  étoit  faite  à Bordeaux  : & que 
par  le  1er.  ou  le  2e.  ordinaire  qui  en 
viendra,  on  pourrait  être  certain  de 
la  route  que  le  Roi  prendrait;  8c  que 
s’il  prenoit  celle  de  Paris,  ce  ferait 
épargner  un  voyage  qui  ne  fe  pouvoit 
faire  qu’avec  peine  pour  Mgrs.  les 
Députés  8c  une  grande  dépenfe  poul- 
ie Clergé.  Ainfi  qu’il  eftimoit  qu’il 
ferait  bon  de  difFérér  leur  départ  pour 
quatre  ou  cinq  jours. 

Cette  proposition  ayant  été  relevée 
de  quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats, 
la  Compagnie  a jugé  à propos  de  déli- 
bérer Il  Mgrs.  les  Députés  remettraient 
leur  voyage  , comme  il  a été  dit  par 
Mgr.  de  St.  Pons,  ou  s’ils  partiraient 
demain  ou  après,  ainfî  qu’il  avoit  déjà 
été  réfolu  : fur  quoi  délib.  prife  par  les 
Prov.  il  a été  arrêté  que  les  Sgrs.  Dé- 
putés partiront  inceffamment,  & qu’en 
cas  qu’ils  ne  reviennent  pas  allez  tôt, 
la  Compagnie  pourra  fe  féparer  fans 
eux. 

Le  27  Octobre,  le  Sr.  AbbédeVil- 
lars  prit  le  bureau , 8c  dit , qu’il  avoit 
eu  l’honneur  d’accompagner  Mgrs. 
d’Embrun  8c  de  Vabres,  8c  les  Sieurs 
Abbés  de  Boucherat  8c  de  Lauraet , 
Agent , avec  lefquels  il  avoit  plu  à la 
Compagnie  de  le  députer  vers  le  Roi 
8c  la  Reine  pour  faire  des  remontran- 
ces à L.  M.  fur  plulieurs  affaires  : 
Qu’étant  arrivés  à Poitiers  , ils  avoient 
appris  que  le  Roi  devoit  aller  à Sain- 
tes , o il  ils  s’étoient  rendus  le  1 5 du 
mois  : Qu’ils  en  étoient  partis  le  lende- 
main dans  l’efpérancc  de  trouver  le  Roi 
à Blayc  pour  y avoir  leur  audieene  ; 
mais  qu’ayant  appris  fur  leur  chemin 
que  le  Roi  venoit  coucher  à Miram- 
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beau  8c  le  lendemain  à Saintes,  ils  y 
étoient  retournés,  ayant  laide  le  Sr. 

Abbé  de  Lauraet , Agent , pour  don- 
ner avis  de  leur  arrivée  à M.  Dupleflîs 
de  Guenegaud,  Secrétaire  d’Etat,  8c 
pour  le  prier  aufii  de  demander  l’au- 
dience à L.  M.  quand  elles  feraient 
arrivées  à Saintes  : Que  ledit  Sr.  Agent 
ne  l’ayant  pas  trouvé  , avoit  vu  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin , lequel  avoit  re- 
mis l’audience  à Saintes,  où  toute  la 
Cour  étant  arrivée , ledit  Sieur  Agent 
avoit  été  voir  M.  Dupleflîs,  8c  l’avoit 
prié  de  leur  faire  avoir  audience  de 
la  Reine  : Que  lui  ayant  demandé  les 
matières  dont  ils  avoient  à parler  , 
afin  d’en  informer  Sa  Majefté.  il  lui 
auoit  fait  entendre  que  ce  n’étoit  point 
la  coutume  du  Clergé  de  s’expliquer 
par  avance  de  ce  qu’il  devoit  dire  ; mais 
que  ledit  Sr.  Dupleflîs  lui  avoient  ré- 
parti, qu’il  n’en  falloit  pas  faire  diffi- 
culté, 6c  que  l’on  avoit  avis  à la  Cour 
qu’ils  dévoient  parler  entr’autres  chofes 
pour  la  liberté  de  M.lc  Prince  de  Con- 
ti : Que  le  voyant  fi  bien  informé , il  lui 
-avoit  avoué  que  c’étoit  une  des  parties 
du  difeours  qu’il  avoit  à faire  : après 
quoi  M.  Dupleflîs  lui  ayant  promis  de 
demander  l’audience  à la  Reine  il  leur 
avoit  dit,  qu’elle  leur  étoit  accordée 
pour  parler  de  toutes  les  chofes  que 
l’on  voudrait,  pourvu  qu’011  ne  parlât 
point  de  la  liberté  de  M.  le  Prince  de 
Conti  : Qu’ils  n’a  voient  pas  voulu  ac-  Refus  des  Dé- 
cepter  l’audience  en  cette  maniéré , 8c  Put^s  d'accePt<;r 
que  la  Cour  étant  partie  de  Saintes  , raanicre. 
ils  s’étoient  mis  aulîi  en  chemin  pour 
s’en  retourner: Qu’ils  avoient  dreffé  un 
procès-verbal  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paffé  en  leur  commiffion , & qu’ils  l’a- 
voient  envoyé  devant  eux,  pour  tou- 
jours le  préfenter  à la  Compagnie,  fie 
l’informer  de  tout. 

Le  procès-verbal  ayant  été  lu , Mgr. 
de  Rhcims  a dit , que  c’étoit  une  chofe 
bien  extraordinaire  qu’on  eût  refufé 
d’écouter  les  remontrances  que  Mgrs. 
les  Députés  dévoient  faire  pour  la  li- 
berté de  M.  le  Prince  de  Conti  : Qu’ils 
avoient  vu  par  le  procès-verbal  qui 
avoir  été  lu  , la  refolution  qu’avoient 
prife  Mgrs.  les  Députés  , de  ne  point 
parler  des  autres  affaires  dont  ils  étoient 
charges,  & qu’il  falloit  les  attendre 
pour  prendre  avis  avec  eux  de  ce  qu’il 
leroit  à propos  de  faire.  Mgr.  de  St. 

Malo  a dit,  que  cette  affaire  rr.éritoit 
bien  qu’on  y prît  quelque  délibération , 

& qu’il  croyoit  très-bonne  la  conduite 
qu’avoient  tenue  Mgrs.  les  Députés; 
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Approbation 
de  leur  conduite. 


Procès-verbal 
de  ce  qui  s’étoit 
palTc. 


* Voyez  ce  Pro- 
ces-verbal, Pièces 
J uflificatives  , 
Nb.  XXX. 


Rapport  J,,  M. 
d Embrun. 
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& en  effet,  chacun  a cru  qu’ils  avoient 
bienfait  de  remettre  à faire  les  remon- 
trances fur  les  autres  affaires , après 
avoir  pris  l’avis  de  la  Compagnie  fur 
cet  incident,  6c  d’autant  plus  que  le 
Roi  étoit  en  chemin  pour  s’en  retour- 
ner à Paris : c’eft  pourquoi  on  a remis 
à leur  retour  pour  en  délibérer;  ce- 
pendant il  a été  ordonné  que  ledit 
procès-verbal  leroit  inféré  dans  celui 
de  l’Affemblée.  * 

Le  4 Novembre , les  Sgrs.  Députés 
vers  le  Roi  ont  pris  le  Bureau , 6c  a été 
dit  par  Mgr.  d’Embrun,  qu’il  avoir 
plu  à la  Compagnie  de  les  députer  vers 
le  Roi,  pour  iui  faire  des  remontran- 
ces fur  plufieurs  affaires  ; qu’il  croyoit, 
après  la  relation  que  le  Sr.  Abbé  de 
Villars  y avoit  faite,  du  fuccès  de  leur 
commiiîion,  6c  après  la  lecture  du  pro- 
cès-verbal qu’ils  en  avoient  dreffé,  6c 
qu’ils  avoient  envoyé  par  ledit  Sieur 
Abbé , il  lui  reftoit  peu  de  chofe  à 
dire,  leur  commiiîion  ayant  plutôt  duré 
par  la  longueur  du  chemin  qu’ils  avoient 
eu  à faire  , que  par  le  féjour  qu’ils 
avoient  fait  à la  Cour  pour  l’exécuter, 
n’y  ayant  demeuré  que  fort  peu  de 
temps  pour  les  raifons  dont  la  Com- 
pagnie avoit  été  informée  par  le  pro- 
cès-verbal : Qu’ils  avoient  feulement  à 
remarquer  comme  ils  avoient  été  fort 
bien  reçus  par  tous  les  lieux  où  ils 
avoient  paffé  , 6c  particuliérement  à 
Orléans , où  Mrs.  du  Chapitre  les 
étoient  venus  faluer  en  Corps  : Que 
dans  Saintes , où  ils  avoient  été  obligés 
de  féjourner  davantage , à caufe  qu’ils 
efpéroient  y avoir  audience  de  la  Reine , 
ils  avoient  été  extraordinairement  bien 
accueillis  de  Mgr.  de  Saintes,  qui  leur 
avoit  lait  les  meilleurs  traitements  qu’ils 
pouvoient  fouhaiter  : Qu’étant  déjà  in- 
formés par  la  leéture  du  procès-verbal , 
des  difficultés  qu’ils  avoient  eues  pour 
obtenir  l’audience  de  la  Reine,  à caufe 
qu’elle  ne  les  vouloir  point  écouter  fur 
l’article  qui  touche  la  liberté  de  M.  le 
Prince  de  Conti , ils  ne  leur  en  feroient 
aucun  rapport  : Qu’ils  leur  diroient  feu- 
lement, que  fur  la  réponfe  qui  leur  fût 
faite  par  M.  Dupleffis,  que  la  Reine 
les  écourcroit  fur  toutes  les  affaires  dont 
ils  voudroient  parler,  pourvu  qu’ils  ne 
parlaffent  point  de  celle  qui  touche  la 
liberté  de  M.  Je  Prince  de  Conti  , ils 
avoient  pris  réfolution  de  ne  point  ac- 
cepter l’audience  à cette  condition,  6c 
qu’ils  n’avoient  pas  voulu  partir  néan- 
moins de  la  Cour  fans  faire  quelques 
tentatives  pour  furmonter  cette  diffi- 
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culté  : Que  pour  cela,  ils  s’étoient 
adreffés  à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin, 

■ auquel  ils  avoient  dit  toutes  les  raifons 
que  la  Compagnie  a oui  lire  dans  ledit 
procès-verbal , pour  le  perfuader  à leur 
taire  accorder  une  audience  favorable 
de  la  Reine , & fans  réferve  : Que  fon 
Eminence  leur  avoit  témoigné  toute 
forte  d’affeétion  pour  fervir  le  Clergé, 
ayant  mis  en  confîdération  l’honneur 
qu’il  avoit  d’être  du  Corps,  6c  d’avoir 
été  élu  Préfident  de  l’Aflemblée;  mais 
qu’ayant  été  réfolu  en  plein  Confeil  de 
leur  refufer  l’audience  fur  le  fujet  de 
la  liberté  de  M.  le  Prince  de  Conti , 
il  leur  avoit  dit  qu’il  ne  pouvoit  pas  en 
changer  la  réfolution:  Qu’il  leur  avoit 
allégué  encore  beaucoup  d’autres  rai- 
fons, fur  lefquelles,  tant  lui  que  Mgr. 
de  Vabres,  avoient  réparti , ainfî  que 
la  Compagnie  l’avoit  pu  obferver  dans 
ledit  procès-verbal,  6c  que  n’ayant  pu 
rien  obtenir , ils  s’étoient  réfolus  de 
partir  pour  retourner  à Paris,  par  une 
autre  route  que  celle  de  la  Cour  : Que 
cependant  ils  avoient  cru  devoir  in-* 
fo  rmer  la  Compagnie  de  leur  conduite 
avant  leur  retour  , afin  de  gagner  du 
temps,  6c  de  pouvoir  recevoir  fes  or- 
dres, fi  elle  eût  jugé  à propos  de  leur 
en  envoyer  de  nouveaux:  Qu’ils  avoient 
taché  en  toute  leur  conduite  de  main- 
tenir l’honneur  & la  dignité  de  la  Com- 
pagnie , &c  qu’ils  avoient  agi  tous 
enfemble  avec  uniformité  d’efprit  : 
Que  s’ils  n’avoient  pas  été  affez  heu- 
reux de  faire  réufîir  les  affaires  que  la 
Compagnie  leur  avoit  fait  l’honneur  de 
leur  commettre,  ni  de  lui  rendre  au- 
cun fervice  pofitif,  ils  avoient  cette 
confolation,  que  n’ayant  point  voulu 
accepter  l’audience  fous  la  condition 
propofée,  ils  étoient  demeurés  dans  le 
filence,  6c  n’avoient  fait  aucun  préju- 
dice par  leurs  paroles  à la  caufe  du 
Clergé  : Qu’il  étoit  obligé  de  témoigner 
à la  Compagnie  combien  il  devoir  aux 
bons  confeils  de  Mgr.  de  Vabres  6c 
des  Srs.  Abbés  de  Boucherat,  de  Vil- 
lar.s  6c  de  Lauraet,  à leur  zele  6c  à leur 
affection  , au  foin  6c  à la  peine  qu’a- 
voit  eu.  durant  tout  le  voyage  le  Sr. 
Abbé  de  Lauraet,  Agent. 

Mgr.  de  Vabres  a dit,  que  Mgr. 
d’Embrun  leur  rendoit  un  honneur  qui 
appartenoità  lui  feul  : Qu’ils  n’avoient 
que  fuivifes  ordres  en  tout  6c  par-tout, 
6c  que  l’on  ne  pouvoit  plus  dignement 
foutenir  les  intérêts  du  Clergé  qu’il 
avoit  fait  dans  la  conférence  qu’ils 
avoient  eue  avec  Mgr.  le  C.  Mazarin. 


assemblé 

Mgr.  de  Rheims  les  a remerciés  de 
la  peine  qu’ils  avoient  prile,  & les  a 
allurés  de  la  iatisfa&ion  que  la  Com- 
pagnie avoir  de  leur  conduite,  6c  a 
dit,  quelle  avoir  appris  par  le  rapport 
de  Mgr.  d’Embrun , les  difficultés  qu’on 
leur  avoir  faites  dç  leur  donner  au- 
dience : Qu’ils  avoient  lu  par  la  lec- 
ture du  procès-verbal  , comme  ils 
avoient  défendu  puilTamment  les  in- 
térêts de  la  Compagnie  par  le  refus 
qu’ils  avoient  fait  de  s’expliquer  par 
avance  du  fujetdes  remontrances  qu’ils 
avoient  à faire  à la  Reine , 6c  que  tout 
cela  méritoit  bien  d’être  difcute  dans 
cette  Compagnie  : Que  cependant  ceux 
de  la  prêt.  Rel.  réf.  tiroient  grand  avan- 
tage du  refus  que  l’on  avoir  fait  a la 
Cour  de  les  ouir  : Qu’ils  publioient 
hautementqu’onn’avoit  pas  voulu  ecou 
ter  les  plaintes  que  Mgrs.  les  Députes 
avoient  été  chargés  de  faire  contL  eux. 
t Le  7 Novembre , Mgr.  de  Rheims 
y P **  repréfenta  que  Mgr.  de  Nîmes  avoit 
écrit  qu’il  étoit  latislait  de  1 accom- 
modement de  l’affaire  de  ceux  de  la 
prêt.  Rel.  réf.  Il  ajouta  qu’il  avoir  cru 
être  obligé  de  donner  cet  avis  a la 
Compagnie  , avant  que  de  prendre  au- 
cune réfolution  fur  le  refus  qu’a  lait 
la  Reine  de  donner  l’audience  a Mgrs. 
les  Députés,  fur  lequel  on  avoit  re- 
mis à délibérer  ce  matin.  Après  quoi 
la  Compagnie  a jugé  à propos,  con- 
formément à la  rélolution  ci-devant 
prife  d’opiner  -fur  ce  qu’il  y avoit  à 
faire  enfui  te  dudit  refus;  6c  comme  la 
chofe  avoit  été  agitée  à la  derniere 
féance,  délibération  a été  prife  par  les 
Solution  de  Provinces  , par  laquelle  il  a été  réfolu 
itcr l’audien-  je  jfolliciter  l’audience  auprès  de  Sa 
nouveau.  Majefté  ; pour  lu;  faire  au  plutôt  les 

remontrances  fur  tous  les  points  de  la 
députation  conjointement;  & ou  la- 
dite audience  ne  ferait  point  accor- 
dée , qu’après  le  premier  refus  il  en 
feroit  délibéré.  Le  Sr.  Abbé  dcLauraet 
a été  chargé  de  la  demander , & de 
faire  les  follicitations  néceflaires  pour 
l’obtenir. 

Le  *9  Novembre,  Mgr.  de  Rheims 
dit,  que  le  Roi  6c  la  Reine  etoient 
arrivés  à Fontainebleau,  6c  qu  îlcroyoit 
qu’il  étoit  du  devoir  de  la  Compagnie 
de  les  envoyer  faluer  au  retour  dun 
, . filons;  voyage  : l’Affemblée l’ayant  jugé 

>Pour faîucx  le  à propos , Mgr.  de  Rheims  pria  Mgrs. 
au  retour  de  d’Auxeri'C  , de  Saillt-Malo  6C  de  Saint- 
voyage  de  paul  ^ avec  les  Srs.  Abbés  de  Bois- 
Dauphin  , de  Chanvalon  6c  de  Cormis , 
de  faire  cet  office. 
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Le  15  Novembre,  le  Sr.  Abbe  de 
Lauraet,  Agent,  a dit,  que  fui  van  t 
l’ordre  qu’il  avoit  plu  à la  Compagnie 
de  lui  donner,  de  faire  nouvelle  ins- 
tance pour  obtenir  audience  du  Roi , 
fur  les  chefs  des  remontrances  pour  les- 
quels elle  avoit  été  refufée , il  s’étoit 
rendu  Mercredi  dernier  à Fontaine- 
bleau , 6c  que  le  Jeudi  en  fuivant  il  avoit 
vu  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , auquel 
il  avoit  demandé  la  continuation  de  fes- 
offices,  pour  obtenir  l’audience  de  Sa 
Majefté.  Qu’il  lui  avoit  représenté  que 
ce  refus  avoit  été  très-fenfible  à la  Com- 
pagnie, 6c  comme  il  étoit  fans  exem- 
ple, quelle  l’eftimoit  très-préjudicia- 
ble à fa  dignité  : Qu’il  lui  avoit  té- 
moigné que  la  Compagnie  étoit  per- 
luadée , que  s’il  vouloir  s’employer  pour 
elle  auprès  de  la  Renie,  il  Pobtiçndroit 
facilement:  Que  Mgr.  le  Card.  lui  avoit 
réparti,  qu’il  s’étonnoit  que  l’Affem- 
blée  penfat  encore  à faire  des  inftances 
pour  cette  audience  ; qu’elle  de  voit 
croire  que  s’il  l’eftimoit  ut. le,  il  em- 
ploierait toutes  fortes  de  moyens  pour 
l’obtenir  de  la  Reine:  Qu’ayant  fur 
cela  prié  fon  Eminence  de  lui  donner 
une  réponfe  prêche,  il  lui  avoir  dit 
qu’il  s’en  alioit  au-devant  de  Mgr,  le 
Duc  d’Orléans  , avec  lequel  il  falloit 
en  conférer,  6c  que  le  foir , a 1 iffuc  du 
Confeil,  il  lui  en  rendroit  réponfe: 
Qu’il  s’étoit  rendu  le  foir  chez  Ion 
Eminence,  où  S.  A.  R.  avoir  loupe, 
& que  lui  ayant  demandé  la  réponfe, 
il  lui  avoit  témoigné  qu’il  n’avoit  pas 
eu  le  temps  de  lui  en  parler  , 6c  l’avoit 
remis  au  lendemain;  qu’ayant  ete  in- 
commodé , il  ne  l’avoit  pu  voir  ce  jour- 
là;  ma  s que  le  lendemain  il  lui  en 
avoit  parlé*,  & que  Mgr.  le  Cardinal 
l’avoit  remis  à Paris  à lui  donner  ré- 
ponfe, -lui  ayant  dit  que  le  Roi  y fe- 
roit bientôt: Qu’il  lui  avoit  témoigné 
là-deffus  que  la  Compagnie  ne  feroit 
pas  latisfaite,  quand  il  lui  feroit  fa- 
voir  les  délais  que  S.  E.  apportoit  à lui 
donner  réponfe , Sc  qu  il  la  pnoit  de 
le  réfoudre  préfentement , fans  le  re- 
mettre au  retour  du  Roi  à Paris;  que 
n’ayant  pu  obtenir  autre  chofe  par  tou- 
tes fes  inftances,  il  avoir  pris  congé 
de  lui.  Sur  quoi  la  Compagnie  a donné 
charge  audit  Sr.  Abbé  de  Lauraet  de 
voir  Mgr.  le  Cardinal  à fon  retour , Sc 
de  continuer  fes  follicitations  auprès 
de  lui  pour  obtenir  l’audience» 

Mgr.  d’Auxerre  a pris  la  parole,  & 
a dit , qu’il  avoit  plu  à la  Compagnie 
de  l’envoyer  avec  Mgrs.  de  St.  Malo 
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& de  St.  Paul,  & les  Srs.  Abbés  de  Bois- 
Dauphin,  de  Clianvalon,dc  Cormis  & 
de  T ubeuf,  pour  fàluer  le  Roi  qui  étoit 
de  retour  à Fontainebleau  : Qu’ils  s’y 
étoient  rendus  Vendredi  à midi,  où, 
après  avoir  dîné , ils  avoient  envoyé  le 
Sr.  AbbéT ubeuf  favoir  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin  quand  ils  pourvoient  avoir 
audience  du  Roi  & de  la  Reine:  Que 
S.  E.  lui  avoit  dit  que  ce  leroit  quand 
ils  le  defireroient,  & qu’il  n’avoit  qu’à 
s’adreffer  à M.  Duplcffls  de  Guenégaud 
pour  la  demander  : Que  le  Sr.  Abbé 
Tubcuf  avoir  fait  enfui  te  toutes  les 
diligences  néceflaires  vers  M.  Duplef- 
fis , qui  avoit  obtenu  l’audience  de  la 
Reine  pour  le  jour  même  : Qu’à  l’heure 
de  l’audience,  M.  Saintôt,  Me  des  Cé- 
rémonies , étoit  venu  les  prendre  tn 
la  chambre  que  M.  d’Aumale  a dans  le 
Château,  où  ils  s’étoient  retirés  , & 
les  avoir  conduits  dans  la  chambre  de 
la  Reine  par  la  falle  des  Gardes , qui 
s’étoient  mis  en  haie  à leur  arrivée  , 
tenant  les  armes  hautes,  & que  Mr. 
Dupleilis  étoit  venu  à leur  rencontre 
jufqu’au  milieu  de  l’antichambre,  & 
les  avoit  fait  entrer  en  la  Chambre  de 
la  Reine,  où  étoit  le  Roi,  accompagné 
Compliment  au  de  Mgr.  le  Duc  d'Orléans,  de  M'Tr.  le 
r°a  re"  Chinai  Mazarin,  de  Mgr.  le  Garde 
des  Sceaux,  8c  de  plufieurs  autres  per- 
sonnes : Que  s’étant  approchés  du  Roi , 
ils  avoient  dit,  que  le  même  caraétere 
de  Sainteté  qui  les  confacroit  au  fer- 
vice  de  Dieu,  les  obligeoit  à des  ref- 
pccts  prcfque  divins  envers  les  Princes 
temporels  ; que  TAdemblée  du  Clergé 
le  préfentoit  à S.  M.  pour  en  rendre 
des  témoignages  qui  partoient  bien 
plus  de  l’amour  du  cœur,  que  du  difi- 
tours  des  levres,  8c  qu’ils  le  faifoient 
avec  les  mêmes  dilpohti-ons  dont  Dieu 
vouloir  qu’on  accompagnât  les  vœux 
qu’on  lui  faifoit,  8c  les  fervices  qu’on 
lui  rendoit  : Que  c’étoit  la  joie  qui  pa- 
roilïoit  fur  leurs  vifages , mais  qui  étoit 
bien  plus  avant  en  leurs  cœurs,  dans 
Iclquclles  elle  étoit  conçue  par  les  ten- 
dres 8c  religieux  intérêts  que  l’Eglife 
prenoit  en  tout  ce  qui  regarde  la  gloire 
8c  la  grandeur  de  Ion  fils  aîné,  8c  que 
leur  bouche  l’enfantoit  à cette  heure, 
voyant  Phcureux  retour  d’un  voyage 
auquel  les  bénédictions  du  Ciel  avoient 
donné  un  fuccès* également  accom- 
pagné de  puiflance  8c  de  clémence  , 
par  la  prudente  8c  généreufe  conduite 
de  celle  que  la  nailTànce  miraculeufe 
de  S.  M.  avoit  fait  mere  pour  la  gloire 
8c  la  félicité  de  la  France:  Qu’ils  en 
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efpéroient  le  repos  de  l’Etat,  le  réta- 
blüfement  de  l’autorité  Royale  8c  la 
paix  publique  , qu’ils  demandoient  in- 
ccll animent  à Dieu  avec  l’heurcufe  con- 
fervation  dé*  L.  M.  Que  c’étoient  les 
fentiments  8c  les  vœux  du  premier 
Corps  du  Royaume  , qui  alfuroitS.  M. 
par  leurs  voix,  comme  fon  Seigneur 
8c  Ion  Roi , de  les  trés-humbles  fou- 
milfions,  parfaites  obéilfances  8c  en- 
tières fidélités. 

Que  la  Reine  leur  avoit  réparti  ,,  que  <JC 

le  Roi  recevoitavcc  joie  les  témoigna-  eme* 
ges  d’aftection  8c  de  rcfpeét  que  l’Af- 
lemblée  du  Clergé  lui  rendoit , 8c.  qu’elle 
tâchcroit  en  toutes  occafions  de  lui 
faire  connoître  l’eltime  qu’elle  avoit 
pour  elle,  8c  pour  tous  ceux  qui  la 
compolent  : Qu’ils  s’étoient  retirés  , 
après  avoir  tous  en  particulier  falué  le 
Roi  8c  la  Reine,  8c  avoient  été  re- 
conduits par  M.  Dupleilis  8c  le  Sieur 
Saintot  jufqu’à  la  falle  des  Gardes,  où 
M.  Dupleilis  avoir  pris  congé  d’eux, 

8c  que  ledit  Sr.  Saintot  les  avoit  auili 
ramenés  jufqua  la  Chambre  de  Mr. 
d’Aumale , où  il  les  avoit  été  prendre 
pour  les  conduire  chez  la  Reine. 

Qu’après  avoir  ainiî  lalué  Leurs  Ma- 
jeftés  , ils  avoient  envoyé  demander 
audience  à Mgr.  le  Duc  d’Anjou,  qui 
les  avoit  remis  au  lendemain  : Que  le 
foir  Mgr.  de  St.  Malo  8c  lui  avoient 
été  au  coucher  du  Roi,  où  ils  avoient 
vu  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  qui  les 
avoir  priés,  8c  tous  ceux  de  la  dépu- 
ration, à dîner  chez  lui  le  lendemain; 
de  forte  qu’après  avoir  fait  le  compli- 
ment à Mgr.  le  Duc  d’Anjou,  ils  s’é- 
toient rendus  fur  le  midi  chez*  S.  E. 
qui  étoit  lorti  de  la  chambre  pour  les 
recevoir,  & leur  avoit  lait  un  accueil 
très-favorable  : Qu’ils  lui  avoient  fait 
un  compliment  fur  fon  retour,  8c  l’a- 
voicnt  remercié  de  la  prompte  audience 
qu’il  leur  avoit  fait  accorder  par  la 
Reine  : Que  S.  E.  leur  avoit  dit,  qu’il 
fe  lentoit  obligé  de  lcrvir  l’Alïcmblée, 

8c  qu’il  les  prioit  de  l’alïùrer  qu’il  em- 
ploiera toujours  volontiers  fon  crédit 
pour  lui  procurer  les  avantages  qu’elle 
pourra  fouhaiter. 

Le  u Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Marmielfe  rapporta  les  follicitations 
qu’il  avoit  faites  auprès  de  Mgr.  le  Car- 
dinal Maz.  pour  avoir  l’audience  de  la 
Reine , qu’il  avoit  été  chargé  de  pour- 
luivrc,  8c  dit  que  S.  E.  lui  avoit  té- 
moigné, qu’cncore  que  la  Reine  eût 
peu  de  dilpolition  pour  l’accorder , il 
fcroit  néanmoins  tous  les  efforts  pour 


Audience  diffé- 
: à caufe  de 
idifpofition  de 
Reine. 


léfolution  de 
H à ce  fujet. 


téfolution  du 
1.  de  faire  des 
lontrances 
ir  la  liberté 
Princes. 
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l’y  faire  confentir  quand  elle  feroit  en 
fan  té. 

Le  28  Novembre,  fur  ce  qui  fut  re- 
préfenté  par  Mgr.  de  Cominges,  qu’il 
n’y  avoir  pas  d’apparence,  à caufe  de 
l’indifpolîtion  de  la  Reine,  qu’on  pût 
obtenir  audience  de  S.  M.  avant  la  fin 
de  i’Affemblée,  pour  les  remontrances 
que  Mgr.  d’Embrun  étoit  chargé  de  lui 
faire,  il  fut  arrêté  de  faire  toutes  les 
pouriuites  néceffaires  pour  avoir  ladite 
audience,  fi  faire  fe  peut,  avant  la  fin 
de  l’AlTemblée,  en  cas  que  S.  M.  foit 
en  état  de  la  pouvoir  accorder  ; 6c  fi 
apres  avoir  recouvré  fa  fanté , elle  n’a 
as  agréable  d’écouter  ledit  Sgr.  d’Em- 
run  far  les  chefs  6c  remontrances  dont 
il  efl  chargé,  il  ne  fera  point  demandé 
audience  pour  la  harangue  de  congé , 
6c  le  dilcours  que  Mgr.  de  Cominges 
efl  chargé  de  faire  au  Roi  à.  la  fin  de 
l’Affemblée  , fera  lu,  6c  contiendra  les 
mêmes  matières  que  celui  de  Mgr. 
d’Embrun  , dont  il  fera  pareillement 
fait  lecture,  pour  être  mis  cnfemble  à 
la  fin  du  procès-verbal  de  la  préfente 
Affemblée. 

Le  1er.  Décembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Marmieffe  dit,  qu’il  avoit  avertis.  E. 
de  la  rélolution  de  la  Compagnie  fur 
l’audience  quelle  demandoit  pour  les 
remontrances  que  Mgr.  d’Embrun  de- 
voit  faire  à la  Reine,  6c  lui  avoit  dit 
quelle  avoit  réfolu,  en  cas  que  S.  M. 
ne  voulut  point  l’écouter,  que  Mgr. 
de  Cominges  ne  feroit  point  de  haran- 
gue au  Roi  à la  fin  de  l’Affcmblée,  6c 
que  les  deux  difeours  y fcroientlus  6c 
inférés  à la  fin  du  procès-verbal;  que 
S.  E.  lui  avoit  dit  qu’il  avoit  parlé  plu- 
fieurs  fois  de  cette  audience  à la  Reine  ; 
qu’elle  11’avoit  jamais  voulu  y confen- 
tir , 6c  que  le  refus  en  ayant  été  fait 
par  Ion  Confeil,  il  falloit  attendre  fa 
lanté  pour  lui  en  reparler,  6c  qu’il  de- 
firoit  venir  lui-même  rendre  cette  ré- 
ponfe  à la  Compagnie  ; qu’il  lui  avoit 
témoigné  qu’il  feroit  bientôt  de  retour 
du  voyage  qu’il  alloit  faire,  8c  qu’il 
viendroit  à l’AlTemblée  pour  lui  don- 
ner contentement  fur  toutes  ces  af- 
faires. 

Le  31  Décembre,  Mgr.  de  Rheims 
repréfenta  que  Mrs.  du  Parlement 
avoient  réfolu  de  faire  des  remontran- 
ces au  Roi  6c  à la  Reine  pour  la  li- 
berté de  Mrs.  les  Princes;  qu’il  y avoit 
long-temps  que  la  Compagnie  avoit  fait 
demander  audience  à la  Reine  pour 
celle  de  M.  le  Prince  de  Conti,  6c  qu’il 
croyoit  à propos  de  la  pourfuivre  in- 
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ceffamment  ; 6c  flir  la  difficulté  qui  a 
été  faite  à caufe  de  l’abfence  de  Mgr. 
d’Embrun,  qui  avoit  été  chargé  de  faire 
lef  dites  remontrances,  la  Compagnie, 
qui  a cru  qu’il  ne  falloit  pas  les  diffé- 
rer davantage,  a prié  Mgr.  de  Comin- 
ges , fi  Mgr.  d’Embrun  n’étoit  pas  bien- 
tôt de  retour,  de  vouloir  porter  la  pa- 
role au  lieu  de  lui , ôc  de  comprendre 
dans  ion  difeours  tous  les  chefs  parti- 
culiers dont  il  avoit  charge  de  parler; 
ce  qui  ayant  été  accepté  par  Mgr.  de 
Cominges  , il  a été  réiolu  que  l’Affem- 
blée  iroit  en  Corps,  6c  les  Srs.  Agents 
ont  eu  ordre  de  pourfuivre  inceffam- 
ment  l’audience  de  la  Reine. 

Le  4 Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit  que  le  Sr.  Abbé  de  Lauraet 
6c  lui  avoient  vu  Mgr.  le  Cardinal 
Mazarin  , pour  le  prier  d’obtenir  l’au- 
dience de  la  Reine  pour  les  remon- 
trances que  la  Compagnie  avoit  réfolu 
de  faire  à S.  M.  pour  la  liberté  de  M. 
le  Prince  de  Conti  ; que  S.  E.  lui  avoit 
dit  qu’il  étoit  bien-aiie  que  la  Com- 
pagnie s’adrefsât  à lui  pour  fes  affai- 
res , puifqu’il  avoit  l’honneur  d’en  être 
Préfident;  qu’il  contribueroit  toujours 
de  tout  fon  pouvoir  à lui  faire  donner 
contentement  dans  ce  qu’elle  defiroit; 
que  depuis  ion  retour,  il  n’avoit  pas 
pu  prendre  le  temps  de  parler  à la 
Reine  de  l’audience  qu’ils  deman- 
doient;  6c  que  fitôt  qu’elle  feroit  en 
état  de  pouvoir  l’accorder , il  ne  man- 
queroit  point  de  lui  en  parler. 

Le  14  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Bou- 
cherat  remontra  qu’il  avoit  plu  à la 
Reine  d’accorder  l’audience  pour  le 
20  prochain  , à Mrs.  du  Parlement 
pour  les  remontrances  qu’ils  ont  réfolu 
de  faire  à S.  M.  fur  la  liberté  de  Mrs. 
les  Princes  ; qu’il  y avoit  long-temps 
que  l’Affemblée  la  pourfuivoit,  6c  que 
puifqu’on  l’avoit  accordée  à Mrs.  du 
Parlement,  il  étoit  bien  à propos  que 
Mrs.  du  Clergé  fuffent  ouis  auparavant 
eux,  comme  étant  le  premier  Corps 
du  Royaume,  6c  l’ayant  follicitée  de- 
puis un  fort  long-temps. 

Au  même-temps  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit,  que  fur  l’avis  qu’il  avoit 
eu  de  l’audience  de  Mrs.  du  Parlement, 
il  avoit  vu  Mgr.  le  Card.  Mazarin  , 
pour  le  prier  d’en  demander  une  pour 
Mrs.  du  Clergé , puifque  celle  du  Par- 
lement étoit  accordée  , 6c  qu’il  étoit 
important  qu’ils  fuffent  ouis  les  pre- 
mie  s , après  toutes  les- follicitations 
qu’on  en  avoit  faites , 6c  avant  que 
Mrs.  du  Pari,  eufïent  rien  réfolu  pour 
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la  leur;  qu'il  lui  avoic  réparti,  que  la 
Reine  n’avoit  point  encore  donné  jour 
à Mrs.  du  Parlement,  ôc  qu’il  ne  con- 
nuiffoit  pas  la  conféquence  qu’il  y avoit 
que  Mrs.  du  Clergé  fuffent  ouis  les 
premiers , & qu’il  croyoit  qu’ils  fe  fuf- 
fent  départis  de  cette  audience;  que 
le  Sr.  Abbé  de  Lauraet,  qui  étoitavec 
lui,  avoit  répondu  à S.  E.  qu’il  étoit 
bien  raiionnable  que  Mrs.  du  Clergé  * 
ayant  à faire  des  remontrances  fur  le 
même  fujet  que  Mrs.  du  Parlement  * 
fuflent  écoutés  les  premiers,  puilqu’ils 
avoient  demandé  audience  devant  eux, 
èc  envoyé  même  leurs  Députés  à 100 
lieues  vers  S.  M.pour  ce  fujet,  & qu’il 
pouvoir  juger , par  les  follicitations 
qu’ils  lui  avoient  faites  depuis  fon  re- 
tour  pour  l’obtenir,  que  l’Afiemblée  ne 
s’en  étoit  point  départie  ; que  fans  en- 
trer plus  avant  en  difcours  , il  leur 
avoit  dit  qu’ils  rctournaffent  le  i 5 pro- 
chain, St  qu’il  leur  rendroit  réponfe. 

L’on  a donné  charge  aux  Srs.  Agents 
de  voir  M.  le  Cardinal , St  de  lui  re- 
préienter , que  puifqu’il  étoit  public 
que  la  Reine  avoit  donné  jour  à Mrs. 
du  Pari,  pour  le  20 , de  faire  avoir  l’au- 
dience à la  Compagnie  devant  celle 
de  Mrs.  du  Parlement. 

Le  1 6 Janvier , Mgr.  d’Embrun  étant 
de  retour  du  voyage  qu’il  avoit  fait  à 
Rheims  à caufe  de  la  bleffurc  de  M. 
fon  frere,  Mgr.  de  Cominges  dit,  que 
pendant  l’abîence  de  Mgr.  d’Embrun , 
il  avoit  plu  à la  Compagnie  de  le  com- 
mettre à fa  place  pour  faire  les  remon- 
trances au  Roi  fur  tous  les  chefs  dont 
il  avoit  été  chargé  ; St  que  comme  il 
n’avoit  eu  cette  commilîion  que  dans 
la  créance  que  Mgr.  d’Embrun  ne  fe- 
roit  pas  ici  affez  à temps  pour  s’en  ac- 
quitter, il  prioit  l’Aflemblée  de  l’en 
dilpenîer  à préfent  qu’il  étoit  de  re- 
tour, St  de  trouver  bon  qu’il  lui  re- 
mît la  commilîion , puilqu’cllelui  avoit 
été  donnée. 

La  Compagnie  a loué  la  civilité  de 
Mgr.  de  Cominges,  St  en  même-temps 
a prié  Mgr.  d’Embrun  de  vouloir  fe 
tenir  prêt  pour  les  remontrances  qu’il 
avoit  été  ci-devant  prié  de  faire,  pour 
lefquelles  on  devoir  avoir  l’audience  au 
premier  jour. 

Le  17  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit  qu’il  avoit  vu  Mgr.  le  Card. 
Maz.  pour  l’audience  qu’il  étoit  chargé 
de  demander  à la  Reine,  touchant  les 
remontrances  que  la  Compagnie  avoit 
réfolu  de  faire  à S.  M.  tant  fur  les  en- 
treprifes  de  ceux  de  la  prêt.  Rel.  réf. 
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que  pour  la  liberté  de  M.  le  Prince  de 
Conti , St  pour  d’autres  affaires  ; que 
S.  E.  lui  avoit  dit  que  la  Reine  la  lui 
avoit  accordée  pour  le  lendemain  fur 
les  2 ou  3 heures  après-midi. 

Le  1 8 Janvier , d’autant  que  la  Reine 
avoit  accordé  l’audience  pour  ce  jour 
à 3 heures  de  relevée , il  fut  réfolu 
qu’on  s’y  trouveroit , St  qu’on  fe  ren- 
droit pour  cela  au  logis  de  Mgr.  d’Em- 
brun , qui  eft  proche  du  Palais  Royal. 

Le  19  Janvier,  Mgr.  de  Rheims  re- 
mercia Mgr.  d’Embrun  d’avoir  îi  bien 
parlé  pour  la  liberté  de  M.  le  Prince 
de  Conti , St  traité  tous  les  points  dont 
il  avoit  été  chargé;  il  le  pria  de  vou- 
loir donner  Ion  difcours  pour  être  in- 
féré àu  procès-verbal  ; ce  qu’il  accorda 
aux  prières  de  la  Compagnie. 

Après  avoir  traité  l’article  des  Hu- 
guenots , il  dit  : 34  II  nous  relie  rtiain- 
« tenant  de  conclure  ce  difcours  par 
» des  prières  très-humbles , St  l’Affem- 
ïbblée  du  Clergé  examinant  tous  fes 
>3  befoins,  n’a  pas  jugé  qu’elle  pût  faire 
» une  demande  plus  agréable  à V.  M. 
« nous  entendons  parler  de  la  liberté 
33  de  M.  le  Prince  de  Conti,  détenu 
» dans  une  prifon , dont  fa  mauvaife 
« fanté  ne  lui  peut  permettre  de  fouf- 
» frir  plus  long-temps  les  incommo- 
33  dités.  La  conlidération  de  fa  naif- 
33  fance , rend  fon  malheur  vénérable  à 
33  tous  vos  Sujets  ; mais  la  communi- 
»î  cation  de  tous  nos  privilèges,  dont 
33  il  jouit  par  les  dignités  Eccléfialli- 
33  ques , & particuliérement  par  celle 
33  d’Abbé  de  Cluni,  fait  que , fans  vou- 
33  loir  pénétrer  les  mylleres  de  vos  con- 
33  feils , nous  ferions  déferteurs  de  no- 
33  tre  Ordre,  fi  nous  n’intercédions  au- 
33  près  de  V.  M.  pour  procurer  à ce 
33  Prince  affligé  le  foulagement  de  fes 
33  louffrances;  & partant,  nous  lafup- 
33  plions  très-humblement  d’accorder  à 
33  nos  vœux  très-ardents  cet  effet  de  fa 
33  j u llice , qui  ne  nous  peut  être  qu’in- 
33  Animent  lenfible,  puifqu’il  tombe  fur 
33  une  des  plus  illullres  parties  de  notre 
33  Corps.  « 

La  Reine  n’ayant  répondu  à cet  ar- 
ticle qu’en  termes  généraux  ; le  30  Jan- 
vier , le  Sr.  de  Marmieffe  rapporta  qu’il 
avoit  vu  Mgr.  le  Card.  Maz.  pour  avoir 
une  réponle  précife  fur  tous  les  chefs 
de  la  remontrance;  que  S.  E.  lui  avoit 
dit  , que  pour  ce  qui  regardoit  les 
affaires  de  quelques  particuliers  , il 
croyoit  que  la  Compagnie  devoit  fe 
contenter  de  la  réponfe  que  la  Reine 
y avoit  faite;  que  depuis,  il  l’avoit  en- 
voyé 
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voyé  quérir , pour  lui  dire  qu’il  vou- 
loir faire  une  réponfe  précile  lur  tous 
les  points  de  la  remontrance. 

Le  31  Janvier,  le  Sr.  de  Marmiefle 
rapporta,  que  fur  l'article  de  la  liberté 
de  M.  le  Prince  de  Conti,  S.  E.  lui 
avoit  dit,  qu’il  croyoit  que  la  Reine 
s’étoit  allez  expliquée  de  Ion  intention  ; 
que  néanmoins  S.  M.  l’avoit  chargé  de 
lui  dire  qu’elle  avoit  réfolu  d’y  pour- 
voir ; que  déjà  une  partie  des  amis  de 
M.  le  Prince  étoicnt  venus  à la  Cour, 

& qu’on  attendoit  au  premier  jour  M. 
de  Bouillon  , qu’on  avoit  envoyé  au 
Havre  pour  leur  donner  plus  de  liberté 
dans  leur  prifon;  que  la  Reine  devoit 
envoyer  au  Parlement  une  déclaration 
portant  abolition  , afin  de  faire  cefler 
les  troubles , & que  ceux  qui  pouvoient 
y être  engagés , pullent  revenir  en  fu- 
reté ; que  pour  M.  le  Prince  de  Conti , 
il  avoit  eu  très-agréable  la  recomman- 
dation que  l'Alfembléc  lui  avoit  faite; 
que  comme  Prince  , il  étoit  Ion  lervi- 
tcur , & comme  Eccléfiaftiquc  , fon 
Confrère  ; qu’en  cette  qualité,  & com- 
me Préfident  de  l’Aflemblée , il  étoit 
obligé  d’en  folliciter  la  liberté , qu’il 
efperoit  qu’elle  lui  feroit  accordée  dans 
quelque  temps. 

§.  XVI.  Députauon  de  la  No- 
blejfe  à F Ajfemblée , pour  de- 
mander fa  jonction  au  Jujet  de 
la  liberté  des  Princes. 

Le  7 Février , Vitré  vint  avertir  qu’il 
y avoit  un  Gentilhomme  à la  porte  , 
qui  difoit  être  envoyé  de  la  part  de 
Mrs.  de  la  NoblelTe , & qu’il  deman- 
doit  à parler  à quelqu’un  de  la  Com- 
pagnie. Le  Sr.  Promoteur  a été  prié 
de  voir  qui  étoit  ce  Gentilhomme , & 
de  lui  demander  ce  qu’il  defiroit;  étant 
revenu  , il  a dit , que  le  Gentilhomme 
étoit  M.  d’Annery,qui  lui  avoit  dit  qu’il 
venoit  de  la  part  de  l’AlTemblée  de 
la  NoblelTe,  avec  1 3 autres  Gentilshom- 
mes qu’elle  avoit  députés  vers  la  Com- 
pagnie, à laquelle  ils  avoient  charge 
de  dire  leur  créance , & qu’ils  atten- 
draient la  réponfe  dans  l’Eglife. 

Cette  députation  ainfi  faite  de  la 
part  de  TAlümblée  de  la  NoblelTe , fur- 
prit  la  Compagnie,  qui  n’avoit  pas  fu 
que  laNoblefle  eût  eu  deflein  de  s’af- 
lembler  ; ce  qui  fit  que  d’abord  on 
douta  fi  on  devoit  les  recevoir,  parce 
principalement  qu’on  ne  favoit  pas  de 
quelle  autorité  elle  s’étoit  aflèmblée; 
Tome  III. 
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enfin , après  avoir  un  peu  agité  l’af- 
faire , on  s’eft  réfolu  d’en  délibérer  ; 
de,  délibération  prife  par  Prov.  il  a 
été  arrêté  de  leur  donner  audience  ; 
mais  qu’on  avertiroit  la  Reine  de  Mgr. 
le  Duc  d’Orléans  de  leur  députation 
en  cette  Afièmblée:  cette  délibération 
prife  , l’on  a aulfi-tôt  prié  Mgrs.  d’Ern- 
brun  de  d’Agen , avec  les  Srs.  de  Ca- 
falets,  Archidiacre  de  Narbonne  , de 
de  Beauifet,  Prévôt  de  Marfeille,de 
les  aller  recevoir:  cependant  on  leur  a 
préparé  devant  le  bureau  autant  de 
de  chaires  à bras  qu’ils  étoient  de  Dé- 
putés ; de  étant  entrés  au  nombre  de 
14,  favoir,  Mrs.  le  Comte  de  Fiefque, 
le  Marquis  de  FolTcufe,  le  Marquis 
d’Urfé,  le  Comte  de  Montignac,  le 
Marquis  de  Fourille  , le  Comte  de 
Béthune,  fils;  le  Marquis  de  Thois , 
le  Comte  de  Bueil , le  Marquis  d’A- 
luy,lc  Marquis  de  Praflin,  le  Comte 
de  Tavanne,  le  Marquis  de  la  Vieu- 
ville , le  Comte  de  Gaucour  de  le  Sr. 
d’Annery  , ils  ont  pris  leurs  places  ; 
de  après  avoir  falué  la  Compagnie,  M. 
le  Comte  de  Fielque  a pris  la  parole , 
de  a dit  : 

ME  SSIEURS, 

«Tout  ce  qu’il  y a prefque  de  No- 
« blefic  à préfent  à Paris,  setant  af- 
« femblé  fous  la  protection  de  M.  le 
« le  Duc  d’Orléans  , oncle  du  Roi , de 
» Lieutenant-Général  de  l’Etatk  Lapre- 
« mierc  chofe  qu’ils  ont  rélolue , a été 
« de  nous  débuter  devers  vous  com- 
« me  à leurs  aînés,  pour  vous  deman- 
« der  la  jonction  de  votre  Corps  avec 
« le  leur  : cette  inftance  étant  fi  jufte 
« de  fondée  fur  tant  d’exemples , ils 
«*n%nt  point  douté  que  vous  ne  leur 
« accordalîiez  leur  requête,  de  d’autant 
« plus  que  cette  AiTemblée  n’eft  qu’une 
« fuite  de  celle  qui  fut  faite  en  l’an- 
« née  1 649  , par  permifiion  du  Roi  , 
« de  la  Reine  Régente  de  de  M.  le  Duc 
«d’Orléans,  où  vous  fîtes  avec  nous 
« cette  même  jonétion  que  nous  vous 
« demandons  aujourd’hui.  Vous  vous 
« fouviendrez , Meilleurs  , qu’il  nous 
« fut  permis  , en  nous  féparant,de  nous 
« raifembler  toutes  les  fois  qu’on  man- 
«manqueroit  à l’exécution  des  cho- 
« fes  qu’on  nous  avoit  promifes , de 
« qu’on  ne  remédieroit  point  aux  vio- 
« lences  qui  fe  font  aux  Gentilshom- 
« mes  contre  les  immunités  de  les  pri- 
« vileges  de  leur  nailfance.  Nous  croi- 
» rions  être  indignes  de  la  qualité  que 
H hhh 
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» nous  portons,  que  nos  Prédéceffeurs 
« nous  ont  acquife  par  des  fervices  fi 
« fignalés , & qu’ils  ont  cimentée  par 
« tant  de  fang  qu’ils  ont  répandu  pour 
« l’agrandiffement  de  cette  Couronne , 

« lî  nous  les  laiffions  perdre  par  un  fi- 
« lence  criminel  ; 6t  Il  nous  ne  nous 
«fervions  de  tous  les  moyens  juftes  , 

» licites  6c  raifonnablcs  pour  la  confer- 
» ver  en  Ton  luftre.  Notre  dcflein  étant 
« fi  louable,  nous  vous  prions  d’y  vou- 
« loir  prendre  part , ôc  d’y  coopérer 
« avec  nous  ; de  vouloir  joindre  vos 
« fuffrages  avec  les  nôtres , pour  fccon- 
« der  les  généreufes  réfolutions  qu’a 
■»  pris  M.  le  Duc  d’Orléans , de  s’em- 
« ployer  efficacement  pour  la  liberté 
» de  Mrs.  les  Princes  du  fang  Royal  ; 

» de  vouloir  féconder  les  généreux  ef- 
» forts  que  fait  S.  A.  R.  pour  briferles 
n fers  de  ces  illuftres  malheureux , qui 
« ont  été  déclarés  innocents  par  un 
« Arrêt  folcmnel  du  Parlement,  dont 
« la  détention  eft  fi  préjudiciable  au 
» fervice  du  Roi,  au  repos  de  l’Etat  6c 
» au  bien  public  : Voilà,  Meilleurs, 

« notre  commiffion  que  nous  vous  fup- 
« plions  d’avoir  agréable,  avec  les  al- 
»3  furances  de  refpect  6c  de  fervice  que 
33  vous  fait  par  notre  bouche  toute  no- 
33  cre  Compagnie.» 

; M.  Mgr.  de  Rheims  a réparti , que  la 

dc  Noblelfe  avoit  toujours  par  fa  valeur 
donné  des  affiftances  très-favorables  au 
Clergé  : Qu’il  y en  avoit  un  grand 
nombre  d’exemples , 6c  que  la  Com- 
pagnie fe  fentoit  obligée  d’avoir  beau- 
coup de  déférences  pour  leurs  prières  : 
Qu’ils  avoient beaucoup  d’intérêts  com- 
muns , 6c  que  la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  rcmpliiloient  les  dignités  dc 
l’Eglife,  étoient  auffi  de  leur  Corps  par 
leur  naifiance  : Qu’il  étoitbien  fâché  de 
n’avoir  pas  été  averti  qu’ils  dévoient 
venir  : Que  c’étoit  ce  qui  avoit  été 
caule  qu’on  avoit  tardé  quelque  temps 
à les  accueillir , 6c  que  l’Affemblée  dé- 
libéreroit  fur  leurs  propofitions.  Ils  font 
fortis  après  cela  dans  le  même  ordre 
qu’ils  étoient  entrés,  accompagnés  de 
Mgrs.  les  Prélats  6c  des  Srs.  du  fécond 
Ordre  qui  les  avoient  été  recevoir  ; 
lefquels  étant  rentrés,  après  que  cha- 
cun a témoigné  l’eftime  qu’il  faifoit 
du  difeours  de  M.  le  Comte  de  Fief- 
que , l’on  a examiné  la  propofition  qu’il 
avoit  faite  ; êc  d’autant  que  par  la  ré- 
folution  qu’on  avoit  prife  de  recevoir 
cette  députation  de  Mrs.  de  la  No- 
bleffe  , 6c  de  les  entendre , on  avoit 
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aufii  arrêté  qu’on  en  donneroit  avis  à 
la  Reine  6c  à Mgr.  le  Duc  d’Orléans, 
l’on  a propolé  s’il  ne  falloit  pas  infor- 
mer la  Reine  6c  S.  A.  R.  du  fujet  de 
leur  députation;  6c  comme  il  s’efi:  ren- 
contré diverfité  de  fentiments , il  en 
a été  délibéré  par  Provinces,  6c  arrêté 
qu’on  expoferoit  à la  Reine  6c  à S.  A.  R. 
que  ce  matin  les  Députés  de  la  No- 
blelle,  qui  ont  dit  être  affemblés  par 
la  permifiion  du  Roi,  6c  fous  la  pro- 
tection de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  font 
venus  à l’Aflèmblée  pour  lui  deman- 
der fa  jonétion,  6c  qu’on  tepréfente- 
roit  à S.  M.  6c  à S.  A.  R.  qu’il  y a tou- 
jours eu  union  entre  ces  deux  Corps, 
en  leur  infinuant  l’inclination  que  la 
Compagnie  a de  la  continuer  : Qu’un 
des  principaux  fujets  dc  la  jonCtion 
qu’ils  ont  demandée,  a été  pour  la  li- 
berté de  Mrs.  les  Princes;  mais  que 
comme  rAifemblée  en  avoit  déjà  fait 
les  inftances  à S.  M.  elle  continueroit 
encore  de  les  faire,  6c  que  S.  A.  R. 
feroit  auffi  fuppliée  d’agir  pour  cela  de 
concert  avec  la  Reine. 

Le  8 Février,  Mgr.  d’Embrun  dit 
que  lui  6c  5 autres  Députés  avoient 
été  commis  pour  faire  favoir  à la  Reine 
la  députation  de  Mrs.  dc  la.Noblefle 
vers  l’AlTemblée  : Qu’ils  s’étoient  ren- 
dus pour  cet  effet  au  Palais  Royal  fur 
les  4 heures:  Que  l’audience  leur  avoit 
été  accordée  ; mais  que  l’abfence  de 
M.  le  G.  des  S.  qui  avoit  toujours  été 
chez  Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  avoit  em- 
pêché la  Reine  de  les  écouter  : Qu’à 
caufc  de  cela , Mrs.  du  Parlement,  à 
qui  l’on  avoit  auffi  accordé  l’audience, 
avoient  attendu  jufqu’à  près  de  8 heu- 
res du  foir  pour  l’avoir  : Que  M.  Du- 
plellîs  de  Guenégaud  en  avoir  parlé  à 
la  Reine,  & qu’elle  avoit  remis  l’au- 
dience à ce  jour  fur  les  8 heures  : Qu’il 
avoit  appris  que  le  lieu  de  l’Alfemblée 
de  Mrs.  de  la  NoblclTe  n etoit  pas  en- 
core certain,  & qu’ils  auroient  allez  de 
temps  pour  leur  faire  réponfe. 

Le  9 Février,  Mgr.  lePréfident  rap- 
porta, que  le  jour  précédent,  M.  de 
Rodes  , Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies, étoit  venu  chez  lui  fur  le  midi, 
l’avertir,  de  la  part  de  la  Reine  , qu’il 
eût  à fe  trouver  fur  les  3 heures  au 
Palais  Royal  chez  S.  M.  'Qu’il  avoit 
été  porter  le  même  ordre  à Mgr.  d’Em- 
brun : Qu’ils  s’y  étoient  rendus  tous 
deux  à l’heure  qui  leur  avoit  été  don- 
née: Qu’il  s’y  étoit  fait  une  aflembléc 
des  Princes , des  Ducs  & Pairs , des 
Maréchaux  .de  France  & des  autres 
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Grands  du  Royaume  ; & qu’étant  tous 
en  préfence  du  Roi  & de  laReine , M. 
le  G.  des  S.  avoit  rapporté  ce  qui  s'é- 

MéCnKmgencctr?icP^,entrelJa  Rcme  & Mgr.  le 
Je  la  Reine  avec  Duc  d Orléans  depuis  quelques  jours 
M.  le  Due  d'Or-  qu’ils  étoient  en  méfintelligence  : Qu’il 
avoir  repréfenté  comme  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  étant  forti  il  y a environ  8 à 
i o jours  d’auprès  de  la  Reine , mal  con- 
tent de  Mgr.  le  Card.  Mazarin,  avoit 
le  lendemain  envoyé  dire  à S.  M.  qu’il 
ne  pouvoir  fe  trouver  au  Confeil  tant 
que  Mgr.  le  Card.  Maz.  y feroit  ; Que 
depuis,  laReine,  pour  donner  fatis- 
Permilüon  au  fa&ion  à S.  A.  R.  ayant  permis  à Mgr. 
lard.  Maz.  de  le  le  Cardinal  de  fe  retirer,  S.  M.  avoit 
curer.  envoyé  vers  S.  A.  R.  pour  le  prier  de 

la  venir  voir  : Qu’il  n’avoit  point  voulu 
retourner  chez  S.  M.  & qu’il  avoit  de* 
mandé  auparavant  , pour  fa  fureté  , 
une  lettre  écrite  de  la  main  de  la  Reine, 

& qu’après  l’avoir  reçu,  il  l’iroit  voir: 
Que  M.  le  Tcllier  lui  avoit  porté  la 
lettre  de  S.  M.  & qu’il  avoit  trouvé 
S.  A.  R.  dans  une  rélolution  contraire 
à celle  qu’il  avoit  témoignée  aupara- 
vant , & qu’il  lui  avoit  fait  fentir  qu’il 
demandoit  une  fécondé  lettre  de  ca- 
chet pour  l’exécution  de  la  liberté  de 
Mrs.  les  Princes , qui  avoit  été  pro- 
mife;  de  forte  que  la  Reine  n’ayant  pu 
obtenir  de  S.  A.  R.  qu’il  la  vînt  voir, 
ni  qu’il  vînt  au  Confeil  du  Roi,  S.  M. 
les  avoit  mandés  pour  prendre  leur 
avis  de  ce  qu’elle  avoit  à faire  : Que 
s’étant  entretenus  quelque  peu  de  temps 
fur  ce  qu’avoit  dit  M.  le  G.  des  Sceaux , 
après  avoir  remercié  L.  M.  de  l’hon- 
neur qu’elles  leurfaifoient,  leur  faifant 
part  de  cette  affaire , il  avoit  été  réfolu 
d’envoyer  vers  Mgr. le  Duc  d’Orléans, 
pour  le  prier  de  venir  voir  la  Reine  ; 

& que  ceux  qui  feraient  envoyés , de- 
meureraient cependant  en  otage  chez 
S.  A.  R.  Que  Mrs.  les  Princes , Ducs 
& Pairs  & Maréchaux  de  France  n’ayant 
pu  convenir  d’aucun  d’entr’eux  pour  y 
Tous  les  Grands  envoyer , y étoient  allés  tous  enfem- 
fcr&’à  ble>  & MS‘--  d-Ernbnm  avec  eux;  & 
a.  le  Duc  d'Or-  qu’ils  s’etoient  offerts  à S.  A.  R.  de 
éans, tyidisquil  demeurer  pour  otages  , tandis  ou’il 

:a  voir  la  Reme.  ..  1 ° , ,,  1 . 

irait  voir  la  Reine  au  Palais  Royal  : 
Que  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  leur  avoit 
dit , qu’il  n’étoit  point  en  divilîon  avec 
S.  M.  Qu’il  ne  craignoit  rien  pour  fa 
perfonne,  & qu'il  n’avoit  point  befoin 
de  prendre  des  otages  pour  fa  fureté  : 
Qu’il  cftimoit  beaucoup  lesperfonnes 
qui  lui  parloient,  & qu’il  feroit  tou- 
jours confidération  fur  ce  qu’ils  lui  di- 
foient  : Qu’ayant  été  appellé  extraor- 
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dinairemsnt  dans  ce  Confeil  avec  Mgr. 
d’Embrun , il  avoit  cru  être  obligé  d’en 
donner  avis  à la  Compagnie,  comme 
d’une  chofe  qui  regardoit  l’honneur 
de  leur  Corps. 

Mgr.  d’Embrun  dit  enfuite  que  lui, 
Mgrs.deViviers  & de  St.  Paul,  & les  Srs. 
Abbés  de  Bois-Dauphin , de  Chanva- 
lon  6c  de  Carbon  , avoient  eu  ordre 
de  la  Compagnie  de  voir  la  Reine  6c 
S.  A.  R.  fur  le  fujet  de  la  députation 
qu’avoient  faite  Mrs.  de  la  Nobleffe 
en  cette  Alïemblée  : Qu’à  l’audience 
qu’ils  avoient  eu  de  la  Reine,  à laquelle 
le  Roi  étoit  préfent,  il  avoit  dit  ce 
qui  fuit  : 

SIRE, 

» L’Affembléè  du  Clergé , qui  s’ef- 
« force  en  toutes  occalions  de  donner 
» des  preuves  de  fon  obéiffance  & de 
» fa  fidélité  inviolable  au  fervice  de 
» y.  m.  a cru  être  obligée  de  lui  ren- 
” dre  compte  d’une  députation  quelle 
» a reçue  de  Mrs.  de  la  Nobleffe  affem- 
” blés  en  cette  ville.  Leurs  Députés  fe 
” préfenterent  hier  à notre  Affcmblée, 
” & Us  nous  expoferent,  qu’étant  lé- 
” gitimement  affemblés  par  la  permif- 
» lion  de  V.  M.  en  conféquence  d’une 
” Alïemblée  tenue  en  1 649 , autorifée 
»par  fes  ordres  , & d’ailleurs  étant 
” avoués  par  un  confcntement  parti- 
» culier  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  Licu- 
» tenant-Général  de  l’Etat  , leur  pre- 
« mierc  pcnlée  avoit  été  de  venir  nous 
11  viliter , pour  nous  demander  jonction 
« dans  leurs  intérêts  , qu’ils  réduifi- 
n rent  à deux  principaux;  à la  liberté 
15  de  Mrs.  les  Princes,  & à plufieurs  in- 
11  fractions  faites  aux  privilèges  de  la 
11  Nobleffe.  L’Affemblée,  après  avoir 
» facisfait  à ce  devoir,  nous  a ordonné 
>3  de  renouveiler  fes  inftances  très-for- 
15  tes  auprès  de  V.  M.  pour  la  liberté 
11  de  M.  le  Prince  de  Conti  ; & com- 
11  me  Mrs.  les  autres  Princes  font  en- 
15  veloppés  dans  une  caufe  commune 
15  avec  la  fienne , je  veux  dire  qu’ils 
15  font  protégés  par  une  même  inno- 
15  cence , & qu’ils  attendent  les  mêmes 
11  effets  de  la  jultice  de  V.  M.  nous  ne 
11  pouvons  refufer  à la  voix  de  leurs 
« fouffrances , qui  fe  fait  entendre  au 
11  trône  de  V.  M.  celle  de  notre  in- 
33  terceffion  pour  leur  liberté.  L’Eglife 
33  demande  donc  très-humblement  la 
33  liberté  de  ces  illuftres  malheureux, 
33  avec  la  force  des  prières  que  le  faint 
33  Efprit  fuggere  à nos  cœurs , fondée  , 
H h h h 2 
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« fuivant  le  langage  de  l’Apôtre , en 
« des  gémilïements  inexplicables.  L’Af- 
33  femblée  du  Clergé  nous  a aulïi  char- 
« gés  de  reprélenter  très-humblement 

à V.  M.  que  fanion  des  deux  pre- 
« miers  Ordres  de  votre  Royaume,  eit 
” Ci  ancienne  * de  quelle  cil  cimentée 
« par  tant  d’offices  réciproques, quelle 
« doit  être  religieufement  entretenue , 
« pour  le  fervice  même  de  V.  M.  de 
” lorte  que  le  Clergé  ne  juge  pas  qu’il 
” puifle  le  féparer  des  intérêts  de  Mrs. 
» de  la  Noblefle , fans  abandonner  les 
33  liens  propres , de  fans  violer  la  foi 
33  qu’il  a promife  depuis  tant  de  liecles 
33  a ce  Corps  lignalé  par  tant  de  fang 
33  répandu  pour  la  grandeur  de  cet 
33  Etat.  ct 

A quoi  M.  le  G.  des  S.  avoit  ré- 
pondu, que  cette  AlTemblée  delà  No- 
bielle  n’étoit  point  légitime  ; que  la 
Reine  la  délavouoit;  que  les  Grands 
du  Royaume  11’y  étoient  pas,  êc  qu’elle 
ne  trouvoit  pas  bon  qu’on  fît  aucune 
jon&ion  avec  eux  ainli  alTemblés  : Que 
pour  ce  qui  étoit  de  la  liberté  de  Mrs. 
les  Princes,  S.  M.  la  deliroit,  pourvu 
que  ceux  qui  favoriloient  leur  parti , 
milieu t les  armes  bas,  & qu’elle  avoit 
envoyé  M.  le  Maréchal  de  Grammont 
pour  traiter  avec  eux. 

Mondit  Sgr.  d’Embrun  a dit  enfuite , 
comme  au  fortir  de  chez  la  Reine  , 
il  avoit  été  avec  mcfdits  Sgrs.  les  Pré- 
lats 6c  lefdits  Srs.  du  fécond  Ordre , voir 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  , auquel  ils 
avoient  parlé  de  la  députation  de  Mrs. 
de  la  Noblefle  à l’Aflcmblée  , en  la 
maniéré  qu’ils  avoient  fait  à la  Reine, 
excepté  qu’au-lieu  de  faire  à S.  A.  R. 
des  prières  pour  la  liberté  de  Mrs.  les 
Princes,  ils  avoient  loué  fes  généreux 
defleins  pour  la  procurer,  de  l’avoient 
exhorté  à conduire  à fa  perfeétion  un 
ouvrage  fi  important  à la  tranquillité 
publique  : Que , fuivant  l’ordre  de  la 
Compagnie,  ils  lui  avoient  parlé  des 
nuages  qui  s’étoient  levés  entre  lui  de 
la  Reine,  de  du  trouble  de  la  Cour; 
mais  un  peu  luccintement,  à.  caufe 
que  s’étant  trouvé  avec  les  Grands  du 
Royaume,  peu  de  temps  auparavant, 
pour  lui  parler  fuivant  la  réfolution 
prife  au  Confeil  du  Roi,  où  il  avoit 
affilié,  S.  A.  R.  avoit  dit,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  divilion  entre  la  Reine 
de  lui. 

Que  Sadite  A.  R.  les  avoit  remer- 
ciés de  l’avis  qu’ils  lui  donnoient  de 
la  députation  de  Mrs.  de  la  NoblelTe 
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en  l’Affcmblée  du  Cierge  : Qu’il  favoit 
bien  leur  Aflcmblée;  qu’il  la  trouvoir 
bonne;  qu’elle  le  failoit  enfuite  de 
celle  qu’ils  avoient  tenue  en  l’année 
en  1649  : Quant  à l’union  qu’ils  de- 
mandoient  de  l’Aflémblée  du  Clergé, 
qu’on  la  pourroit  faire  : Qu’il  vouloit 
la  liberté  de  Mrs.  les  Princes , & qu’il 
ne  s’étendoit  pas  davantage  à leur  en 
parler. 

Mgr.  d’Embrun  ayant  achevé  fon 
rapport,  Mgr.  de  Rheims  a dit,  qu’il 
relloit  à former  la  réponfe  qu’on  vou- 
loit faire  à Mrs.  de  la  Nobleife  fur  ce 
qui  avoit  été  dit  par  la  Reine  & par 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  lur  leur  Affem- 
bléc  : Qu’ils  avoientoui  le  défaveu  qu’en 
faifoit  la  Reine  ; & d’un  autre  côté  , 
l’approbation  que  S.  A.  R.  lui  donnoit. 

La  Compagnie,  dans  la  diverfité  de 
ces  fentiments  , s’étant  trouvée  em- 
pêchée fur  la  réponfe  qu’elle  avoit  à 
faire  à Mrs.  de  la  Noblefle,  elle  s’eft 
entretenue  long-temps  fur  les  diverfes 
propofitions  qui  ont  été  faites  par  plu- 
fleurs  de  l’Affemblée  : fur  lefquelles 
s’étant  fait  auffi  differents  railonne- 
ments  , l’on  a convenu  d’en  délibé- 
rer : & dél.  pr.  par  les  Provinces , il  a vc°  C' de  1. 
ete  arreté  de  députer  vers  Mrs.  de  la  Noblefle. 
Noblefle,  & de  leur  faire  entendre, 
que  la  Compagnie  avoit  reçu  grande 
latisfaélion  de  fe  voir  fécondée  par 
eux  dans  le  deflein  qu’elle  avoit  eu  de 
folliciter  inceflamment  la  liberté  de 
Mrs.  les  Princes,  pour  laquelle  l’Af- 
femblée  avoit  encore  réfolu  de  faire 
en  Corps  de  nouvelles  inftances  à la 
Reine.  Qu’ils  pouvoient  s’affiirer  qu’el- 
le folliciteroit  avec  autant  de  courage 
leurs  intérêts  que  les  liens  propres  , 
defirant  entretenir  la  correfpondance 
qui  a toujours  été  entre  le  Corps  du 
Clergé  & celui  de  la  Noblefle.  Et  pour 
porter  cette  réponfe,  Mgr.  de  Rheims 
a nommé  Mgrs.  de  Cominges  & d’Or- 
léans , & les  Srs.  Abbé  de  Boifdauphin 
&C  de  Chanvalon. 

Mgr.  d’Auxerre  a dit,  que  les  bons  , ï:enr' * M* t 
a:  1 ry  1 , la  Pnnc,  a 1 Ail. 

omees  que  la  Compagnie  avoit  rendus 

à Mrs.  les  Princes  étoient  fi  publics , 
auffi-bien  que  les  derniers  devoirs  faits 
à la  mémoire  de  feu  Mad.  la  Princefle 
Douairière,  que  Mad.  la  Princefle  lui 
en  avoit  écrit,  & lui  avoit  auiïî  en- 
voyé une  lettre  adreflee  à l’Aflemblée, 

four  lui  en  faire  fes  remerciements; 

ayant  prié  de  vouloir  encore  ajouter 
ce  qu’il  pourroit,  pour  lui  en  témoi- 
gner davantage  fes  reflentiments.  Il  a 
préfenté  enfuite  la  lettre  à Mgr.  le 
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Préfident,  qui  l’a  donnée  au  Sr.  Abbé 
Tubeuf,  Secrétaire,  pour  en  faire  la 
leéfure  ; après  laquelle  l’AiTemblée  s’é- 
tant fentie  obligée  de  la  civilité  de 
Mad.  la  Princeffe,  il  a été  ordonné  de 
lui  faire  réponfe.  Mgr.  d’Auxerre  a été 
prié  d’en  drefler.la  lettre  , & ledit  Sr. 
Secrétaire  chargé  de  les  inférer  toutes 
deux  dans  le  procès-verbal  *. 

Le  io  Février,  Mgr.  de  Cominges 
dit,  que  Mgr.  le  Card.  Maz.  l’avoit 
prié , par  une  lettre  qu’il  lui  avoit  écri- 
te , de  reprélenter  à l’AlLemblée  que  le 
fujet  de  fon  départ  n’avoit  été  que 
pour  ne  point  nuire  à la  bonne  intel- 
ligence de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  avec 
la  Reine,  à laquelle  il  ne  vouloit  pas 
fervir  d’obftacle , de  peur  que  l’Etat 
n’en  fouffrît  : & d’alTurer  la  Compag- 
nie qu’il  s’en  étoit  allé  avec  un  zele 
très-particulier  pour  fon  fervice  , & 
qu’il  conferveroit  toujours  une  affec- 
tion inviolable  pour  elle  ; qu’il  la  fup- 
plioit  aulîi  de  vouloir  lui  accorder  ré 
ciproquement  fon  amitié,  qu’il  avoit 
toujours  déliré  de  l’acquérir  par  fes  fer- 
vices  (i). 

Mgr.  de  Rheirns  a répondu  , que  la 
Compagnie  rcconnoîtroit  toujours  les 
obligations  qu’elle  lui  avoit , & qu’elle 
conlerveroit  pour  lui  une  affcètion 
toute  particulière  ; 8 é a propofé  de  prier 
Mgr.  de  Cominges  de  le  lui  vouloir 
écrire  : ce  qui  a été  reçu  & approuvé 
d’un  chacun. 

Le  il  Février,  Mgr.  de  Cominges 
dit,  que  lui  & Mgr.  d’Orléans,  avec 
les  Sis.  Abbés  de  Boifdauphin  & de 
Chanvalon , Sc  les  Srs.  Agents  avoient 
été  , fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie , 
au  logis  de  Mr.  le  Duc  de  Richelieu , 
où  Mrs.  de  la  Noblcffe  étoient  affem- 
blés.  Qu’ils  étoient  entrés  en  carroffe 
dans  la  cour  du  logis  ; & que  Mr.  le 
Marquis  de  la  Vicuvillc , avec  les  mê- 
mes qui  étoient  venus  dans  l’Alfemblée 
du  Clergé,  s’étoient  trouvés  à la  def- 
centc  de  leur  carroffe  pour  les  rece- 
voir : qu’ils  les  avoient  conduits  dans 
la  falle , où  ils  étoient  environ  too 
affemblés.  Que  là  ils  avoient  pris  les 
places  des  Préfidents  de  leur  Affem- 
blée.  Que  M.  le  Marquis  de  Sourdis 
qui  préfidoit  étoit  à fa  gauche.  Qu’a- 
yant pris  leurs  places , ils  s étoient  ac- 


(i)  Le  Cardinal  Mazarin  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
pas  retenir  plus  long-temps  les  Princes  en  pnfon  , 
prit  le  parti  de  leur  faire  paroître  qu’il  étoit  leur 
libérateur  : il  fe  fit  pour  cela  porteur  des  ordres  que  la 
Reine  avoir  été  obligée  de  faire  expédier  pour  leur  liberté, 
& il  fc  rendit  au  Havre  au  mpis  de  Février  1 6j  i -,  mais 
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quittés  de  leur  commiflion  ; ôc  leur 
avoient  expofé  les  fentiments  que  la 
Compagnie  avoit  d’entretenir  corref- 
pondance  avec  eux,  & de  prendre  la 
protection  de  leurs  intérêts*  Que  M. 
de  Sourdis  leur  avoit  répondu  tort  ci- 
vilement, ôc  qu’après  ils  s’étoient  re- 
tirés, ayant  été  reconduits  jufqu’à  leur 
carrofTe  par  les  mêmes  perfonnes  qui 
les  avoient  été  recevoir  , lefquels 
avoient  vu  partir  leur  carroffe  avant 
que  de  fe  retirer.  Et  fur  le  rapport  que 
Mgr.  d’Orléans  a fait  de  l’excellence 
du  dilcours  que  leur  avoit  fait  Mgr. 
de  Cominges,  la  Compagnie  l’a  prié 
de  le  vouloir  donner , pour  être  inféré 
dans  le  procès-verbal  ; ce  qu’il  a ac- 
cordé aux  prières  de  l’Affemblée  *. 

Mgr.  d’Auxerre  rapporta  la  lettre 
qu’il  avoit  été  prié  d’écrire  à Mad.  la 
Princeffe , en  réponfe  à celle  qu’elle 
avoit  écrite  à la  Compagnie.  Il  en  fut 
faitleéture,  & il  fut  ordonné  qu’elle 
lui  feroit  envoyée  le  plutôt  qu’il  fe 
pourroit  **. 

Le  17  Février,  Mgr.  de  Rheirns  dit, 
que  Mrs.  les  Princes  étoient  arrivés, 
ôc  qu’il  croyoit  que  l’Affemblée  devoit 
les  envoyer  vifïter  de  fa  part  ; com- 
me aulîi  envoyer  remercier  la  Reine 
de  la  liberté  qu’elle  leur  avoit  accor- 
dée, ôc  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  de  la 
leur  avoir  procurée.  De  quoi  la  Com- 
pagnie étant  convenue  tout  d’une  voix, 
Mgr.  de  Rheirns  a prié  Mgr.  d’Embrun 
de  faire  le  remerciement  à la  Reine;  Sc 
il  a été  réfolu  d’y  aller  en  Corps  ôc  de 
prier  Mgrs.  les  Ev.  du  dehors  d’y  aîlifler. 
Mgrs.  d’Agen,  de  Vabres  & de  Comin- 
ges , ôc  les  Srs.  de  Chanvalon , de  Cafa- 
lets  ôc  de  Bazoches  ont  été  nommés  pour 
aller  vers  Mgr.  le  Duc  d’Orléans.  Mgrs. 
d’Auxerre  ôc  de  St.  Paul,  avec  les  Srs. 
de  Boifdauphin  ôc  Gon , vers  Mgr.  le 
Prince;  ôc  Mgr.  de  Vabres  ôc  d’Or- 
léans , ôc  les  Srs.  de  Boucherat  ôc  de 
Villars  vers  Mgr.  le  Prince  de  Conti. 

Le  10  Février,  Mgrs.  du  dehors  s’é- 
tant rendus  en  l’Aflemblée , Mgr.  de 
Rheirns  leur  dit,  que  tous  les  Corps 
du  Royaume  ayant  follicité  pour  la 
liberté  de  Mgrs.  les  Princes  , ôc  le 
Clergé  ayant  fait  le  premier  fes  remon- 
trances à la  Reine  , la  Compagnie 
avoit  jugé  à propos  ( la  liberté  leur 


les  Princes  Tachant  bien  que  leur  liberté  n’étoit  pas  fon 
ouvrage,  réfuferent  de  le  voir.  La  haine  &c  la  fu- 
reur du  peuple  contre  lui  alla  fi  loin , que  la  Reine 
fut  obligée  de  faire  paroître  qu’elle  l’abandonnoit  & 
il  fortit  du  Royaume. 


Difcours  de  M. 
de  Cominges. 


* Voyez  ce 
difcours , Pièces 
Juftificatives  , 
N°.  XXXII. 


Réponfe  à Mad. 
la  PrincelTe. 

**  Voyez  cette 
réponfe , Pièces 
Juftificatives  , 

N*  XXXIII. 


Députation  à la 
Reine  & à M.  le 
Duc  d’Orléans 
pour  la  liberté 
des  Princes, 


Prélats  du  de- 
hors invités. 


Députation  a 
M.  le  Prince. 


Difcours  de  M. 
l’Ev.  d’Auxerre. 


* Voyez  ce  dif- 
eours  de  M.  l’Ev. 
d'Auxerre  à M.  le 
Prince  , Pièces 
Jujlificcitives , N 9 
XXXIV. 

Députés  vers 
M.  le  Prince  de 
Conti. 


Difcours  de 
M.  de  Vabres. 
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ayant  été  rendue)  d’en  remercier  S.  M. , 
éc  avoit  prié  Mgr.  d’Embrun  de  por- 
ter la  parole  : que  pour  rendre  cette 
aéfcion  plus  célébré  , elle  avoit  réfolu 
de  les  convier  d’y  aflifter.  Que 'l'au- 
dience avoit  été  promile  à quatre  heu- 
res du  loir,  à laquelle  ils  avoient  ré- 
Folu  de  le  rendre  au  Palais-Royal. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Tours  a té- 
moigné à la  Comp.  qu’ils  lui  avoient 
de  l’obligation  de  la  part  qu’il  lui  plai- 
foit  de  leur  donner  du  remerciement 
qu’elle  avoit  réfolu  de  faire  à la  Rei- 
ne , pour  la  liberté  de  Mgrs.  les  Prin- 
ces , & qu’ils  ne  manqueroient  pas  d’y 
aflifter  ; &;  tous  font  convenus  de  le 
rendre  à trois  heures  demie  chez 
Mgr.  de  Rhcims. 

Le  23  Février,  Mgr.  d’Auxerre  rap- 
porta, qu’ils  avoient  vu  M.  le  Prince, 
de  la  part  de  la  Compagnie  ; qu’ils  lui 
avoient  témoigné  la  joie  qu’elle  avoit 
de  fon  retour,  & repréfenté  l’affec- 
tion  particulière  qu’elle  confervoit 
pour  la  perfonne  : que  ce  Prince  les 
avoit  reçus  avec  beaucoup  de  civilité, 

& leur  avoit  dit  qu’il  avoit  alTcz  de 
preuves  de  l'affection  qu’ils  lui  témoi- 
gnoient,  & qu’il  n’en  perdroit  jamais 
fe  fouvenir;  qu’il  fe  fentoit  obligé  de 
l’honneur  qu’ils  lui  faifoient,  & qu’il 
tiendroit  à gloire  de  pouvoir  fervir 
le  Clergé;  que  les  rcconduifant,  il 
leur  avoit  encore  renouvellé  les  pro- 
teftations  de  fon  affcétion. 

Mgr.  de  St.  Paul  rendit  témoignage 
du  favorable  accueil  que  leur  avoit  fait 
M.  le  Prince,  & de  l’applaudiffement 
que  Mgr.  d’Auxerre  avoit  reçu  du 
difcours  qu’il  lui  avoit  fait  : ce  qui  a 
donné  lieu  de  le  prier  d’en  faire  part 
à la  Compagnie,  &c  de  le  donner  pour 
être  inféré  au  procès-verbal  : ce  qu’il 
â accordé  aux  prières  de  la  Compa- 
gnie *. 

Mgr.  de  Vabres  dit  enfuite,  qu’il 
avoit  été  chargé,  avec  Mgr.  d’Orléans 
& autres , de  voir  M.  le  Prince  de 
Conti  : qu’ils  lui  avoient  fait  leur  com- 
pliment , de  la  part  de  la  Compagnie; 
que  ce  Prince  les  avoit  reçus  avec  des 
fentiments  de  très-grande  obligation  : 
qu’il  leur  avoit  dit,  qu’il  favoit  avec 
combien  de  courage  la  Compagnie 
avoit  porté  fes  intérêts  : qu’il  lui  de- 
voit  fa  liberté,  & qu’il  s’en  fouvien- 
droit  pour  lui  témoigner  fa  reconnoif- 
fance  par-tout  où  il  le  pour  roi  r. 

Mgr.  d’Orléans,  dans  l’eftime  qu’il 
faifoit  du  difcours  de  Mgr.  de  Vabres, 
dit  qu’il  méritoit  bien  aulli  d’être  in- 
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féré  dans  le  procès-verbal;  & Mgr.  de 
Vabres  fut  prié  de  le  donner  pour  y 
être  inféré;  ce  qu’il  ne  put  réfufer  au 
defir  que  la  Compagnie  lui  en  témoi- 
gna **-.  , **  Voyez  ee< 

Le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe  dit,  que  difcours,  Piecest 
la  Reine  n’ayant  pu  accorder  l’audience  n^xxxy!* 
qu’elle  avoit  promifë  pour  le  20 , l’a- 
voit  remife  à ce  jour , fur  les  trois  heu- 
res après-midi  : qu’il  en  avoit  donné 
avis  à Mgrs.  les  Prélats  de  dehors , 
pour  s’y  trouver;  6c  qu’il  les  avoit  priés 
de  fe  rendre  pour  cet  effet,  à deux  h. 
èc  demie  chez  Mgr.  de  Rheims , pour 
aller  de-là  tous  enfemble  au  Palais- 
Royal. 

Le  25  Février,  Mgr.  d’Embrun  dit,  RaPPort  de  I 

kn  • • 0 , , r , 1 r députation  vers  I. 

Reine  avoit  parle  fi-bas  lorl-  Reinc. 

que  S.  M.  lui  avoit  fait  réponfe  fur 
les  remontrances  qu’il  avoit  eu  l’hon- 
nenr  de  lui  faire  à la  tête  de  la  Com- 


pagnie , que  peu  de  perfonnes  l’avoient 
entendue;  qu’il  croyoit,  à caufe  de 
cela,  être  obligé  de  la  rapporter  : que 
la  Reine  lui  avoit  reparti,  que  la 
Compagnie  pouvoit  s’affurer  qu’elle 
maintiendroit  tous  les  droits  & les 
privilèges  du  Clergé.  Il  ajouta  que  de 
cette  réponfe  fi  favorables , on  ne  pou- 
voit point  douter  que  la  Reine  ne  fît 
grande  confidération  fur  ce  qui  lui  avoit 
été  repréfenté. 

Mgr.  de  Viviers  remercia  Mgr. 
d’Embrun  de  la  peine  qu’il  avoit  prifè, 

& dit  qu’on  ne  pouvoit  pas  parler  ^nbrun” ^ M 
plus  dignement  qu’il  avoit  fait  : alors 
toute  la  Compagnie  qui  l’avoit  oui , 
lui  en  ayant  témoigné  grande  fatisfac- 
tion,  l’a  prié,  avec  beaucoup  d’inf- 
tance,  de  donner  fon  difcours  pour 
l’inférer  au  procès-verbal;  ce  qu’il  a 
accordé , voyant  l’affection  avec  laquel- 
le l’Affemblée  témoignoit  de  le  déli- 
rer * Voyez  ce  dit: 


Après  cela  Vitré  vint  avertir  que 


Mgrs.  de  Sens,  d’Angoulême  & de  587 
Lectourc  étoient  dans  le  Cloître  des 
Auguftins , qui  demandoient  audience 
de  la  part  de  Mrs.  les  Princes  de  Condé  b°/e  pa” 

& de  Conti  : à l’inftant  Mgr.  d’Em-  PrilKes  Je  Coudé: 
brun  a prié  fix  Députés  d’aller  les  re-  & 
cevoir;  & étant  entrés  ils  ont  pris 
leurs  places  devant  le  bureau  en  des  Difcours  Je  M.' 
chaires  préparées  à cet  effet,  où  Mgr.  l’Areh.  jeSens.  : 
de  Sens  a pris  la  parole  & dit: 


MESSEIGNEURS, 

«Mgr.  le  Prince  & Mgr.  le  Prince 
« de  Conti  ayant  fait  l’honneur  à Mgr. 
«d’Angoulême,  à Mgr.  de  Leéloure 
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« & à moi , de  nous  choifir  pour  ve- 
« nir  témoigner  à cette  Compagnie 
«leur  reconnoiffance  des  bons  offices 
«qu’elle  leur  a rendus  ; nous  ont  don- 
«né  charge  de  lui  dire  , que  leurs  fen- 
» timents  pour  elle  font  bien  différents 
«de  ceux  qu’ils  ont  fait  paroître  pour 
«les  autres  Corps  du  Royaume,  qui  le 
« font  intéreffés  à leur  liberté  : car  com- 
« me  elle  a été  la  première  qui  a parlé 
«à  Leurs  Majeftés  de  leur  innocence, 
«ils  reconnoiffent  que  votre  voix  a 
«fait  entendre  à tous  les  bons  Fran- 
« çois , qu’ils  dévoient  fupplier  la  Rei- 
« ne  de  ne  plus  fouffrir  que  le  mérite 
«extraordinaire  |de  deux  Princes  du 
«Sang  fût  calomnié  auprès  d’elle  par 
« leurs  ennemis , & fervît  de  prétexte 
«pour  les  traiter  comme  des  crimi- 
« nels.  Ainfi  ils  vous  regardent,  Mef- 
« feigneurs , comme  ceux  qui  ont  don- 
« né  par  leur  exemple  le  mouvement 
«atout  le  Royaume  en  leur  faveur,  & 

« comme  ks  perfonnes  facrées , qui 
« ont  obtenu  par  leurs  prières  que 
« Dieu  qui  tient  en  fa  main  les  cœurs 
«des  Souverains,  inlpiràt  dans  celui 
«de  la  Reine  des  fentiments  de  bonté 
«pour  eux;  de  forte  qu’ils  font  obligés 
«d’avouer  que  vous  êtes  les  premiers 
«Auteurs  de  leur  liberté,  auxquels  ils 
«'doivent  une  plus  particulière  recon- 
«noiffance.  Audi  nous  ont-ils  ordonné 
«de  vous  affurer,  Meffeigneurs,  qu’il 
«n’y  a rien  qu’ils  ne  loient  diipofés 
«défaire,  pour  témoigner  le  relpeét 
«qu’ils  ont  pour  le  Corps  que  vous 
« repréfentez , & pour  avoir  occalîon 
«de  fervir  les  particuliers  qui  le  com- 
«pofent.  Et  ces  affurances  doivent 
«vous  paroître  d’autant  plusfinceres, 
«que  Monfeigneur  le  Prince  de  Conti 
«a  un  intérêt  très-particulier  quelles 
«le  foient,  & qu’elles  vous  font  por- 
« tées  par  des  perfonnes , qui  ayant 
« l’honneur  d’être  de  votre  Corps , pren- 
«nent  autant  de  part  que  vous-même 
«à  l’obligation  que  vous  avez  à ces 
«deux  grands  Princes,  de  la  protec- 
« tion  qu’ils  veulent  donner  en  toutes 
«rencontres  aux  intérêts  du  Clergé. 

R^ponfe de M.  Mgr.  d’Embruna  reparti,  que  la 

’Embruu.  Compagnie  recevoir  a honneur  parti- 
culier les  témoignages  qu’il  leur  plai- 
foit  de  lui  donner  des  bons  fentiments 
de  Meilleurs  les  Princes , pour  les  bons 
offices  qu’elle  avoir  tâché  de  leur  ren- 
dre pour  leur  liberté.  Qu’ils  avoient 
ajouté  une  fécondé  grâce  à cette  pre- 
mière, par  le  choix  qu’ils  avoient  fait 
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de  perfonnes  de  leur  mérite  8c  de  leur 
conlidération  dans  l’Ordre  Epifcopal , 
pour  lui  porter  les  affuraaces  de  leur 
affection.  Qu’il  pouvoir  leur  dire,  que 
bien  que  l’Aflemblée  n’ait  point  eu 
d’autre  motif  que  la  juftice  de  leur 
caufe , qui  l’a  lollici  tée  d’employer  puil- 
famment  fa  recommandation  pour  les 
délivrer  de  l’oblcurité  de  la  prifon , 8c 
qu’elle  ait  voulu  conlerver  les  privilè- 
ges des  Ecclélîaftiques , violés  en  la 
perfonne  de  M.  le  Prince  de  Conti  ; 
elle  a voit  beaucoup  de  joie  toutefois 
d’avoir  trouvé  cet  avantage  en  fon  de- 
voir, qui  eft  d’avoir  pu  mériter  la  pro- 
tection de  ces  grands  Princes , par  le 
zele  qu’elle  a fait  paroître  dans  leurs 
intérêts.  Que  comme  la  Compagnie 
favoit  la  part  qu’ils  avoient  dans  leur 
confiance,  elle  les  lupplioit  de  la  main- 
tenir dans  l’honneur  de  leur  affection , 

8c  de  les  affûter  qu’elle  offrira  conti- 
nuellement les  prières  à Dieu  pour  leur 
profpérité.  Après  quoi  ils  fe  font  re- 
tirés , accompagnés  de  ceux-mêmes  qui 
avoient  été  les  recevoir. 

Le  27  Février,  Mgr.  d’Agen  dit.  Rapport  des 
que  lui  & les  Sgrs.  à ce  députés , 
avoient  été  faire  compliment  a Mgr. 
le  Duc  d’Orléans , au  lujet  de  la  li- 
berté de  Mrs.  les  Princes , fuivant  les 
intentions  de  la  Compagnie  : que  S. 

A.  R.  les  avoit  remerciés , 8c  témoi- 
gné beaucoup  de  reflentiment  de  la 
reconnoiflance  que  la  Compagnie  lui 
failoit  paroître  des  foins  qu’il  avoit 
pris  pour  la  liberté  de  Mrs.  les  Prin- 
ces. Après  quoi  Mgr.  de  Cominges  a 
dit  à la  Compagnie,  que  Mgr.  d’A- 
gen avoit  très-dignemeat  parlé  fur  ce 
lujet  à S.  A.  Royale,  dont  il  a été  re- 
mercié par  l’Affcmblée. 

§.  XVII.  Remontrances  contre  la 
Déclaration  demandée  par  le 
Parlement , pour  exclure  les  Car - 
dinaux , meme  François  , des 
Confeils  du  Roi. 

Le  zo  Février,  Mgr.  d’Embrun  re- 
préfenta,  que  le  7 de  ce  mois  il  s’é-  d'Embran. 
toit  donné  un  Arrêt  au  Parlement  de 
Paris  , par  lequel  il  étoit  ordonné  , 
que  la  Reine  feroit  fuppliée  d’envoyer 
une  Déclaration  au  Parlement,  pour 
exclure  à l’avenir  tous  étrangers,  mê- 
me les  naturalifés  & autres  qui  au- 
raient ferment  à autre  Prince  que  le 
Roi , d’entrer  aux  Confeils  de  Sa  Ma- 
jefté.  Qu’en  conféquence  dudit  Arrêt 
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la  Reine  avoit  envoyé  une  Déclara- 
tion  , dans  laquelle  S.  M.  avoit  ex- 
cepté les  Archevêques , les  Evêques  8c 
les  autres  Eccléfîaftiques  qui  ont  fer- 
ment à notre  S.  P.  le  Pape.  Que  le 
Parlement  n’avoit  point  voulu  rece- 
voir ladite  Déclaration  : qu’il  Pavoit 
renvoyée  pour  être  réformée , ôc  y être 
ajouté  , qu’aucuns  Cardinaux  étran- 
gers, naturalifés,  ni  même  François, 
ne  feroient  reçus  au  Confeil  du  Roi. 
Qu’il  fembloit,  par  le  refus  que  le  Par- 
lement avoit  fait,  de  vérifier  ladite 
Déclaration  avec  l’exception  des  Ar- 
chevêques, Evêques  8c  autres  Ecclé- 
fiaftiques , qu’il  eût  intention  de  les 
exclure  auffi  des  Confeils,  lous  pré- 
texte du  ferment  qu’ils  rendent  au  Pa- 
pe, ou  pour  le  moins  qu’il  ne  vouloit 
pas  fe  déclarer  là-deffus.  Que  le  Clergé 
avoit  intérêt  que  cela  fût  nettement 
expliqué  : 8c  que  puilque  la  Déclara- 
tion devoit  être  réformée,  il  falloit  y 
prendre  garde.  Sur  quoi  la  Compagnie 
ayant  fait  quelque  réflexion  ; 8c  l’af- 
faire ayant  été  jugée  très-importante, 
8c  mériter  que  l’Affemblée  s’en  mê- 
lât, tant  pour  l’intérêt  du  Paint  Siégé 
que  pour  tout  l’Ordre  Eccléfiaftique 
du  Royaume  , 8c  qu’elle  fît  en  forte 
que  la  réformation  qu’on  devoit  faire 
de  la  Déclaration  ne  fît  aucun  préju- 
dice à l’Ordre  Eccléfiaftique , il  a été 
. réfolu  de  délibérer  fur  ce  qu’il  conve- 
de  l’Aflemblée.  noit  de  taire  : 8c  del.  pr.  parles  Prov., 
il  a été  arrêté  que  Mgr.  d’Embrun  aiou- 
teroit  au  remerciement  qu’il  doit  faire 
à la  Reine , de  la  liberté  de  Mrs.  les 
Princes , des  remontrances  lur  le  fait 
de  la  Déclaration  que  demande  le 
Parlement,  8c  qu’il  prieroit  S.  M.  de 
leur  en  vouloir  donner  communica- 
tion, avant  que  de  l’envoyer  au  Par- 
lement pour  y être  vérifiée , afiij  d’y 
faire  inférer  l’exception  du  Pape  , à 
l’égard  du  ferment  qui  regarde  les  Prin- 
ces étrangers.  Qu’il  feroit  député  vers 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  8c  Monfieur  le 
Prince , pour  leur  repréfenter  les  inté- 
rêts du  Paint  Siégé  8c  de  l’Ordre  Ecclé- 
fiaftique du  Royaume , 8c  pour  les  prier 
auffi  qu’il  ne  leur  foit  point  fait  de 
préjudice  ; de  quoi  il  feroit  encore 
parlé  à M.  le  Garde  des  fceaux.  Mgrs. 
les  Prélats , qui  ont  féance  au  Parle- 
ment , ont  été  priés  de  s’y  trouver 
pour  cela  , lorfqu’on  {voudra  vérifier 
ladite  Déclaration , afin  qu’il  n’y  foie 
rien  changé.  Que  fi  le  Parlement  or- 
donnoit  quelque  chofe  contre  l’inten- 
tion de  l’Aflemblée , il  feroit  fait  op- 
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pofition  pour  fe  pourvoir  contre  ce  ^ ! 

qui  auroit  ete  ordonne  : 8c  pour  voir  i^ans  & à m.  1<î 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  8c  Monfieur  le  Prince. 

Prince,  Mgrs.  d’Agen  8c  de  Vabres, 

8c  les  Srs.  Abbés  de  Chanvalon  8c  de 
Bazoches  ont  été  nommés.  Mgr.  de 
St.  Malo  a été  auffi  prié  de  voir  M.  le 
Garde  des  fceaux. 

Le  23  Février,  Mgr.  d’Agen  rap-  Rapport  des 
porta,  qu’ayant  été  commis  pourvoir  D^Put&* 

Mgr.  le  Duc  d’Orléans  8c  M.  le  Prin- 
ce, au  fujet  de  la  Déclaration  que 
Mrs.  du  Parlement  demandoient,  ils 
avoient  vu  premièrement  S.  A.  R.  à 
laquelle  ils  avoient  repréfenté,  que 
par  l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris , du 
7 de  ce  mois,  le  Roi  étoit  lupplié 
d’envoyer  une  Déclaration  au  Parle- 
ment, pour  exclure  à l’avenir  les  étran- 
gers, même  les  naturalifés  8c  autres 
qui  auroient  ferment  à autre  Prince 
qu’au  Roi  d’entrer  es  Confeils  de  Sa 
Majefté  : qu’ils  avoient  appris  que  la 
Reine  lui  avoit  envoyé  la  Déclaration: 

8c  parce  que  S.  M.  avoit  mis  l’excep- 
tion des  Archevêques , Evêques  8c 
autres  Eccléfiaftiques  , le  Parlement 
l’avoit  renvoyée  pour  lever  ladite  ex- 
ception , 8c  y ajouter  qu’aucuns  Car- 
dinaux , même  François , ne  feroient 
reçus  dans  les  Confeils  du  Roi.  Qu’ils 
avoient  remercié  S.  A.  R.  de  la  pro- 
tection qu’elle  avoit  donnée  à tout 
l’Ordre  Eccléfiaftique,  par  l’exception 
qu’elle  avoit  fait  mettre  dans  la  Dé- 
claration; 8c  qu’ils  lui  avoient  repré- 
, fenté  le  fujet  qu’avoit  le  Clergé  de  fe 
maintenir  dans  les  Confeils  du  Roi , 
par  la  longue  pofleffion  en  laquelle  il 
étoit  d’y  entrer.  Qu’étant  le  premier 
Ordre  du  Royaume,  on  ne  pouvoir 
ôter  des  Confeils  de  S.  M.  ceux  qui 
en  poffédoient  les  dignités , fans  faire 
préjudice  à tout  l’Ordre  Eccléfiaftique. 

Qu’ils  l’avoient  fupplié , en  cas  qu’on 
envoyât  quelque  Déclaration  au  Par- 
lement fur  ce  fujet,  de  vouloir  la  faire 
communiquer  à la  Compagnie  : 8c  en 
ordonnant  d’exclure  des  Confeils  du 
Roi  ceux  qui  auroient  ferment  à au- 
tres Princes  qu’à  Sa  Majefté,  y faire 
ajouter  ces  mots,  excepté  le  Pape. 

Que  S.  A.  R.  leur  avoit  promis  de 
leur  donner  communication  de  la  Dé- 
claration , 8c  de  conferver  les  intérêts 
du  Clergé  autant  qu’il  lui  feroit  pof- 
fible. 

Qu’ après  avoir  vu  Mgr.  le  Duc  d’Or- 
léans, ils  avoient  été  chez  M.  le  Prin- 
ce , auquel  ils  avoient  expofé  les  mê- 
mes chofes,  8c  qu’il  leur  avoit  auffi 
promis 
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promis  d’avoir  un  foin  particulier  pour 
les  intérêts  de  l’Ordre  Eccléfiaftique  ; 
qu’il  en  conféreroit  avec  S.  A.  R. , 
8c  qu’il  contribueroit  de  tout  fon  cœur 
à donner  contentement  à la  Compag- 
nie. 

Le  25  Février,  Mgr.  d’Embrun  fit 
rapport  de  la  remontrance  qu’il  avoit 
faite  à la  Reine,  le  23,  au  lu  jet  de 
la  liberté  de  Mrs.  les  Princes,  8c  de 
la  Déclaration  qu’avoit  demandée  le 
Parlement*.  Il  dit  fur  ce  dernier 
point  : 

33  Nous  avons  appris  que  V.  M.  s’é- 
« tant  rél'olue  d’envoyer  une  Déclara- 
» tion  au  Parlement,  pour  exclure  de 
55  les  Confeils  ceux  de  les  Sujets  qui 
55  ont  ferment  à autres  Princes  qu’à 
55  elle,  avoit  eu  foin  d’y  faire  inférer 
55  diftinctement  une  exception  particu- 
’3  liere  des  Archevêques , Ev.  8c  autres 
33  Eccl.  de  fon  Royaume , qui  prêtent 
33  un  ferment  fpiritüel  à N.  S.  P.  le 
33  Pape  ; &;  nous  avons  fu  en  même- 
33  temps  avec  un  étonnement  extrême , 

33  que  cette  modification  avoit  reçu 
33  difficulté  dans  les  Chambres  affem- 
33  blées  de  Mrs.  du  Pari,  qui  font  des 
33  inftances  prelfantes  pour  obtenir  de 
33  V.  M.  une  Déclaration  conçue  en 
33  des  termes  ambigus  à l’égard  des  Ev. 

33  8c  avec  une  exclufionexprelïe  contre 
33  les  Cardinaux  François  Sujets  de 
« Votre  Majefté. 

33  Nous  avons  eu  peine  à compren- 
33  dre  d’abord  cette  loi  du  temps,  qui 
33  femble  renverfer  les  loix  fondamen- 
33  taies  de  l’Etat  : cette  réformation  de 
33  votre  Conleil , dans  une  conjonc- 
3>  ture  où  nousfommes  travaillés  d’une 
33  multitude  prefque  infinie  de  perfon- 
33  nés,  qui  fe  mêlent  du  Gouvernement 
33  fans  aucun  caractère.  S’il  faut  cher- 
33  cher  dans  nos  hiltoires , les  exem- 
93  pies  du  rang  que  les  Eccléfialtiques 
33  ont  tenu  en  France  dans  la  conduite 
33  des  affaires  publiques  ; qui  ne  fait 
33  que  les  Capitulaires  de  nos  Rois 
>3  font  pleins  des  noms  des  Evêques, 

33  qui  ont  ligné  les  premiers  dans  tou- 
33  tes  les  délibérations  importantes  de 
33  l’Etat  : que  les  charges  principales  de 
33  la  juffcice  ont  été  adminiltrées  par 
33  les  Prélats  : que  les  grandes  négocia- 
33  tions  hors  du  Royaume  ont  été  trai- 
93  tées  dans  leurs  Ambaffades  : 8c  qu’en- 
33  fin,  fi  le  Chancelier  peut  être  appellé 
33  l’œil  de  la  jultice  du  Prince,  l’inter- 
33  prete  de  les  volontés , Pâme  de  fes 
53  Confeils  8c  le  premier  Magiftrat  du 
53  Royaume  , ne  comptons-nous  pas 
Tome  ITT. 
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33  plus  de  30  Cardinaux,  Archevêques, 
33  Evêques  ou  autres  Eccléfialtiques, 
33  qui  ont  exercé  cet  office  luprême  de 
33  la  jultice? 

Il  explique  enfuite  en  quoi  confilte 
le  ferment  fait  au  Pape;  8c  il  fait  voir 
la  différence  qu’il  y a entre  un  lerment 
de  fidélité  8c  un  ferment  d’une  obéif- 
fance  religieufe , entre  un  ferment  d’un 
Sujet  à Ion  Prince  8c  un  lerment  d’un 
fils  à fon  pere  Ipirituel. 

Le  3 Mars,  Mgr.  de  St.  Paul  dit, 
qu’il  croyoit  que  la  Compagnie  n’ig- 
noroit  pas  ce  qui  s’étoit  pâlie  au  Par- 
lement , fur  la  délibération  qui  a été 
prife  de  demander  à la  Reine  une 
Déclaration,  portant  exclufion  auX 
Cardinaux  François  d’entrer  dans  les 
Confeils  du  Roi  ; 8c  comme  quelques-- 
uns  des  Conleillers  s’étoient  emportés 
dans  leurs  avis  à quelques  paroles  d’ai- 
greur contre  la  perl'onne  de  Mgr.  d’Em- 
brun , pour  avoir  foutenu  avec  vigueur 
les  intérêts  de  l’Eglife  dans  les  re- 
montrances  qu’il  avoit  faites  à la 
Reine  , au  nom  de  la  Compagnie  ; que 
c’étoit  à l’Affcmblée  de  voir  ce  qu’il 
y auroit  à faire,  touchant  la  réfolution 
du  Parlement  8c  les  mauvais  dilcours 
que  ces  particuliers  avoient  tenus  en 
portant  leur  avis.L;a  Compagnie , étant 
entrée  en  dileuffion  de  ces  deux  cho- 
fes,  a confidéré  qu’il  ne  s’agiffoit  pas 
feulement  de  l’intérêt  particulier  de 
Mgr.  d’Embrun,  mais  de  celui  de  toute 
la  Compagnie,  puifqu’il  n’avoit  fait 
qu’exprimer  fes  fentiments,  par  la  pa- 
role qu’il  a portée  à la  Reine  en  Ion 
nom  ; 8c  qu’il  lui  étoit  glorieux  8c  à 
toute  l’Aflemblée , de  ne  pas  faire  état 
de  tout  ce  qui  s’étoiedit;  8c  de  témoi- 
gner, par  le  mépris  qu’ils  font  de  tout 
ce  que  peuvent  avoir  dit  ces  Particu- 
liers dans  leurs  avis , qu’ils  ne  fauroient 
donner  atteinte  à leur  perfonnes;  8c 
que  fans  s’arrêter  à cela,  il  falloir 
voir  la  Reine  8c  faire  nouvelle  inftance, 
pour  empêcher  que  la  Déclaration  que 
le  Parlement  demande,  ne  lui  foit  dé- 
livrée, 8c  la  fupplier  de  maintenir  les 
Eccléfiaftiques  dans  les  droits  & les 
honneurs  qui  leur  appartiennent. 

Mgr.  d’Embrun  a dit,  qu’il  étoit 
obligé  à la  Compagnie  de  ce  qu’elle 
prenoit  intérêt  aux  difeours  qui  avoient 
été  faits  contre  lui  : qu’il  penfoit  lui 
devoir  dire,  qu’il  avoit  appris  que 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  avoit  témoi- 
gné à tout  le  Parlement,  qu’il  n’avoit 
rien  dit  dans  fes  remontrances  qui  lui 
pût  donner  fujet  de  plainte;  éc  que 
I i i i 


Paroles  d’àr- 
greur  de  quelques 
particuliers  du 
Parlement  contre 
M.  d’Embrun. 


M.  d’Embrun 
juftjfîé  par  M.  le 
Duc  d'Orléans. 


Nouvelle  dé 
putacion  à la 
Reine. 


Rappoit  des 
Sgrs.  Députés. 
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S.  A.  R.  lni  avoir  donné  en  cette  occa- 
sion des  marques  de  fa  protection  : 
qu’il  croyoit  qu’il  fallait  voir  la  Reine, 
comme  il  avoit  déjà  été  dit. 

Sur  quoi  la  Compagnie , après  avoir 
difeuté  toutes  ces  choies,  a été  d’avis, 
d’un  commun  confentement,  de  dé- 
puter vers  la  Reine , pour  la  fupplier 
de  pcrlîfter  dans  la  fermeté  quelle  a 
eue  pour  maintenir  les  Eccléliaftiques 
dans  leurs  avantages,  &:  de  lui  témoi- 
gner que  la  Compagnie  demeuroit 
ferme  dans  fes  fentiments,  fuivant 
qu’ils  avoient  été  repréfentés  à S.  M. 
par  Mgr.  d’Embrun  ; de  que  h quelques- 
uns  du  Parlement  s’étoient  emportés 
de  paroles  contre  fa  perfonne  de  con- 
tre l’Ordre  Eccléfiaftique,  ils  le  fouf- 
froientavec  une  patience  Chrétienne, 
pour  le  bien  de  l’Eglife  de  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  de  de  l’Etat.  Il  a été  auffi 
réfolu  de  voir  S.  A.  R.  6c  M.  le  Prince 
pour  le  meme  fujet.  Mçrs  de  St.  Paul 
de  d’Orléans,  de  les  Srs.  Abbés  de 
Boildauphin  de  de  Villars  ont  été  priés 
de  faire  cet  office  vers  la  Reine , S.  A. 
R.  de  M.  le  Prince. 

Le  8 Mars,  Mgr.  de  St.  Paul  dit, 
que  fuivant  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu 
de  la  Compagnie  , ils  avoient  vu  la  Rei- 
ne, à laquelle  ils  avoient  repréfenté 
que  le  Clergé  ayant  reçu  de  S.  M.  une 
protection  très-obligeante  de  très-gé- 
néreufe,  l’AlTemblée  leur  avoit  ordon- 
né de  lui  témoigner  les  fentiments  de 
fa  reconnoiiïance , qui  étoit  d’autant 
plus  légitime  de  plus  grande,  que  l’af- 
faire dont  il  s’agit  étoit  une  des  plus 
importantes  qui  pût  jamais  arriver  au 
Clergé  : Qu’ils  cfpéroient  de  fa  piété 
de  de  fa  jultice  la  continuation  de  cette 
même  proteétion,  dans  la  très-humble 
fupplication  qu’ils  lui  failoient  de  ne 
pas  exclure  des  Confeils  du  Roi  Mrs. 
les  Cardinaux  François , attendu  que 
cette  nouveauté  feroit  un  outrage  fâ- 
cheux au  Clergé  de  France,  de  une 
flétrilTure  honteufe  au  faint  Siégé,  des 
intérêts  duquel  ils  ne  vouloient  ni  ne 
dévoient  jamais  fe  féparer:Que  Mgr. 
d’Embrun  avoit  fait  connoître  à S.  M. 
la  juftice  de  leur  caufe;  de  encore  qu’il 
eut  été  le  fidcle  interprête  des  fenti- 
ments de  la  Compagnie , n’ayant  rien 
dit  que  ce  qu’elle  avoit  mis  en  f^  bou- 
che; que  néanmoins  quelques  particu- 
liers opinantfur  ce  fujet  dans  le  Parle- 
ment, avoient  voulu  lui  donner  quelque 
atteinte;  mais  que  comme  ils  étoient 
perfuadés  que  dans  la  demande  qu’ils 
avoient  faite  , il  y alloit  de  l’intérêt 
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de  l’Eglife , du  fervice  du  Roi  & du 
bien  de  l’Etat , Mgr.  d’Embrun  & toute 
la  Compagnie , au  nom  de  laquelle  il 
avoit  parlé , étoient  ravis , & eftimoient 
à gloire  de  fouffrir  encore  davantage 
pour  une  caufe  lî  jufte,  & de  mettre 
tous  leurs  reffentimenrs  au  pied  de  la 
croix  .-Que  ce  que  la  Compagnie  avoit 
à demander  préfentement , étoit  qu’il 
plut  à S.  M.  d’arrêter  le  cours  de  cette 
affaire,  cnlorte  qu’il  ne  fût  expédié 
aucune  Déclaration  fur  ce  fujet,  qu’au 
préalable  elle  ne  lui  ait  été  communi- 
qué : Que  la  Reine  leur  avoit  dit , qu’elle 
étoit  très-perfuadée  de  la  jufticedeleur 
demande,  & qu’elle  feroit  tout  ce  qui 
lui  feroit  polîible  pour  la  latisfa&ion  de 
la  Compagnie. 

Mgr.  de  St  Paul  a ajouté,  qu'ils  MS  S- 
av oient  ete  enluite  chez  Mgr.  le  Duc  16ms. 
d’Orléans  & chez  M.  le  Prince  : Qu’ils 
avoient  parlé  à S.  A.  R.  en  la  même 
maniéré , & repréfenté , que  Mgr.  d’Em- 
brun n’avoit  fait  qu’exprimer  les  fenti- 
ments de  la  Compagnie  dans  les  re- 
montrances qu’il  avoit  faites  à la  Rei- 
ne : Que  la  Compagnie  avoit  fu  la  pro- 
teûion  que  S.  A.  R.  lui  avoit  rendue 
dans  le  Pari,  contre  ceux  qui  s’étoienc 
emportés  contre  lui  dans  leurs  avis, 

& qu’elle  les  avoit  chargés  de  l’en  re- 
mercier : Qu’ils  lui  avoient  fait  con- 
noître enfuite  l’obligation  où  étoit  la 
Compagnie  d’empêcher  que  les  Car- 
dinaux François  fuffent  exclus  des  Con- 
feils du  Roi , & qu’ils  ne  pouvoient 
fouffrir  qu’on  fît  cet  outrage  au  faint 
Siégé  : Que  S.  A.  R.  leur  avoit  réparti, 
qu’il  auroit  toujours  grande  joie  de 
contribuer  à la  défenfe  des  intérêts  du 
Clergé,  & de  témoigner  à la  Com- 
pagnie fon  affe&ion  dans  toutes  les 
chofes  qu’elle  defircroit. 

Qu’ayant  parlé  à M.  le  Prince,  ils  Vcr!  M Ic 
lui  avoient  fait  connoître  aullî  la  part  Prince, 
que  la  Compagnie  prenoic  en  la  con- 
fervation  des  Cardinaux  François  dans 
les  Confeils  du  Roi , & qu’ils  lui  avoient 
dit  les  fentiments  dans  lefquels  étoit 
la  Compagnie  touchant  ce  qui  avoit 
été  dit  dans  le  Pari,  contre  Mgr.  l’Ar- 
chev.  d’Embrun  , & comme  elle  approu- 
voit  tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  fes 
remontrances  : Qu’ils  l’avoient  prié  de 
favoriferen  cette  rencontre  les  intérêts 
du  Clergé  avec  autant  de  zele  que  feu 
M.  fon  pere,  & lui  en  avoient  toujours 
fait  paroître  pour  l’honneur  & le  bien 
de  l’Eglife  : Que  M.  le  Prince  les  avoit 
très-favorablement  accueillis,  & leur 
avoit  promis  toute  forte  d’alîiftance. 
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Acte  d’oppofi-  £e  j ^ jy^rs  , Mgr.  d’Agen  repréfenta 
Zn  ceaure  que  la  Compagnie  avoit  fait  des  inf- 
tances  très-fortes 'à  la  Reine , à S.  A.  R. 
& à M.  le  Prince , pour  empêcher  qu’on 
ne  délivrât  la  Déclaration  que  Mrs.  du 
Pari,  demandoient  pour  exclure  les 
Cardinaux  François  des  Confeils  du 
Roi  : Que  Mrs.  du  Parlement  n’en  fai- 
foient  pas  de  leur  côté  de  moins  for- 
tes pour  l’obtenir  ; de  que  Mrs.  les  Gens 
du  Roi  dévoient  voir  la  Reine  ce  loir, 
pour  la  füpplier  de  la  leur  accorder  : 
Qu’il  croyoit  à propos  d’en  parler  en- 
core à S.  M.  à S.  A.  R.  de  à M.  le  Prin- 
ce, & de  pourvoir,  tant  à ce  qui  feroit 
expédient  de  faire  pour  empêcher  la 
délivrance  de  ladite  Déclaration  , que 
contre  l’exécution  d’icelle  ( en  cas  qu’au 
préjudice  des  remontrances  que  la  Com- 
pagnie en  a faites  à la  Reine , S.  M. 
conlentît  de  la  donner  à Mrs.  du  Par- 
lement : fur  quoi  différents  moyens 
ayant  été  propofés  ; celui  que  Mgr.  de 
St.  Malo  aditj,  de  faire  une  oppolition 
au  Sceau , de  de  la  faire  lignifier  à M. 
le  Garde  des  Sceaux , ayant  été  exa- 
miné de  difeuté,  l’on  a propofé  de  dé- 
libérer li  l’on  s’en  ferviroit;  de  délibé- 
ration prile  par  les  Prov.  il  a été  ar- 
rêté de  faire  ladite  oppolition  au  Sceau 
au  nom  de  la  Compagnie  , de  de  la 
faire  lignifier  au  plutôt  à M.  le  Garde 
des  Sceaux  : Qu’à  çet  effet  il  feroit 
nommé  des  Commiffaires  pour  dreffer 
led  t acte  d’ oppolition , pour  être  ice- 
lui  rapporté  de  lu  dans  l’Affcmblée  au- 
paravant que  de  le  faire  lignifier,  de 
que  ledit  aéte  feroit  porté  à la  Reine, 
à laquelle  il  feroit  fait  nouvelles  remon- 
trances au  fujet  de  l’oppofition  que  la 
Compagnie  a réfolu  de  former  à l’ex- 
pédition de  ladite  Déclaration;  de  afin 
que  S.  M.  ne.  trouve  point  cette  pro- 
cédure mauvaife , de  quelle  foit  avertie 
de  la  préfente  délibération  avant  l’au- 
dience qu’elle  doit  accorder  pour  ce 
fujet  à Mrs.  les  Gens  du  Roi,  l’on  a 

Députation  à la  jugé  à propos  de  lui  en  donner  avis 
Reine-  préfentement;  de  Mgr.  de  St.  Paul  a 

été  prié  de  faire  cet  office  avec  l’un  de 
Mrs.  les  Agents  : Mgr.  d’Embrun  a nom- 
mé Mgrs.  d’Agen , de  St.  Malo  de  de  St. 
Paul,  avec  les  Srs.  Abbés  de  Chanva- 
lon,  de  Beauregard  de  Official  de  Châ- 
lons  pour  dreffer  l’aéte  d’oppofition  ; 
de.  toute  la  Compagnie  a prié  Mgr. 
d’Embrun  de  vouloir  porter  la  parole 
pour  les  remontrances  qu’on  a réfolu 
de  faire  pour  ce  fujet  à la  Reine,  ac- 
compagné de  Mgrs.  déjà  nommés  de 
des  Srs.  du  fécond  Ordre  ",  avec  le 
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Sieur  Abbé  de  Bois-Dauphin. 

Le  14  Mars,  Mgr.  d’Agen  a fait  uaare  sc  are 
rapport  de  l’aéte  de  l’oppofition  qui  doit  probation  de  l’a  - 
être  faite  au  Sceau,  pour  empêcher  KdoP?ofillon’ 
qu’011  ne  délivre  la  Déclaration  que  de- 
mandent Mrs.  du  Pari,  de  Paris,  pour 
exel  ure  Mrs.  les  Cardinaux  F rançois  des 
Confeils  du  Roi,  pour  lequel  il  avoit 
été  commis  avec  Mgrs.  de  St.  Malo  & 
de  St.  Paul,  les  Srs.  Abbés  de  Chan- 
valon  , de  Beauregard  & Official  de 
Châlons,  & ayant  été  lu,  il  a été  ap- 
prouvé , & les  Srs.  Agents  chargés  de 
le  faire  lignifier  à M.  le  G.  des  S.  en  la 
maniéré  qui  a été  réfoluc. 

Acie  de  indue  oppojition. 

” A la  requête  des  Archevêques  , 

» Evêques  & autres  Eccléliaftiques  dé- 
» putés  en  l’AlFcmblée- Générale  du 
» Clergé  de  France,  tenue  parpermif- 
” lion  du  Roi  en  cette  ville  de  Parts , 

» repréfentant  le  Clergé  général  & l’E- 
» tat  Eccléfiaftique  de  ce  Royaume  : 

» foit  fignifié  à M.  le  Garde  des  Sceaux 
» de  France,  en  parlant  à la  perfonne 
» du  Sr.  Dclcombes  , Conleiller  du 
» Roi  en  les  Confeils,  & Grand- Au- 
« diencier  de  France,  qu’ils  s’oppofent 
» au  fccau  des  Lettres  & Déclarations , 

» qu’ils  apprennent  être  pourluivies  par 
» Mrs.  du  Pari,  de  Paris,  pour  exclure 
» des  Confeils  du  Roi  Airs,  les  Cardi- 
« naux  François,  comme  étant  telles 
u Déclarations  une  nouveauté  qui  va 
■»  direftement  à renverfer  les  trois  Or- 
» dres  du  Royaume  , par  l’affoiblilïe- 
» ment  de  celui , qui  de  tout  temps  y 
« tient  le  premier  rang,  & qui  eft  en- 
» fièrement  contraire  à l’honneur  de 
« l’Eglife , au  lervice  du  Roi  & au  bien 
« de  l’Etat;  de  laquelle  oppolition  ils 
» ont  requis  acte  pour  fe  pourvoir  en 
v fon  temps,  au  cas  qu’il  foit  pafle  ou- 
» tre  au  préjudice  d’icelle,  & ont  élu 
5)  leur  domicile  en  la  perfonne  des  Srs. 
n Agents  du  Clergé.  Signé , Georges 
>5  d’Aubusson,  Archevêq.  d’Embrun, 

« Préfident  ; & plus  bas , par  Noffei- 
» gneurs  du  Clergé , M.  Tubeuf  , Se- 
5>  crétaire.  et 

Le  1 5 Mars , Mgr.  de  St.  Paul  rap-  R^e'ponr‘  dc  Ia 
porta,  que  fuivant  l’ordre  de  la  Com-  ™'C’ 
pagnie  , il  avoit  vu  la  Reine  avec  un 
des  Srs.  Agents,  au  lujct  de  l’oppofi- 
tion que  l’Affemblée  avoit  réfolu  de 
faire  au  fceau  ; qu’il  lui  avoir  dit  l’or- 
dre que  la  Compagnie  lui  avoit  donné 
d’en  avertir  S.  M.,  & de  la  füpplier 
d’agréer  l’aéle  d’oppofition  que  LAIT. 

li  ii  1 


668  ASSEMBLÉE 

avoit  réfolu  de  faire.  Que  la  Reine 
lui  avoit  dit,  qu’elle  ne  vouloit  point 
empêcher  l’Afl  emblée  de  défendre  fes 
intérêts,  8c  qu’elle  fe  porteroit  tou- 
jours avec  affection  à les  conferver. 

Le  17  Mars,  de  relevée,  le  Sr.  Abbé 
de  Marmieffe  dit,  qu’il  avoit  lait  lig- 
nifier à M.  le  G.  des  fceaux  l’oppofi- 
tion  que  l’Affemblée  avoit  faite  à la 
Déclaration  que  Mrs.  du  Parlement 
demandent , pour  l’exclufion  des  Car- 
dinaux François  des  Confeils  du  Roi» 
Signature  de  Le  20  Mars,  Mgr»  d’Embrun  dit, 
l’afte  doppofitioii  qu’il  avoir  été  chargé  de  faire  remon- 
pu^de  l’ AiL tranCe  à la  Reine,  au  fujet  de  la  Dé- 
claration que  demandent  Mrs.  du  Par- 
lement, pour  exclure  les  Cardinaux 
François  des  Confeils  du  Roi,  pour 
laquelle  on  avoit  déjà  fait  lignifier  à 
M.  le  G.  des  fceaux  un  acte  d’oppofi- 
tion  : qu’on  avoit  réfolu  de  donner  un 
pareil  acte  à la  Reine,  8c  qu’il  croyoit 
qu’il  falloit  qu’il  fut  ligné  de  tous  les 
Députés  de  lAffcmblée.  Ledit  a£te 
ayant  été  repréfenté , la  Compagnie 
elt  demeurée  d’accord  de  le  ligner  ; ôc 
après  qu’il  l’a  été  de  Mgr.  d’Embrun, 
Mgrs.  les  Prélats  8c  les  Srs.  du  fécond 
Ordre  l’ont  ligné  de  même,  8c  arrêté 
qu’il  en  demeureroit  autant  dans  les 
Archives. 

Le  1 1 Mars , le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe, qui  avoit  été  chargé  de  de- 
mander audience  à la  Reine,  pour  les 
remontrances  qu’on  avoit  rélolu  de 
faire  à Sa  Majclté,  fur  le  fujet  de  la 
Déclaration  que  demandent  Mrs.  du 
Parlement,  dit  que  S.  M.  avoit  ac- 
cordé l’audience  pour  après-dîné,  lur 
les  quatre  heures  ; à caufe  de  quoi  on 
a rélolu  de  ne  point  entrer  après-midi: 
8c  Mgrs.  lès  Prélats  8c  les  Srs.  Députés 
du  2e  Ordre,  qui  étoient  nommés  pour 
accompagner  Mgr.  d’Embrun  à l’au- 
dience , ont  été  priés  de  fe  trouver , 
entre  3 8c  4 chez  lui,  pour  fe  rendre 
tous  enfemble  au  Palais-Royal. 

M ^Embrun  à la  Lc,  Mal's  , Mgr-  d’Embnm  dit. 

Reine.  que  lui  8c  11  autres  a ce  députés , 

avoient  été  reçus  hier  à l’audience 
chez  la  Reine  ; 8c  que  par  le  difeours 
qu’il  avoit  fait  à Sa  Majefté,  il  avoit, 
le  mieux  qu’il  avoit  pu , repréfenté  les 
intérêts  de  l’Eglife  qui  lui  avoient  été 
commis  : 8c  qu’après  fon  difeours  il 
avoit  mis  l’aCte  d’oppofition , qui  lui 
avoit  été  ordonné,  entre  les  mains  de 
M.  le  G.  des  fceaux,  en  la  préfence 
du  Roi  8c  de  la  Reine  : Que  la  Reine 
lui  avoit  fait  réponle , qu’elle  mettroit 
cette  affaire  en  délibération  dans  le 
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Confeil , en  préfence  de  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  8c  de  M.  le  Prince , 8i 
qu’elle  en  feroit  favoir  la  réponfe. 

Mgr»  de  St.  Pons  a rendu  témoi- 
gnage à la  Compagnie  du  mérite  de 
F aCtion  de  Mgr»  d’Embrun , 8c  lui  a 
fait  connoître  que  la  caufe  de  l’Eglife 
ne  pouvoit  être  mieux  défendue  que 
par  fa  bouche  ; 8c  ayant  été  prié  de 
donner  fa  harangue  pour  l’inférer  au 
procès-verbal , il  l’a  accordée  aux  prières 
de  la  Compagnie,  qui  a ordonné  que 
ledit  acte  d’oppofition  y feroit  aufli 
mis  enfuite  de  la  harangue*»  * Voyez  cette 

» Il  y dit,  que  dans  la  caufe  qu’il  *Lar3ngue  dans  1e  : 

r • !>•  1 h 1 1 > T?  V r C Recueil)^» 

33  loutient,  1 interet  de  I Lglue  le  trouve  &c> 

>3  uni  à celui  de  l’Etat.  On  veut  don- 
33  ner  des  bornes  à la  puiffance  du  Roi 
33  dans  lc  choix  de  fes  Miniftres.  On 
33  veut  faire  un  Etat  dans  un  Etat, 

33  8c  rendre  fufpeéts  les  Cardinaux  re- 
33  vêtus  de  la  pourpre  par  lc  choix  de 
33  S.  M.  Eft-il  jufte  que  l’on  paffe  de 
33  la  caufe  à la  perfonne , 8c  qu’on 
33  deshonore  le  Cardinalat  par  une 
33  flétriffure  honteufe  , fous  le  prétexte 
33  des  crimes  très-fouvent  fuppofés , 

33  dont  on  noircit  la  réputation  des 
33  Particuliers  ? S’il  faut  remonter  au 
33  de-là  du  fiecle  de  nos  peres  : qui 
33  peut  nier  que  les  Cardinaux  Brif- 
3jfonnet,  d’Àmboife,  du  Prat,  de 
33  Lorraine,  de  Tournon  8c  de  Bour- 
33  bon  , n’aient  été  de  fïdeles  Miniftres 
33  d’Etat?  Il  répond  enfuite,  à l’exem- 
33  pie  de  la  République  de  Venife, 

33  qui  exclut  les  Cardinaux  de  l’admi- 
33  niftration  de  fes  affaires  ; il  fait  voir 
33  la  différence  qu’il  y a entre  les  maxi- 
33  mes  d’une  République  8c  celles  d’une 
33  Monarchie.  Les  Républiques  nefouf- 
33  frent  point  d’Officiers  fouverains  , 

33  comme  de  Connétables,  de  Chan- 
33  celiers,  d’ Amiraux,  parce  qu’elles 
33  ont  pour  but  de  fè  fortifier  contre 
33  tout  citoyen , qui  voudroit  s’emparer 
33  de  l’Empire  : au  contraire,  la  gran- 
» deur  d’un  Monarque  exige  qu’il 
33  choififfe  pour  Miniftres  les  plus  ex- 
33  cellents  de  fes  Sujets.  Il  importe  à 
33  l’autorité  Royale,  de  voir  aux  pieds 
33  du  trône  ceux  que  leurs  emplois 
33  élevent  fur  la  tête  des  hommes.  Il 
33  releve  la  contradiction  de  ceux  qui , 

33  tandis  qu’ils  banniflent  les  Cardi- 
33  naux  des  Confeils  du  Roi , veulent 
33  bien  qu’ils  foient  les  protecteurs  de 
33  fes  affaires  à Rome.  Il  fait  voir  qu’il 
33  n’y  a nul  engagement  nouveau , qui 
33  puiffe  difpenfer  un  Eccléfiaftique  du 
33  fervice  qu’il  doit  à fon  Prince. 
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11  finit  par  dire,  que  l’Eglife  a 
cette  prérogative1  commune  avec  Sa 
Majefté , que  la  puiflance  de  l’une  6c 
» de  l’autre,  comme  étant  établie  de 
» Dieu , n’eft  point  fujette  aux  inter- 
» valles  d’une  minorité  : qu’elle  croit 
» pouvoir  prendre  les  voies  de  droit 
» à tout  événement,  pour  faire  paroî- 
» tre  la  juftice  d’un  côté  &c  la  violence 
n de  l’autre.  Il  lupplie  S.  M.  de  leur 
» permettre  de  donner  en  fa  préfence 
« à Mi  le  G.  des  fceaux , au  nom  du 
» Clergé  du  Royaume,  un  aéfce  de  pro- 
» teftation  authentique  à la  poftérité 
« contre  la  puiflance  qui  travaille  à 
» la  deftrucfcion  de  fes  droits. 


Acle  d’ oppofition  qui  a été  baillé  a M. 
le  G.  des  fceaux , en  préfence  de  la 
Reine. 


’ Déclaration  fccl- 
ée  malgré  l’op- 
lolition  de  l’Aff. 


Les  Archevêques , Evêques  & autres 
E ccléfiafliques  députés  en  l* Ajfemblée- 
Générale  du  Clergé  de  France , tenue 
par  permijjion  du  Roi  en  cette  ville  de 
Paris  s repréfentant  le  Clergé-Général 
ô L’Etat  E celé  fia flique  du  Royaume , 
adhérant  a.  V oppofition  déjà  faite  au 
fceau  3 déclarent  a M \ le  G . des  fceaux 
de  France , en  préfence  de  la  Reine  3 
qu’ils  s’oppofent  au  fceau  des  Lettres 
& Déclarations  qu’ils  apprennent  être 
préfentement  pourfuivies  par  Mrs.  du 
Parlement  de  Paris , pour  exclure  des 
Confeils  du  Roi  Mrs.  les  Cardinaux 
François , comme  étant , telles  Décla- 
rations y une  nouveauté  qui  va  direc- 
tement a renverfer  les  trois  Ordres  du 
Royaume , par  l’ajfoiblijfement  de  celui 
qui  de  tout  temps  y tient  le  premier 
rang  y & qui  eft  entièrement  contraire 
a l’honneur  de  l’Eglife  , au  fervice  du 
Roi  & au  bien  de  l’Etat  : de  laquelle 
oppofition  ils  ont  requis  acle  pour  fie 
pourvoir  en  fon  temps  3 au  cas  qu’il 
foit  pajfé  outre  au  préjudice  d’ icelle.  Et 
ont  élu  leur  domicile  en  la  perfonne  des 
Srs.  Agents  du  Clergé.  Signé , 

Georges  d’Aubusson  Ôcc. 

Le  iz  Avril,  Mgr.  d’Embrun  repré- 
fenta,que  la  Déclaration  pour  laquelle 
on  vouloir  exclure  Mrs.  les  Cardinaux 
du  Confeil  du  Roi,  avoit  été  fcellée 
au  préjudice  des  oppofitions  que  l’Al- 
fembléey  avoit  faites;  qu’encore  qu’on 
n’eût  point  eu  égard  à leurs  oppofi- 
tions, il  ne  falloir  pas  laifler  de  con- 
tinuer fes  inftances  pour  la  faire  ré- 
voquer : il  a propofé  de  donner  quel- 
ques ordres  aux  Srs.  Agents,afin  qu’après 
la  féparation  de  l’AlTemblée  ils  puif- 
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fent  faire  leurs  inftances,  en  exécu- 
tion de  l’oppofition  qui  a été  faite. 
La  Compagnie,  qui  a toujours  confi- 
déré  cette  affaire  comme  très-impor- 
tante à l’Eglife,  a été  d’avis  de  ne  fe 
point  relâcher,  & a ordonné  aux  Srs. 
Agents  d’envoyer  dans  les  Provinces 
autant  de  cc*qui  s’eft  fait  pour  empê- 
cher l’expédition  de  ladite  Déclara- 
tion ; d’en  donner  avis  aux  Députés 
aux  Etat-Généraux,  &:  de  les  prier 
d’en  faire  un  des  articles  du  cahier  de 
leurs  plaintes.  Et  en  cas  qu’il  n’y  fût 
point  pourvu  aux  Etats-Généraux,  le£ 
dits  Srs.  Agents  font  chargés  d’en  in- 
former les  Srs.  Députés  en  l’Aflcm- 
blée  prochaine,  que  la  Compagnie  a 
prie  de  faire  encore  leurs  inftances 
pour  en  obtenir  la  révocation. 

§.  XVIII.  Députation  de  la  No - 

bleffe  à l’ Aff emblée , pour  de- 
mander la  convocation  des  Etats- 
Généraux * 

Le  i 5 Mars,  Vitré  eft  venu  avertir 
que  Mrs.  les  Députés  de  l’Affemblée  de 
de  la  Nobleffe  étoient  dans  le  Cloître 
des  Auguftins  quidemandoient  audien- 
ce, à l’inftant  Mgr.  d’Embrun  a nom- 
mé Mgrs.  d’Agen  & de  St.  Malo  , &C 
les  Srs.  Officiai  de  Châlons  Ôc  le  Comte 
pour  les  aller  recevoir,  & étant  entrés 
au  nombre  de  14,  après  avoir  pris  leurs 
places  dans  des  chaires  préparées  à cet 
effet , M.  le  Comte  de  Fiefquc  qui  por- 
toit  la  parole,  a dit  ce  qui  fuit  : 

MESSIEURS, 

» Notre  Affemblée  a cru  qu’il  étoit 
» de  Ion  devoir  ôc  de  Ion  honneur,  que 
« fes  premières  penlées  fuffent  pour 
” le  fervice  du  Roi  & pour  le  bien  de 
» l’Etat: Qu’elle  devoit  fonger  à l’inté- 
« rêt  général  plutôt  que  de  fonger  au 
» lien  particulier rc’eft  pourquoi,  après 
« avoir  mûrement  confidéré  en  quoi 
«elle  y pouvoit  contribuer,  elle  a ré- 
« folu  de  ne  rien  obmetrre  des  cho- 
» fes  qui  font  en  Ion  pouvoir  pour  faire 
» connoître  la  paffion  qu’elle  a pour  le 
» bien  public;  elle  a penfé  que  le  plus 
» grand  témoignage  qu’elle  lui  pouvoit 
” donner  de  cette  paffion  , étoit  de  cher- 
« cher  tous  les  moyens  pour  arriver  à 
” une  glorieufe  paix,  puifque  c’eft  l’u- 
” nique  rcmede  pour  appaifer  tous  les 
” délordres  qu’a  caufés  une  longue  ÔC 
” fâcheufe  guerre.  Il  n’y  a quafi  perfon- 
» ne,  Meilleurs,  qui  n’ait  une  parfaite 
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« connoiflance  que  M.  le  Cardinal  Ma- 
« zarin  aie  été  le  feul  qui  l’a  empêché, 

« 6c  que  maintenant  qu’il  efl  hors  des 
«affaires,  que  nous  avons  toutes  for- 
» tes  de  raifons  de  l’efpérer,  6c  d’au- 
« tant  plus  que  la  Reine  Régente,  qui 
« l’a  toujours  defirée  avec  pafhon , ayant 
« éloigné  de  tous  fes  Confeils  ce  mau- 
« vais  Interprête  de  Tes  bonnes  inten- 
« tentions,  n’oubliera  rien  de  ce  qu’il 
« faudra  faire  pour  y parvenir:  Que  Mgr. 

« le  Duc  d’Orléans  6c  NofTeigneurs  les 
” Princes  du  fang,  qui  tiennent  à pré- 
« lent  la  place  que  leur  naiflance  6c 
” leurs  fignalés  ferviccs  leur  donnent 
«dans  l’Etat,  s’emploieront  avec  au- 
” tant  d’ardeur  pour  la  conclure , que 
” M.  le  Card.  Maz.  en  a témoigné  pour 
” la  reculer:  nous  en  avons  des  preuves 
,J  évidentes  dans  le  choix  qu’ont  fait 
” L.  M.  de  M.  de  CroifTy , perfonne  de 
«mérite,  6c  parfaitement  inftruit  de 
» tout  ce  qui  s’eftpafle  àMunfter,  pour 
« difpofer  les  choies  néceflaires  pour 
« cela.  Je  ne  vois  donc  rien , Meilleurs , 

« qui  puifTc  éloigner  cette  paix  tant 
* defirée,  que  la  penféeque  pourroient 
«avoir  les  Efpagnols,  que  la  diflîpa- 
« tion  dts  finances  6c  le  tranfport  d’ar- 
« gent  hors  du  Royaume  qu’a  fait  M. 

« le  Card.  Maz.  durant  fon  adminif- 
« tration,  nous  ont  réduits  à telle  né- 
« cefîité , que  non-feulement  ils  re.gagne- 
w ront  ce  que  nous  avons  conquis  fur 
« eux , mais  qu’ils  étendront  bien  avant 
« leurs  conquêtes  fur  nous  : or  il  efl 
« très-facile  de  leur  faire  connoître 
« qu’ils  font  abufés,  s’ils  fc  flattent  de 
« ces  vaines  efpérances  ; 6c  que  fi  la 
«France  a paru  affoiblie  dans  ces  der- 
« temps,  elle  ne  l’étoit  pas  en  effet  , 

« mais  feulement  que  M.  le  Card.  Maz. 

« étoit  un  mauvais  difpcnfateur  de  fes 
« forces  ; 6c  que  maintenant  que  la 
« réunion  efl:  dans  la  Maifon  Royale, 

« qu’il  avoit  défunie  par  fes  artifices  ; 

« que  la  Reine  agira  par  elle-même  ou 
« par  des  confcils  purement  François , 

« qui  n’auront  d’autres  fentiments  que 
« ceux  à quoi  les  oblige  leur  devoir  6c 
« leur  naiflance:  Que  nous  aurons  Mgr. 
«le  Duc  d’Orléans,  à qui  nous  de- 
« vons  les  conquêtes  de  Gravelines  , 

« de  Courtray , 6c  de  tant  d’autres  pla- 
«ces,  pour  être  à la  tête  de  nos  ar- 
« mécs  ; 6c  que  Mgr.  le  Prince  , à qui 
« nous  avons  obligation  des  victoires 
« de  Rocroi , de  Fribourg,  de  Norlin- 
« gue  6c  de  Lens,  n’efl  plus  dans  une 
« prifon,  où  l’intérêt  d’un  étranger  l’a 
« tenu  1 3 mois  tout  entiers , au  grand 
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» préjudice  du  fervice  du  Roi  8c  du 
>> repos  de  l’Etat;  maintenant,  dis-je, 

” que  les  affaires  ont  changé  de  face, 

” nous  avons  un  moyen  infaillible  d’o- 
» bliger  les  Efpagnols  à recevoir  la  paix 
n que  nous  leur  offrons,  & qui  cft  fî 
» néceffaire  pour  leur  bien  , pour  le 
» nôtre  & pour  celui  de  toute  la  Chré- 
» tienté  , & de  leur  faire  connoître  , 

» s’ils  la  refufent,  que  ce  fera  à leur 
» honte  8c  confulîon.  Ce  moyen  efl  ce- 
» lui  dont  fe  font  l-'ervis  quali  tout  nos 
’>  Rois  dans  les  plus  urgentes  néccllî- 
”iés  de  leurs  affaires,  qui  a toujours 
» été  le  maintien  & fouvent  le  reftau- 
» rateur  de  cette  Monarchie,  qui  efl: 

» également  utile  au  Clergé  , à la  No- 
» bléffe  & au  Tiers-Etat.  Ce  l'ont  les 
» Etats-Généraux,  Meilleurs,  qui  efl: 

» un  remede  innocent  qui  fait  toujours 
» du  bien  & jamais  de  mal.  C’eft  la 
» raifon  pour  laquelle  notre  AIT.  nous  a 
« députés  vers  vous , pour  vous  deman- 
” der  la  jonction  de  votre  Corps  avec 
» le  lien,  pour  obtenir  du  Roi  8c  de 
” la  Reine  Régente , la  convocation  des 
« Etats  - Généraux.  Ce  fera  dans  ces  Eiats^GàWK 
» Etats , Meilleurs , que  le  Clergé  trou- 
» vera  la  conlervation  des  privilèges 
» de  l’Eglife  Gallicane  ; la  Nobleffe , le 
« rétabliffement  de  fes  anciennes  pré- 
» rogatives  & immunités;  la  Juftice, 

« un  appui  pour  l’oblervation  des  loix 
» 8c  le  châtiment  des  crimes  ; le  pau- 
» vre  peuple,  le  foulagement  à fes  mi- 
” lcres  ; toute  la  France,  la  fureté  de 
» la  libe  rté  publique;  le  Roi , cette  au- 
« torité  jufte  6c  tempérée  qui  fait  éga- 
« lement  aimer  6c  craindre  le  Souve- 
«rain  de  fes  Sujets  ;&c  toute  l’Europe 
« enfin  , cette  bienheureufe  paix  pour 
« laquelle  il  y a fi  long-temps  qu’elle 
« foupire.  Voilà  notre  commiflîon  , 

« dont  nous  fupplions  de  confidérer 
« l’importance  avec  cette  prudence  qui 
« eft  inféparable  de  ceux  de  votre 
«Corps,  6c  de  croire  qu’il  n’y  a pas 
« un  de  ceux  qui  compofent  le  nôtre  , 

« qui  ne  foi  t en  général  6c  en  particu- 
« vos  très-humbles  6c  très-obéiffants 
« ferviteurs.  « 

Rcponfe 

Mgr.  d’Embrun  a réparti , 6c  a dit  : d’Embcun 
MESSIEURS, 

« Bien  que  J.  C.  lorfqu’il  a jetté  les 
« fondements  de  fon  Eglife, n’ait  faitau- 
«cunediftinétion  des  qualités  de  lanaif- 
« fance  ou  de  celles  de  la  fortune,  foit 
« pour  le  choix  de  fes  Miniflres  , foit 
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« pour  la  converfion  des  peuples  à la  foi 
33  de  l’Evangile  ; il  a fait  lèrvir  toutefois 
33  dans  le  progrès,  les  richelles,  la  noblef- 
fe  8c  la  fcience  à l'édifice  célcfte  qu’il 
» étoit  venu  élever  en  terre  : voulant 
« que  toutes  les  créatures  devinffent 
«les  inftruments  de  fes  conquêtes;  de 
» forte  que  St.  Auguftin  remarque  en 
» un  de  les  lermons,  qu’il  n’a  pas  re- 
” jetté  les  Rois;  mais  qu’il  a différé 
« leur  vocation  , afin  qu’en  même- 
« temps  qu’ii  employoit  pour  l’agran- 
« diffement  de  PEglife  l’autorité  que 
« l’Empire  leur  donnoit  fur  le  relie 
«des  hommes,  il  pût  montrer  par  cet 
« éloignement  la  vertu  du  fcandale  de 
« la  croix,  8c  qu'il  fît  connoître  à tout 
« le  monde  , que  la  rédemption  des 
« Grands  du  iîecle , ne  pouvoit  être 
« attribuée  aux  richeffes  ni  à la  puif- 
« fance.  Vous  ne  devez  donc  pas  dou- 
«ter,  Meilleurs,  que  l’Affemblée  du 
«Clergé,  fui  vaut  les  mouvements  de 
«l’Efprit  faint  qui  l’anime,  n’ait  tou- 
33  jours  confervé  le  defir  d’entretenir 
33  l’ancienne  amitié  de  fon  Ordre  avec 
33  le  vôtre , puifqu’en  toutes  occafions 
33  vous  avez  concouru  avec  nous  à la 
33  défenfe  de  la  Religion  , à la  gloire 
33  du  Prince  & à la  grandeur  de  cette 
33  Monarchie.  Le  lien  de  la  naiffance 
33  cil  un  motif  affez  preffant  pour  nous 
33  attacher  aux  intérêts  d’un  Corps  où 
« nous  reconnoiffons  nos  proches  8c 
33  nos  freres  : 8c  fi  cette  confidération 
33  tirée  de  la  chair  8C  du  lang  pouvoit 
33  toucher  les  efprits  des  perfonnes  Ec- 
33  cléfialliques , féparéés  de  toutes  les 
33  affections  tcrreftres,  elle  feroit  fans 
33  doute  très-efficace  en  un  temps  où 
33  les  premières  Prélatures  de  ce  Royau- 
33  me  font  remplies  de  perfonnes  de 
33  condition  relevée.  Ne  favons  nous 
33  pas  auffi  que  nos  Rois  , par  maxime 
33  politique  , ont  eu  pour  but  de  nour- 
33  rir  une  fidelle  correfpondance  entre 
33  les  Evêques  8c  les  Gentilshommes 
33  qualifiés  des  Provinces?  Ut  confen- 
33  tientes  fini  Comités  no  fri  cum  Epif- 
33  copis  j dans  les  Capitulaires  de  Char- 
33  lemagne  ; mais  l’inclination  natu- 
33  relie  que  nous  avons  à honorer  vo- 
33  tre  valeur,  qui  vous  rend  redoutables 
33  à toutes  les  nations  de  la  terre  ; la 
33  foumiffion  religieufe  que  vous  ren- 
33  dez  à la  puiffance  fpirituelle  de  no- 
33  tre  caraCtere;  la  reconnoiffance  de 
33  la  protection  que  PEglife  reçoit  dans 
33  fes  biens  temporels , de  vos  armes  , 

33  ne  nous  obligent  pas  feulement  dans 
33  la  paix  8c  dans  le  calme  à entrer  dans 
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33  vos  fentiments  ; ces  mêmes  raifons 
33  nous  poufient  auffi  avec  vous  dans 
33  les  périls , puifque  tandis  que  vous 
33  expofez  généreufement  vos  vies  pour 
33  le  fervice  de  l’Eglife  8c  de  l’Etat, 
33  nous  élevons  nos  mains  vers  le  ciel 
33  à la  façon  de  Moïfe,  ou,  ( pour  par- 
33 1er  aux  termes  de  l’Ecriture,)  l’Ange 
33  du  Seigneur  combat  avec  vous  par 
33  nos  prières  au  milieu  des  armées. 

33  C’efl  donc  cette  nobleffe,  non  pas 
33  du  fang , mais  de  vos  âmes  héroïques , 
33  qui  n’eft  pas  enfevelie  dans  les  tom- 
3>  beaux  de  vos  ancêtres , mais,  qui  revit 
’3  dans  la  fuite  de  vos  aétions  généreu- 
33  fes,  qui  vous  a infpiré  la  penféc  de 
’î  vous  affembler  pour  la  confervation 
33  de  vos  privilèges.  C’cft  cette  vieille 
>3  gloire , ( pour  uler  des  termes  de  St. 
«Hiérôme,  qui  n’a  pu  fouffrir  plus 
33  long-temps  qu’on  décidât  lans  vos 
»3  fuffrages  toutes  les  affaires  d’un  Etat 
« qui  eft  militaire  dans  fa  fondation  , 
33  8c  dont  vous  compofez  la  plus  écla- 
33  tante  8c  la  plus  puiffante  partie.  C’eft 
33  enfin  cette  vertu  ancienne,  qui  eft 
’3  le  plus  bel  ornement  de  la  Nobleffe, 
>3  qui  vous  fait  demander  la  réforma- 
»3  tion  des  défordres  de  l’Etat,  qui  dé- 
’î  pend  de  la  conlpiration  de  toutes 
’3  les  parties  au  bien  public , fans  la- 
33  quelle  ce  grand  Corps  politique  eft 
« lut  le  penchant  de  fa  ruine.  J’ai  fujet 
33  de  craindre , Meilleurs , que  le  champ 
33  de  votre  gloire  ne  m’ouvre  une  plus 
’î  longue  courfe  que  celle  que  les  réglés 
33  de  cette  Compagnie  me  permettent. 

33  Pour  obéir  donc  ponèluellement  à 
33  fes  ordres , elle  m’a  commandé  de 
>3  vous  affurer  qu’elle  tiendra  toujours  à 
33  honneur  particulier  la  communica- 
33  tion  qu’il  vous  plaira  de  lui  donner  de 
33  vos  intérêts  : Qu’elle  fera  toute  la 
33  réflexion  qu’elle  doit  fur  les  propo- 
33  fitions  que  vous  venez  de  lui  faire  : 

33  Quelle  les  mettra  préfentement  en 
33  délibération  félon  fes  formes , 8c 
33  qu’elle  ne  manquera  pas  dans  ce  ma- 
33  tin  de  vous  faire  favoir  fa  réfolution 
33  par  fes  Députés.  “ 

Après  quoi  Mrs.  les  Députés  de  la 
Nobleffe  le  font  retirés,  8c  ont  été  ac- 
compagnés des  mêmes  qui  les  avoient 
été  recevoir  ; à leur  retour , Mgr.  d’Em- 
brun  a dit,  qu’on  avoit  trouvé  bon  qu’il 
s’engageât  par  fa  réponfe  à leur  faire 
favoir  dès  ce  matin  la  réfolution  de 
la  Compagnie  fur  leur  demande  : Qu’on 
avoit  pu  remarquer  par  leur  difeours , 
qu'elle  n’alloit  qu’à  fe  joindre  à eux 
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pour  demandera  la  Reine  la  tenue  des 
Etats-Généraux ,8 c apropofeden  de- 
libérer  ; de  quoi  chacun  étant  unani- 
mement convenu , il  en  a été  délibé- 
WliWraùon  r^.  & par  aviscommun  des  Provinces,  a 
i'c  à la  Nohleitc  été  rélolu  de  fe  joindre  a Mrs.  de  la 
pour  la  tenue  des  Nobleflc,  pour  demander  au  Roi  6c 
Etacs  Généraux.  ^ ja  Rcqne  Régente  la  tenue  des  Etats- 
Généraux  ; de  quoi  il  leur  feroit  donné 
préfentement  avis  : Que  Mgrs.  les  Pré- 
lats qui  feraient  députés  vers  eux  pour 
cet  office  , iroient  en  rochet  6c  en  ca- 
mail,  6c  les  Srs.  du  fécond  Ordre  auffi 
avec  le  bonnet  quarré  : Mgr.  d’Embrun 
a nommé  Mgrs.  de  Cominges  6c  d Or- 
léans , 6c  les  Srs.  Abbés  de  Bois-Dau- 
phin 6c  de  Chanvalon  , pour  leur  por- 
ter la  réfolution  de  la  Compagnie. 
Députés  en-  Le  1 7 Mars , Mgr.  de  Cominges  rap- 
voyés  vers  la  No- porta  qu’avec  les  Sieurs  Agents,  ils 
bk(Cc'  avoient  porté  à Mrs.  de  la  Nobleffie 

aflémblés  , l’avis  de  la  Compagnie  fur 
leur  demande  } qu’ils  avoient  ete  reçus 
avec  beaucoup  de  civilité  par  Mr.  le 
Comte  de-Fielque , l’un  des  Prefidents, 
accompagné  de  1 5 ou  16  autres  Gen- 
tilshommes, 6c  en  la  façon  qu  ils  les 
avoient  vilités  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie : Qu’ils  avoient  pris  les  mêmes 
places  ; 6c  qu’après  s’être  affis , il  leur 
Difcours  de  M.  avoir  parlé  en  cette  maniéré, 
de  Cominges. 

MESSIEURS, 

SJ  Notre  retour  en  cette  Compagnie 
» eft  une  marque  de  la  Ûncérité  des 
•m  premières  paroles  que  nous  avons  eu 
« l’honneur  de  vous  porter  de  la  part 
u de  la  nôtre  : & comme  nos  intentions 
« ont  toujours  été  très-pures  à votre 
u é°-ard , & nos  inclinations  conftam- 
ii  ment  portées  à foutenir  vos  intérêts 
» & ceux  de  l’Etat,  conjointement  avec 
« vous  ; nous  venons  vous  en  donner 
« de  nouvelles  affurances,  & vous  prier 
il  de  croire  que  de  notre  part,  rien  ne 
ii  peut  être  capable  de  rompre  la  liai- 
u Ion  qui  doit  être  éternelle  entre  vo- 
» tre  Corps  & le  nôtre.  Vous  avez  vu, 
ii  Meilleurs , avec  quelle  ardeur  nous 
ii  avons  travaillé  pour  obtenir  du  Roi 
ii  la  liberté  de  Mrs.  les  Princes , dont 
ii  le  malheur  faifoit  le  vôtre , auffi-bicn 
n que  l’affliétion  de  notre  Ordre , & 
ii  dont  le  retour  eft  maintenant  le  fu- 
« jet  de  notre  joie  commune. 

ii  Nous  ne  pouvons  défavouer , Mel- 
ii  fleurs , qu’encore  que  nous  euflions 
ii  devancé  par  nos  très-humbles  remon- 
n trances  à L.  M.  les  fervices  que  vous 
i>  nous  témoignâtes  leur  vouloir  rendre 
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ii  avec  nous  , lorfque  vous  nous  cn- 
ii  voyâtes  vos  premiers  Dépurés,  nous 
ii  n’ayons  fenti  de  nouvelles  forces  de- 
ii  puis  votre  jonction  ; & j’eftime  , 
ii  Meilleurs,  que  la raifon eft, que  parce 
Il  que  quoiqu’il  s’agit  du  repos  & de 
ii  l’affermiffement  de  tout  l’Etat , pour 
ii  lequel  il  étoit  néccffaire  que  le  Roi 
ii  r’alliât  tout  fon  fang  , il  fcmbloit 
si  néanmoins  que  l’Ordre  de  la  Nobleffe 
ii  y fût  plus  intéreiTé  qu’aucun  autre, 
u à caule  que  comme  la  valeur  eft  la 
ii  qualité  qui  lui  eft  cffcntielle , on  peut 
■jj  dire  que  cette  vertu  étoit  captive  avec 
jj  ces  grands  Héros. 

jj  Après  ces  glorieux  fuccès  de  nos 
jj  deiirs  communs , Mefficurs , il  ne  fera 
u pas  difficile,  à mon  opinion,  de  vous 
ii  perfuader  que  nous  ne  pouvons  être 
si  dans  un  deffein  contraire  à la  nou- 
11  velle  union  que  vous  venez  de  nous 
u demander , & particuliérement  s’a- 
» giflant  de  l’intérêt  public , & de  rrou- 
» ver  les  remedes  aux  maux  qui  ont 
ii  été  caufés  par  les  défordres  de  ces 
ii  temps  importuns  & fâcheux.  Nous 
ii  croyons  avec  vous  que  ce  remede  ne 
ii  peut  être  autre  que  la  convocation 
ii  des  Etats-Généraux,  & nous  avons 
« charge  de  notre  Compagnie  de  vous 
« aflurer  que  nous  voulons  confpirer 
il  avec  vous  à les  promouvoir  le  plus 
ii promptement  qu’il  fe  pourra,  £c  de 
il  faire  tous  offices  vers  L.  M.  à ce 
u fujer. 

ii  Dans  lacorrefpondance , Meilleurs, 
i>  qui  eft  entre  votre  Affemblée  & la 
i>  nôtre , unies  fi  étroitement  aux  in- 
ii  térêts  de  la  Couronne , il  y auroit 
ii  peut-être  quelque  efpérance  que  fans 
ii  paffer  plus  avant , nous  pourrions  dès 
» a préfent  travailler  efficacement  au  ré- 
i>  tabliffement  des  affaires  publiques  ; 
ii  mais  il  eft  certain  néanmoins  que  no- 
ii  tre  ouvrage  ne  feroit  pas  entièrement 
ii  parfait  : car  comme  l’univers  fubfifte 
ii  par  la  liaifon  de  tous  les  éléments , 
ii  enforteque  s’il  y avoir  quelque  vuide 
u entr’eux , toute  cette  grande  machine 
ii  périroit  ; de  même  l’Etat  de  cette 
ii  Monarchie  fubfifte  par  quatre  chofes 
ii  principales  qui  doivent  être  infépa- 
ii  rablcment  unies;  le  Roi,  lequel  avec 
ii  ceux  de  fon  fang , ne  fait  qu’une  mê- 
ii  me  chofe , & les  trois  Ordres  du  Cler- 
ii  gé,  de  la  Nobleffe  & du  Tiers-Etat; 
n&toutainfi  que  ce  ne  feroit  pas  affez 
i>  que  l’eau  &c  l’air  fuffènt  unis  au  feu 
ii  qui  eft  comme  le  Roi  des  éléments , 
ii  élevé  dans  fa  fphere  comme  dans  un 
« trône  au-deffus  de  toute  la  nature  j 

mais 
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îb  mais  qu’il  faut  encore  qu’ils  tiennent 
« à la  terre , laquelle  eft  néceffaire  à 
« tout  le  refte , quoiqu’elle  foit  la  moins 
» noble  comme  la  plus  baffe  partie  du 
» monde.  Ainfî  , Meflîeurs  , quelque 
union  que  nous  ayons  entre  nous 
»3  pour  le  lervice  du  Roi , dont  nous  ne 
33  pouvons  être  féparés  , il  faut  encore 
35  que  le  plus  bas  Ordre  , qui  eft  le 
33  Tiers-Etat,  entre  en  part  de  cette 
33  admirable  compolîtion  8c  de  cette 
33  belle  harmonie,  de  laquelle  nous  at- 
33  tendons  tant  d’avantage  pour  ce 
33  Royaume. 

33  II  nous  refte  à vous  conjurer , Mef- 
33  heurs , que  comme  dans  ce  grand  8c 
33  vafte  Corps  de  tout  l’Etat,  nous  vou- 
33  Ions  tenir  plus  particuliérement  à 
33  vous,  8c  nous  intéreffer  à tout  ce 
33  qui  vous  touche  , vous  correfpondiez 
33  réciproquement  à notre  égard , 8c 
•»  que  vous  fouteniez  avec  votre  géné- 
33  rolité  ordinaire  les  intérêts  de  l’E- 
33  glife  , qui  a jugé  li  néceffairfc  de  ne 
33  point  fe  fépàrer  de  la  Nobleffe , qu’elle 
33  a même  autrefois  ordonné  dans  un 
33  Concile  tenu  à Clermont,  cii  pré- 
» fida  le  Pape  Urbain  II , qu’aucun  ne 
33  feroit  promu  à l’Epifcopat  qui  ne  fût 
33  de  naiffance  noble  8c  qualifié. 

33  Nous  efpérons , Meilleurs  , que 
33  toutes  ces  confidérations  vous  enga- 
33  geront  de  plus  en  plus  à nous  ai- 
33  mer,  comme  nous  vous  proteftons 
33  d’être  toujours  vos  très-humbles  fer- 
33  viteurs.  « 

Repartie  du  Pré-  Que  le  Marquis  d’EnCfàeues  qui 
leirc.  prefidoit,  leur  avoir  reparti  avec  des 

témoignages  fi  particuliers  de  recon- 
noiffance  de  l’honneur  que  la  Com- 
pagnie faifoit  à leur  Corps  de  la  jonc- 
tion qu’elle  lui  avoit  accordée  , que 
l’on  ne  pouvoit  pas  en  defîrer  de  plus 
grands , Si  qu’ils  s’étoieilt  retirés  ac- 
compagnés des  mêmes  perfoones  dont 
ils  avoient  été  accueillis  à leur  arrivée. 

Mgr.  d’Embrun  les  a remerciés  de 
la  peine  qu’ils  avoient  prife ; 8c  lur  ce, 
Vitré  eft  venu  dire  que  Mrs.  de  la  No- 
blcfle  étoient  dans  le  Cloître  des  Au- 
Seconde ejeputa-  q.«ns  • dcmandoient  audience  : à 
Ce.  1 inftant  Mgr.  d Embrun  a prie  Mgrs. 

de  St.  Pons  8c  de  Viviers,  & les  Srs. 
Abbés  de  Chanvalon  & de  Cornais  de 
les  aller  recevoir,  8c  Mrs.  de  Vitri , 
d’Ouailly  , Comte  de  Bethune  , de 
Montrefor  8c  le  Sr.  d’Annefy , Secré- 
taire de  leur  Aflcmblée  qui  étoient 
envoyés , étant  entrés , accompagnés  de 
mefdits  Sgrs.  les  Prélats  8c  des  Srs.  du 
Tome  III. 
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fécond  Ordre,  ils  ont  pris  leurs  places 

devant  le  bureau,  où  M.  de  Vitri  a pris  DifcoaI5  j,  Mi 

la  parole,  8c  a dit:  vitri. 

MESSIEURS, 

» L’Affemblée  de  la  Nobleffe  ayant  commiffaires 
!>  choiiî  ces  Meflîeurs  Si  moi  Comrnil-  nommés  par  la 
»laires  pour  traiter  dorénavant  avec  tralttr  avcc  ics 
>3  vous  de  toutes  nos  affaires  commu-  Commiff.  du  ci. 

« nés  ; le  premier  fujet  de  notre  com- 
33  miflîon , Si  le  premier  devoir  dont 
33  elle  a voulu  s’acquitter  , a été  de 
33  nous  envoyer  ici,  pour  vous  remer- 
33  cier  de  la  franchife  &:  de  la  fincérité 
33  de  votre  procédé  envers  nous , 8c  de 
33  l’entiere  & étroite  union  que  vous 
33  avez  eu  agréable  de  nous  promettre 
33  pour  tous  nos  intérêts.  Nous  avons 
33  eu  ordre  auffi  de  vous  affairer  qu’elle 
33  a été  reçue  parmi  nous  avec  tout  le 
33  refpeét , qui  eft  dû  à un  Corps  illuf- 
33  tre  comme  le  vôtre  ; 8c  pour  vous 
33  faire  connoître  que  de  notre  part 
33  nous  n’y  voulons  jamais  contrevenir , 

33  ni  réfoudre  aucune  chofe  que  de  con- 
»3  ccrt  avec  vous , nous  n’avons  pas 
33  voulu  différer  davantage  à vous  in- 
33  former  d’une  affaire  alfez  importante 
33  qui  fe  palfa  hier  dans  notre  Com- 
’3  pagnie. 

33  M.  le  Maréchal  de  l’Hôpital  vint  Affurance  don. 
33  fur  les  cinq  heures  du  loir , par  l’or-  née  à la  Nobleffe 
” dre  du  Roi  8c  de  la  Reine  Régente,  ^^n“=aud“ 
33  pour  nous  faire  favoir  les  intentions  de  la  parc  de  la 
» de  L.  M.  8c  nous  les  laiffa  dans  un  Reine,  de  m.  k 
33  écrit  figue  de  fa  main,  dont  la  lec-  dcMM  ks  Prta_ 
33  ture  vous  fera  faite,  fi  vous  l’agréez,  ces  de  Coudé  & 
33  par  l’un  de  nos  Secrétaires.  Comi. 

33  Auflï-tôt  qu’il  fut  forti  , M.  le  Vi- 
33  comte  d’Oftels , Capitaine  des  Gar- 
33  des  de  S.  A.  R.  demanda  à parler  de 
33  fa  part  à l’Affemblée , 8c  M.  le  Che- 
33  valier  de  la  Vieuville,  de  celle  de 
33  Noffeigneurs  les  Princes  de  Coudé 
33  8C  de  Conti.  Le  regiftre  fut  chargé  de 
33  ce  que  l’un  8c  l’autre  nous  dirent , 8c 
33  nous  l’avons  fait  apporter  ici  pour 
33  vous  en  faire  voir  les  originaux,  es 

Sur  cela  M.  d’Annery  a faitlcélure 
de  ce  qui  leur  avoit  été  donné  par  écrit 
par  M.  le  Maréchal  de  l’Hôpital  8c  Mrs. 
les  Vicomte  d’Oftels  Si  Chevalier  de 
la  Vieuville  , en  a fait  voir  les  origi- 
naux , 8c  donné  des  copies  collation- 
nées au  Sr.  Abbé  Tubeuf,  Secrétaire 
de  l’Affemblée  ; après  quoi  M.  de  Vi- 
tri a repris  la  parole , 8c  a dit  : 

33  Nous  ne  doutons  point , Mef- 

Jiii 
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» /leurs , que  vous  ne  de/îriez  les  Etats- 
« Généraux  avec  la  même  ardeur  que 
» nous , pui/que  c’e/l  le  fouhait  uni- 
« verfel  de  tous  les  bons  François,  ôc 
» le  feul  rcmede  à tous  les  défordres 
» qui  troublent  ce  Royaume  depuis  tant 
» de  temps  ; mais  ce  que  nous  avons 
» conjointement  à faire  dans  l’occa/îon 
«prélente,  e/l  de  con/îdérer  le  temps 
«le  plus  propre  pour  les  convoquer, 
« ôc  les  fur  étés  que  nous  pouvons  avoir 
« pour  faire  qu’ils  ne  /oient  point  dif- 
férés ou  éludés  entièrement. 

«Pour  le  temps,  il  e/l  certain  que 
« jamais  les  Etats-Généraux  ne  font  fi 
« utiles  pour  le  bien  public,  ni  /i  né- 
« ce/Iaires  à tout  le  monde  que  dans  la 
« minorité  des  Rois , ôc  qu’après  une 
« longue  ôc  fanglantc  guerre  comme 
« celle  que  nous  avons  depuis  i G ans. 
« Il  n’y  a point  de  plus  alluré  moyen 
« pour  fubvenir  à l’entretien  des  trou- 
« pes  ôc  aux  nécc/fités  de  l’Etat,  ni  de 
« chemin  plus  court  pour  parvenir  à 
« une  paix  glorieufe , en  ôtant  aux  en- 
« nemis  toute  forte  d’efpérance  de  di- 
« vi/îons  civiles. 

« Quant  aux  furetés  que  nous  de- 
« vons  dc/ïrer  pour  empêcher  que  les 
« Etats-Généraux  ne  foient  convoqués 
« qu’en  apparence,  il  fcmble,  Me/îîeurs , 

« que  nous  n’en  faurions  trop  pren- 
« dre.  Vous  vous  fouviendrez,  s’il  vous 
«plaît,  qu’en  l’année  1649,  la  Reine 
« les  convoqua  pour  être  tenus  trois 
« mois  après  ; ces  trois  mois  furent  pro- 
« longés  à trois  autres  ; ôc  quoique  1 
« ans  fe  foient  paffés  depuis  ce  dernier 
« délai , nous  pouvons  croire  avec  rai- 
« /on  que  /ans  la  jonction  li  parfaite 
« que  votre  Ordre  a conclue  avec  le 
« nôtre  fur  ce  fujet , on  ne  nous  en 
« parleroit  point  encore. 

Terme  d’Otto-  « Vous  remarquerez,  Me/îîeurs , que 

bre jugé  trop  eloi-  „ je  terme  JLl  mois  d’Octobre,  auquel 

211e  pour  la  te-  ...  , r ^ , , 1 

nue  des  Etats.  ” on  nous  indique  les  Etats-Creneraux , 

« e/l  contre  la  forme  ordinaire  ; n’y 
« ayant  point  d’exemple  qu’on  en  ait 
« jamais  pris  un  plus  éloigné  que  celui 
« de  trois  mois , ôc  que  le  Roi  étant 
« pour  lors  entré  dans  fa  majorité , 

« pourra  nous  refufer  ce  que  la  Reine 
« nous  a fait  efpércr  aujourd’hui.  Nous 
« croirions  même  manquer  au  rcfpeét 
« que  nous  devons  à S.  A.  R.  ôc  à 
« Noffcigneurs  les  Princes  du  Sang , 

« /i  en  acceptant  les  offres  qu’ils  nous 
«font,  nous  les  rédui/ions  à la  dure 
« néceflité,  ou  de  ré/ifter  à la  volonté 
« du  Roi  majeur , ou  à celle  de  ne  nous 
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>3  pas  tenir  ce  qu’ils  nous  font  l’honneur 
33  de  nous  promettre. 

33  Nous  vous  repréfentons  les  incon- 
33  vénients  qui  peuvent  arriver  du  re- 
33  tardement  de  ce  remede  innocent  ; 
33  nous  les  examinerons  particuliére- 
33  ment  avec  Mrs.  vos  Députés  lî  vous 
«le  jugez  à propos. 

33  Con/îdérez  cependant,  Me/îieurs , 
33  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  l’intérêt  feul 
33  de  votre  A/Temblée  ni  de  la  nôtre  : 
33  Que  les  deux  premiers  Ordres  du 
33  Royaume,  à qui  nous  devons  égale- 
33  ment  compte  de  ce  qui  fe  pa/Te  ici , 
« fe  répofent  fur  la  réfolution  que  nous 
33  prendrons  enfemble  , pui/que  leur 
33  honneur  ôc  leur  Zureté  en  dépendent, 
’ï  ôc  que  le  peuple  attend  de  notre 
33  union  le  foulagcment  de  fes  maux, 
’3  après  lequel  il  y a long-temps  qu’il 
33  fou  pire. 

’3  Nous  fommes  allurés  en  ce  ren- 
’3  contre  de  vos  bonnes  intentions  ôc 
33  de  votre  prudence  ordinaire;  mais 
’3  parce  que  la  chofe  pre/Te , Ôc  que  tous 
’j  les  moments  font  précieux  quand  il 
33  faut  travailler  pour  le  bien  de  tout 
»3  l’Etat , nous  vous  fupplions  de  vou- 
33  loir  délibérer  préfentement  fur  cette 
’3  affaire, ôc  de  nous  faire  donner  quel- 
33  que  lieu  céans,oii  nous  puifîîons  atten- 
33  dre  votre  réponfe , afin  de  la  rapporter 
33  tantôt  à notre  Comp.  qui  s’a/Iemble 
33  extraordinairement  aujourd’hui  pour 
« la  recevoir.  Voilà,  Mc/Iîeurs,  tout  ce 
33  qu’elle  nous  a ordonné  de  vous  dire, 
33  avec  prote/lation  qu’elle  ne  fe  dépar- 
33  tira  jamais  de  vos  intérêts , ôc  que 
33  ceux  qui  la  compofcnt  font  en  géné- 
33  ral  ôc  en  particulier  vos  très-hum- 
33  blés  ôc  très-humbles  ferviteurs.  « 

Mgr.  d’Embrun  a réparti,  & a dit: 
ME  SSIEURS, 

33  La  Compagnie  reçoit  avec  tout  le 
33  fentiment  quelle  doit,  l’honneur  que 
33  Mrs.  de  la  Nobleffe  lui  ont  fait  de 
33  députer  vers  elle , ôc  d’avoir  fait  choix 
33  de  perfonnes  de  votre  condition  ôc 
33  de  votre  mérite  , qui  y font  en  une 
33  c/limc  très -particulière.  Nous  n’a- 
33  vons  point  douté  que  du  jour  que 
33  nous  avons  fait  une  jonélion  lî  lo- 
33  lemnellc  de  nos  intérêts,  pour  parve- 
33  nir  par  nos  prières  très-humbles  au- 
33  près  du  Roi  à la  convocation  des 
33  Etats-Généraux  , vous  ne  procédaf- 
>3  liez  avec  une  entière  lincérité  en  tout 


Deliberation  de 
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» ce  qui  peut  regarder  cette  affaire  com- 
11  munc.  Nous  vous  remercions  toute- 
» fois  très-humblement  de  la  part  qu’il 
il  vous  a plu  nous  donner  des  paroles 
n qui  vous  ont  été  portées  de  la  part 
a du  Roi , de  Son  AltelTe  Royal  & de 
a Meilleurs  les  Princes.  Je  n’entre 
a point  dans  le  détail  de  toutes  les 
« circonftances  qui  touchent  le  temps, 

» ou  la  lureté  des  Etats- Généraux 
» qu’on  vous  a promis,  pour  ne  point 
a prévenir  les  fentiments  de  tant  de 
u grands  perfonnages  qui  compofent 
ii  cette  Compagnie  , & qui  feront 
ii  les  réflexions  néceflaires  fur  votre 
« difeours.  A l’égard  de  la  demande 
H qu’il  vous  plaît  nous  faire  de  nom- 
ii  mer  des  Commiflaires  pour  entrer  en 
il  conférence  avec  les  vôtres  pour  les 
ii  progrès  de  cette  affaire,  je  puis  feu- 
ii  lement  vous  affurer  que  la  Cornpa- 
ii  gnie  mettant  l’affaire  en  délibération, 

» vous  fera  favoir  fa  réponfe  dans  le 
il  le  lieu  où  vous  voulez  bien  l’atten- 
>i  dre.  “ 

Après  quoi  ils  fe  font  retirés  dans 
une  des  l'allés  des  Auguftins,  accom- 
pagnés des  mêmes  perfonnes  qui  les 
avoient  été  recevoir,  pour  attendre  la 
réfolutionde  l’Affemblée  fur  leurs  pro- 
pofitions;  & Mgrs.  les  Prélats  Se  les 
Srs.  du  fécond  Ordre  qui  les  avoient  été 
reconduire  étant  retournés , Mgr.  d’Em- 
brun  a repréfenté , que  le  difeours  de 
Mrs.  de  la  Noblelfc  fe  réduifoit  à deux 
chefs,  à la  nécefïïté  des  Etats-Géné- 
raux, Se  à la  prière  qu’ils  avoient  faite 
à la  Compagnie  de  nommer  des  Com- 
miffaires  pour  traiter  avec  eux,  com- 
me ils  avoient  dit  avoir  été  choifis  dans 
leur  Compaguie  pour  le  même  fujet: 
Qu’ils  avoient  donné  avis  de  la  réfo- 
lution  que  M.  le  Maréchal  de  l’Hôpi- 
tal leur  avoit  dit  que  la  Reine  avoit 
prife  pour  la  tenue  des  Etats-Généraux , 
Se  de  l’ordre  qu’il  leur  avoit  porté  de 
la  part  de  S.  M.  de  fe  féparer  : com- 
me auflî  que  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  leur 
avoit  envoyé  confirmer  par  M.  le  Vi- 
comte d’Oftels,  5c  M.  le  Prince  5c  M. 
le  Prince  de  Conti,parM.  le  Cheva- 
lier de  la  Yieuville  , les  paroles  qui 
leur  avoient  été  données  de  la  part  du 
Roi  5c  de  la  Reine,  5c  qu’elles  fe- 
ront ponctuellement  obfervées  : Qu’ils 
avoient  rendu  cette  déférence  à la 
Comp.  de  lui  en  faire  part  auparavant 
que  de  prendre  réfolution  là-deftiis  : 
Qu’ils  avoient  nommé  des  Commiftai- 
res  pour  concerter  avec  elle  de  ce  qu’ils 
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auroient  à faire  en  cette  rencontre,  5c 
qu’ils  demandoient  qu’il  plût  à la  Com- 
pagnie en  nommer  auflî  de  fa  part  ; 5c 
comme  ils  avoient  prié  de  leur  don- 
ner réponle  , 5c  qu’ils  s’étoient  retirés 
dans  une  des  falles  des  Auguftins  pour 
l’attendre , Mgr.  d’Embrun  a propolé 
d’en  délibérer  ; 5c  chacun  en  étant 
convenu,  il  en  a été  opiné;  5c  déli- 
bération prife  par  les  Prov.  il  a été 
arrêté  de  nommer  des  Commilfaires 
pour  conférer  avec  ceux  que  Mrs;  de 
la  Noblefte  avoient  nommés , pour  après 
être  fait  rapport  à la  Compagnie  des 
propofitions  qui  leur  auront  été  faites: 
Mgrs.  de  Cominges  5c  d’Orléans , Sc 
les  Srs.  Abbés  de  Bois-Dauphin  5c  de 
Chanvalon  ont  été  nommés  pour  Corn- 
miftaires  par  Mgr.  le  Préfldent,  qui  a 
prié  Mgrs.  de  St.  Pons  5c  de  Viviers  i 
5c  les  Srs.  Abbés  de  Chanvalon  5c  de 
Cormis  d’aller  vers  Mrs.  les  Députés 
de  la  Noblefte , pour  les  prier  de  vou- 
loir prendre  la  peine  de  rentrer  dans 
l’Aftemblée,  pour  leur  faire  entendre 
la  réfolution  qu’elle  avoit  prife  fur  leurs 
propofitions  ; étant  rentrés , après  avoir 
pris  leurs  places , Mgr.  le  Préfldent  leur 
a dit,  que  la  Compagnie  ne  leur  au- 
roit  pas  donné  la  peine  de  rentrer  dans 
l’Aflémblée , s’ils  n’avoient  témoigné 
vouloir  recevoir  fa  réponfe  prélente- 
ment,  5c  qu’elle  n’eût  jugé  la  maniéré 
plus  civile  de  la  leur  faire  en  corps  par  la 
bouche , que  de  la  leur  dire  par  les  Dé- 
putés-: Qu’elle  avoit  nommé  des  Com- 
miftaires  pour  traiter  avec  ceux  de  leur 
Aftemblée  ; 5c  comme  Mgrs.  de  Co- 
minges 5c  d’Orléans , 5c  les  Srs.  Abbés 
de  Bois-Dauphin  5c  de  Chanvalon  les 
y avoient  déjà  vilités  de  la  part  de  la 
Compagnie,  outre  leur  mérite  parti- 
culier , elle  les  avoit  nommés  d’autant 
plus  volontiers  pour  Commiftaires  , 
qu’ils  étoient  les  témoins  fïdeles  de 
notre  union  en  cette  rencontre. 

M.  de  Vitri  a pris  la  parole , 5 C a 
dit,  qu’ils  feroient  favoir  cette  réfo- 
lution à leur  Compagnie , 5 C a demandé 
que  comme  leur  union  avec  le  Corps 
du  Clergé  étoit  générale  5c  leurs  in- 
térêts communs,  que  les  députations 
qu’ils  feroient  pour  les  affaires , fuf- 
fent  auflî  communes,  5c  que  la  parole 
fût  portée  par  Mrs.  du  Clergé. 

Mgr.  d’Embrun  a répondu , que  c’é- 
toit  une  fécondé  propofition  fur  la- 
quelle la  Compagnie  n’avoit  point  opi- 
né; 5c  quoique  ce  fût  un  honneur  con- 
fldérable  de  porter  la  parole  d’un  Corps 
ft  illuftre , que  les  formes  deflroienc 
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pourtant  que  l’Aflemblée  en  délibérât; 
fur  quoi  Mrs.  de  la  Noblcfle  ont  dit, 
qu’ils  s’alloient  retirer  pour  attendre  la 
réponfe. 

Et  étant  fortis  , accompagnés  de 
Mgrs.  les  Prélats  3c  des  Srs.  du  fécond 
Ordre , qui  avoient  été  envoyés  pour 
les  prier  de  venir  en  l’Aflemblée  ; après 
leur  retour,  Mgr.d’Embrun  a rapporté 
les  nouvelles  propositions  que  Mrs.  de 
la  Noblefie  avoient  faites,  fur  lefquel- 
les  il  étoit  à propos  de  délibérer;  3c  la 
Compagnie  ayant  été  d’avis  d’y  opi- 
ner, il  en  a été  délibéré;  3c  par  avis 
commun  des  Provinces  , arrêté  que 
Mrs.  les  Commifiaires  qui  avoient  été 
nommés  confércroient  avec  Mrs.  les 
CommifTaires  de  la  Noblefie  , feule- 
ment pour  la  tenue  des  Etats-Généraux , 
3c  que  toutes  les  fois  qu’il  convien- 
droit  de  parler  au  Roi  pour  cette  af- 
faire, Mrs.  du  Clergé  portcroient  la 
parole. 

Le  18  Mars,  Vitré  vint  dire  que 
Mrs.  d’Aligrc  3c  Gargan , Commiflai- 
rcs  du  Roi,  étoient  dans  l’Eglife  des 
Auguftins,  qui  avoient  envoyé  deman- 
der audience;  à l’inflant  Mgr.  d’Em- 
brun  a prié  Mgrs.  de  Sr.  Pons  3c  d’Au- 
xerre , &c  les  Srs.  de  Bcaufict,  Prévôt 
de  Marfeille,  3c  le  Comte  de  les  aller 
recevoir;  & étant  entrés,  après  avoir 
pris  leurs  places , M.  d’Aligre  a pris  la 
parole  , & a dit  : 

MESSIEURS, 

•>5  La  Reine  a toujours  confidéré  le 
« Clergé  de  France , comme  le  premier 
« 3c  le  plus  important  Corps  de  ce 
•»  Royaume  : non-ieulcmcnt  par  l’ordre 
33  établi  d’antiquité,  mais  par  le  mé- 
« rite  des  perlonnes  qui  le  compofcnt, 
•»  dont  la  plupart  ont  droit  par  leur 
« naifiancc  d’alpirer  aux  grandes  char- 
’j  ges  ; par  leur  travail , ont  acquis  l’é- 
« rudition  3c  les  connoillanccs  nécef- 
>3  faites  pour  les  exercer,  3c  qui  enfin 
33  pofledent  ce  qui , par  l’opinion  du 
33  plus  grand  des  Phiîofophes,  donne 
33  l’au rori té  fur  les  hommes;  la  no- 
33  blcfic  de  l’extraétion , la  vertu  3c  les 
33  richelTes  unies  en  même  fujet. 

33  Elle  luit  en  cela  l’exemple  des  plus 
>3  grands  Rois  qui  aient  tenu  le  feeptre 
»3  de  cette  Monarchie,  lefquels,  par 
33  leur  piété,  ont  toujours  eu  en  véné- 
33  ration  les  premiers  Prélats  de  votre 
33  Ordre  ; 3c  par  l’eftime  de  leur  haute 
33  capacité  , les  ont  appcllés  dans  leurs 
3»  Confeils,  ou  leur  ont  donné  part  des 
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33  plus  importantes  réfolutions  qu’ils  y 
33  ont  priies. 

33  C’eft  par  cette  raifon,  Melfieurs, 
33  que  S.  M.  nous  a commandé  de  venir 
33  ici  pour  vous  informer  d’une  réfolu- 
i3  tion  qu’elle  a prile  avec  S.  A.  R.  6c 
33  Mgr.  le  Prince,  très-importante  pour 
33  le  bien  3c  le  repos  de  fon  Etat. 

33  Vous  favez,  Melfieurs,  les  défor- 
33  dres  qui  s’y  font  glilles  depuis  beau- 
33  coup  d’années,  lefquels  les  longues 
33  guerres  engendrent  naturellement , 
33  ainfi  que  chaque  corps  produit  fon 
33  infeéte  par  fa  corruption  , quand  mê- 
» me  d’autres  caufes  11’y  auroient point 
»>  contribué. 

”S.  M.  en  a cherché  les  remedes, 
33  3c  par  l’avis  de  ces  deux  grands  hé- 
33  ros  de  notre  fiecle  qui,  par  leur  pru- 
» dcnce  aident  à la  conduite  de  fes  peu- 
33  pies,  3c  par  leur  valeur,  les  défen- 
» dent  contre  les  plus  puiflants  3c  re-* 
33  doutables  ennemis  de  l’Europe  : elle 
33  avoit  ci-devant  réfolu  de  convoquer 
33  les  Etats-Généraux  dans  la  ville  d’Or- 
33  léans , pour , avec  les  avis  des  pre- 
33  miers  hommes  de  fon  Royaume,  de 
33  toute  condition,  rétablir  l’ordre  an- 
33  cicn , 3c  y ajouter  ce  que  les  maux 
» nouveaux  n aillant  dans  les  Etats  , 
33  ainfi  que  les  maladies  nouvelles  dans 
33  nos  corps , feront  jugé  nécefiaire  pour 
» le  bien  univerfel. 

» Mais  les  malheurs  publics  ayant  re- 
33  tardé  l’exécution  d’une  réfolution  fi 
u utile;  à préfent  que  la  face  des  af- 
».  faircs  fe  change,  3c  qu’il  fiemble  que 
>»  tous  les  Corps  du  Royaume  concou- 
33  rentà  même  fin:  S.  M.  avec  ces  grands 
»»  Princes , 3c  par  les  confeils  de  fes 
33  principaux  Miniftrcs,  a réfolu  de  con- 
»»  tinuer  cette  première  convocation, 
’3  3c  a choifi  la  ville  de  Tours  plus 
33  grande  3c  plus  commode,  tant  par 
33  la  faveur  de  deux  grandes  rivières 
» qui  l’environnent , que  par  fa  fitua- 
»»  tion  avantageufe  dans  le  cœur  du 
33  Royaume. 

»>  Etant  néanmoins  nécefiaire  de  pré- 
33  parer  toutes  choies,  avertir  les  Pro- 
33  vinces,  & procéder  aux  convocations 
» particulières,  S.  M.  a jugé  plus  ex- 
»»  pédient  de  déterminerle  jour  au  pre- 
>»  mier  Octobre , afin  qu’après  la  cam- 
33  pagne  3c  les  récoltés  finies,  chacun 
33  s’y  puifle  rendre  avec  facilité,  3c  fans 
33  appréhender  aucun  divertifiement  de 
» l’ennemi,  délibérer  fur  tout  ce  qui 
33  fera  nécefiaire  au  bien  de  fon  Etat. 

»>  C’eft  dont  S.  M.  nous  a commandé 
33  de  vous  informer  en  vous  donnant 
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>5  ce  témoignage  de  Ton  eftime  & de 
» fon  affection  envers  votre  AfTemblée  ; 
» &.  vous  conviant  par  même  moyen 
» de  contribuer  de  votre  part  à ce  que 
» vous  jugerez  utile  pour  fon  fervice, 
« 6c  rétablir  les  chofes  , enforte  que 
« nous  voyions  la  juftice  & l’autorité 
» en  la  main  de  notre  Roi , & l’amour 
» & l’obéiflance  dans  les  cœurs  de  fes 
» peuples. 

>3  S.  M.  attend  cette  diligence  &:  ces 
« foins  de  votre  zele  envers  l’Etat  &c 
33  de  votre  affeôtion  à fon  fervice  : ils 
33  ne  fe  peuvent  apporter  que  par  un 
» prompt  retour  dans  vos  Provinces , 
»>  à quoi  elle  nous  a chargés  de  vous 
»3  convier  , & de  vous  dire  que  vous 
» pouvez  finir  votre  AfTemblée  quand 
33  vous  voudrez;  elle  croit  même  né- 
33  cefïaire  que  ce  foit  au  plutôt,  afin  de 
33  hâter  vos  Affemblées  particulières 
33  pour  nommer  vos  Députés , dref- 
33 1er  les  inftruétions  qu’ils  doivent  ap- 
33  porter. 

» A quoi  ne  doutant  point  que  vous  ne 
33  latisfalîiez  promptement,  ne  voyant 
’ï  aucunes  affaires  publiques  ni  parti- 
33  culieres  concernant  votre  Clergé  qui 
33  vous  doivent  arrêter,  trouvez  bon, 
33  Meilleurs  , qu’en  cette  occafion , &c 
« pour  une  dernierefois  , je  vous  preffe 
« pour  l’exécution  de  vos  promefTes  , 

» & pour  le  paiement  des  600000  liv. 
33  dont  vous  nous  avez  tant  de  fois  af- 
33  furés. 

33  Nous  avons  exécuté  toutes  chofes 
33  de  notre  côté  ; cependant  nous  ne 
33  voyons  rien  de  votre  part  jufqu’à  pré- 
33  fent  : c’eft  de  quoi  nous  vous  conju- 
33  rons,  & d’ôter  à S.  M.  le  jufte  fujet 
« quelle  pourroit  avoir  de  regretter 
33  tant  de  grâces  fi  libéralement  èc  fi 
33  inutilement  accordées.  *• 

Mgr.  d’Embrun  a réparti,  qu’il  fe- 
roit  difficile  d’exprimer  la  joie  que  la 
Compagnie  recevoit  de  l’honneur  que 
le  Roi  lui  faifoit,  de  lui  faire  part  de 
la  réfolution  que  S.  M.  avoit  prife  de 
tenir  les  Etats  - Généraux , & qu’elle 
étoit  biemaife  d’apprendre  que  lesfou- 
haits  qu’elle  en  avoit  faits  dans  les  dé- 
fordres  préfents  de  l’Etat,  eufïent  été 
prévenus  par  les  fages  confeils  de 
S.  A.  R.  & de  Mrs.  les  Princes  : Que 
la  Compagnie  contribuera  de  tout  fon 
pouvoir  pour  l’exécution  d’une  chofe 
qu’elle  reconnoît  fi  avantageufe  à l’E- 
tat, ôc  qu’elle  fera  toujours  ce  qu’elle 
jugera  utile  pour  le  fervice  du  Roi. 

Mgr.  de  Cominges  dit  enfuite,  que 
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fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie,  lui,  jcs  commitf.  <k 
Mgr.  d’Orléans  & les  Srs.  Abbés  de  citfg=  & 
Bois-Dauphin  & de  Chanvalon  avoient laNobk(re- 
conféré  avec  Mrs.  les  Dépurés  de  laNo- 
bleffe  : Qu’ils  étoient  venus  dans  fon  lo- 
gis , & que  dans  leurs  conférences  ils 
avoient  propofé  les  mêmes  chofes  qu’ils 
avoient  dites  en  rAlîembléc,  pour  la  fu- 
reté qu’ils  demandoient  de  la  tenue  des 
Etats,  & pour  l’accélération  d’iceux  : 

Qu’ils  les  avoient  priés  de  témoigner 
à PAlTemblée  le  delïr  qu’ils  avoient 
qu’elle  ne  feléparât  point  qu’après  la  ré- 
ponfe  définitive  qui  leur  feroit  donnée 
fur  l’un  & fur  l’autre  de  ces  deux  points  : 

Que  de  leur  côté  ils  avoient  réiolu  de 
ne  fe  point  féparer  abfolument,  & de 
commettre  10  ou  n perfonnes  d'en* 
tr’eux,  avec  l’un  de  leurs  Secrétaires, 
pour  agir  & traiter  avec  la  Compagnie: 

Que  fur  le  fujet  de  la  continuation  de 
l’ AfTemblée  du  Clergé,  Mgrs.  fes  Com- 
miflaires  leur  avoient  fait  connoître 
qu’elle  ne  pouvoit  fubfifter  jufqu’à  la 
tenue  des  Etats,  & qu’il  n’étoit  pas  auffi 
néceffaire , parce  que  les  Evêq.  avoient  . Dr,01i.<!cj  ,Ev’ 
droit  de  s’aflembîer  hors  des  Affèm-  hors  des  M.  Sn. 
blées-Générales  pour  les  affaires  qui 
regardent  l’intérêt  de  TEglife  : Qu’étant 
entrés  avec  Mrs.  de  la  Noblelfe  en 
dilcufiîon  de  la  fureté  qu’on  pouvoit 
prétendre  pour  la  tenue  des  Etats-Gé- 
néraux , ils  leur  avoient  dit  qu’il  fal- 
loit  auparavant  être  aflurés  de  l’audience 
de  la  Reine;  & que  fi  Mrs.  de  la  No- 
blefle  pouvoient  être  écoutés  de  S.  M, 
l’Afll  délibéreroit  fur  ce  qu’il  faudrait 
dire  au  Roi  : Que  fur  ce  Mrs.  de  la  No- 
bleffe  jugeant  qu’ils  auraient  peine  d’a- 
voir audience  de  la  Reine , avoient 
dit,  qu’ils  efpéroicnt  que  S.  A.  R.  la 
leur  feroit  accorder,  & avoient  de- 
mandé qu’il  plût  à la  Compagnie  delà 
vouloir  prier  de  leur  rendre  cet  office 
auprès  de  la  Reine  : Que  Mgrs.  les  Com- 
milTaires  leur  avoient  réparti,  que  la 
forme  de  la  Compagnie  étoit  d’aller 
droit  au  Roi  , & enfuite  à S.  A R. 
lorfquc  l’occafion  le  requérait,  & ainfi 
qu’ils  dévoient  faire  feuls  cette  follici- 
tation  auprès  de  S.  A.  R.  Que  néan- 
moinsils  avoientpromis  d’en  faire  rap- 
port à la  Compagnie.  Que  le  réfultat 
de  toute  leur  conférence  avoit  été  de 
trouver  moyen  d’avoir  audience  de  la 
Reine,  pour  remercier  S.  M.  de  l’avis 
qu’elle  leur  avoit  donné  de  la  réfolu- 
tion qu’elle  a prife  de  tenir  les  Etats- 
Généraux  : Qu’ils  demandoient  pour 
cela  que  TAffemblée  fe  joignit  à eux 
pour  fupplier  S.  A.  R.  & Mrs.  les  Prin- 
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ces  d’obtenir  cette  grâce  de  S.  M.  Sur 
quoi  la  Compagnie-,  après  avoir  ap- 
Délibération  de  prouvé  la  conduite  de  Mgrs.  les  Corti- 
i-Affembléc.  miffaires,  eft  entré  en  difcuflîon  des 
propofitions  qu’ils  ont  faites  de  la  part 
de  Mrs.  de  la  Nobleffe,  fur  lefquelles 
ayant  été  pris  délibération  , il  a été 
arreté  que  Mrs.  de  la  Nobleffe  pour- 
voient envoyer  vers  Mr.  le  Maréchal  de 
l’Hôpital,  pour  remercier  le  Roi  de  la 
bonté  qu’il  avoit  eue  de  l’avoir  en- 
voyé leur  donner  avis  de  la  convoca- 
tion des  Etats-Généraux  , 6c  pour  le 
prier  en  même-temps  defupplier  S.  M. 
de  trouver  bon  qu’ils  aillent  lui  rendre 
eux-mêmes  leurs  devoirs  fur  ce  fujet , 
conjointement  avec  Mrs.  du  Clergé, 
•6e  qu’ils  pouvoient  à même  effet  faire 
une  députation  nombreufe  à S.  A.  R. 
6c  à Mrs.  les  Princes.  Mgr.  de  Comm- 
ues a été  prié  d’aller  préfentement  avec 
un  des  Srs.  Agents  porter  ce  fentiment 
de  la  Compagnie  à Mrs.  les  Commif- 
faires  de  la  Noblcffe. 

Le  io  Mars,  Mgr.  de  Cominges  dit 
que  M.  d’Anneri,  Secrétaire  de  l’Af- 
femblée  de  Mrs.  de  la  Noblcffe,  avoit 
été  trouver  le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe, 
Agent , pour  lui  dire  la  réponfe  que 
S.  A.  R.  avoit  faite  aux  Députés  de 
Mrs.  la  Nobleffe , fur  la  priere  qu’ils 
lui  avoient  faite  d’interpofer  fon  crédit 
pour  obtenir  du  Roi  6c  de  la  Reine 
qu’ils  foient  reçus  avec  Mrs.  du  Clergé 
à rendre  grâces  à L.  M.  de  la  bonté 
qu’elles  ont  eues  d’envoyer  M.  le  Ma- 
néponfe  faire  réchal  de  l’Hôpital  dans  leur  Aff.quc  M. 
aux  Députés  de  la  ô’Anneri  l’avoit  laiffée  par  écrit  dans 
r.  & par  Mgrs.  les  termes  qui  luivent  : 


les  Princes  de 
Condé  & de  Con- 
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» qui  nous  ont  promis  leurs  affiftances 
» conjointement  avec  S.  A.  R.  de  tout 
» ce  que  deffus , la  Compagnie  a trouvé 
» à propos  d’en  donner  part  par  l’un 
» de  Meilleurs  fes  Secrétaires  à un 
de  Meilleurs  les  Agents  du  Clergé, 
5s  afin  de  le  rapporter  à leur  Affem- 
» bêle.  »» 


» Meilleurs  les  Députés  ayant  été 
ss  trouver  S.  A.  R.  pour  la  fupplier  d’in- 
.»  terpofer  fon  crédit,  pour  obtenir  du 
ss  Roi  6c  de  la  Reine  Régente  que  nous 
» foyons  admis  unanimement  avec  Mrs. 
» du  Clergé , pour , tous  enfemble , ren- 
w dre  grâces  à L.  M.  de  la  bonté  qu’el- 
vs  les  ont  eue  de  vouloir  honorer  cette 
» Affemblée  de  l’envoi  de  M.  le  Ma- 
» réchal  de  l’Hôpital,  6c  pour  leur  re- 
55  montrer  les  juftes  raifons  que  nous 
55  avons  eues  de  ne  nous  pas  léparer, 
55  lelquelles  ils  ont  fait  entendre  à 
i5  S.  A.  R.  laquelle  a témoigné  ne  les 
« pas  désapprouver  : fur  quoi  elle  leur 
» a répondu  que  dès  aujourd’hui  elle 
»5  iroit  trouver  le  Roi  6c  la  Reine,  pour 
» faire  ce  quelle  pourrait  pour  tacher 
55  à nous  faire  donner  contentement. 
55  La  même  chofe  a été  dite  à M.  le 
>5  le  Prince  6c  àM.  le  Prince  de  Conti, 


Le  2 1 Mars , Mgrs.  de  Cominges  6c 
d’Orléans , ôc  les  Srs.  Abbés  de  Bois- 
Dauphin  & de  Chanvalon  , qui  étoient 
fortis  , étant  rentrés , Mgr.  de  Comin- 
ges a dit,  que  Mrs.  les  Commiffaires 
de  la  Noblcffe  les*  avoient  demandés 
pour  leur  faire  part  de  la  réponle  de 
S.  A.  R.  fur  les  remontrances  qu’ils  lui 
avoient  faites , en  conléquence  de  la 
délibération  qu’ils  avoient  prife  fur 
l’avis  qui  leur  avoit  été  porté  de  la  part 
de  la  Compagnie:  Qu’ils  leur  avoient 
dit,  qu’incidemment  ils  avoient  parlé  à 
S.  A.  R.  du  fonds  de  l’affaire  , 6c  qu’ils 
lui  avoient  repréfenté  les  inconvé- 
nients qu’il  y avoit  de  porter  préfen- 
tement la  tenue  des  Etats-Généraux 
dans  le  temps  de  la  majorité  du  Roi: 
Que  pour*  l’audience  de  la  Reine , ils 
avoient  prié  S.  A.  R.  de  l’obtenir  de 
S.  M.  pour  eux,  conjointement  avec 
Mrs.  du  Clergé  ; 6c  que  S.  A.  R.  après 
en  avoir  parlé  à S.  M.  leur  avoit  dit, 
qu’il  ne  l’avoit  pu  obtenir  , 6c  que  la 
Reine  avoit  dit,  qu’elle  ne  les  vouloit 
point  écouter  , ni  changer  le  temps 
qu’elle  avoit  réfolu  pour  la  convoca- 
tion des  Etats-Généraux  : Qu’ils  s’é- 
toient  affemblés  fur  cette  réponfe , pour 
après  en  faire  parta  cette  Compagnie; 
mais  que  S.  À.  R.  leur  avoit  hier  au 
foir  mandé  de  ne  point  tenir  leur  Af- 
femblée pour- aujourd’hui , 6c  qu’il  ef- 
péroit  obtenir  de  la  Reine  quelque 
chofe  de  plus  qu’il  ne  leur  avoit  dit , 
& qui  pourroit  les  contenter;  de  quoi 
ilsavoient  vouludonneravis  à laComp. 
Que  Mrs.  de  la  Nobleffe  enfuite  leur 
avoient  propofé  de  prier  la  Compagnie 
de  prendre  quelque  réfolution  fur  le 
fonds , en  cas  qu’ils  n’euffent  pas  de 
la  Reine  tout  le  contentement  qu’ils 
en  pouvoient  elpérer,  afin  d’y  pour- 
voir ainfi  que  la  Compagnie  le  juge- 
rait à propos  par  fon  avis  : de  quoi  ils 
la  prioient  de  délibérer  préfentement: 
Que  fans  remettre  à la  Compagnie  de 
leur  faire  réponfe  fur  leur  demande, 
ils  avoient  cru  leur  pouvoir  dire  par 
avance , qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  faire 
une  délibération  anticipée  fur  une  af- 
faire de  cette  qualité  : Que  lur  cette 
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réponfe  , Mrs.  de  Ja  Noblefle  leur 
avoicnc  demandé  tju’il  plût  au  moins 
à la  Comp.  de  réfoudre  prélentement 
de  délibérer  demain  matin  fur  le  fonds 
de  leurs  demandes,  qui  regardent  la 
fureté  pour  la  tenue  des  Etats-Généraux 
& l’accélération  d’iceux , foit  qu’ils 
aient  une  réponfe  favorable  de  L.  M. 
ou  non  : Que  les  ayant  priés  de  le  rap- 
porter à la  Compagnie  , ils  s’en  étoient 
chargés,  & leur  avoient  dit  qu’ils  leur 
en  rendraient  réponfe. 

Mgr.  d’Embrun  a témoigné  à Mrs. 
les  Commilfaires , que  la  Compagnie 
avoit  tout  fujet  de  iarisfaétion  de  leur 
conduite,  & qu’on  ne  pouvoir  procè- 
de r avec  plus  de  prudence  qu’ils  avoient 
fait;  de  après  qu’elle  s’cff  entretenue 
quelque  peu  de  temps  fur  ce  qui  avoit 
été  dit  par  Mgr.  de  Cominges , Mgr. 
d’Embrun  a propole  de  délibérer  lur  la 
Deliberation  dcrnicre  demande  de  Mrs.  de  la  No- 
i A^*  bleife  ; de  délib.  prife  par  les  Prov.  il 

a été  arrêté  qu’on  leur  répondroit  que 
la  Compagnie  les  écoutera  très-volon- 
tiers demain  matin  ; de  parce  que  fur 
la  demande  qu’ils  ont  faite  de  réfoudre 
préfentement  de  délibérer  demain  ma- 
tin fur  la  proportion  qu’ils  doivent 
faire  à l’Aflemblée , la  Compagnie  a 
été  partagée,  il  a été  arrêté  enfuite  de 
leur  dire,  que  la  moitié  a été  d’avis 
de  s’engager  à y opiner  demain  préci- 
lément,  de  l’autre  de  confcrver  la  li- 
berté de  répondre  ou  ne  pas  répondre 
fur  leur  demande,  fuivant  les  formes 
de-la  Compagnie  de  le  mérite  de  l’af- 
faire; de  Mgrs.  les  Commiflaires  ont 
été  priés  de  leur  porter  cette  réponfe. 
Conférence  de-  Le  2 1 Mars,  Vitré  eff  venu  dire 
mdée  par  les  qUC  Mrs.  les  CommilEaires  de  la  No- 
■Meile  avec 'ks  blefle  demandoient  à parler  à Mgrs. 
immiiT.  du  cl.  les  CommifTaires  de  l’Alïèmbléc  nom- 
més pour  conférer  avec  eux.  Aullî-tôt 
Mgrs.  de  Cominges  de  d’Orléans,  de 
les  Sieurs  Abbés  de  Boifdauphin  de 
de  Chanvalon  font  allés  les  trouver, 
de  font  venus  après  rendre  compte  à 
Rapport  de  la  la  Compagnie  de  la  conférence  qu’ils 
afércnce.  avoient  eue  enfcmblc;  de  Mgr.  de  Co- 
minges a rapporté,  que  Mrs.  de  la 
Nobleffeleur  avoient  dit  qu’ils  avoient 
fait  favoir  à leur  Comp. , ce  qui  s’étoit 
pafle  dans  la  délib.  qui  avoit  été  prife 
en  l’Aflemb.  fur  leur  dernierc  propor- 
tion; de  qu’ils  leur  avoient  dit  que 
Mgr.  le  Duc  d’Orléans  ne  leur  ayant 
point  encore  rendu  réponfe  précife , 
comme  il  leur  avoit  faitcfpérer,  pour 
la  faire  favoir  à la  Compagnie  ce  ma- 
tin, ainfl  qu’ils  s’y  étoient  engagés, 


ils  étoient  venus  pour  la  prier  de 
s’aflemblcr  après-midi , afin  de  leur 
porter  fur  les  2 heures  la  réponfe  que 
S.  A.  R.  avoit  promis  de  leur  rendre; 
de  qu’ils  demandoient  qu’il  plût  à la 
Comp.  de  délibérer  le  plutôt  qu’ils 
pourroient , de  de  ne  différer  au  plus 
tard  que  jufqu’à  demain  matin,  at- 
tendu la  néceflîté  qu’ils  avoient  de  la 
favoir  promptement.  Qu’ils  avoient 
fait  entendre  à Mrs.  de  la  NoblefTe, 
que  ce  qui  étoit  de  plus  favorable 
en  cette  affaire,  confiffoit  à obtenir 
l’audience  de  la  Reine,  pour  être  ouis 
conjointement  avec  Mrs.  du  Clergé; 
de  que  c’étoit  fur  cette  réponfe  qu’ils 
avoient  des  réfclutions  communes  à 
prendre.  Que  Meilleurs  de  la  NoblefTe  4 
leur  avoient  promis  de  leur  faire  fa- 
voir incontinent  qu’elle  leur  feroic 
donnée;  de  qu’ils  fupplioient  la  Com- 
pagnie, lorfqu’ils  viendroient  leur  en 
donner  avis , d’y  vouloir  prendre  auf- 
fl-tôt  une  réfolution,  à caufe  des  mau- 
vaifes  fuites  que  le  retardement  pou- 
voit  apporter.  Qu’ils  s’étoient  char- 
gés d’en  faire  rapport  à la  Compa- 
gnie , de  de  leur  en  porter  réponfe 
préfentement.  Sur  quoi  TAfTemblée 
les  a priés  de  dire  à Mrs.  les  Com- 
miflaires de  la  Noblefle,  que  la  Com- 
pagnie ne  manqueroit  point  de  s’af- 
fembler  après-midi,  puifqu’ils  le  defî- 
roient  : qu’elle  écouteroit  les  propofî- 
tions  qu’il  leur  plairoit  de  faire  fur 
la  réponfe  de  S.  A.  Royale,  de  quel- 
les feroient  agitées  de  réfolues  lclon 
les  formes  de  la  Compagnie. 

Le  22  Mars , de  relevée , Vitré  efl:  c , . , , 

. i > a x-  , Secrétaire  de  h 

venu  dire  que  M.  dAnnery,  Secre-  Nobleiionvoyé 
taire  de  l’Aflèmblée  de  Mrs.  de  la  à fAffemblée. 
Noblefle,  demandoit  à parler  à un  de 
Mrs.  les  Agents  : le  Sieur  Abbé  de 
Marmicflc  ayant  été  favoir  ce  qu’il 
deflroit,  efl:  venu  dire  à la  Compag- 
nie que  M.  d’Annery  lui  avoit  dit , 
que  Mrs.  de  la  Noblefle  l’avoicnt  en- 
voyé , pour  avertir  la  Compagnie 
qu’ils  n’avoient  point  eu  réponfe  de 
S.  A.  Royale,  de  qu’ils  l’attendoient 
d’heure  à autre  : qu’ils  la  prioient  de 
ne  fe  point  impatienter,  de  de  leur 
faire  la  grâce  de  demeurer  aflcmblés 
plus  long-temps  qu’à  l’ordinaire  : fur 
quoi  le  Sr.  Abbé  a été  chargé  de  dire 
à M.  d’Annery,  que  la  Compagnie, 
qui  fortoit  d’ordinaire  a 5 heures,  de- 
meureroit  aflemblée  jufqu’à  6,  pour- 
leur  donner  temps  de  lui  taire  favoir  la 
réponfe  qui  lui  feroit  faire. 

Le  2 3 Mars  , le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
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mieffc  eft  venu  avertir  que  M.  d’An-  » veut  donner  au  Public  des  defleins 
nery  l’avoit  prié  de  dire  à l’Ailem-  » de  cette  AiTembléc , & d’envoyer 
blée,  que  Mrs.  de  la  Noblelle  n’a-  »>  quérir  M.  le  Prévôt  des  Marchands  , 
voient  point  encore  eu  réponfe  de  « pour  lui  déclarer  quelle  s’eft  faite 

S.  A.  Royale  ; qu’ils  efpéroient  l’a-  » fous  fon  aveu,  pour  le  iervice  du 

voir  après-midi,  & qu’ils  prioient  la  n Roi  Scie  bien  général  du  Royaume. 

Compagnie  de  s’aflcmbler  afin  de  la  » Il  a été  auilî  rélolu  de  faire  lavoir 

lui  faire  favoir.  » l’arrêté  ci-deflùs  à Mrs.  du  Clergé, 

La  Compagnie  a donné  charge  au  » avant  que  de  faire  la  députation  à 

Sr.  Abbé  de  Marmieffe  de  dire  à M.  n S.  A.  Royale. 

d’Anncry , qu’elle  remercioit  Mrs.  de  Après  que  Mgr.  de  Cominges  a fait 
la  Noblelle  de  l’avis  qu’il  leur  avoit  la  lecture  de  la  délibération  de  Mrs. 
plu  de  lui  donner,  & quelle  leroit  de  la  Noblefle,  la  Compagnie  a cru 
aflemblée  après-midi , comme  elle  a qu’on  devoit  les  remercier.  Mgr.  de 
de  coutume.  Cominges  & Mrs.  les  Commillaires 

Le  14  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Lau-  nommés  avec  lui,  ont  été  priés  de 
raet  eft  venu  dire  que  Mrs.  les  Corn-  leur  dire,  que  la  Compagnie  les  re- 
miflaires  de  la  Noblelle  demandoient  mercie  de  la  civilité  qu’ils  ont  eue 
à parler  à Mgrs.  les  Commillaires  de  pour  elle , en  lui  faifant  part  de  la 
l’ Aflemblée,  nommés  pour  conférer  délibération  qu’ils  avoient  faite.  Etant 
avec  eux  : aulîî-tot  Mgr.  de  Comin-  de  retour,  Mgr.  de  Cominges  a dit, 
ges  & autres  à ce  commis  font  fortis.  que  Mrs.  les  Commillaires  de  la  No- 
Après  leur  avoir  parlé,  ils  l'ont  rentrés;  blciïe  avoient  témoigné  d’être  latislaits 
& Mgr.  de  Cominges  a rapporté , que  de  la  réponfe  que  la  Compagnie  leur 
mefdits  Sieurs  les  Commillaires  leur  avoit  envoyé  faire, 
avoient  dit,  que  S.  A.  R.  leur  avoit  Le  15  Mars,  Mgr.  le  Duc  d’Orléans 
à la  NobWTc  Je  envoyé  dire  par  M.  le  Vicomte  d’Of-  ayant  fait  lavoir  à mondit  Sgr.  le  Pré- 

fm-feoir  les  ffian-  tels 5 de  furlcoir  leur  délibération  tou-  fident,  qu’il  étoit  à propos,  pour  le 

chant  la  tenue  des  Etats-Généraux  jul-  fervicc  du  Roi,  que  Mrs.  du  Cierge 

qu’au  17.  Que  fur  la  parole  qui  leur  s’aflemblaflent  cette  après-dînéc  pour 

avoit  été  portée,  de  la  part  de  S.  A.  leur  faire  part  des  chofes  concernant 

Royale,  ils  avoient  fait  une  délibéra-  la  tenue  des  Etats-Généraux,  pour  la- 

tion , que  lefdits  Srs.  CommilT.  leur  quelle  procurer,  ils  s’étoient  joints  avec 

avoient  donnée  par  écrit , pour  la  com-  Mrs.  de  la  Noblefle  ; Mgr.  d’Embrun 

Délibération  Je  nuiniquer  à la  Compagnie,  dont  voici  en  a donné  avis  à Mrs.  les  Agents  , 
les  termes  : qui  ont  averti  Mgrs.  les  Prélats  & les 

muuiquée  à l'Ail.  » U a été  arrêté,  que  nous  nous  Srs.  Députés  du  fécond  Ordre , de  le 

„ foumettons  avec  tout  le  refpeét  trouver  aujourd’hui  dans  le  lieu  ordi- 

„ polîible  à donner  à S.  A.  R.  la  fa-  naire  de  l’Aflembléc , à 2.  heures  après- 
„ tisfaélion  qu’elle  a témoigné  défi-  midi;  où  s’étant  rendus,  Mgr.  d’Em- 
iî  rer  de  nous,  eftimant  que  l’honnCur  brun  a fait  entendre  à la  Compagnie 
11  qu’elle  nous  a fait  de  nous  accorder  l’ordre  qu’il  avoir  reçu  de  S.  A.  R.  de 
i>  fa  protection,  mérite  bien  cette  dé-  les  prier  de  s’aflcmblcr  extraordinaire- 
11  férence  , laquelle  n’cft  nullement  ment  après-dînéc  : Qu’il  avoit  lu  que 

u contraire  à notre  union  , qui  eft  S.  A.  R.  & M.  le  Prince  dévoient  ve- 

« une  réglé  infaillible  que  nous  de-  nir  dans  l’ Aflemblée  lui  donner  avis 
11  vous  fuivre.  Et  encore  que  nous  dé-  de  la  rélolution  que  la  Reine  avoir  prile 
11  puterons  vers  elle  Mrs.  les  Préli-  pour  la  convocation  des  Etats-Géné- 
« dents,  qui  s’accompagneront  à leur  raux.  En  même-temps  Vitré  eft  venu 
11  choix  de  telles  perfonnes  qu’il  plaira  dire  que  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  & M. 
11  de  la  Compagnie,  pour  lui  remon-  le  Prince  étoient  arrivés  dans  le  Cloître 
11  trer  que  la  confiance  que  nous  avons  des  Auguftins  : aulfi-tôt  Mgr.  d’Embrun 
11  en  fa  protection  nous  empêche  de  a prié  Mgrs.  de  St.  Pons,  de  Viviers, 
11  délibérer  jufqu’au  17  fur  nos  iure-  d’Âgcn,  d’Auxerre,  de  St.  Malo  & de 
« tés,  touchant  les  menaces  que  l’on  St.  Paul,  & les  Srs.  Abbés  de  Bois- 
na  faites  contre  nous,  & fupplier  Dauphin , de Chanvalon ,duTrcmblai , 
« très-humblement  S.  A.  R.  & Noflei-  de  Cormis,  de  Boucherat  & Doyen 
11  gneurs  les  Princes  du  fang,  de  von-  de  Poitiers,  d’aller  au-devant  d’eux; 
11  loir  demander  les  Etats-Généraux  mais  à peine  avoit-il  achevé  de  les 
nen  leurs  noms,  pour  éviter  toutes  nommer,  que  S.  A.  R.  & M.  le  Prince 

u les  mauvaifes  imprelïîons  que  l’on  font  entrés  dans  la  falle  : la  Compa- 

gnie 
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gnie  ayant  été  toute  furprife  de  cette 
arrivée  fi  prompte , ôc  marrie  de  n’avoir 
pu  avoir  allez  de  temps  pour  rendre 
a S.  A.  R.  & à M.  le  Prince  les  hon- 
neurs qu’elle  leur  doit,  elle  leur  en  a 
fait  les  exeufes  : Mgr.  le  Duc  d’Orléans 
a pris  enfuite  la  parole , & a dit  , 
qu’ayant  jugé  à propos  de  demander 
la  convocation  des  Etats-Généraux , il 
en  avoir  fait  la  demande  à la  Reine 
avec  M.  le  Prince  : Que  S.  M.  les  lui 
avoit  accordés  ; 8c  comme  il  y avoir  eu 
des  difficultés  pour  le  temps  8c  la  fureté 
de  leur  tenue , attendu  <jue  ceux  qui 
avoient  été  convoqués  en  1 année  1649  , 
n’avoient  point  eu  lieu  ; que  la  Reine 
lui  avoit  permis  8c  promis  de  les  tenir 
le  8 du  mois  de  Septembre  prochain , 
& en  avoit  donné  les  affurances  par  un 
écrit  ligné  des  quatre  Secrétaires  d’E- 
tat, portant,  que  pour  quelque  caule 
que  ce  foit , elle  ne  les  changera  point  : 
Que  comme  le  Clergé  étoit  le  premier 
Corps  du  Royaume , il  avoit  voulu  en 
donner  avis  à la  Compagnie , fur  le- 
quel il  la  prioit  de  délibérer  préfente- 
ment  : M.  le  Prince  a dit  enfuite,  qu’il 
n’avoit  rien  à ajouter  au  difcours  de 
S.  A.  R.  & qu’il  confentoit  à l’exécution 
de  ce  qu’elle  avoit  dit  à la  Compagnie. 

Mgr.  d’Embrun  a réparti  : 

MONSEIGNEUR, 

«Voici  le  jour  le  plus  beau  8c  le 
« plus  glorieux  de  cette  Allémblée  : 

„ voici  la  plus  augufte  cérémonie , qui 
« pouvoir  honorer  ce  Temple  de  la 
« fcience  8c  de  la  piété , 8e  notre  em- 
» ploi  ne  pouvoir  nous  élever  à un 

plus  haut  dégré  d’honneur , que  celui 
„ de  voir  V.  Â.  R.  nous  annoncer  en 
» ce  lieu  l’effet  de  nos  defirs , 8c  le 

bonheur  de  tous  les  Peuples  du  Royau- 
„ me  : c’eft-à-dire  , nous  donner  des 
» affurances  indubitables  de  la  part  de 
„ L.  M.  de  cette  grande  fête  des  Etats- 
„ Généraux , femblable  à celle  des  Athé- 
„ nienSjOÙ  ceux  qui  obéiffoient  avoient 
„ droit,  de  parler  à leurs  maîtres  avec 
» liberté  : l’Eglife  a vu  autrefois  les  Em- 
„ pereurs  prendre  féance  dans  les  Con- 
» ciles  pour  confirmer  par  leur  autorité 
„ l’obfervation  de  fes  Ordonnances  ; 
„ & aujourd’hui  l’Eglife  Gallicanne  eft 
» honorée  de  la  préfence  de  ces  deux 
» grands  Héros,  qui  ont  ajouté  à tou- 
« tes  les  qualités  des  Conquérants , un 
u amour  très-fincere  pour  les  Peuples. 
v Nous  avons  éprouvé,  Monfeigneur , 
» durant  le  cours  de  cette  R.égence  , 
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n dont  on  peut  dire  que  V.  A.  R.  a ete 
» la  plus  haute  6 c la  plus  éclairée  in- 
» telligence , que  tous  les  mouvements 
» que  nos  troubles  domeftiquès  ont 
» excités , font  venus  rompre  aux  pieds 
» de  V-  A.  R.  8c  ils  ont  trouvé  leur 
..  fin  dans  fes  foins  8c  dans  fes  travaux  ; 

..  de  forte  que  comme  la  mereftfujette 
» aux  tempêtes,  qu’elle  eft  agitée  pât- 
is les  vents , 6c  qu’elle  eft  battue  par 
11  les  orages  ; néanmoins  Dieu  lui  a 
« preferit  fes  limites  , ayant  permis 
..  qu’elle  pouffe  fes  flots  jufqu’à  fes  ri- 
13  vages , à condition  qu’ils  le  brifent 
n contre  ces  digues  naturelles.  Ainfi 
n dans  nos  diffenfions  civiles , l’Ange 
n qui  veille  au  lalut  de  cet  Etat,  a fouf 
« fert  la  naiffancc  6c  le  progrès  de  nos 
» défordres  ; mais  il  a marqué  leurs 
11  bornes  dans  les  defirs  6c  dans  les  vo- 
„ lontés  de  V.  A.  R.  Il  me  refteroi  t,Mgr. 
n d’exprimer  à V-  A.  R.  les  fentiments 
11  de  cette  Affemblée , pour  les  obli- 
13  gâtions  fignalées  dont  elle  eft  rede- 
31  vablc  4 fes  bontés , 8c  de  lui  témoigner 
fes  profonds  refpefts  6c  fes  obéiffan- 
» ces  très-humbles.  Je  n’entreprends 
33  point  auffi  de  faire  les  éloges  de  M. 

13  le  Prince,  pour  la  proteélion  qu’il  a 
13  donnée  à l’Eglife  en  toutes  occafions, 

..  animé  par  les  exemples  du  zele  de 
n feuM.  le  Princefon  pere  pour  tous  les 
13  avantages  de  la  Religion  ; mais  ou  les 
n paroles  nous  manquent , les  effets  y 
iifuccéderont,  8c  la  conduite  des  par- 
..  ticuliers  qui  compofenc  cette  Affem- 
n blée , fera  par  leurs  fervices  très-hum- 
33  blés  un  remerciement  multiplié  de 
..  toutes  ces  grâces.  La  Compagnie  ne 
« manquera  donc  pas  d’obéir  aux  or- 
dres  de  V.  A.  R.  8c  d’opiner  préfen- 
11  tement  fur  les  propofitions  dont  il 
13  vous  a plu  lui  faire  l’honneur  de  lui 
n donner  part.  « 

Après  quoi  S.  A.  R.  8c  M le  Prince 
fe  font  levés,  8c  font  fortis,  accom- 
pagnés des  Sgrs.  Prélats  6c  des  Srs.  du 
fécond  Ordre , qui  avoient  été  nommés 
pour  les  recevoir  ; au  retour  defquels 
Mgr.  d’Embrun  a repris  la  propofition 
qu’avoit  faite  S.  A.  R.  8c  l’a  mile  en 
délibération  : après  qu’elle  a été  fuffi- 
famment  agitée , la  Compagnie  en  a 
opiné  ; 8c  délib.  prife  par  les  Prov.  il 
a été  arrêté , par  un  avis  commun , que 
S.  A.  R.  6c  M.  le  Prince  feroient  re- 
merciés de  l’honneur  qu’ils  avoient  fait 
à la  Compagnie  de  la  vifiter , 8c  que 
Mgrs.  les  Commiffaires  iroient  pré- 
fentement  vers  Mrs.  les  Commilîai- 
Kkkk 
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res  tic  la  Noblefle,  pour  faire  favoir  à 
r leur  Compagnie  que  l’Affemblée  étoit 
Ce  , pour  lui  don-  latisfaite  des  paroles  & des  allurances 
nci-  avis  de  ccite  que  S.  A.  R.  & mondit  Sr.  le  Prince 
délibération.  données  pour  le  temps  de  la  te- 

nue des  Etats-Généraux  au  8 de  Sep- 
tembre prochain,  &c  quelle' la  prioit 
de  s’en  vouloir  contenter  auffi  pour  le 
bien  du  public  : Mgrs.  de  Cominges  & 
d’Orléans , & les  Srs.  Abbés  de  Bois- 
Dauphin  & de  Chanvalon  ont  été  priés 
d’aller  porter  cette  délibération  à mef- 
dits  Srs.  les  Commillaires  de  la  No- 
blcffe  , & Mgrs.  d’Auxerre  & de  St. 
Autres  Députés  Malo,&  les  Srs.  Abbé  du  Tremblai  & 
o A' R'  Official  deChâlons  de  faire  les  remer- 
pour  les  remer-  cicments  a S.  A.  R.  & a M.  le  Prince. 
clcr*  Mgrs.  les  Commillaires  qui  étoient 

allés  vers  Mrs.  de  la  Noblefle,  de  qui 
Réception  des  avoient  ordre  de  donner  avis  de  la  dé- 
Noblclfe  VC1S  la  libération  de  TAflcmbée  à Mrs.  leurs 
Commillaires,  fans  entrer  dans  leur 
Allcmbléc,  ont  envoyé  dire  à la  Com- 
pagnie par  le  Sr.  Abbé  de  MarmiclTe  , 
qu’après  que  Mgrs  les  Commillaires  du 
Clergé  ont  eu  rapporté  à Mrs.  les  au- 
tres Commillaires , la  rélolution  de 
l’Alfembléc,  ils  avoient  déliré  que  la 
délibération  qu’ils  leur  portoient  fût 
dite  à toute  la  Compagnie  publique- 
ment, de  que  Mgrs.  les  Commillaires 
l’avoient  envoyé  pour  donner  cet  avis 
à la  Compagnie,  de  favoir  li  elle 
agréoit  qu’ils  entralïcnt  en  leur  Alïem- 
blée  pour  leur  déclarer  fa  rélolution, 
de  li  elle  n’avoit  rien  davantage  à leur 
ordonner.  L’Aflcmblée  a renvoyé  ledit 
Sr.  Agent  leur  dire  qu’elle  trouvoit 
fort  bon  qu’ils  entralîent  dans  l’Alîcm- 
blée  de  Mrs.  de  la  Noblefle  , pour  lcur 
faire  favoir  la  délibération  dont  ils 
étoient  chargés  , puilqu’ils  le  deflroient 
ainfi  , de  qu’elle  n’avoit  rien  davantage 
à leur  dire. 

Le  Sr.  Abbé  de  MarmiefTe  a été  fur 
l’heure  même  porter  cette  réponfe  de 
la  Compagnie,  que  mefdits  Sieurs  les 
Rapport  de  M Commiflaires  ont  exécutée,  de  lont 
de  Cominges.  retournés  a l’AlTembléc  , ou  Mgr.de 
Cominges  a dit , que  fuivant  l’ordre 
de  l’AlTemblée  , lui , Mgr.  d’Orléans 
de  les  Srs.  Abbés  de  Bois-Dauphin  de 
de  Chanvalon  étoient  allés  pour  parler 
à Mrs.  les  Commillaires  de  la  Noblefle  : 
Qu’étant  arrivés  , ils  avoient  été  in- 
troduits par  eux  dans  une  Chambre  : 
Que  leur  ayant  communiqué  la  déli- 
bération de  la  Compagnie,  ils  leur 
avoient  témoigné  que  comme  l’union 
du  Corps  du  Clergé  au  leur  pour  la 
convocation  des  Etats-Généraux , avoit 


été  portée  par  une  parole  publique , ils 
fouhaitoient  aulli  avoir  l’honneur  de 
recevoir  publiquement  la  réfolution 
qu’ils  leur  portoient  ; mais  qu’eux 
n’ayant  point  cet  ordre,  ils  avoient  cru 
en  devoir  avertir  la  Compagnie  , pour 
lavoir  la  volonté  : Que  le  Sr.  Abbé  de 
MarmiclTe  la  leur  ayant  portée  , ils 
étoient  entrés  en  l’Aflemblé  de  Mrs. 
de  la  Noblclfe , où  ayant  trouvé  S.  A.  R. 
de  M.  le  Prince  qui  tenoient  les  pla- 
ces des  Préfidents,  ils  s’étoient  mis  Sondifcours 
en  une  place  vis-à-vis  de  S.  A.  R.  de  Prcfence  de  s* 
de  Mr.  le  Prince;  de  qu’adrelfant  fa 
parole  à S.  A.  R.  il  lui  avoit  dit: 

MONSEIGNEUR  , 

« Les  foins  continuels  que  Votre 
« Al  telle  Royale  prend  des  intérêts  du 
«Royaume,touchentfI  fenfiblementles 
« cœurs  de  tout  le  monde , qu’il  n’y  a 
« perfonne  qui  ne  loit  perfuadé  qu’on 
«ne  peut,  fans  une  efpece  de  crime, 

« s’empêcher  de  déférer  abfolument  à 
« toutes  fes  volontés.  Notre  Corps  qui 
« a l’honneur  d’être  le  premier  de  l’E- 
« tat,  dévance  aulîi  tous  les  autres  par 
« lerefpedt  qu’il  a pour  ce  qui  vient  de 
« vous.  Dans  cet  elprit,  Monleigneur, 

« nous  n’avons  point  hélité  touchant 
» la  délibération  que  V.  A.  R.  a defiré 
» que  nous  priflions  incontinent  après 
» la  fortie  de  notre  Alïemblée , de.  la 
« vilîte  dont  vous  nous  avez  honoré  a 
« été  fuivie  d’une  acclamation  géné- 
» raie , de  d’un  témoignage  univerfel 
» de  reconnoilfance  qui  nous  en  ref- 
” tera  éternellement.  Ce  n’étoit  pas 
«allez,  Monfeigneur  , que  V*  A.  R. 

« eût  réjoui  tous  les  Corps  de  ce  Royau- 
« me , en  procurant  la  liberté  à votre 
« fang  captif,  elle  a voulu  encore  , 

» pour  comble  de  nos  délices , de  pour 
» confommer  votre  gloire,  que  M.  le 
» le  Prince,  qui  en  eft  la  plus  illuftre 
» portion  , fût  vu  de  nous  conjointe- 
» ment  avec  elle,  de  qu’il  entrât  en  part 
» de  l’obligation  que  nous  vous  avons 
» des  Etats-Généraux  que  vous  venez 
».  d’obtenir  de  L.M.  avec  tant  débouté, 

»»  de  qui  font  attendus  de  tout  le  monde 
»»  comme  Tunique  remede  à nos  mife- 
» res  ; de  encore  qu’après  la  parole  qu’il 
» vous  a plu  de  nous  en  donner,  nous 
»»  n’ayons  rien  à faire  qu’à  y loulcrire; 

»»  néanmoins , puifque  V.  A.  R.  a voulu 
» que  fuivant  nos  formes , nous  déli- 
»»  béralîïons , nous  l’avons  fait  plus  pour 
»»  lui  obéir  de  fatisfaire  à la  coutume  , 

>»  qu’à  aucune  néceflîté , de  nous  fom- 
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» venus  ici  pour  faire  part  à cette  Com- 
« pagaie  de  nos  fentiments  furce  fujet. 

» Nous  avons  donc  charge  de  vous 
«•  dire  , Meilleurs  -,  que  Mgr.  de  Mr-,  le 
»,  Prince  nous  ayant  fait  l'honneur  de 
» nous  donner  les  dernières  affurances, 

»,  tant  de  la  part  de  L.  M.  que  de  la 
» leur  , pour  la  tenue  des  Etats-Géné- 
,,  raux  au  8e  Septembre,  nous  ne  pou*- 
* vous  plus  douter  de  leur  certitude; 

»>  de  comme  nos  intérêts  de  les  vôtres 
» font  communs  fur  cette  affaire , par 
„ l’union  qui  eft  entre  nous  , notre  avis 
«eft  que  vous  les  devez  accepter  comme 
« nous , de  la  même  manière  qu’ils  vous 
,,  feront  expolés  par  S»  À.  R. , que  nous 
« devons  confidérer  comme  une  fource 
»,  féconde  de  tous  les  biens  qui  doivent 
« arriver  à cet  Etat. 

« Nous  eftimons , Meilleurs  , que 
*»  cette  réfolution  eft  néceffaire  pour 
» la  tranquillité  publique , de  laquelle 
*>  nous  croyons  que  vous  n’êtes  pas 
« moins  jaloux  que  nous.  Voilà  préci- 
»»  fément  ce  que  nous  avons  charge 
*»  d’expofer  à votre  Compagnie  de  la 
» part  de  la  nôtre , &C  que  nous  n’é- 
»»  tendrons  pas  davantage  pour  ne  pas 
>»  vous  ôter  le  loifir  de  délibérer  préfen- 

tement  fur  cette  affaire.  « 

Qu’après  avoir  fini  fon  difeours  , 
M.  le  Marquis  de  Foffeufe,  l’un  des 
Préfidents  les  avoir  remerciés  avec 
beaucoup  de  civilité , de  leur  avoit  dit , 
que  fuivant  les  formes  de  leur  Com- 
pagnie, ils  alloient  mettre  l’affaire  en 
délibération  ; enluite  de  quoi  ils  s’é- 
toient  retirés , accompagnés  de  la  mê- 
me façon  qu’ils  l’av oient  déjà  été  dans 
les  autres  vifites. 

Mgr.  l’Ev.  d’Orléans  dit  à la  Compa- 
gnie, que  le  difeours  de  Mgr.  de  Co- 
minges  avoit  été  favorablement  reçu, 
de  que  tout  le  monde  en  avoit  témoigné 
beaucoup  de  fatisfaction. 

Mgr.  d’Embrun  l’a  remercié  de  la 
peine  qu’il  avoit  prife  , & a dit,  qu’on 
ne  pouvoit  parler  plus  judicieufement 
qu’il  avoit  fait  en  cette  occafion. 

Le  27  Mars,  Mgr.  de  Cominges 
rapporta , que  fuivant  l’ordre  de  la  Com- 
pagnie, ils  avoient  remercié  Mgr.  le 
Duc  d’Orléans  , de  l’honneur  qu’il 
avoit  fait  à la  Compagnie  de  venir  en 
l’Affemblée,  de  de  ce  qu’il  avoit  plu  à 
S.  A.  R.  de  l’affurer  de  la  convocation 
des  Etats-Généraux.  Qu’ils  lui  avoient 
aufiî  parlé  de  la  prote&ion  qu’il  avoit 
donnée  à Meilleurs  de  la  Nobleffe,  de 
qu’ils  l’avoient  prié  de  la  continuer. 
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Que  S.  A.  R.  les  avoit  affurés  qu’il 
avoit  une  eftime  finguliere  pour  la 
Compagnie , de  qu’il  les  ferviroit  tou- 
jours avec  affeétion. 

Mgr.  l’Ev.  d’Orl.  ayant  témoignélVf- 
time  qu’on  avoit  fait  du  compliment 
de  Mgr.  de  Cominges,  la  Compagnie 
l’a  prié  de  le  donner  pour  être  inféré 
dans  le  procès-verbal  ; ce  qu’il  lui  a ac- 
cordé. Voici  donc  ce  qu’il  dit  : 

MONSEIGNEUR, 

33 La  gaieté  qui  paroî't  aujourd’hui 
3s  fur  nos  vilages  eft  un  réjailliffement 
»3 de  la  joie  intérieure  de  nos  cœurs, 
33  laquelle  aulfi-bien  que  notre  grati- 
33  tude  eft  proportionnée  à la  grandeur 
33 du  bien  qu’il  a plu  à V.  A.  R.  de 
33 nous  procurer,  obtenant  de  Leurs 
’sMajeftés  la  certitude  pour  la  tenue 
33  des  Etats-Généraux. 

33  II  ne  peut  y avoir  aucun  nuage 
33 dans  l’Etat,  Monfeigneür,  que  les 
33  lumières  incomparables  de  votre  cf- 
33  prit  de  l’ardeur  que  vous  avez  pour* 
33  le  bien  public  ne  dilîipent  en  un  mo- 
33 ment;  aucun  orage  que  votre  bortté 
33 ne  calme;  aucun  écueil  que  votre 
33  prudence  n’évite. 

33 Nous  croyons,  Monfeigneür  ,qué 
33 votre  Altefle  Royale  connoiffant  la 
33nécellité  de  terminer  enfin  les  dé- 
33fordres,  qui  depuis  quelques  années 
33 font  arrivés  dans  ce  Royaume;  de 
33 les  Etats-Généraux  étant  jugés  de 
,,  tout  le  monde  l’unique  remede  falu- 
33  taire  à nos  maux  ; elle  n’aura  pas 
».  trouvé  mauvais  qu’on  ait  témoigné 
..une  refpe&ueufe  inquiétude  fur  ce 
33 fujet,  jufqua  ce  que  votre  fagefté 
„ ayant  fuggéré  à Leurs  Majeftés  les 
33  moyens  d’affurer  les  efprits  , leurs 
,,  bontés  nous  aient  accordé  ce  qu’il 
33  plut  hier  à votre  Alteffe  Royale  de 
„ dire  elle-même  à notre  Compagnie  , 
qui  nous  a chargé  de  venir  vous  reri- 
33  dre  les  très-humbles  actions  de  gra- 
„ces  que  nous  vous  devons  de  l’hon- 
isneur  de  cette  très-augufte  vifite;  de 
„vous  fupplier  très -humblement  de 
„ croire,  que  comme  votre  Alt.  Roy. 
«étant  déjà,  par  la  condition  de  fa 
33  naiffanceôc  le  rang  qu’elle  tient  dans 
« l’Etat , une  des  plus  éxpreffes  imagés 
33  de  la  grandeur  & de  k piiilîàncc  de 
33Dieu,  le  veut  être  encore  de  fa  bôtt- 
«té;  elle  doit  attendre  auffi  de  nous 
«comme  de  fes  Mmiftres,  les  plus 
«purs  de  les  plus  véritables  relpefts. 

«Encore  que  nous  eftimons,  Mon- 
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ssfeigncur,  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  de 
» travailler  à perfuader  à votre  Altefle 
>3 Royale,  que  Meilleurs  delà  Noblef- 
« fe,  à qui  nous  nous  fommes  unis  dans 
îj  cette  conjoncture  , partagent  avec 
» nous  l’afFeCtion  au  lervice  du  Roi  6c 
13  6c  de  votre  AltdTe  Royale  ; que  leur 
«cœur  6c  leur  valeur  en  foient  des 
« preuves  convaincantes  ; 6c  que  la  dé- 
« lérence  qu’ils  témoignèrent  hier  dans 
m leur  Aflemblée  à vos  defirs  , après 
» qu’ils  eurent  appris  la  nôtre , ne  puilTe 
sslaifler  aucun  lieu  d’en  douter  : Nous 
>3  devons  néanmoins  ce  témoignage  à 
«leur  fidélité,  de  laquelle  nous  pou- 
» vons  répondre  comme  de  la  nôtre , 
îipuifque  nous  les  regardons  comme 
13  nos  freres , ne  faifanten  cette  occa- 
13  fion  qu’un  même  Corps  avec  nous. 
» Et  nous  efpérons , Monfeigneur  , que 
i3  comme  la  protection  qu’ils  ont  eue 
« de  votre  Alteiïe  Royale  nous  engage 
« vers  elle  à une  reconnoiffance  éter- 
« nelle  ; celle  que  vous  nous  avez  pro- 
« mife  leur  fera  déformais  commune 
«avec  nous,  leurs  intérêts  ne  pouvant 
» être  féparés  des  nôtres. 

«Après  cela,  Monfeigneur , il  ne 
» nous  relie  rien  à dire  à votre  AltelTe 
«Royale,  finon  que  nos  lacrifices  6c 
« nos  prières  font  continuellement  of- 
« fertes  à Dieu , pour  la  grandeur  6c  la 
«profpérité  de  votre  très-augufte  per- 
«lonne  , 6c  que  nous  ferons  toujours 
«vos  très -humbles  6c  très-  obéillants 
isferviteurs. 

Le  27  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mielïe  dit,  que  Mrs.  les  Commiftai- 
res  de  la  Noblefte  étoient  au  Cloître, 
qui  demandoient  d’être  ouis.  Mgr. 
d’Embrun  à l’inftant  même  a prié 
Mgrs.  de  St.  Pons,  de  Viviers,  6c 
les  Srs.  Abbé  de  Villars  6c  le  Prévôt 
de  Marfeille  de  les  aller  recevoir:  6c 
étant  entrés,  ils  ont  pris  leurs  places 
ordinaires.  Et  M.  de  Vitry,  qui  por- 
toit  la  parole,  a dit: 

MESSIEURS, 
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■■  bonheur  de  cet  Etat.  Nous  efpérons 
«qu’elle  fera  toujours  de  même;  & 
«parce  que  notre  affaire  commune 
«dont  il  s’agit  aujourd’hui  n’eft  pas 
«ablolumcnt  terminée,  & ne  peutl’ê- 
« tre  qu’après  l’ouverture  des  Etats-Gé- 
« néraux , puifque  même  en  cas  d’inexé- 
■■  cution  des  chofes  qui  nous  fontpro- 
«mifes;  ce  que  toutefois  nous  ne  vou- 
lions pas  croire,  notre  Affemblée  de- 
«meureen  fon  entier,  fie  n’eft  que  dif- 
« férée  jufqu’au  8e.  Septembre.  Nous 
■■vous  fupplions  cependant,  que  cette 
■■union  fi  jufte  & fi  néceffaire  foit  re- 
•■  ligieufement  obfcrvée  parmi  vous  , 
■■  ainfî  que  de  notre  part  nous  demeu- 
«rons  dans  le  deflein  de  l’entretenir 
«inviolablement. 

« Notre  Affemblée , Meilleurs , après 
«cette  proteftation  , pour  vous  faire 
«connoîtrel’eftime  particulière  qu’elle 
«fait  de  votre  prudence,  nous  a auffi 
« chargés  de  vous  dire  qu’elle  a entié- 
» rement  déféré  à vos  avis.  Vous  con-. 
«noîtrez  par  notre  arrêté  du  15  la 
« vérité  de  ce  que  nous  vous  difons, 
«&  vous  le  trouverez  très-conforme 
«aux  fentiments  que  Mrs.  vos  Dépu- 
» tés  infinueront  de  votre  part  à notre 
« Compagnie , laquelle  vous  affure  par 
«notre  bouche,  que  tous  ceux  qui  la 
«compofent  font  & feront  à jamais 
«vos  très -humbles  & très-obéiffants 
«ferviteurs. 

■>  En  notre  particulier , Meffieurs  , 
■■  nous  vous  fupplions  de  nous  exeufer 
■■fi  dans  notre  Commiffion  nous  avons 
«manqué  en  quelque  chofe  au  refpeét 
«que  nous  connoiffons  vous  devoir, 
«&  d’être  perfuadés  que  telles  fautes 
«feroient  arrivées  contre  le  deffein 
..  que  nous  avons  eu  d’honorer  le  rang 
«que  vous  tenez  & la  dignité  de  vos 
«Illuflres  Perfonnes.  Nous  efpérons 
■■  obtenir  de  vos  bontés  cette  grâce  de 
..le  croire  ainfi,  & que  vous  y ajoutc- 
«rez  celle  de  nous  confidérerpour  vos 
«très-humbles  & très-obéiffants  fervi- 
« teurs. 


«L’ Affemblée  de  la  Nobleflè  avant 
« que  de  fe  féparer  , nous  a ordonné 
«de  venir  vers  vous,  pour  vous  ren- 
« dre  de  fa  part  les  très-humbles  gra- 
« ces  qu’elle  vous  doit , de  l'union 
«faite  entre  votre  Corps  & le  nôtre 
« dans  cette  derniere  occafion.  Ce  n’eft 
..  qu’une  continuation  de  celle  qui  a 
«été  de  tcjut  temps  , & qui  a paru 
«dans  toutes  les  rencontres  à l’avan- 
»tage  du  fetvice  du  Roi  &c  pour  le 


Après  avoir  achevé  fon  difcours , 

M.  d’Annery  , Secrétaire  de  leur  Af- 
femblée , a repréfenté  le  regiftre  de  leur  niijué  à l’Aff. 
Compagnie , dans  lequel  étoit  inférée 
la  délibération  qu’ils  avoient  prife , fur 
l’avis  qui  leur  avoit  été  porté  de  la 
part  de  l’Affemblée  du  Clergé  , tou- 
chant la  réfolution  de  la  tenue  des 
Etats-Généraux  au  8 du  mois  de  Sep- 
tembre prochain  : & l’ayant  mis  entre 
les  mains  du  Sr.  Abbé  Tubcuf,  il  eu 
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a été  fait  lecture  ; après  laquellc.ledit 
Réponlc  de  M.  regiftre  lui  a été  rendu  ; St  Mgr.  d’Era- 
l'Aïch.  d'Embrun.  a dit  : 

MESSIEURS, 

»Si  l’heureux  fuccès  de  l’union  de 
’» cette  AlTemblée  avec  la  votre,  fait 
«paraître  une  nouvelle  joie  fur  nos 
” vifages  , la  conduite  très-lincere  que 
«nous  avons  gardée,  rend  notre  fatis- 
” fadtion  parfaite.  Il  vous  a plu  nous 
«demander  jonction  pour  la  convoca- 
« tion  des  Etats-Généraux  de  ce  Royau- 
» me;  & nous  avons  correfpondu  d’a- 
«bord  à vos  delîrs  , avec  toute  la  force 
«que  vous  pouviez  attendre  de  notre 
« zele  pour  la  réformation  des  défor- 
« dres  de  l’Etat  : Mais  comme  il  arrive 
» fouvent  dans  les  Confédérations , que 
«les  intérêts  particuliers  ruinent  la  fin 
« principale  & commune , nous  fom- 
«mes  obligés  de  rendre  ce  témoignage 
«à  votre  vertu  , que  votre  procédé  a 
«été  fort  net  6c  digne  de  vos  illuftres 
«naiffances.  Nous  efpérons  aufli  que 
«vous  nous  ferez  cette  juftice,  de  pu- 
vblier  que  nous  avons  agi  dans  les  lui- 
»>  tes  de  cette  affaire  en  véritables  Ec- 
« cléfiaftiques , dont  la  fidélité  eftd’au- 
« tant  moins  fufpedte,  qu’elle  ne  doit 
55  jamais  être  altérée  par  des  confidéra- 
»5  tions  du  fiecle.  C’eft  un  combat  d’hon- 
«neur  où  nous  prétendons  entrer  au- 
jourd'hui avec  vous.  C’eft  une  noble 
>»  jaloufie , qui  s’anime  entre  nos  deux 
53  Compagnies  même  fur  leur  déclin. 
53  C’eft  une  matière  délicate  , en  la- 
»>  quelle  comme  vous  ne  reconnoiffez 
>3 point  de  fupérieurs,  nous  ne  pou- 
53  vons  aufii  vous  céder  la  victoire.  Car 
j*  pour  la  gloire  que  nous  pouvons  con- 
» jointement  recueillir  du  fruit  des 
53  Etats-Généraux , obtenus  par  nos  inf- 
53  tances,  6c  par  les  puiffantes  intercef- 
»»  fions  de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  6c 
53  de  Monfieur  le  Prince  ; nous  pou- 
» vons  vous  la  rapporter  toute  entière, 
«fans  aucune  diminution  de  notre 
»part;  puifquoutre  que  l’imitation  de 
>>  Jefus-Chrift  nous  oblige  à chercher 
« la  feule  gloire  de  Dieu , l’éclat  de  vo- 
sstre  Corps  réjaillit  fur  le  nôtre  , 6c 
53 nous  partagerons  à l’avenir,  par  une 
ssfociété  très-étroite , tous  vos  avanta- 
»3ges.  Il  me  refte  donc.  Meilleurs,  de 
33 vous  conjurer,  par  vos  fentiqients 
33  pleins  de  généralité  6c  de  piété , de 


«conserver  un  fouvenir  immortel  de 
«notre  alliance,  6c  de  faire  voir  en 
>3  toutes  occafions,  que  ce  jour  glo- 
’srieux  n’eft  pas  feulement  marqué  dans 
33  vos  Regiftres;  mais  aufli  qu’il  a jetté 
’3  de  fortes  impreflîons  dans  vos  efprits. 

«Je  puis  vous  affurer  que  nous  ne 
» tromperons  point  vos  efpérances  ; 

« que  les  effets  furpafferont  votre  at- 
» tente;  6c  qu’enfin  nous  ne  violerons 
33  jamais  la  foi  que  nous  vous  avons  H 
33  folemnellement  promife.  Car  outre 
«que  nous  fommes  tranfplantés  du  fol 
33  de  votre  Ordre  dans  celui  de  notre 
« profelîîon  ; nous  fommes  aufli  per- 
«iuadés  que  l’Eglife  ne  peut  être  flo- 
«riffante,  fi  la  Noblcffc  ne  fubfifte  en 
«fon  ancienne  fplendeur.  Ce  font  les 
ïsproteftations  véritables  de  fervice 
« que  cette  Compagnie  m’ordonne  de 
«vous  faire  pour  la  vôtre  ; auxquelles 
«elle  veut  bien  que  j’ajoute  qu’elle 
«honore  particuliérement  vos  Perfon- 
« nés , & qu’elle  eft  très-fatisfaite  de 
«votre  négociation. 

Ce  fait,  Mrs.  les  CommifTaires  de 
la  NoblelTc  font  fortis,  accompagnés 
des  mêmes  perfonnes  qui  les  avoient 
été  recevoir.  Au  retour  defquels  Mgr. 
d’Embrun  a propofé  de  remercier  la 
Reine,  de  ce  qu’elle  avoit  accordé  la 
convocation  des  Etats-Généraux.  Et 
parce  qu’on  étoit  fur  le  point  de  finir 
l’ AlTemblée  dans  peu  de  jours  , elle  a 
trouvé  à propos  de  ne  point  faire  de 
difeours  particuliers  à la  Reine  pour 
ce  fujet.  Elle  a feulement  prié  Mgr.  de 
Cominges,  qui  eft  chargé  de  faire  la 
harangue  de  la_ clôture,  d’en  faire  un 
des  points  fie  fon  difeours  (i). 

Le  31  Mars,  Mgr.  d’Auxerre  dit, 
qu’il  avoir  été  commis  avec  Mgr.  de 
ot.  Malo  & les  Srs.  Abbés  du  Trem  k fràux. 
brai  St  de  Cormis,  pour  remercier  M. 
le  Prince  de  l’honneur  qu’il  avoit  fait 
à la  Compagnie  de  la  vifiter  : Qu’ils 
avoient  fatisfait  aux  ordres  qu’elle  leur 
en  avoit  donnés,  & que  M.  le  Prince 
les  avoit  reçus  avec  des  fentiments 
d’affe&ion  & de  reconnoiflance  très- 
particuliere  de  l’honneur  quelle  lui 
faifoit. 

Mgr.  de  St.  Malo  ayant  témoigné  à 
la  Compagnie  combien  le  difeours  de 
Mgr.  d’Auxerre  avoit  été  eftimé,  elle 
1 a prié  de  le  donner  pour  être  inféré 
au  procès-verbal;  ce  qu’ri  n’a  pu  refu- 


WLa  Rei”c  troyva  1=  mpyen  de  perfuader  M.  1,  Ptincc,  que  l'Aflimbléc  d«  Eut!  droit  contraire  à fo 
interets , & il  en  détourna  1 execution.  Abr.  Chron . 
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Difcoms d«  M.  a“x  Pr,iefcs,  de  la  Compagnie  qui 
l’Ev.  d'Auxerre,  a ordonne  de  le  mettre  comme  il  luit. 

monsieur, 

«Lorfqu’au  plus  fort  de  la  tempête 
„ les  Pilotes  apperçoivent  iur  leur  vaif- 
» feau  les  deux  lumières  qu’ils  appcl- 
« lent  le  feu  laint  Elmc , ce  leur  cft 
„ un  préfage  certain  de  calme  & de 
» bonace.  Le  Clergé , qui  a le  bonheur 
» de  conduire  en  France  la  nef  de  St. 

» Pierre,  a eu  les  mêmes  fentiments 
„ lorfque  Vos  Alteffcs  ont  honoré  fon 
« Affemblée  de  leur  illuftrc  préfence. 
»L’heureufe  conjoncture  de  ces  deux 
..  alites  n’a  pu  être  qu’un  pronoftic 
» avantageux  pour  le  bien  de  cette  Mo- 
» narchie  flottante  parmi  tant  d’orages, 

» & comme  un  gage  affuré  de  la  tran- 
» quillité  publique. 

» Nous  femmes  chargés , Monfieur , 

« de  la  part  de  notre  Corps , d’en  faire 
« fes  très -humbles  remerciements  à 
» V.  A.  Le  fang  que  la  naiffance  a verfé 
« dans  vos  veines  vous  donne  tant  de 
„ part  dans  l’Eglile  & dans  fes  droits 
» d’aîneffe , & les  grandes  & héroïques 
radiions  qui  lignaient  tous  les  mo- 
is ments  de  votre  vie,  vous  rendent lî 
« confidérable  parmi  la  Noblcfl’e , qu’il 
„ ne  falloit  pas  d’autre  ciment  pour 
» affermir , ni  d’autres  chaînes  pour 
„ eftreindre  la  liaifon  qui  a toujours 
» été  & fera  toujours  fans  relâche  entre 
« ces  deux  premiers  Corps  duRoyaumc  ; 
,,  & comme  il  elt  de  notre  devoir  de  mar- 
» cher  toujours  devant  dans  la  lâge  con- 
„ duite  & dans  les  bons  exemples,  nous 
» femmes  bien-ailes,  fans  mentir,  de 
« le  faire  feus  les  yeux  de^  V-  A.  qui 
« n’a  pas  moins  de  fageffe*  pour  con- 
« duire , que  de  valeur  & de  bonheur 
« pour  remplir  la  France  de  palmes  & 
..  de  victoires. 

..  Le  premier  achèvera  fans  doute , 
» le  repos  de  l’Etat , ëc  le  fécond  nous 
ii  amènera  infailliblement  cette  paix 
ii  générale , qui  fait  l’objet  de  nos  vœux , 
.•  & qui  fera  le  couronnement  de  vos 
» triomphes.  « 

§.  XIX  Affemblée  confultèe  par  le 
Rol  de  Portugal,  fur  L’état  des 
Eglifés  de  fon  Royaume. 

Le  n Mars,  Mgr.  de  Cominges  fe 
mit  au  bureau,  & dit,  que  l’Ambaffa- 
deur  de  Portugal  l’avoit  chargé  diune 
Requête  ae  Requête  pour  la  présenter  à UMTem- 
l'Amb.dcPottug.  blée.  Il  l’a  donnée  au  Sr.  Abbe  1 ubeut , 
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qui  eo  a fait  la  leéture  ; & comme  pat 
la  Requête  il  fe  remettoit  à Mgr.  de  d(.  c* |£“csc  dej 
Cominges  du  mérite  de  fes  demandes , motifs  & de  la  fin 
mondit  Sgr.  de  Cominges  en  a repré-  dc  laJue  rcîuctc- 
fenté  les  motifs  & la  fin , & a dit,  que 
l'affaire  étoit  d’une  conféquence  ex- 
trême pour  l’Eglife , s’y  agiffant  du  fa- 
lut  de  tout  un  Royaume  : Qu’il  efti- 
moit  être  à propos  de  faire  voir  que 
le  Roi  de  Portugal  cft  en  droit  de  faire 
toutes  les  inftances  qu’il  fait  vers  S.  S. 
puifqu’il  cft  légitime  héritier  & pof- 
feffeur  de  cette  Couronne  ; & a expofé , 
pour  le  prouver , que  le  Royaume  étant 
tombé  en  quenouille  par  la  mort  de 
Henri,  le  dernier  Roi  légitime,  l’In- 
fante Catherine  , femme  du  Duc  de 
Bragance,  aïeul  du  Roi  d’aujourdhui , 

& fille  d’Edouard , frere  de  Henri , tous 
deux  petits  fils  d’Emmanuel  le  14e  des 
Rois  de  Portugal , s’étoit  trouvée  la 
plus  proche  pour  recueillir  cette  fuccef- 
fion  , & qu’elle  étoit  plus  en  droit  de 
pofféder  ce  Royaume,  ( comme  niece 
du  Roi  Henri,  pour  être  fille  d’Edouard 
fon  frere ,)  que  Philippe  II,  qui  n’étoit 
fon  neveu  qu’à  caufe  qu’il  étoit  fils  de 
l’Impératrice  Ifabelle  la  fœur  ; étant 
certain  que  ceux  des  héritiers  du  Roi 
mort  fans  enfants , qui  repréfentoient 
la  ligne  mafculine,avoient  plus  de  droit 
à la  Couronne  , que  ceux  qui  étoient 
iffus  du  côté  des  femmes  ; & par- 
tant, que  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne 
fait  injure  à Catherine  de  la  dépouil- 
ler de  ce  Royaume , & de  s’en  empa- 
rer, & que  le  Duc  Jean  de  Bragance, 
petit-fils  de  l’Infante  Catherine,  avoit 
eu  certainement  droit  de  fe  fervir  de 
la  bonne  volonté  des  Peuples  , qui , 
fécouant  le  joug  d’une  domination 
étrangère,  s’étoient  redonnés  à leur 
légitime  Seigneur , félon  les  loix 
du  Royaume,  qui  vouloient  qu’aucun 
Prince  étranger  ne  pût  pofféder  le 
Royaume , ainfi  qu’il  avoit  été  autre- 
fois réfolu  dans  les  premiers  Etats  de 
Portugal  tenus  dans  la  ville  de  Lamech: 

Que  ledit  Duc  de  Bragance  ayant  trou- 
vé la  difpolition  des  peuples  favorable 
à fon  rétabliffement  à la  Couronne  de 
Portugal  , s’étoit  rendu  maître  du 
Royaume  l’an  1 640  : Que  les  peuples 
l’avoient  reconnu  pour  le  légitime  hé- 
ritier de  la  Couronne  : Qu’il  avoit  été 
facré  dans  Lisbonne,  qui  eft  la  ville 
capitale  du  Royaume,  falué  fous  le 
nom  de  Jean  IV,  & confirmé  par  les 
trois  Ordres  du  Royaume  affemblés  : 

Qu’après  avoir  été  déclaré  Roi , fes  pre- 
miers foins  avoient  été  d’envoyer  vers 
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le  feu  Pape  Urbain  VIII , pour  lui 
donner  des  afïurances  de  fon  obéiffance 
filiale  : Qu’à  cet  effet  il  avoit  envoyé 
Dom  Michel  de  Portugal,  Evêque  de 
Lamego , AmbafTadeur  vers  S.  S.  6c  le 
Sgr.  Rodrigue  Pancheco,  Théologal 
de  Lisbonne,  pour  Agent  fous  Dom 
Michel  de  Portugal  ; mais  que  le  Pape 
ne  voulût  jamais  recevoir  ni  l’un  ni 
l’autre  à traiter  des  affaires  de  leur 
Maître  : Qu’ils  avoient  été  i ans  en- 
tiers à Rome  à faire  des  inftances  com 
tinuelles  vers  S,  S»  pour  être  ouis  : Que 
le  Roi  même  en  avoit  écrit  au  Pape , 6c 
s’étoit  entremis  pour  le  porter  à le  rece- 
voirrQu’il  n’avoit  rien  pu  obtenir  de  lui: 
Que  ledit  Dom  Michel  de  Portugal  , 
pendant  fon  féjour  à Rome,  avoit  écé 
obligé  de  fe  retirer  au  Palais  de  l’Am- 
baifadeur  de  France , fans  ofer  paroître 
en  public  : Qu’après  avoir  été  ainfî 
dans  Rome  z ans  entiers,  fans  avoir 
pu  rien  gagner  fur  l’efprit  du  Pape  , 
il  s’étoit  retiré  en  Portugal  avec  fon 
Agent  : Que  depuis,  le  décès  d’Urbain 
VIII  étant  arrivé,  il  avoit  envoyé  un 
autre  Ambaffadeur  vers  Innocent  X , 
qui  lui  avoit  fuccédé,  dans  l’efpérance 
qu’il  le  recevroit  plus  favorablement 
que  fon  Prédéceffeur  ; mais  que  le  Pape 
averti  de  fon  arrivée,  avoit  témoigné 
ne  l’avoir  pas  agréable,  nonobftant  les 
continuels  offices  que  le  Roi  faifoit 
vers  S.  S.  pour  le  faire  recevoir  ; de 
forte  qu’il  avoit  été  obligé  de  s’en  re- 
tourner : Que  dans  ce  temps-là  les  Ev. 

6c  le  Clergé  de  Portugal  avoient  en- 
voyé de  leur  chef,  avec  la  permiffion 
de  leur  Roi,  vers  S.  S.  fur  ce  qu’ils 
voyoient  que  les  affaires  Eccléfiaftiques 
périffoient  par  le  défaut  d’intelligence 
entre  le  Pape  6c  leur  Roi  : Que  le  Pape 
avoit  reçu  l’Envoyé  des  Evêques  6c  du 
Clergé  de  Portugal,  6c  vu  les  lettres 
qu’il  lui  portoit , qui  lui  expofoient 
l’état  malheureux  des  Eglifes  Portugal 
fes,  6c  fupplioient  S.  S.  de  vouloir  s’a- 
doucir pour  leur  Roi  : Que  n’ayant  pu 
rien  obtenir,  il  s’en  é toit  retourné: 
de  façon  que  le  Roi  de  Portugal  n’ayant 
plus  de  reffource,  avoit  envoyé  à Rome 
celui  qui  étoit  Vice- Collecteur  des 
droits  du  Pape  dans  fes  Etats,  dans 
l’efpérance  qu’il  feroit  mieux  reçu  étant 
fon  Officier,  que  ceux  qu’il  avoit  en- 
voyés , 6c  qu’il  pourroit  plus  facilement 
vaincre  l’efprit  de  S.  S.  en  lui  expo- 
fant  l’état  des  Eglifes  de  fon  Royau- 
me : Que  toutes  ces  follicitations 
avoient  été  inutiles,  6c  que  le  Pape  n’a- 
voit voulu  écouter  p as  un  deceuxqu’il 
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lui  avoit  envoyés,  pour  ne  pas  préju- 
dicier aux  droits  du  Roi  d’Efpagne  j 
Que  cependant  l’Etat  Eccléfîaftique 
étoit  tombé  en  une  telle  défolation  , 
que  de  tous  les  Diocelésdece  Royau- 
me & Pays  conquis,  il  n’y  en  avoit 
qu’un  dont  le  Siégé  fût  rempli , & qu’il 
y en  avoit  16  vacants , & que  cela 
provenoit  de  ce  que  le  Pape  ne  trou- 
vant pas  à propos  de  reconnoître  le 
Roi  Jean  IV  pour  le  légitime  poflèf- 
feur  du  Royaume  de  Portugal , avoit 
refulé  de  donner  des  Bulles  à ceux  que 
S.  M.  Portugaife  avoit  nommés, fuivant 
l’ancien  droit  du  Royaume,  pour  ré- 
gir les  Eglifes  vacantes  : Que  le  Pape 
alléguoit  pour  excul'e  du  refus  qu’il 
faifoit,  que  le  Roi  de  Portugal  ayant 
fait  ferment  de  fidélité  au  Roi  Catho- 
lique, comme  à fon  fouverain  Sei- 
gneur, il  ne  pouvoit  le  reconnoître 
comme  Roi , & que  par  conféquent  il 
ne  pouvoit  donner  des  Bulles  à ceux 
qui  font  nommés  par  lui  en  cette  qua- 
lité aux  Evêchés  de  Portugal;  mais  que 
le  Roi  de  Portugal  répondoit  à cela, 
que  le  ferment  qu’il  avoit  fait  ne  le 
pouvoit  obliger,  parce  qu’il  ne  l’avoic 
fait  que  par  force,  & non  point  libre- 
ment; & que  fi  le  Papevouloit  mettre 
à couvert  les  prétentions  du  Roi  d’Ef- 
pagne , il  pouvoit  inférer  dans  les  Bul- 
les la  claufe  , fine  prfiudicio  partium , 
ou  Regis  Calholici.  Qu’il  lembloit  que 
le  Pape,  qui  étoit  le  Pere  commun  de 
tous  les  Rois  de  la  Chrétienté,  dévoie 
faire  abftracfion  de  celui  qui  a le  vrai 
droit  à la  Couronne,  &c  pourvoir  au 
befom  des  Eglifes,  au  bien  defquelles 
tous  les  intérêts  temporels  doivent 
céder:  Qu’on  devoir  toujours  préfumer 
en  faveur  du  PoflefTeur  : Que  par  cette 
raifon  le  Pape  Pie  II  avoit  répondu  à 
l’Ambafladeur  de  Frédéric  3e,  Empe- 
reur , qui  avoit  prétention  fur  le  Royau- 
me de  Hongrie , fur  le  doute  s’il  le 
recevroit,  ou  s’il  reconnoîtroit  Ma- 
thias Corvinus , qui  s’étoit  faifi  dudit 
Royaume  : Que  le  faint  Siégé  avoit 
accoutumé  de  reconnoître  Roi  feule- 
ment celui  qui  étoit  en  pofîêfîion  du 
Royaume  : Que  les  Polonnois  ayant 
élu  pour  Roi  le  Prince  de  Tranfilvanie, 
après  le  retour  du  Roi  Henri  III  en 
France , le  Pape  Grégoire  XIII  l’avoit 
reconnu  , nonobftant  toutes  les  inftan- 
ces que  le  Roi  Henri  III  avoit  pu  faire 
auprès  de  S.  S.  pour  l’empêcher,  & 
avoit  répondu  au  Roi  la  même  chofe 
que  Pie  II  répondit  à l’Empereur  Fré- 
déric ; & pour  venir  du  petit  au  grand , 
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qu’il  étoic  certain  que  celui  qui  étoit 
en  poffeffion  d’un  Bénéfice  auquel  ap- 
partenoit  la  nomination  ou  collation 
de  quelqu’ autre , ou  d’une  terre  qui  avoit 
droit  de  Patronage,  ne  laiffoit  pas  de 
pourvoir  aux  Bénéfices , encore  qu  on 
fui  difputât  la  terre  ou  le  Bénéfice  , 
ne  intérim  Ecclejia  quid  detrimenti  pa- 
ticitur.  Qu’à  la  vérité  le  Pape  avoit  of- 
fert de  nommer  des  Evêques  motupro- 
prio  ; mais  que  le  Roi  de  Portugal  n y 
avoit  pu  confentir , parce  qu  il  avoit 
intérêt,  dans  le  commencement  de 
fonétabliircment,  qu’on  y mit  des  per- 
fonnes  dont  la  fidélité  ne  lui  fût  point 
fufpeéte  : de  plus,  qu’il  devoit  crain- 
dre que  le  Pape  ayant  une  fois  pourvu 
aux  Evêchés  motu  proprio , il  ne  le  pré- 
tendît toujours  faire  au  préjudice  du 
droit  qui  en  appartient  au  Roi  : Qu’il 
falloit  confidérer , que  le  Pape  ne  pou- 
voit  nommer  feul  les  Eveques,  la  ns 
faire  un  notable  préjudice  a lEglile 
Portugaife,  parce  que  la  vie  des  Ev. 
devant  être  irrépréhenfible,  félon  l’A- 
pôtre , & celui  qui  eft  promu  à cette 
dignité  devant  auffi  habere  bonum  tefli- 
monium  ab  iis  qui  foris  funt ; il  lem- 
ble  que  la  maniéré  la  plus  convenable 
d’établir  un  homme  , qui  foit  la  réglé 
de  la  vie  de  tous  les  autres  , eft  qu’il 
foit  approuvé  de  tous;  êt  parce  que 
tout  un  Royaume  eft  renfermé  en  la 
perfonne  du  Roi , on  lui  en  a laifte  le 
choix  dans  le  relâchement  qui  eft  arrivé 
à la  difeipline  Eccléfiaftique  ; de  forte 
que  le  Pape  nommant  motu  proprio^  le 
réduifoit  à l’une  de  ces  deux  extiemi- 
tés,  ou  de  donner  des  Eveques  etran- 
gers au  Portugal , êc  qui  parconféquent 
pourroient  être  fufpechs  au  Roi , ou  peu 
agréables  aux  peuples,  ou  bien^de  leur 
donner  des  Prélats  que  lui-meme  ne 
connoîtroit  pas , &£  qui  parconfequent 
ne  feroient  peut-être,  ni  capables,  ni 
gens  de  bien:  Que  dans  cette  extrémité 
où  fe  voyoït  le  Roi  de  P ortugal , êe  dans 
l’appréhenfion  qu’il  avoit  que  la  Reli- 
gion Catholique  ne  fe  perdit  dans  fes 
Etats,  faute  d’Evêques,  fans  lesquels 
l’Eglife  ni  la  Religion  ne  peuvent  fub- 
fifter , il  demandoit  à la  Compagnie 
fon  afiiftance  pour  y pourvoir:  Que  ce 
n étoit  pas  la  première  fois  que  l’Eglife 
de  France  avoit  été  le  refuge  des  Ev. 
des  pays  étrangers  : Que  l’Angleterre 
devoit  fes  premiers  Evêques  , auili-bien 
que  les  commencements  de  la  lumière 
Evangélique,  après  faint  Grégoire,  à 
l’Eglife  de  France  : Quelle  lui  devoit 
de  plus  la  fuffocation  de  1 heréfie  Pe- 
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lagienne , & de  temps  en  temps  des  fe- 
cours  extraordinaires  dans  fes  beloins, 
comme  on  l’a  même  vu  dans  ces  der- 
niers temps  : Qu’il  demandoit  à cette 
Compagnie  deux  chofes  : la  première  , 
qu’il  lui  plût  de  faire  office  vers  le  Pa- 
pe, êe  de  fupplier  S.  S.  d’accorder  aux 
prières  du  Roi  de  Portugal  des  Evêq. 
dans  fes  Etats , avec  telles  claufes  que 
S.  S.  le  defirera , pourvu  qu’elles  ne  pré- 
judicient point  aux  droits  de  fa  Cou- 
ronne ; la  fécondé , de  lui  donner  les 
avis  comme  il  fe  doit  conduire  en  cas 
que  le  Pape  perfifte  dans  Ion  refus  : 

Que  M.  l’Ambaffadeur  de  Portugal  lui 
avoit  communiqué  des  confultations 
que  le  Roi  fon  maître  avoit  fait  faire 
dans  les  Univerfités  de  fon  Royaume, 
defquelles  il  réfultoit , qu’après  toutes  . 
les  pourfuites  qu’il  avoit  faites  , le  Pape 
refufant  de  pourvoir  aux  Evêchés,^  il 
pouvoit  affembler  le  Clergé  de  ion 
Royaume,  faire  faire  des  élections  ca- 
noniques, êc  prendre  des  Evêques  de 
dehors  pour  lacrer  ceux  qui  feroient 
élus  : Que  c’étoità  l’Aftcmbléeà  pren- 
là-defTus  la  réfolution  qu’elle  jugeroit 
à propos  par  fes  bons  confeils  àc  avis. 

La  Compagnie  , qui  a beaucoup  efti- 
mé  le  rapport  exact  Sc  curieux  que  Mgr. 
de  Cominges  avoit  fait,  a jugé  que 
cette  affaire  , comme  très-grave  8c  très- 
importante,méntoit  qu’on  prit  quelque 
temps  pour  y penfer  ; ôt  après  s’en  etre 
entretenu  aftez  long-temps  , elle  a juge 
à propos  de  différer  à un  autre  jour 
pour  prendre  fa  réfolution.  . . _ , 

Le  3 Avril , Vitre  vint  avertir  que  RéMcn[  Jc  Por. 
Mr.  l’Ambafladeur  êc  le  Rélident  de  tugalàl'AlT. 
Portugal  étoient  dans  le  Cloître  des 
Auguftins  qui  demandoient  d’être  ouis  ; 

Mgr.  d’Embrun  a prié  auffi-tôt  Mgrs. 
d’Auxerre  St  de  Commues,  & les  Srs. 

Gon  & le  Comte  de  Tes  aller  rece- 
voir ; & ayant  été  au-devant  d’eux 
dans  le  Cloître,  ils  les  ont  accom- 
pagnés jufques  dans  lafalle;  Mgrs.  les 
Prélats  ayant  pris  la  droite  fur  eux,  Sc 
le  pas  au  pafïage  des  portes  ; êt  étant 
entrés , M.  l’Ambafladeur  a pris  fa  place 
en  une  chaire  à bras  préparée  devant 
le  bureau , & Mr.  le  Réudent  auprès  de 
lui  dans  une  autre  chaire  fans  bras,  un 


peu  féparéc,&  M.  l’Amballadeur  a dit , rAmbafladcur. 


— , 

qu’il  prioit  la  Compagnie  de  ne  point 
trouver  mauvais  s’il  cxpoloit  la  creance 
en  françois , dont  la  langue  lui  etoit 
fi  peu  familière,  & qu’il  la  fupplioit 
de  vouloir  exeufer  les  fautes  qu’il  y 
pourrait  commettre  : Qu’il  venoit  de 
la  part  du  Roi  de  Portugal , fon  Maî- 
tre, 
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tre , en  cette  Affemblée , pour  lui  re- 
préfenter  le  malheureux  état  oiiétoient 
réduites  les  Eglifes  de  fon  Royaume  , 
auxquelles  le  Pape  avoit  toujours  re- 
fufé  de  donner  des  Evêques , en  telle 
forte  qu’il  y avoit  i G Archevêchés  ou 
Evêchés  vacants  dans  fes  Etats  6c  con- 
quêtes : Que  le  Roi  fon  maître  avoit 
envoyé  par  trois  différentes  fois  fes  Am- 
baffadeurs  6c  autres  perfonnes  vers  le 
faint  Pere,  pour  lui  rendre  l’obédience 
que  toutRoi  Chrétien  lui  doit,  êc  qu’il 
ne  les  avoit  point  voulu  écouter  : Qu’il 
l’avoit  fait  informer  par  lettres  du  mi- 
férable  état  des  Eglifes  de  fon  Royau- 
me, 6c  lui  avoit  fait  repréfenter  que 
l’Eglife  fouffroit  beaucoup  de  voir  2 6 
Diocefes  deftitués  d’Evêques  , afin  d’ex- 
citer S.  S.  d’y  pourvoir;  mais  que  tous 
fes  foins  6c  les  follicitations  avoient 
toujours  été  inutiles  : Que  S.  M.  Por- 
tugaife  lui  avoit  ordonné  de  deman- 
der à cette  augufte  5c  vénérable  Com- 
pagnie, des  remedes  convenables  aux 
maux  que  foudroient  tant  d’Eglifes 
abandonnées  de  leurs  Pafteurs  : Qu’il 
efpéroit  de  fa  piété  6c  de  fa  charité  , 
qu’elle  ne  lui  refuferoit  point  un  le- 
cours  fi  néceffaire,  pour  prévenir  les 
malheurs  qu’un  fi  longabandonnement 
pouvoit  produire  , 6c  qu’elle  lui  feroit 
la  grâce  d’intercéder  pour  lui  auprès 
de  S.  S.  6c  d-e  lui  donner  avis  de  la 
maniéré  en  laquelle  il  fe  doit  conduire 
pour  pourvoir  aux  Eglifes  de  Ion  Royau- 
me de  Pafteurs  & d’Evêques,  en  cas 
que  S.  S.  ne  déféré  point  aux  lettres 
qu’il  lui  plaira  lui  en  écrire. 

Rcponfe  de  M.  Mgr.  d’Embrun  a réparti  en  ces  tes- 

Mch.  d’Embrun.  nies  : 

MONSIEUR, 

« L’Affemblée  du  Clergé  reçoit  avec 
« un  très-grand  refpeéfc  l’honneur  qu’il 
„ plaît  au  Roi  de  Portugal  de  lui  faire 
« de  la  confulter  fur  l’état  des  Eglifeç 
« de  fon  Royaume.  Elle  déplore  ex- 
« trêmement  le  malheur  des  temps , 
»6c  fouhaiteroit  de  pouvoir  fecourir 
33  un  nombre  infini  d’ames  deftituées 
» depuis  10  ans  de  la  conduite  des  A11- 
« ges  vifibles  qui  devroient  veiller  à 
» leur  falut.  Je  crois  n’avoir  pas  be- 
« foin  d’employer  un  long  difeours 
« pour  vous  perfuader  cette  vérité;  fi 
„ vous  voulez  confidérer  que  nous  fom- 
« mes  François  6c  Evêques  ; en  la  pre- 
>3  miere  qualité,  par  l’alliance  de  cette 
» Couronne  avec  celle  du  Roi  votre 
» Maître , nous  fommes  touchés  fen- 

Tome  III. 


33  fiblement  de  tout  ce  qui  tourne  à 
33  la  diminution  ; 6c  en  la  féconde  , 

^ nous  fommes  travaillés,  avec  faint 
» Paul,  d’une  fainte  inquiétude  pour 
33  les  avantages  de  toutes  les  Eglifes. 

» La  charité,  qui  ne  le  preferit  point 
» de  bornes  , nous  lollicite  d’embrafler 
33  le  loin  de  l’Eglife  de  Portugal  ; 6c 
33  la  demande  qu’un  Ambaffadeur  de 
33  votre  qualité  nous  fait  au  nom  d’un 
33  grand  Roi , nous  oblige  à entrer  dans 
33  toutes  les  réflexions  néceffaires  pour 
33  fatisfairc  à fes  defirs.  Je  puis  donc  vous 
33  affurer,  Moniteur,  que  la  Compagnie 
» ne  manquera  pas  d’examiner  cette 
33  affaire  avec  toute  la  diligence  quelle 
»>  mérite  , 6c  par  Ion  propre  poids , 

33  6c  par  l’intérêt  d’un  des  plus  puif- 
33  fants  6c  des  plus  religieux  Rois  de 
» l’Europe,  6c  qu’elle  vous  fera  favoir 
» fa  rél'olution  par  fes  Députes  , qui 
>3  l’accompagneront  des  remerciements 
» qu’elle  vous  doit  pour  l’honneur  de 
33  votre  vifite.  « 

Apres  quoi  mondit  Sr.  l’ Ambaffa- 
deur a préfenté  à Mgr.  le  Préfident  la 
propofition,  qu’il  avoit  réduite  en  la- 
tin , pour  la  mieux  faire  entendre , 6c 
s’eft  retiré,  accompagné  des  mêmes 
perfonnes , 6c  en  la  même  manière  qu’il 
avoit  été  reçu  ; 6c  au  retour  de  Mgrs. 
les  Prélats  6c  des  Srs.  du  fécond  Or- 
dre , Mgr.  d’Embrun  a donné  la  pro- 
popofition  au  Sr.  Abbé  Tubcul , qui  en 
a fait  la  leéture , fur  laquelle  la  Com- 
pagnie s’étant  entretenue  affez  long- 
temps , elle  a jugé  à propos,  avant 
que  de  prendre  aucune  réfolution , de 
donner  avis  à la  Reine , de  la  vifite  Avis  donné  , 
que  l’ Ambaffadeur  de  Portugal  avoit  la  Reine  de  la  vi- 
rendue  à la  Compagnie,  6c  des  chofes  *jre  de  1,Al"balh 
qu’il  lui  avoit  propofées  : Mgr.  de  Co-  L ortUaa  ’ 
minges  a été  prié  de  prendre  cette  peine 
avec  le  Sr.  Abbé  de  Villars. 

Le  3 , de  relevée,  Mgr.  de  Comin- 
ges  rapporta,  que  luivant  l’ordre  qu’il 
avoit  reçu  ce  matin  de  la  Compagnie , 
avec  le  Sr.  Abbé  de  Villars , ils  avoient 
vu  la  Reine,  à laquelle  ils  avoient 
dit,  que  l’ Ambaffadeur  de  Portugal 
étoit  venu  dans  i’Affemblée,  à laquelle 
il  avoit  demandé  deux  chofes  ; l’une , 
qu’elle  eût  agréable  de  faire  office  vers 
Sa  Sainteté,  afin  qu’il  lui  plût  de  don- 
ner des  Evêques  aux  Eglifes  de  Por- 
tugal , dont  les  Sieges  étoient  vacants  ; 
l’autre,  de  lui  confeiller  de  quelle  ma- 
niéré il  doit  fe  comporter,  en  cas  que 
le  Pape  perfifte  à lui  en  réfufer.  Que  Re^ponfe  de  la 
la  Reine  lui  avoit  dit,  qu’elle  feroit 
LUI 
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très-aife  que  la  Compagnie  s’entremît 
pour  faire  que  le  Pape  accordât  des 
Evêques  au  Portugal  : qu’elle  en  avoit 
fait  faire  des  inftances  très-fortes  vers 
S.  S.  par  les  Ambafladeurs , 8c  qu’elle 
l'ouhaiteroit  que  la  Compagnie  pût 
obtenir,  par  les  intercédions , cette 
grâce  de  lui.  Qu’à  l’égard  des  con- 
l'eils  que  M.  l’Âmbaffadcur  de  Portu- 
gal lui  demandoit,  lur  le  refus  du  Pape, 
elle  s’en  remettoit  à l’AlTcmblée. 

Après  les  afTurances  que  Mgr.  de 
Cominges  a rapportées  de  la  volonté 
de  la  Reine , î’Affemblée  a trouvé  à 
propos  de  prendre  quelque  réfolution 
lur  les  proposions  du  Sr.  Ambaffa- 
deur  de  Portugal  : 8c  dél.  pr.  par  les 
Provinces,  il  a été  arrêté  que  l’on  fe- 
roit  des  lettres  de  recommandation 
. _ au  Pape,  pour  fupplier  S.  S.  de  faire 

rcfoiuc.  celier  les  maux  que  les  Egales  de  Por- 

tugal fouffrent,  8c  de  les  pourvoir  d’E- 
vêques.  Que  fi  S.  S.  perfifte  à réfufer 
d’en  établir,  attendu  que  l’Affemblée 
eft  fur  le  point  de  fe  féparer,  elle  a 
ordonné  aux  Srs.  Agents  de  prier 
Mgrs.  les  Prélats,  qui  feront  à la  fuite 
de  la  Cour,  de  s’aflembler,  pour  pren- 
dre confeil  d’eux  de  ce  qu’ils  jugeront 
à propos  de  faire. 

Le  ii  Avril,  Mgr.  de  Cominges 
dit,  qu’il  avoit  été  chargé  d’écrire  au 
Pape,  fuivant  la  réfolution  qui  avoit 
été  prife  fur  les  proportions  de  M. 
rAmbaffadeur  du  Roi  de  Portugal  : 
qu’il  l’a  rapportoit  à la  Compagnie, 
pour  lui  en  faire  lecture;  après  laquelle 
il  a été  ordonné  de  l’envoyer  à S.  S. 

* Voyez  Pièces  8c  de  l’inférer  au  procès-verbal  *. 

Juflificatives  , 

N“.  xxxvi.  ç XX  Affaires  extraordinaires. 

i.  Le  9 Juin,  de  relevée,  Mgr.  l’Ar- 

Dedommagc-  djevêque  c{e  Rheims  die,  que  pour 

ment  promis  al  h-  , J . , . . • 1 •/' 

glife  de  Sens , 1 execution  de  la  deliberation  pnle 

pour  terminer  le  fLir  Jes  différends  des  Provinces  de 
ÏÏT  Sens  & de  Paris  il  étroit  à pro- 

* Voyez  p.  448.  pos  que  quelqu’un  de  la  Compagnie 

fût  chargé  de  faire  les  follicitations 
néceffaires  auprès  de  la  Reine,  afin 
de  pouvoir  les  terminer  avant  la  fin 
de  cette  Affemblée  : ce  qui  a été  ap- 
prouvé de  la  Compagnie  ; 8c  pour  cet 
effet,  Mgr.  de  Cominges  8c  le  Sr.  Ab- 
bé de  Boifdauphin  ont  été  priés  de 
prendre  cette  peine. 

Le  13  Juin,  de  relevée,  Mgr.  d’Au- 
xerre repréfenta,  que  la  Compagnie 
avoit  fait  l’honneur  à Mgrs.  les  Arch. 
de  Paris  8c  de  Sens  de  s’entremettre 
pour  leur  accommodement,  8c  qu’ils 
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avoient  donné  parole  de  furfeoir  en 
attendant  toutes  pourfuites  : que  néan- 
moins Mgr.  de  Paris  avoit  fait  donner 
ce  matin  afîignation  à Mgr.  de  Sens 
fur  un  défaut  au  Pari,  de  Paris  ; qu’il 
prioit  la  Compagnie  d’y  pourvoir, 
autrement  qu’il  recommenceroit  les 
pourfuites  comme  ci-devant. 

Mgr.  de  Rheims  a dit,  qu’on  lui 
avoit  donné  avis  ce  matin  de  la  pour- 
fuite  de  Mgr.  l’Archevêque  de  Paris  ; 
qu’il  avoit  été  plufieurs  fois  chez  lui 
fans  pouvoir  le  rencontrer  ; qu’il  y 
retourneroit , 8c  que  demain  il  en  ren- 
droit  compte  à la  Compagnie. 

Le  14,  Mgr.  de  Rheims  rapporta, 
qu’il  avoit  parlé  à Mgr.  le  Coadjuteut 
de  Paris  du  défaut  qui  avoit  été  levé 
8c  fîgnifîé  à Mgr.  l’Ârchcv.  de  Sens , 
8c  qu’il  lui  avoit  dit  que  cela  avoit 
été  fait  à fon  infu  8c  par  la  faute  de 
fes  gens  d’affaires,  qui  n’avoient  pas 
averti  fes  Procureur  8c  Avocat  de 
furfeoir  aux  pourfuites;  qu’il  lui  avoit 
promis  de  donner  ordre  qu’il  ne  s’en 
Fît  plus,  8c  qu’il  lui  avoit  fait  efpérer 
de  venir  dîner  chez  lui  avec  Mgr.  de 
Sens  un  des  jours  de  la  femaine. 

Le  4 Juillet,  Mgr.  de  Cominges 
dit,  que  lui  8c  le  Sr.  Abbé  de  Boifdau- 
phin avoient  parlé  à la  Reine  de  l’af- 
faire de  Mgr.  de  Sens,  8c  qu’ils  l’a- 
voient  priée,  fuivant  les  ordres  de  la 
Compagnie,  de  vouloir,  à la  première 
occauon,  pourvoir  à fon  dédomma- 
gement : qu’elle  leur  avoit  donné  de 
fort  bonnes  paroles. 

Le  30  Septembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges dit,  que  puifque  l’on  avoir  donné 
charge  à Mrs.  les  Députés  qui  vont 
à la  Cour,  de  parler  de  plufieurs  for- 
tes d’affaires,  il  fupplioit  la  Comp.  de 
leur  recommander  aufîide  faire  inftance, 
pour  l’exécution  de  l’accommodement 
des  différends  de  Mgrs.  les  Archevêques 
de  Paris  8c  de  Sens.  En  même-temps 
Mrs.  les  Députés  ont  été  priés  de  pren- 
dre auffi  foin  de  cette  affaire. 

Le  29  Novembre,  Mgr.  d’Auxerre 
dit,  que  Mgr.  de  Sens  lui  avoit  écrit, 
que  l’on  n’avoit  rien  exécuté  de  ce 
qui  avoit  été  propofé  pour  l’accom- 
modement du  différend  qu’il  a avec 
Mgr.  l’Archevêque  de  Paris,  8c  qu’il 
avoit  plu  à la  Compagnie  de  fe  char- 
ger d’en  pourfuivre  l’exécution  auprès 
de  la  Reine  : qu’on  n’avoit  point  du 
tout  pourvu  à fon  dédommagement, 
8c  qu’il  prioit  la  Compagnie  de  lui 
faire  favoir  ce  qu’elle  veut  qu’il  faffe  ; 
lui  étant  néceffaire  de  pourvoir  à la 


ASSEMBLÉE  DE  i6S°.  $.  XX.  €91 


confervation  de  fes  droits.  Cette  af- 
faire, qui  a été  jugée  d’importance, 
a été  remife  à un  autre  jour. 

Le  ter.  Décembre,  Mgr.  d’Auxerre 
dit,  que  l’on  avoit  arrêté  de  prendre 
ce  matin  une  réfolution,  fur  la  pro- 
pofition , qu’il  avoit  faite  le  jour  pré- 
cédent de  la  part  de  Mgr.  l’ Archevê- 
que de  Sens , lequel  repréfentoit  à la 
Compagnie  qu’il  avoit  lurlis  toutes 
fes  pourfuites  contre  Mgr.  l’Archev. 
de  Paris,  fur  fefpérance  qu’on  lui 
avoit  donnée  d’un  accommodement, 
& en  confidération  de  ce  que  la  Com- 
pagnie s’étoit  voulu  charger  d’en  pour- 
fuivre  l’exécution  auprès  de  la  Reine. 
Qu’à  cet  effet  on  lui  avoit  fait  elpé- 
rer  un  dédommagement  pour  fonEgli- 
fe,  à caufe  de  l’érection  de  Paris  en 
Archevêché  : que  n’y  ayant  point  été 
pourvu  julqu’à  prélent,  il  lupplioit 
l’Affemblée  de  lui  prefcrire  ce  qu’il 
avoit  à faire,  Si  de  pourvoir  fur  les 
demandes  qu’il  a ci-devant  faites  con- 
tre la  Province  de  Paris. 

Cela  a donné  lieu  à difcuter  les  in- 
térêts de  l’une  Si  de  l’autre  Province , 
& l’on  a fait  lire  ce  qui  en  avoit  été 
dit  auparavant,  avec  les  réfolutions 
qui  avoient  été  prifes  fur  cela.  Et 
comme  toute  la  queftion  qui  fe  pré- 
fentoit  à juger,  étoit  fi  la  Province 
de  Paris  jouirait  des  droits  des  Pro- 
vinces dans  l’Affemblée  , Mgr.  de  Mi- 
repoix  a repréfenté,  qu’il  avoit  charge 
de  la  fienne  de  s’oppofer  à ce  que 
celle  de  Paris  n’eût  point  voix  léparée 
de  celle  de  Sens , & qu’il  adhérait 
même  aux  oppolitions  faites  fur  ce 
fujet  dans  les  Affemblées  précédentes  ; 
de  quoi  il  demandoit  qu’il  lui  fût  déli- 
vré aflre. 

Mgr.  d’Orléans  ayant  reprélente 
fur  cela,  qu’il  n’y  avoit  point  d’appa- 
rence de  décider  cette  affaire,  fans 
que  les  parties  intéreffées  en  fuffent 
averties  ; & que  puifqu’on  vouloit  re- 
nouveler les  différends,  qui  avoient 
été  mus  au  commencement  de  l’Af- 
femblée, entre  la  Province  de  Paris 
& celle  de  Sens , au  préjudice  de  l’ac- 
commodement qui  avoit  ete  fait,  Si 
que  la  Reine  avoit  promis  d’exécuter , 
il  étoit  bien  raifonnable  d en  donner 
avis  à Mgr.  l’Archevêque  de  Paris, 
avant  que  d’y  prendre  aucune  refolu- 
tion,  afin  qu’il  pût  repréfenter  fes  rai- 
fons  à l’Affemblée,  ou  pardevant  les 
Commiffaires  qui  avoient  été  nommés. 

La  Compagnie  ayant  trouvé  à pro- 
pos de  faire  avertir  Mgr.  l’Archevê- 


que de  Paris , de  la  demande  que  fai- 
loit  Mgr.  de  Sens , a renvoyé  la  con- 
noiffance  de  l’affaire  aux  Commiflai- 
res  qui  avoient  été  nommés , & a 
iubftitué  Mgr.  de  Vabres  en  la  place 
de  feu  Mgr.  de  Mâcon,  l’un  d’iceux. 

Le  4 Janvier  1651  , Mgr.  d’Auxerre 
reprélenta,  qu’à  caule  du  dédomma- 
gement qui  avoit  été  promis  à Mgr. 
l’Archevêque  de  Sens,  pour  l'érection 
de  l’Evêché  de  Paris  en  Archevêché , 
il  avoit  ceffé  les  pourfuites  qu’il  avoit 
commencées  contre  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Paris.  Que  la  Compagnie  mê- 
me s’étoit  voulu  charger  d’en  taire  les 
inftances  néceffaires  auprès  de  la 
Reine,  & qu’il  la  prioit  de  vouloir 
commettre  quelqu’un  pour  l’en  faire 
fouvenir.  Mgr.  de  Rheims  a prié  Mgr. 
de  Cominges  , qui  a été  ci-devant 
chargé  de  cette  affaire,  avec  le  Sr. 
Abbé  de  Boifdauphin , d’en  parler  à la 
Reine,  pour  en  obtenir  l’exécution. 

Le  25  Janv.,Mgr.  de  Cominges  dit, 
qu’avec  le  Sr.  Abbé  de  Boifdauphin  il 
avoit  parlé  à S.  E.  de  l’accommodement 
qui  avoit  été  fait  entre  Mgr.  de  Paris  Si 
Mgr.  de  Sens,  fur  la  promeffe  que  la 
Reine  avoit  faite  de  dédommager  l’E- 
glife  de  Sens , & d’y  annexer  pour 
15000  livres  de  rente  de  bien  d’Egli- 
fe.  Qu’il  l’avoit  prié  d’en  donner  quel- 
que  affurance  avant  la  fin  de  l’Affem- 
blée, & qu’il  lui  avoit  propofé  de 
donner  un  brevet  de  retenue  des  pre- 
miers Bénéfices  qui  viendraient  à va- 
quer, julqu’à  la  concurrence  de  ladite 
fomme , ligné  des  quatre  Secrétaires 
d’Etat.  Que  Mgr.  le  Cardinal  lui  avoit 
dit  qu’il  en  parleroit  à la  Reine  , Si 
en  ferait  favoir  la  réponfe  à l’Allém- 
blée  avant  fa  féparation. 

Le  1 2 Avril , Mgr.  d’Orléans  re- 
préfenta,  que  les  différends  qui  s’é- 
toient  formés  au  commencement  de 
l’Affemblée  , entre  la  Province  de 
Sens  Si  celle  de  Paris,  avoient  ceffé, 
par  la  propofition  qui  avoit  été  faite 
d’un  dédommagement  à l’Eglife  de 
Sens  : que  la  Reine  s’étant  engagée 
de  le  faire  , étoit  entrée  en  exécution 
d’une  partie,  par  le  don  qu’elle  avoit 
fait  de  l’Abbaye  de  St.  Remi  à Mgr. 
de  Sens , qui  lui  avoit  été  dès  lors  of- 
ferte pour  ce  fujet.  Qu’il  fupplioit  la 
Compagnie  qu’il  en  fût  fait  mention 
dans  le  procès-verbal,  pour  l’intérêt 
de  la  Province  de  Paris. 

Mgr.  de  Cominges  dit,  à ce  pro- 
pos , qu’il  avoit  été  charge  avec  Mgr. 
de  Léon*,  de  pourfuivre  auprès  de  la 
Llll  2 
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Reine  l’exécution  de  ce  qui  avoit  été 
promis  pour  le  dédommagement  de 
l’Eglife  de  Sens.  Qu’il  étoit  obligé  de 
dire , que  lorfque  S.  M.  donna  à Mgr. 
de  Sens  ladite  Abbaye  de  St.  Remi, 
elle  lui  avoit  dit  que  c’étoit  pour  fcr- 
vir  à une  partie  du  dédommagement 
qu’elle  avoit  promis  à l’Aflemblée  de 
faire  à l’Eglile  de  Sens.  Que  Mgr.  de 
Sens  ne  l’avoit  acceptée,  qu’à  condi- 
tion qu’il  lui  fer  oit  donné  aflurance 
pour  le  refte  des  1 5000  livres  de  rente 
en  Bénéfices , que  la  Reine  avoit  pro- 
mis de  donner  pour  le  dédommage- 
ment de  Ton  Eglife  : qu’il  avoit  de- 
mandé pour  cet  effet  un  brevet  figné 
des  4 Secrétaires  d’Etat  ; &C  qu’en  ayant 
parlé  depuis  peu  à la  Reine,  S.  M. 
le  lui  avoit  tait  efpérer  : qu’il  avoit 
cru  être  obligé  de  rendre  compte  à 
la  Compagnie  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
en  cette  affaire , fur  ce  qui  avoit  été 
dit  par  Mgr.  d’Orléans  : qu’il  la  fup- 
plioit  de  vouloir  donner  charge  à Mrs. 
les  Agents , de  tenir  la  main  à l’exé- 
cution de  ce  qui  refloit  à faire. 

Mgr.  d’Auxerre  a pris  enfuite  la 
parole  & a demandé,  pour  l’intérêt 
de  fi  Province,  que  la  réception  des 
Députés  de  la  Province  de  Paris  en 
la  préfente  Alfemblée , ne  puilfe  nuire , 
ni  préjudicier  aux  droits  de  la  Prov. 
de  Sens,  jufqu’à  ce  que  la  parole  don- 
née par  la  Reine,  pour  le  dédomma- 
gement de  l’Eglife  de  Sens,  foit  en- 
tiérement  executee  ; proteftant , en  cas 
d’inexécution,  de  fe  pourvoir  comme 
elle  verra  bon  être.  Et  Mgr.  d’Orléans 
a protefté  au  contraire  : dont  & de 
quoi  Mgrs.  d’Auxerre  & d’Orléans  ont 
demandé  réciproquement  adfce,  pour 
leur  fervir  ce  que  de  raifon  ; qui  leur 
a été  accordé  par  l’Affemblée,  laquelle 
a de  plus  enjoint  aux  Srs.  Agents  de 
faire  toutes  pourfuites  nécelfaires , 
pour  l’exécution  des  chofes  promifes, 
êc  prié  Mgrs.  les  Prélats  des  Provin- 
ces de  Sens  & de  Paris  de  s’employer 
pour  les  obtenir. 

n Le  20  Juin,  de  relevée,  le  Sr.  Pro- 

AfFaûe  de l‘Ev.  moteur  rapporta,  que  Mgr.  d’Evreux 
d'Evreui  contre  avojt  fa{t  ordonner , dans  l’Affemblée 
pour  nomination  Synodale  de  Ion  Diocele,  que  tous 
de  nouveaux  Dé-  Jes  Bénéficiers  de  chaque  Corps  pro- 
r^L«teaU  céderoient  à nouvelle  élection  des  Syn- 

des  décimés.  , . / 

d.cs  ou  JUeputes  particuliers  de  Ion 
Diocefc,  autres  que  ceux  qui  ont  été 
ci-devant  nommés,  fi  ce  n’eft  qu’ils 
voululfent  les  continuer;  enfcmble  à 
la  nomination  d’un  Proc.  & Syndic- 
Général,  pour  pourfuivre  les  affaires 
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dudit  Diocefe  ; & qu’il  ferait  établi 
dans  Ion  Palais  Epilcopal  un  bureau 
particulier  de  la  Ch.  Eccléiiaftique , 
pour  y être  jugé  toutes  les  caufes 
concernant  les  décimes;  qu’au  préju- 
dice de  ladite  Ordonnance , le  Cha- 
pitre de  l’Eglife  Cathédrale  d’Evreux 
avoit  ordonné  , par  aefte  capitulaire , 
que  les  anciens  Syndics  demeureraient 
en  leur  charge  ; & ce , pour  favorifer 
le  Doyen  dudit  Chapitre,  qui  eft  un 
des  Syndics  i que  Mgr.  d’Evreux  fup- 
plioit  l’Aflemblée  de  vouloir  confir- 
mer & approuver  fon  Ordonnance, 
comme  conforme  aux  réglements  du 
Clergé,  ou  délivrer  commiffion  à fon 
Promoteur , pour  faire  affigner  à l’Af- 
femblée ledit  Chapitre  & tous  autres 
fur  fon  oppofition. 

La  Compagnie  , après  avoir  vu  l’Or- 
donnance de  Mgr.  d’Evreux;  & dél. 
pr.  par  les  Provinces,  a approuvé  la- 
dite Ordonnance,  & icelle  déclarée 
conforme  aux  réglements  du  Clergé, 
dont  elle  a ordonné  qu’il  lui  fera  dé- 
livré aéte. 

Le  1 5 Juillet,  le  Sr.  Promoteur  rap- 
porta, que  la  Compagnie  avoit  été 
ci-devant  informée  d’une  délibération, 
qui  avoit  été  prife  par  le  Clergé  du 
Diocefe  d’Evreux,  touchant  la  nomi- 
nation des  Syndics  & Députés  dudit 
Diocefe  , & l’établiflement  d’un  bu- 
reau particulier  en  icelui  ; & qu’en 
ayant  demandé  le  l'entiment  de  la 
Compagnie , elle  lui  avoit  donné  fon 
approbation.  Enfuite  de  quoi  Mgr. 
d’Evreux  avoit  convoqué  le  Clergé  de- 
fon  Diocefe  le  icr.  jour  de  ce  mois; 
lequel  étant  allemblé,  les  Doyen, 
Chanoines  & Chapitre  d’Evreux  s’é- 
toient  oppofés  à tout  ce  qu’on  pour- 
roirfairc  dans  ladite  AIT.  Qu’ayant  été 
rélolu  de  palier  outre,  nonobftant  la- 
dite oppofition,  ils  avoient  interjette 
Haro  lut  Mgr.  l’Evêque  d’Evreux  & 
fur  tous  ceux  de  l’Alf. , & avoient 
fait  entrer  un  Sergent  pour  l’exécuter  : 
que  nonobftant  ladite  clameur  Je  Ha- 
ro , ils  n’avoient  pas  lailTé  de  palTcr 
outre  à la  nomination  des  Syndics  du 
Diocefe  & des  Députés,  pour  le  bu- 
reau particulier  des  décimes.  Qu’il 
avoit  remarqué  qu’en  ladite  nomina- 
tion on  avoit  confervé  les  droits  du 
Chapitre , en  ce  qu’un  d’entre  les  Cha- 
noines avoit  été  nommé  pour  Syndic. 
Que  Mgr.  d’Evreux  lupplioit  la  Com- 
pagnie , en  cas  que  ledit  Chapitre  vou- 
lût fe  pourvoir  auConfeil,  pour  faire 
cafter  la  nomination  qui  avoit  été 
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faite,  de  lui  accorder  l’intervention 
des  Agents.  Et  à l’égard  de  la  clameur 
de  Haro,  faite  fur  lui,  attendu  que 
c’étoit  au  mépris  de  la  dignité,  il 
plût  à PAlTemblée  d’en  faire  plainte 
au  Roi  & à M.  le  G.  des  fceaux. 

Cette  procédure  du  Chapitre  contre 
fon  Evêque  a été  trouvée  extraordi- 
naire 8c  a été  blâmée  de  toute  la  Com- 
pagnie, qui  l’a  jugée  fort  téméraire 
&:  indigne  de  perl’onnes  de  leur  con- 
dition ; 8c  attendu  que  l’on  a rapporté 
que  ledit  Chapitre,  quoiqu’exempt  de 
la  jurifdiétion  de  Mgr*  d’Evreux,  ne 
lailfoit  pas  d’être  fujet  à celle  de  Mgr* 
l’Archevêque  de  Rouen  ; la  Compagnie 
a été  d’avis  de  lui  en  écrire,  comme 
au  Supérieur  dudit  Chapitre,  afin  qu’il 
fît  rendre  à Mgr.  d’Evreux  la  jultice 
qui  lui  étoit  due  ; de  quoi  il  feroitprié 
d’informer  la  Comp.  : Mgr.  de  Bayeux 
8c  le  Sr.  Abbé  de  Chanvalon , comme 
Députés  de  la  Province,  ont  été  priés 
de  prendre  cette  peine.  Elle  a aufiî 
ordonné  aux  Srs.  Agents  d’intervenir 
pour  Mgr.  d’Evreux,  en  cas  que  ledit 
Chapitre  fe  pourvût  contre  la  nomi- 
nation faite  des  Syndics  dudit  Dio- 
cefe  8c  des  Députés  au  bureau  des  dé- 
cimes. 

Le  iz  Août,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rheims  dit , que  le  Sr.  le  Doux , Doyen 
d’Evreux  demandoit  d’être  oui , le- 
quel étant  entré  avec  un  Chanoine  de 
ladite  Eglife , expofa  , qu’ils  étoient  en- 
voyés de  la  part  de  leur  Compagnie , 
fur  l’avis  qu’ils  avoient  eu  que  Mgr. 
d’Evreux  avoit  blâmé  en  cette  Aflem- 
blée  le  procédé  dont  ils  ont  ufé  envers 
lui , à caufe  de  quelque  changement 
qu’il  vouloir  faire  dans  le  Clergé  de  fon 
Diocefe,  ayant  parlé  d’eux  comme  s’ils 
euffent  perdu  le  rcfpect  qu’ils  doivent 
â l’Ordre  Epifcopal,  8c  qu’ils  venoient 
pour  juftifier  leur  conduite.  Il  a donc 
repréfenté , c^ue  Mgr.  d’Evreux,  entrant 
dans  fon  Evêché , y avoit  voulu  intro- 
duire des  coutumes  nouvelles,  qu’il 
avoit  peut-être  vu  pratiquer  dans  d’au- 
tres Provinces  éloignées,  qui  étoient 
contraires  à celles  dans  lefquelles  ils 
avoient  toujours  vécu  durant  le  temps 
de  les  Prédéceffcurs  : Qu’ils  l’avoient 
prié  de  ne  rien  changer,  8c  de  les  laif- 
fer  vivre  comme  ils  avoient  accoutu- 
mé ; qu’il  n’avoit  point  voulu  déférer 
à toutes  les  prières  qu’ils  lui  en  avoient 
faites,  8c  qu’il  avoit  commencé  à les 
troubler  par  l’établiffement  d’un  Syndic 
général  dans  le  Diocefc  , au  préjudice 
des  Syndics  particuliers  établis  de  tout 
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temps  : Que  pour  y parvenir , il  avoit 
été  lui-même  rechercher  des  procura- 
tions chez  les  Curés  8c  les  autres  Bé- 
néficiers de  ion  Diocefe,  defquelles 
s’etant.faifi,  il  avoit  fait  faire  l’AlIem- 
blée  de  fon  Clergé,  ayant  obligé  tous 
ceux  qu’il  y avoit  appellés,  de  con- 
ientir  aux  chofes  qu’il  avoit  defirées  : 
Que  lui  qui  parle , y étant  entré , mon- 
dit  Sgr.  d’Evreux  lui  avoit  empêché  de 
fe  plaindre  contre  ce  qu’il  entrepre- 
noit  de  faire,  dont  il  avoit  demandé 
acte  , qui  lui  avoit  été  délivré;  en  telle 
lorte  que  voyant  toutes  les  voies  de 
fe  plaindre  empêchées,  il  avoit  été 
dire  au  Greffier  qu’il  faifoit  haro  ; que 
mondit  Sgr.  d’Evreux  s’en  étoit  mo- 
qué , n’ayant  pas  laifTe , au  préjudice 
d’icelui,  de  palier  outre  à la  nomina- 
tion d’un  Syndic  8c  des  Députés  du 
Diocefe  ; ce  qui  l’avoit  obligé  de  fe 
fervir  d’un  Sergent , pour  drelfer  le 
procès-verbal  de  tout  ce  qui  s’étoit  paf- 
lé  ; Qu’enfuiteil  s’étoit  pourvu  au  Par- 
lement, où  il  avoit  appelle  comme 
d’abus  de  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné 
en  ladite  Alfemblée  Diocéfaine  : Qu’il 
y avoit  fait  afiigner  Mgr.  d’Evreux  8c 
les  nouveaux  Députés  ; qu’il  y avoit 
même  obtenu  défaut  contre  eux,  fur 
lequel  il  les  avoit  fait  réalfigner,  en  telle 
forte , que  l’affaire  étoit  maintenant 
liée  au  Parlement;  que  néanmoins  il 
n’avoit  pas  laifféde  fe  pourvoir  en  cette 
Alfcmblé,  laquelle,  fur  l’expofé  qui 
lui  en  avoit  été  fait  de  fa  part,  avoit 
blâmé  fon  procédé  , 8c  écrit  à Mgr. 
l’Archevêque  de  Rouen  pour  en  pren- 
dre connoiffance  : Qu’il  fupplioit  la 
Compagnie  de  prendre  la  peine  de  voir 
les  procès-verbaux  qui  en  ont  été  faits, 
fe  promettant  que  quand  elle  en  aura 
pris  connoiffance , elle  aura  d’autres 
fentiments  de  leur  conduite  qu’elle  n’a 
eu  jufqu’à  préfent  : Qu’ils  la  fupplioient 
donc  d’agréer  les  rcfpects  8c  les  obéif- 
fances  qu’ils  lui  rendoient  au  nom  de 
leur  Compagnie,  8c  de  révoquer  l’ar- 
rêté quelle  a fait,  ou  au  moins  le  fur- 
feoir,  8c  cependant  laiffer  aux  parties 
la  liberté  de  procéder  pardevant  tels 
Juges  à qui  la  connoiffance  de  leurs 
différends  pourra  appartenir. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a dit,  que  la 
Comp.  feroit  confidération  fur  ce  qu’il 
venoit  de  lui  repréfenter,  8c  qu’il  re- 
mît fe$  procès-verbaux  entre  les  mains 
du  Sr.  Promoteur;  ce  fait,  lefdits  Srs. 
Doyen  8c  Chanoine  d’Evreux  fe  font 
retirés. 

La  Compagnie  s’étant  entretenue  de 
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ce  différend,  & ayant  agité  de  quelle 
forte  on  pourroit  le  terminer , elle  a jugé 
qu’il  étoit  plus  avantageux  de  plus  ho- 
norable de  le  faire  par  accommode- 
ment, pour  à quoi  parvenir , elle  a prié 
Mgr.  de  St.  Malo  , qui  en  a déjà  eu 
connoiffance , de  s’en  vouloir  entremet- 
tre au  retour  de  Mgr.  d’Evreux , que 
l’on  a dit  devoir  être  bientôt  ici. 

Le  25  Octobre , le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  Mgr.  d’Evreux  s’étoit  ci-de- 
vant plaint  à l’AfTemblée  des  procédu- 
res des  Doyen,  Chanoines  & 'Chapi- 
tre de  Ion  Eglife,  contre  une  nomi- 
nation que  le  Clergé  de  fon  Diocefe 
affemblé,  avoit  faite  d’un  Syndic  géné- 
ral de  des  Députés  au  Bureau  particu- 
lier de  fon  Diocefe  : Que  la  procédure 
defdits  Doyen,  Chanoines  de  Chapitre 
avoit  été  trouvée  mauvaife  par  l’Aflem- 
blée;  néanmoins  qu’ils  n’avoient  pas 
laifle  d’appeller  comme  d’abus  de  la- 
dite nomination  ; en  conféquence  du- 
quel appel  ledit  Sieur  Doyen  avoit 
troublé  de  empêché  leldits  Syndics  de 
Députés  dans  la  fonction  de  exer- 
cice de  leurs  charges  , auxquelles  ils 
avoient  été  nommés  ; en  telle  forte 
qu’ils  n’avoient  pu  procéder  au  dépar- 
tement des  décimes  de  la  préfente  an- 
née : Que  fur  ce  trouble  , ledit  Sgr. 
Evêque , le  Syndic  général , tant  pour 
lui  que  pour  les  Syndics  particuliers  de 
Députés  dudit  Diocclc,  l’Official  de 
le  Promoteur,  le  Greffier  dudit  Clergé 
de  le  Secrétaire  dudit  Evêché  d’Evreux 
seraient  pourvus  au  Confeil,oii,  fur 
la  demande  qu’ils  avoient  laite,  que 
ledit  appel  comme  d’abus  fut  converti 
eh  un  appel  pur  de  limple , de  que  les 
parties  fuirent  renvoyées  en  la  Cham- 
bre Eccléliaftique  de  la  Province , il 
avoit  été  ordonné  par  Arrêt  du  Con- 
feil du  2 Août  dernier , que  les  par- 
ties feraient  affignées  au  Conleil  ; mais 
qu’au-lieu  de  déférer  à l’affignation  , le- 
dit Sr.  Doyen , fous  le  nom  dudit  Cha- 
pitre, avoit  obtenu  un  Arrêt  par  dé- 
faut au  Parlement  de  Rouen,  le  23 
du  même  mois,  pour  affigner ledit  Sgr. 
Evêq.  de  les  Syndics  de  Députés , pour 
voir  décharger  ledit  Chapitre  de  l’af- 
fignation à lui  donnée  au  Conleil  , 
avec  défenfes  auxdites  parties  de  fe 
pourvoir  ailleurs  qu’audit  Parlement  : 
Que  fur  ledit  Arrêt , les  Sgr.  Evêq.  de 
Syndics  avoient  obtenu  un  autre  Ar- 
rêt au  Conleil  le  2 Septembre  dernier, 
qui  les  déchargeoit  de  l’affignation 
audit  Parlement , de  qui  ordonnoitque 
les  parties  feraient  fommairementouies 
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fur  la  calfation  dudit  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Rouen  : Qu’en  vertu  d’icelûi , 
lefdits  Doyen  de  Chapitre  avoient  été 
allignés  au  Confeil;  mais  que  derechef 
s’étant  pourvus  au  Parlement , ils  y 
avoient  obtenu  Arrêt  le  30  Septembre 
dernier,  par  lequel,  vu  ledit  Arrêt  du 
Confeil  du  2 dudit  mois  de  an,  il  avoit 
été-  ordonné , que  fur  le  prétendu  ap- 
pel comme  d’abus , les  parties  en  vien- 
draient à l’audience  au  premier  jour 
d’après  la  faint  Martin  , auquel  temps 
ils  avoient  fait  affigner  lefdits  Sgr. 
Evêque  de  Syndic  du  Diocefe  : Que  de 
plus , ledit  Sr.  Doyen  de  les  Sr  s.  Da- 
monville  de  de  Langle,  Chanoines  de 
ladite  Eglife  , avoient  appellé  comme 
d’abus  de  la  procédure  laite  contr’eux 
par  l’Official  de  Rouen,  pour  raifon 
des  violences  par  eux  commifes  en  la- 
dite AlTemblée  du  Clergé  du  Diocefe 
d’Evreux,  du  1er.  Juillet  dernier  : Que 
ledit  Sgr.  Evêque , Syndic  de  Députés 
de  autres  Officiers  avoient  préfenté 
Requête  au  Conleil , contenant  toutes 
les  procédures  ci-delfus  énoncées , par 
laquelle  ils  avoient  demandé  qu’il  plût 
au  Roi,  fans  avoir  égard  auxdits  Ar- 
rêts du  Parlement  de  Rouen  , relief 
d’appel  comme  d’abus , ordonner  que 
les  parties  procéderont  au  Conleil  fur 
les  affignations  qui  ont  été  données, 
avec  défenfes  auxdites  parties  de  fe 
pourvoir  audit  Parlement,  à peine  de 
6000  iiv.  d’amende,  de  cependant  or- 
donner , par  forme  de  provilïon , de  fans 
préjudice  du  droit  des  parties  au  prin- 
cipal , que  ledit  Sgr.  Evêque , Syndic 
de  Députés  procéderont  inceffamment 
au  département  des  décimes  en  la  ma- 
niéré accoutumée , de  exerceront  les 
fonctions  de  leurs  charges  nonobftant 
ledit  relief  d’appel , Arrêts  dudit  Par- 
lement, de  autres  qui  pourroient  ci- 
après  intervenir  pour  raifon  de  ce  : Que 
fur  cette  Requête  , lefdites  parties 
avoient  été  renvoyées  en  T AlTemblée 
du  Clergé  pour  y procéder  : Que  Mgr. 
l’Evêque  d’Evreux  de  les  Syndics  de  Dé- 
putés demandoient  qu’il  plût  à l’Af- 
femblée  retenir  la  connoiffance  du  dif- 
férend defdites  parties , de  leur  donner 
commiffion  pour  y faire  affigner  lefdits 
Doyen , Chanoines  de  Chapitre  d’E- 
vreux. 

L’ AlTemblée , vu  le  renvoi  fait  par 
le  Confeil  de  ladite  Requête  du  19  de 
ce  mois , a retenu  à foi  la  connoif- 
fance des  différends  des  parties , de  a 
permis  de  permet  auxdits  Sgr.  Evêque 
d’Evreux  de  Syndic  des  Députés  dudit 
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Diocefe  5 d’y  faite  afiigner  les  Doyen  , 
Chanoines  6c  Chapitre  dudit  Evreux, 
pour  procéder  fur  les  fins  d’icelle. 

Le  7 Novembre,  le  Sr.  Promoteur 
remontra,  que  le  Sr.  de  la  Foffe, 
Avocat  au  Confeil , dcmandoit  aéte 
de  fa  pré  tentation  à l’AlFemblée,  pour 
Mc.  Henri  le  Blanc,  Prêtre,  Curé  de 
La  Paroiffe  de  Baux-de-Bréteuil,  Syn- 
dic-Général du  Diocefe  d’Evrcux,  tant 
pour  lui  que  pour  les  Syndics  parti- 
culiers 6c  Députés,  Official,  Promo- 
teur 6c  Greffier  du  Clergé  dudit  Dio- 
çefe,  6c  pour  le  Secrétaire  dudit  Evê- 
ché d’Evreux , Mgr.  l’Ev.  d’Evreux  joint 
audit  Syndic  Çéii.,  demandeurs  en  re- 
quête, fuivant  le  renvoi  fait  par  Or- 
donnance du  Confeil  d’Etat  , du  19 
Octobre  dernier , délibération  de  la- 
dite Affemblée,  6c  exploit d’affig-nation 
donné  en  vertu  d’icelle,  des  24  6c  31 
Octobre,  contre  les  Doyen,  Chanoi- 
nes 6c  Chapitre  de  PEglile  Cathédrale 
dudit  Evreux,  défendeurs. 

L’ Affemblée  a ordonné  qu’il  fe-roit 
délivré  audit  Syndic-Général  du  D.io- 
cefe  d’Evreux,  tant  pour  lui  que  pour 
ceux  au  nom  defquels  il  procédé,  6c  à 
Mgr.  l’Evêque  d’Evreux , aéte  de  leur 
préfentation. 

Le  3 Février,  le  Sr.  Promoteur  dit, 
que  le  Sr.  de  la  Foffe,  Avocat  au 
Confeil,  qui  occupe,  pour  le  Syndic 
du  Diocefe  d’Evreux  6c  pour  Mgr. 
d’Evreux,  joint  au  Syndic,  deman- 
doit, qu’à  faute  par  les  Doyen,  Chan. 
6c  Chap.  de  l’Egliie  Cathéd.  d’Evreux, 
d’avoir  cojnparu  en  la  préfente  AIT., 
fuivant  l’alïignation  qui  leur  avoit  été 
donnée,  & qui  écheoit  au  7 Septem- 
bre dernier,  il  plût  à F Affemblée  d’or- 
donner, qu’ils  y feroient  réallignés  fur 
ledit  défaut.  L’Ailemblée  a ordonné 
que  lefdits  défendeurs  feront  réalli- 
gnés à comparoir  en  icelle  dans  trois 
jours,  pour  voir  adjuger  le  profit  du- 
dit défaut,  6c  en  outre  procéder  com- 
me de  raifon. 

Le  8 Juillet,  Mgr.  de  Vabres  rap- 
porta, que  Mgr.  de  Cahors  ayant 
fait  quelques  Ordonnances  dans  fon 
Diocefe,  touchant  le  devoir  des  Cu- 
rés, quelques-uns  d’entre  eux  n’avaient 
point  voulu  y. déférer;  qu’il  y en  avoit 
même  environ  2 5 , qui  s’étoient  affem- 
blés  fous  l’autorité  du  Juge  féculier, 
6c  avoient  nommé  l’un  d’entre  eux 
pour  Syndic,  lequel,  en  leur  nom, 
s’étoit  pourvu  au  Confeil  contre  lef- 
dites  Ordonnances,  où  il  fupplioit  la 
Gomp.  d’ordonner  aux  Srs.  Agents  de 
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prendre  le  fait  6c  caufe  pour  lui. 

L’Alfcmblée  a jugé  qu’il  étoit  bon. 
auparavant , d’être  informé  du  fait,  6c 
a été  d’avis  de  donner  des  CommilF. 
pour  en  prendre  connoiffance  ; pour, 
après  leur  rapport,  prendre  telle  déli- 
bération qu’il  fera  jugé  à propos.  Mgr. 
de  Cominges  6c  le  Sr.  Edefine  ont 
été  nommés  pour  CommifFaires. 

Le  19  Août,  Mgr.  de  Cominges, 
qui  avoir  été  nommé  avec  le  Sr.  Ede- 
li-ne  6c  le  Sr.  Abbé  de  MarmielFc, 
Agent,  pour  examiner  les  plaintes  qui 
ont  été  ci-devant  faites  de  la  part  de 
Mgr.  de  Cahors  contre  les  Curés  de 
fon  Diocefe , s’eft  mis  au  bureau , 6c 
a rapporté  que  les  plaintes  de  Mgr. 
de  Cahors  fc  réduifoient  à deux  chefs: 
le  premier  étoit,  de  ce  que  quelques 
Curés  de  fon  Diocefe  s étant  affem- 
blés  fous  l’autorité  du  Sénéchal  de  Ca- 
hors ou  de  fon  Lieutenant,  avoient 
créé  trois  Syndics,  auxquels  ils  avoient 
donné  pouvoir  de  fe  pourvoir  contre 
les  Ordonnances  dudit  Sgr.  Evêque, 
faites  pour  la  direction  de  fon  Diocefe, 
6c  pour  fe  plaindre  auili  de  ce  qu’il 
avoit  établi  pour  fon  Grand-Vicaire 
un  Religieux  de  l’Abbaye  de  Chance- 
lade , dont  ledit  Sgr.  Evêque  effc  Abbé , 
6c  un  Secrétaire  du  même  Ordre  ; 6c 
pour  demander  qu’il  ait  à mettre  pour 
Secrétaire , un  Séculier , qui  demeure 
dans  la  ville  de  Cahors,  duquel  on  puifFe 
commodément  tirer  les  expéditions 
dont  on  aura  befoin  : lefdits  Curés  di- 
fant  que  ledit  Secrétaire  Religieux  fe 
tenoit  en  un  château  où  l’accès  n’étoic 
pas  libre;  pour  raifon  de  quoi  ils 
avoient  fait  donner  afîignation  audit 
Sgr.  Evêque  au  Parlement  de  Tou- 
loufe,  où  il  avoit  rcfufé  de  répondre, 
ayant  defiré  d’informer  auparavant 
l’AfFemblée  de  leur  procédé,  afin  de 
recevoir  fon  affiftance  au.  Confeil  , 
où  il  avoit  réfolu  de  fe  pourvoir , 
pour  faire  cafFcr  le  Syndicat  defdits 
Curés  , 6c  être  déchargé  de  l’afligna- 
tion  qui  lui  avoit  été  donnée  audit 
Parlement;  fuppliant  l’AfFemblée  à cet 
effet,  d’ordonner  aux  Srs.  Agents  de 
prendre  le  fait  6c  caufe  pour  lui  au 
Confeil. 

Le  fécond  chef  de  fes  plaintes  étoit, 
que  lefdits  Curés  ayant  appellé  comme 
d’abus  des  Ordonnances  Synodales 
qu’il  avoit  faites,  il  ne  pouvoir  les 
faire  exécuter.  C’cft  pourquoi  il  fup- 
plioit l’Afiemblée  de  vouloir  y pour- 
voir, 6c  d’ordonner  aux  Srs.  Agents  d’en 
faire  la  pourfuite  en  leur  nom  : fur  quoi 
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■ayant  été  pris  délib.  par  les  Prov. , il  quoi  il  lui  avoir  écrit  une  grande  let- 
a été  arrêté  qu’après  que  Mgr.  de  Ca-  tre,  qu’il  avoir  deflèin  de  commum- 
hors  aura  prélentéla  requête  au  Con-  quer  à la  Compagnie.  _ 

feil  contre  les  entrepriles  dcldits  Cu-  Après  que  la  Compagnie  seit  en- 
rés  de  fon  Diocefe , les  Srs.  Agents  y tretenue  quelque-temps  lur  cette  nou- 
interviendront  pour  le  joindre  en  la  velle  feéle  , &i  quelle  a entendu  la 
C.ulic.  lecture  de  fes  maximes , dont  Mgr.  de 


Le  11  Juillet,  Mgr.  de  Rhcims  re- 
préfenta , qu’aux  deux  dernieres  Allem- 
blées  l’on  avoit  écrit  à S.  S.  pour  la 
canonifation  de  feu  Mgr.  l’Evêque  de 
Geneve  : que  les  Rcligieufes  de  Ste. 
Marie  fupplioient  la  Compagnie  d’en 
Vouloir  encore  écrire  au  Pape,efpérant 
que  S.  S.  déférera  enfin  aux  fréquentes 
prières  qu’on  lui  en  fait. 

L’Affemblée  étant  bien  aife  de  té- 
moigner l’affection  qu’elle  a de  con- 
tribuer à un  fi  pieux  deffein,  a ordon- 
né qu’il  en  fera  encore  écrit  à S.  S.  ; & 
Mgr.  de  Vabres  a été  prié  d’en  com- 
poler  la  lettre. 

Le  11  Août,  Mgr.  de  Vabres  fe 
mit  au  bureau , & lut  la  lettre  qu’il 
avoit  été  prié  d’écrire  à notre  faint 
P.  le  Pape , au  nom  de  la  Compagnie, 
pour  la  canonifation  de  feu  Mgr.  l’E- 
vêque de  Geneve  : laquelle  a été  louée 
& approuvée,  & remife  auffi-tôt  en- 
tre les  mains  du  Secrétaire,  pour  être 
envoyée  à S.  S.  & inférée  dans  le  pro- 
cès-verbal *. 

Le  5 Août,  Mgr.  le  Nonce  fit  don- 
ner avis,  qu’il  fe  publioit  des  indul- 
gences fous  le  nom  de  N.  D.  de  Lo- 
rette , qui  étoient  fauffes  & dont  on 
abufoit  les  peuples  ; qu’il  prioit  la  Com- 
pagnie d’y  donner  ordre  & d’en  faire 
avertir  Mgrs.  les  Prélats,  afin  qu’ils 
y pourvoient  dans  leurs  Diocefes,  & 
qu’ils  en  empêchent  le  cours.  Mgr. 
de  Vabres  a été  prié  d’écrire  une  let- 
tre fur  ce  fujet,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie , pour  être  envoyée  dans  toutes 
les  Provinces. 

Le  Sgr.  Nonce  fit  encore  dire  à la 
Compagnie , qu’il  avoit  cu  avis , qu’il 
y avoit  une  certaite  feéle  d’illuminés 
à Paris,  qui  fement  parmi  le  peuple 
des  do&rines  nouvelles  & très-perni- 
cieufes , defquels  on  en  avoit  mis  deux 
dans  les  priions  de  l’Officialité  de 
Paris.  Qu’il  prioit  la  Compagnie  d’ap- 
porter l’ordre  qu’elle  jugerait  néceffai- 
re , pour  exterminer  une  fi  malheu- 
reufe  feéle. 

A ce  propos , Mgr.  de  Cominges  a 
rapporté , qu’il  avoit  eu  avis  de  Mgr. 
de  Bazas , que  le  nommé  Labadie  avoit 
femé  dans  fon  Diocefe  quelque  doc- 
trine de  cette  qualité  : pour  raifon  de 


Rhcims  avoit.  rapporte  un  mémoire  * 
que  Mgr.  le  Nonce  lui  avoit  donné; 
elle  a jugé  qu’il  falloit  en  avertir  Mgr. 
l’Archevêque  de  Paris  ou  Mgr.  Ion 
Coadjuteur: pour  quoi  Mgr.  d’Orléans 
& le  Sr.  Abbé  de  Boifdauphin  ont 
été  priés  de  le  voir,  pour  avifer  avec 
lui,  comment  il  faudra  agir  pour  la 
punition  de  ceux  qui  lont  tenus  dans 
les  priions  de  fon  Officialité.  Mgr. 
de  Cominges,  d’autre  part,  a été  prié 
d’écrire  à "Mgr.  de  Bazas  de  châtier 
tous  les  Sectateurs  de  Labadie , quand 
il  le  pourra  faire,  & tous  les  autres 
qui  enfeignent  des  impiétés  extrava- 
gantes. 

Le  8 Août,  de  relevée,  Mgr.  d’Or- 
léans rapporta,  que  fuivant  1 ordre 
qu’il  avoit  plu  à la  Compagnie  de  lui 
donner  & au  Sr.  Abbé  de  Boifdau- 
phin, de  voir  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Paris,  au  fujet  des  nommés  Morin 
& d’Ofches , détenus  dans  les  priions 
de  l’Officialité  comme  fauteurs  d’une 
feéle  nouvelle  d’illuminés , ils  avoient 
été  plufieurs  fois  pour  le  voir  fans  le 
rencontrer;  qu’à  fon  defaut  ils  avoient 
vu  le  Sr.  du  Sauffay , fon  Official , qui 
leur  avoit  dit,  qu’aurrefois  les  memes 
perfonnes  avoient  été  miles  dans  la 
Baltille , pour  le  même  fujet  dont  ils 
étoient  fortis  à la  faveur  des  derniers 
troubles  de  Paris  ; qu’ayant  continué 
à dogmatifer,  il  en  avoit  reçu  des 
plaintes,  fur  lelquellcs  il  avoit  décrété 
contre  les  deux  mêmes  perfonnes , Sc 
contre  un  autre  Prêtre  qui  dogmatifoit 
auffi  avec  eux;  en  vertu  duquel  décret 
ils  avoient  été  mis  tous  trois  dans  les 
prifons  de  l’Officialité.  Que  de  leurs 
amis  ayant  préfenté  requête  au  Parle- 
ment, pour  les  faire  élargir,  Mrs.  du 
Parlement  & Mrs.  les  Gens  du  Roi 
informés  du  fujet  de  leur  emprifonne- 
ment , n’avoient  rien  voulu  ordonner 
fur  leur  requête,  & avoient  jugé  à 
propos  de  les  tenir  prifonniers  & d’é- 
touffer le  fujet  de  leur  emprifonne- 
ment.  Que  ledit  Sr.  Official  lui  avoit 
témoigné,  que  fi  le  Clergé  vouloir 
donner  1000  ou  1200  livres,  on  les 
mettrait  en  état  qu’il  n'en  ferait  plus 
parlé. 

L’Affcmblée  a jugé  que  ce  feroit 

un 
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ufi  avantage  à la  Religion , que  ces 
fortes  de  perfonnes  ne  panifient  point 
dans  le  monde,  eftimant  que  l’on  ne 
pouvoit  employer  plus  utilement  les 
deniers  du  Clergé;  ôc  par  l’avis  com- 
mun, a été  ordonné  1000  livres , pour 
être  employées  à ce  fujet  par  l’ordre 
de  Mgr.  l’Evêque  d’Orléans. 

Le  23  Août,  de  relevée,  Mgr.  l’Ar- 
chevêque d’Embrun  dit,  que  lui  ôc  5 
autres  à ce  députés,  avoient  été  voir 
Mgr.  le  Nonce;  qu’ils  lui  avoient 
dit  que  l’AfTemblée  n’avoit  pas  jugé 
à propos  de  faire  aucune  procédure 
contre  la  feéte  des  illuminés,  dont 
on  leur  avoit  parlé,  ni  de  cenfurer  les 
maximes  qui  leur  avoient  été  rappor- 
tées ; ayant  cru  beaucoup  meilleur  d’é- 
touffer des  proportions  fi  extravagan- 
tes, par  le  mépris  ôc  par  le  filence , 
que  de  les  condamner  par  des  cenfu- 
res;  mais  que  l’Affemlbéc  avoit  député 
vers  Mgr.  l’Archevêque  de  Paris  , 
pour  le  prier  de  faire  faire  la  juftice  de 
ceux  qu’il  tient  dans  les  priions  de 
l'Officialité.  Qu’à  l’égard  des  indul- 
gences de  N.  D.  de  Lorette,  ils  lui 
avoient  dit  que  l’on  avoit  ordonné  une 
lettre  circulaire  dans  les  Provinces , 
pour  en  empêcher  le  cours.  Sur  quoi 
il  avoit  remercié  la  Compagnie  des 
bons  avis  qu’elle  avoit  pris, 
j Le  28  Septembre,  Mgr.  de  Mire- 
poix  dit,  qu’il  avoit  appris  dans  la 
Province  de  Guicnne,  d’où  il  venoit, 
que  Mgr.  de  Bazas  travailloit  à faire 
un  livre  contre  la  nouvelle  feéte  des 
illuminés,  donr  l’AfTemblée  a jugé 
qu’il  falloit  tout-à-fait  fupprimer  les 
dogmes  : qu’il  y avoit  apparence  qu’il 
ne  pouvoit  pas  écrire  contre  cette 
fcétc,  fans  faire  voir  les  propofitions 
qu’ils  tiennent,  ôc  qu’il  croyoit  à pro- 
pos du  lui  faire  favoir  la  réfolution  de 
la  Compagnie,  afin  au  moins  qu’il 
écrive  fuivant  fes  fentiments.  Mgr.  de 
Cominges  a été  prié  d’en  écrire  à 
Mgr.  de  Bazas,  ôc  de  lui  envoyer  une 
copie  de  la  délibération  de  l’AfTcmblée. 

VI-  Le  3 Septembre,  le  Six  Abbé  de 

intervention  MarmicfTe  dit,  que  Mgr.  l’Evêque  de 
deS  Agentsaecor-  Xùmoges  ayant  prétendu  faire  fa  vifite 

dee  a 1 Ev.  de  Li-  , P,  , j i n i -ni 

moges  contre  en  1 Abbaye  de  la  Kegle,  qui  elt  dans 
l'AbbciTe  de  la  foll  Diocefe , en  auroit  été  empêché 
5egvièc°Urdr°1C  Par  ta  Dame  AbbcfTe  dudit  lieu,  la- 
quelle fe  prétendoit  exempte  de  l’or- 
dinaire, quoique  les  Evêques  de  Li- 
moges aient  toujours  fait  leurs  vifites 
en  ladite  Abbaye,  comme  il  le  jufti- 
fioit  par  plufieurs  procès-verbaux;  qu’il 
étoit  en  procès  contre  elle  au  Parle- 
Tome  II I. 
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ment  de  Paris,  ou  ils  avoient  été  ren- 
voyés. Que  pour  éviter  le  jugement 
dudit  Parlement,  elle  ôc  fes  Religicu- 
fes  avoient  demandé  l’agrégation  à 
l’Ordre  de  Cluny  ; en  conféquence  de 
laquelle  le  Proc.  Gén.  dudit  Ordre 
avoit  demandé  renvoi  au  G.  Conf.  de 
l’inftance  pendante  au  Pari,  de  Paris; 
comme  étant  le  G.  Confeil,  Juge  de 
tous  les  différends  qui  regardent  ledit 
Ordre;  ce  qui  ayant  formé  un  conflit 
de  jurif diction , Mgr.  de  Limoges  s’é- 
toit  pourvu  au  Confeil-Privé,  en  ré- 
glement de  Juges,  pour  être  renvoyé 
au  Pari,  de  Paris,  ôc  qu’il  fupplioit 
la  Compagnie  de  lui  accorder  l’inter- 
vention des  Srs.  Agents.  Sur  quoi  les 
Srs.  Agents  ont  été  chargés  d’inter- 
venir pour  Mgr.  de  Limoges , quand 
il  le  délirera. 

Le  1 G Septembre,  le  Sr.  Abbé  de  Y11- 
Chanvalon  dit,  que  le  Sr.  de  Lorge 
de  Montgommery  , qui  fait  profef- 
fion  de  la  prétendue  Rel.  réformée, 
étoit  accufé  d’avoir  fait  affiflîncr  fur 
les  grands  chemins  le  Curé  de  Me- 
drey  du  Diocefe  d’Avranches , en  hai- 
ne de  ce  qu’il  avoit  pris  à ferme  la  dî- 
me dépendante  de  l’Abbaye  de  Savig- 
ny , de  laquelle  ledit  Sr.  de  Lorge  de 
Montgommery  jouiffoit  auparavant 
à fort  vil  prix  : que  le  Juge  Royal  d’A- 
vranches ayant  informé  de  l’affaflinat 
commis  en  la  perfonne  dud.  Curé,  avoit 
décrété  enfuite  contre  les  meurtriers. 

Que  Mgr.  l’Ev.  d’Avranches  avoit  fait 
mettre  ledit  décret  en  exécution  par 
le  Prévôt  des  Maréchaux  de  la  Pro- 
vince, qui  les  avoit  été  prendre  en 
Bretagne  où  ils  s’étoient  réfugiés.  Et 
que  comme  il  les  amenoit  prifonniers 
avec  efeorte  d’archers  dans  les  prifons 
d’Avranches,  ledit  Sr.  de  Lorge  de 
Montgommery  en  ayant  été  averti , 
s’étoit  préfenté  au  paffage  de  la  riviere 
de  Coinon  avec  50  ou  60  cavaliers, 
qui  avoient  enlevé  de  force  lefdits 
prifonniers  des  mains  dudit  Prévôt 
des  Maréchaux.  Que  Mgr.  d’Avran- 
ches en  ayant  fait  informer  au  Bail- 
liage d’Avranches , avoit  obtenu  dé- 
cret de  prife  de  corps  contre  ledit  Sr. 
de  Lorge  de  Montgommery , duquel 
ledit  Sr.  de  Lorge  s'étoit  rendu  appel- 
lant,  ôc  avoit  relevé  fon  appel  en  la 
Chambre  de  l’Edit  de  Rouen.  Que 
Mgr.  d’Avranches  s’étoit  pourvu  à la 
Grand’Chambre  dudit  Parlement , où. 
il  avoit  fait  fa  plainte  ; ce  qui  auroit 
fait  un  conflit  de  JurifdiéHon  entre  la 
Chambre  de  l’Edit  ôc  la  Grand’Cham- 
M m m m 
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bre  : pour  raifon  duquel  il  s’étoit  pour- 
vu au  Grand-Confeil , où  étoit  inter- 
venu le  Sr.  Chevalier  de  la  Vieuville, 
Abbé  de  Savigny , lequel  y ayant  évo- 
cation de  tous  les  différends  qui  con- 
cernent le  bien  de  fon  Abbaye  , y 
avoit  fait  retenir  la  caufe.  Que  ledit 
procès  ayant  été  pourfuivi , ledit  Sr. 
de  Lorge  avoit  été  condamné  d’avoir 
la  tête  tranchée,  6c  lefdits  meurtriers 
roués  : que  l’exécution  dudit  jugement 
avoit  été  faite  en  effigie  dans  la  ville 
d’Avranches  ; êc  que  la  vigourcufe  pour- 
fuite  que  Mgr.  d’Avranches  avoit  faite 
de  cette  affaire,  avoit  excité  contre 
lui  tous  les  amis  du  Sr.  de  Montgom- 
mery,  qui  clf  une  famille  grande  6c 
puifîante  dans  la  Province  ; en  telle 
forte  qu’ayant  fujet  de  craindre  les  en- 
trepriies  qu’on  pourroit  faire  contre  fa 
perfonne  dans  Ion  Diocefc,il  deman- 
doit  l’affiftance  6c  l’autorité  de  la  Com- 
pagnie, à laquelle  il  remettoit  tous 
les  intérêts  6c  ceux  de  l’Eglile. 

Mgr.  d’Orléans  a dit , que  des  per- 
fonnes  de  condition  lui  avoient  parlé 
de  cette  affaire  de  la  part  dudit  Sr. 
de  Lorge  de  Montgommery  : qu’ils  lui 
avoient  témoigné  qu’il  fe  vouloit  fou- 
mettre  à toutes  les  choies  qu’on  défi— 
reroit;  6c  puifque  Mgr.  d’Avranches 
avoit  tiré  de  la  Juftice  tout  ce  qui  fc 
pouvoit,par  la  condamnation  de  mort 
rendue  contre  lui,  6c  qu’il  ne  s’agiffoit 
plus  que  de  iatisfairc  l’Eglife,  dont  il 
remettoit  les  intérêts  , aulîi-bien  que 
les  iî ens  à la  Compagnie , il  croyoit  à 
•propos  de  nommer  des  Commiffaircs , 
pour  ordonner  de  la  iatisfaéfion  qui 
doit  ie  faire  à l’Egliie  6c  à Mgr.  d’A- 
vranches. 

La  Compagnie,  après  avoir  loué  le 
zclc  6c  le  courage  que  Mgr.  d’Avran- 
ches a fait  paroître  en  la  pourfuitc 
de  cette  affaire,  a nommé  des  Com- 
miffaires  pour  conférer  avec  lui,  fur 
la  fatisfaéfion  qu’offroit  de  faire  le  Sr. 
de  Lorge  de  Montgommery.  Mgr.  de 
Rheims , 6c  Mgrs.  de  St.  Malo  , de 
Cominges  6c  d’Orléans , avec  les  Srs. 
Abbés  de  Boifdauphin , de  Chanvalon 
6c  Official  de  Châlons,  ont  été  priés 
d’en  prendre  la  peine. 

vin.  Le  23  Septembre,  Mgr.  de  Comin- 

Univerfitc  de  ges  repréfenta,  que  le  Syndic  de  l’U- 
daT/une^edcvalî- n* ver^ c^c  Touloufe  prétendoit  une 
ce  de  iooo  liv.  redevance  de  2000  livres  par.  forme 
par  an , fur  tous  qe  pcnfion , à prendre  fur  tous  les  Béné- 
r dTo  r t*  d u' 1 Pa i le-  hciers  du  reffort  du  P.  de  Touloufe, 
ment  de  Toulon- lui vant  le  département  fait  de  ladite 
fe*  foraine  par  le  feu  Sgr.  Cardinal  d’Ar- 
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magnac , Archevêque  de  Touloufe , le- 
quel impoia  lors  cette  l'omme  de  fon 
autorité  privée,  fans  commiffion  du 
Pape  , ni  pouvoir  du  Roi  , en  fa- 
veur de  ladite  Univerfité.  Que  les 
Prélats  de  ladite  Province  avoient  fait 
confentir  aux  Etats  de  Languedoc, 
que  cette  iomme  lui  feroit  payée  fur 
les  deniers  qui  fe  lèvent  dans  la  Pro- 
vince, par  l’ordre  defdits  Etats , pour  dé- 
livrer les  Eccléfiaftiques  de  la  vexation 
qu’ils  fouffroient  pour  le  paiement  de 
leurs  taxes:  qu’au  préjudice  de  ce,  le- 
dit Syndic  de  l’Univerfité  avoit  fait 
faiiir,  depuis  un  mois,  les  revenus 
de  pluii eurs  Bénéfices  dudit  reffort  du 
Parlement  de  Touloufe  ; 6c  entr’autres 
ceux  des  Abbayes  de  Lezat  6c  de  la 
Chapelle,  qui  appartiennent  à Mgr. 
l’Evêque  de  Rieux,  qui  lui  en  avoit 
envoyé  les  exploits  de  faife,  6c  qu’il 
fupplioit  la  Compagnie  de  vouloir 
donner  Ion  afliftance  auxdi ts  Bénéfi- 
ciers. L’Affemblée  a ordonné  aux  Srs. 

Agents  d’intervenir  pour  lefdits  Béné- 
ficiers contre  le  Syndic  de  ladite  Uni- 
verfité , quand  1 ’inftance  fera  liée  au 
Confeil. 

Le  12  Octobre,  le  Sr.  Abbé  de  Car- 
bon repréfenta,  que  fur  la  plainte 
faite  par  Mgr.  de  Cominges,  l’inter- 
vention des  Agents  avoit  été  accordée 
aux  Bénéficiers  du  reffort  du  Pari,  de 
Touloufe,  contre  le  Syndic  de  l’Uni- 
verfité dudit  lieu,  quand  le  différend 
feroit  porté  au  Confeil  : mais  comme 
il  n’y  avoit  aucun  moyen  d’y  porter 
cette  inftance  que  fous  le  nom  def- 
dits Srs.  Agents , il  fupplioit  la  Com- 
pagnie de  leur  ordonner  de  prendre 
le  fait  6c  caufe  pour  lefdits  Bénéficiers. 

La  Compagnie , defirant  affifter  de 
tout  fon  pouvoir  lefdits  Bénéficiers, 
dans  la  vexation  qui  leur  cft  faite,  a 
donné  ordre  aux  Srs.  Agents  de  pren- 
dre le  fait  6c  caufé  pour  eux,  6c  de 
fe  pourvoir  au  Confeil,  afin  d’obtenir 
leur  décharge,  à condition  toutefois 
que  lefdits  Bénéficiers  fatisferont  à 
tous  les  frais  qu’il  faudra  faire , 6c  in- 
demniferont  les  Srs.  Agents  de  l’évé- 
nement du  procès. 

Le  2 1 Octobre , le  Sr.  de  Marmiefle 
rapporta,  que  le  Syndic  du  Dioccfe  ix. 
de  Clermont  lui  avoit  écrit,  que  de- 
puis  la  mort  de  Mgr.  de  Clermont , peuvent  deftkuci 
Mrs.  du  Chapitre  avoient  pourvu  aux  lcs  Députés  au 
charges  d’Official,  de  G.  Vie.  6c  de  buieauclcs  tc‘ 
Promoteur  , 6c  qu’ils  avoient  defti- 
tué  ceux  qui  avoient  été  établis  par 
feu  Mgr.  de  Clermont  : qu’ils  vou- 
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loient  encore  dépofleder  les  Syndics 
& Députés , qui  compoioient  le  bu- 
reau des  décimes  : qu’il  le  prioir  d’en 
faire  fa  plainte  à l’Affemblée  , afin 
qu’elle  y pourvût , ou  d’obtenir  un  Ar- 
rêt du  Confcil,  pour  maintenir  lef 
dits  Syndics  Députés  en  leurs  char- 
ges , durant  la  vacance  du  Siégé. 

L’on  eft  demeuré  d’accord  dans  la 
Compagnie,  que  les  Chapitres  pou- 
voient,  après  la  mort  de  l’Evêque, 
changer  l’Official,  le  G.  Vie.  & le 
Promoteur,  que  ledit  Sgr.  Evêque  avoit 
établis,  parce  qu’ils  étoient  les  Offi- 
ciers ; mais  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
changer  les  Synd.  & Députés  du  Dio- 
cefe  , à caufe  qu’étant  nommés  par  le 
Clergé  dudit  Diocefe,  ils  ne  pouvoient 
être  deftitués  que  dans  une  AIL  Sy- 
nodale : le  Sr.  Abbé  de  Marmiefle  a 
été  chargé  de  l’écrire  au  Syndic  du 
Dioc.  de  Clermont,  & i de  lui  mander 
x que  c’étoit  là  le  fentiment  de  la  Comp, 
Evêché  de  Le  i Décembre , de  relevée , le  Sr. 
taiilezais  trans-  promoteur  repréfenta,  qu’il  avoit  plu 
Sré  a la  Rochelle.  ^ Roi  dg  ^ inftan£e  à S.  S.,  afin 

d’ériger  un  Evêché  en  la  ville  de  la 
Rochelle  : que  par  les  bulles  du  Pape, 
du  3 Mai  1648,  le  Siégé  Epifcopal  de 
Maillezais  avoir  été  transféré  en  ladite 
ville  de  la  Rochelle  : que  ladite  ville, 
avec  le  pays  d’Aunis  & l’Ifle  de  Ré , 
avoient  été  diftraites  de  l’Evêché  de 
Saintes  , pour  compofer  celui  de  la 
Rochelle,  du  confentement  des  Sgrs. 
Evêques  de  Saintes  & de  Maillezais 
& de  leurs  Chapitres.  Qu’enfuite 
Mgr.  de  la  Rochelle  avoit  traité , tant 
pour  l’indemnité  , que  pouvoit  pré- 
tendre Mgr.  de  Saintes  8c  fon  Chapi- 
tre , que  pour  la  diffraction  des  déci- 
mes qui  doit  être  faite  de  la  recette 
des  décimes  de  Saintes , comme  les 
Bénéfices  diftraits  dudit  Evêché  les 
payent.  Et  d’autant  que  cette  diffrac- 
tion ne  fe  peut  faire  fans  l’autorité  de 
l’Aflemblée  ; Mgr.  de  la  Rochelle  de- 
mandoit,  qu’il  lui  plût  de  donner  acte 
de  la  préfentation  qu’il  faifoit  de  fes 
Bulles,  & de  l’accord  fait  entre  Mgr. 
l’Evêque  de  Saintes,  fon  Chapitre  ÔC 
lui  : 8c  en  conféquenee , ordonner  que 
le  nom  de  l’Evêché  de  Maillezais  foit 
à l’avenir  ôté  des  Regiftres  & départe- 
ments; & au  lieu  d’icelui,  mis  8C  employé 
celui  de  la  Rochelle  ^ comme  auflî  que 
diffraction  foit  faite  lur  le  pied  de  l’an- 
cienne décime , des  deniers,  tant  ordi- 
naires qu’extraordinaires , qui  fe  payent 
à prêtent  en  la  recette  du  Diocefe  de 
Saintes  , par  les  Bénéficiers  diftraits 
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dudit  Diocefe,  ôc  lefdits  deniers  por- 
tés 8c  reçus  à l’avenir  dans  la  recette 
du  Diocefe  de  la  Rochelle  ; ofFranC 
de  faire  dédommager  les  Officiers  des 
décimes  de  Saintes  par  les  Officiers 
des  décimes  du  Diocefe  de  la  Ro- 
chelle , fi  mieux  n’aimoient  lefdits 
Officiers  de  Saintes  commettre  quel- 
qu’un pour  faire  la  recette  defdits  de- 
niers de  la  Rochelle , fuivant  les  dé- 
partements qui  leur  en  feront  donnés 
par  PAfTemblée  du  Clergé  de  l’Evêché 
de  la  Rochelle. 

L’AfTemblée  a donné  aéte  à Mgr. 
de  la  Rochelle  de  la  repréfentâtion 
defdites  Bulles  d’éreétion  de  l’Evêché 
de  la  Rochelle,  8c  de  l’accord  fait  en- 
tre lui  & Mgr.  de  Saintes  : a ordonné 
qu’à  l’avenir,  en  tous  les  aétes  du 
Clergé,  l’Evêché  de  la  Rochelle  fera 
employé  au  lieu  de  celui  de  Maille- 
zais , 6c  qu’il  fera  procédé  à la  diffrac- 
tion des  iommes  que  payent  en  la  re- 
cette des  décimes  du  Diocefe  de  Sain- 
tes , les  Bénéficiers  diftraits  dudit  Dio- 
cefe, par  ladite  Bulle  &c  ledit  accord, 
pour  être  lcfdites  fommes  portées 
& payées  à l’avenir  en  la  recette  du 
Diocefe  de  la  Rochelle,  laquelle  de- 
meurera d’autant  augmentée  8c  celle 
du  Dioc.  de  Saintes  d’autant  diminuée, 
le  tout  furie  pied  de  l’ancienne  déci- 
me, defquelles  diffractions  fera  fait 
procès-verbal  par  le  Sr.  Thorcau  , que 
l’Aflemblée  4 commis  pour  cet  effet, 

& pour  régler  auflî  le  dédommagement 
des  Officiers  des  décimes  de  Saintes, 
à caufe  de  ladite  diffraction,  dont  le 
procès-verbal  fera  rapporté  en  la  pro- 
chaine Aflemblée , pour  y être  autorifé. 

Le  17  Décembre,  le  Sr.  Promoteur  xi. 
dit,  qu’en  l’an  1197,  Richard,  Roi  Arch.de Rouen 
d’Angleterre  8c  Duc  de  Normandie  , men” de”  juger 
donna  par  échange  à l’Archevêque  de  d'Arques  à Diep- 
Rouen,  les  villes  de  Dieppe  8c  de  Bou-  des  Pneiq 
teilles,  avec  leurs  appartenances,  Iran-  même  ville, 
chifes  , libres-coutumes  8c  plufieurs  au- 
tres lieux  , avec  pareils  droits  ; pour  la 
ville  d’Andely,  le  Château  de  Roche, 

8c  autres  lieux  qui  appartenoient  audit 
Archevêché  : Que  cet  échange  avoit 
été  confirmé  par  Jean,  Roi  d’Angle- 
terre 8c  Duc  de  Normandie  en  l’an 
izoo,  8c  par  Philippe,  Roi  de  France, 
en  l’an  1283  : Que  de  plus,  un  Arche- 
vêque de  Rouen  avoit  acquis  pour  lui 
8c  fes  SuccefTeurs  , un  droit  dcHaute- 
Juftice  qu’avoit  un  particulier  fur  les 
Tenanciers  de  ladite  ville  de  Dieppe; 

8c  qu’à  caufe  de  cela,  ledit  Sgr.  Arche- 
vêque avoit  feul  droit  de  toute  Juf- 
Mm  mm  z 
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tice  en  première  inftance  fur  les  ha- 
bitants de  Dieppe , ôc  autres  lieux  échan- 
gés ; en  conléquence  de  quoi  il  pour- 
voyoit  aux  Offices  , 6c  l'es  Officiers 
avoient  droit  de  connoître  de  tous 
les  droits  à lui  appartenants  à caufe 
dudit  échange , 6c  de  tous  les  diffé- 
rends qui  naiffoient  entre  fes  Jufticia- 
bles,  fans  que  les  Juges  Royaux  des 
lieux  ciconvoillns  en  puffent  prendre 
connoiffance  : l’appel  des  jugements 
de  fes  Officiers  devant  être  porté  aux 
Grands-Jours  6c  Echiquier  dudit  Arche- 
vêché, 6c  de- là  au  Parlement  de  Rouen: 
Qu’au  préjudice  de  tout  cela,  il  avoit 
été  établi  en  ladite  ville  de  Dieppe  une 
JurifdiCfcion  de  Prieur  6c  Connus  fans 
le  confentement  dudit  Sgr.  Archevê- 
que ; 6c  de  plus , que  les  Juges  Royaux , 
établis  au  bourg  d’ Arques,  durant  les 
troubles , fous  prétexte  de  pouvoir  exer- 
cer avec  plus  de  fureté  leur  Juridic- 
tion , l’auroient  transférée  6c  tenue  au 
fauxbourg  de  la  Barre  dudit  Dieppe, 
où , par  le  temps , lefdits  Officiers  s’é- 
tant établis  dans  ladite  ville,  pour  jouir 
des  exemptions  des  habitants  d’icelle, 
avoient  lait  plulîeurs  entreprifes  fur 
la  JurifdiCtion  dudit  Sgr.  Archevêque  , 
en  telle  forte , que  lur  fa  plainte , il 
étoit  intervenu  Arrêt  du  Confeil  d’E- 
tat, le  24  Juin  1633,  par  lequel  il  avoit 
été  ordonné  que  les  JurifdiCfcions  d’Ar- 
ques , transférées  à Dieppe,  feroient ré- 
tablies audit  Arques  , 6c  enjoint  aux 
Officiers  de  s’y  rendre  pour  y faire  leur 
rélidence,  6c  y exercer  la  Juftice;  le- 
quel Arrêt  a»voit  été  exécuté  , 6c  la 
Jurifdiction  exercée  audit  lieu  jufqu’en 
l’année  1649  : Qu’à  caufe  des  mouve- 
ments arrivés  au  mois  de  Février  de 
ladite  année,  par  Arrêt  du  Parlement, 
fous  prétexte  de  fureté  , leur  Jurifdic- 
tion avoit  été  encore  transférée;  au 
fauxbourg  de  Dieppe , pour  l’exercer 
tant  que  les  troubles  dureroient  ; qu’au- 
lieu  de  fe  retirer  après  les  troubles , ils 
avoient  obtenu,  lous  le  nom  des  ha- 
bitants de  la  ville  de  Dieppe , des  Let- 
tres-Patentes qui  leur  donnoient  pou- 
voir de  réfider , 6c  de  tenir  leur  Jurildic- 
tion  en  ladite  ville,  qu’ils  avoient  fait 
vérifier  au  Parlement  de  Rouen , fans 
ouir  ni  appeller ledit  Sgr.  Archevêque, 
lequel  en  ayant  eu  avis  feulement  le 
jour  de  la  vérification,  avoit  préfenté 
fa  Requête  pour  y former  oppofition, 
fur  laquelle  on  avoit  mis  qu’il  y avoit 
Arrêt , fans  lui  faire  autre  juftice  ; mais 
d’autant  que  l’établiffcment  de  ladite 
Jurifdiction  6c  de  celle  des  Prieur  6c 
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Confuls  feroit  un  très-notable  préju- 
dice aux  droits  dudit  Sgr.  Archevêque, 
6c  iroit  à la  diminution  du  bien  patri- 
monial de  Ion  Archevêché , 6c  qu’il 
ne  peut  avoir  recours  qu’au  Privé-Con- 
feil , pour  empêcher  l’exécution  defdi- 
tes  Lettres- Patentes,  il  fupplioit  l’Af- 
femblée  qu’il  lui  plût  lui  accorder  fa 
protection  , 6c  ordonner  aux  Sieurs 
Agents  de  fe  joindre  à lui,  6c  d’inter- 
venir pour  empêcher  l’exécution  def- 
dites  Lettres.  La  Compagnie  a ordonné 
auxdits  Srs.  Agents  de  donner  leur  in- 
tervention fur  cette  affaire  à Mgr.  l’Ar- 
chevêqne  de  Rouen  , quand  ils  en  fe- 
ront requis. 

Le  2 Janvier  1651,  le  Sr.  Promo- 
teur dit,  que  les  Peres  de  la  DoCtrine 
Chrétienne  repréfentoient , que  leur 
Congrégation  ayant  été  inftituée  par 
les  Bulles  de  Clément  VIII,  reçue  en 
France  par  Lettres-Patentes  du  Roi  du 
2 OCtobre  l’an  1610, 6c  approuvée  par 
Mrs.  du  Clergé,  qui  ont  donné  leur 
confentement  à leur  établiffement,  ils 
y avoient  vécu  paisiblement  jufqu’en 
l’an  1616.  Qu’en  ce  temps-là  quelques- 
uns  des  Prêtres  de  ladite  Congréga- 
tion, de  leur  autorité  particulière,  6c 
fans  pouvoir,  avoient  fait  unir  leur 
Congrégation  à celle  des  Peres  Som- 
mafques  d’Italie , qui  eft  régulière  ; en 
conféquence  de  laquelle  union,  ceux 
qui  avoient  autorité  parmi  eux , avoient 
entretenu  dans  icelle  un  état  régulier, 
pris  des  Novices , reçu  à profeffion  , 6c 
fait  d’autres  aCtes  religieux  : Que  quel- 
ques-uns d’entr’eux  ayant  eu  quelques 
doutes  raifonnables  dur  la  validité  de 
leur  état  régulier,  particuliérement  à 
caufe  qu’il  avoit  été  établi  fans  la  per- 
miffion  de  Mgrs.  les  Prélats  , fous  la 
JurifdiCtion  defquels  ils  étoient  fou- 
rnis par  leur  Inftitut,  s’étoient  pouvus 
pardevers  Mgr.  l’Archevêque  de  Paris, 
pour  être  par  lui  provifoirement  or- 
donné fur  les  doutes  par  eux  formés 
fur  la  validité  de  leur  régularité  : Que 
fur  leur  Requête,  mondit  Sgr.  de  Paris 
les  avoit  renvoyés  vers  notre  faint 
Pere  pour  leur  être  pourvu , 6c  jufqu’à 
ce,  fait  défenfes  d’admettre  aucun,  ni 
au  Noviciat,  ni  à la  Profeffion  : Que 
le  Roi  avoit  ordonné  la  même  chofe 
par  Arrêt  ligné  en  commandement  le 
22  Mai  1646,  par  lequel  S.  M.  révo- 
quoit  toutes  Lettres  qui  avoient  pu 
être  accordées  pour  l’union  de  leur 
Compagnie  avec  celle  des  Sommafques, 
6c  les  renvoyoit  à Sa  Sainteté,  pour 
leur  être  pourvu  fur  leur  différend  tou- 
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chant  la  validité  de  ladite  régularité  , 
leur  enjoignant  de  recourir  aux  Evê- 
ques , dans  les  Diocefes  defquels  leurs 
Maifons  fe  trouveroient  établies , pour 
recevoir  d’eux  , par  provifion , les  ré- 
glements qui  leur  leroient  néceflaires  : 
Qu’enfuite  de  cela , lcfdits  Peres  s’é- 
toient  pourvus  vers  Sa  Sainteté,  qui 
avoir  déclaré  par  Ion  Bref  du  30  Juil- 
let 1647,  l’union  des  Peres  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  avec  lesSommafques , 
bonne  8c  valable;  8c  toutefois,  pour 
certaines  caufes  8c  railons,  icelle  caf- 
fée  & révoquée,  déclaré  lefdits  Peres 
de  la  Doéfrine  Chrétienne,  fournis  à 
la  Jurifdiétion  des  Ordinaires  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  fpirituel , excepté 
le  régime  8c  gouvernement  intérieur 
de  la  Maifon;  rétabli  la  fécularité  en 
la  Congrégation , comme  elle  étoit  au- 
paravant l’union  avec  les  Sommai ques, 
& ordonné  que  ceux  qui  avoient  fait 
profeffion,  dans  ladite  Congrégation, 
demeuteroient  alftaints  à leurs  vœux  , 
leur  vie  durant , fous  l’obéiffance  des 
Evêq.  dans  les  Diocefes  defquels  ils 
demeureroient  : Que  nonobftant  ledit 
Bref,  les  Supérieurs  de  ladite  Congré- 
gation, dans  un  Chapitre  tenu  à Paris 
au  mois  de  Novembre  de  l’année  1 647 , 
avoient  arrêté  de  confervcr  la  régula- 
rité dans  ladite  Congrégation , fait 
des  Confti  tu  tiens  régulières , 8c  obte- 
nu Lettres-Patentes  du  Roi  adreflan- 
tes  au  Parlement  de  Paris, par  Icfquel- 
les  S.  M.  leur  enjoignoit  d’homologuer 
le  Bref  de  Sa  Sainteté , comme  régu- 
larifant  pour  l’avenir  la  Congrégation 
de  la  Doéfrine  Chrétienne  , & la  fou- 
mettant  aux  Evêques,  feulement  pour 
l’adminiftration  des  Sacrements  8c 
l’exercice  de  la  parole  de  Dieu  : Qu  a 
la  vérification  defdites  Lettres , lcldits 
Peres  de  la  Doéfrine  Chrétienne  8c 
Mgr.  l’Archev.  de  Paris  s’étant  oppo- 
fés , le  Parlement  avoit  refufé  de  les 
vérifier  : Que  mondit  Sgr.de  Paris  avoit 
enfuite  prononcé  fur  l’exécution  dudit 
Bref  de  Sa  Sainteté,  8c  parla  Sentence 
rendue  en  fon  Officialité,  lefdits  Peres 
de  la  Doéfrine  Chrétienne  avoient  été 
mis  en  fa  proteéfion  avec  tous  leurs 
adhérants , 8c  déchargés  de  l’obéiflance 
des  prétendus  Supérieurs  de  ladite  Con- 
grégation : Que  lefd.  Supérieurs  avoient 
appellé  comme  d’abus  de  ladite  Sen- 
tence 8c  des  procédures  faites  par  le 
Sr.  Official  de  Paris  : Qu’au  moyen  du- 
dit appel,  lefdits  Supérieurs  s’étoient 
maintenus  dans  la  Profeffion  de  ladite 
régularité , 8c  recevoient  impunément 
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à Profeffion  folemnelle  ceux  qui  fc 
préfentoient  par  tout  le  Royaume  , 
fors  à Paris , 8c  les  envoyoient  aux 
Ordres  facrés  fous  titre  de  pauvreté  : 
Qu’afin  de  pourvoir  à tous  ces  abus , 
ils  avoient  envoyé  un  d’entr’eux  a 
Rome,  fondé  de  procuration,  par  l’or- 
dre de  Mgr.  l’Archev.  de  Paris,  pour 
repréfenter  à S.  S.  les  empêchements 
qu’ils  faifoient  à l’exécution  de  fon 
Bref,  pardevant  laquelle  ils  avoient 
fait  citer  lefdits  Supérieurs  ou  Procu- 
reurs pour  eux , afin  de  fe  défendre  fur 
l’attentat  commis  par  eux  contre  le 
fufdit  Bref  : Que  les  parties  avoient 
été  ouies  devant  S.  S.  qui  avoit  déclare 
nul  8c  abufif  tout  ce  qui  avoit  été  at- 
tenté contre  la  teneur  de  fon  Bref* 
8c  icelui,  en  tant  que  beioin  feroit,  de 
nouveau  confirmé  : Que  l’expédition 
de  ladite  Déclaration  avoit  été  depuis 
arrêtée  par  des  Lettres  de  quelques- 
uns  de  Mgrs.  les  Prélats  qui  avoient 
écrits  à Sa  Sainteté,  afin  de  mettre 
leurdite  Congrégation  en  régularité  : 
Qu’ils  fupplioient  l’Affemblée  d’inter- 
poler fon  autorité  auprès  du  Pape, 
pour  obtenir  au  plutôt  ladite  Déclara- 
tion , attendu  les  abus  8c  les  défordres 
que  produit  l’inexécution  de  fes  Dé- 
crets. LAffemblée  ayant  jugé , par  le 
rapport  dudit  Sr.  Promoteur,  l’impor- 
tance de  cette  affaire  , a cru  qu’il 
étoit  à propos  de  faire  examiner  toutes 
les  procédures  qui  ont  été  rapportées , 
8c  tout  ce  qui  s’eft  fait  enfuite  de  l’Inf- 
titut  dcfdits  Peres  de  la  Doéfrine 
Chrétienne,  par  des  Commiffaires  , 
avant  que  d’y  prendre  aucune  réfolu- 
tion  ; 8c  Mgr.  de  St.  Pons  a prié  Mgrs. 
de  Vabres  8c  de  Cominges  , 8c  les 
Srs.  Abbé  de  Chanvalon  8c  Official  de 
Châlons , d’en  prendre  la  peine. 

Le  1 6 Janv. , Mgr.  de  V abres  8c  au- 
tres commis  pour  examiner  la  Requête 
des  Peres  de  la  Doéfrine  Chrétienne  fe 
font  mis  au  Bureau  , 8c  a été  dit  par 
Mgr.  de  Vabres  que  deux  des  Peres 
delà  Doéfrine  Chrétienne  prélentoicnc 
Requête  à l'Affemblée , à ce  qu’il  lui 
plût  de  fupplier  le  Pape  de  leur  déli- 
vrer fa  Déclaration  touchant  l’état  fé- 
culier  qu’ils  affeéfent  d’avoir  fous  l’o- 
béiffance  de  Mgrs.  les  Prélats  : Que 
pour  bien  entendre  les  raifons  qu  ils 
avoient  de  demeurer  dans  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique  féculier,  il  falloir  remar- 
quer que  la  Congrégation  des  Peres 
de  la  Doéfrine  Chrétienne  avoit  été 
inftituée  par  deux  Evêques  d’Avignon, 
8c  confirmée  par  Clément  VIII,  en 


7ox  ASSEMBLÉE 

l’année  1597,  comme  une  Congréga- 
tion féculiere  & laïque , laquelle  étoit 
pour  enfeigner  les  premiers  éléments 
de  la  Doctrine  Chrétienne  dans  les 
villages  : Qu’elle  étoit  compofée  de 
Prêtres  8c  de  Laïques , & qu’il  y en 
avoit  parmi  eux  qui  étoient  deftinés 
fimplemcnr  pour  enfeigner  le  Cate- 
chilmc  ; les  autres  pour  les  chofes  qui 
regardoient  les  Myftercs  de  la  Reli- 
gion , 8c  d’autres  qui  travailloient  à la 
Prédication:  Que  le  Pape,  en  confir- 
mant leur  Congrégation , en  avoit  fait 
comme  une  Conlrairie,  8c  avoit  or- 
donné qu’il  feroit  fait  un  fonds  des 
aumônes  qu’on  leur  feroit  pour  l’entre- 
tenir .-Que  s étant  rencontrés  plufieurs 
Prêtres , ils  eurent  envie  de  faire  une 
Congrégation  purement  Eccléfiaftique: 
Qu’ils  nommèrent  des  Supérieurs  en- 
tr’eux , dans  le  deffein  de  former  une 
Congrégation  de  Religieux;  pour  rai- 
fon  de  quoi  s'étant  pourvus  vers  le  Pape 
Paul  V , au-iieu  de  les  recevoir  dans 
l’état  régulier  qu’ils  vouloient  prendre, 
il  les  unit  aux  Sommafques,  pour  ne 
point  augmenter  le  nombre  des  Mai- 
fons  régulières  : Qu’ils  avoient  de-là 
commencé  à former  une  Inftitution  ré- 
gulière, par  l’émiflion  des  vœux  ordi- 
naires , auxquels  ils  avoient  ajouté  un 
4'  vœu , qui  étoit  d’enfeigner  la  Doc- 
trine Chrétienne  : Qu’ils  avoient  vécu 
30  ans  en  cette  maniéré:  Que  depuis, 
uelques-uns  d’entr’eux  ayant  eu  doute 
e leur  état,  8c  s’ils  étoient  Religieux , 
avoient  confulté  les  Evêques  pour  leur 
être  pourvu  fur  les  doutes  mus  (ur  la 
validité  de  leurs  vœux  : Qu’ils  fondoient 
le  défaut  de  leur  régularité  fur  ce  qu’ils 
n 'étoient  Religieux  que  par  l’union  aux 
Sommafques  , lefquels  étant  étrangers , 
ils  n’avoient  pu  y être  légitimement 
unis  félon  les  loix  du  Royaume  : Que 
les  Lettres-Patentes,  qui  avoient  été 
obtenues  fur  leur  union  , n’avoient 
point  été  vérifiées , 8c  qu’elles  avoient 
été  obtenues  par  des  perfonnes  fans 
pouvoir  : Qu’ils  avoienc  eu  d autres 
Lettres  du  Roi  le  11  Mai  1646,  qui 
les  révoquoient  : Que  le  Pape  Inno- 
cent X , par  Ion  Bref  de  l’année  1 647 , 
avoit  déclaré  l’union  aux  Sommafques 
bonne , 8c  que  ceux  d’entr’eux  qui 
avoient  fait  profeflîon,  étoient  vérita- 
blement Religieux  ; néanmoins  que 
pour /certaines  caufes,  il  les  avoit  fé- 
parés  des  Sommafques  , 8c  les  avoit 
rétablis  au  même  état  qu’ils  étoient  au- 
paravant l’union , de  forte  qu’ils  étoient 
déclarés  féculiers , puifqu’ils  n’étoient 
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Religieux  que  par  l’union  aux  Sommaf- 
ques , 8c  qu’ils  étoient  rétablis  en  leur 
premier  état , qui  étoit  par  la  Bulle 
de  Clément  VIII , un  Inftitut  féculier: 
Qu’ils  alléguoient  de  plus,  que  Mgr. 
l’Archev.  de  Paris  s’étoit  oppofé  au 
Parlement  à la  vérification  des  Lettres 
du  Roi , à ce  qu’ils  ne  fulfent  point 
reçus  en  qualité  de  Réguliers  : Que 
pour  ces  raifons , ils  foutenoient  que 
leur  Congrégation  étoit  féculiere  : Que 
le  Pere  Général  defdits  Peres  de  la 
Doctrine  Chrétienne,  qui  d’autre  part 
foutient  la  régularité  de  leur  Congré- 
gation , 8c  auquel  il  avoit  communi- 
qué la  préfente  Requête , difoit , que 
ceux  qui  faifoient  douter  de  leur  état 
régulier,  étoient  deux  particuliers  qui 
s’étoient  retirés  de  leur  Communauté, 
par  l’ordre  toutefois  de  Mgr.de  Paris, 
8c  répondoit  à ce  qui  étoit  contenu 
en  leur  Requête , foutenant  par  plu- 
fieurs  raifons  qu’ils  étoient  Religieux  ; 
premièrement , pareeque  le  rnqtif  de 
leur  union  aux  Sommafques  avoit  été, 
fur  ce  qu’il  fembloit  que  leur  Congré- 
gation avoit  la  forme  d’un  Inftitut  re- 
ligieux, Sc  tendoit  à la  régularité  ; de 
forte  que  quand  le  Pape  Paul  V les 
avoit  déclarés  Religieux,  il  avoit  fuivi 
ce  qui  étoit  de  leur  premier  Inftitut  ; 
fecondement,  que  quoique  leur  état 
ne  fût  pas  encore  tout  à fait  régulier, 
auparavant  l’union  aux  Sommafques  , 
qu’ils  y avoient  néanmoins  depuis  reçu 
la  régularité, pour  y demeurer  toujours; 
en  3e.  lieu,  que  dans  le  Chapitre  gé- 
néral qui  avoit  été  tenu  à Narbonne 
par  ordre  du  Roi , dans  lequel  préfi- 
doient  Mgrs.  de  Narbonne  8c  d’Aleth, 
ils  avoient  été  jugés  Sc  reconnus  ré- 
guliers par  méfaits  Sgrs.  les  Prélats, 
comme  il  étoit  juftifié  par  les  Lettres 
qu’ils  en  avoient  écrites  à S.  S.  8c  au 
Roi , 8c  que  les  délibérations  prifes  au- 
dit Chapitre , avoient  été  depuis  con- 
firmées par  Arrêt  du  Confeil  ; en  4e  lieu, 
que  le  Bref  d’innocent  X,  qui  réfout 
l’union  faite  aux  Sommafques , 8c  les 
rétablit  en  l’état  où  ils  étoient  aupara- 
vant , les  difpenfoit  bien  de  la  dépen- 
dance des  Sommafques  , en  laquelle 
ils  étoient  par  l’union , mais  non  pas 
de  la  régularité,  parce  qu’après  que  le 
Pape  a eu  prononcé  fur  leur  défunion 
des  Sommafques  8c  fur  leur  état , il 
les  appelloit  encore  dans  ledit  Bref, 
Clerici  regulares  ; en  5e  lieu,  que  pâl- 
ie même  Bref,  il  étoit  dit  que  ceux 
qui  font  profès , demeureroient  en  leur 
Congrégation , quoique  défunie  ; qu’ils 
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y pourroient  exercer  les  charges  de 
avoir  des  Supérieurs  ; en  6e  lieu , que  par- 
les Lettres-Patentes  obtenues  fur  ledit 
Bref,  il  étoit  dit  que  ladite  Congréga- 
tion demeurera  régulière  lous  un  Gé  - 
néral François  ; de  en  dernier  lieu , qu’ils 
étoient  établis  en  11  Diocefes  où  ils 
vivoient  régulièrement,  de  étoient  ré- 
putés réguliers  par  Mgrs.  les  Prélats, 
fous  l’obéiffance  defquels  ils  étoient; 
qu’à  leur  vu  de  fu , ils  avoient  reçu 
des  Novices,  de  que  dans  leur  Chapi- 
tre général  tenu  en  1647,  auquel  tous 
les  Supérieurs  des  Maifons  avoient  af- 
fûté, ils  étoient  demeurés  d’accord 
qu’ils  étoient  Religieux;  que  par  tou- 
tes ces  raifons , ils  foutenoient  que 
leur  Congrégation  étoit  régulière  , de 
auffi  bien  foumife  à l’obéilfance  des 
Evêques  , que  ceux  qui  vouloient  fe 
féparer  d’avec  eux,  de  fe.  faire  féculiers. 

Mgr.  de  Vabres,  après  avoir  déduit 
les  raifons  qu’ils  avoient  de  part  de 
d’autre,  pour  juftifier  de  leur  état,  a 
conclu , qu’il  ne  s’agilfoit  point  d’en 
juger  ici,  mais  de  prendre  une  réfolu- 
tion  fur  les  fins  de  la  Requête  qui  avoit 
été  préfentée  par  ceux  qui  prétendoient 
être  féculiers  , qui  demandoient  qu’il 
plût  à l’Aflemb.  de  fupplier  Sa  Sainteté 
de  vouloir  faire  expédier  la  nouvelle 
Déclaration  qu’elle  avoit  faite  fur  le 
Bref  de  l’année  1647,  pour  établir  un 
parfait  repos  dans  leur  Congrégation. 

Après  le  rapport  de  Mgrs.  les  Com- 
mifïaires,  l’on  a dilcuté  dans  la  Com- 
pagnie l’état  de  cette  affaire  , fur  la- 
quelle ayant  été  pris  délib.  par  Prov. 
l’Aflcmblée  a jugé  qu’elle  ne  s’en  de- 
voit  point  mêler,  de  a été  d’avis  de 
rendre  la  Requête  auxdits  Peres,  fauf 
à eux  à fe  pourvoir  vers  S.  S.  pour  la 
déclaration  de  leur  état;  de  cependant 
a ordonné  qu’ils  feroient  fournis  à la 
Jurifdiètion  des  Ordinaires , foit  qu’on 
les  déclare  féculiers  ou  qu’ils  foient  ré- 
guliers. 

SommJ'de  Le  i Janvier,  Mgr.  de  Cominges 
yoo  liv.  ordon-  dit,  qu’on  avoit  voulu  pourvoir  à re- 
ée  pour  l’entre-  tjrer  plufieurs  Prêtres  vagabons  de  dif- 
agabonds.  rérents  Dioceles  , qui  etoient  dans 
Paris  , de  y menoient  une  vie  qui  don- 
noit  occalion  de  fcandale.  Qu’à  cet 
effet  M.  Vincent  en  avoit  retiré  plu- 
fieurs  chez  lui,  de  que  même  beau- 
coup de  perfonnes  de  piété  avoient 
contribué  à cette  dépenfe , comme  à 
une  œuvre  pleine  de  charité  : que 
Mrs.  les  Curés  de  Sr.  Germain-de- 
l’Auxcrrois  de  de  St.  Nicolas-du-Char- 
donneret,  qui  étoient  perfonnes  d’une 
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très-liaute  probité  en  prenoient  le  foin , 
de  qu’ils  fupplioient  la  Compagnie  de 
vouloir  faire  part  de  fes  charités , pour 
une  œuvre  fl  néceffaire  pour  l’honneur 
de  l’Eglife. 

L’Alfemblée,  après  avoir  délibéré 
fur  la  propolition  de  Mgr.  de  Comin- 
ges, a ordonné  qu’il  leroit  délivré 
1500  livres  entre  les  mains  de  l’un 
defdits  Srs.  Curés,  pour  être  employées 
à la  nourriture  de  entretien  defdits 
Prêtres. 

Le  13  Janvier,  Mgr.  d’Auxerre  dit, 
que  Mgr.  de  Meaux  l’avoit  prié  de 
fupplier  la  Compagnie  de  vouloir  in- 
tercéder auprès  de  notre  St.  Pcrc, 
pour  la  canonilation  de  Sœur  Marie 
de  l’incarnation.  Carmélite;  de  Mgr. 
de  St.  Malo  a fait  la  même  prière  pour 
Sœur  Magdelaine  de  St.  Jofcph,  qui 
étoit  aufli  Carmélite.  Er  fur  ce  qui  a 
été  dit,  qu’on  avoit  eu  beaucoup  de 
marques  de  leur  fainteté  depuis  leur 
mort,  la  Compagnie  a accordé  volon- 
tiers Ion  interceflion  de  d’en  écrire  à 
S.  S.  : Mgr.  de  Vabres  a été  prié  d’en 
dreffer  les  lettres. 

Le  27  Mars,  de  relevée , Mgr.  de 
St.  Malo  dit,  que  Mgr.  de  Vabres 
lui  avoit  donné,  avant  que  de  partir, 
deux  lettres  au  Pape , qu’il  avoit  été 
prié  de  faire;  l’une,  pour  la  canomfa- 
tion  de  Sœur  Marie  de  l’incarnation; 
de  l’autre,  pour  celle  de  Sœur  Mag- 
delaine de  St.  Jofeph,  Carmélites.  Il 
en  fut  £ait  lecture;  après  laquelle  il 
fut  ordonné  de  les  envoyer  de  de  les 
inférer  au  procès-verbal  *. 

Le  13  Janvier,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  les  Eccléfiaftiques  de  Mar- 
feille  le  plaignoient  de  quelques  abus  , 
qui  s’étoient  gliffés  dans  les  jugements 
qui  intervenoient  fur  le  fait  des  ven- 
tes , qui  fe  font  des  héritages  qui  font 
de  leur  directe,  par  lefquels  on  les 
privoit  des  droits  Seigneuriaux  qui 
leur  appartenoient,  par  î’cxtenfion  que 
l’on  faifoit  de  quelques  privilèges  ac- 
cordés en  faveur  de  la  dot  des  fem- 
mes; de  comme  la  plupart  de  leurs 
revenus  confiftoicnt  en  <?es  droits-là, 
avant  peu  de  dîmes,  ils  avoient  inté- 
rêt de  fe  pourvoir  contre  lefdits  juge- 
ments , de  qu’ils  ne  le  pouvoient  faire 
qu’en  obtenant  une  évocation  générale 
de  toutes  ces  fortes  d’affaires  au  Con- 
feil.  Ledit  Sr.  Promoteur  a remontré, 
qu’il  en  avoit  parlé  à M.  d’Aligre , qui  lui 
avoit  fait  difficulté  d’obtenir  préfente- 
ment  un  Arrêt  général  d’évocation; 
mais  qu’il  falloit  attendre  qu’il  y eût 


XIV* 

Lettres  au  Pape 
pour  la  canonifa  • 
rion  de  Sœur  Ma- 
rie de  l’Incarna- 
tion & de  Sœur 
Magdelaine  de 
Sr.  Jofeph , Car- 
mélites. 


Voyez  ces 
deux  lettres,  Piè- 
ces Jujl-ficatives , 

N°.  XXXVIII. 
XXV. 

Eccléfiaft  de 
Marfeille  pour 
droits  Seigneu- 
riaux. 


XVI. 

RécablilTement 
demandé  du  Col- 
lege des  PP.  de 
l'Oratoire  à Sau- 
mur. 


XVII. 

Rccléfiaftiq.  d 
Dauphiné  pour 
rentes  dues  en 
grain. 


704  ASSEMBLÉE 

une  inftance  commencée  parcievant  ’ 
les  Juges  des  lieux , 6c  que  lorfqu’elle 
feroit  dévolue,  par  appel  au  P.  d’Aix, 
on  en  demanderoit  l’évocation  au  Con- 
feil,  à caufe  de  l’intérêt  qu’ont  les 
Juges  de  favoriser  l’extenfion  dudit 
privilège  : que  lefdits  Eccléfiaftiques 
de  Marfcille  demandoient,  qu’il  plût 
à la  Compagnie  d’ordonner  à Mrs.  les 
Agents  d’intervenir  pour  eux,  quand 
il  y auroit  inftance  pour  ce  lu  jet  au 
Confcil.  La  Compagnie  a ordonné 
aux  Srs.  Agents  d’intervenir  quand  ils 
en  feroient  requis. 

Le  23  Janvier,  Mgr.  de  Rheims  re- 
préfenta,  que  ceux  de  la  Rel.  pr.  rcf. 
avoient  un  College  dans  la  ville  de 
Sauniur;  que  les  Peres  de  l’Oratoire 
en  avoient  aufli  un  pour  l’inftruCHon 
des  Catholiques.  Que  depuis  les  trou- 
bles arrivés  l’année  dernière,  pendant 
lcfquels  le  château  de  Saumur  avoit  été 
afiîégé , M.  de  Monts , qui  y étoit  entré , 
avoit  fait  rafer  le  College  des  Peres 
de  l’Oratoire , pour  le  fervir  de  la  place 
6c  des  fortifications  du  château:  qu’il 
étoit  important  pour  la  Religion , de 
rétablir  un  College  pour  les  Catholi- 
ques, tandis  que  celui  de  ceux  de  la 
prêt.  Rd.  réf.  lubfiftoit;  6c  que  les  Pe- 
res de  l’Oratoire  demandoient  qu’il 
plût  au  Roi  de  leur  accorder  une  au- 
tre mailon  dans  la  ville,  pour  y réta- 
blir le  leur , au  lieu  de  celui  qu’on  leur 
avoit  ôté. 

La  Compagnie  jugeant  leui^deman- 
de  très-jufte,  6c  qu’il  étoit  néceflaire 
d’y  pourvoir  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion, a ordonné  qu’il  feroit  fait  inf- 
tance' à la  Reine , pour  leur  faire  ac- 
corder un  autre  lieu  dans  la  ville. 

Le  27  Janvier,  le  Sr.  Promoteur 
u raporta,  que  les  Syndics  6c  Députés 
du  Diocefe  de  Grenoble  repréfen- 
toient,  que  la  plus  grande  partie  des 
biens  des  Eccléfiaftiques  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné  confiftoit  en  ren- 
tes foncières,  dues  en  grain  : que  le 
Pari,  de  Grenoble,  dans  les  années 
oh  les  bleds  étoient  chers,  les  avoient 
condamnés /par  deux  Arrêts  donnés 
en  1 644  6c  1 (349 , à recevoir  leurs  ren- 
tes en  argent  , fuivant  l’évaluation 
qui  en  étoit  faite  à fort  vil  prix,  pour 
le  foulagemcnt  des  débiteurs  : de  quoi 
les  Eccléfiaftiques  foudroient  une  di- 
minution notable  en  leurs  revenus  : 
que  les  Chapitres  fur-tout  s’y  trou- 
voient  intéreüés,  en  ce  qu’à  caufe  de 
cette  réduction  ils  ne  pouvoient  pas 
entretenir  les  perfonnes  Eccléfiaftiques 
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pour  faire  le  lervice  divin  dans  leurs 
Eglifcs.  Qu’il  y avoit  eu  des  Arrêts, 
rendus  au  Confcil  ès  années  1636, 

1641  , 1646  6c  1647  s Par  lefquels  ii 
étoit  dit,  que  les  rentes  ne  pourroient 
être  rachetées.  Que  lefdits  Syndics  6c 
Députés  vouloient  fe  pourvoir  audit 
Confeil  contre  lefdits  Arrêts  du  Par- 
lement, 6c  demandoient  l’affiftancc  de 
la  Compagnie. 

, L’Affemblée  a jugé  à propos  de  les 
affûter  de  fon  autorité,  6c  a ordonné 
aux  Srs.  Agents  de  fe  joindre  à eux, 

6c  de  follicitcr  pour  eux  l’expédition 
dudit  Arrêt. 

Le  8 Février,  Mgr.  d’Agen  rapporta  xviii. 
que  les  Abbé , Prieur  6c  Religieux  de  Religieux  «l’Ep-  • 

il  A 1 t 1)1-  1 1 1 r • ternach  détenus  i 

1 Abbaye  dLpternacn,  Ordre  de  laint  prifonmcrs  parie  : 
Benoît , fituée  en  Luxembourg  , re-  Maréchal  de  la 
montroient  à l’Affemblée  que  cette  rerce* 

Abbaye  étant  de  la  fondation  des  Rois 
de  France , -avoit  été  mife  depuis  la 
guerre  en  la  protection  du  Roi  : Que 
pour  cet  effet , feu  S.  M.  d’heureule 
mémoire, leur  avoit  accordé  des  fauve- 
gardes  très-particulieres , qui  ont  été 
rcnouvellécs  depuis  fon  décès  par  Sa 
Majefté  qui  régné  à préfent  : Que 
nonobftant  cela,  M.  de  la  Ferté-Sen- 
neterre , conduilant  les  troupes  du 
Roi  dans  le  pays  de  Luxembourg,  au 
mois  d’OCtobre  1 649 , feroit  entré  en 
la  ville  d’Epternach,  où  il  n’avoit  trou- 
vé aucune  réfiftance  ; néanmoins  * 
qu’ayant  fait  tirer  le  canon  contre 
ladite  ville  , quelques  Religieux  dé 
de  l’Abbaye  auroient  été  vers  lui , pour 
lui  prélcnter  la  lauve-garde  du  Roi  , 

6c  le  prier  de  les  prendre  fous  fa  pro- 
tection : Qu’il  leur  avoit  dit,  qu’il  Fal- 
loir racheter  leur  Monaftere  du  pillage 
6c  de  l’incendie,  6c  qu’il  leur  avoit  de- 
mandé pour  cet  effet  mille  piftoles  , 
de  quoi  lefdits  Religieux  lui  avoient 
fait  promeffe  fans  l’aveu  ni  le  confente- 
ment  dudit  Sr.  Abbé  ni  des  autres  Reli- 
gieux : que  les  gens  de  guerre  n’avoient 
pas  laiffé  d’emmener  tout  le  bétail  de 
l’Abbaye , 6c  d’enlever  tous  les  vins  , 
les  grains , les  meubles,  les  ornements 
de  l’Eglife  6c  les  meubles  du  Monal- 
tcrc,  nonobftant  ladite  promeffe  qui 
avoit  été  donnée  à M.  le  Maréchal  de 
la  Ferté;  pour  affurance  de  laquelle,  il 
avoit  fait  emmener  comme  otages  6c 
prifonniers  de  guerre,  le  Prieur  6c  un 
Religieux  de  ladite  Abbaye , qu’il  te- 
noit  à Nanci  dans  une  prifon  depuis 
le  mois  d’OCtobre  1 649  : Que  les  Re- 
ligieux de  ladite  Abbaye  s’étoienc 
plaints  ici  au  Roi  de  l’cmpriionnement 

de 
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de  leurs  Freres  : Que  Sa  Majefté  , par 
3 ou  4 Lettres,  avoit  mandé  à Mr.  le 
Maréchal  de  la  Ferté  de  les  mettre  en 
liberté,  & qu’il  n’y  avoit  point  dé- 
féré : Que  l’Archiduc  Léopold  en  avoit 
écrit  aux  Gouverneurs  des  places  fron- 
tières, afin  qu’ils  y donnaflènt  ordre, 

& avoit  mandé  que  depuis  que  la  guerre 
étoit  déclarée  entre  les  deux  Couron- 
nes , l’on  n’avoit  point  ufé  d’aucun  a&e 
d’hoftilité  contre  les  Eccléfiaftiques  , 

& qu’il  feroit  marri  de  faire  la  même 
choie  contre  les  Religieux  & les  Ec- 
cléfiaftiques fujets  du  Roi  : Que  de-là 
il  étoit  arrivé  que  les  ennemis,  pour 
ufer  de  repréfailles,  avoient  fait  pri- 
fonniers  de  guerre  plufieurs  Religieux 
de  divers  Ordres  : favoir  un  Religieux 
Bénédiiftin  de  l’Abbaye  de  Morimont, 
fi  tuée  près  de  Ste.  Menehould,  trois 
Religieux  du  même  Ordre  de  l’Abbaye 
de  St.  Thierry  près  de  Rheims , & nou- 
vellement l’Abbé  Sc  le  Prieur  de  l’Ab- 
baye de  la  Val-Dieu , de  l’Ordre  de  Pré- 
montré : Que  ledit  Abbé,  Prieur  Sc 
Religieux  de  l’Abbaye  d’Epternach  de- 
mandoient  qu’il  plût  à l’ Affemblée  faire 
repréfenter  au  Roi  Sc  à la  Reine , l’im- 
portance qu’il  y a de  mettre  lefdits 
Religieux  en  liberté , pour  empêcher 
qu’il  loir  fait  aucun  aclc  d’hoftilité  lur 
les  Religieux  & les  Eccléfiaftiques  de 
France. 

A ce  propos,  Mgr.de  Rheims  a rap- 
porté une  lettre  que  le  Sieur  Abbé 
d’Epternach  lui  avoit  écrite  fur  ce  fu- 
jet , dont  il  a fait  lcfture,  Sc  une  au- 
tre du  Gouverneur  de  Mouzon , qui 
qui  cft  du  ii  du  mois  de  Janvier  der- 
nier, par  laquelle  il  le  fupplie  de  lui 
faire  favoir  la  réfolution  qu’on  aura  prife 
pour  la  liberté  defdits  Religieux  de 
l’Abbaye  d’Epternach,  pour  éviter  les 
défordres  qui  s’enfuivront,  à faute  d’y 
apporter  un  prompt  remede  : comme 
cette  affaire  regardoit  1 immunité  des 
Eccléfiaftiques  , & qu’il  étoit  impor- 
tant d’y  pourvoir , la  Compagnie  a juge 
qu’il  falloir  en  informer  la  Reine  ; pour- 
quoi Mgrs.  d’Auxerre  & de  Cominges , 
& les  Srs.  Abbés  de  Boifdauphin  & de 
Carbon  ont  été  priés  de  lui  en  parler, 
& de  prier  S.  M.  de  donner  les  ordres 
néceflaires  pour  la  liberté  defdits  Re- 
ligieux d’Epternach  , pour  procurer 
celle  des  Religieux  des  Abbayes  de 
Morimont,  St.  Tierry  Sc  la  Val-Dieu 
que  les  ennemis  ont  fait  prilonniers. 

Le  n Mars,  Mgr.  d’Auxerre  dit, 
qu’ils  avoient  parlé  à la  Reine  des 
Religieux  de  l’Abbaye  d’Epternach  , 
Tome  III. 
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dont  M.  le  Maréchal  de  la  Ferté  tient 
le  Prieur  Sc  un  autre  Religieux  pri- 
fonniers  dans  Nanci;  qu’ils  lui  avoient 
repréfenté,  que  cette  Abbaye  avoit 
toujours  été  ious  la  proteftion  du  Roi, 
Si  qu’à  caufe  de  l’emprifonnement 
qu’on  avoit  fait  defdits  Religieux,  les 
ennemis  avoient  auffi  fait  prilonniers 
des  Religieux  de  l’Abb.  de  St.  Thierri 
Si  d’autres  du  Diocefc  de  Rheims,  & 
exerçoient  toutes  fortes  d’actes  d’hofti- 
lité contre  les  Eccléfiaftiques  : que 
l’Affembléc  les  avoit  députés  vers  Sa 
Majefté , pour  la  fupplier  de  faire  met- 
tre lefdits  Religieux  d’Epternach  en 
liberté,  Sc  de  vouloir  défendre  aux 
gens  de  guerre  tous  actes  d’hoftilité 
contre  les  Eccléfiaftiques  : que  la  Reine 
leur  avoit  témoigné,  qu’elle  n’enten- 
doit  pas  qn’on  fît  aucun  mauvais  trai- 
tement aux  Eccléfiaftiques  j Si  qu’elle 
avoit  commandé  fur  l’heure  à M.  le 
Tellier,  de  frire  toutes  les  expéditions 
néceflaires  pour  faire  mettre  leldits 
Religieux  d’Epternach  en  liberté,  Sc 
de  pourvoir  à ce  que  les  gens  de  guerre 
ne  fiflènt  aucun  acte  d’hoftilité  con- 
tre les  Eccléfiaftiques.  Sur  quoi  les  Srs. 
Agents  ont  eu  charge  de  voir  M.  le 
Tellier,  & de  pourfuivre  auprès  de  lui 
lefdites  expéditions. 

Le  17  Février,  Mgr.  de  Cominges 
repréfenta,  qu’il  y avoit  plufieurs  Bé- 
néfices unis  au  Chapitre  de  Ion  Eglife , 
en  la  poffelfion  delquels  les  Chanoines 
étoient  depuis  un  temps  immémorial; 
qu’on  ne  laiffoit  pas  néanmoins  de  les 
y troubler , & qu’on  vouloit  les  obli- 
ger de  repréfenter  les  actes  originaux 
de  leur  union  audit  Chapitre  ; qu’il 
leur  étoit  impolliblc  d’y  fatisfaire  , à 
caufe  que  tous  les  titres , papiers  & en- 
feignements  qu’ils  avoient  de  leurs 
biens,  avoient  été  enlevés  Sc  brûlés 
par  ceux  de  la  pr.  Rcl.  réformée , qui 
avoient  pris  deux  fois  la  ville  de  St. 
Bertrand,  depuis  80  ans.  Que  ledit 
Chapitre  fupplioit  la  Compagnie , de 
vouloir  ordonner  aux  Srs.  Agents  de 
pourfuivre  pour  eux  un  Arrêt  au  Con- 
l'eil , par  lequel  ils  foient  difpenfés  de 
rapporter  lefdits  titres  originaux  des 
Bénéfices  unis  à leur  Chapitre,  dont 
ils  font  en  poffelfion. 

La  Compagnie  a donné  charge  aux 
Srs.  Agents  de  demander  en  leur  nom 
ledit  Arrêt,  pour  le  Chapitre  de  1E- 
glife  Cathédrale  de  Cominges. 

Le  19  Mars,  le  Sr.  Promoteur  re- 
montra, qu’il  y avoit  eu  autrefois  des 
Arrêts  donnés  au  Confeil , par  lef- 
N n n 11 
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quels  en  avoit  accordé  aux  Chanoi- 
nes , ou  à ceux  qui  pofTedent  les  dig- 
nités dans  les  Egliles  Cathédrales  ou 
Collégiales,  la  jouiffance  entière  des 
revenus  de  leurs  dignités  de  prében- 
des , même  des  diftributions  manuelles , 
quand  ils  étoient  députés  aux  Affem- 
blées-Générales  du  Clergé;  qu’il  y 
avoit  néanmoins  quelques-uns  de  ceux 
qui  font  députés  en  cette  Affemblée  , 
auxquels  les  Chapitres  réfufoient  de 
les  tenir  pour  préfents , de  de  leur 
donner  la  jouilTance  entière  de  leurs 
prébendes  de  dignités,  de  particulié- 
rement à ceux  qui  en  poffédoient  dans 
les  Eglifes , qui  n’étoient  point  dans 
la  Province  de  laquelle  ils  font  dépu- 
tés ; comme  prétendant  ladite  exemp- 
tion, ne  leur  être  accordée  qu’à  caufe 
du  lcrvice  qu’ils  rendent  à ladite  Pro- 
vince. Que  lefdits  Srs.  Députés  de 
l’Affemblée,  qui  étoient  troublés  dans 
Cette  exemption,  demandoient  qu’il 
plut  à la  Compagnie  de  leur  octrover 
l’intervention  de  Mrs.  les  Agents, 
pour  y être  maintenus. 

A ce  fujet,  le  Sr.  Abbé  de  Murviel 
a repréfenté  que  la  même  difficulté  lui 
étoit  faite  par  le  Chapitre  de  Mon- 
tauban  , lequel  lui  réfufoit  les  fruits 
d’un  Archidiaconé,  duquel  il  avoit 
été  pourvu  depuis  qu’il  étoit  en  cette 
Affemblée;  de  a prié  qu’il  plût  à la 
Compagnie,  de  déclarer  qu’il  doit 
jouir  des  fruits  dudit  Archidiaconé , 
ainfî  que  de  fa  prébende , de  d’ordon- 
ner aux  Srs.  Agents  d’intervenir  pour 
lui,  au  cas  que  l’on  réfufe  de  lui  ref- 
tituer  lefdits  fruits. 

La  Compagnie,  qui  a conlidéré  que 
le  fervice  que  les  Députés  rendent  en 
T Affemblée,  regarde  l’intérêt  général 
du  Clergé  , au ffi-bien  que  celui  des 
Provinces  particulières,  a déclaré  qu’ils 
doivent  jouir  de  ladite  exemption, 
foit  qu’ils  aient  des  prébendes  en  la 
Province  de  laquelle  ils  font  députés, 
ou  en  une  autre  Province  : de  ce  fai- 
fant,  a déclaré  que  le  Sr.  Abbé  de  Mur- 
viel doit  jouir  des  fruits  defdits  Archid. 
de  Canonicat,  depuis  le  temps  qu’il 
en  a été  pourvu;  de  a ordonné  aux 
Srs.  Agents  d’intervenir,  tant  pour 
lui,  que  pour  ceux  qui  feront  troublés 
en  la  jouilTance  des  fruits  de  leurs 
prébendes  de  dignités,  conformément 
aux  Arrêts  de  Déclarations  obtenues 
fur  ce  fujet. 
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§.  XXI.  Affaires  & Requêtes  par- 
ticulières. 

Le  13  Juin,  le  Sr.  Promoteur  dit, 
que  les  Doyen,  Chanoines  de  Chapi- 
tre de  St.  Martin-de-Tours  s’étoient 
pourvus  au  Grand-Confeil , pour  avoir 
diminution  de  la  taxe  qui  avoit  été 
faite  fur  eux  à TAlTcmblée  de  Man- 
tes, où  ils  avoient  fait  affigner  le  Syn- 
dic du  Diocefe  de  Tours,  fous  pré- 
texte que  pareille  affaire  avoit  été  por- 
tée de  jugée  au  Grand-Confeil , en 
l’anrrêc  1579  : que  ledit  Syndic  ayant 
préfenté  la  requête  au  Conleil-Privé , 
il  étoit  intervenu  Arrêt,  par  lequel 
l’affaire  avoit  été  retenue  audit  Con- 
feil,  de  les  Chanoines  de  St.  Martin 
condamnés  à payer  leur  taxe  par  pro- 
vilîon  : qu’ils  avoient  encore  introduit 
une  pareille  inftance  au  Grand-Con- 
fcil,  pour  obtenir  modération  de  la 
taxe  de  la  derniere  Affemblée , y ayant 
fait  affigner  le  Syndic  du  Diocefe  de 
Tours  pour  raifon  de  ce , à caufe  de  la 
Déclaration  de  l’année  1 648  , qui  ren- 
voie la  connoiffance  des  affaires  dans 
leur  Jurifdiétion  ordinaire,  prétendant 
cette  nature  d’affaires  de  la  Jurifdic- 
tion  du  G.  C.,  fous  prétexte  de  l’Arrêt 
donné  en  icelui  en  1579  : que  le  Syn- 
dic du  Diocefe  de  Tours  s’étoit  en- 
core pourvu  au  Confcil , où  l’affaire 
avoit  été  retenue,  pour  être  jointe  à 
la  première  inftance  ; de  cependant  les 
Chanoines  de  St.  Martin-de-Tours 
condamnés  à payer  leur  taxe  par  pro- 
vilion  : que  leldits  Chanoines  pour- 
fuivoient  maintenant  le  jugement  de 
cette  inftance;  de  que  le  Syndic  du 
Diocefe  de  Tours  fupplioit  la  Comp. 
de  vouloir  lui  accorder  l’interventi®n 
des  Srs.  Agents,  pour  faire  renvoyer 
les  Parties  à la  préfente  Affemblée. 

L’affaire  ayant  été  difeutée , T Affem- 
blée , d’un  commun  confcntemcnt , de 
après  la  dél.  des  Provinces  , a accordé 
l’intervention  des  Agents,  pour  de- 
mander le  renvoi  de  cette  affaire  à 
T Aflemblée. 

Le  7 Oétobrc,  le  Sr.  Promoteur 
rapporta,  que  les  Srs.  Agents  étant 
intervenus , pour  demander  que  le  dif- 
férend pendant  au  Confeil,  entre  le 
Syndic  du  Dioc.  de  Tours  de  le  Cha- 
pitre de  St.  Martin  dudit  lieu,  fût 
renvoyé  à TAffemblée  ; par  Arrêt  du 
dernier  Septembre,  lefdites  parties  y 
avoient  été  renvoyées,  pour  y être 
jugées  définitivement  : que  le  Syndic 
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da  Diocefe  de  Tours  avoit  fait  figni- 
ficr  ledit  Arrêt  à un  des  Chanoines  de 
St.  Martin-de-Tours , qui  fait  ici  leurs 
affaires  & à leur  Avocat  au  Confeil , 
auxquels  il  avoit  donné  affignation  au 
premier  jour  à l’ Affemblée,  pour  ré- 
pondre & procéder  fur  le  renvoi  fait 
par  ledit  Arrêt  : qu’il  demandoit  qu’il 
plût  à la  Compagnie  de  retenir  la 
connoiffancc  de  la  caufe  Si  de  lui  don- 
ner aéle  de  fa  préfcntation. 

L’Affemblée,  vu  l’Arrêt  du  Confeil 
du  dernier  Septembre  1650,  portant 
renvoi  du  différend  des  parties  en  icelle, 
en  a retenu  la  connoiffancc,  Si  or- 
donné qu’il  feroit  délivré  aéte  au  Syn- 
dic de  Tours  de  fa  préfcntation. 

Le  1 5 Octobre  , le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  les  Syndic  & Députés  du 
Diocefe  de  Tours,  attendu  que  per- 
fonnc  n’avoit  comparu  de  la  part  du 
Chapitre  de  St.  Martin , à l’affigna- 
tion  à eux  donnée  le  7 de  ce  mois, 
demandoient  défaut  & commiffion  , 
pour  faire  réafligner  lefdits  du  Chapi- 
tre de  St.  Martin  & s’en  voir  adjuger 
le  profit. 

L’Affemblée  a accordé  défaut  aux- 
dits  Syndic  Si  Députés  du  Diocefe  de 
Tours,  contre  les  Srs.  de  St.  Martin, 
faute  de  s’être  préfentés  à l’affignation 
à eux  donnée , pour  comparaître  en 
ladite  Affemblee  : & avant  que  d’ad- 
juger le  profit  dudit  défaut,  a ordonné 
que  lefdits  de  Saiut- Martin  feront 
réaflignés  à jour  certain  & compé- 
tent , pour  procéder  fur  les  fins  dudit 
Arrêt. 

Le  4 Novembre , le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  les  Syndic  Sc  Députés  du  Dio- 
cefe de  Tours  avoient  fait  lignifier  aux 
Doyen,  Chan.  & Chapitre  de  St.  Mar- 
tin, le  défaut  qui  leur  avoit  été  ac- 
cordé par  l’Affemblée , le  1 5 Oéfobre 
dernier  ; Si  qu’en  vertu  de  l’Ordon- 
nance de  ladite  Affemblée,  ils  leur 
avoient  donné  affignation  fur  ledit  dé- 
faut, à comparaître  en  icelle  : quel’af- 
fignation  écheoit  en  ce  jour  : que  per- 
fonne  n’avoit  comparu  pour  les  Srs.  de 
St.  Martin , Si  qu’ils  demandoient  qu’il 
leur  plût  de  leur  accorder  défaut. 

L’ Affemblée  a accordé  défaut  au  Sr. 
Syndic,  fauf  huitaine,  contre  les  Srs. 
Doyen, Tréforier&c.  de  St.  Martin-de- 
Tours,  faute  de  s’être  préfentés  à l’af- 
fïgnation  à eux  donnée  par  les  exploits 
des  1 y Si  10  Octobre  dernier. 

Le  7 Novembre,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  le  Syndic  du  Diocefe  de 
Tours  repréfentoit  à l'Affcmbléc,  que 
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les  Srs.  de  St.  Martin  lui  avoient  fait 
lignifier,  que  Me  Nicolas  Berruyer, 
Proc*  au  Parlement,  avoit  charge  de 
fe  préfenter  pour  eux,  à l’aflignation 
qui  leur  a été  donnée  à l’ Affemblée , 
8c  qu’il  demandoit  qu’il  lui  plut  de 
nommer  des  Commiüaires,  pour  pro- 
céder pardevant  eux  à l’inftruction  de 
leurs  différends,  pour  après  en  faire 
leur  rapport  à la  Compagnie.  Mgr. 
de  Rheims  a nommé  Mgrs.  d’Agen  8c 
de  St.  Paul,*  8c  les  Srs.  Abbés  de 
Chanvalon  8c  de  Bafoches , pour  Com- 
miffaircs  8c  Rapporteurs  défaits  diffé- 
rends. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Me  Nicolas 
Berruyer,  Procureur  des  Srs.  de  St. 
Martin,  fit  demander  a&e  par  le  Sr. 
Promoteur  de  fa  comparution,  fur 
l’affignation  à eux  donnée  en  vertu  de 
l’Ordonnance  de  l’Affemblée , du  15 
Octobre  dernier,  8c  qu’il  offroit  de 
procéder  en  icelle;  8c  que  pour  cet 
effet,  il  élifoit  domicile  en  la  mai- 
fon,  life  rue  du  Foin,  Paroiffe  St. 
Severin.  L’Affemblée  a ordonné,  que 
ledit  Berruyer  auroit  aCte  de  fa  pré- 
fcntation. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  d’Agen  fit 
rapport  à l’Affemblée  du  procès-verbal , 
par  eux  dreffé,  contenant  les  compa- 
rutions , dires  8c  réquilîtions  refpec- 
tives  de  Me  Pierre  Chariot,  Avocat 
du  Diocefe  de  Tours,  8c  de  Mc  Ber- 
ruyer, Proc,  des  Srs.  de  St.  Martin. 
Sur  lequel  rapport  , l’Affemblée  or- 
donna que  dans  huitaine,  pour  tous 
délais , les  Parties  remettront  parde- 
vers  Mgr.  de  St.  Paul,  Commiffaire 
à ce  député,  les  productions  8c  autres 
pièces , 8c  tout  ce  que  bon  leur  fem- 
blera,  pour,  au  rapport  defdits  Sgrs. 
Commiffaires  députés , être  fait  droit 
par  l’Affemblée , fur  les  différends 
renvoyés  par  ledit  Arrêt,  ainli  que  de 
raifon. 

Le  15  Novembre,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  les  Vicaires  perpétuels  de 
l’Eglife  de  St.  Martin-de-Tours  pré- 
fentoient  requête  à PAffemblée,  par 
laquelle  ils  expofoient  qu’ils  avoient 
eu  avis  , que  le  différend  qui  étoit 
pendant  au  Confeil,  entre  le  Syndic 
du  Diocefe  de  Tours  8c  le  Chapitre 
de  St.  Martin,  avoit  été  renvoyé  à 
l’Affemblée  avec  les  circonftances  8c 
dépendances , pour  être  prononcé  fur 
le  tout  : que  l’Affemblée  avoit  retenu 
lefdits  procès  8c  différends  : qu’ils  de- 
mandoient aCte  de  leur  comparution 
en  la  préfente  Affemblée,  8c  que  J.e 
Nnnn  * 
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réglement  du  14  de  ce  mois  fut  dé- 
claré commun  avec  eux;  & ce  failant, 
que  les  Suppliants  & leld.  de  St.  Martin 
l'oient  tenus  de  remettre  dans  huitaine , 
entre  les  mains  de  Mgr.  de  St.  Paul, 
leurs  productions  8c  autres  pièces  : 
autrement  8c  faute  de  ce  faire  dans 
ledit  temps,  qu’il  lera  fait  droit  par 
l'AlTembléc,  & prononcé  fur  ce  qui 
lé  'trouvera  avoir  été  mis  entre  les 
mains  de  Mgr.  de  St.  Paul. 

L’AlTembléc  a donné  acte  aux  Sup- 
pliants de  leur  comparution,  & a dé- 
claré le  réglement  du  14  du  préfent 
mois  de  Novembre  commun  avec  eux. 
Se  ordonne  qu’il  lera  fignifié. 

Le  3 Décembre,  Mgrs.  d’Agen  & 
de  St.  Paul,  Sc  les  Srs.  Abbés  de  Chan- 
valon  Si  de  Bazoches  ayant  pris  le  bu- 
reau , ont  frit  rapport  du  procès  ren- 
voyé à TAlTemblée  par  Arrêt  du  Con- 
fcil  du  dernier  jour  de  Septembre  der- 
nier, pour  y être  jugé  définitivement, 
entre  les  Doyen,  Tréforier,  Chanoi- 
nes & Chapitre  de  l’Eglifc  Collégiale 
de  St.  Martin  de  Tours , 8c  autres  Ec- 
cléfialtiqucs  de  ladite  Eglife,  Deman- 
deurs en  Requête  par  eux  préfentéeau 
Confeil  du  Roi  le  9 Juillet  1 643  , d’une 
part,  & les  Syndics  & Députés  du  D10- 
ccfe  de  Tours,  Défendeurs,  d’autre; 
Sc  entre  lefdits  Syndics  8c  Députés  du 
Diocefe  de  Tours,  oppofants  & De- 
mandeurs en  Requête  par  eux  préfen 
tée  au  Confeil  de  S.  M.  luivant  l’Arrêt 
du  14  du  mois  d’Août  de  Tannée  1 643  , 
d’une  part;  Sc  lefdits  Doyen,  Chanoi- 
nes & Chapitre,  Défendeurs , d’autre; 
8c  entre  lefdits  Doyen  , Trélorier  , 
Chanoines  8c  Chapitre  de  St.  Martin, 
Demandeurs  aux  fins  de  la  Commif- 
fion  du  Grand-Confcil , par  eux  obte- 
nue le  5 Juin  de  Tannée  1 646 , d’une 
part;  8c  Mgr.  l’Archevêque  de  Tours 
& le  Syndic  dudit  Diocefe,  Défen- 
deurs, d’autre;  8c  entre  ledit  Sgr.  Ar- 
chev.  8c  Syndic  du  Dioccle  de  Tours, 
Demandeurs,  fuivant  l’Arrêt  du  Con- 
feil du  16  Décembre  de  Tannée  1646, 
d’une  part;  & lefdits  Doyen,  Chanoi- 
’nes  8c  Chapitre  de  St.  Martin  de  Tours , 
Demandeurs  en  Requête  par  eux  pré- 
fentéc  au  Confeil  le  18  Juin  1647, 
& en  Requête  verbale  inférée  au  pro- 
cès-verbal du  Sr.  Poncet,  Mc  des  Re- 
quêtes, du  14  Novembre  audit  an, 
d’une  part;  & les  Vicaires  perpétuels 
de  ladite  Eglife  dcSt.  Martin  deTours, 
Défendeurs,  d’autre  : fur  lequel,  après 
que  Mgr.  d’Agen  a repréfenté  bien  au 
long  les  différends  d’entre  les  Parties, 

V5 
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avec  toutes  les  raifons  qu’elles  ont  al- 
léguées de  part  8c  d’autre , que  les  piè- 
ces ont  été  vues  8c  examinées , TA1- 
femblée,  par  l’avis  commun  des  Pro- 
vinces , faifant  droit  lur  les  différends 
renvoyés  en  icelle  par  l’Arrêt  contra- 
dictoire du  Confeil  du  dernier  jour  de 
Septembre  de  Tannée  1 650,  a ordonné 
& ordonne  que  la  taxe  de  31000  liv. 
impofée  par  TAffemblée  Générale  du 
Clergé  tenue  à Mantes  en  Tannée  1 541 , 
fur  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  St.  Mar- 
tin de  Tours  8c  autres  Bénéficiers 
payants  décimes  avec  eux,  fera  exé- 
cutée , St  fortira  loti  plein  Sc  entier 
effet,  tomme  pareillement  celle  de 
12000  livres  impofée  fur  ledit  Chapi- 
tre & lefdits  autres  Bénéfices , en  TA1- 
femblée-Générale  du  Clergé  tenue  a 
Paris  en  Tannée  1646,  a déchargé  8c 
décharge  les  Vicaires  perpétuels  de  la- 
dite Eglife  de  St.  Martin  de  Tours , t 
de  la  taxe  particulière  lur  eux  laite  par  |a  taxe  pour  les 
lefdits  Doyen,  Tréforier,  Chanoines  diftriburions 
& Chapitre  de  St.  Martin,  à caufc  des 
diftributions  qu’ils  perçoivent  au  chœur 
de  ladite  Eglife  ; & à l’égard  du  re- 
venu de  leur  Chapelle  commune , a mo- 
déré 8c  modéré  la  taxe  de  800  livres, 
à laquelle  ils  ont  été  impofés  par  le- 
dit Chapitre  de  St.  Martin,  pour  leur 
quote-part  de  la  taxe  de  ladite  Affcm- 
blée  de  Mantes , à la  fomme  de  300 
livres,  8t  la  taxe  de  250  liv.  à laquelle 
ils  ont  été  impofés  pour  leur  quote-part 
de  la  taxe  de  ladite  Affcmblée  de  Pa- 
ris , 8c  a ordonné  que  ce  qui  aura  été 
par  eux  payé  de  plus  pour  Tune  8c  l’au- 
tre taxe,  leur  fera  reftitué,  & qu’à  ce 
faire  ledit  Chapitre  de  St.  Martin  fera 
contraint  par  toutes  voies  ducs  Sc  rai- 
fonnables  ; enjoint  auxdits  de  St.  Mar- 
tin de  Tours,  de  faire  garder  Tordre 
qui  leur  fera  preferit  par  les  Allemblées- 
Générales  du  Clergé,  dans  les  dépar- 
tements qu’ils  feront  des  fommes  qui 
leur  feront  envoyées,  pour  être  im- 
pofées , tant  fur  eux  que  fur  les  Bé- 
néfices" en  dépendants  ; 8c  s’il  arrive 
aucuns  différends , foit  pour  raifon 
defdites  taxes , ou  pour  les  décimes  or- 
dinaires & extraordinaires , ils  feront 
jugés  8c  terminés  au  Bureau  & Cham- 
bre Eccléfiaftique  de  Tours,  comme  ils 
ont  été  ci-devant,  8c  conformément 
aux  Edits  Sc  Ordonnances  de  S.  M. 
fans  que  lefdits  de  St.  Martin  puiffent 
prétendre  aucun  nouvel  établiffemcnt 
de  Bureau;  a condamné  8c  condamne 
lefdits  de  St.  Martin  aux  dépens  des 
inftances  renvoyées  en  ladite  Affem- 
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blée  envers  ledit  Sgr.  Archev.  Syn- 
dic & Députés  du  Diocefe  de  Tours, 
liquidés  & modérés  pour  bonnes  & 
j liftes  confidérations  à la  lomme  de 
1000  livres,  & envers  lefdits  Vicaires 
ui  perpétuels  à 200  livres,  & a été  le  pré- 
ni , ce  ’ lent  jugement  en  forme  mis  au  Grcf- 
i regarde  lap-  fe  pour  demeurer  aux  Archives  du 

. fait  de  ce  ju-  01  1 , 

meut.  C1fge-  * , „ „ 

n Le  27  Juin,  le  Sr.  Gon  rapporta, 

a (iî (lance  ac-  que  Frcre  Jean  de  Bouchet  de  Flogny , 
:déc  au  Prieur  Grand-Prieur  de  l’Abbaye  de  Mou- 
îrripàWon  ’ tier-St.-Jean , & Prieur  de  Joux-la- 
i droits  de  fiefs.  Ville,  avoit  intenté  action  au  G.  C. 

contre  le  Sr.  de  Remigni , pBur  ren- 
trer en  la  poffeffion  de  la  haute,  moyen- 
ne & balle  Juftice  dudit  lieu  de  Joux- 
la-Ville,  que  ledit  Sr.  de  Remigni 
avoit  ulurpéc  fur  ledit  Prieuré  : qu’il 
avoit  été  maintenu,  par  Arrêt  du  C. 
en  la  polTelîion  de  ladite  Juftice  : que 
le  Sr.  de  Remigni  s’étant  pourvu  au 
C.  P.  en  caffation  d’Arrêt , les  moyens 
de  caffation  avoient  été  convertis  en 
moyen  de  requête  civile  : & pour  pro- 
céder fur  icelle,  les  parties  renvoyées 
au  Grand-Confeil , ou  il  avoit  encore , 
fur  les  moyens  de  requête  civile , ob- 
tenu Arrêt  en  fa  faveur  , avec  con- 
damnation de  dépens  : qu’ayant  voulu 
mettre  l’Arrêt  en  exécution,  & éta- 
blir des  Officiers  pour  faire  la  juftice 
audit  lieu  de  Joux-la-Ville,  il  en  avoit 
été  empêché,  par  force  &C  violence, 
par  ledit  Sr.  de  Remigni  ; pour  rai- 
i’on  de  quoi  il  avoit  obtenu  commif- 
fion  au  Grand-Confeil , pour  informer 
defditcs  violences.  Qu’cnfuite  de  cela 
des  perfonnes  interpofées , pour  arrêter 
les  procédures  dud.  Gr.  C.,  pour  faire 
plaiiir  au  Sr.  de  Remigni  , s’étoient 
préfentées  au  Parlement  : ce  qui  avoit 
formé  le  conflitde  Jurifdiétion , fur  le- 
quel ledit  de  Flogny  s’étoit  pourvu  au 
C.  Privé , Sc  avoit  demandé  le  renvoi  au 
G.  C.  Et  d’autant  que  c’eft  une  vio- 
lence faite  à fa  pcrlonne , qui  lui  em- 
pêche la  jouiffance  des  fruits  de  fon 
Bénéfice;  & qu’il  importe  à Mrs.  du 
Clergé  d’empêcher  que  telles  violences 
ne  le  faffent  aux  Ecclélïaftiques  , il 
fupplioit  la  Compagnie  de  vouloir  lui 
accorder  l’intervention  des  Srs.  Agents. 

L’Affembléc  a trouvé  à propos  d’af- 
iifter  ledit  Frcre  Jean  de  Bouchet  de 
Flogny , & a ordonné  aux  Agents  de 
folliciter  le  renvoi  qu’il  pourfuit  au 
C.onfeil. 

Archevêque  de  Le  S Juillet,  Mgr.  de  Vabres  repré- 
rrebifonde  pour  fenta , que  Mgr.  l’Archevêque  deTré- 
xuement  de  pen-  |^fonc|e  ? aUq-acl  le  Clergé  donne  1200 
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livres  de  penlion,  avoit  quelque  dif- 
ficulté avec  le  Commis  du  Sr;  de  Ma- 
nevilette , pour  les  paiements  de  fa  pen- 
fion,  de  qu’il  fupplioit  la  Compagnie 
d’y  pourvoir.  Mgr.  l’Ev.  d’Orléans  de 
le  Sr.  Abbé  du  Tremblay  ont  été  priés 
de  s’en  inftruire  de  de  les  accommo- 
der. 

Le  1 6 Juillet,  Mçr.  le  Préfident  re-  . Iv-  . 

, r , , tj  Intervention 

prelenta,  que  les  Chartreux  de  Bourg-  demandée  par  les 

fontaine  de  ceux  de  Bcaune,  avoient  chartreux  pour 

un  procès  au  Confeil,  pour  des  droits  d£oirde  chaufta 

de  chauffage  dans  les  Forêts  du  Roi  ; 

qu’ils  fupplioient  la  Compagnie,  de 

trouver  bon  que  les  Srs.  Agents  fiffent 

les  recommandations  de  les  follicita- 

ti.ons  nécefïaires  lors  du  jugement  : la 

Compagnie  a ordonné  aux  Agents  de 

prendre  foin  de  leurs  affaires,  de  de 

les  recommander  quand  il  le  faudra. 

Le  29  Juillet,  Mgr*  l’Archevêque  v. 
de  Rheims  dit,  que  le  Sr.  Bauffet  lui  Letfn dc 
avoit  nus  en  main  une  lettre  de  Mgr.  ies  miferes  de  fon 
l’Evêque  de  Marfeille,  adreffée  à la  Diocefe. 
Compagnie , touchant  les  miferes  011 
fe  trouvoit  réduit  fon  Diocefe  ; il  en 
fut  fait  leéture  par  le  Sr.  Secrétaire  ; de 
Mgr.  de  St.  Paul  fut  prié  de  lui  faire 
réponfe  au  nom  de  la  Compagnie. 

Le  î Août,  le  Sr.  Promoteur  rap-  «..-T1-  , 

} 1 Difterend  entre 

potta,  qu  il  y avoit  un  différend  en-  ie  Diocefe  de  Die 
tre  le  Syndic  du  Diocefe  de  Die,  de  & quelques  cha- 
les  Chapitres  de  l’Eglife  Cathédrale  de  sÿ°: 

Die  de  de  la  Collégiale  de  Crelt,lel-  dics,  renvoyé  à 
quels  prétendoient  avoir  droit  de  nom-  l’AiTemblée. 
mer  chacun  un  Syndic,  pour  allilfer 
aux  Affemblées  du  Diocefe  ; pour  rai- 
fon  de  quoi  lefdits  Chapitres  s’étoient 
ci-devant  pourvus  en  la  Chambre  Ec- 
cléliaftique  de  Lyon,  où  ils  avoient 
été  maintenus  en  leurs  prétentions  : 
que  ledit  Syndic  s’étoit  pourvu  au  C. 
contre  ce  jugement;  de  que  par  Arrêt 
du  12  Mai  1649,  les  Parties  avoient 
été  renvoyées  à la  préfente  Alfemblée, 
pour  y être  jugées  définitivement  : 
qu’en  vertu  dudit  Arrêt,  le  Syndic 
avoit  fait  alîigner  lefdits  Chapitres  , 
pour  comparoître  au  lendemain  de 
l’ouverture  de  la  préfente  Alfemblée  : 
de  que  le  Sr.  Chariot,  Avocat  au  Con- 
feil, requéroit  pour  ledit  Syndic  > 
qu’il  plût  à l’ Alfemblée  de  retenir  la 
connoilfance  des  différends  defdites 
Parties,  de  donner  aéfe  au  Suppl,  de 
fa  préfentation. 

L’ Alfemblée , après!  avoir  fait  lire 
l’Arrêt  du  Confeil,  du  12  Mai  1649, 
portant  renvoi  des  différends  de  Par- 
ties en  icelle , en  a retenu  la  connoif- 
fance  ; de  a ordonné  qu’il  feroit  déli- 
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vré  a£te  audit  Chariot  de  fa  préfenta- 
tion,  pour  le  Syndic  du  Diocefe  de 
Die. 

Le  17  Août,  le  Sr.  Chariot  fe  pré- 
fenta,  8c  attendu  que  perfonnc  n’a- 
voit  comparu  de  la  part  defdits  Cha- 
pitres, il  demanda  défaut  8c  commif- 
fion  pour  les  faire  réaffigner  : l’Aftem- 
blée  accorda  le  défaut';  8c  avant  que 
d’en  adjuger  le  profit,  elle  ordonna 
que  lefdits  Chapitres  feroient  réaffi- 
gnés  à comparoître  en  ladite  Affem- 
blée  , à certain  8c  compétent  jour  , 
pour  procéder  fur  les  fins  dudit  Arrêt. 

Le  z Septembre , repréfenta , qu’il 
y avoit  différend  entre  ledit  Syndic  du 
Diocefe  de  St.  Pons  8c  le  Sr.  Fleury , 
ci-devant  Receveur  ancien  des  déci- 
mes dudit  Diocefe  Qu’en  l’année 
1611  , ledit  Fleury  avoit  vendu  fa 
charge  à feu  Daniel  Rey,  qui  étoit 
Receveur  alternatif  des.  décimes  dudit 
Diocefe,  moyennant  le  prix  8c  fom- 
me  de  2700  livres,  de  laquelle  toute- 
fois il  ne  lui  avoit  payé. comptant  que 
la  fommc  de  874  livres , lui  étant  de-  ' 
meuré  redevable  du  furplus  de  ladite 
fomme , montant  à . 1 S 2 6 livres  : Qu’en 
l’année  1613,  Pierre  Rey  , Fis  dudit 
Daniel , avoit  été  reçu  auxdites  char- 
es  ,&  qu’il  les  avoit  exercées  jufqu’en 
année  1636,  auquel  temps  le  Sieur 
Boytié,  Receveur  Provincial  de  la  Gé- 
néralité de  Montpellier,  8c  le  Sieur 
d’Hauterive  , Receveur  triennal  8c 
Contrôleur,ancicn  8c  alternatif, avoient 
pourfuivi  l’adjudication  defdits  Offi- 
ces en  la  Chambre  Eccléftaftique  de 
Touloufe  : le  premier,  pour  les  deniers 
des  décimes  qu’il  devoit , 8c  l’autre  , 
pour  le  paiement  de  fes  gages  : Que 
ledit  Syndic  dudit  Diocefe  étant  ap- 
pellé  en  garantie  pour  ledit  Rey, avoit 
demandé  qu’il  fût  procédé  à la  vente 
defdits  Offices  , à quoi  ledit  Rey  avoit 
confenti  ; 8c  qu’ayant  remis  les  pro- 
vifîons , il  avoit  été  procédé  pardevant 
l’un  des  Syndics  de  la  Chambre  Ecclé- 
iiaftique  de  Touloufe,  à la  liquidation 
de  la  finance  defdits  Offices , frais  8c 
loyaux-coûts  , laquelle  avoit  monté 
pour  chacun  defdits  Offices,  à la  fom- 
me de  1711  liv.  4 fols,  fur  laquelle 
fommc  le  Syndic  dudit  Diocefe  de  St. 
Pons  avoit  demandé  d’être  payé  des 
fommes  que  devoit  ledit  Rey  auxdits 
Boytié  8c  d'Hauterive  à caufc  de  fa 
charge  , 8c  qu’il  avoit  été  contraint  de 
leur  payer  en  fon  acquit  : Que  dur  fa 
demande, les  héritiers  dudit  Sr.  Fleury, 
qui  avoit  vendu  ledit  Office  de  Re- 
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ceveur  ancien , 8c  pour  le  prix  duquel 
il  leur  étoit  dû  encore  1823  livres, 
s’étoient  oppofés  comme  ayant  une  hy- 
potheque lpéciale  fur  icelui , tant  pour 
ladite  fomme,  que  pour  les  intérêts: 
Qu’au  préjudice  de  ladite  oppofition, 
8c  faute  que  les  héritiers  dudit  Fleury 
n’avoient  pas  produit  le  contrat  de 
vente  dudit  Office , le  Syndic  du  Dio- 
cefe de  St.  Pons  avoit  été  mis  en  or- 
dre par  jugement  de  ladite  Chambre 
Eccléfiaftique  du  22  Mars  1639  , pour 
toucher  avant  ledit  Fleury  les  fommes 
par  lui  payées  à l’acquit  dudit  Rey , 
fauf  audit  Fleury  à produire  dans  le 
mois  ce  que  bon  lui  fembleroit  : Que 
ledit  Fleury  ayant  depuis  produit  fon 
contrat,  8c  juftifié  le  privilège  de  fa 
dette,  avoit  été  rétabli  8c  mis  en  or- 
dre fur  le  prix  de  l’Office  auparavant 
ledit  Syndic  pour  ladite  fomme  de 
1825  livres,  8c  pour  les  intérêts  d’i- 
celle, par  un  autre  jugement  de  ladite 
Chambre  du  mois  d’Octobre  1641  , le- 
quel avoit  été  confirmé  depuis  par  un 
autre  jugement  de  la  même  Chambre 
du  14  Juillet  1642  , rendu  contradic- 
toirement entre  les  Parties  : Que  ledit 
Syndic  s’étant  pourvu  par  Requête 
en  retraitement  contre  tous  ces  juge- 
ments, il  en  étoit  intervenu  un  autre 
le  27  Septembre  1 644 , par  lequel  les 
Parties  avoient  été  rcmifes  en  tel  état 
qu’elles  étoient  auparavant  lefdits  deux 
jugements  derniers  , 8c  avoit  été  ordon- 
né qif elles  produiroientdans  lemois;  8c 
parce  que  le  jugement  qui  intervien- 
dra entre  lcfditcs  Parties,  peut  êtretiré  à 
conféquence  pour  d’autres  Offices  de 
pareille  nature , que  les  Dioccfes  vou- 
doient  racheter,  ledit  Syndic  fupplioit 
la  Compagnie  de  pourvoir  à ce  que 
les  deniers  provenants  de  la  vente  des 
Offices  des  Receveurs  des  décimes  , 
foient  fpécialement  hypothéqués  au 
paiement  des  fommes  dues , à caufe  du 
maniement  defdits  Offices , conformé- 
ment à l’Edit  de  leur  création  de  l’an 
*573- 

La  Compagnie  ayant  jugé  très-im- 
portant pour  la  fureté  des  deniets  des 
décimes  , que  les  charges  des  Rece- 
veurs foient  fpécialementhypothéquées 
au  paiement  des  deniers  procédants  du 
maniement  dcfdites  charges , elle  a 
ordonné  aux  Sieurs  Agents  d’obtenir 
Lettres-Patentes  pour  ce  fujet. 

Le  3 Décembre,  le  Sr.  Promoteur 
repréfenta , que  M.  l’Abbé  de  Chan- 
denier.  Prieur  de  St.  Pourçain , fe 
plaignait  de  ce  que  dans  la  taxe  ex- 
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traordinaire,  qui  fut  faite  à Mantes, 
il  avoit  été  taxé,  pour  des  offices  de 
Doyen,  Infirmier,  Chambrier,  Chan- 
tre, Sacriftain  &c  Réfectorier , quoi- 
qu’il n’y-  ait  aucun  de  ces  offices  : que 
s’en  étant  plaint  au  bureau  des  déci- 
mes de  Clermont,  il  avoit  été  déchargé 
de  la  taxe  pour  lefdits  Officiers , par 
jugement  du  29  Décembre  1644: que 
néanmoins  il  avoit  été  taxé  pour  lef- 
dits offices,  en  la  dernierc  taxe  ex- 
traordinaire ordonnée  par  l’Affemblée 
de  1646,  6c  en  particulier  pour  l’office 
de  Chambrier , qui  ne  fubfiftc  pas  plus 
que  tous  les  autres  offices  : fur  quoi  il 
fupplioit  la  Compagnie  de  le  déchar- 
ger des  décimes,  tant  ordinaires  qu’ex- 
traordinaires , impofées  fur  lefdits  of- 
fices, 6c  de  défendre  de  les  compren- 
dre dans  les  départements  des  décimes 
ordinaires  6c  extraordinaires. 

La  Compagnie  a renvoyé  le  Sr.  Ab- 
bé de  Chandenier  à fe  pourvoir  fur  les 
fins  de  fa  requête  au  bureau  du  Dio- 
cefe  de  Clermont  6c  par  appel  à la 
Chambre  Eccléfiaftique  de  Lyon. 

Le  7 Septembre,  le  Sr.  Promoteur 
rapporta,  qu’il  y avoit  des  Bénéfices 
appartenants  à l’Eglife  Collégiale  de 
St.  Sernin  de  Touloufe,  impofés  aux 
décimes  dans  le  Diocefc  de  Mire- 
poix;  que  cependant,  en  l’année  1586, 
les  décimes  que  ledit  Chapitre  payoit 
au  Diocefc  de  Mirepoix,  en  avoient 
été  diftraites  6c  unies  au  Dioccfe  de 
Touloufe,  où  cfi:  le  chef-lieu  defdits 
Bénéfices,  par  Ordonnance  de  TAIT, 
générale  de  ladite  année  : en  confé- 
quence  de  quoi,  en  l’année  1596,  la 
taxe  du  Dioccfe  de  Mirepoix  avoit  été 
diminuée  d’autant,  6c  celle  de  Tou- 
loufe augmentée  à proportion,  6c  un 
advertatur mis  au  département  de  1580, 
fur  les  articles  des  décimes  des  Dioce- 
fes  de  Touloufe  6c  de  Mirepoix,  fai- 
fant  mention  du  changement  qui  avoit 
été  fait  dans  les  décimes  de  ces  deux 
Diocefes.  Que  fur  ce  que  le  Chapitre 
de  St.  Sernin,  à caufe'dc  cette  dif- 
fraction de  décimes , ne  vouloit  pas 
contribuer  aux  deniers  extraordinai- 
res, qui  s’y  levoient  pour  les  affaires 
dudit  Diocefc  6c  pour  les  gages  des 
Receveurs , croyant  en  être  déchargé 
comme  des  autres  décimes , le  Syndic 
du  Diocefe  de  Mirepoix  s’étoit  pour- 
vu en  l’Affembiée  de  1606 , où  fur  fa 
demande,  le  Syndic  du  Chapitre  de 
St.  Sernin  oui,  il  avoit  été  ordonné 
que  les  Bénéfices  6c  les  membres  dé- 
pendants de  St.  Sernin , fitués  dans  le 
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Diocefe  de  Mirepoix,  ou  autres,  dont 
les  deniers  ont  été  diftraits  du  dépar- 
tement dudit  Dioccfe,  y feroient  ré- 
tablis comme  ils  étoient  avant  iy8d, 
ii  mieux  naimoit  le  Syndic  de  Saint 
Sernin  contribuer  pour  les  Bénéfices 
& membres , aux  mêmes  frais  & gages 
des  Receveurs  du  Diocefc  de  Mire- 
poix; & que  faute  d’avoir  opté  par 
ledit  Syndic  de  St.  Sernin , la  taxe 
des  décimes  defdits  Bénéfices  avoit 
été  rcmife  , par  ordre  de  ladite  Af- 
femblée,  au  Diocefc  de  Mirepoix. 
Que  depuis  ce  temps-là  les  commif- 
iîons  envoyées  dans  les  Diocefes  pour 
la  levée  des  décimes,  avoient  été  fai- 
tes conformément  à ladite  Ordonn. 
Que  néanmoins  ledit  Syndic  du  Cha- 
pitre de  St.  Sernin , attendu  que  t ad- 
vertatur  mis  fur  le  département  de 
1580,  n’avoit  pas  été  rayé,  en  confé- 
qucnce  de  l’Ordonnance  de  1606, 
prétendoit  qu’elle  n’avoit  point  eu  lieu  , 
& qu’il  11c  devoit  point  payer  de  dé- 
cimes au  Diocefe  de  Mirepoix.  A 
caule  de  quoi  le  Syndic  dudit  Dio- 
cefe , qui  a juftifié  de  tous  les  actes 
ci-deffus,  demandoit  qu’il  plût  àl’Afi 
femblée  d’ordonner  que  ledit  advertatur 
loit  rayé  du  département  de  1580. 

La  Compagnie , avant  que  d’y  rien 
ordonner,  a jugé  à propos  de  nommer 
des  Commiiî’aires , pour  examiner  les 
aétes  qui  ont  été  allégués  ; & Mgr. 
de  Rheims  a nommé  pour  les  voir 
Mgrs.  d’Agen  & de  St.  Paul , avec  les 
Srs.  Abbés  de  Cormis  & de  Murviel. 

Le  11  Octobre,  Mgr.  d’Agen  dit, 
qu’ils  avoient  examiné  les  aétes  con- 
cernant les  différends  du  Syndic  du 
Diocefe  de  Mirepoix,  & du  Chapitre 
de  l’Eglife  Collégiale  de  Sr.  Sernin  de 
Touloufe,  lequel  prétendoit  ne  devoir 
point  payer  de  décimes  au  Diocefe  de 
Mirepoix,  pour  les  Bénéfices  fitués  en 
icelui  qui  font  unis  audit  Chapitre,  à 
caufe  qu’en  l’année  1586,  les  décimes 
qu’ils  dévoient,  en  avoient  été  diftrai- 
tes & portées  dans  le  Diocefe  de  Tou- 
loufe, de  quoi  il  avoit  été  mis  un  aif- 
vertatur  dans  le  département  de  l’an- 
née 1 j8o;maisqueleditChapitre  ayant 
réfufé  de  contribuer  aux  menus  frais 
& aux  gages  des  Officiers  du  Diocel'e 
de  Mirepoix,  pour  les  Bénéfices  qu’il 
avoit  dans  ledit  Diocefc , à caufe  que 
les  décimes  avoient  été  transférées  au 
Diocefe  de  Touloufe,  il  avoit  été  or- 
donné par  l’AfTembléede  l’année  1606, 
lur  la  plainte  du  Syndic  du  Diocclc 
de  Mirepoix , que  les  Bénéfices  dépen- 
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dants  dudit  Chapitre  de  St.  Sernin,  fi-  fur  le  département  de  l’année  1580, 
tués  au  Diocefe  de  Mirepoix,  feroient  par  lequel  il  appert  que  les  décimes 
remis  aux  décimes  dudit  Diocefe,  fi  defdits  Bénéfices  ont  été  transférées 
mieux  n’aimoit  le  Chapitre  de  Saint-  dans  ledit Diocele  de  Touloufe , enco- 
•Sernin  contribuer  aux  menus  frais  6c  re  que  par  l’ordonnance  de  rAllemblec 
aux  o-a^es  des  Receveurs  6c  Officiers  de  1606 , elles  aient  ete  1cm1i.es  dans 
-d’iceluf;  6c  qu’à  faute  d’avoir  été  opté  celui  de  Mircpoix  : Que  1 Alïcmblée  , 
par  ledit  Chapitre  de  Sr.  Sernin,  les  pour  ôter  toute  difficulté,  a ordonne 
Bénéfices  en  dépendants  avoient  été  que  les  Bénéfices  dépendants  du  Cha- 
rétablis  aux  décimes  dans  ,1e  Dioceie  pitre  de  St.  Sernin  de  Touloule , fitués 
de  Mirepoix,  6c  diftraits  des  décimes  dans  le  Dioceie  de  Mirepoix , y feiont 
de  celui  de  Touloufe  : Que  les  dépar-  impofés  aux  décimes , ainfi  qu’ils  ont 
tements  avoient  été  faits  enfuite  con-  été  depuis  1 année  1606,  6c  taxes  pour 
formément  audit  rétabliflement  ; mais  les  menus  frais  , gages  des  Officiers 
que  ce  qui  faifoit  la  difficulté , étoit  6c  autres  deniers  extraordinaires  çom- 
que  Vadvertatur  mis  iurle  département  me  les  autres  Bénéficié^  dudit  Dio- 
de 1580  en  l’année  15 86  , n’avoit  cefc,  6c  que  ce  que  dcilhs  iera  écrit 
point  été  rayé  en  conféquence  du  ju-  enfuite  de  1 advertatur  ^ mis  dans  c 
gement  quiavoit  été  rendu  en  l’annee  departement  de  1 année  1580. 

*606  : Qu’ils  avoient  examiné  toutes  Le  13  Septembre  le  Sr  Abbé  de 

les  Ordonnances  ci-deflus  énoncées,  Marmiclle  dit,  que  le  Si.  Berengei  , ceveur  d’Evreui 

6c  vu  Yadvenatur  mis  fur  le  départe-  Commis  à la  recette  des  décimes  du  pour  deniers  vo- 

ment  de  l’année  1580,  tant  au  Diocefe  Diocefe  d’Evreux,  demandoit  l’aihf- 

de  Touloufe  qu’à  celui  de  Mirepoix , tance  de  la  Compagnie  , pour  obtc- 

enfemblc  une  lettre  des  Agents  du  20  nir  un  Arrêt  de  déchargé  de  la  lom- 

Juin  de  l’année  1606,  fignée  N.  Chau-  me  de  4662  livres,  qui  lui  a été  em- 

don  6c  Michel  Raoul , par  laquelle  il  portée  par  force  6c  violence  dans  le 

étoit  dit,  que  la  fomme  de  332  livres  bureau  de  fa  recette,  durant  les  der- 

7 fols  6 deniers,  ci-devant  diftraite  niers  troubles  de  Paris  6c  de  la  Nor- 

du  Diocefe  de  Mirepoix , pour  les  dé-  mandie , par  la  garniion  qui  étoit  alors 

cimes  defdits  Prieurés  du  Dioceie  de  dans  Evreux. 

Caulmont,  Rocqued’Olivez,  6c  Lave-  Les  Srs.  Agents  ont  été  charges 
lans  unis  au  Chapitre  de  St.  Sernin  d’examiner  ce  qui  étoit  du  fait  ; 6c 

de  Touloufe,  avoit  été  remife  dans  le  en  cas  que  l’interverfiion  des  deniers 

département  des  décimes  du  Diocefe  de  fût  bien  vérifiée,  de  follicitcr  ledit 

Mirepoix  fait  en  l’année  1606;  ce  qui  Arrêt  de  décharge  pour  ledit  Bercn- 

étoit  encore  jufbifié  par  la  commilîîon  ger. 

envoyée  dans  ledit  Diocefe  en  ladite  Le  15  Novembre,  le  Sr.  Promoteur 
année,  fur  ledit  département,  dans  dit,  qu’il  avoit  vu  6c  examiné  tous 

laquelle  fofnmc  impolée  lur  ledit  Dio-  les  aéles  juftificatifs  de  lenlevement 

cefe  avoit  été  augmentée  de  celle  de  defdits  deniers , qui  etoient  en  bonne 

332  livres  7 fols  6 deniers  pour  les  forme;  que  ledit  Berenger  en  pourfui- 

décimes  defdits  Bénéfices  , qui  avoient  voit  un  Arrêt  de  décharge  au  Confeil , 

été  rejettées  auparavant  fur  le  Diocefe  6c  qu’il  lupplioit  la  Compagnie  de 

de  Touloufe  : Qu’ils  croyoicnt  à pro-  lui  accorder  l’intervention  de  Mrs.jes 

pos,  pour  lever  toute  difficulté,  de  ré-  Agents,  pour  avoir  un  Arrêt  conlor- 

parer  l’omiffion  qui  avoit  été  faite  en  me  à celui  donné  en  faveur  du  Rccc- 

l’année  1606, 6c  de  rayer  ledit  adver-  veur  du  Diocefe  du  Mans,  pour  des 

tatur  mis  fur  le  département  de  l’année  deniers  qui  lui  avoient  auffi  été  pris 

1580.  L’AlTcmbléê , fur  le  rapport  qui  en  ce  temps-là  par  M.  delà  Boulayc. 

a été  fait  par  Mgrs.  les  CommifTaires,  La  Compagnie  a donné  charge  aux 
a été  d’avis  de  barrer  l 'advenatur  mis  Srs.  Agents,  d’intervenir  en  cette  af- 

fur  le  département  de  l’année  1580,  faire  pour  le  Receveur  du  Dioceie 

d’en  mettre  un  nouveau  qui  porte,  que  d’Evreux,  6c  de  1 affilier  p oui  obtenir 

fur  la  plainte  qui  a été  faite  à l’AlIem-  l’Arrêt  de  décharge  quil  pouiluit. 
blée  par  le  Syndic  du  Diocefc  de  Mi-  Le  5 Décembre,  le  Si.  Piomoteui 
repoix,  que  ledit  Chapitre  de  Saint-  rcprélcnta,  que  le  Receveur  d Evreux 

Sernin  ne  vouloit  point  payer  les  dé-  étoit  pourluivi  par  le  Receveur  P10- 

cimes  audit  Dioceie  pour  les  Bénéfi-  vincial  de  la  Généralité  de  Rouen, 

ces  qui  y font  fitués  dépendants  dudit  pour  le  paiement  d’une  fomme  de 

Chapitre  à caufc  de  l 'adyertatur  mis  4000  6c  tant  de  livres,  qui  lui  avoit 

* 5 ete 
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été  enlevée  par  les  gens  de  guerre 
dans  le  bureau  de  la  recette,  durant 
les  troubles  de  Normandie  de  l’année 
dernière  : qu’il  avoit  plu  à la  Compa- 
gnie delui  accorder  la  jonétion  de  Mrs. 
les  Agents,  pour  obtenir  un  Arrêt 
de  décharge  de  ladite  lbmme  : qu’il 
fupplioit  la  Compagnie  de  faire  fur- 
feoir  les  pourfuites  contre  lui,  jufqu’à 
ce  que  Mrs.  les  Agents  cuflent  obtenu 
ledit  Arrêt- 

L’Aflemblée  n’a  pas  jugé  à propos 
d’accorder  ladite  furféance,  à caufe 
delà  conféquence;  mais  elle  a enjoint 
aux  Srs.  Agents  de  faire  leurs  diligen- 
ces , pour  obtenir  ledit  Arrêt  de  dé- 
charge en  faveur  dudit  Receveur. 
x]  Le  1 6 Septembre,  le  Sr.  Promoteur 

Diocefe  de  rapporta , qu’en  l’année  i <345,  il  avoit 
tontpdjier  pour  ^ procfidé  dans  le  Diocefe  de  Mont- 
raïésduDioc.  pellier  à une  nouvelle  éle&ion  ou  con- 
firmation des  Députés  dudit  Diocefe, 
dans  une  AIT.  Synod.  qui  s’étoit  tenue 
à cet  effet  : qu‘en  ladite  élection  , le 
Sr.  de  Beaulac,  Chanoine  en  l’Eglifc 
Cathédrale  de  Montpellier,  avoit  été 
nommé  au  lieu  du  Sr.  Guillermini, 
Archidiacre  en  ladite  Eglife,  qui  avoit 
été  abfent  dudit  Diocefe  durant  18 
mois.  Que  ledit  Sr.  de  Beaulac  avoit 
exercé  ledit  Syndicat  juiqua  fa  mort, 
fans  que  le  Sr.  Guillermini  y eut  ap- 
porté aucun  empêchement.  Qu’après 
l'on  décès,  un  autre  Chanoine  de  la- 
dite Eglife  avoit  été  nommé  Syndic 
par  le  plus  grand  nombre  des  fuffra- 
ges  des  Députés  du  Clergé  dudit  Dio- 
cefe; que  néanmoins  ledit  Guiller- 
mini l’avoit  troublé  en  la  fonction  du- 
dit Syndicat,  auquel  il  prétendoit  de- 
voir être  rétabli;  pour  raifon  de  quoi 
il  aurait  procédé  à la  Chambre  Ecclé- 
fiaftique  de  Touloufe  & au  Confeil , 
en  réglement  de  Juges,  où  1 affaire  eft 
pendante  : que  fur  ce  troulîle , ledit 
Cl.  de  Montpellier  s’étant  affemblé , 
avoit  ordonné  que  le  Syndic  dudit 
Diocefe  fe  pourvoiroit  en  la  préfente 
Affembléc,  afin  que  ledit  Chanoine 
fût  maintenu  en  ladite  charge  de  Syn- 
dic, & pour  demander  l’intervention 
de  Mrs.  les  Agents  en  cas  de  trouble. 
Que  le  Syndic  dudit  Diocefe , en  exécu- 
tion de  ladite  délibération,  préfentoit 
fa  requête  à l’Affemblée , 6c  deman- 
doit,  conformément  à ladite  délibé- 
ration , qu’il  lui  plût  de  maintenir  la 
nomination  par  eux  faite  6c  accorder 
l’intervention  des  Srs.  Agents. 

La  Compagnie,  qui  a reconnu  la 
nomination  dudit  Syndic  conforme 
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aux  réglements  du  Clergé , l’a  approu- 
vée, & a donné  charge  aux  Srs.  Agents 
d’intervenir  au  Confeil  en  faveur  du- 
dit Chanoine,  quand  il  en  fera  be- 
soin. ^ XII 

Dans  la  même  féance  du  16  Sep-  Intéiêrs"  du  R.; 
tembre,  le  Sr.  Gon  remontra,  que  le  des  décimes  doi- 
Receveurdu  Diocefe  d’Autun  prétend  vent  être  réglés 
faire  payer  aux  Benehciers , qui  font  'dcs  DiOCefes. 
en  demeure , de  fatisfaire  au  paie- 
ment de  leurs  décimes,  les  intérêts 
des  lommes  qu’ils  doivent,  à raifon  du 
denier  10;  pour  raifon  de  quoi  lcfdits 
Bénéficiers  fouffroient  de  grandes  vexa- 
tions; ôc  a demandé  qu’il  plût  à la 
Compagnie  d’y  pourvoir. 

Cette  prétention  a été  trouvée  ex- 
traordinaire 6c  contre  toute  apparence 
de  juftice,  aucun  defdits  Receveurs 
n’ayant  jamais  prétendu  de  pareils  in- 
térêts; c'eft  pourquoi  la  Compagnie 
délirant  y pourvoir , a donné  charge 
aux  Srs.  Agents  d’en  écrire  audit  Re- 
ceveur Diocéfain , £c  de  lui  mander 
qu’elle  n’approuve  point  Ion  procédé, 

6c  qu’elle  lui  fait  défenfe  d’exiger  au- 
cun intérêt  des  Bénéficiers , que  par 
l’ordre  des  Syndics  6c  Députés  des 
Diocefes.  x-ffl. 

Le  27  Septembre,  Mgr.  de  Viviers  Duc  d’Aumale 
repréfenta,  que  Mgr.  de  Rhe.ms  avoir 
choifi  M.  le  Duc  d Aumale  pour  Ion  fon  r„c£cC. 
fucceffeur  en  l’Archevêché  de  Rheims , fcui. 
ayant  confenti  qu’il  fût  nomme  pour 
fon  Coadjuteur.  Et  comme  il  étoit 
avantageux  à l’Eglife,  que  les  pre- 
mières dignités  fuflènt  remplies  de  per- 
fonnes  illuftres  , auffi-bien  en  naiffance 
qu’en  vertu,  il  prioit  la  Compagnie 
de  donner  charge  à Mrs.  les  Députés 
qui  vont  à la  Cour  d en  parler  a la 
Reine,  6c  de  lui  témoigner  comme 
le  choix  de  la  perfonne  de  M.  le  Duc 
d’Aumale  a été  fort  eftimé  de  la  Com- 
pagnie, l’ayant  jugé  très-confidérable 
pour  le  bien  6C  l’avantage  de  l’Eglife; 

6c  en  cas  que  les  expéditions  de  la 
Coadjutorerie  foient  faites , d’en  remer- 
cier la  Reine  de  la  part  de  l’Affemblée. 

Cetce  proportion  a été  unanime- 
ment  bien  reçue  6c  approuvée  de  la 
Compagnie  , qui  a prié  Mrs.  les  Dé- 
putés à la  Cour  de  faire  tous  lcfdits 
offices  vers  la  Reine  en  faveur  de  M. 
le  Duc  d’Aumale. 

Le  27  Oftobre,  il  fut  rapporté  que 
les  Sgrs.  Députés  à la  Cour  s'étant 
plaints  de  ce  qu’on  leur  avoit  réfufé 
l’audience  : qu’ils  étoient  chargés  de  la 
pourfuite  de  plufieurs  affaires  tres- 
importantes,  telles  que  la  Coadjutore- 
O 00  o 
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rie  de  Rheims  en  faveur  de  M.  le  Duc 
d’Aumale  ...  A quoi  Mgr.  le  Card. 
Mazarin  avoir  répondu,  que  pour  la 
Coadjutorerie  de  Rheims , la  Reine 
avoir  intention  d’en  gratifier  M.  d'Au- 
male; de  comme  il  l’honoroit  beau- 
coup, il  étoit  fort  aife  que  la  Comp. 
eût  réfolu  de  lui  donner  fa  recommanda- 
tion: qu’il  étoit  vrai  que  la  Reine  avoir 
fcrupule  d’accorder  cette  Coadjutorerie 
à M.  d’Aumale,  attendu  qu’il  n’étoit  pas 
encore  dans  les  Ordres  facrés;  qu’on 
verroit  toutefois  de  lever  cette  diffi- 
culté. 

Le  ier.  Octobre,  Mgr.  de  Rheims 
dit,  qu’il  avoit  ci-devant  parlé  à la 
Compagnie  d’un  différend  , que  fon 
Clergé  avoit  contre  les  Receveurs  de 
Controleurs  des  décimes  de  fon  Dio- 
cefe,  qui  prétendoient  jouir,  hors  de 
leur  exercice,  des  3 de  6 deniers  pour 
livre  pour  les  deniers  extraordinai- 
res, qui  fe  lèvent  fur  les  Bénéficiers: 
de  que  pour  cette  raifon  y ayant  inl- 
tance  au  Confcil , lefdits  Officiers 
avoient  demandé  d’être  renvoyés  au 
Parlement:  que  M.  du  Gué  en  étoit 
Rapporteur,  qui  l’avoit  jugée  depuis 
peu,  de  renvoyé  ladite  inftance  au 
Parlement  : de  comme  cette  affaire 
n’eft  point  de  la  connoiflance  du  Par- 
lement, mais  de  celle  du  Confeil  de 
des  bureaux  de  Chamb.  Eccléfiaftiques, 
il  demandoit  qu’il  plût  à la  Compagnie 
d’ordonner  aux  Srs.  Agents , auxquels 
l’affaire  n’a  point  été  communiquée, 
de  pourfuivre  la  révocation  de  cet  Ar- 
rêt, de  de  demander  que  l’affaire  foit 
retenue  au  Confcil,  ou  renvoyée  aux 
bureaux  de  Chambres  Eccléfiaftiques. 

L’Affemblée  ayant  trouvé  cette  affai- 
re j ufte  de  raifonnable  , a réfolu  de  de- 
mander la  révocation  dudit  Arrêt;  de 
a enjoint  aux  Srs.  Agents  de  pourfui- 
vre un  Arrêt  au  Confeil , afin  d’y  re- 
nir  l’affaire,  oivde  la  renvoyer  aux  bu- 
reaux de  Chambres  Eccléfiaftiques. 

Le  5 Décembre , de  relevée , te  Sr. 
Promoteur  dit,  que  tes  Srs.  Benicourt 
de  de  la  Salle,  Receveurs  des  décimes 
au  Dioccfe  de  Rheims,  remontroient, 
qu’en  conféqucnce  des  Arrêts  de  dé- 
charge de  la  fomme  de  6000  livres, 
obtenus  par  tes  Bénéficiers  dudit  Dio- 
ccfe, à caufe  de  leur  fpoliation,  1e 
régalement  de  ladite  fomme  avoit  été 
fait  fur  eux,  chacun  ayant  été  déchar- 
gé à proportion  de  fa  fpoliation  de  eu 
égard  aux  décimes  qu’il  payoit;  néan- 
moins que  l’Affembîée  de  1646  n’au- 
roit  voulu  paffer  ladite  décharge  dans 


les  comptes  du  Sr.  Receveur-Général, 
que  pour  la  fomme  de  2564  1.  10  fols: 
à caufe  de  quoi  1e  Sr.  de  la  Moriniere 
de  la  Demoifelle  de  Bar,  propriétaire 
des  offices  de  Receveur-Provincial  en 
Champagne,  les  auroient  contraints 
au  paiement  du  refte  de  ladite  fomme; 
en  telle  forte  que  la  Demoifelle  de  Bar 
avoit  fait  arrêter  ledit  Benicourt  dans 
la  ville  de  Rheims,  lequel  pour  éviter 
une  plus  longue  détention  de  fa  per- 
fonne  , avoit  été  obligé  de  payer  la 
fomme  de  3000  liv.  Que  les  Syndics  de 
Députés  du  Dioc.  n’avoient  pas  voulu 
lui  allouer  cette  fomme,  qu’il  avoit 
employée  en  dépenfe  dans  fes  com- 
ptes ; prétendant  qu’il  n’avoit  pu , ni 
dû  être  contraint  à la  payer , à caufe 
des  Arrêts  de  décharge  rendus  à leur 
profit , qui  lui  avoient  été  lignifiés  : 
pour  raifon  de  quoi  il  s’étoit  plaint 
au  Confeil,  lequel,  par  Arrêt  du 
Octobre  1 (347 , avoit  renvoyé  les  par- 
ties, fur  leurs  différends,  en  la  pré- 
fente Affemblée;  de  cependant  ordon- 
né qu’il  leroit  furfis  aux  contraintes 
contre  les  Bénéficiers  dudit  Diocefe. 
Qu’il  fe  préfentoit  à l’Affemblée,  de 
demandoit,  qu’attendu  les  Arrêts  de 
décharge  de  6000  livres  ci-devant  don- 
nés ; de  que  les  ruines  font  plus  gran- 
des que  jamais  dans  ledit  Diocefe, 
tant  à caufe  des  incurfions  de  du  fé- 
jour  qu’y  font  les  ennemis , qu’à  caufe 
des  troupes  du  Roi  qui  y font;  il  lui 
plût  allouer  la  décharge  de  6000 1.  portée 
par  les  Arrêts  du  Confeil  de  pour  les 
années  paflês;  linon  ordonner  que  le 
furplus  defdites  décharges , pour  le- 
quel ils  font  pourfuivis , fera  impofé 
fur  ledit  Diocefe  de  levé  dans  tel  temps 
qu’il  lui  plaira  : de  pour  ce  qui  regarde 
l’année  préfente,  attendu  la  ruine  no- 
toire dudit  Diocefe , y pourvoir  par 
telle  décharge  quelle  jugera  à propos. 

L’Affemblée,  après  avoir  examiné 
cette  affaire , attendu  que  la  décharge 
de  6000  livres  accordée  au  Diocefe 
de  Rheims , par  tes  Arrêts  du  Confeil 
du  24  Juillet  1642  de  12  Oét.  1645, 
pour  tes  années  précédentes  de  fuivan- 
tes,  n’a  été  allouée  dans  tes  comptes 
du  Receveur-Général  que  pour  2564 
livres  10  fols;  a permis  auxdits  Re- 
ceveurs de  recouvrer  le  furplus  de  la- 
dite fomme  de  6000  livres,  fur  les 
Bénéficiers  dudit  Diocefe,  qui  n’ont 
pas  payé,  nonobftant  la  remife  qui 
leur  a été  faite , enforte  qu’ils  ne  puif- 
fent  être  contraints  à payer  plus  que 
ce  qui  leur  a été  remis. 
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Le  9 Décembre,  le  Sr.  Promoteur 
remontra,  que  le  Sr.  Bcnicourt,  Re- 
ceveur des  décimes  du  Diocele  de 
Rheims , au  préjudice  de  la  délibéra- 
tion prife  en  l’Affemblée  fur  la  requête 
qu’il  y avoit  ci-dcvant  prefen  ccc , afin 
de  furfeoir  aux  pourfuites  que  le  Re- 
ceveur Provincial  de  Champagne  fai- 
foit  contre  lui , faute  de  paiement  des 
deniers  de  fa  recette , s’étoit  pourvu 
au  Parlement,  oit  il  avoit  expoié,  que 
contre  la  maxime  ordinaire  , nul  ne 
peut  être  Juge  en  fa  caufe  , il  étoit 
obligé , par  la  reddition  des  comptes 
des  deniers  de  fa  recette , de  procé- 
der pardevant  le  Sr.  Archevêque  8c  les 
Syndics  8c  Députés  du  Diocefe  de 
Rheims  , qui  avoient  rayé  dans  fes 
comptes  les  droits  de  taxations  de  iix 
deniers  pour  livre  qu’ils  leur  doivent 
de  tous  les  deniers  extraordinaires  qui 
fe  lèvent  ; & ce , tant  en  exercice  que 
hors  d’icelui , outre  quatre  deniers  qui 
font  accordés  aux  Receveurs  des  dé- 
cimes par  l’Edit  de  création  defdites 
charges  , vérifié  au  Parlement  : pour 
rai  ion  de  quoi  il  les  y avoit  fait  affig- 
ner.  Et  que  ledit  Sgr.  Archevêque , 8c 
les  Syndics  8c  Députés  dudit  Diocefe 
s’étant  pourvus  fur  ce  au  Confcil,  ils 
avoient  été  renvoyés  audit  Parlement, 
par  Arrêt  du  mois  de  Mai_  1 647.  Qu’ou- 
tre le  tort  qu’on  lui  faifoit,  par  la  ra- 
diation defdites  taxations  , ledit  Sgr. 
Archevêque , 8c  lefdits  Syndics  8c  Dé- 
putés dudit  Diocefe  lui  avoient  en- 
core rayé  dans  fes  comptes  de  1641 
8c  1643  une  fomme  de  izooo  liv.  ou 
environ  de  deniers  comptes  8c  non  re- 
çus , qu’il  avoit  mis  dans  lefdits  comp- 
tes , à caufe  des  non-valeurs  qui  font 
dans  ledit  Diocefe  : 8c  qu’au  moyen 
de  ladite  radiation , ils  l’avoient  rendu 
débiteur  d’une  fomme  de  5300  livres, 
comme  s’il  étoit  tenu  de  faire  bons 
les  deniers  de  fon  maniement.  Qu’ils 
lui  avoient  enjoint  de  plus  de  rappor- 
ter des  obligations  dues  par  ledit  Dio- 
cefe d’une  fomme  de  1400  liv.,  dont 
ils  lui  avoient  défendu  de  tirer  aucun 
profit,  à peine  de  concuffion;  à quoi 
il  s’étoit  oppofe.  Qu  ayant  fait  avec 
eux  différents  contrats  , tant  pour 
amortir  partie  des  décimes  que  le  Dio- 
cefe doit , que  pour  recouvrement  d au- 
tres deniers , ils  n avoient  pas  voulu 
fatisfaire  aux  claufes  portées  par  lef- 
dits contrats  3 pour  raifon  de  quoi  il 
difoit  avoir  reçu  beaucoup  de  vexa- 
tions : qu’il  leur  en  avoit  fait  fes  re- 
montrances , fur  lefquelles  ils  n avoient 
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eu  aucun  égard , 8c  avoit  protefté  de 
le  pourvoir  par-tout  oii  il  verroit  bon 
êtrç.  Qu’en  conféquence  de  ce,  il 
avoit  obtenu  commiilion  lut  fa  requê- 
te pour  les  faire  affigner  au  Parlement, 
pour  eontefter  8c  défendre  fur  toutes 
ces  fortes  d’affaires  : qu’il  l’avoir  fait 
fignifier  le  28  du  mois  paffé  à Mgr. 
l’Arch.  de  Rheims  , 8c  auxdits  Syn- 
dics 8c  Députés  dudit  Diocefe,  8c  qu’il 
les  avoit  auili  fait  affigner  à quinzaine 
pour  procéder  fur  le  contenu  en  ladite 
requête.  Après  quoi  le  Sr.  Promoteur 
a remontré , qu’il  étoit  important  d’em- 
pêcher que  le  Parlera,  ne  prît  connoif- 
fance  de  toutes  ces  affaires , qui  étoient 
de  la  Jurifdi&ion  des  bureaux  particu- 
liers 8c  des  Chambres  Eccléfiaftiques. 
C’eft  pourquoi  la  Compagnie  délirant 
y pourvoir , a donné  charge  aux  Sieurs 
Agents  de  pourfuivre  en  leur  nom  , 
pour  ledit. Sgr.  Archcv.  de  Rheims, 
8c  les  Syndics  8c  Députés  dudit  Dio- 
cefe, un  Arrêt  qui  les  décharge  de  l’af- 
fignation  qui  leur  a été  donnée  au 
Parlement  , 8c  qui  les  renvoie  pour 
être  réglés  au  bureau  particulier  du 
Diocefe  de  Rheims , 8c  par  appel  à la 
Chambre  Eccléfiaftique  de  Paris. 

Le  4 Janvier,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  le  Sr.  Benicourt,  Receveur 
des  décimes  du  Diocefe  de  Rheims , 
lui  avoit  mis  en  main  une  requête, 
par  laquelle  il  expofoit  qu’il  avoit  plu- 
fieurs  différends  avec  ledit  Diocefe , 
touchant  la  reddition  de  fes  comptes 
qu’il  avoit  faite  pardevant  eux  ; dans 
laquelle  il  difoit  qu’on  lui  avoit  fait 
préjudice,  en  lui  rayant  plufieurs  par- 
ties , 8c  entr’autres  fes  taxations  de 
fix  deniers  pour  livre  des  deniers  ex- 
traordinaires qui  s’étoient  levés  dans 
ledit  Diocefe,  8c  des  autres  femmes 
auffi  qu’il  avoit  payées  à fa  décharge  ; 
que  pour  ce  qui  regarde  fes  taxations  , 
il  avoit  obtenu  jugement  en  la  faveur 
en  la  Chambre  Eccléfiaftique  de  Paris; 
contre  lequel  les  Syndics  8c  Députés 
dudit  Diocefe  s’étant  pourvus  au  Con- 
feil,  ils  avoient  été  renvoyés  au  Par- 
lement , 8c  que  ledit  Parlement  en 
avoit  retenu  la  connoiffance  : que  pour 
les  autres  parties  qui  lui  avoient  été 
rayées  dans  fes  comptes , il  en  de- 
mandoit  le  rétabliffement,  qu’il  efti- 
rnoit  fi  jufte,  qu’il  fupplioit  la  Com- 
pagnie de  vouloir  lui  donner  desCom- 
miffaires  pour  en  prendre  connoif- 
fance, 8c  vaquer  fommairement  8c  in- 
ceffamment  au  jugement  defdites  ra- 
diations fur  les  inftrucfions  qu’il  pro- 
O o o o 2 
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du  ira,  pour  juger  6c  terminer  lefdits 
différends  avant  la  fin  de  l’Affemblée, 
au  jugement  de  laquelle  il  le  l'oumet- 
toir.  Et  ledit  Sr.  Promoteur  a ajouté, 
qu’il  étoit  néceffaire  que  ledit  Bcni- 
court  fournit  aulli  au  jugement  de  la 
Compagnie,  ce  qui  touchoit  les  taxa- 
tions qu’il  prétendoit  pour  les  deniers 
extraordinaires. 

Mgr.  de  Rheims  a dit  fur  cela, 
qu’il  remcttoit  très-volontiers  les  in- 
térêts de  fon  Diocefe  au  jugement  de 
lu  Compagnie,  6c  qu’il  conlcntoit 
que  Mgrs.  d’Agen  6c  de  St.  Paul , 6c 
les  Srs.  de  Cormis  6c  de  Beaullct, 
avec  les  Srs.  Abbés  de  Beauregard  6c 
Tubeuf,  priffent  connoiffance  de  tous 
ces  différends  pour  les  terminer,  6c 
qu’il  en  pafferoit  toujours  par  ce  qu’ils 
en  ordonncroient. 

Le  1 8 Mars , de  relevée , Mgr.  d’A- 
gen le  mit  au  bureau  , 6c  dit  qu’ils 
avoicnt  été  commis  pour  s’inftruire 
des  demandes  contenues  en  la  requê- 
te, qui  avoit  été  prélentée  par  le  Sr. 
Bemcourt  fils , comme  Procureur  du 
Sr.  Bcnicourt  Ion  pcre,  Receveur  des 
décimes  du  Diocele  de  Rheims,  con- 
tre les  Syndics  6c  Députés  dudit  Dio- 
ccle.  Que  le  Sr.  de  Benicourt  avoit 
remis  au  jugement  de  l’Affemblée  tous 
les  différends  qu’ils  avoient  cnfemble  , 
contenus  en  ladite  requête;  6c  que  le 
Sr.  Gentil  , Grand-Vicaire  de  Mgr. 
l’Archev.  de  Rheims,  en  conféquence 
du  pouvoir  à lui  donné  par  les  Syn- 
dics 6c  Députés  dudit  Diocele , s’étoit 
aulîî  loumis  au  jugement  de  ladite  Af- 
îemblée  pour  lefdits  différends,  ainli 
qu’il  efl  porté  par  les  actes  qui  ont  été 
repréfentés  par  les  parties , datés  du  4 
Janvier,  2 Février  1651  6c  27  Janvier 
de  la  même  année.  Que  les  demandes 
dudit  Sr.  Benicourt,  contenues  en  fa 
requête  , fur  lefquelles  il  falloit  pro- 
noncer, étoient;  i°.  que  la  fomme  de 
150  livres,  qui  lui  avoit  été  rayée  au 
premier  article  du  6e  chapitre  de  dé- 
penfe  du  compte  par  lui  rendu  en  l’an- 
née 1 649 , des  recettes  6c  dépenfes  des 
années  1645  6c  1646,  lui  loit  rétablie, 
comme  lui  étant  due  pour  les  intérêts 
de  la  lomme  de  2400  livres,  par  lui 
avancée  pour  les  affaires  "dudit  Dio- 
cele, dont  le  rembourfement  lui  avoit 
été  alîigné  fur  une  fomme  de  5395  1. 

2 f.  7 deniers,  que  les  Syndics  6c  Dé- 
putés du  Diocefe  prétendoient  qu’il 
devoit  de  relie,  fuivant  l’arrêté  mis  à 
la  fin  du  compte  rendu  par  le  Sr.  Be- 
nicourt,  en  l’année  1645 , des  deniers 
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de  l’année  1643,  contre  lequel  arrêté 
ledit  Benicourt  s’étoit  oppolé  , atten- 
du qu’il  rapportoit  en  reprife  dans  le- 
dit compte  pour  plus  de  22.000  livres 
de  deniers  comptés  & non  reçus , qui 
lui  avoient  été  rayés , delquels  il  pré- 
tendoit  que  le  Diocele  devoit  lui  te- 
nir compte,  après  avoir  juftifié  de  fes 
diligences  3 & partant  qu’on  ne  pou- 
voit  le  rendre  débiteur  d’une  fomme 
de  5395  livres  2 lois  7 deniers,  ni  lui 
donner  à prendre  fur  ladite  fomme 
celle  de  2400  livres,  dont  le  Clergé 
dudit  Diocele  lui  étoit  redevable  ; 
pour  railon  de  quoi  il  avoit  fait  fes 
proteftations  : & comme  il  n’avoit  point 
encore  été  lors  rembourlé  de  ladite 
fomme  principale , il  demandoit  que 
les  intérêts  lui  fuifent  alloués  pour 
ladite  année  & pour  les  fuivantes. 

2°.  Que  les  5%  6e,  f,  17e  & 18e 
articles  du  premier  chapitre  de  dépenlé 
du  compte  de  l’année  1 646  lui  loient 
alloués , attendu  que  les  iommes  con- 
tenues aux  5e,  6e,  7e  & 17e  font  pour 
le  rembourlèr  des  frais  par  lui  faits , 
pour  le  défendre  des  pourfuites  que  le 
Sr.  de  la  Moriniere , Receveur-Général 
du  Clergé,  failoit  contre  lui,  pour  une 
lomme  de  841 S livres,  qu’il  préten- 
doit  lui  être  due  par  ledit  Diocefe,  à 
caufe  du  retranchement  d’une  partie 
de  la  fomme  de  4054  liv.,  qui  avoient 
été  amorties  au  profit  d’icelui,  furies 
décimes  qu’il  doit,  dont  il  prétendoit 
jouir  entièrement.  Pour  railon  de  quoi 
le  Diocefe,  fur  la  lommation  que  lui 
avoit  faite  ledit  Benicourt,  de  le  dé- 
charger des  pourfuites  dudit  Sr.  de  la 
Moriniere,  avoit  ordonné  de  prendre 
le  fait  & caufe  pour  lui;  au  moyen  de 
quoi  ledit  Diocefe  devoit  être  tenu 
de  tous  les  frais  par  lui  foufferts , & 
de  les  dommages  & intérêts , qui  dont 
contenus  dans  lefdits  articles.  Et  ledit 
18e  article  étant  encore  des  frais  par 
lui  loufterts,  pour  autre  procès  intenté 
par  la  Dcmoilèllc  de  Bar , propriétaire 
des  offices  de  Receveur-Général  Pro- 
vincial à Châlons,  pour  le  paiement 
des  années  1641, 1643  & 1645,  dont 
le  Diocefe  prétendoit  être  déchargé 
de  la  fomme  de  <Sooo  livres , en  vertu 
d’un  Arrêt  du  Confeil , du  24  Juillet 
1642.  Ledit  Benicourt  demande,  que 
la  lomme  de  400  liv.  couchée  dans  le- 
dit article  pour  lefdits  frais,  lui  foit 
allouée. 

3°.  Ledit  Benicourt  demande  le 
rétablilfement  de  la  lomme  de  ijo 
livres , mife  en  dépenfe  dans  le  13e 
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article  du  i er.  chapitre  de  dépenfc  du- 
dit compte,  qu’il  a employée  en  un 
voyage  qu’il  dit  avoir  fait  de  Rheims 
à Châlons,  où  il  avoit  été  emprifon- 
né  pour  les  intérêts  dudit  Diocefe. 

4°.  Que  la  fomme  de  116  liv.  13  f. 
4 deniers,  contenue  au  14e  article  du 
1er.  chapitre  dudit  compte  , lui  loit 
rétablie,  comme  ayant  été  ladite  fom- 
me retenue  par  la  Demoifelle  de  Bar, 
pour  des  exécutions  de  faifes  par  elles 
faites  fur  lui,  pour  avoir  paiement  des 
décimes  rétardées  de  empêchées  par  la 
conjoncture  du  temps  : laquelle  fom- 
me  le  Sr.  de  la  Morinierc,  lors  Rece- 
veur-Général, avoit  fait  payer  à ladite 
Demoifclle  de  Bar  pour  le  même  fait. 
A caufe  de  quoi  elle  a retenu  ladite 
fomme  fur  les  paiements  qu’il  lui  de- 
voit  : de  quoi  ledit  Benicourt  dit  n’ê- 
tre  tenu,ains  les  Bénéficiers  qui  font 
en  demeure  de  payer  : de  partant,  que 
ladite  fomme  doit  être  rétablie. 

50.  Que  la  fomme  contenue  au  13e 
article  du  1er.  chapitre  dudit  compte , 
qui  lui  a été  rayée,  faufàêtre  allouée 
en  rapportant  les  parties  de  la  partie 
prenante , lui  foit  allouée  purement 
de  fmplemcnt,  comme  étant  des  frais 
faits  par  le  nommé  Berger,  Procureur 
du  Préfîdial , pour  des  affaires  dudit 
Diocefe,  dont  il  ne  peut  être  tenu. 

6°.  Que  le  16e  article  du  1er.  cha- 
pitre de  dépenfe  dudit  compte  lui  foit 
alloué  , qui  contient  une  fomme  de 
1800  livres  d’une  part,  de  1853  livres 
d’autre,  pour  l’intérêt  de  cinq  années 
de  la  fomme  de  15894  livres  15  fols 
4 deniers  , que  ledit  Benicourt  dit 
avoir  avancée  pour  ledit  Diocefe  : de 
aufîî,  que  l’augmentation  de  la  fomme 
de  1700  liv.  faite  fur  le  18e  article  du 
1er.  chapitre  de  dépenfe  dudit  comp- 
te , lui  foit  allouée,  comme  étant  pour 
les  intérêts  delà  fomme  de  20000  liv. 
par  lui  avancée,  ainfi  qu’il  cft  porté 
par  ledit  compte  : defquels  intérêts  le- 
dit Benicourt  foutient  que  le  paiement 
ne  peut  lui  être  réfufé. 

70.  Il  demande  qu’il  lui  foit  accordé 
quelque  fomme  pour  60  vacations  ex- 
traordinaires par  lui  employées  à la 
reddition  de  fes  comptes  , pour  les 
années  1645  & & Pour  augmen- 

tation de  la  taxe  ordinaire  à lui  allouée 
èfdits  comptes,  de  à proportion  d’i- 
celles. 

8°.  Il  demande  la  refcifion  du  con- 
trat fait  entre  le  Clergé  du  Diocefe  de 
lui,  le  28  Mars  1647,  pour  le  récou- 
vrement  de  la  fomme  de  36000  liv. 
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duc  par  les  Bénéficiers  d’icelui , qui 
font  fur  les  frontières  , tant  pour 
leurs  décimes  que  pour  les  taxes  de 
PAlIemblée  de  Mantes  ; fi  mieux  n’ai- 
ment les  Syndics  de  Députés  dudit 
Diocefe  prolonger  le  temps  porté  par 
icelui , pour  le  recouvrement  defdits 
deniers , de  lui  aflîgner  un  fonds  de 
3000  liv.  ftipulé  à Ion  profit  par  ledit 
contrat  ; attendu  que  les  deniers  dûs 
par  les  Bénéficiers , de  qui  font  à ré- 
couvrer,  lui  font  dûs  pour  les  avances 
qu’il  a faites  : de  en  cas  de  refcifion  du- 
dit contrat,  lui  payer  les  frais  de  dé- 
pens qu’il  a loufrerts  dans  l’exécution 
qu’il  a commencé  d’en  faire. 

90.  Il  demande  que  le  Diocefe  le  dé- 
charge de  l’obligation  en  laquelle  il 
ell  entré  pour  lui  envers  le  Sr.  Aubi- 
neau,  à caufe  d’une  fomme  de  10000 
livres  payée  au  Sr.  Doublet  pour  la 
taxe  de  l’Afl emblée  de  Mantes , atten- 
du que  les  obligations  volontaires,  de 
qui  font  purement  pour  faire  plailïr, 
11e  font  pas  éternelles. 

Après  que  Mgr.  d’Agen  a eu  fait  le 
rapport  defdites  demandes,  de  repré- 
fenté  ce  qui  étoit  des  intérêts  des  par- 
ties , l’Aflemblée  en  a délibéré;  de  dé- 
libération prife  par  les  Provinces,  il 
a été  dit  que  la  fomme  de  1 50  Lvres, 
rayée  au  premier  article  du  6e  chapitre 
de  dépenfe  du  compte  des  années 
1645  & 1646,  rendu  par  le  Sr.  Beni- 
court, fera  rétablie.  Que  les  5e  de  6e 
articles  du  premier  chapitre  de  dé- 
penfe dudit  compte  feront  alloués , 
de  la  fomme  contenue  dans  le  7e  arti- 
cle modérée  à 60  livres.  Et  furies  17e 
de  18e  article  dudit  premier  chapitre 
de  dépenfe , a renvoyé  ledit  Benicourt 
pardevant  le  bureau  particulier  dudit 
Diocefe,  pour  lui  être  fait  droit  des 
frais  prétendus  par  lui  fur  les  pièces 
jufHficatives  qu’il  rapportera.  Sur  la 
demande  par  lui  faite  du  rétablifle- 
ment  de  la  fomme  de  1 50  livres,  con- 
tenue au  13e  article  dudit  premier  cha- 
pitre de  dépenfe  à lui  rayé,  rAfïem- 
blée  a ordonné  qu’il  paffera  pour  60 
livres  feulement  : de  que  pour  la  fom- 
me de  126  liv.  13  fols,  qui  lui  a été 
rayée  au  14e  article  du  premier  cha- 
pitre dudit  compte;  celle  de  150  liv. 
contenue  au  20e  article  de  dépenfe 
dudit  premier  chapitre  , de  celles  de 
1800  livres  d’une  part,  1853  livres, 
de  1700  livres  d’autre,  contenues  dans 
le  16e  de  18e  article  dudit  premier 
chapitre  de  dépenfe  dudit  compte,  le- 
dit Benicourt  fe  pourvoira  pardevant 
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le  bureau  dudit  Diocefe , pour  lui  etre 
lait  droit,  luivant  les  pièces  juftifica- 
nves  qu’il  rapportera  -des  loin  mes  qu  il 
prétend  lui  devoir  être  allouées  en  dé- 
penfe.  Quant  aux  taxes  par  lui  deman- 
dées , pour  des  vacations  extraordinai- 
res employées  à la  reddition  de  les 
comptes,  l’Affemblée  l’en  a débouté, 

& déclaré  le  contrat  pallê  entre  les 
Députés  du  Clergé  du  Dioc.  de  Rheims 
& ledit  Benicourt , le  2S  Mars  1647, 
nul  & réfolu  ; l’a  déchargé  de  l’exécu- 
tion d’icelui;  a ordonné  qu’il^lcra 
reçu  , à compter  de  Clerc-à-Maître  , 
des  deniers  par  lui  touchés  en  vertu 
dudit  contrat , à la  charge  qu  il  lui  fera 
tenu  compte  des  frais  par  lui  faits  , 
pour  le  recouvrement  des  lommes  donc 
il  comptera.  Et  quant  à ce  qu’il  a de- 
mandé d’être  déchargé  de  l’obligation 
de  10000  livres,  en  laquelle  il  efi  en- 
tré pour  le  Dioccfe  de  Rheims  ; l’Af- 
femblée a condamné  les  Syndics  &c 
Députés  dudit  Dioccfe  de  1 en  déchar- 
ger , quand  ils  le  pourront  faire  com 
modément. 

Le  13  Mars,  Mgr.  d’Agen  dit,  que 
le  Sr.  de  Bcnicour  rcprélentoir  que 
le  Diocefe  de  Rheims  ayant  obtenu 
Arrêt  de  décharge  de  6000  livres  pal- 
an, tant  que  la  guerre  durerait,  l’Af- 
femblée de  1645  n’en  avoit  alloué 
que  2564  livres  10  fols,  pour  cha- 
cune des  années  1641,  1642,  1643* 
1644  & 1645;  & avoit  ordonné  que 
le  furplus  feroit  recouvré  : qu’au  pré- 
judice dudit  retranchement,  les  Syn- 
dics Se  Députés  du  Diocefe  n’auroient 
pas  laide  de  faire  le  régalemcnt  de  la 
fomme  entière  de  6000  livres  lur  les 
Bénéficiers.  Pour  raifon  de  quoi  il 
avoit  fait  pluficurs  pourfuites  contre 
lefdits  Bénéficiers , fans  avoir  pu  etre 
payé  de  ce  qu’ils  doivent  ( plulieurs 
s’étant  pourvus  au  Conl.  où  ils  avoient 
obtenu  Arrêt  de  lurfeance  jufqua  la 
prochaine  Adcmbléc.  Ce  qui  1 avoit 
empêché  d’en  faire  le  recouvrement  . 
de  quoi  s’étant  déjà  plaint  à l’Aflcm- 
blée , elle  lui  avoit  ordonné  de  pour- 
fuivre  les  Bénéficiers  dudit  Diocefe 
au  paiement  de  ce  qu’ils  doivent  de 
refte  de  leurs  décimes  dcfdites  années , 
fur  le  pied  du  retranchement  fait  en 
l’Aflemblée  derniere,  de  la  décharge 
qu’ils  avoient  obtenue  de  6000  livres. 
Et  comme  ladite  Ordonnauce  ne  lui 
avoit  point  encore  été  délivrée , il  lui 
avoit  été  impoffible  de  faire  aucunes 
diligences  pour  ledit  recouvrement  ; 
néanmoins  que  les  Recevcurs-Provin- 
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ciaux  le  pourfuivoient  au  paiement 
deldites  fommes  ; même  l’av oient  fait 
emprisonner , le  3 Mars  dernier;  à 
caufe  de  quoi  il  prioit  la  Compag- 
nie de  lui  faire  délivrer  les  délibéra- 
tions qui  ont  été  prifes  fur  ce  fujet, 
lui  accorder  3 ans  pour  les  mettre  à 
exécution,  & cependant  qu’il  foit  lur- 
fis  à toutes  pourfuites  contre  lui. 

Sur  laquelle  requête  la  Compagnie 
ayant  pris  délibération,  il  a été  or- 
donné que  les  extraits  des  délibéra- 
tions prifes  fur  les  requêtes  par  lui  pré- 
fentées  en  l’Aflemblée , lui  feront  dé- 
livrés ; & qu’il  le  pourvoira , comme 
il  verra  bon  être,  contre  les  Bénéfi- 
ciers dudit  Diocefe,  pour  ce  qu’ils 
doivent  de  refte  de  leurs  décimes  dcf- 
dites années  1641 , 1642,  1643  > iS44> 

1645  & fuivantes. 

Le  3 Oftobre,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit,  que  Mgr.  d’Amiens  de-  miens  pour  pa- 
mandoit  d’être  ouir  deux  Députés  fu-  picnadiiés. 
rent  priés  d’aller  le  recevoir.  Etant 
entré , après  avoir  pris  fa  place  félon 
le  rang  de  fon  Sacre,  il  dit,  quil 
avoit  fait  apporter  avec  grand  loin  les 
procès-verbaux  &c  les  informations  fai- 
tes des  fpoliations  des  Bénéficiers  de 
fon  Diocefe,  avec  les  avis  des  Tré- 
foriers  de  France: qu’il  avoit  mis  tou- 
tes ces  pièces  entre  les  mains  du  Sr. 

Abbé  de  Lclfcville;  & qu’au jourd’hui 
tous  ces  papiers,  qui  font  dans  un 
fac,  ne  le  trouvoient  point;  qu’on 
lui  avoit  dit  que  le  Sr.  Abbé  Tubeuf 
s’en  étoit  chargé  ; mais  qu’il  les  avoit 
donnés  au  Sr.  Abbé  de  Beauregard; 
que  ni  l’un,  ni  l’autre  ne  les  avoit, 

&:  qu’il  ne  favoit  point  ce  qu’ils  étoient 
devenus. 

Le  Sr.  Abbé  de  Leiïeville  dit , qu’il 
étoit  vrai  que  Mgr.  d’Amiens  les  lui 
avoit  baillés  ; qu’en  ayant  parlé  à l’Af- 
femblée,  on  lui  avoit  donné  ordre 
de  les  mettre  entre  les  mains  du  Sr. 

Abbé  Tubeuf,  & qu’il  ne  les  avoit 
point  vus  depuis. 

Mgr.  d’Amiens  a encore  repréfenté, 
que  parmi  ces  papiers  il  y avoit  une 
Ordonn.  de  comptant  de  6000  livres, 
que  Mrs.  du  Confeil  lui  avoient  don- 
née pour  lui  fervir  de  décharge  pour 
fon  Diocefe , au  lieu  d’un  Arrêt  qu’il 
pourfuivoit  , laquelle  pièce  étoit  de 
confidération , & fervoit  de  preuve 
pour  juftifier  que  le  Roi  avoit  re- 
connu être  obligé  de  porter  les  non- 
valeurs.  Qu’il  fupplioit  la  Compag- 
nie, en  cas  que  lefdits  papiers  ne  fe 
trouvalfent  point,  d’y  pourvoir,  en- 
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forte  qu'il  ne  perdît  pas  le  fruit  des 
foins  6c  du  travail  qu’il  a pris  pour 
les  Bénéficiers  de  fon  Diocefe. 

Mgr.  de  Rheims  lui  a dit,  qu’il 
étoit  vrai  que  tous  lefdits  papiers 
avoient  été  vus , & qu’il  croyoït  bien 
qu’ils  fe  retrouveroient;  mais  en  tout 
Cas,  que  la  Compagnie  feroit  toujours 
ce  qui  dépendroit  d’elle  pour  fuppléer 
cette  perte,  afin  que  Ion  Diocefe  ne 
fût  pas  privé  du  foulagement  qu’il 
en  efpéroit.  Après  quoi  Mgr.  d’A- 
miens s’eft  retiré,  & a été  reconduit 
par  les  mêmes  perfonnes  qui  l’avoient 
été  recevoir. 

La  Dame  Abbefle  de  Fontevrauld 
ayant  obtenu  Arrêt,  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 648 , pour  la  décharge  de  fes 
• décimes,  il  fut  rapporté,  le  11  Ocfc. 
que  dans  la  conférence  tenue  chez 
M.  le  G.  des  fceaux  il  avoit  été  ac- 
cordé Arrêt,  pour  afîigner  ladite  Da- 
me Abbefle  au  Confeil , afin  de  faire 
cafler  ledit  Arrêt  de  décharge  qu’elle 
avoit  obtenu. 

Le  24  Janvier,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
miefle  rapporta,  que  M.  le  G.  des 
fcc  aux  n’avoit  point  voulu  ligner 
l’Arrêt,  qui  avoit  été  demandé  contre 
celui  obtenu  par  Mad.  de  Fontevrauld, 
pour  la  décharge  de  fes  décimes,  au 
mois  de  Février  1 648 , 6c  qu’il  s’en 
étoit  exeufé,  fur  ce  qu’il  avoit  été 
donné  contradiéfcoirement  avec  les  Srs. 
Agents , 6c  qu’il  n’y  avoit  pas  d’ap- 
parence de  cafler,  fur  la  requête  des 
Srs.  Agents,  un  Arrêt  donné  contra- 
dictoirement avec  eux. 

L’Aflemblée,  qui  a jugé  important 
de  fe  pourvoir  contre  ledit  Arrêt  de 
Mad.  de  Fontevrauld,  attendu  qu’il  or- 
donne qu’il  fera  fait  rejet  de  les  déc. 
f ur  les  Bénéficiers  du  Dioc.  de  Poitiers, 
a trouvé  à propos  de  pourfuivre  la  cafla- 
tion  dudit  Arrêt  fous  le  nom  du  Syndic 
de  Poitiers,  qui  n’étoit  point  partie  dans 
l’Arrêt  de  1648;  6c  qu’à  cet  effet  les 
Agents  fe  joindront  avec  lui.  Cepen- 
dant elle  a fait  défenfe  au  Sr.  de  Ma- 
nevilette  de  pourfuivre  ledit  Diocefe, 
pour  le  paiement  des  décimes  de  la- 
dite Dame  de  Fontevrauld. 

Le  22  Oétobre,  le  Sr.  Promoteur 
dit  , que  Mad.  de  Fontevrauld  remon- 
troit  à l’Aflemblée,  qu’il  y a un  lieu, 
nommé  le  Perier,  au  Diocefe  de  Tul- 
les , qui  fait  partie  du  revenu  du  Prieuré 
de  Cubes  au  Diocefe  de  Périgueux, 
dépendant  de  fon  Abbaye  de  Fonte- 
vrauld, que  l’on  avoit  taxé  dans  le 
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Diocefe  de  Tulles  aux  décimes  ordi- 
naires 6c  extraordinaires  , quoique  le 
Prieuré  de  Cubes,  dont  il  dépend, 
paye  les  décimes  au  Diocefe  de  Péri- 
gueux : qu’elle  en  avoit  fait  plainte 
aux  Srs.  Députés  du  bureau  Eccléfiaf- 
tique  de  Tulles , qui  n’avoient  pas  vou- 
lu lui  rendre  de  juftiee,  6c  qu’elle  fe 
préfentoit  à l’Aflemblée,  afin  qu’il 
lui  plût  d’y  pourvoir,  6c  d’ordonner 
que  ledit  lieu  du  Perier  fera  déchargé 
des  décimes,  auxquelles  il  eft  impofé 
dans  le  Diocefe  de  Tulles. 

L’Aflemblée  a renvoyé  ladite  Dame 
de  Fontevrauld  à la  Chambre  Eccléf. 
de  Bourges,  pour  lui  être  pourvu  fur 
les  fins  de  fa  requête. 

Le  16  Octobre,  le  Sr.  Promoteur  xvm. 
dit,  que  le  Sr.  Dramard,  qui  efl:  pro-  Receveurs  des 
priétaire  des  offices  de  Receveur  an-  jeci?lcs  obIlges 
cien  6 C triennal  des  decrmes  du  D10-  tion. 
cefe  de  Lizicux,  s’étoit  préfenté  par- 
devant  les  Syndics  6c  Députés  du 
Diocefe,  pour  être  reçu  en  fes  char- 
ges, après  avoir  fait  information  de 
fes  vie  6c  mœurs  : que  lefdits  Syndics 
l’avoient  renvoyé  devant  les  Tréfo  tiers 
de  France  d’Alençon  pour  donner  cau- 
tion. Et  d’autant  que  le  maniement 
des  deniers  defdites  çharges  n’étoit  que 
de  12000  livres,  environ  par  chacun 
an,  6>c  que  chacun  defdits  offices  avoit 
pour  36000  livres  de  finance,  qui 
étoient  plus  que  fuffifants  pour  répon- 
dre du  maniement  des  deniers  de  la 
recette;  il  fupplioit  rAflcmbJéc,  qu’il 
lui  plût  de  le  difpcnfer  de  donner  cau- 
tion, 6c  d’ordonner  auxdits  Syndics 
de  le  recevoir. 

L’Aflémblée  jugeant  de  la  confé- 
quence  de  pareilles  difpenfes,  a ren- 
voyé ledit  Dramard  pardevant  les  Tré- 
foriers de  France  d’Alençon,  pour 
donner  caution  conformément  à l’E- 
dit de  création  defdits  offices. 

Le  10  Novembre,  le  Sr.  Promoteur 
dit,  que  les  Peres  Auguftins  remon-  avanc“s  fur  _ 
troient  à la  Compagnie,  qu’ils  avoient  qui  pouvoir  leur 
befoin  d’une  femme  conlidérable  , écrc 
pour  pourvoir  préfentement  aux  pro- 
vifions  de  leur  maifon , 6c  qu’ils  la 
fupplioicnt  de  leur  faire  avancer  la 
femme  de  2000  livres  fur  celle  qui 
pourra  leur  être  due,  tant  pour  les' 
les  loyers  de  la  Salle  où  fe  tient  la- 
dite AIT. , que  pour  les  autres  chofes. 

L’Aflemblée,  qui  a defiré  de  favo- 
rifer  lefdits  Peres  6c  de  les  affifter 
dans  leur  befoin , leur  a accordé  la, 
femme  de  1000  livres  par  avance. 
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fur  ce  qui  pourra  leur  être  dû  à la 
fin  de  l’AlTcmblée,  6c  a ordonné  au 
Sr.  Manevilette  de  leur  payer  ladite 
fournie. 

T xx-  , Le  1 5 Novembre,  le  Sr.  Gon  dit, 
R=C  “«Sis  al  que  le  Sr.  Abbé  d’Oigni,  au  Diocefe 
cimes.  d’Autun,  fe  plaignoit  de  ce  que  les 

Receveurs  lui  faifoient  payer  un  loi 
pour  livr-c,  tant  pour  les  deniers  or- 
dinaires, que  pour  les  extraordinai- 
res; que  par  leur  établilTement,  il  ne 
leur  étoit  dû  aucune  taxation  pour  les 
décimes  ordinaires,  6c  qu’il  prioit  la 
Compagnie  d’y  pourvoir. 

Le  Sr.  Thorcau  a aulîi  rapporté , 
que  les  Receveurs  du  Dioccfe  de  Poi- 
tiers prétendoient  les  mêmes  taxations 
fur  les  Bénéficiers  dudit  Diocefe,  6c 


qu’il  y avoit  infbance  au  Confcil  pour 
cela.  Que  dans  la  levée  qu’ils  avoient 
faite  de  la  fomme  à laquelle  ledit 
Diocefe  avoit  été  taxé  pour  les  trois 
millions  impofés  en  1645,  ils  s’é- 
toient  fait  payer  par  le  Roi  de  6 d. 
pour  livre,  6c  en  avoient  pris  autant 
lur  les  Bénéficiers  ; de  quoi  il  ne  leur 
avoit  été  fait  aucune  jufbice. 

Sur  ces  plaintes,  rÂffemblée  a dé- 
claré que  les  Receveurs  particuliers 
n’avoient  point  de  droit  de  prendre 
des  taxatious  pour  les  décimes  ordi- 
naires, attendu  qu’elles  ont  été  con- 
verties en  gages  , 6c  qu’il  étoit  accordé 
6 d.  pour  livre  des  deniers  extraordi- 
naires feulement  au  Receveur  qui  en 
faifoit  le  recouvrement  ; à caule  de 
quoi  l’Aflemblée  leur  a fait  défenfe 
d’exiger  aucunes  taxations  pour  les 
décimes  ordinaires , 6c  a ordonné  qu’il 
feroit  informé  contre  eux  de  ce  qu’ils 
en  ont  touché,  tant  du  Sr.  Abbé  d’Oi- 
gni , que  des  Bénéficiers  du  Diocefe 
de  Poitiers. 

Le  6 Décembre , le  Sr.  Promoteur 
Re™'du  dit,  que  le  nommé  Heurteur,  Prêtre 
Député  «lu  Dioc.  du  Diocele  de  Boulogne , difoit  qu  il 
avoit  été  député  de  fon  Diocele, 

l AiTcmblée  Pro-  f ■ i « 

vinc.  de  Rhcims , en  lAffemblée  Provinciale  tenue  a 
pour  paicmcnc  de  RReims  en  1645,  pour  la  députation 
“"*■  en  l’Affemblée-Générale  du  Clergé  & 

nomination  des  Agents  : qu’il  y avoit 
vaqué  31  jours,  Sc  qu’il  n’avoit  pu 
être  payé  de  fes  frais  & vacations 
des  Syndics  dudit  Diocefe,  lefquels 
s’exeufoient  fur  les  Bénéficiers  & fur 
la  nécefiité  du  temps  : & qu’il  deman- 
doit  qu’il  plût  à la  Compagnie  d’or- 
donner qu’il  fût  payé , ainfi  que  les 
autres  particuliers  envoyés  à même 
effet. 

L’Affemblée  a renvoyé  ledit  Heur- 
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teur  pardevant  les  Syndics  & Dépu- 
tés dudit  Diocefe,  pour  être  fait  droit 
fur  les  fins  de  fa  requête. 

Le  ii  Décembre,  le  Sr,  Abbé  de  XXII. 
Marmieffe  repréfenta,  que  le  Syndic  “j, 

du  Diocefe  de  Clermont  le  plaignoit  cicrmonc  cft 
de  ce  que  lans  le  conlentement  de  transféré  à Mont-. 
Mgr.  l’Evêque,  ni  de  fon  Chapitre,  aran  1 
on  avoit  transféré  le  College , qui 
étoit  à Clermont,  à Montferrand,  & 
demandoit  qu’il  leur  fût  permis  de 
rétablir  le  College  en  ladite  ville , à 
condition  de  l’entretenir  & de  le  faire 
fubfifter.  Pour  cet  effet  il  fupplioit 
l’Affcmblé , de  vouloir  interpoler  fon 
autorité  pour  obtenir  du  Roi  le  réra- 
bliffement  dudit  College,  en  la  for- 
me qu’il  étoit  avant  la  fuppreffion , 

& leur  faire  accorder  toutes  les  Let- 
tres & Arrêts  qui  leur  feront  néceffai- 
res. 

La  Compagnie , qui  a jugé  cet  éta- 
bliffement  utile  au  Diocefe,  à caule 
du  grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  dont 
il  cft  rempli,  a ordonné  qu’il  en  le- 
roit  parlé  à Mrs.  les  Commiflaires  du 
Roi , avec  les  autres  affaires  qui  re- 
gardent la  Compagnie. 

Le  10  Janvier  itfti,  le  Sr.  Gon 
rapporta,  que  les  Religieufes  de  l’Ab-  pj^X-Doic 
baye  du  Paraclet , au  Diocefe  de  Troies,  pour  décharjet 
repréfentoient  à TAIT,  qu’il  etoit  ar- 
rivé une  tempête  fi  extraordinaire 
dans  l’air,  le  10  Août  dernier,  audit 
lieu  du  Paraclet  & aux  environs , que 
les  vents , la  grêle  & le  tonnerre 
avoient  caffé  toutes  les  Vitres  de  leur 
Eglife , des  dortoirs , réfe&oirs  & au- 
tres lieux  de  l’Abbaye  ; abattu  leur 
clocher,  par  la  chute  duquel  une  par, 
tie  de  la  voûte  de  l’Eglife  avoit  été 
rompue,  les  couvertures,  tant  de  l’E- 
glife  que  des  autres  bâtimens  empor- 
tées , grande  quantité  d’arbres  à la 
Campagne  renverfés,  & tous  les  grains 
qui  étoient  refté  fur  la  terre  entiè- 
rement perdus  : en  telle  forte  que  par 
la  defeente  qui  a été  faite  fur  les 
lieux,  la  ruine  a été  eftimée  à plus 
de  15000  .livres,  outre  la  perte  des 
grains  & le  dommage  arrivé  dans  les 
villages  circonvoifins , où  elles  per- 
çoivent les  dîmes  : ce  qui  les  met  dans 
le  cas  de  ne  pouvoir  recueillir  aucune 
chofe  de  leur  revenu  ordinaire  : que 
cela  les  obligeoit  de  recourir  à la  Com- 
pagnie, & de  la  fupplier  de  les  dé- 
charger du  paiement  de  leurs  décimes, 

& des  taxes  extraordinaires  qui  pour- 
raient être  faites  en  la  préfente  Af- 
femblée. 

La 
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La  Compagnie  n’a  point  eu  d egard 
à ladite  requête,  & a ordonné  quelle 
feroit  rendue  auxdires  Religicufes. 

Le  13  Janvier,  le  Sr.  Gon  repré- 
ptteTmpri-  fenca,  que  l’on  avoit  emprifonné  un 
mé  pour  frais.  Prêtre  au  Fort-l’Evêque,  faute  d avoir 
payé  une  amende  de  400  livres , à la- 
quelle il  avoit  été  condamné  au  Con- 
feil pour  s’être  pourvu  au  Parlement: 
que  cela  étoit  contre  les  immunités 
des  Eccléfiaftiqucs , &C  demandoit  qu  il 
plut  à la  Compagnie  de  lui  donner 
Ion  alîiftancc  pour  le  fortir  de  prifon. 
L’on  a ordonné  qu’il  fe  pourvoiroit 
vers  les  Srs.  Agents , auxquels  il  a été 
donné  charge  de  présenter  requete 
pour  lui  i 

xxv.  Le  24  Janvier , le  Sr.  Gon  dit , qu’il 

liocefe  de  Lan-  avo;t  £zé  chargé , de  la  part  de  Mgr. 
îrg=°Ut  dC'  de  Langres,  de  repréfenter  à la  Com- 
pagnie "la  ruine  & la  défolation  qui 
étoit  en  tous  les  endroits  de  ion  Dio- 
cefe  : que  les  Bénéficiers  ne  pouvoient 
plus  tirer  aucun  revenu  de  leurs  Bé- 
néfices , à caulc  des  défordres  que  les 
o-ens  de  guerre  y avoient  continuelle- 
ment faits  , depuis  le  ilege  de  Dole  8c 
celui  de  la  Motte;  que  jufqu’à  prélent  ils 
avoient  louiïert  des  logements , tant 
des  troupes  du  Roi  que  de  celles  des 
ennemis,  qui  avoient  fejourne  1 an- 
née derniere  plus  de  deux  mois  dans 
fou  Diocefe , à caufe  du  fiege  de  Sente, 
de  la  prife  d’Aigrcmont  8c  d’autres  pla- 
ces prifes  pat  le  Duc  de  Lorraine. 
Qu’il  repréfentoit  toutes  ces  miferes , 
afin  qu’il  plût  à la  Compagnie  d’y 
faire  confidétation,  dans  la  prière 
qu’il  failoit  de  lui  octroyer  les  memes 
décharges , qui  lui  ont  etc  accordées 
par  l’Aflernblée  de  1645 , pour  les  an- 
nées 1646,  1547,  1Û4S  8c  1649,  8c 
de  lui  donner  8c  à tous  les  Bénéfi- 
ciers de  fon  Diocefe,  une  décharge 
entière  de  leurs  décimes , pendant  les 
années  1650  8c  1651,  a caulc  de  la 
défolation  qu’ils  ont  fouflcrte  1 an- 
née derniere  ; 8c  pour  ce  faire  , don- 
ner ordre  à Mrs.  les  Agents  de  fe 
charger  des  procès-verbaux  de  leur  fpo- 
liation  , 8C  de  pourfuivre  Arrêt  de  dé- 
charge de  leurs  décimes  au  Confeil 
en  leur  faveur. 

L’Affemblée  a ordonné  aux  Sieurs 
Auenrs  d’allîfter  ledit  Sgr.  Evêque  de 
Langres,  8c  les  Syndics  8c  Députés 
de  fon  Diocefe , pour  obtenir  l’Arrêt 
de  décharge  qu’ils  demandent, 
xxvi.  Dans  la  même  féance  du  14  Janvier, 

Approbation  du  y,  Promoteur  dit,  que  Mgr.  l’Ev. 
itTSoire  d’Amiens  8c  les  Syndics  de  fon  Dio- 
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celc  repréfentoient , que  pour  facili-  d’Amiens  dans 
ter  le  récouvrement  des  deniers  des  les  termes  de? 

, , . , à , ■ parements 

décimes , le^  termes  des  paiements 
dans  ledit  Diocele  avoient  été  réglés, 
par  un  ufage  ancien,  aux  mois  de 
Janvier  8C  ne  Juillet  , 8c  les  contrain- 
tes 8c  failles  permiles  aux  mois  de 
Mars  8c  Septembre  luivants  : au  lieu 
que  par  le  réglement  général  du  Cler- 
gé , les  termes  des  paiements  font  au 
mois  de  F évricr  8c  d’.Ocf  obre , 8c  les 
contraintes  aux  mois  de  Mars  ôc  No- 
vembre ; 8c  ce , afin  de  trouver  de  quoi 
faifir  dans  les  granges , en  cas  qu’on 
ne  paye  pas  leldites  décimes,  parce 
que  le  revenu  des  Bénéfices  dudit 
Dioc.,  confiftant  feulement  en  grains, 
la  récolte  s’en  failoit  aux  mois  de  Juil- 
let 8c  d’Aoüt.  Et  d’autant  que  depuis 
peu  quelques  Particuliers  setoient 
plaints  de  cet  ufage , 8c  menacoient 
de  fe  pourvoir  à l’encontre,  s’il  n’é- 
toit  autorifé  par  l’Aifemblée;  ils  fup- 
plioient  la  Compagnie  de  vouloir  con- 
firmer, 5c  ordonner  que  les  Bénéfi- 
ciers payeront  les  décimes  aux  termes 
accoutumés  dans  ledit  Diocefe. 

L’AlTcmblée  , confidérant  que  le 
changeaient  apporté  au  Diocefe  d’A- 
miens aux  termes  des  paiements  des 
décimes,  n’a  été  que  pour  en  faciliter 
le  recouvrement,  a confirmé  la  ma- 
niéré dont  on  a accoutumé  d’uler  dans 
ledit  Diocefe;  £c  ce  faifant,  a ordonné 
que  les  Bénéficiers  feront  tenus  de 
payer  la  taxe  de  leurs  décimes  aux  mois 
de  Janvier  8c  de  Juillet  de  chaque  an- 
née , 8c  que  les  Huiffiers  pourront  faire 
leurs  contraintes  8c  failles  aux  mois  de 
Mars  8c  Septembre  fuivants , ainfi  qu’il 
eft  accoutumé  , nonobftant  le  régle- 
ment général  du  Clergé , fait  pour  les 
termes  des  paiements  des  décimes , 8c 
pour  les  contraintes  envers  les  Béné- 
ficiers. 

Le  6 Mars,  le  Sieur  Promoteur  dit  XXVII. 
que  les  Syndics  8c  Députés  du  Diocefe  Rd" 1 “f 

d,e  Rennes  remontroicnt  que  les  Reli-  contre  les  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de  St.  Maur , Sieux  de  Sc-  Me- 
des  Abbayes  de  St.Melene  8c  de  Pont-  Icne' “ Foaücvo^ 
levoy  ayant  été  taxés  au  département 
fait  en  l’AfTemblée  de  Mantes  pour  la 
facriftie  de  St.  Melene , qui  elt  unie  à 
la  Manfc  des  Religieux  de  ladite  Ab- 
baye, èc  pour  le  Prieuré  d’igné,  uni 
à l’Abbaye  de  Pontlevoy  , s’étoient 
pourvus  au  Confeil,  oii,  fur  leur  Re- 
quête s ils  avoient  été  déchargés  des 
taxes  faites  fur  lefdits  Bénéfices  unis  : 
enforte  que  lefdits  Syndics  & Députés 
ne  s’en  étant  point  plaints , ils  n avoient 
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payé  aucune  choie  de  leurs  taxes  pour 
lefdits  Bénéfices  : Qu’en  l’AfTemblée 
de  l'année  1645 , en  laquelle  il  fut  fait 
une  impofition  de  trois  millions  de  li- 
vres fur  le  Clergé , il  avoit  été  arrêté 
que  les  annexes  des  Bénéfices  ne  paie- 
roient  rien  fi  elles  n’étoient  impofées 
aux  décimes , de  n’avoient  été  taxées 
dans  le  département  fait  en  l’Affem- 
blée  de  Mantes;  en  conféquence  de 
quoi  ladite  facriftic  de  St.  Melene  de 
le  Prieuré  d’igné  ont  été  taxés , com- 
me payant  décimes,  de  compris  au  dé- 
partement de  Mantes  ; pour  raifon  de 
quoi  lefdits  Religieux  s’étant  pourvus 
en  la  Chambre  Eccléfiaftique  de  T ours , 
avoient  obtenu  jugement  par  défaut 
contre  les  Syndics  dudit  Diocefe  de 
Rennes,  par  lequel  lefdites  annexes 
avoient  été  déchargées  de  la  fomme  à 
laquelle  elles  avoient  été  impofées  , 
de  les  Syndics  dudit  Diocefe  condam- 
nés aux  dépens  : Que  le  Receveur  Dio- 
céfain  chargé  du  recouvrement  def- 
dites  taxes,  avoit  repréfenté  en  l’Af- 
femblée  Diocéfaine  de  Rennes  le  ju- 
gement de  ladite  Chambre  Eccléfiafti- 
que  de  Tours,  contre  lequel  les  Syn- 
dics de  Députés  dudit  Diocefe  s’é- 
tant pourvus  en  la  même  Chambre , 
avoient  fait  donner  alîignation  auxdits 
Religieux  pour  fe  voir  condamner  à 
payer  lefdites  taxes  : Que  lefdits  Re- 
ligieux, au-licu  d’y  répondre,  s’étoient 
pourvus  au  Parlement  de  Bretagne,  où 
ils  avoient  repréfenté,  qu’au  préjudice 
des  privilèges  de  la  Province  , ils 
étoient  traduits  en  une  Jurifdiction  qui 
en  étoit  hors , au  moyen  de  quoi  ils 
avoient  obtenu  Arrêt , par  lequel  ils 
avoient  été  déchargés  de  l’allignation 
à eux  donnée  en  la  Chambre  Ecclé- 
fiaftique  de  Tours,  défenles  faites  aux 
Syndics  dudit  Diocefe  de  s’y  pourvoir, 
à peine  de  10000  liv.  d’amende,  de 
décret  de  prife  de  corps  décerné  con- 
tre le  Sergent  qui  les  avoit  afîignés  : 
Que  nonobftant  -ledit  Arrêt,  lefdits 
Syndics  de  Députés  du  Diocefe  de  Ren- 
nes avoient  continué  leurs  pourfuites 
à la  Chambre  Eccléfiaftique  de  Tours , 
où , fur  les  défauts  par  eux  obtenus , il 
étoit  intervenu  jugement,  par  lequel 
lefdits  Religieux  avoient  été  condam- 
nés a payer  leurs  taxes  de  aux  dépens; 
de  d’autant  que  les  Syndics  de  Députés 
ne  pouvoient  mettre  à exécution  ledit 
jugement,  à caufe  de  l’Arrêt  du  Par- 
lement de  Bretagne,  ils  s’étoient  pour- 
vus au  Confeil,  où,  fur  leur  Requête, 
il  avoit  été  ordonné  que  les  Parties 
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feroient  afiignées  au  mois  : Qu’ils 
avoient  été  réallignés  fur  le  défaut  : Que 
cependant  leldits  Religieux  avoient 
obtenus  Arrêt  audit  Parlement  fur  leur 
Requête  de  fur  celle  du  Procureur-Gé- 
néral des  Etat , par  lequel  le  Parlement 
calloit  le  jugement  rendu  en  la  Cham- 
bre Eccléfiaflique  de  Tours , de  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  au  préjudice  du  pre- 
mier Arrêt,  déchargeoit  lefdits  Reli- 
gieux des  alfignations  à eux  données 
au  Conleil  à la  requête  des  Syndics 
de  Députés  du  Diocefe  de  Rennes  , 
auxquels  défenles  étoient  faites  de  s’en 
aider,  êede  fe  pourvoir  concernant  les 
décimes  , fubventions  ordinaires  de 
extraordinaires,  pardevant  d’autres  Ju- 
ges que  les  Prélidiaux  de  la  Province, 
de  par  appel  au  Parlement,  à peine  de 
nullité,  calîâtion  des  procédures,  dé- 
pens, dommages  de  intérêts  des  Par* 
ties  : Que  lefdits  Syndics  de  Députés 
du  Diocefe  de  Rennes  repréfentoient 
cette  entreprife  du  Parlement  de  Bre- 
tagne fur  la  Jurifdiétion  des  Bureaux 
Eccléfiaftiques,  dans  laquelle  l’intérêt 
général  du  Clergé  étoit  mêlé , de  de- 
mandoient  qu’il  plût  à la  Compagnie 
ordonner  à Mrs.  les  Agents  de  pren- 
dre le  fait  de  caufe  pour  eux,  afin  de 
fe  pourvoir  contre  ledit  Arrêt , de  d’en 
demander  la  calfation.  L’Affemblée 
n’a  fait  aucune  difficulté  fur  la  demande 
des  Syndics  de  Députés  dudit  Diocefe 
de  Rennes,  de  a ordonné  aux  Sieurs 
Agents  de  prendre  le  fait  de  caufe  pour 
eux,  de  de  pourluivre  au  Confeil  la 
calfation  de  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne. 

Le  23  Mars.,  le  Sr.  Abbé  de  Cor- 
mis  rapporta,  que  dans  le  département 
du  Diocefe  d’Aptfaiten  l’Aff.de  1645  , 
il  y avoit  erreur  de  calcul  de  400  liv. 
y ayant  moins  d’impofé  de  ladite  fom- 
me fur  les  Bénéfices  contenus  en  ice- 
lui,  qu’il  n’effc  tiré  à la  lomme  finale, 
de  que  l’on  y avoit  compris  trois  Bé- 
néfices qui  n’étoient  point  dans  le 
Diocefe  : il  a demandé  pour  réparer  en 
quelque  forte  le  dommage  que  ledit 
Diocefe  avoit  fouffert,  qu’il  lui  fut 
permis  d’impofer , de  de  comprendre 
dans  le  département  qu’il  faudra  faire, 
trois  Bénéfices  qui  font  du  Diocefe  de 
Cavaillon  de  delà  Viguerie  d’Apt;  de 
ce  fans  tirer  à conféquence  pour  Pa- 
venir. 

La  Compagnie  a permis  audit  Dio- 
cefe d’impoferlefdits  Bénéfices  qui  font 
dans  le  Dioc.  de  Cavaillon  de  de  la  Vi- 
guerie d’Apt , fans  pourtant  qu’on  puiffe 


XXVIII. 
Diocefe  d’Apï 
pour  erreur  dans 
le  département. 


XXIX. 

Prcvôt  d’Houx 
>ur  décimes  de 
. Prévôté. 


ASSEMBLEE 

à l’avenir,  pour  raifon  de  ladite  taxe, 
les  comprendre  dans  les  impoli tions  qui 
fe  pourroient  faire. 

Le  24  Mars,  le  Sr.  Promoteur  dit 
que  le  Prévôt  d’Houx  remontroit,  que 
lors  de  l’établifTemcnt  des  décimes  lait 
en  1616  9 il  avoit  été  chargé  de  la  re- 
cette des  deniers  auxquels  les  Curés 
6c  Chapelains  du  Diocefe  de  Turin 
avoient  été  taxés  ; que  dès  ce  temp-là , 
lefdits  Curés  avoient  prétendu  ne  le 
devoir  pas  être,  à cauie  que  le  bien 
qu’ils  polTédoient , étoit  encadaftré  , 
pour  lequel  payant  la  taille , ils  11e  pou- 
voient  pas  encore  être  compris  aux 
décimes  : Que  pour  s’en  défendre , ils 
s’étoient  appuyés  des  Communautés 
qui  avoient  pris  le  fait  6c  caufe  pour 
eux,  afin  d’empêcher  qu’ils  ne  fuirent 
déchargés  de  la  taille,  fous  prétexte 
de  la  taxe  des  décimes  ; 6c  l’affaire  ayant 
été  portée  au  Confeil,  les  Agents  du 
Clergé  intervenants  , il  y avoit  été 
donné  Arrêt  le  22  Mars  1618,  par  le- 
quel lefdits  Curés  6c  Chapelains  avoient 
été  déchargés  des  décimes  , 6c  pour  le 
palfé  , 6c  pour  l’avenir  , à caufe  des 
biens  roturiers  6c  encadaftrés  qu’ils 
polTédoient , 6c  ordonné  qu’à  la  dili- 
gence des  Srs.  Agents  en  TAfTemblée- 
Générale  du  Clergé , qui  devoit  fe  te- 
nir en  l’année  1625  , ils  feroient  rayés 
du  rôle  des  décimes , ledit  Sr.  Prévôt 
d’Houx  déchargé  de  la  recette,  avec 
défenfes  de  le  contraindre  : Qu’en  l’an- 
née 1625  , l’exécution  dudit  Arrêt  avoit 
étéfurfile  jufqu’en  l’année  1635:  Qu’au- 
dit  temps  , P AfTemblée  du  Clergé  n’a- 
voit  eu  aucun  égard  audit  Arrêt  de 
décharge  ; au  contraire , qu’elle  avoit 
ordonné  qu’ils  feroient  contraints  au 
paiement  de  leurs  décimes  ; de  forte 
que  le  Receveur  Provincial  aivoit  tou- 
jours continué  de  lepourfuivre  : Qu’eux 
6c  les  Communautés  s’étant  pourvus 
au  Confeil,  pour  empêcher  les  pour- 
fuites  qu’il  faifoit  contr’cux , avoient 
été  renvoyés  pardevant  Mr.  d’Heres  , 
Intendant  de  la  Juftice  en  la  Province 
de  Dauphiné  , lequel  avoit  renvoyé 
lefdites  Parties  au  Confeil , 6c  ordonné 
que  cependant  il  feroit  furfis  à toutes 
contraintes  contre  lefdits  Curés , Cha- 
pelains 6c  Communautés;  au  moyen 
de  quoi  n’ayant  tenu  compte  de  payer. 
Je  Sr.  Prévôt  d’Houx  s’étoit  pourvu 
au  Confeil  ,-où , fur  fa  Requête , il  avoit 
été  renvoyé  en  l’ AfTemblée  pour  lui  être 
fait  droit  ; 6c  cependant  lefdits  Béné- 
ficiers condamnés  à payer  leurs  déci- 
mes .'  Qu’ayailt  voulu  mettre  ledit  Ar- 
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rêt  à exécution,  il  en  avoit  été  empê- 
ché par  force  6c  violence  : Que  cela 
l’obligeoit  de  fupplier  la  Compagnie 
de  pourvoir  à Ion  rembourfement  , 
tant  des  Tommes  qu’il  a payées  jtffqu’à 
préfent  pour  lefdites  taxes  des  décimes, 
que  pour  fes  frais  6c  dépens  ; comme 
auffi  de  régler  le  paiement  ou  la  dé- 
charge defditcs  taxes , afin  qu’il  ne  foit 
plus  inquiété  pour  raifon  d’icelles , 6c 
faire  défenfes  aux  Receveurs  Provin- 
ciaux de  décerner  aucunes  contraintes 
contre  lui  pour  les  arrérages  du  paffé 
dus  par  lefdits  Bénéficiers  , depuis  l’an 
1618  jufqu’en  l’année  1645,  attendu 
qu’il  n’a  été  pourvu  de  ladite  Prévôté 
que  depuis  peu  d’années. 

La  Compagnie  ayant  examiné  les 
demandes  dudit  Sr.  Prévôt , 6c  reconnu 
que  les  AfTemblées  précédentes  n’a- 
voient  point  voulu  admettre  les  dé- 
charges prétendues  par  les  Bénéficiers 
de  ladite  Prévôté,  a ordonné,  par  dé- 
libération des  Provi  que  les  Curés  6c  les 
Chapelains  de  ladite  Prévôté  feroient 
impofés  aux  décimes , même  pour  les 
biens  encadaftrés  qu’ils  pofTedent , 6c 
qu’ils  feroient  contraints  au  paiement 
d’icelles  ; à enjoint  aux  Srs.  Agents 
de  pourfuivre  la  cafTation  de  l’Arrêt  de 
l’année  1618,  6c  fait  défenfes  au  Re- 
ceveur Provincial  de  contraindre  le- 
dit Sr.  Prévôt  au  paiement  des  arré- 
rages defdites  décimes , fi  aucuns  font 
dus  depuis  ladite  année  1618  jufqu’en 
l’année  1645,  pour  lefquelles  il  fera 
furfis  jufqu’à  la  prochaine  AfTemblée  : 
6c  Mgr.  d’Embrun  a été  prié,  étant 
furies  lieux,  de  le  faire  compter  des 
deniers  qu’il  peut  avoir  reçus , dont  il 
fera  envoyé  état  en  ladite  AfTemblée  ; 
6c  pour  ce  que  ledit  Sr.  Prévôt  a fourni 
à la  recette  générale  pour  lefdits  Curés 
6c  Chapelains  depuis  Tannée  1645  juf- 
qu’à préfent,  T Aflemblée  lui  a permis 
de  délivrer  fes  contraintes  contre  lef- 
dits Bénéficiers , pour  en  tirer  Ton  rem- 
bourfement. 

Le  30  Mars , le  Sr.  Promoteur  dit, 
que  Mgr.  l’Archcv.  de  Rouen  lui  avoit 
adreffé  une  lettre  pour  la  préfenter  de 
fa  part  à T Aflemblée  : il  l’a  mit  entre 
les  mains  du  Sr.  Secrétaire,  qui  en  fit 
lecture;  après  laquelle  le  Sr.  Promo- 
teur repréfenta  que  Mgr.  de  Rouen  té- 
moignoit  par  fa  lettre, que  l’amour  qu’il 
a pour  fon  Diocefe,  l’engageoit  à fe 
procurer  un  Coadjuteur,  dans  l’infir- 
mité où  il  fe  voyoit  réduit  par  les  longs 
6c  pénibles  travaux  qu’il  avoit  foufferts 
durant  3 5 années  de  fervice,  qu’il  avoit 
p'ppp  i 
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rendu  à fon  Eglile;  8c  que  la  bonne 
cftime  en  laquelle  plufieurs  lui  avoicnt 
dit  que  M.  l'Abbé  de  Chanvalon,  fon 
neveu,  étoit,  l’avoit  porté  à faire  choix 
de  fa*pcrlonnc , comme  d’un  lucccl- 
feur  très- capable  de  le  foulager  en  fcs 
fondions  ; qu’il  fouhaitoit  néanmoins, 
pour  le  repos  de  fa  confcience , 8c  pour 
ne  pas  donner  fujct  de  croire  qu’il  ait 
fuivi  inconfidérément  les  inclinations 
de  la  chair  8c  du  fang  dans  le  choix 
qu’il  a fait  ; qu’il  plût  à la  Compagnie 
d’en  donner  Ion  approbation;  & fi  elle 
le  jugeoit  digne  de  cet  emploi , de  lui 
rendre  la  jufïice  8c  la  piété  de  la  Reine 
favorable  par  fes  intercédions.  Le  Sr. 
Promoteur  a encore  remontré  , que 
bien  que  les  Coadjutoreries  l'oient 
odieufes  d’elles  - mêmes  , néanmoins 
l’Eglile  les  avoit  approuvées  Sc  recon- 
nues nécelfaires  en  certains  cas  , donc 
les  Ordonnances  des  Sts.  Décrets  8c  les 
réglements  du  Clergé  convenoignt  ; 
que  celle  que  Mgr.  l’Archev.  de  Rouen 
propofoit  , étoit  dans  les  termes  des 
Sts.  Décrets , 8c  que  la  perfonne  qu’il 
regardoit  pour  fon  Coadjuteur,  avoit 
les  qualités  nécelfaires , étant  connu 
de  tout  le  monde  d’un  mérite  très- 
fingulieir  8c  d’une  piété  exemplaire  ; que 
la  Compagnie  s’étoit  autrefois  entre- 
mile  pour  la  Coadjutoreric  de  Rheims 
en  faveur  de  M.  le  Duc  d’Aumale , 8c 
qu’il  croyoit  qu’elle  ne  pouvoir  pas  re- 
fufer  fcs  affiftances  à une  perfonne  de 
fon  Corps , remplie  de  tant  de  bonnes 
qualités , pour  un  fujet  fi  jufte  8c  fi 
avantageux  à 1 Eglife. 

La  Compagnie  a témoigné  beaucoup 
de  joie  du  choix  que  Mgr.  l’Archev. 
de  Rouen  faifoit,  dans  la  connoilfance 
qu’elle  a du  mérite  du  Sr.  Abbé  de  Chan- 
valon , de  la  doftrine  8c  de  la  fuffifance 
qu’il  a fait  paroître  dans  les  emplois 
qu’il  a eus  dans  l’Affemblée , 8c  dans 
les  adions  publiques  qu’il  a laites , 8c 
a réfolu  de  contribuer  de  tout  Ion  pol- 
fiblc  pour  faire  réufiîr  un  dclfcin  fi  gé- 
néreux 8c  fi  utile  à l’Eglife  : elle  a prie 
AJo-r.  l’Archev.  d’Embrun  d’en  pârlcr 
à la  Reine  de  la  part  de  la  Compagnie , 
8c  de  faire  auprès  de  S.  M.  toutes  les 
inftanccs  nécelfaires  pour  cela,  même 
de  lui  faire  connoîtrc  qu’il  n’a  pas 
befoin  d’autre  examen  , après  le  té- 
moignage que  la  Compagnie  rend  de 
fon  mérite  ; 8c  l’AlTemblée  ayant  outre 
cela  trouvé  à propos  d’en  écrire  à Mgr. 
l’Archev.  de  Rouen,  Mgr.  de  St.  Malo 
a été  prié  de  faire  la  lettre. 

Le  3 1 Mars , Mgr.  de  St.  Malo  rap- 
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porta  la  lettre  qu’il  avoit  été  prié  de 
faire  à Mgr.  de  Rouen , dont  la  ledure 
ayant  été  faite , les  Srs.  Agents  ont  été 
chargés  de  la  lui  envoyer. 

Le  i er.  Avril,  Mgr.  d’Embrun  rap- 
porta , que  fuivant  l’ordre  qu’il  avoit 
reçu  de  la  Compagnie , il  avoit  parlé 
à la  Reine  pour  la  Coadjutorerie  de 
Rouen,  en  faveur  du  Sr.  Abbé  de  Chan- 
valon ; qu’il  lui  avoit  dit  que  Mgr, 
l’Archev.  de  Rouen  en  avoit  écrit  à la 
Compagnie,  8c  qu’il  avoit  déliré  ion 
approbation  fur  le  choix  qu’il  faiioit 
de  M.  Ion  neveu:  que  l’Alfemblée  avoit 
eu  grande  joie  d’apprendre  que  Mgr. 
de  Rouen,  dans  l’infirmité  où  il  étoit, 
après  3 5 années  de  fervices  rendus  à 
fon  Eglife,  eût  jetté  les  yeux  lur  un 
fujet  li  digne  8c  fi  capable  de  la  lervir; 
qu’il  en  avoit  donné  des  marques  alfez 
publiques,  8c  dans  les  Ecoles  8c  dans 
les  chaires,  où  S.  M.  lui  avoit  lait 
l’honneur  de  l’entendre  ; que  la  Com- 
pagnie avoit  jugé  ne  pouvoir  employer 
les  prières  plus  utilement  pour  l’Eglife 
qu’en  cette  occafion  ; qu’elle  le  rendoit 
caution  de  la  dodnne  8c  de  la  piété , 
8c  qu’elle  cipéroit  de  la  bonté  de  la 
Reine  qu’elle  les  confidércroit  ; que  la 
Reine  lui  avoit  dit  que  Mgr.  de  Rouen 
lui  en  avoit  écrit;  qu’elle  connoiifoit  la 
perfonne  8c  le  mérite  de  M.  l’Abbé  de 
Chanvalon  , 8c  qu’elle  y aviferoit. 

La  Compagnie  a remercié  Mgr. 
d’Embrun  de  la  peine  qu’il  avoit  prife , 
8c  l’a  prié  de  continuer  les  mêmes  inl- 
tances  près  de  S.  M.  après  la  léparation 
de  l’Auemblée. 

Le  4 Avril,  le  Sr.  Promoteur  repré- 
fenta  une  lettre  de  Mgr.  l’Archev.  de 
Rouen  à l’Aif.  : c’étoit  un  remercie- 
ment de  celle  que  la  Comp.  lui  avoit 
écrite  au#u  jet  des  inftanccs  qu’elle  avoit 
réfolu  de  faire  à la  Reine  pour  la  Coad- 
jutorerie de  l Archevêché  de  Rouen  , 
en  faveur  de  M.  l’Abbé  de  Chanvalon, 
fon  neveu. 

Le  3 1 Mars , Mgr.  d’Embrun  dit  , 
qu’il  croyoit  que  la  Compagnie  n a.u- 
roit  pas  défagréable  qu’il  témoignât  a 
Mr.  l’Abbé  de  Boifdauphin  la  joie 
quelle  avoit  de  fa  nomination  à l’E- 
vêché de  Léon;  8c  comme  c’étoit  une 
perfonne  de  grande  naiflance  8c  de  très- 
grand  mérite,  il  ne  doutoit  point  que 
l’Eglife  n’en  reçût  beaucoup  d’avanta- 
ges : Mgr.  de  Léon  a remercié  la  Com- 
pagnie tic  l’honneur  qu’elle  lui  faiioit 
de  prendre  part  à la  grâce  que  la  Reine 
lui  avoit  accordée  : qu’il  fero  t ce  qu  iî 
pourroit  pour  acquérir  les  qualités  ne- 
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ceffaircs  pour  une  dignité  fi  relevée  que 
letoir  celle  de  l’Epilcopat,  & qu’il  tâ- 
clieroit  auffi,  dans  toutes  les  occaiions 
qui  pourroient  le  préfenter,  de  recofl- 
noître  les  marques  qu’il  plailoit  à l’Af- 
lemblée  de  lui  donner  de  fon  affec- 
tion. 

Le  ier.  Avril,  Mgr.  de  Cominges 
pria  la  Compagnie  d’accorder  à Mgr. 
l’Arch.  d’Auch  l’intervention  des  Srs. 
Agents  en  une  inftance  qu’il  a au  Con- 
feil  contre  M.  le  Marquis  de  Paraberc , 
qui  eft  un  réglement  de  Juges  entre  les 
Requêtes  de  l’Hôtel  & les  Requêtes  du 
Parlement  de  Touloufc,  où  ledit  Sr. 
de  Paraberc , a fait  affigner  le  Sgr.  Ar- 
che v.  d’Auch  pour  les  droits  qu’il  pré- 
tend qu’il  doit  à caule  de  fon  Arche- 
vêché. 

La  Compagnie  a donné  ordre  aux 
Srs.  Agents  d’intervenir  au  Confeil  en 
cette  affaire  pour  Mgr.  l’Archevêque 
d’Auch. 

Le  8 Avril , Mgr.  d’Embrun  dit  que 
Mgr.  de  Graffe  lui  avoit  écrit  qu’il  étoit 
troublé  dans  la  jouiflance  de  l’Evêché 
de  Vence,  uni  a celui  de  Graffe;  & 
parce  qu’il  avoit  à fe  pourvoir  au  Con- 
feil pour  y être  réglé,  il  demandoit  qu’il 
plût  à la  Compagnie  de  lui  accorder 
l’interventiou  des  Srs.  Agents. 

Mgr.  de  Viviers  a demandé  la  mê- 
me choie  pour  Mgr.  l’Ev.  de  Nantes , 
contre  les  Acquéreurs  du  Domaine  du 
Roi , avec  lequel  il  eft  en  pariage , les- 
quels font  des  entrepriles  fur  les  droits 
qui  appartiennent  à Ion  Eglilc , pour 
railon  de  quoi  il  doit  fe  pourvoir  au 
Confeil. 

M.  l’Abbé  Tubeuf  dit  que  Mgr.  de 
Béziers  lui  avoit  mandé  qu’il  étoit  in- 
quiété pour  des  fiefs  dépendants  de/o.n 
Evêc  îé  , dont  il  jouiffoit  de  tout  temps  ; 
qu’ils  appréhendoit  que  Mrs,  du  Pari, 
de  Touloufc , à caule  de  la  mauvaife 
intelligence  qui  avoit  été  entre  eux  & 
les  derniers  Etats  de  Languedoc,  ne 
lui  rendiffent  pas  toute  la  juftice  qu’il 
pouvoir  délirer  , & qu’il  fupplioit  la 
Compagnie  de  lui  accorder  l’affiftance 
de  Mrs.  les  Agents  pour  faire  évoquer 
fes  différends  au  Confeil. 

L’Affemblée  ayant  trouvé  jufte  d’af- 
fîfter  Mgrs.  les  Prélats  dans  les  affai- 
res qui  ont  été  propolées  , a ordonné 
aux  Srs.  Agents  d’intervenir  pour  eux. 

Le  1 1 Avril , Mgr.  de  St.  Âlalo  dit , 
qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  n’eût  con- 
' noiflance  des  fcrviccs  que  le  Sr.  Vitré 
avoit  rendus  à la  Compagnie  £c  au 
Clergé  en  général  depuis  10  ans  qu’il 
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étoit  fon  Officier;  que  chacun connoif- 
loit  comme  il  avoir  toujours  ferviavcc 
beaucoup  de  zelc  & de  fidélité;  que 
l’Aifemblée  dernière  lui  avoit  déjà  don- 
né des  marques  de  la  fatisfaéfion  qu’elle 
avoit  de  les  iervices,  lorlqu’étant  ma- 
lade à l'extrémité,  elle  avoit  confervé 
à fon  frere  les  emplois  qu’il  avoit  dans 
le  Clergé  ; qu’il  fupplioit  très-hum- 
blement la  Compagnie  de  lui  conti- 
nuer la  même  grâce,  6c  de  donner  la 
furvivancc  de  les  charges  à Ion  frere  ; 
à quoi  la  Compagnie  a unanimement 
conlcnti,  pour  reconnoître  en  quelque 
maniéré  les  Iervices,  & lui  donner 
courage  de  les  continuer  toujours  avec 
pareille  affection. 

§.  XXII.  Etat  des  Miniflres  con- 
vertis & des  gratifiés. 

Le  4 Juillet,  Mgr.  de  St.  Malo  dit, 
que  le  nommé  Martin,  ci-devant  Mi- 
niftre  de  la  prêt.  Rel.  réf.  du  Diocefe 
du  Mans  , setoit  converti , & qu’il 
avoit  fait  plufieurs  bonnes  aétions  dt- 
puis  fa  converfion , qui  avoit  donné 
beaucoup  d’édification  à tout  le  peu- 
ple , ayant  attiré  plufieurs  de  la  prêt. 
Rel.  réf.  à embraffer  comme  lui  la  Rel. 
Cath.  Apoftol.  & Romaine  ; qu’il  avoit 
fait  un  livre  contenant  les  motifs  de 
fa  converfion  , lequel  étoit  très-utile 
à l’Eglife  ; qu’il  étoit  ici  pour  le  pré- 
fenter à la  Compagnie  ; 6c  comme  il 
pouvoit  beaucoup  lcrvir  l’Eglife  * il 
fupplioit  la  Compagnie  de  le  confidé- 
rcr  pour  le  mettre  lut  l’état  des  Mi- 
niftrcs  convertis,  6c  cependant  lui  ac- 
corder zoo  livres  pour  6 mois  de  fa 
penfion  à compter  du  i et.  Janvier  1650, 
6i  3 ou  400  livres  , tant  pour  l’aider 
à vivre , que  pour  payer  la  dépenfe  de 
l’impreffion  de  fon  livre. 

L’Affemblée , qui  a vu  la  profeffion 
de  foi  du  Sr.  Martin,  faite  entre  les 
mains  de  Mgr.  l’Archev.  de  Tours , & 
qui  en  a connu  les  motifs  par  le  livre 
qu’il  leur  a préfenté;  plufieurs,  outre 
cela , ayant  rendu  des  témoignages 
très-avantageux  de  lui , a arrêté , par 
délib.  des  Prov.  de  lui  donner  100  liv. 
pour  <5  mois  de  la  penfion  en  qualité 
de  Minift.  converti  , à compter  du 
ier.  Janvier  1650  , & outre  ce  , par 
gratification  la  fomme  de  400  liv. 

Le  6 Août,  Mgr.  l’Arch.  de  Rheims 
dit  qu’il  lui  fembîoit  qu’il  étoit  temps 
de  nommer  des  Commiffaires  pour 
l’état  des  Minift.  convertis  : 6c  comme 
c’eft  la  coutume  d’en  nommer  un  de 
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chaque  Province,  s’étant  toutes  affem- 
blées,  elles  ont  élu  les  Députés  qui 
fuivent  ; lavoir,  de  la  Prov.  d’Arles, 
le  Sr.  de  Bcauflct  ; de  la  Prov.  de  Bour- 
ges , Mgr.  de  Vabres  ; d’Auch,  le  Sr. 
Abbé  de  Vie;  de  Paris,  les  Srs.  Mul- 
nier  6c  Edcline;  d’Aix,  le  Sr.  Abbé 
de  Cormis  ; de  Rouen , Mgr.  de  Bayeux  ; 
de  Rheims , Mgr.  l’Archevêque  ; d’Em- 
brun  , Mgr.  l’Archev.  dudit  lieu  ; de 
Lyon , M.  Gon  ; de  Narbonne , le  Sr. 
de  Calalcts;  de  Vienne,  Mgr.  de  Vi- 
viers; de  Touloule,  les  Srs.  Abbés  de 
Carbon  6c  de  Murviel  ; de  Bordeaux , 
Mgr.  d’Agen  ; de  Sens , Mgr.  d’Au- 
xerre; de  Tours,  les  Sieurs  Abbés  de 
Boifdauphin  6c  du  Tremblay. 
yr  r-  . Le  iS  Août,  fur  ce  qui  fut  repré- 
lente , qu  un  nomme  llaac  Contant  du 
Dioc.  de  la  Rochelle , Minift.  de  la  Rcl. 
prêt.  réf.  s’étoit  depuis  peu  converti , 
Suivant  le  témoignage  qu’en  rendoit 
Mgr.  l’Ev.  de  la  Rochelle,  6c  que  n’é- 
tant point  couché  fur  l’état  des  Min. 
convertis,  il  demandoit  qu’il  plût  à la 
Compagnie  de  lui  faire  payer  G mois 
de  fa  penfion  ordinaire  de  Minift.  con- 
verti. La  Compagnie  a ordonné  au  Sr. 
de  Manevilettc  de  lui  payer  200  liv. 
pour  G mois  de  fa  penlion. 

Le  15  Novembre,  de  relevée,  les 
fculs  Commiftaires  pour  l’état  des  Mi- 
niftres  conv.  entrèrent , 6c  travaillèrent 
à l’examen  d’icelui.  Le  16,  de  relevée, 
ils  s’alTemblerent  encore , 6c  commen- 
cèrent à drefler  ledit  état.  Le  19,  de 
relevée,  ils  fc  font  aftemblés  de  nouveau 
pour  en  arrêter  l’état.  Le  2 3 , de  rele- 
vée, ils  entrèrent,  6c  arrêtèrent  ledit 
état,  qu’ils  ordonnèrent  de  mettre  au 
net,  pour  être  ligné  par  Mgrs.les  Pré- 
lats Se  les  Srs.  du  fécond  Ordre  de  TA1- 
fembléc. 

Garrigues.  Le  5 Décembre,  Mgr.  de  St.  Pons 
dit,  qu’il  avoit  reçu  avis  de  Mgr.  de 
Nîmes  que  le  nommé  Jean  Garrigues , 
Minift.  de  la  prêt.  Rel.  réf.  de  Nîmes, 
avoit  abjuré  rhérélie,  6c  que  Mgr.  de 
Nîmes  •lupplioit  la  Compagnie  de  lui 
donner  la  penlion  ordinaire  de  Minift. 
conv.  qui  cft  de  400  liv.  par  an  ; mais 
d’autant  que  l’état  des  Minift.  conv. 
étoit  achevé,  clos  6c  ligné,  & que  tout 
le  fonds  deftiné  pour  lefdits  Miniftres 
convertis  étoit  entièrement  employé, 
rAftemblée  a ordonné  que  ledit  Gar- 
rigues jouiroit  de  la  première  penlion 
de  40.0  liv.  qui  viendroit  à vacquer. 

Le  1 o Janvier  1651,  Mgr.  de  Saint- 
Pons  remontra,  qu’il  avoit  plu  à la 
Compagnie  d’accorder  ci-devant  au 
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nommé  Garrigues  la  première  pen- 
lion des  Minift.  conv.  qui  viendroit  à 
vaquer;  que  le  nommé  Cotelier,  qui 
étîbit  Minift.  conv.  étoit  décédé  depuis 
peu;  que  fa  penlion  étoit  de  400  liv. 

6c  qu’il  prioit  la  Compagnie  de  la  don- 
ner audit  Garrigues. 

La  Compagnie  a trouvé  à propos  de 
la  lui  accorder,  6c  a ordonné  au  Sr. 
de  Manevilettc  de  lui  payer  ladite 
fomme  de  400  livres,  en  rapportant 
fes  atteftations  en  bonne  forme. 

Le  2 G Août,  de  relevée,  il  fut  rap- 
porté par  Mgr.  l’Arch.  d’Embrun  6c 
autres  Députés  vers  Mgr.  le  Nonce  , 
qu’il  leur  avoit  recommandé  des  filles 
Angloifes,  qui  entretiennent  ici  des 
filles  converties,  lelquellcs  ne  vivoient 
que  d’aumône , 6c  une  autre  femme  aulîi 
Angloife  qui  eft  en  très-grande  né- 
celîité  , auxquelles  il  prioit  la  Com- 
pagnie de  vouloir  faire  quelque  grati- 
fication ; qu’il  les  avoit  aulîi  entrete- 
nus de  Mgr.  l’Ev.  de  Chio  , qui  avoit 
été  obligé  de  quitter  Ion  Evêché  à 
caufe  des  T urcs , qui  s’en  étoient  ren- 
dus maîtres  , 6c  qui  s’étoient  emparés 
de  tout  fon  bien  ; qu’il  prioit  la  Com- 
pagnie de  lui  donner  quelque  penlion 
pour  l’aider  à vivre  dans  l’honnêteté 
du  cara&cre  qu’il  porte. 

La  Compagnie  remit  à y pourvoir  à 
la  fin  de  l’Aiïemblée. 

Le  23  Septembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges  dit  qu’il  y avoit  uif  pauvre  Anglois 
converti  à la  foi  Catholique , nommé 
Robert  Mortinier , qui  étoit  homme 
de  condition  6c  de  mérite;  que  cela 
paroiffoit  par  les  atteftations  qu’il  avoit 
de  la  Reine  d’Angleterre  même,  qui 
demandoit  qu’il  plût  à l’AfTemblée  de 
lui  Çaire  quelque  gratification  pour  l’ai- 
der à s’en  retourner  en  fon  pays  : Il 
fut  arrêté  qu’on  y auroit  égard  dans 
l’état  des  frais  communs. 

Le  16  Oétobre , le  Sr.  Promoteur 
rapporta  que  le  Sr.  de  Mars , Gentil- 
homme de  bonne  condition  , s’étoit 
converti  à la  Rel.  Cath.  Apoft.  6c  Ro- 
maine, qu’il  étoit  tombé  en  grande 
nécelîité;  qu’il  fupplioit  l’Aflembléc  de 
vouloir  lui  accorder  quelque  penfion 
pour  l’aider  à vivre  le  refte  de  fes  jours. 

La  Compagnie  le  renvoya  à la  fin 
de  l’Aftemblée  , pour  lui  être  pourvu 
fur  fa  Requête , ' 6c  ordonna  la  même 
chofe  fur  une  autre  Requête  pareille 
d’un  Gentilhomme  Anglois  , qui  étoit 
à même  fin  , que  le  Sr.  Promoteur  avoit 
auffi  rapportée. 

Le  10  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
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Leffeville  dit  qu’il  étoit  chargé  d’une 
Requête  pour  les  Curés  & les  pauvres 
Eccléfiaftiqucs  de  la  frontière  de  Pi- 
cardie & des  environs  de  SoilTons,  de 
Bazoches , de  Fîmes  fie  des  autres  lieux 
circonvoifins  , par  laquelle  ils  repré- 
fentoient  tous  les  déf ordres  qu’y  avoient 
commis  les  gens  de  guerre,  la  défola, 
tion  univerfellc  de  la  campagne,  les 
pillages  fie  les  • prophanations  qu’ils 
avoient  faites  dans  les  Eglifes,  def- 
quelles  ils  avoient  emporté  tous  les 
ornements,  enforte qu’il  n’y  en  reftoit 
plus  pour  y faire  le  fervice  divin  ; les 
mauvais  traitements  qu’avoient  fouf- 
ferts  les  Curés  fie  les  autres  Eccléfiaf- 
tiques  en  leurs  perlannes,  8e  l’extrême 
mifere  en  laquelle  ils  étoient  réduits, 
fie  qu’ils  lupplioient  l’Affcmbléc  de 
vouloir  leur  faire  p art  des  aumônes 
qu’elle  ordonnera. 

La  Compagnie  a yant  remis  à pour- 
voir fur  la  demande  deldits  Curés  au 
temps  qu’on  parlera  de  faire  fonds  pour 
les  aumônes  , le  Sr.  Abbé  de  Lefleville 
a été  prié  de  mettre:  leur  Requête  en- 
tre les  mains  du  Sr . Promoteur  pour 
la  rapporter  en  ce  temps-là. 

Le  19  Novembre  , Mgr.  d’Orléans 
dit,  que  le  Sr.  MorilTot  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  l’éclaircilTement  de  ce 
qui  fe  paye  actuelle  ment  à l’Hôtel-dc- 
Vllle  de  Paris,  pour  les  rentes  conf- 
tituées  fur  le  Clergé,  dans  l’efpérance 
d’y  trouver  un  fonds  pour  iuppiéer  aux 
non-valeurs  des  Di  ocefes  fpoliés  ; qu’il 
lui  avoit  fallu  faire  pour  cela  des  re- 
cherches particulières,  & à la  Cham- 
bre des  Comptes  , 8c  à l’Hôtel-de-Ville 
de  Paris , & qu’il  rnéritoit  bien  que 
la  Compagnie  reconnût  par  quelque 
bienfait  le  mérite  de  ton  travail  : Mgrs. 
les  Commiffaïres  , qui  étoient  de  la 
commillîon  avec  Mgr.  d’Orléans,  ayant 
rendu  témoignage  de  la  peine  qu’il 
avoit  prife,  8c  du  temps  qu’il  y avoit 
employé,  comme  auffi  de  la  connoif- 
fance  particulière  qu’il  avoit  des  affai- 
res du  Clergé , la  Compagnie  lui  a ac- 
cordé la  fomme  de  600  livres , qu’elle 
a ordonné  au  Sr.  de  Manevilette  de  lui 
payer. 

'■  Le  16  Novembre,  Mgr.  d’Auxerre 
rapporta  une  Requête  des  Religicufes 
Angloifcs,  qui  repréfentoient  la  né- 
ceffité  où  elles  étoient,  pour  laquelle 
elles  fupplioient  la  Compagnie  de  vou- 
loir leur  faire  part  de  fes  charités. 

La  Requête  a été  agréée  fie  renvoyée 
pour  y avoir  égard  en  faifant  le  fonds 
des  frais  communs. 
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Le  t er.  Décembre , Mgr.  de  Rheims  jc  chie, 
propotade  gratifier  Mgr.  l’Ev.  de  Chio , 
qui  avoit  été  chatfé  de  ton  Evêché  par 
les  Turcs;  mais  l’on  remit  à délibérer 
fur  la  gratification  avec  les  autres  arti- 
cles des  frais  communs  , fur  lefquels 
il  reftoit  à délibérer. 

Le  1 Janvier  1651  , Mgr.  de  Saint- 
Paul  dit,  qu’il  avoit  plu  à la  Com- 
pagnie d’accorder  à Mgr.  l’Ev.  de  Chio 
1000  liv.  pour  l’aider  à s’en  retourner 
dans  ton  Diocele;  qu’il  trouvoit  une 
occafion  favorable  pour  cela  ; fie  qu’il 
la  prioit  de  les  lui  faire  donner.  L’Af- 
fcmblée  ordonna  au  Sieur  de  Manevi- 
lette de  payer  Icldites  1000  liv.  au  Sgr. 

Evêque. 

Le  25  Janvier,  Mgr.de  St.  Pons  Rofc,  Avocat 
repréfenta,  que  parmi  les  gratifications  au  ConTcil. 
qu’on  avoit  faites,  le  Sr.  Rofe,  Avo- 
cat au  Contcil , avoit  été  le  feul  auquel 
on  n’avoit  point  fait  de  radon  fur  la 
récompenfe  des  fervices  qu’il  avoit  ren- 
dus au  Clergé  pendant  les  5 années  der- 
nières , qu’il  avoit  travaillé  au  Confeil 
en  qualité  d’Avocat  du  Clergé;  que 
dans  les  Affemblées  précédentes,  on 
lui  avoit  accordé  quelque  gratification  , 
outre  les  gages  ordinaires  de  100  liv. 
par  an,  qui  étoient  à la  vérité  fort  peu 
de  choie  pour  le  travail  qu’il  faifoit. 

Sur  ce,  Mgr.  de  Rheims  repréfenta  Valois, 
qu’on  avoit  ci-devant  réfolu  de  faire 
une  gratification  au  Sr.  Valois,  que 
Mgr.  de  Touloufe  avoit  recommandé, 
fie.  que  l’on  avoit  chargé  de  travailler 
à la  traduétion  des  Peres  Grecs  ; que 
la  Compagnie  avoit  trouvé  cet  ouvrage 
très-utile;  qu’il  y avoit  déjà  employé 
quelque  temps  , fie  qu’il  prioit  la  Com- 
pagnie de  lui  donner  une  penfion  au- 
lieu  de  gratification. 

Mgr.  d’Auxerre  a aufîî  fait  fouvenir 
qu’on  lui  avoit  promis  quelque  grati- 
fication pour  desReligieules  Angloilès 
qui  étoient  ici  en  une  très-grande  né- 
ceifité. 

Sur  toutes  ces  propofitions,  l’Affem- 
blée  ayant  délibéré  par  Provinces , il 
a été  ordonné  au  Sr.  Rofe,  Avocat  au 
Confeil,  la  fomme  de  1000  livres  par 
gratification;  au  Religieufes  Angloi- 
fes,  600  livres,  fie  au  Sr.  Valois  , 600 
liv.  de  penfion , qu’on  a ordonné  au 
Sr.  de  Manevilette  de  lui  payer  par 
chacun  an  fur  les  certificats  de  Mgrs. 
les  Archev.de  Touloufe  & de  Rheims, 
fie  de  Mgrs.  de  Vabres  fie  de  Comin- 
ges , commis  par  l’Aflemblée  pour  exa- 
miner fon  travail , ou  de  l’un  d’iceux.  Rcinc  d,A  k. 

Le  20  Mars , Mgr.  de  Viviers  re  - terre. 
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préfenta  qu’il  avoit  écé  charge  par  la 
Reine  d’Angleterre  de  prier  la  Com- 
pagnie de  lui  taire  quelque  gratification, 
dans  l’état  déplorable  où  elle  étoit 
réduite  ; que  chacun  favoit  allez  Ion 
affliction  ; que  la  grande  néceffité  de 
l’Etat,  étoit  cauic  qu’elle  ne  pouvoir  a 
préfent  recevoir  du  Roi  les  alhltances 
quelle  en  avoit  reçu  autrefois  ; que 
l’AlTemblée  derniere  lui  avoit  accorde 
30000  liv.  en  un  temps  qui  ne  lui  étoit 
pas  fi  fâcheux  que  celui-ci  ; qu’elle  av oit 
fouffert  depuis  beaucoup  de  néceffités 
dans  les  affaires;  qu’il  falloir  confidé- 
rer  quelle  étoit  fille  de  France , & que 
les  malheurs  où  elle  étoit  plongée , ne 
lui  étoient  arrivés  que  pour  l’intérêt  de 
la  Religion  ; qu’il  efpéroit  que  la  Com- 
pagnie en  feroit  touchée,  & qu’elle  ne 
lui  refuferoit  point  les  affiftances  dans 
un  befoin  fi  preffant. 

■■  Mgr.  d’Embruii  dit,  qu’on  ne  pou- 
voit  rien  ajouter  à ce  qui  avoit  été  dit 
par  Mgr.  de  Viviers;  que  chacun  avoic 
allez  de  connoiffance  du  malheur  de 
cette  Princeffe,  fans  qu’il  fût  beloin 
de  l’exagérer  d’avantage , 6c  qu’il  valoit 
mieux  penler  aux  moyens  de  la  lecou- 
rir  : il  propofa  de  délibérer  fur  la  gra- 
tification demandée  par  Mgr.  de  Vi- 
viers : fur  quoi,  délib.  prife  parles  Pro- 
vinces, il  fut  arrêté  de  lui  accorder 
10000  liv.  ,favoir , 10000  liv.  comptant 
& 10000  livres  dans  fix  mois,  & que 
cette  fomme  feroit  ajoutée  dans  le  dé- 
partement : Mgr.  d’Embrun  pria  en- 
fuite  Mgrs.  de  Viviers  £c  de  St.  Malo, 
& les  Srs.  Abbés  de  Chanvalon  Si  de 
Villars  de  vouloir  donner  avis  à la  Reine 
d’Angleterre  du  don  que  la  Compagnie 
lui  accordoit. 

Le  23  Mars,  Mgr.  de  Viviers  dit, 
qu’ils  avoient  été  voir  la  Reine  d’An- 
gleterre, à laquelle  ils  avoient  dit, 
que  la  Compagnie,  connoilTant  la  né- 
ceffité de  fes  affaires , les  avoit  envoyés 
vers  S.  M.  pour  lui  offrir  20000  livres; 
quelle  étoit  bien  fâchée  de  n’êtrc  pas 
en  état  de  lui  accorder  une  plus  grande 
affiftance , Si  de  ne  pouvoir  lui  donner 
des  marques  plus  confidérablcs  de  ion 
affeélion;  que  la  Reine  d’Angleterre 
les  avoit  remerciés.  Si  leur  avoit  dit 
qu’elle  connoiffoit  allez  la  néceffité  du 
Clergé;  quelle  avoit  d’autant  plus  d’o- 
bligation à la  Compagnie  du  préfent 
qu’il  lui  avoit  plu  de  lui  faire , Si  qu’elle 
chercheroit  toujours  les  occafions  de 
la  fervir. 
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§.  XXIII.  Thefes  & livres  préfen- 
tés  à l’ AJJembLée.  Livres  du 
Clergé.  Imprejjions  des  Auteurs 
Grecs  ordonnées. 

Le  9 Juin,  il  fut  rapporté  qu’il  y 
avoit  un  Auguftin  , nommé  Çhappc- 
lain,  Préfenté  de  la  Mailon,  qui  de-  A 
voit  répondre  en  Théologie;  que  le 
P.  Prieur  fupplioit  la  Compagnie  d’a- 
gréer qu’il  eût  l’honneur  de  lui  dédier 
fes  thcles  ; ce  qui  a été  bien  reçu  Si 
approuvé  d’un  chacun. 

Le  iS  Août,  fur  la  propofition  qui 
a été  faite  par  Mgr.  deRheims  de  don- 
ner quelque  chofe  au  Religieux  Pré- 
fenté de  la  Maifom  des  Auguftins , en 
confidération  des  rhefes  de  Théologie 
qu’il  avoit  dédiées  à la  Compagnie,  il 
a été  réfolu  de  lui  donner  300  liv. 

Le  27  Octobre,  Mgr.  de  Rheims  dit 
que  le  Sr.  Moreau , Chanoine  de  Soif- 
Ions  , avoit  dédié  fes  thefes  de  Théo- 
logie à l’Affemblée  , Si  qu’il  fouhai- 
toit  avoir  l’honneur  de  les  lui  préfenter; 
l’ayant  fait  entrer,  il  a fait  connoître, 
par  un  difeours  Latin  fort  élégant , 
qu’il  ne  pouvoir  rechercher  une  pro- 
tection plus  avantageule  dans  la  dit 
pute  des  queftions  de  Théologie  que 
celle  de  l’Affemblée,  puifqu’elle  étoit 
compofée  de  perfonnes  qui  étoient  les 
dépolîtaires  de  la  vraie  doctrine;  Si 
quoique  fon  entreprife  fût  haute  à Ion 
égard,  qu’étant  néanmoins  de  juftice 
Si  de  devoir,  il  efpéroit  qu’ils  11e  la 
trouveroient  point  extraordinaire  en 
une  perfonne  élevée  Comme  lui  dans 
les  Ecoles  de  la  Sorbonne  , où  l’on 
n’affeétionnoit  rien  davantage  dans 
les  difputes  de  Théologie,  que  d’en- 
feigner  l’obéiffance  Si  la  vénération 
qu’on  doit  avoir  pour  les  Prélars;  qu’il 
les  fupplioit  de  favorifer  fes  travaux 
de  leur  bienveillance , Si  d’en  vouloir 
accepter  les  fruits  quand  ils  feroient- 
en  maturité. 

Mgr.de  Rheims,  par  la  repartie  qu’il 
lui  a faite  , lui  a témoigné  la  grati- 
tude de  la  Compagnie  , Si  lui  a fait 
efpérer  qu’elle  affifteroit  à fon  aéte. 

Le  6 Février,  le  PercRialer,  Cor- 
delier,  préfenra  les  thefes  d’un  aéte  de 
Théologie  qu’il  avoit  dédié  à l’Affem- 
blée, & en  donna  à tous  les  Srs.  Dé- 
putés, après  avoir  témoigné  fes  fou- 
rmilions & fes  refpeéts  à toute  l’Al- 
femblée. 

Le  4 Juillet , Mgr.  de  Cominges  dit, 
que  le  Sr.  de  la  Milletiere  lui  avoit  fait 

voir 


ASSEMBLÉE 

voir  un  livre  qui  contient  les  caufes 
du  fchifme  de  l’Eglife  depuis  Luther, 
8c  les  moyens  de  faire  entrer  dans  l’E- 
glifcceuxde  la  prêt.  Rel.  réf.  qu’il  avoit 
deffein  de  le  préfenter  à la  Compagnie, 
8c  qu’il  ne  leroit  pas  mauvais  de  nom- 
mer quelqu’un  pour  l’examiner  : Mgr. 
de  Rheims  pria  Mgr.  d’Embrun  fit 
Mgrs.  de  Vabres  8c  de  Cominges , avec 
les  Srs.  Abbés  de  LelTeville  6c  de  Chan- 
valon  6c  le  Sr.  Mufnier  * de  vouloir 
prendre  cette  peine» 

Le  i Septembre  , Mgr.  d’Embtun 
dit,  que  la  Compagnie  les  avoit  com- 
mis pour  examiner  deux  manufcrits 
de  controverfe,  que  le  Sr.  de  la  Mil- 
leticre  avoit  prélentés  à rAlFemblée, 
6c  pour  écouter  aulîî  les  propofltions 
des  moyens  qu’il  croit  avoir  pour  tra- 
vailler utilement  à la  converfion  des 
Hérétiques , 6c  pour  ramener  à l’Eglife 
Catholique  les  différentes  Commu- 
nions qui  s’en  font  léparées  ; Que  pour 
le  regard  des  deux  manufcrits,  ils  y 
avoient  trouvé  deux  controverfes  prin- 
cipales traitées  : la  première , des  mar- 
ques de  la  vraie  Eglife  ; qu’il  faifoit 
convenir  à l’Eglife  Cath.  Apoftoliq. 
6c  Romaine  : la  fécondé  , étoit  de  la 
réglé  de  la  Foi;  qu’il  foutenoit  contre 
les  Luthériens  6c  les  Calviniftes  > que 
l’Ecriture  feule  , avec  le  jugement  par- 
ticulier, ne  pouvoitêtre  l’unique  réglé 
de  la  Foi  ; qu’ils  n’y  avoient  point 
trouvé  autres  raifons,  ni  preuves  tou- 
chant ces  deux  points , que  celles  qui 
font  amplement  déduites  dans  les  li- 
vres de  controverfes , 8c  particulière-1 
ment  dans  ceux  des  Cardinaux  de 
Bellarmin  8c  du  Perron  ; mais  que  la 
maniéré  de  les  traiter  dudit  Sr»  de  la 
Milletiere  étoit  très -facile  6c  très- 
propre,  pour  convaince  ,6c  les  Sçavants 
6c  les  Amples  des  feétes  qui  font  hors 
de  l’Eglife;  qu’ils  y avoienr  remarqué 
feulement  un  argument  nouveau  con- 
tre les  Luthériens  6c  les  Calviniftes  , 
pour  les  réduire  à reconnoître  l’auto- 
rité de  l’Eglife  , dans  la  décifion  des 
controverfes  de  la  Foi,  lequel  étoit 
tiré  de  l’héréfic  des  Sociniens , laquelle 
renouvelle  les  anciennes  hérélies  des 
Ariens  6c  des  Pélagiens,  6c  fonde  fa 
doctrine  fur  l’Ecriture  , interprétée  feu- 
lement par  le  raifonnement  avec  les 
réglés  de  la  Logique,  parce  qu’elle  croit 
prévaloir  dans  fa  façon  d’argumenter 
de  l’Ecriture , par  le  feul  fens  commun .‘ 
Qu’ainli  les  Communions  des  Luthé-^ 
riens  6c  des  Calviniftes,  pour  avoir 
abandonné  l’autorité  de  l’Eglife  , éc 
Tome  III. 
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s’êrre  départies  de  la  tradition,  feroient 
contraintes  de  tomber  dans  la  même 
hérélie  des  Sociniens , quoiqu’elles  la 
rejettent  préfentement,  comme  plei- 
ne d’impiétés;  que  le  Sr.  de  la  Mil- 
letiere demandoit  qu’il  plût  à la  Conv 
pagnie  de  donner  l'on  approbation  fur 
ces  deux  manufcrits  ; 6c  pour  ce  qui 
regarde  les  moyens  qu’il  dit  avoir  pour 
la  converlîon  des  Hérétiques , qu’il  la 
fupplioit  de  lui  donner  Ion  alliftance, 
pour  obtenir,  fous  l’autorité  du  Roi  , 
une  conférence  fur  ces  deux  contro- 
verfes principales,  avec  les  Miniftres 
de  Charcnton  : Que  fur  ces  deux  de- 
mandes, ils  lui  avoient  repréferité  que 
ce  n’étoit  pas  l’ordre  de  la  Compagnie 
de  donner  fon  approbation  à aucun 
livre,  6c  qu’il  devoir  s’adreffer  pour 
cela  à des  Dotfteurs  particuliers  ; 6c 
quant  à la  conférence  , outre  que  les 
temps  préfents  n’étoient  pas  propres 
pour  la  tenir , que  lui  étant  Laïc  , 
6c  cette  conférence  ne  pouvant  fe  faire 
qu’en  préfencc  des  Evêques  , il  ne  pou- 
voit  entrer  en  difpute , parce  qu’il  étoit 
de  la  fonction  defdits  Evêques  , com 
mePafteurs,  de  faire  le  dilccrnement 
entre  la  bonne  6c  la  mauvaife  doctri- 
ne , d’enfeigner  l’une  6c  de  réfuter 
l’autre.  • 

La  Compagnie i après  avoir  fait  ré- 
flexion fur  tout  ce  qui  a été  rapporté 
par  Mgr.  d’Embrun,  a,  d’un  commun 
confentement,  approuvé  le  zele  du  Six 
de  la  Milletiere , loué  fes  bonnes  in- 
tentions pour  la  converlîon  des  Héré- 
tiques, 6c  a témoigné  qu’elle  fera  tou- 
jours très-aife  de  favorifer,  6c  d’appuyer 
les  deffeins  pour  les  ramener  à l’Eglife, 
l’exhortant  de  continuer  à employer  les 
grandes  connoiffances  qu’il  a dans  la 
controverfe  pour  le  bien  6c  l’avantage 
, de  la  Religion. 

Le  i G Septembre  * le  Sieur  Abbé  de 
Marmieffe  dit  que  le  Sr.  de  la  Mille- 
tiere demandoit  à la  Compagnie  qu’il 
lui  plût  de  lui  donner  jour  pour  être  oui 
furies  propoli  rions  qu’il  avoit  ci-devant 
faites  : la  Compagnie  lui  donna  jour 
au  lendemain. 

Le  18  Septembre  j fur  ce  qui  fut 
rapporté  que  l'on  avoit  ci-devant  pro- 
mis audience  au  Sr.  de  la  Milletiere , 
6c  qu’il  étoit  dans  le  Cloître , qui  de- 
mandoit d’être  oui,  un  des  Srs.  Agents 
eft  allé  pour  le  faire  entrer;  6c  après 
avoir  pris  fa  place  devant  le  bureau  fur 
une  chaire  fans  bras,  il  a repréfenté , 
par  un  favant  difeours,  les  moyens  les 
plus  certains  pour  détromper  les  Héré- 

Qqqq 
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blique  demandée 
par  Je  Sr.  de  la 
Milletiere  avec  les 
Miniftres  de  Clia- 
renton. 


Difeours  du 
Sr.  de  la  Mille- 
tiere. 
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tiques  de  la  fauffe  croyance  qu  ils  ont , 
6c  de  les  délivrer  de  l’illufion  qu’on 
leur  a faite  par  le  fpécieux  prétexte  de 
la  réformation  de  l’Eglife,  6c  a fait 
connoître  que  le  prétexte  de  réforma- 
rnation  ayant  jette  ceux  qui  l’ont  en- 
treprifc  dans  la  néceffité  de  faire  croire 
aux  perfonnes  qu’ils  ont  iéduites , que 
l’Eglife  étoit  tombée  en  ruine  & en 
déiolation , avoit  réduit  le  débat  qui 
étoit  entre  les  Catholiques  8c  eux,  au 
leul  examen  de  la  vérité  de  la  fublif- 
tance  de  l’Eglife  : Qu’il  étoit  aifé  de 
convaincre  les  Hérétiques  en  cette  ma- 
tière , & que  toute  leur  cavillation  ne 
fublîftoit  que  fur  le  faux  établiffement 
de  la  queftion  en  la  définition  de  l’E- 
glife,  lequel  étant  une  fois  polé,  ré- 
iolvoit  toutes  les  difficultés  : Qu’il  avoir 
fait  des  propolitions  lur  ce  luiet,  iur 
lefqucllcs  étant  entré  en  conférence 
a^ec  les  Srs.  Blondel  & Meftrelat , Mi- 
nrftres,  ils  étoient  demeurés  fans  ré- 
pliqué : Qu’il  efpéroit  les  convaincre 
facilement  de  mauvaife  foi,  6e  par  leur 
conviétion,  dans  une  conférence  ré- 
glée , tenue  en  prélencc  de  plufieurs 
perlonnes  de  la  prétendue  Rcl.  ref. 
s’ils  y comparoiffoient,  ou  par  une  con- 
tumace s’ils  la  refuloient,  donner  lieu 
à la  converlîon  de  ceux  qu’ils  abufent: 
Que  dans  ce  defiein,  il  avoit  fait  faire 
la  propofition  à la  Compagnie  d’une 
conférence  avec  les  Miniftres  , 6e  l’a- 
voit  fuppliée  de  l’avoir  agréable , 6e  de 
la  vouloir  autorifer,  6e  de  s’employer 
vers  le  Roi  6e  la  Reine  pour  l’obtenir, 
& qu’elle  foit  faite  en  prélencc  d’un 
nombre  confidérable  des  plus  notables 
perfonnes  d’entre  ceux  de  la  prêt.  Rcl. 
réf.  Qu’il  avoit  auffi  fupplié  l’Affem- 
bléc  de  permettre  que  les  écrits  qu’il 
lui  a présentés  fur  ce  lujct,  fuffent  pu- 
bliés par  fon  autorité  ; 6e  a ajouté  en- 
fuite,  qu’ayant  lu  que  la  réfolution 
qu’elle  avoit  prife  fur  le  rapport  qui  lui 
avoit  été  fait  de  fes  proportions , étoit 
indéfinie,  à caufc  de  deux  inconvé- 
nients qui  lui  ont  été  rapportés,  qui, 
avoient  empêché  une  détermination 
précife , dont  l’un  étoit  que  le  temps 
où  nous  étions,  ne  lembloit  pas  pro- 
pre à ce  delfein,  6e  l’autre,  qu’il  ne 
fembloit  pas  auffi  convenable  que  cette 
conférence  fe  fît  par  une  perfonne 
laïque  comme  lui  r Que  cette  réponfc 
l’avoit  induit  à demander  la  faveur 
d’une  audience , pour  lui  faire  connoî- 
tre que  fon  intention , 6e  le  fervice  qu’il 
offrait  à l’Eglife,  n’avoient  rien  qui  pût 
préjudicier  au  bien  6e  à l’état,  ni  à 
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l’ordre  de  la  Compagnie.  Il  a donc  re~ 
préfenté,  que  comme  Ion  deffein  n’é- 
toit  que  de  ramener,  par  une  voie  douce, 
dans  l’Eglife  ceux  qui  en  étoient  lor- 
tis , la  conférence  devoit  être  libre  6e 
fans  contrainte,  en  laquelle  les  Minil- 
tres  affifteroient  fi  bon  leur  femble,  6c 
qu’il  efpéroit  tirer,  ou  de  leur  convic- 
tion , qu’il  tenoit  indubitable,  ou  de 
leur  fuite,  un  moyen  tout  alluré  pour 
induire  ceux  qu’ils  féduifent,  à les 
quitter  6c  à retourner  dans  l’Eglife  : 
Que  ce  procédé  leur  donneroit  moins 
d’oinbrage  que  les  remontrances  même 
que  la  Compagnie  fe  préparait  de  faire 
contre  leurs  entrepril'es,  6c  contre  des 
grâces  qu’on  leur  octroie  par  des  con- 
fidérations  politiques , 6c  qu’il  ne  fal- 
loir point  craindre  qu’en  recherchant 
ainfi  la  paix  de  l’Eglife  par  le  rappel  de 
ceux  qui  l’ont  délaiffée , la  propofition 
d’une  conférence  causât  aucun  trouble 
dans  la  tranquillité  publique  ; mais  au 
contraire,  que  l’Etat  brouillé,  comme 
l’étoit  aujourd’hui  la  Chrétienté,  de- 
voit faire  penlcr  les  Princes  Catholi- 
ques à s’employer  pour  ôter  le  fchilme 
de  la  Religion , qui  cft  la  feule  caufe 
des  maux  que  nous  voyons  : Qu’il  ne 
prétendoit  agir  dans  cette  conférence 
que  par  l’autorité  de  Mgrs.  les  Prélats , 
à laquelle  il  fe  foumettoit , 6c  qu’il  n’a- 
voit  jamais  eu  la  penfée  de  faire  chofe 
préjudiciable  aux  droits  de  leur  carac- 
tère, ni  d’entreprendre  de  mettre  la 
faulx  où  leur  main  veut  morfibnner  : 
Qu’il  leur  demandoit  pardon  de  la  té- 
mérité, ou  plutôt  du  zele  qui  l’avoit 
emporté  à leur  faire  cette  propofition, 
6c  à leur  offrir  d’une  main  laïque , 6c 
non  confacréc,  le  moyen  de  la  loute- 
nir  : Que  s’ils lajugeoientindigned’être 
employée  à l’œuvre  du  lanctuaire  6c 
au  lervice  de  l’Eglife  en  l’occafion  qu’il 
propofoit,  il  la  condamneroit  auffi,  6c 
qu’il  ne  s’en  ferviroit  jamais  que  pour 
la  mettre  fur  fa  bouche , 6c  s’impofer 
le  filencc  : Qu’il  les  lupplioit  néan- 
moins de  croire  que  l’ardeur  de  fon 
zclc  6c  le  mouvement  de  fon  affecl ion , 
n’étoient  mêlés  d’aucune  ambition , ni 
d’aucun  defir  de  chercher  la  gloire , mais 
feulement  celle  de  Dieu,  l’édification 
de  fon  Eglife,  6c  le  falut  de  ceux  qu’il  lui 
recommande  de  reconnoître  pour  fes 
freres  , quoique  errants. 

Mgr.  de  Rheims  lui  a réparti , que 
la  Compagnie  avoit  très-agréable  le 
difeours  qu’il  lui  avoit  fait  : Qu’elle 
s’étoit  portée  à l'entendre  dans  la  con- 
noiffauce  quelle  avoit  de  fa  capacité  6c 
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de  Ton  favoir  : Qu’il  n’y  en  avoit  pas 
un  qui  ne  foühaitât  comme  lui  l’ex- 
tinction de  l’héréfie , 6c  que  nous  étions 
dans  un  ficelé  où  il  y avoit  plus  de  Pré- 
lats capables  de  la  détruire , qu’il  n’y  en 
avoit  eu  dans  les  fiecles  palEés  : Qu’il 
étoit  certain  que  les  fondements  qu’il 
a propofés  pour  tirer  quelque  fruit 
d’une  conférence,  étoient  les  meilleurs; 
mais  que  les  conférences  avoient  juf- 
qu’ici  été  li  infructueufes , par  les  ca- 
villations  qu’y  apportcient  les  Minif- 
tres,  6c  par  les  chicanes  dont  ils  fe 
fcrvoient , qu’on  avoit  quelque  fujet 
de  ne  pas  les  rechercher  : Quelles  ne 
dévoient  pas  néanmoins  être  condam- 
nées, 8C  qu’il  y avoit  moyen  d’en  ti- 
rer du  profit,  fi  elles  étoient  faites  dans 
les  formes;  mais  comme  elles  ne  pou- 
voient  fe  faire  fans  l’autorité  du  Roi  , 
qu’il  falloit  attendre  fon  retour  : Qu’au 
lurplus  la  Compagnie  louoit  grande- 
ment fon  zelc,  6c  étoit  bien-aife  qu’une 
perfonne  de  fa  condition  voulut  com- 
muniquer les  lumières  qu’il  avoit  en 
cette  matière  : Qu’elle  avoit  reçu  beau- 
coup d’édification  de  tout  fon  difeours , 
fur  lequel  elle  ne  manqueroit  point  de 
faire  les  réflexions  néceflaires. 

Après  quoi  le  Sr.  de  la  Millctiere 
s’eft  retiré , 6c  la  Compagnie  s’étant  en- 
tretenue aflez  long-temps  fur  les  cho- 
ies qu’il  avoit  dites,  elle  a cru  qu’il  lui 
falloit  faire  porter  quelque  réponfe  fur 
les  propolîtions , 6c  a été  d’avis  de  lui 
faire  dire  que  la  Compagnie  a remis 
au  retour  du  Roi  , pour  penfer  aux 
moyens  d’obtenir  la  conférence  qu’il 
demande,  6c  de  lui  témoigner  qu’elle 
lcra  toujours  très-aife  de  fe  fervir  de 
fes  lumières,  6c  des  connoiffances  qu’il 
a dans  les  occafions  de  la  conférence, 
par  l’eftime  particulière  qu’elle  fait  de 
fa  perfonne  6c  de  fa  doctrine.’ 

Le  5 Octobre , Mgr.  de  Rhcims  re- 
montra que  Mgrs.  d’Embrun  6c  de  Co- 
minges  avoient  fait  ci-devant  rapport 
à la  Compagnie  de  quelques  livres  de 
controverfcs  compofés  par  le  Sr.  de  la 
Milleticre;  qu’il  la  fupplioit  de  trouver 
bon  qu’il  les  fît  imprimer  fous  fon  au- 
torité ; mais  comme  Mgrs.  d’Embrun 
6c  de  Cominges  ne  les  avoient  point 
vus  dans  la  créance  que  le  Sr.  de  la 
Millctiere  voulût  les  faire  imprimer  6c 
autorifer  du  nom  de  l’Aflemblée,  elle 
a jugé  à propos  de  lui  faire  dire  qu’il 
falloit  attendre  le  retour  de  Mgr.  d’Em- 
brun, qui  étoit  un  des  Commiflaires 
nommés  pour  les  examiner. 

Le  14  Janvier,  Mgr.  de  Cominges 
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rapporta  que  M.  de  la  Milletiere,  pour 
Surmonter  la  difficulté  qu’on  lui  avoit 
faite  fur  la  propofition  d’une  conférence 
avec  les  Miniftres  de  la  prétendue  Re- 
ligion réformée,  qu’il  neferoit  pas  de 
la  bienféance  qu’il  fût  préfenté  par  le 
Clergé  pour  traiter  des  queflions  de  Re- 
ligion contre  eux , à Caufe  de  fa  qua- 
lité de  féculier,  propofoit  qu’il  plût  à 
la  Comp.  de  moyenner  le  Confentement 
du  Roi  pour  la  tenue  de  lad.  conférence, 

6c  de  nommer  telle  perfonne  Ecclé- 
fîaftique  qu’il  lui  plairoit,  6c  qu’il  lui 
communiqueroit  les  lumières  6c  les 
connoilfances  qu’il  a pour  tirer  profit  dé 
ladite  conférence;  6C  a été  dit,  que 
cela  avoit  été  autrefois  pratiqué  dans 
les  conférences  qu’eût  feu  Mgr.  le  Car- 
dinal du  Perron.  L’on  a beaucoup  loué 
le  zele  que  Mr.  de  la  Millctiere  té^ 
moignoit  pour  la  Religion;  mais  l’on 
a cru  que  ce  qu’il  propofoit  fe  pour- 
roit  difficilement  exécuter  dans  ce 
temps  où  le  Roi  auroit  peine  de  com* 
fentir  à la  tenue  d’aucune  conférence» 

Le  3 Août,  le  Sr.  Abbé  T ubeuf  dit  que  Letne  CàÎJl 
le  Sr.  Abbé  de  Lauraet  lui  avoit  mis  en  «final  de  Bichu 
main  une  lettre  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  Bichi  adreffée  à la  Compagnie  : il  lui 
fut  ordonné  d’en  faire  leéturc  ; mais 
ne  s’étant  pas  trouvée  affez  civile  au 
commencement,  a caufe  qu’il  n’avoit 
pas  laifle  la  ligne  entière , 6c  aufîi  que 
la  foufeription  ne  portoit  que,  Votre 
très -affectionné  fervueur  3 la  Compag- 
nie n’a  pas  voulu  quelle  fut  lue. 

Le  19  Août,  le  Sr.  Promoteur  re- Codais  fur  Job. 
préfenta  que  le  Sr.  Codurcq  , Miniftre 
converti,  avoit  une  verfion  paraphra- 
fée  fur  les  livres  de  Job,  qu’il  étoit 
prêt  de  mettre  fous  là  prefle;  mais  que 
n’ayant  pas  le  moyen  de  fournir  aux 
frais  de  l’impreffion , il  fupplioit  la  Com- 
pagnie de  vouloir  y fuppléer,  6c  de  lui 
faire  auflî  avancer  une  demie  année  de 
fa  penfion  pour  fà  fubfiftance  : comme 
l’on  a rendu  de  grands  témoignages 
de  la  fuiïifance  du  Sr.  Codurcq  6c  de 
l’excellence  de  fon  livre,  la  Compagnie 
a remis  à prendre  réfolution  fur  fes 
demandes , après  le  rapport  que  quel- 
ques-uns de  Mgrs.  les  Prélats  ont  pro- 
mis d’en  faire. 

Le  20  Août,  la  propofition  de  faire 
gratification  au  Sr.  Codurcq , a été  re- 
prife;  après  le  rapport  favorable  qui  a 
été  fait  de  fes  ouvrages , la  Compagnie 
a jugé  qu’il  méritoit  bien  que  l’on  re- 
connu fon  travail,  qui  étoit  fi  utile  à 
la  Religion;  6c  délibération  prife  par 
Provinces  , il  a été  ordonné  de  lui 
Qqqq  Z 
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donner  ptéfentemenr  1000  liv.  pour  femblée,  & lui  faire  connoître  l’ordre 
reconnoilfance  du  zele  qu’il  a pour  quil  y a garde;  quil  le  loumettoit  a 
l’Eo-life  , & pour  lui  donner  moyen  de  Ion  jugement,  & la  fupplioit  de  vou- 
le  continuer.  loir  lui  faire  lavoir  ce  quelle  trouve- 

Le  1 6 Septembre , Mgr.  l’Archevê-  roit  à y réformer  : après  que  la  le&ure 

que  d’Embrun  dit , que  les  Srs.  de  Ste.  en  a été  faite  , la_  Compagnie  l’a  trou- 

Marthe,  freres,  lui  avoient  mis  entre  vée  digne  de  la  force  & de  la  folidité 

les  mains  le  traité  qu’ils  avoient  fait  dcrefpritdc  Mgr.  l’Archev.dc  Rouen, 

avec  quatre  Libraires,  pour  l’impreffion  & a infiniment  loué  fon  delïèin  dans 

du  livre  intitulé: Nova  Gallia  Chriftia - l'impreffion  qu’il  a fait  faire  dudit  nou- 

na  ; que  par  ledit  traité,  ils  promet-  veau  manuel  pour  l'on  Diocefe  : elle  a 

toient  d’acheter  defdits  Libraires  60  eftimé  beaucoup  cet  ouvrage  , & l’a 

exemplaires,  pour  êcre  donnés  à Mrs.  juge  digne  d’un  vrai  Palteur  de  lR- 

du  Clergé,  conformément  à la  délibé-  glife.  Le  Sieur  Abbe  de  Chanvalon  a 

ration  de  l’AlTemblée  de  ié4<î,&con-  ajouté  qu’il  travailloit  encore  à faire 

fentoient  que  lefdits  Libraires  en  re-  un  Pontifical  & un  Cérémonial , 8c 

truffent  le  prix  par  les  mains  du  Rece-  qu’il  l’avoit  chargé  de  fupplier  Mgrs. 

veur- Général  , en  dédudion  de  la  les  Prélats  de  vouloir  lui  faire  avoir 

lomme  de  3000  livres , qui  relfoit  à leur  une  copie  des  P ontificaux  de  leurs  Pro- 
payer de  celle  de  6000  livres , qui  leur  vinces , pour  y ajouter  ce  qui  n ell  point 

avoitété  accordée  par  l’Affemblée  der-  dans  celui  de  la  fienne. 

merc  : le  furplus  de  laquelle  fomme  de  Le  13  Novembre,  le  Sr.  Abbe  de 
3000  liv.  lefdits  60  exemplaires  payés,  Chanvalon  dit , que  Mgr.  l’Archeve- 
ils  fupplioient  la  Compagnie  de  leur  que  de  Rouen,  qui  a fu  1 cllrime  qua- 
faire  délivrer.  voit  faite  l’Alfcmblée  du  delfein  qu’il 

Sur  quoi  l’Alfembléc  étant  entrée  avoit  de  travailler  incelfamment  à la 
en  délibération , a agréé  & unanime-  réformation  de  Ion  Manuel,  & les 
ment  approuvé  le  contrat  defdits  Srs.  éloges  qu’elle  avoit  donnés  à la  Pré- 
de  Ste.  Marthe  avec  lefdits  Libraires , face  de  ce  livre,  lui  avoit  ordonné 
& en  confïdération  des  frais  extraor-  d’en  préfenter  à la  Compagnie  la  pre- 
dinaires  cyu’ils  ont  foufferts  depuis  la  miere  partie  , qui  contenoit  4 chefs 
derniere  Alfcmblée,  la  Compagnie  a confidérablcs ; lavoir,  un  traité  de  la 
réduit  le  nombre  de  60  exemplaires , Melle  de  Paroilfe  , & de  l’obligation 
qu’ils  étoient  obligés  de  fournir,  à 40,  qu’ont  tous  les  Fideles  d’y  affiner  de 
reliés  en  veau , pour  être  diftribués  aux  trois  Dimanches  l’un  : la  vraie  maniéré 
Députés  de  la  préfente  Alfcmblée,  ik.  de  bien  entendre  la  Melfe  de  Paroilfe, 
les  a déchargés  de  fournir  le  furplus  ; a avec  une  curieufc  explication  de  tou- 
ordonné  au  Sr.  de  Manevilette,  com-  tesfes  parties:  un  formulaire  très-exaél, 
mis  à la  recette  générale , de  leur  payer  pour  inftruirc  tous  les  Fideles  dansl’q- 
les  3000  liv.  reliant  de  la  fomme  de  bligation  de  leur  devoir , & les  Tables 
6000  liv.  à eux  accordée  par  la  der-  hiérarchiques  de  l’ordre  de  lonEglife, 
nierc  Alfcmblée,  incontinent  après  rétabli  par  fa  vigilance,  félon  les  an- 
que  lefdits  40  exemplaires  lui  auront  cicnnes  coutumes  de  Ion  Diocefe  : 
été  mis  entre  les  mains  & non  autre-  qu’il"  n’avoit  pas  befoin  de  donner 
ment;  St  a été  enjoint  au  Sr.de  Ma-  des  louanges  à un  11  bel  ouvrage, 
nevilctte  de  faire  tenir  un  defdits  qui  publioit  fuffifamment  fa  gloire  de 

exemplaires  à chacun  des  Srs.  Dépu-  lui-même.  Que  Mgr.  l’Archeveque  de 

tés  de  la  préfente  Alfcmblée,  à me-  Rouen  travailloit  à l’impreffion  de  la 

fure  qu’ils  lui  feront  fournis , & aux  fécondé  partie,  qui  confiftoit  dans 

Srs.  Agents  de  veiller  à ce  que  le  tout  l’ufage  & dans  la  cérémonie  des  Sacre- 

foit  bien  exécuté.  ments,  dont  il  avoit  puifé  les  expli- 

Lc  27  Octobre , le  Sr.  Abbé  de  Chan-  cations  dans  les  plus  belles  fources  de 

valon  dit,  que  Mgr.  l’4rchevêque  de  l’antiquité.  Le’Sr.  Abbé  de  Chanvalon 

Rouen  lui  avoit  écrit  au  lujet  de  la  préfenta  enfuite  ledit  Manuel  à Mgr. 
lettre  qu’il  avoit  reçue  de  l’Alfcmblée  le  Préfident.  Mgr.  de  Vabres  fut  prié 
touchant  les  obfcrvations  faites  fur  la  d’écrire  à Mgr.  l’Arch.  de  Rouen,  & 
nouvelle  impreffion  du  Pontifical  Ro-  de  lui  témoigner  l’approbation  que 
main;  qu’il  lui  avoit  mandé  qu’il  tra-  la  Compagnie  donnoit  à fon  Manuel, 
vailloit  à faire  un’  manuel  nouveau  dans  Le  15  Novembre,  Mgr.  de  Mire-  Cambo|aJ 
fon  Diocefe,  dont  il  lui  avoitenvoyé  poix  dit,  que  le  Sr.  de  Cambolas, 
la  Préface  , pour  la  faire  voir  à l’ Af-  Chanoine  de  St.  Sernin  de  T ouloufe , 
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defiroit  de  préfenter  à l’Aflemblée 
quelques  livres  qu’il  avoit  faits  fur  la 
maniéré  de  prêcher  ; il  demanda  qu’il 
lui  plût  de  fouir.  Ledit  Sr.  de  Cambolas 
étant  entré  dit,  qu’ayant  fait  deflein 
de  drefler  une  maniéré  de  prêcher 
Apoftolique , il  en  avoit  communiqué 
à.  Mgr.  de  Touloufe  ôc  à Mgrs.  de 
St.  Pons  5c  de  Cominges , qui  avoient 
approuvé  fon  deflein  ; ce  qui  lui  avoit 
donné  fujet  d’y  travailler  : 6c  que  leur 
ayant  fait  voir  ce  qu’il  avoit  fait  fur  ce 
fujet,  ils  l’avoient  jugé  digne  d’être 
imprimé.  Qu’il  avoit  adrefle  Ion  livre 
à Mgrs.  les  Prélats,  comme  dépofi- 
taires  6c  ordonnateurs  de  la  parole  de 
Dieu.  Qu’il  efpéroit  que  cette  Aflem- 
blée  agréant  fon  ouvrage,  pourvoi- 
roit  à l’exécution  des  chofes  qu’il  pro- 
pofe  dans  fon  livre  pour  prêcher  apos- 
toliquement; 5c  qu’il  ne  doutoit  point 
que  par  le  zele  qu’ils  ont  de  faire  va- 
loir la  parole  de  Dieu  dans  les  cœurs  des 
peuples  , ils  n’embraflaflent  les  moyens 
convenables  qui  leur  feront  propo- 
fés.  Que  fon  deflein  étoit  de  faire  pour 
les  villes  ce  que  l’on  a établi  6c  ce  qui  fe 
pratique  dans  les  villages , 6c  qu’il  efpé- 
roit qu’ils  favoriferoient  de  tout  leur 
pouvoir  cet  établiflement.  Qu’il  avoit 
encore  fait  quelques  notes  fur  les  Epî- 
tres  de  St.  Paul,  6c  un  ouvrage  qu’il  avoit 
communiqué  à Mgrs.  de  St.  Pons  ôc 
d’Agen,  qui  étoit  le  modelé  de  la  vie 
Chrétienne,  avec  un  Traité  des  chofes, 
qui  cmpêchoient  de  vivre  chrétien- 
nement. Il  préfenta  enfuite  une  lettre 
de  recommandation  de  Mgr.  de  Tou- 
loufe , qu’il  mit  entre  les  mains  de  Mgr. 
le  Préfident,  lequel  lui  dit  que  l’Af- 
fembléc  louoit  fa  charité,  quelle  con- 
noifloit  fon  zele  pour  la  Religion. 
Qu’ayant  tant  d’approbateurs  de  fes 
livres , ils  ne  pouvoient  être  que  très- 
bons  ; 6c  que  s’il  poüvoit  donner  les 
voies  qu’il  difoit  de  prêcher  apoftoli- 
quement,  c’étoit  le  plus  grand  fervice 
qu’il  pouvoit  rendre  à l’Eglife.  Il  pré- 
senta enfuite  fes  livres  à chacun  de 
l’Aflemblée  en  particulier;  après  quoi 
il  fe  retira. 

La  lettre  de  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  fut  enfuite  lue;  ce  qui  fit 
que  la  Compagnie  déféra  entièrement 
aux  témoignages  qu’on  avoit  rendus 
des  livres  du  Sr.  de  Cambolas. 

Le  24  Janvier,  Mgr.  de  Mirepoix 
dit,  que  le  Sr.  de  Cambolas  fupplioit 
la  Compagnie  de  vouloir  encore  lui  ac- 
corder une  audience  fur  des  remontran- 
ces qu’il  avoit  à lui  faire.  L’Aflemblée 
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remit  de  lui  donner  audience  au  pre- 
mier jour  quelle  fe  trouveroit  de  loi- 
fir;  de  quoi  il  lui  feroit  donné  avis 
par  les  Srs.  Agents. 

Le  10  Février,  le  Sr.  de  Cambolas 
fut  oui  fur  quelques  propofitions  qu’il 
avoit  à faire  à la  Compagnie,  pour 
former  les  Eccléfiaftiques  dans  la  ma- 
niéré de  prêcher  apoftoliquement;  8c 
par  un  dilcours  fort  curieux  8c  recher- 
ché , il  fit  connoître  le  mauvais  ulage 
qui  fe  faifoit  de  la  parole  de  Dieu 
dans  les  chaires  : ce  qui  provenoit  ( à 
ce  qu’il  a dit  ) de  ce  qu’on  ne  s’occu- 
poit  pas  comme  il  falloit  de  la  pré* 
dication  ; 8C  a fort  bien  remarqué  i 
que  c’étoit  caufe  que  la  prédication 
fâifoit  moins  de  fruit  dans  les  gran- 
des villes  que  dans  la  campagne.  C’efl: 
pourquoi  il  a propofé  de  faire  un  éta- 
bliflement de  pèrlonnes  capables  8c 
choifies  dans  les  villes  , qui  s’adonnal- 
fent  entièrement  aux  lciences  fonda- 
mentales de  la  prédication , pour  y prê- 
cher comme  fe  font  les  Miflîons  dans  les 
villages;  8c  a prié  Mgrs.  les  Prélats  de 
favorifer  fon  deflein , en  ce  qu’ils  pour- 
roient,  comme  étant  formé  pour  le 
falut  des  âmes  qui  leur  font  commi- 
fes. 

Mgr.  de  Rheims  a loué  fon  zele, 
8c  a eftimé  les  bons  fentiments  qu’il 
avoit  pour  l’inftruCfcion  des  peuples , 
6c  l’a  prié  de  vouloir  employer  les 
lumières  qu’il  a pour  former  des  hom- 
mes à la  prédication.  Après  quoi  il 
s’efi:  retiré. 

Le  18  Novembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Chanvalon  dit,  que  le  Sr.  Baudouin 
avoit  travaillé  à la  traduction  d’un 
grand  nombre  de  livres , dans  laquelle 
il  avoit  toujours  très-bien  réulîî:  qu’il 
avoit  traduit  d’Italien  en  François  les 
Lettres  du  Cardinal  d’Elt,  qui  étoient 
fort  eftimées;  6c  qu’il  l’avoit  prié  de 
les  préfenter  à la  Compagnie,  6c  de 
l’aflurer  qu’il  vouloit  employer  le  refte 
de  fes  jours  à travailler  pour  les  cho- 
fes qui  regardent  l’Eglife  : qu’il  étoit 
réduit  en  une  extrême  nécefiité,  n’é- 
tant point  payé  des  pcnlions  que  le 
Roi  lui  donnoit;  6c  que  fans  les  af- 
fiftances  qu’il  recevoit  de  temps  en 
temps  de  Al.  le  Chancelier,  qui  avoit 
toujours  eu  foin  des  perfonnes  de 
'Lettres , il  feroit  péri  de  faim , 6c 
qu’il  fupplioit  la  Compagnie  d’avoir 
agréable  Ion  préfent. 

La  Compagnie,  qui  connoifloit  le 
mérite  du  Sr.  Baudouin,  6c  qui  favoit 
qu'il  avoit  très-bien  employé  le  talent 
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qu’il  a pour  les  traductions , voulant 
reconnoître  Ton  travail;  en  confidé- 
ration  de  l’eflime  qu’elle  fait  du  livre 
qu’il  lui  a donné , lui  a accordé  la 
tomme  de  600  livres,  qu’elle  a ordonné 
au  Sr.  de  Manevilettc  de  lui  payer. 

Le  19  Novembre  , Mgr.  de  St.  Malo 
dit,  que  le  nommé  Cappel , Minif- 
tre  converti,  avoit  fait  imprimer  un 
livre  très -utile  à l’Eglife , intitulé 
Critica  Sacra  : qu’il  travailloit  incef- 
famment  pour  la  converlion  des  héré- 
tiques, à quoi  il  faifoit  un  très-grand 
profit.  Que  l’impreffiorT' de  ce  livre  lui 
coutoit  beaucoup,  de  qu’il  prioit  la 
Compagnie  de  lui  faire  quelque  gra- 
tification, outre  fa  penfion  ordinaire. 

L’AfTemblée,  pour  lui  donner  cou- 
rage de  s’employer  toujours  pour  le 
bien  de  l’Eglifè,  lui  accorda  300  liv. 

Le  13  Mars,  Mgr.  de  Vabres  dit, 
que  les  Prêtres  de  la  ParoifTe  de  St. 
Sulpice  avoient  fait  un  livre,  qui  cft 
le  projet  de  l’établiflement  d’un  Sémi- 
naire dans  un  Diocefe,  qu’ils  defi- 
roient  offrir  à l’Affemblée,  de  qu’ils 
avoient  envoyé  un  d’entre  eux  pour 
le  diftribucr  dans  la  Compagnie  : fur 
quoi  on  l’a  fait  entrer,  & il  a préfenté 
le  livre  à Mgr.  le  Préfident,  de  puis  à 
tous  Mgrs.  les  Prélats  St  aux  Sieurs 
Députés  du  fécond  Ordre  ; de  quoi 
Mgr.  d’Embrun  l’a  remercié , de  lui  a 
fait  connoître  l’eftime  que  la  Com- 
pagnie faifoit  de  leur  zele. 

Le  13  Avril,  Mgr.  de  Cominges 
rapporta,  que  le  Sr.  Dupuis  avoit  fait 
un  livre  du  devoir  que  les  Chrétiens 
doivent  à leur  Pareille,  dont  il  avoit 
eu  avis  que  J’on  pourfuivoit  la  cen- 
fure  à Rome;  qu’à  la  vérité  il  n’avoit 
point  lu  le  livre,  qr’il  l’avoit  oui  beau- 
coup eftimer,  de  qu’il  avoit  appris 
qu’il  n’y  avoit  rien  qui  ne  fût  ortho- 
doxe; que  le  Sr.  Dupuis  demandoit 
qu’il  plût  à la  Compagnie , fi  elle  ne  ju- 
geoit  pas  à propos  d’en  écrire  au  Pape, 
de  commettre  quelqu’un  pour  en  par- 
ler à Mgr.  le  Nonce,  afin  d’empêcher 
qu’il  ne  foit  procédé  par  cenfurc  contre 
ledit  livre. 

Comme  perfenne  de  la  Compagnie 
11’a  pu  rendre  témoignage  alluré  de 
ce  que  ledit  livre  contenoit,  n’ayant 
été  vu  d’aucun  de  l’Affemblée,  elle  a 
prié  Mgr.  de  Cominges  de  le  voir  &> 
examiner,  de  s’eft  remis  à fon  juge- 
ment, d’en  parler  à Mgr.  le  Nonce 
de  la  part  de  la  Compagnie,  de  la 
forte  qu’il  le  jugera  à propos. 

Le  17  Juin,  la  Compagnie  ayant 


D E 1 éjo.  f.  XXIII. 

déliré  de  fa  voir  de  Vitré,  s’il  avoit 
fourni  aux  Provinces  les  Exemplaires 
des  Mémoires  du  Clergé  qu'il  avoit  uéltlokK 
imprimes;  après  que  ledit  Vitré  a eu  cl  t-rge  diftribués 
certifié  qu’il  en  avoit  donné  à tous  au?sgrs-  népmés 
les  Députés  de  la  derniere  Alfemblée,  bonne  & de^Na- 
ainfi  qu’il  lui  avoit  été  ordonné , de  varre. 
qu’il  lui  en  reftoit  encore  environ  180 
Exemplaires  ; quelques-uns  ayant  aufifi 
repréfenté,  que  Mrs.  de  Sorbonne  de 
de  la  Maifon  de  Navarre  fouhaitoient 
bien  fort  de  les  avoir,  & qu’ils  avoient 
fujet  en  plulieurs  rencontres  de  s’en 
fervir:  la  Compagnie  a ordonné  à Vi- 
tré de  donner  les  trois  volumes  réliés 
à ceux  des  Députés  de  cette  Affem- 
blée  qui  n’en  avoient  point,  de  d’en 
fournir  autant  à la  Maifon  de  Sor- 
bonne de  à celle  de  Navarre.  Il  a étéaufii 
réfolu  de  faire  imprimer  les  Arrêts  de 
les  aCtes  qui  ont  été  donnés  depuis  en 
faveur  du  Clergé,  avec  ceux  qui  s’ex- 
pédieront durant  cette  Alfemblée.  Et 
pour  vérifier  de  l’emploi  defdits  livres 
que  Vitré  a fait,  enfcmble  examiner 
les  Arrêts  de  autres  aèhes  qui  font  à 
imprimer,  ont  été  nommés  Mgrs.  de 
St.  Pons  de  de  St.  Paul , de  les  Srs. 

Abbés  de  Villars  de  de  Bafoches  avec 
les  anciens  Agents. 

Le  13  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  re- 
préfenta,  qu’il  lui  avoit  été  ordonné 
de  faire  un  Mémoire  des  actes  de  des 
Arrêts  qu’il  faudroit imprimer, de  ceux 
qui  ont  été  obtenus  pendant  l’adminif- 
tration  des  Srs.  anciens  Agents  : qu’il 
y avoit  travaillé,  de  que  s’il plaifoit  à 
la  Gompagnie , il  en  feroit  la  lecture. 

Ayant  enfuite  rapporté  tous  lefdits 
aétes  de  Arrêts  ; de  ayant  été  difeutés 
les  uns  après  les  autres,  on  a trouvé 
que  les  Arrêts  de  autres  aétes  dévoient 
être  imprimés,  excepté  le  brevet  ob- 
tenu par  feu  Mgr.  de  St.  Flour , tranf- 
féré  à l’Evêché  de  Rodez,  pour  main- 
tenir fes  Officiers  au  préjudice  de  ceux 
que  lcChap.  de  St.  Flour  avoit  nommés, 
après  que  le  brevet  du  Roi  fut  expédié  en 
fa  faveur  pour  l’Evêché  de  Rodez,  au- 
quel la  Comp.  ayant  trouvé  de  la  dif- 
ficulté, aulfi-bien  qu’à  l’Arrêt  inter- 
venu fur  icelui,  elle  a remis  à une 
autrefois  d’approfondir  davantage  l’af- 
faire : de  cependant  il  a été  ordonné 
que  tous  lefdits  a£tes,  qui  ont  été 
jugés  bons  à imprimer,  feroient  mis 
enyc  les  mains  de  Mgr.  de  St.  Pons. 

Le  30  Juillet,  le  Sr.  Promoteur  re- 
préfenta , que  Mgrs.  les  Prélats  qui 
font  à Paris,  s’étant  alfemblés  chez 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin,  à l’occa- 
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fion  de  Mrs.  de  la  Nobleffe  *,  qui 
s’étoient  aufli  aflemblés  pour  des  in- 
térêts particuliers,  dont  ils  avoient 
déliré  de  faire  part  à Mrs.  du  Clergé, 
il  fut  queftion  de  favoir  les  ordres 
qu’on  avoit  à garder  avec  Mrs*  de  la 
Noblefle,  qui  avoient  député  quatre 
perfonnes  de  condition  d’entre  eux, 
pour  viliter  Mrs*  du  Clergé  extraor- 
dinairement aflemblés  ; pour  raifon  de 
quoi  on  avoit  eu  recours  au  procès- 
verbal  de  la  Chambre  Eccléfiaflrique 
des  Etats  de  l’année  1614,  qu’on  avoit 
été  obligé  de  prendre  dans  la  biblio- 
thèque de  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , 
ne  s’en  étant  point  trouvé  dans  les 
Archives  du  Clergé , ni  même  chez 
les  Libraires  ; ce  qui  auroit  donné 
fujet  à Mgr  s.  les  Prélats  aflemblés. 

Procès-verbal"  d’ordonner  à Vitré,  qui  étoit  prélent, 
c iûi4  réimpri-  de  le  réimprimer,  comme  étant  très- 
utile  6c  néceflaireau  Clergé,  à là  char- 
ge d’en  mettre  deux  Exemplaires  aux 
Archives,  dont  il  avoit  été  fait  déli- 
bération ; de  laquelle  il  rapportoit  l’ex- 
trait : que  Vitré  lupplioit  la  Compag- 
nie de  lui  allouer  la  dépenfe  de  cette 
imprelîïon,  dans  les  comptes  qu’il  avoit 
à lui  fournir. 

L’Aflemblée  ayant  jugé  ce  procès- 
verbal  avantageux  pour  le  Clergé  , 
elle  en  a,  d’un  commun  confentement , 
approuvé  l’imprellion  ; 6c  a ordonné 
qu’eile  feroit  paflee  en  dépenfe,  dans 
le  compte  que  Vitré  rendroit  des  frais 
qu’il  a faits  pour  le  Clergé.  Qu’il  en 
bailleroit  préfentement  un  Exemplai- 
re rélié  à chacun  des  Députés , 6c 
qu’il  en  mettroit  ailfli  deux  réliés  dans 
les  Archives. 

.... . Le  < Octobre,  Mgr.  l’Archevêque 

mémoires  du  cl.  de  Rhcims  rapporta,  que  Mgr.  de 
* St.  Pons  6c  autres  à ce  nommés , avec 
les  Srs.  anciens  &:  nouveaux  Agents, 
s’étoient  aflemblés  chez  lui , pour  exa- 
miner les  Arrêts  6c  autres  ades  qu’il 
étoit  à propos  d’imprimer  6c  d’ajou- 
ter aux  Mémoires  du  Clergé , enfem- 
ble  les  autres  livres  qui  peuvent  être 
utiles  au  public  : les  Srs.  Agents  leur 
avoient  rapporté  beaucoup  d’Arrêts 
très-avantageux  au  Clergé,  fur  diffé- 
rentes natures  d’affaires , dont  ils 
avoient  ordonné  l’impreflion  : qu’ils 
avoient  jugé  à propos  de  joindre  a 
tous  ces  actes  un  petit  livre  du  Sr. 
Behottc,  touchant  les  appellations  com- 
me d’abus,  avec  un  difeours  du  Sr. 
Hallier  fur  le  même  fujet.  Que  ledit 
Sr.  Hallier  avoit  encore  fait  un  Traité, 
touchant  la  jurifdidion  des  Juges  d’E- 
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glifeau  pétitoire,  pour  la  conferva’tion 
de  laquelle  les  Sr  s-.  Agents  avoient 
rapporté  un  Arrêt  du  Confeil  très-con- 
lidérable,  obtenu  durant  le  cours  de 
leur  Agence.  Que  le  Sn  Promoteur 
avoit  promis  de  fournir  les  mémoires 
des  premières  aliénations  du  Clergé  ; 
que  le  Sr.  Hallier  avoit  fait  encore 
un  Traité  des  Patronages  contre  les 
hérétiques , & de  la  confeflion  pendant 
la  quinzaine  de  Pâques.  Que  le  Sr* 
Abbé  de  Leffeville  avoit  promis  de 
bailler  un  Arrêt  du  Parlement,  don- 
né contre  ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion réformée , qui  prétendent  avoir 
des  litres  dans  les  Egides  : 6c  un  au- 
tre encore  en  faveur  des  Eccléfiafti- 
ques,  pour  percevoir  la  dîme  desfain- 
foins.  Qu’ils  avoient  jugé  tous  ces 
difeours.  Traités  6c  Arrêts,  devoir 
être  joints  aux  Mémoires  du  Clergé, 
avec  quelques  lettres  circulaires  écri- 
tes dans  les  Provinces,  de  la  part  de 
cette  Affemblée,  6c  celles  écrites  au 
Pape.  Comme  auffi  les  lettres  du  Roi , 
écrites  à M.  d’Epernon  6c  aux  habi- 
tants des  villes  de  Penne  • 6c  de  la 
Réole,  pour  les  obliger  à porter  le 
poêle  à Mgrs.  d’Agen  6c  de  Bazas , 
lorfqu’ils  feroient  leur  entrée  6c  vifite 
dans  lcfdites  villes  6c  autres  de  leur 
Dioccfe.  Que  dans  la  dernicre  impref- 
lîon  des  Mémoires  du  Clergé,  l’on 
n’y  avoit  point  mis  les  aétes  de  l’Af- 
femblée  de  Melun , qui  étoient  dans 
ceux  imprimés  in-40  ; 6c  qu’ils  avoient 
effcimé  qu’il  falloit  encore  les  y ajou- 
ter. 

Mgr.  de  Rheims  repréfenta  enfui  te, 
que  le  Sr.  Hallier  leur  avoit  dit,  qu’il 
avoit  des  Mémoires  tout  prêts,  pour 
écrire  contre  les  privilèges  des  Régu- 
liers 6c  des  exempts;  6c  qu’avant  que 
d’y  travailler,  il  lupplioit  la  Compag- 
nie de  lui  en  donner  l’ordre , de  vou- 
loir autorifer  fon  livre,  6c  lui  permet- 
tre de  le  faire  imprimer  fous  fon  aveu. 
Qu’il  avoit  compofé  un  livre,  de 
l’inftitution  6c  de  la  néceflité  des  Evê- 
ques, 6c  de  leur  fupériorité  fur  les 
Prêtres  Réguliers  6c  autres  : qu’il  leur  en 
avoit  fait  voir  le  Manufcrit,  6c  que  la 
Compagnie  n’avoit  qu’à  nommer  quel- 
qu’un pour  le  voir  6c  examiner.  Au 
même  temps  Mgr.  de  Rheims  6c  Mgr. 
de  Cominges,  avec  les  Srs.  de  Chan- 
valon  6c  Mufnier,  ont  été  priés  d’en 
prendre  la  peine. 

Après  le  rapport  de  Mgr.  le  Préfl- 
dent,  la  Compagnie  demeura  d’ac- 
cord d’imprimer  tous  les  Arrêts  6c  au- 
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très  aCtes,  qui  ont  été  rapportés,  pour 
être  joints  aux  Mémoires  du  Clergé. 

Le  1 3 Septembre , le  Sr.  Abbé  de 
Murviel  présenta  à la  Compagnie  une 
lettre  de  Mgr.  de  Touloule,  dont  il 
fut  fait  leCture  : 8c  comme  il  y ren- 
doit  compte  d’une  commilîîon,  qu’il 
avoit  eue  ci-devant  pour  l’imprellion 
de  quelques  Peres  Grecs,  pour  quoi 
on  avoit  mis  8000  livres  entre  les 
mains  de  Vitré  en  l’Ailemblée  der- 
nière, l’on  fit  entrer  Vitré,  pour  ren- 
dre compte  de  l’état  où  étoicnt  ces 
impreflions;  il  répondit  qu’il  lui  avoit 
été  ordonné  d’imprimer  quelques  ou- 
vrages des  Peres  de  l’Eglile  Grecque 
8c  les  œuvres  de  St.  Eplirem  , 8c  qu’il 
devoit  commencer  par  le  dernier.  Qu’il 
y avoit  travaillé  dès  aufli-tôt  que  le 
Sr.  Aubert  lui  en  avoit  donné  de  la 
copie , 8c  il  mit  fur  le  bureau  toutes 
les  Feuilles  qu’il  en  avoit  imprimées 
dès  ce  temps-là.  Que  le  Sr.  Aubert 
avoit  toujours  différé  de  continuer 
l'on  travail,  fur  ce  qu’il  difoit  atten- 
dre d’Angleterre  des  Bibliothèques 
d’Oxfort  8c  de  Cambrige  quelques 
pièces  en  Syriaque  de  cet  Auteur,  8c 
d’autres  encore  du  Sr.  Allatius  , qui  cft 
à Rome.  Qu’il  en  avoit  pluficurs  fois 
entretenu  Mrs.  les  Agents,  qui  s’é- 
toient  aufii  donnés  la  peine  d’en  par- 
ler l'ouvent  audit  Sr.  Aubert,  lans 
pouvoir  rien  y avancer.  Que  Mgr. 
de  Touloufc  avoit,  outre  cela,  mis 
entre  les  mains  du  Sr.  Aubert,  plu- 
fieurs  autres  beaux  Manulcrits  Grecs 
d’Origcnc  8c  d’autres  Peres  qu’il  avoit 
tirés  de  fa  Bibliothèque  , de  celle  de 
l’Eminentiflime  Cardinal  Barberin,  8c 
des  autres  plus  célébrés  Bibliothèques 
de  l’Europe,  où  il  a toujours  eu  cor- 
refpondance.  Que  depuis  la  mort  du 
Sr.  Aubert,  tout  cela  avoit  été  mis 
entre  les  mains  du  Sr.  Abbé  du  Bois , 
qu’il  avoit  fait  exécuteur  de  fon  tef- 
tament.  Qu’il  l’avoit  été  voir,  8c  que 
le  Sr.  du  Bois  l’avoit  affuré,  qu’il 
avoit  enfermé  tous  leldits  Manulcrits 
en  lieu  où  il  11’en  pouvoit  venir  faute; 
màis  que  le  défunt  l’avoit  chargé  par 
fon  teftament,  de  mettre  les  œuvres 
d’Origenc  entre  les  mains  du  Sr.  Tarin , 
8c  les  œuvres  d’Ephrem-Syrus  en  cel- 
les du  Sr.  Coquet;  8c  qu’il  étoit  ab- 
folument  néccffaire  que  la  Compag- 
nie députât  quelqu’un,  pour  parler 
au  Sr.  du  Bois  8c  au  Sr.  Sain,  l’un  des 
héritiers  du  Sr.  Aubert,  pour  retirer 
lefdits  Manulcrits. 

Mgr.  d’Agen  a été  prié  de  voir  le 
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Sr.  Dubois,  qui  eft  de  fon  voifinage* 

8c  le  Sr  Edeline  , avec  les  Srs.  Agents 
de  s’informer  du  Sr.  Sain,  de  ce  que 
font  devenus  tous  lefdits  Exemplai- 
res 8c  Manulcrits , qui  font  cotés  bien 
au  long  dans  la  lettre  de  Mgr.  de 
Touloufe, 

Le  5 Octobre , Mgr.  l’Archevêque 
de  Rheims  dit,  que  s’étant  alfemblés 
pour  examiner  ce  qu’il  falloir  faire, 
touchant  l’impreff.  des  Auteurs  Grecs  , 
pour  laquelle  il  y avoit  quelque  fonds 
entre  les  mains  de  Vitré;  ils  avoient 
jugé  que  les  Hiltoriens;  lavoir,  Eule- 
be  , Socrate  , Sozomene , Théodorus- 
LeCtor  8c  Evagrius,  qui  ne  compo- 
fent  qu’un  volume,  étoicnt  dignes  d’ê- 
tre imprimés,  avec  la  traduction  La- 
tine è regione.  Que  l’on  avoit  propofé 
d’employer  pour  la  traduction  dcldits 
livres  le  Sr.  Valois,  qui  étoit  un  hom- 
me l'avant  8c  fort  eftimé  de  Mgrs.  de 
Touloule  8c  de  Vabres  qui  le  connoiE 
foient;  8c  qu’ils  avoient  encore  été 
affûtés  de  la  fuffifance  par  plufieurs 
perfonnes  de  grande  littérature  : que 
ledit  Sr.  Valois  ne  demandoit  point 
de  penfion,  8c  qu’il  étoit  même  ex- 
pédient de  ne  lui  en  point  donner  ; 
parce  que  lorfqu’on  donne  des  pen- 
lions,  ceux  qui  les  avoient,  négiigeoient 
après  de  travailler  : qu’il  fupplioit  la 
Compagnie  de  lui  ordonner  feulement 
une  homme,  telle  quelle  jugeroit  à. 
propos,  pour  lui  être  payée  à mefure 
qu’il  travaillcroit.  Qu’ils  avoient  en- 
core propofé  de  faire  imprimer  un 
nouveau  Teftament  Grec,  avec  la  ver- 
lion  vulgaire  è regione  3 avec  les  di- 
verfes  leçons  Grecques , qui  font  à l’im- 
prelîion  de  Robert  Etienne  8c  à celle 
du  Louvre,  8c  de  faire  imprimer  une 
Bible  en  la  même  maniéré  que  Vitré 
a déjà  imprimé  autrefois  le  nouveau 
Teftament.  Que  pour  l’Ephrem,  qu’il 
a commencé  d’imprimer,  & dont  il 
a fait  voir  les  feuilles  fur  le  bureau, 
ils  avoient  eu  avis  que  le  Sr.  Tarin 
avoit  toutes  les  œuvres  entières,  8c 
qu’il  les  donneroit  très-volontiers  pour 
les  imprimer,  à la  fimple  prière  que 
l’Affembléc  lui  en  feroit,  8c  que  c’é- 
toit  une  impreflion  à achever.  Qu’il  y 
avoit  encore  le  Sr.  Jean  Damalcene, 
qui  méritoit  bien  d’être  imprimé  : 
que  tous  ces  ouvrages  fe  pouvoient  ai- 
lément  imprimer,  pourvu  qu’il  y eût 
quelqu’un  de  Mgrs.  les  Prélats  qui  en 
eut  la  direction , &:  qu’on  lui  en  ren- 
dît compte  après  l’Affcmblée. 

Vu  le  grand  nombre,  8c  la  dépenfc 

que 
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que*  couteroit  l’impreffion  de  tant  de 
livres  , la  Compagnie  a jugé  à propos, 
de  fe  réduire  à quelques-uns  de  ceux 
qui  avoicnt  été  propofés;  6c  d autant 
même  que  Vitré  ayant  été  oui  la-del- 
1 us , a dit  qu’à  la  vérité  tant  de  livres 
ne  pouvoient  s’imprimer  qu’avec  beau- 
coup de  temps  6c  de  frais  ; la  Com- 
pagnie a fait  choix  de  quelques-uns, 
choix  des  li-  & eft  convenue  de  faire  imprimer  leu- 
rres à imprimer,  lement  l’Ephrem , pour  ce  qui  relie  a 
achever  ; l’Eufebe  6c  les  autres  Hifto- 
riens  Grecs  en  un  volume  ; la  Bible 
entière  in-40,  comme  Vitré  a autre- 
fois imprimé  le  nouveau  Teftament 
&.  le  nouveau  Teftament  Grec,  avec 
la  verlion  vulgaire  par  colonnes  : de 
l’impreflîon  delquels  livres  Vitré  a été 
chargé , 6c  de  donner  un  mémoire  de 
ce  qu’elle  pourroit  coûter.  Et  pour  la 
direétion  de  l’imprelfion,  elle  l’a  con- 
Mgr.de Tou-  fervée  à Mgr.  de  Touloule,  6c  à Ion 
loufc  & autres  défaut  à Mgr.  de  Rheims  & a Mgrs. 
chargés  de  la  di-  fe  Vabres  6c  de  Cominges,  les  uns 

reéhon  de  1 îm-  , , r i 

preffion.  en  l’ablence  des  autres. 

Le  n Octobre,  Mgr.  l’ Archevêque 
de  Rheims  rapporta,  que  le  Sr.  de  Va- 
lois l’avoit  entretenu,  touchant  les 
imp refilons  des  livres  que  l’on  avoit 
rélolu  de  faire  imprimer,  & qu’il  lui 
avoit  dit  que  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufc  pouvoir  beaucoup  contri- 
buer à l’édition  de  l’hiftoire  Ecclefiaf- 
que;  qu’il  pouvoit  fournir  les  diver- 
les  leçons  des  Manufcrits  qu’il  a vus , 
tant  en  Italie  qu’atlleurs,  qu’il  a col- 
lationnés avec  les  imprimés  : qu’il 
pouvoit  encore  donner  au  Public  les 
notes  & les  obfcrvations  qu’il  a faites 
fur  Eufebe , que  l’on  mettrait  à part 
fous  fon  nom,  dans  l’hnpreffion  que 
l’on  a réfolu  de  faire.  Que  le  Sr.  de 
Valois  lui  avoit  encore  dit,  que  Mgr. 
de  Cominges  avoit  trouvé  a propos 
qu’il  fît  une  nouvelle  verfion  , tant  de 
l’Eufebe  que  des  autres  Hiftoriens  : 
qu’il  offrait  d’y  travailler,  fi  la  Com- 
pagnie l’avoit  agréable. 

Ce  travail  ayant  été  jugé  uçilc  à 
l’Eglife  & digne  des  foins  de  l’Affem- 
blée  , elle  a cru  à propos  de  prier  Mgr. 
l’Archevêque  de  Touloufe  , de  vou- 
loir aider  de  fon  travail  & de  fes  foins 
l’im preffion  de  ces  livres-là,. & de 
donner  les  obfcrvations  qu’il  a faites 
fur  l’Eufebe.  Mgr.  de  Cominges  a été 
prié  de  lui  en  écrire  au  nom  de  l’Al- 
femblée. 

Le  ier.  Décembre,  Mgr.  de  Rheims 
repréfenta,  que  dans  l’ordre  qui  avoit 
été  donné  pour  l’impreffion  des  Pcres 
Tome  III. 
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Grecs,  on  avoit  réfolu  d’employer  le  Sn  Valois  cm- 
Sr.  Valois  à la  tradudion  de  leurs 
ouvrages , 6c  de  lui  faire  quelque  gra-  iivreg. 
tifïcation  pour  fon  travail  : il  deman- 
da qu’il  plût  à la  Compagnie  de  ré- 
loudre  la  fomme  qu’il  lui  plaira  de  lui 
donner.  Sur  quoi  l’on  a defiré  de  voir 
la  réfolution  qui  avoit  été  prife  fur  ce- 
la, 6c  on  a ordonné  au  Sr.  ÀbbéTu- 
beuf  de  rapporter  l’endroit  du  procès- 
verbal  qui  en  fait  mention  i avec  la 
lettre  que  Mgr.  de  Touloule  en  a 
écrit  à l’Aftemblée. 

Le  20  Septembre  , le  Sr.  Promoteur  continuateur 
dit,  quil  y avoit  un  Eccleliaitique  , 
qui  avoit  travaillé  avec  le  Sr.  Véron 
aux  controverfes,  qui  demandoit  qu’il 
plût  à la  Compagnie  de  le  recevoir 
pour  continuer  Ion  travail,  6c  lui  faire 
la  même  penlion  qu’elle  failoit  au  Sr. 

Vcron  : la  Compagnie  l’a  renvoyé  à 
Mrs.  les  Commiftaires  des  Miniftres 
convertis  , pour  lui  être  pourvu  fur 
fa  demande,  ainfi  qu’ils  verront  bon 
être.  _ . . 

Le  IO  Octobre , Mgr.  de  Cominges  u/£‘rfL"- 
dit,  qu’il  s’étoit  imprimé  depuis  peu  me  imprimé  , 
un  livre  anonyme,  avec  permiffion  du  cpnir®  lobl,S*" 
Roi,  dans  lequel  il  clt  dit,  que  ceux  Pâques  à la 
qui  foutiennent  qu’il  faut  fe  Confefler  Parodié, 
à Pâques  à fa  Paroiffe,  étoient  excom- 
muniés & hérétiques. 

L’on  a enfuite  parlé  de  la  facilité 
qu’il  y avoit  de  faire  imprimer  toutes 
fortes  de  livres;  8c  l’on  s’eft  entretenu 
des  moyens  qu’il  failoit  prendre  pour 
empêcher  les  abus  qui  s’y  commet- 
tent, 8c  particuliérement  pour  les  li- 
vres de  doctrine  8c  de  Religion.  Après  Abus  dans  les 
quoi  on  a réfolu  de  faire  plainte  à M.  P'™1®””  Jim- 

T , E primer  les  livres 

le  Garde  deslceaux,  du  privilège  quil  de  doétrine,  fans 
avoir  accordé  d’imprimer  ledit  livre , Approbation da 
contenant  une  fi  mauvaife  doétrine  , 

& de  le  prier  de  n’en  point  donner 
pour  les  livres  concernant  la  Religion, 
qu’ils-  ne  foient  approuvés  par  les  Ev. 
des  lieux  où  ils  feront  imprimés. 

Au  même  temps  l’on  a propofé  de 
faire  donnera  Vitré 'un  privilège  d’im- 
primer tous  les  aétes,  qui  concernent 
l’Affemblée  & les  affaires  du  Clergé  , 
ainfi  qu’on  a accoutumé  en  toutes  les 
Affemblécs  : à quoi  un  chacun  a con- 
fenti  ; & on  a donné  charge  aux  Srs. 

Agents  de  le  faire  expédier.  Il  a été 
de  plus  jugé  à propos  de  parler  dans 
la  conférence,  qui  devoit  fe  tenir  PriT>iI ™ pou, 
chez  M.  le  Garde  des  fceaux,  de  ce  les  livres  du  ci. 
qui  regarde  ladite  impreffion  des  livres. 

Le  1 1 Février,  Mgr.  de  Viviers  dit, 
que  Mgr.  de  Valence  lui  avoit  mis  en 
R r r r 


Livre  compofé 
par  un  Minime  , 
fur  la  fainteté 
d’une  femme , 
nommée  Marie 
Tcllonuicre. 


Rapport  de  M. 
l’Abbé  de  Clian- 
valon. 
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main  un  livre  qu’un  Religieux  de  Ion 
Diocefe  avoit  fait,  dans  lequel  il  lai- 
loi  c palier  pour  lainte  une  femme 
veuve  , nommée  Marie  Teflonniere  : 
que  pour  favorifer  Ion  delTein , il  allé- 
guoit  beaucoup  de  choies  ridicules  8c 
préjudiciables  à la  Religion  : que  ce 
livre  avoit  été  imprimé  dans  Ion  Dio- 
cefe  lans  fapermillion  : qu’il  demandoit 
qu’il  plût  à la  Comp.  de  le  faire  exami- 
ner, 8c  de  lui  prelcrire  comment  il  de- 
voir y procéder.  Le  Sr.  Mufnier  fut  prié 
de  voir  le  livre  8c  de  l’examiner. 

Le  29  Mars,  le  Sr.  Abbé  de  Chan- 
valon  le  mit  au  bureau,  8c  dit  que  le 
Sr.  Mulnier,  Doyen  d’Orléans,  avoit 
été  chargé  d’examiner  un  livre  que  le 
Pere  de  la  Riviere , Minime  , avoit 
compofé  6c  publié  dans  le  Diocefe  de 
Valence,  de  la  fainteté  d’une  femme 
nommée  Marie  Tefïenniere  : que  le  Sr. 
Mulnier  s’en  étant  exculé , à caufe  des 
affaires  qui  l’avoicnt  obligé  d’aller  à 
Orléans,  Mgr.  de  Valence  l’avoit  prié 
de  l’examiner  pour  en  faire  rapport  à 
la  Compagnie.  Il  a donc  représenté , 
qu’après  la  mort  de  ladite  Marie  Tef- 
lonniere, les  Peres  Minimes  de  Va- 
lence avoient  mis  Ion  corps  en  dépôt 
dans  la  maifon  où  elle  étoit  décédée, 
pour  attirer  le  peuple,  naturellement 
luperftitieux , à rendre  des  honneurs  à 
la  mémoire.  Que  par  une  piété  in- 
discrète , pluiieurs  , à leur  perfualîon  , 
avoient  fait  toucher  des  chapelets  6c 
des  médailles  à ce  corps,  avoient  pris 
des  morceaux  de  fa  robe  , qu’ils  avoient 
mife  en  pièces  pour  en  conferver  les 
reliques  ; 6c  qu’enfin  le  peuple  lui  avoit 
rendu  par  leur  moyen  un  culte  auffi 
religieux,  que  fi  l’Eglilc  eût  rendu,  par 
un  aéte  de  canonilation  , un  témoig- 
nage public  à la  lainteté.  Qu’ils  avoient 
appcllé  comme  d’abus  des  deux  Or- 
donnances de  l'on  Grand-Vicaire  ; l’une 
defquelles  leur  commandoit  de  s’abl- 
tenir  de  cette  fauffe  vénération,  fous 
peine  des  cenfures;  l’autre,  de  rendre 
1 Eglife  Cathédrale  dépolitaire  de  ce 
corps  , jufqu’à  ce  que  Mgr.  de  Valence 
en  eût  autrement  ordonné.  Que  dans 
l’appréhenlion  qu’ils  avoient  eue  qu’on 
ne  leur  ravît  la  Sépulture  de  cette  fem- 
me, ils  s’étoient  rendus  les  maîtres  du 
corps , l’avoient  arraché  des  mains  des 
Prêtres  qui  vouloicnt  le  préfenter  à 
l’Eglifc  Cathédrale,  6c  enfin  l’avoient 
dépofé,  par  une  violence  fans  pareille, 
dans  une  des  Chapelles  de  leur  Eglife, 
éclairé  même  fon  tombeau  d’une  lam- 
pe ardente;  8c  au  mépris  deldites  or- 
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donnances,  lui  avoient  rendu  le  Ynê- 
me  culte  qu’auparavant.  Que  Mgr.  de 
Valence  ayant  fait  publier  une  lettre 
P ait  orale,  pour  détourner  fon  peuple 
de  ces  abus , 6c  icelle  fait  afficher  à la 
porte  de  leur  Eglife,  ils  l’avoient  fait 
arracher.  Qu’au  mépris  même  du  St. 
Siégé  , ils  avoient  mis  en  pièces  la 
bulle  d’Urbain  VIII,  imprimée  fous 
cette  patente , par  laquelle  il  exclut 
les  Réguliers  de  leurs  offices,  les  prive 
de  vive  voix  active  8c  paflîvc,  6c  les 
fufpend  a divinis , lorfqu’ils  publient 
les  miracles,  8c  qu’ils  déférent  quelque 
honneur  religieux  à ceux  dont  l’Eglife 
n’a  pas  encore  approuvé  la  fainteté  par 
la  bouche  de  l’Evêque.  Que  le  Pere  de 
la  Riviere,  quarante  jours  après  le  dé- 
cès de  ladite  Marie  Teflonniere,  fai- 
fant  fon  oraifon  funebre  , avoit  publié 
pluiieurs  miracles  , qu’il  difoit  que 
Dieu  avoit  opérés  par  fon  miniftere, 
pendant  qu’elle  étoit  dans  le  monde. 
Qu’il  avoit  compofé  6c  publié  un  livre 
fans  la  permiffion  de  Mgr.  de  Valen- 
ce, rempli  de  vaines  imaginations  6c 
de  révélations  ridicules,  qui  ne  font 
propres  qu’à  abufer  de  la  trop  grande 
crédulité  du  peuple.  Qu’il  avoit  allé- 
gué, contre  toute  lorte  de  vérité  8c  de 
raifon,  qu’il  mettoit  cet  ouvrage  en 
lumière  fous  l’autorité  dudit  Sgr.  Evê- 
que, duquel  il  difoit  avoir  reçu  pou- 
voir, par  l’entremife  de  Mgr.  le  Coad- 
juteur de  Montauban,  Evêque  d’U ti- 
que, bien  que  lui-même  l’ait  défavoué 
en  pluiieurs  rencontres.  Qu’il  avoit 
augmenté  fon  livre  de  pluiieurs  mira- 
cles 6c  de  paroles  indiferetes  , après 
l’approbation  de  Mrs.  Peyreret  6c  ChaiL 
lou.  Docteurs  en  Théologie,  dont  il 
avoit  changé  la  forme.  Qu’il  avoit  fait 
fervir  à fon  faux  zele  deux  lettres  de 
la  Reine,  qui  lui  ordonnoient  de  re- 
cueillir les  aétions  de  ladite  Marie 
Telïbnniere  , bien  qu’il  parût  allez, 
par  une  troifieme  lettre  qu’il  reçut  en- 
luite  des  deux  premières,  que  la  Rei- 
ne , pour  fatisfairc  à fa  piété , ne  pré- 
tendoit  pas  qu’il  entreprît  aucune  chofe 
contre  l’autorité  de  Mgr.  de  Valence. 
Que  l’Eglife  avoit  toujours  pris  un  foin 
très-exact  de  faire  différence  des  vraies 
8c  des  fauffes  reliques  ; de  crainte  que 
le  peuple  ne  fût  abufé  par  une  vaine 
fuperftition.  Que  le  premier  fchifme 
des  Donatiftes  avoit  pris  naiffance  de 
la  dévotion  particulière  d’une  femme 
ambitieufe  nommée  Lucilla,  qui  prit 
en  haine  Cécilien , Archev.  de  Car- 
thage , parce  qu’il  l’avoit  empêchée , 
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n’étant  qu’ Archidiacre  , de  baifer  les 
oflements  d’un  faux  Martyr , avant 
que  de  fe  préfentcr  à la  fainte  Com- 
munion. Qu’un  faux  Evêque  i nommé 
Adalbert,  avoit  été  condamné,  au  8e 
hecle , dans  le  premier  Concile  de  Soif- 
Ions  , 6c  enfuite  dans  un  Concile  tenu 
à Rome  , parce  qu’il  plantoir  des  fauf- 
fes  Croix  dans  les  champs,  qu’il  y bâ~ 
tifloit  des  petits  Oratoires  pour  féduire 
le  peuple.  Qu’il  abandonnoit  les  an- 
ciennes 6c  les  maîtrefTes  Eglifes  , 6c 
qu’il  joignoit  aux  reliques  de  St.  Pier- 
re , par  une  impiété  fans  exemple , de 
fes  cheveux  2c  de  fes  ongles.  Que  dans 
les  Archives  de  Rouen , il  y avoit  un 
aéte  merveilleux  de  fatisfaétion ,,  faite 
en  l’année  1452  , à un  Archevêque  de 
Rouen,  nommé Radulphe  par  les  Cor- 
deliers de  la  ville,  qui  avoient  publié 
un  miracle  de  faint  Bernardin  (ans  fon 
approbation;  de  ce,  par  autorité  & en 
préfence  du  Légat  de  Touteville,  qui 
les  porta,  par  une  obéilîance  aveugle 
qu’ils  lui  rendirent,  à fe  mettre  dans 
léur  devoir  : qu’enfin  après  avoir  con- 
lidéré  toute  la  conduite  des  Religieux 
Minimes  de  Valence,  il  ne  pouvoit  la 
mieux  repréfenter  que  dans  ces  paro- 
les de  faint  Auguftin , tirées  du  livre 
de  opéré  Monachorum , au  chapitre  28e. 
O fervi  Dei , milites  Chrifti  ! ita  lie  dif 
fimulatis  callidifiimi  hoflis  infidias  ? qui 
tam  multos  hypocritas' , fub  habita  Mo- 
nachorum ufquequaque  difperfit  3 cir- 
cumeuntes  Provincias  nufquam  mifios , 
nufquam  fixos  , nufquam  fautes , nuf- 
quam f edentes  : Alii  membra  Marty  - 
rum , fi  tamen  Marty rum  , venditant  : 
alii  fimbrias  & philacleria  fua  magiii- 
ficant  ; & omnes  petunt 3 omnes  exigunt3 
aut  fumptus  lucrofee  egeflatis , aut  fimu- 
lau  pretium  fanclitatis.  Nonne  ergo  iii- 
flammamini  \elo  Dei;  nonne  concalef- 
cit  cor  veflrum  intra  vos  3 & in  medita- 
tione  vefirâ  exardefcit  ignis  ? ut  ifiorum 
mala  opéra  bonis  operibus  perfèquami- 
ni  3 utets  amputetis  occafionem  turpium 
nundinarum  3 quibus  exifiimatio  vefira 
Dditur  3 & infirmis  ponitur  offendicu- 
lum.  Que  Mgr.  de  Valence  fe  plaignoit 
de  ce  livre , que  le  Pere  de  la  Riviere 
avoit  compolé  de  publié  dans  fon  Dio- 
cefe  fans  fa  permillion , des  entreprifes 

?ue  lefdits  Religieux  Minimes  avoient 
aites  contre  fon  autorité,  de  du  mé- 
pris de  fes  ordonnances.  Qu’il  fup-^ 
plioit  la  Compagnie  de  lui  donner  fes 
bons  avis  de  conieils,  pour  défendre 
l’autorité  de  l’Epifcopat,  pour  lequel 
les  Minimes  avoient  témoigné  lî  peu 
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de  refpect,  de  fes  aiïiftances  pour  les 


mettre  a execution. 


La  Compagnie  * après  avoir  exami-  ^ 


né  tout  ce  qui  a été  rapporté  par  le 
Sr.  Abbé  de  Chanvalon , a approuvé  la 
procédure  de  Mgr.  de  Valence,  pour 
empêcher  le  faux  culte  que  les  Reli- 
gieux Minimes  avoient  voulu  faire  renJ 
dre  à ladite  Marie  TelTonnierc,  6c  l’a 
prié  de  continuer  ; même  de  défendre 
la  publication  du  livre  du  Pere  de  la 
Riviere,  jufqu’à  ce  que  par  les  formes 
preferites  dans  l’Eglife , il  ait  été  pro- 
cédé au  jugement  des  aétions  de  des 
miracles  qu’il  contient;  de  en  cas  que 
lefdits  Minimes  ne  déférent  pas  à les 
défenfes , la  Compagnie  eft  d’avis  qu’il 
foit  procédé  à l’encontre  d’eux  par  les 
formes  de  droit. 


§.  XXIV.  Vifites  des  Députes 
malades  ou  affligés.  Congé  de 
quelques  Députés.  Fête  de  faint 
Auguflin.  Te  Deumi  Services 
funèbres. 

Le  dernier  Juin,  Mgr.  de  Rheirns  LAo£EsP.UTES 
remercia  la  Compagnie  de  l’honneur 
qu’elle  lui  avoit  fait,  de  l’envoyer 
viliter  fur  la  petite  indifpohtion  qu’il 
avoit  eue,  de  dit  qu’il  lui  fembloit 
aulîî  à propos  d’envoyer  favoir  des 
nouvelles  de  la  fanté  de  Mgr.  de 
Mâcon  j qu’on  lui  avoit  dit  être  ma- 
lade. La  Compagnie  l’ayant  trouvé 
bon,  Mgr.  de  Vabres  de  le  Sr.  Officiai 
de  Châlons  ont  été  priés  d’aller  le  vi- 
liter de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  ier.  Juillet,  Mgr.  de  Vabres 
dit,  qu’ils  avoient  vilîté  Mgr.  l’Evê- 
qüe  de  Mâcon , de  la  part  de  la  Com- 
pagnie; qu’il  les  avoit  remerciés  de 
l’honneur  qu’elle  lui  faifoit;  qu’il  ef- 
péroit  recouvrer  bientôt  fa  fanté,  de 
qu’il  ne  manqueroit  point  de  lui  en 
témoigner  fes  rellentiments  lui-même. 

Le  23  Juillet,  de  relevée,  011  rap- 
porta que  Mgr.  de  Cominges  étoit 
malade  depuis  deux  ou  trois  jours.  La 
Compagnie  trouvant  à propos  de  l’en- 
voyer vifîter;  Mgr.  de  St.  Paul  6c  le 
Sr.  Abbé  de  Boildauphin  furent  priés 
de  prendre  cette  peine. 

Le  1 3 Août,  ayant  été  dit  que  Mgr. 
de  St.  Pons  étoit  malade, Mgr.  d’Em- 
brun  6c  le  Sr.  Abbé  de  Boifdauphin 
ont  été  priés  d’aller  le  viliter  ; de  Mgr. 
de  Vabres  6c  le  Sr.  Abbé  de  Bafoches 
ont  été  auffi  priés  de  voir  le  Sr.  Pré- 
vôt de  Marfeille  ôc  le  Sr.  Abbé  de 
R r r r 1 
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Cormis,  qui  étoient  malades  depuis 
quelques  jours. 

Le  16  Août,  fur  ce  qui  fut  rapporté 
que  Mgr.  l’Evêque  d’Auxerre  étoit 
malade,  Mgr.  le  Préfident  pria  Mgr. 
de  St.  Pons  de  le  Sr.  Abbé  de  Vil- 
lars , de  prendre  la  peine  d’aller  le  vi- 
Eter  de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  i6  Septembre , Mgr.  de  Comin- 
ges  dit,  que  le  Sr.  Abbé  de  Vie  étoit 
fort  malade , de  il  demanda  qu’il  plût 
à la  Compagnie  de  l’envoyer  vifiten 
La  Compagnie  pria  Mgr.  de  Comin- 
ges  de  prendre  cette  peine  avec  le  Sr» 
Abbé  MarmiciTe,  Agent. 

Le  io  Décembre,  Mgr.  l’Archev, 
de  Rheims  ayant  dit  que  Mgr.  d’Or- 
léans étoit  malade  depuis  trois  ou  qua- 
tre jours  , de  qu’il  étoit  à propos  de 
l'envoyer  vifiter  ; Mgr»  de  St.  Pons 
de  le  Sr.  de  Beaufïet  furent  priés  de 
prendre  cette  peine.  Le  1 3 , Mgr.  de 
St.  Pons  rapporta  qu’ils  avoient  trou- 
vé Mgr.  l’Evêque  d’Orléans  en  bonne 
fauté , de  qu’il  remercioit  la  Compag- 
nie de  l’honneur  qu’elle  lui  avoit  fait. 

Le  20  Janvier,  ayant  été  dit  que 
Mgr.  de  Bayeux  étoit  malade , l’on  a 
prié  Mgr.  de  Cominges  oc  le  Sr.  Ab- 
bé de  Chanvalon  de  le  vifiter.  Comme 
aufïi  Mgr.  de  Viviers  de  le  Sr.  Abbé 
de  Villars,  de  voir  le  Sr.  Abbé  de 
Lauract,  Agent,  que  le  Sr. . de  Mar- 
miefle  a dit  être  auffi  fort  malade. 

Le  21  , Mgr.  de  Viviers  di,t,  qu’ils 
avoient  vu  le  Sr.  de  Lauraet , qu’il 
remercioit  la  Compagnie  de  l’honneur 
qu’elle  lui  avoit  tait,  de  qu’il  étoit 
bien  marri  de  n’êtrc  pas  en  état  de 
pouvoir  lui  continuer  les  fervices. 

Le  27  Février,  Mgr.  l’Archevêque 
d’Embrum  dit,  que  Mgr.  de  Rheims 
étoit  malade,  de  qu’il  étoit  à propos 
de  l’envoyer  vifiter.  La  Compagnie 
pria  Mgrs.  de  St.  Pons  de  de  St.  Ma- 
lo  , de  les  Srs.  Abbés  de  Villars  de  le 
Comte  de  prendre  cette  peine. 

Le  28,  Mgr.  de  St.  Paul  rapporta, 
que  Mgr.  de  Mircpoix  étoit  malade 
depuis  deux  ou  trois  jours , de  qu’il 
pliit  à la  Compagnie  de  l’envoyer  vi- 
iiter.  Mgr.  de  St.  Paul  de  le  Sr.  Abbé 
de  Murviel  furent  priés  de  faire  cet 
office.  Le  6 Mars,  Mgr.  de  St.  Paul 
rapporta,  qu’ils  avoient  viEté  Mgr. 
de  Mirepoix,  qui  les  avoit  remerciés 
de  l’honneur  que  la  Compagnie  lui 
faifoit,  de  qu’il  lui  en  ténioigneroit 
les  refTentiments  fitot  que  fa  fanté  le 
lui  permettroit. 

Le  1 5 Mars,  Mgr,  de  St.  Malo  dit. 
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que  Mgr.  de  Rheims  fe  portoit  beau- 
coup plus  mal,  que  même  on  avoit 
mauvaife  opinion  de  fa  maladie: Mgr. 
d’Auxerre  de  trois  autres  Députés  lu- 
rent priés  de  l’aller  vifiter. 

Le  2 Septembre , Mgr.  de  St.  Ma-  députés  at- 
lo  dit  j que  la  coutume  de  cette  Com- 
pagnie avoit  toujours  été,  quand  il  ar- 
rivoit  quelque  affliétion  confidérable 
à quelqu’un  de  l’Aflemblée,  de  l’en- 
voyer vifiter;  que  le  Sr.  Abbé  de 
Boifdauphin  avoit  perdu  M.  fon  frere 
le  Chevalier , qui  avoit  été  tué  en  l’ar- 
mée du  Roi , que  commande  M.  le 
Maréchal  du  Piefîis  en  Champagne, 
de  qu’il  croyoit  à propos  de  l’envoyer 
vifiter  : Mgr.  de  St.  Malo  de  le  Sr.  Abbé 
de  Cormis  furent  priés  de  faire  cet 
office.  Le  3 Septembre,  Mgr.  de  St. 

Malo  témoigna,  que  le  Sr.  Abbé  de 
Boifdauphin  leur  avoit  donné  des  mar- 
ques de  très -grand  reflentiment  de 
l’honneur  que  la  Compagnie  lui  fai- 
loit,  de  qu’il  ne  manqueroit  point  de 
lui  en  faire  fes  remerciements^ 

Le  23  Septembre,  Mgr.  de  St.  Paul 
dit,  que  l’on  favoit  l’affliction  qui 
étoit  arrivée  à Mgr.  de  Mircpoix,  de 
la  mort  de  M.  le  Général  de  la  Valette 
fon  frere  : il  demanda  qu’il  plût  à 
la  Compagnie  de  l’envoyer  vifiter.  A 
l’inftant  Mgr.  d’Embrun  de  le  Sr.  Ab- 
bé de  Carbon  ont  été  priés  de  faire 
cet  office  de  la  part  de  la  Compag- 
nie. 

Le  14  Oétobre,  la  Compagnie  té- 
moigna le  déplaifir  qu’elle  avoit,  de 
la  perte  qu’avoit  faite  Mgr.  de  St. 

Paul  de  Mad.  la  ComtefTe  de  Gri- 
gnan  fa  mere.  Mgr.  de  St.  Malo  de 
Mr.  de  Chanvalon  furent  priés  de  le 
vifiter,  de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  15,  Mgr.  de  St.  Malo  rapporta , 
que  Mgr.  de  St.  Paul  les  avoit  remer- 
ciés de  l’honneur  que  la  Compagnie 
lui  faifoit,  de  qu’il  ne  manqueroit 
point  de  lui  en  témoigner  fes  refïen- 
timents.  Le  20  Octobre,  il  remercia 
lui-même  la  Compagnie  de  l’honneur 
qu’elle  lui  avoit  fait  de  l’envoyer  vi- 
fiter. 

Le  1 9 Décembre , Mgr.  de  St.  Pons 
repréfenta,  qu’on  avoit  eu  avis  que 
M.  le  Comte  du  Pelffis , fils  de  M. 
le  Maréchal  du  Plelîis  de  neveu  de 
Mgr.  de  Cominges,  avoit  été  tué 
dans  le  combat  dont  on  avoit  rem- 
porté la  viétoire  après  la  prife  de  Rc- 
thel  : que  cette  perte  étoit  très-lenfi.- 
ble  à Mgr.  de  Cominges,  de  qu’il 
croyoit  qu’il  étoit  de  la  bienféance 
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de  renvoyer  vifîcer,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  fur  le  fujet  de  l'on  afflic- 
tion. Chacun  ayant  applaudi  à cette 
proposition , Mgr.  de  Mirepoix  6c  le 
Sr.  Abbé  de  Boucherat  ont  été  priés 
de  faire  cet  office  vêts  Mgr.  de  Co- 
minges.  Le  22  Décembre , Mgr.  de  Ali- 
repoix  dit,  que  Mgr.  de  Cominges 
leur  avoit  témoigné  beaucoup  de  fen- 
timent  de  l’obligation  qu’il  avoit  à 
la  Compagnie  de  l’honneur  quelle 
lui  avoit  fait,  6c  qu’il  ne  manqueroit 
point  de  l’en  remercier.  Mgr.  de  Co- 
minges a fait  en  même-temps  le  re- 
merciement qu’il  a cru  devoir  à la 
Compagnie , êc  lui  a témoigné  beau- 
coup de  gratitude  6c  de  relfentimcnt  de 
la  vilîte  qu’on  lui  avoit  rendue. 

Le  10  Janvier,  Mgr.  de  St.  Pons 
repréfenta,  que  Mgr.  d’Albi  d’Elbene, 
oncle  de  Algrs.  d’Agen  6c  d’Orléans, 
étoit  décédé,  6c  il  pria  la  Compag- 
nie de  vouloir  députer  quelqu’un , fui- 
vant  la  coutume  de  cette  AIT.,  pour 
les  vifiter;  Mgr.  de  St.  Pons  6c  le  Sr. 
Thoreau  furent  priés  de  faire  cet  of- 
fice vers  eux  pour  la  Compagnie.  Le 
11,  Mgr.  de  St.  Pons  rapporta,  que 
Aîgrs.  d’Agen  6c  d’Orléans  avoient 
témoigné  beaucoup  de  refTentimcnt 
de  l’honneur  que  la  Compagnie  leur 
faifoit,  6c  qu’ils  ne  manqueroient  pas 
de  l’en  remercier. 

Le  9 Fév. , Mgr.  de  Mirepoix  dit,  que 
le  Sr.  Abbé  de  Carbon  avoit  reçu  depuis 
hier  une  affliction  très-fenfible,  par  la 
mort  d’un  frere , qui  avoit  été  tué  dans 
une  rencontre , qu’il  prioit  la  Compag- 
nie de  l’envoyer  vifiter.  Mgr.  de  Mi- 
repoix fut  prié  de  faire  cet  office 
avec  le  Sr.  Thoreau.  Le  10,  Mgr.  de 
Mirepoix  rapporta , que  le  Sr.  Abbé 
de  Carbon  les  avoit  remerciés  de  l’hon- 
neur que  la  Compagnie  lui  faifoit,  6c 
avoit  témoigné  beaucoup  de  fentiment 
de  l'obligation  qu’il  lui  avoir. 

Le  17  Août,  Mgr.  de  Rheims  dit, 
que  Mgr.  de  Mirepoix  lui  étoit  venu 
dire , que  les  nouvelles  qu’il  avoit 
reçues  que  M.  le  Général  de  la  Valet- 
te | fon  frere,  avoit  été  dangereufe- 
ment  bleffé , l’obligeoient  de  partir 
promptement  pour  aller  l’affifter  ; 6c 
que  n’ayant  pas  le  temps  de  prendre 
congé  de  la  Compagnie,  il  l’avoit 
prié"  de  lui  en  faire  fes  exeufes , 6c 
qu’il  retourneroit  le  plutôt  qu’il  lui 
feroit  poffible. 

Le  ib’  Septembre,  Mgr.  de  St.  Ma- 
lo  dit,  que  l’indifpofition  de  Mgr.  de 
Maçon , ne  lui  permettant  pas  de  de- 
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meurer  davantage  en  cette  ville,  dont 
l’air  lui  effc  tout-à-fait  contraires,  il 
avoit  pris  réfolution  de  s’en  retour- 
ner dans  fon  Diocefe;  que  ne  pou- 
vant prendre  congé  de  la  Compagnie 
en  perfonne,  il  l’avoit  prié  de  le  faire 
pour  lui,  de  lui  en  faire  fes  exeufes,  6c 
de  l’aflurer  de  Ion  très-humble  fervice. 
L’AfFemblée  témoigna  beaucoup  de 
regret  d’apprendre  de  fïmauvaifes  nou- 
velles de  la  fanté  de  Mgr.  de  Mâcon  * 
,6c  de  le  voir  privée  du  confeil  d’une 
perfonne  comme  lui,  dont  elle  efti- 
moit  grandement  les  avis  6c  les  con- 
feils  : elle  pria  Mgr;  de  St.  Malo  6c  le 
Sr.  Gon  de  vouloir  le  lui  témoigner 
de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  30  Septembre,  le  Sr.  Abbé  de 
Cormis  dit , que  Mgr.  de  Siftéron  avoit 
été  obligé  de  fortir  de  Paris  6c  d’aller 
prendre  l’air  à la  Campagne , à caufe 
de  Ion  indifpofition;  6c  que  n’ayant 
point  trouvé  de  foulagement  depuis 
qu’il  y étoit,  il  avoit  été  confeillé  de 
s’en  retourner  en  fon  Diocefe  : qu’il  lui 
avoit  écrit,  avant  que  de  partir  du 
lieu  de  la  Campagne  où  il  étoit  allé , 
6c  l’avoit  prié  de  faire  fes  exeufes  à la 
Compagnie,  s’il  ne  venoit  pas  lui-mê- 
me prendre  congé  d’elle_,  6c  qu’il  étoit 
bien  fâché  que  la  maladie  lui  en  ôtât 
le  moyen. 

Le  29  Décembre,  Mgr.  l’Archevê- 
que de  Rheims  dit,  que  Mgr.  d’Em- 
brun  avoit  été  obligé  de  partir  en  dili- 
gence , pour  aller  trouver  M.  fon  frere , 
qu’on  lui  avoit  dit  être  en  péril,  à 
caufe  de  la  blefïure  qu’il  avoit  reçue 
dans  la  derniere  bataille;  qu’il  l’avoit 
prié  de  faire  fes  exeufes  à la  Compag- 
nie , s’il  partoit  fans  en  prendre  congé. 

Le  1 6 Janvier,  Mgr.  d’Embrun 
étant  entré  dit,  qu’il  revenoit  de 
Rheims , où  il  avoit  été  obligé  d’aller 
en  diligence , fur  la  nouvelle  qu’on  lui 
avoit  apportée  que  M.  fon  frere  avoit 
été  périlleufement  bleiïe  en  la  bataille 
gagnée  par  M.  le  Maréchal  du  Pleffis- 
Prâlin.  Qu’il  avoit  eu  ce  regret  de 
partir , fans  avoir  eu  l’honneur  de  pren- 
dre congé  de  la  Compagnie  : qu’il  avoit 
prié  Mgr.  de  Rheims  de  lui  en  faire 
les  exeufes , 6c  qu’il  étoit  venu  le  plu- 
tôt qu’il  avoit  pu,  pour  continuer  fes 
fervices  à l’Alï.  Algr.  de  Rheims  lui 
repartit , que  l’Affemblée  avoit  été  fen- 
fiblement  touchée  de  fon  affliction , 
dès  qu’elle  avoit  appris  la  nouvelle  de 
la  bleflùre  de  M.  fon  frere  ; mais  qu’elle 
s’étoit  confolée  , quand  elle  avoit  fit 
qu’elle  n’étoit  pas  mortelle,  6c  que  fon 
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indifpofition  lui  ait  permis  de  retourner 
pour  continuer  les  afliftance  à l’Aflem- 
blée,  dans  l’eftime  quelle  fait  de  fes 
bons  avis  6c  confeils. 

Le  6 Août,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rheims  dit , que  les  Peres  Auguftins 
fupplioient  la  Compagnie,  qu’il  plût 
à quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats 
de  faire  l’office  dans  leur  Eglifc  le  jour 
de  St.  Aueuftin,  6c  d’y  faire  auffi  la 
prédication;  ce  qui  ayant  ete  approu- 
vé, Mgr.  le  Prélident  a prié  Mgr.  de  . 
St.  Paul  d’y  célébrer  la  MelTe  , 6c  a 
nommé , pour  fervir  de  Prêtre  affiliant, 
le  Sr.  de  Cafalets  ; pour  l’Evangile , le 
Sr.  Mufnier  ; pour  Diacres  affiliants , les 
Srs.  Gon  6c  Thoreau  ; 6c  pour  l’Epîtrc, 
leSr.  du  Beauflet;  6c  Mgr.  de  Vabres  a 
été  prié  de  faire  la  prédication.  Mgr. 
le  Prélident  a propofé  de  faire  quel- 
que gratification  auxdits  Peres  Au- 
guftins , pour  les  aider  à la  dépenfe 
de  la  folemnité  de  ce  jour;  6c  il  leur 
a été  ordonné,  par  avis  commun,  150 
livres. 

Le  28  Août,  Mgrs.  les  Prélats,  qui 
étoient  à Paris , fe  font  rendus  en  la 
Salle  ordinaire  de  PAlTemblée,  ainfi 
qu’ils  en  avoient  été  priés  par  la  Com- 
pagnie , à caufe  de  la  fête  de  St.  Au- 
gullin,  qui  étoit  ce  jour-là;  6c  en 
étant  fortis  enfemble,  en  l’ordre  6c  en 
l’habit  accoutumé , ils  font  allés  au 
chœur  de  l’Eglife  des  Auguftins  en- 
tendre la  Méfié,  qui  a été  dite  pon- 
tificalement  par  Mgr.  l’Evêque  de  St. 
Paul,  en  laquelle  Mgr.  l’Evêque  de 
Vabres  a infiniment  édifié  toute  la 
Compagnie,  par  la  docle  6c  éloquente 
prédication  qu’il  y a faite. 

Le  17  Août,  Mgr.  de  Rheims  dit, 
que  l’on  favoit  bien  la  réjouiflance 
publique  de  la  naiflance  du  fils  de  Mgr. 
le  Duc  d’Orléans;  qu’il  croyoit  que 
parmi  une  allegrefic  fi  univerfelle,  il 
étoit  à propos  que  la  Compagnie  fît 
connoître  à S.  A.  R.  la  joie  qu’elle  en 
reflentoit  , 6c  quelle  11e  le  pouvoit 
mieux  faire  , qu’en  allant  tous  en  Corps 
lui  faire  compliment  lur  la  naiflance 
de  ce  Prince. 

Toute  l’Aflemblée  a reçu  d’une  voix 
cette  propofition;  6c  a donné  charge 
à l’inftant  au  Sr.  Abbé  de  Lauraet, 
le  demander  l’heure  de  l’audience  pour 
ledit  compliment. 

Et  fur  la  propofition  qui  a été  faite 
enfuite  par  Mgr.  de  Rheims  d’en  faire 
chanter  un  Te  Deum  > il  a été  réfolu 
qu’il  feroit  chanté  dans  l’Eglife  des 
Auguftins  demain  à cinq  heures  du 
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foir  , 6c  que  Mgrs.  les  Prélats  qui 
font  de  préfent  à Paris , qui  ne  font 
point  de  l’Aflemblée , feroient  invi- 
tés de  s’y  trouver;  6c  a été  ordonné 
aux  Srs.  Agents  de  les  faire  avertir, 

6c  de  donner  ordre  auffi  que  le  chœur 
fût  tendu,  6c  qu’on  eût  la  mufique  du 
Roi. 

Le  18  Août,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Prélats,  qui  fe  font  trouvés  à Paris, 
s’étant  rendus  avec  Mgrs.  de  l’Aflem- 
blée  dans  la  Salle  des  Auguftins,  oii 
ils  avoient  été  priés  de  fe  trou  ver,  pour 
delà  affifter  au  Te  Deum , que  l’AfT. 
avoit  réfolu  de  faire  chanter  dans  l’E- 
glife  des  Auguftins,  pour  la  naiflance 
de  Mgr.  le  Duc  de  Valois,  premier 
fils  de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans;  font 
lortis  deux  à.  deux  en  rochet  6c  ca- 
mail  violet , 6c  les  Srs.  du  fécond  Or- 
dre avec  leurs  bonnets  quarrés,  6c 
font  tous  allés  ainfi'dans  l’Eglife  des  Au- 
guftins pour  affifter  au  Te  Deum  , dont 
la  cérémonie  a été  faite  par  Mgr.  l’Ar- 
chevêque de  Rheims. 

Le  30  Septembre,  Mgr.  de  Rheims 
dit,  que  dans  la  réfolution  qui  fut 
prile  pour  envoyer  vers  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans,  il  avoit  été  arrêté,  qu’auf- 
•fi-tôt  que  Mad.  feroit  en  état  d’être 
vifitée,  que  l’on  députeroit  vers  elle 
pour  lui  en  faire  compliment  : qu’il 
avoit  appris  qu’elle  recevoit  mainte- 
nant des  vifites  : il  demanda  à la  Com- 
pagnie s’il  lui  plailoit  qu’on  envoyât 
devers  elle,  ainfi  qu’il  avoit  été  réfolu. 

Chacun  ayant  loué  6c  approuvé  l’avis 
de  Mgr.  de  Rheims , Mgr.  d’Auxerre 
6c  cinq  autres  Députés  ont  été  nom- 
més pour  faire  cet  office. 

Le  5 Octobre,  Mgr.  d’Auxerre  dit, 
que  luivant  l’ordre  de  la  Compagnie 
ils  avoient  été  le  jour  précédent  faire 
compliment  à Mad.  la  Duchefle  d’Or- 
léans , fur  la  naifiance  de  Mgr.  le  Duc 
de  Valois;  quelle  avoit  reçu  leur  vi- 
fite  avec  beaucoup  de  civilité  6c  d’a- 
grément, leur  ayant  témoigné  grande 
eftime  6c  vénération  pour  la  Compag- 
nie, 6c  un  defir  tout  extrabrdinaire  de 
la  fervir. 

Le  1 9 Décembre , de  relevée , l’Huif-  Te  Deum  pour 
fier  vint  avertir  que  M.  de  Saintot , la  viftoire  rem- 
Maître  des  cérémonies  , dcmandoit  j^^Jchai^dû 
d’être  oui  de  la  part  du  Roi.  Auffi-tôt  Pleflis-Prâiin. 
Mgr.  de  St.  Paul  6c  le  Sr.  Abbé  de 
Marmicflb  ont  été  priés  de  l’aller  re- 
cevoir : 6c  étant  entré,  après  avoir  pris 
fa  place  devant  le  bureau  , il  a dit , 
qu’en  même- temps  que  Sa  Majefté 
avoit  reçu  la  confirmation  des  nou- 
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velles  de  la  bataille  que  M.  le  Maré- 
chal du  Plelîis  venoit  de  gagner  après 
la  prife  de  Rcthel  ; elle  avoit  réiolu 
de  faire  chanter  le  Te  Deum,  pour 
rendre  grâces  à Dieu  d’une  fi  fignalée 
victoire , qu’elle  reconnoifToit  tenir  de 
fa  main.  Mais  que  comme  cette  ac- 
tion fembleroit  imparfaite  , fi  elle  fe 
faifoit  fans  l’affiftance  de  ceux  qui 
compofent  le  premier  Corps  de  fon 
Royaume,  6c  qui  font  les  véritables 
Miniftres  de  Dieu;  elle  l’avoit  char- 
gé , pour  les  convier  d’y  afîiftcr , de 
leur  apporter  une  lettre,  par  la  leétufe 
de  laquelle  ils  connoîtroient  plus  par- 
ticuliérement l’intention  de  Sa  Majefté. 
Après  quoi  il  a préfenté  la  lettre  à 
mondit  Sgr.  le  Prélident,  qui  l’a  don- 
née au  Sr.  Abbé  Tubeuf-,  Secrétaire, 
qui  en  a fait  la  leéturc.  Voici  ce  qu’elle 
contenoit  : 

LETTRE  DU  ROI. 

«MESSIEURS,  aufîi-tôt  que  j’ai 
« reçu  la  confirmation  de  la  nouvelle 
«de  la  fignalée  victoire  remportée  par 
« mon  armée , commandée  par  mon 
« coufin  le  Maréchal  du  Pleffis-Prâ- 
«lin  , fur  celle  que  commandoit  le 
«Vicomte  de  Turenne  , compofée  tant 
« de  troupes  d’Efpagne  6c  Lorraine , 
« que  des  rebelles  de  mon  Royaume , 
«laquelle  , par  l’affiftance  qu’il  a plu  à 
«Dieu  de  me  donner,  a été  entiére- 
« ment  défaite  ; cnfortc  que  toute  leur 
«infanterie  cft  demeurée  fur  la  place, 
«&  prefque  toute  la  cavalerie  taillée 
« en  pièces  , à la  réferve  de  quelques 
«efeadrons  qui  fe  font  fauvés  à la  fui- 
« te  ; leur  artillerie  , bagages  , dra- 
« peaux  , étendards  6c  timbales  pris 
53  avec  les  principaux  Officiers  qui 
33  commandoient  lefdites  troupes.  J’ai 
33 bien  voulu  vous  en  faire  part,  dans 
33l’airurance  que  j’ai  de  la  joie  que 
33  tous  mes  bons  Sujets  en  recevront. 
33  Et  comme  je  reconnois  tenir  cet 
33  heureux  fuccès  de  la  main  de  Dieu 
33  6c  de  fa  protection  particulière  pour 
33 ma  Couronne,  je  ne  peux  allez  tôt 
33  en  rendre  les  grâces  que  j’en  dois  à 
33  fa  divine  Majefté  : 6c  pour  le  témoi- 
ssgner,  j’ai  réfolu  de  faire  chanter  le 
33  Te  Daim  en  l’Eglifc  de  Notre-Dame , 
33 Mardi  prochain  io  de  ce  mois , à 
33 neuf  heures  du  matin,  6c  m’y  trou- 
33  ver  en  perfonne,  voulant  que  vous 
ayez  à vous  y rendre  à la  même  heure 
33  précifemcnt.  Sur  quoi  j’ai  bien  vou- 
« lu  vous  écrire  la  préfente , de  l’avis 
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33  de  la  Reine  Régente  Madame  ma 
33  mere , ayant  donné  charge  au  Maître 
33  de  mes  cérémonies  de  vous  faire  fa-* 
« voir  le  furplus  de  mes  intentions  fur 
33  ce  fujet  : laquelle  n’étant  à autre  fin , 
«je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait,  MES- 
» SIEURS,  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à 
«Paris,  le  1 8e  jour  de  Décembre  1(350. 
33 Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  de  Gue- 

33  NEG  AUD. 

Après  laquelle  Mgr.  de  St.  Pons  a 
dit,  que  la  Compagnie  remercioit  le 
Roi  de  l’avis  qu’il  lui  avoit  plu  de  lui 
donner  de  la  victoire  qu’il  avoit  obte- 
nue : qu’elle  ne  manqu'eroit  point  de 
fatisfaire  aux  ordres  de  Sa  Majefté;  Si 
qu’étant  le  premier  Corps  du  Royau- 
me , elle  prenoit  auffi  plus  de  part  qu’au- 
cun autre  dans  la  profpérité  de  fes  ar- 
mes. Que  pour  témoigner  davantage 
leur  joie,  ils  en  feroicht  part  à Mgr  s. 
les  Prélats  qui  n’étoient  pas  de  l’Af- 
fembléc , 6c  les  pricroient  de  fe  join  ■ 
dre  à eux  pour  afîiftcr  à une  aétion  il 
fainte.  M.  de  Saintot  après  cela  s’eft 
retiré,  accompagné  de  Mgr.,  de  Saint- 
Paul  6c  du  Sr.  Abbé  de  Marmieflc , 
qui  l’ay oient  été  recevoir. 

Le  22  Décembre,  Mgr.  l’Archeve- 
que  de  Rheims  dit,  que  le  Roi  avoit 
fait  l’honneur  à la  Compagnie , de  lui 
faire  part  de  la  viétoirc  que  M.  le  Ma- 
réchal du  Plelîis,  qui  commandoit  les 
armées  de  Sa  Majefté,  avoit  remportée 
furies  ennemis  ; qu’il  étoit  bien  raifon- 
nable  auffi  que  la  Compagnie  lui  en 
témoignât  fa  joie  par  quelque  compli- 
ment, 6c  qu’elle  en  rendît  grâces  par- 
ticulières, en  faifant  chanter  un  Te 
Deum  dans  l’Egiife  des  Auguftins.  La 
propofi tion  de  Mgr.  le  Prélident  a été 
approuvée  de  toute  PAfïèmblée,  qui 
a ordonné  que  le  Te  Deum  feroit  chanté 
demain  l’après-dînée , 6c  que  Mgrs. 
les  Prélats,  qui  ne  font  pas  de  l’Af- 
femblée,  feroient  priés  d’y  afîiftcr  : 
qu’il  feroit  auffi  député  vers  le  Roi  6c 
la  Reine,  pour  leur  faire  compliment 
au  fujet  de  cette  victoire.  En  même- 
temps  Mgr.  d’Embrun  6c  fept  autres 
Députés  ont  été  nommés  pour  faire 
cet  office  vers  Leurs  Majeftés. 

Le  29  Décembre,  Mgr.  d’Embrun 
ayant  été  obligé  de  partir  en  diligence, 
pour  aller  trouver  M.  fon  frere , qui 
avoit  été  blefle  dans  la  derniere  ba- 
taille , Mgr.  de  Rheims  fut  prié  de 
faire  le  compliment  au  Roi  6c  à la 
Reine;  ce  qu’il  accepta:  6c  le  Sr.  Ab- 
bé de  Marmiefïe  fut  chargé  de  prendre 
heure  pour  l’audience. 


Services  fu- 
nèbres. 

Pour  M.  l’Abbé 
de  Vie. 


Pour  M.  I’Ey. 
de  Mâcon. 
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Le  31  Décembre,  Mgr.  de  Rheims 
rapporta,  que  Suivant  l’ordre  de  la 
Compagnie  ils  avoient  vu  la  Reine,  à 
laquelle  ils  avoient  fait  compliment, 
fur  la  viéîoirc  remportée  par  M.  le 
Maréchal  du  Pleffis-Prâlin  : que  S.  M. 
les  avoit  très-bien  reçus,  & les  avoir 
remerciés  du  témoignage  qu’ils  lui 
rendoient  de  leur  bonne  volonté. 

Le  1 9 Septembre , Mgr.  de  Rheims 
dit,  qu’il  avoit  eu  avis  que  le  Sr.  Abbé 
de  Vicétoitmort:  il  pria  la  Compagnie 
de  vouloir  dire  préfentement  un  Depro- 
fundis  pour  lui,  comme  l’on  avoit  ac- 
coutumé en  de  femblablcs  occalions. 
En  même-temps  chacun  s’étant  levé, 
Mgr.  de  Rheims  commença  le  Depro- 
fündis , qui  fut  dit  alternativement 
avec  lui  par  le  refte  de  la  Compagnie, 
Poraifon  enfuite  avec  le  Pater  nofler. 
Ce  fait,  Mgr.  de  Rheims  repréfenta, 
que  la  coutume  étoit  de  faire  dire  un 
Service  folemncl  pour  ceux  des  Dé- 
putés qui  décédoient  durant  la  tenue 
de  rAlfembléc  : qu’il  croyoit  à propos 
de  rendre  ce  même  devoir  au  feu  Sr. 
Abbé  de  Vie. 

Toute  l’Affemblée , qui  avoit  déjà 
témoigné  grande  douleur  de  la  mort 
d’une  perfonne  qu’elle  cftimoit  beau- 
coup, fut  d’avis  qu’on  lui  rendît  tous 
les  devoirs  accoutumés  : 6c  Mgr.  de 
Cominges  , député  de  la  Province  , 
fut  prié  de  dire  la  Melle;  ce  qu’il  ac- 
cepta; 6c  il  pria  en  même-temps  tous 
Mgrs.  les  Députés  de  dire  chacun  une 
Mcffe  particulière  pour  lui.  L’on  nom- 
ma, pour  affifter  Mgr.  l’Evêque  de  Co- 
minges en  la  Meffe  lolcmnclle  , pour 
Prêtre  affiftant,  le  Sr.  de  Calalcts  ; 
pour  l’Evangile , le  Sr.  Mufnier  ; pour 
Diacres  affiftants,les  Srs.  G011  6c  Tho- 
reau;  pour  l’Epitre,  le  Sr.  de  Beaul- 
fet.  Les  Srs.  Agents  ont  été  chargés 
de  donner  ordre  pour  la  cérémonie  du 
Service  , que  la  Compagnie  a ordonné 
■être  fait  le  24  prochain. 

Le  24  Septembre,  la  Compagnie  fe 
rendit  à l’ordinaire  en  la  Salle  des  Àu- 
guftins,  fur  les  huit  à neuf  heures:  & 
delà  Mgrs.  les  Prélats  6c  Srs.  du  fé- 
cond Ordre  font  partis , pour  aller  en 
l’Eglife  alîifter  audit  Service,  qui  a 
été  dit  par  Mgr.  de  Cominges. 

Le  4 Oct. , Mgr.  de  Rheims  ayant 
dit , qu’il  avoit  appris  que  Mgr.  de  Mâ- 
con , qui  étoit  lorti  de  Paris , à caufe 
de  fon  indifpofition , étoit  mort  à 
Juvifi  : l’on  a dit,  fuivant  la  coutume, 
le  De  profondis  avec  le  Pater  nofler 
pour  lui;  6c  en  même-temps  l’on  a 
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propolé  de  lui  rendre  les  devoirs  or- 
dinaires, 6c  de  faire  un  Service  fo- 
lemncl pour  lui.  Mgr.  de  St.  Pons  a 
été  prié  de  dire  la  Melle.  Pour  Prê- 
tre affiftant,  a été  nommé  le  Sr.  de 
Cafalets  ; pour  Diacres  alliftants , les 
Srs.  Gon  6c  Thoreau;  pour  l’Evangile, 
le  Sr.  Mufnier;  6c  pour  l’Epîtrc , le 
Sr.  de  Beaiiflct.  Mgrs.  de  Viviers,  de 
Mirepoix,  d’Auxerre  6c  de  St.  Paul 
ont  été  priés  de  faire  les  abfoutes , 6c 
Mgr.  de  Cominges  de  faire  l’orailon 
funebre.  Il  a été  enfuite  réfolu  d’ap- 
peller  à cette  cérémonie  Mgrs.  les 
Evêques  de  dehors,  6c  l’on  a pris  jour 
pour  la  délibération  dudit  Service  au 
19  prochain. 

Le  5 Octobre , le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit,  qu’il  avoit  averti  le  Pere 
Dinet,  de  l’honneur  que  l’Aflcmblée 
vouloit  rendre  à la  mémoire  de  feu 
Mgr.  de  Mâcon  Ion  frere , 6c  que  Mgr. 
de  Cominges  étoit  chargé  de  faire  fon 
orailon  funebre;  qu’il  en  avoit  fait 
paroître  beaucoup  de  reffentiment , 6c 
qu’il  ne  manqueroit  point  d’en  remer- 
cier la  Compagnie. 

Le  1 5 Octobre , la  Compagnie  en- 
tra le  matin  pour  aller  au  Service  de 
feu  Mgr.  de  Mâcon;  6c  pluîieurs  des 
Sgrs.  Evêques,  qui  le  font  trouvés  à 
Paris , s’étant  rendus  dans  la  Salle , 
ils  font  partis  tous  enfemble  pour  al- 
ler au  chœur  de  l’Eglile  des  Auguf- 
tins.  Mgr.  de  St.  Pons  a dit  la  Melle; 
6c  après  l’ofïertoire,  Mgr.  de  Comin- 
ges a fait  l’orailon  funebre,  en  laquelle, 
par  un  dilcours  auffi  pieux  qu’élo- 
quent, il  a fatisfait  toute  l’affiftance. 
Après  quoi  les  abloutes  ont  été  faites 
par  Mgrs.  les  Prélats  ci-devant  nom- 
més pour  cet  effet. 

Le  20  Octobre , Mgr.  de  St.  Pons 
remercia  Mgr.  de  Cominges  de  l’o- 
raifon  funebre  qu’il  avoit  pris  la  peine 
de  faire  à l’honneur  de  feu  Mgr.  de 
Mâcon,  6c  lui  dit  qu’il  pouvoit  juger 
de  l’eftime  que  la  Compagnie  en  fai- 
foit,  par  Papplaudiffement  univerfei 
qu’il  en  avoit  reçu.  Mgr.  de  St.  Pons 
fut  auffi  remercié  de  la  peine  qu’il 
avoit  eue  d’officier. 

Le  2^  Octobre,  fur  ce  que  le  Sr. 
Abbé  de  Marmieffe  dit,  que  le  Crieur 
qui  a eu  foin  de  la  cérémoine  des  fu- 
nérailles de  Mgr.  de  Mâcon  6c  de  cel- 
les du  Sr.  Abbé  de  Vie , lui  avoit  don  - 
né  un  mémoire  des  frais  qu’il  avoit 
faits  : il  a demandé  s’il  plaifoit  à la 
Comp.  de  nommer  quelqu’un  pour  les 
régler;  Mgr.  d’Agen  6c  leSr.  Mufnier, 

avec 
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avec  le  Sr.  Abbé  de  Marmieffe,  ont 
été  priés  de  prendre  cette  peine. 

, . Le  7 Décembre,  Mgr.  d’Auxerre 

ladame  la  Princ.  dit , qu  il  avoit  plu  a la  Compagnie 
ouairierc.  donner  des  marques  de  fon  affec- 

tion à feu  Mad.  la  Princeffe  douai- 
rière (i),  par  les  inftantes  prières  qu’elle 
avoit  rélolu  de  faire  au  Roi  6c  à la 
Reine  pour  la  liberté  de  M.  le  Prince 
de  Conti  fon  fils:  qu’il  efpéroit  qu’elle 
continueroit  les  mêmes  fentiments 
pour  elle  après  fa  mort , ôc  qu’il  la  fup- 
plioit  de  vouloir  le  lui  témoigner,  en 
faifant  des  prières  à Dieu  pour  le 
repos  de  fon  ame  : qu’il  la  prioit  de 
vouloir  ordonner  un  Service  ïolemnel 
pour  elle,  6c  de  faire  inviter  Mgrs. 
les  Prélats  qui  font  à Paris  d’y  affifter. 
La  Compagnie  ayant  témoigné  avoir 
très-agréable  la  prière  de  Mgr.  d’Au- 
xerre, ordonna  qu’on  rendroit  ces 
derniers  devoirs  à feu  Mad.  la  Prin- 
ceffe douairière.  Mgr.  d’Auxerre  a été 
prié  de  dire  la  Melle  ; le  Sr.  de  Cafalets 
a été  nommé  Prêtre  affiftant  ; les  Srs. 
Gon  6c  Thoreau , Diacres  affiliants  ; 
pour  l’Epître,  le  Sr.  de  Bcauffet;  6c 
pour  l’Evangile,  leSr.  Mufhier.  Mgr.  de 
Vabres  a été  prié  de  faire  l’oraifon  fu- 
nèbre ; 6c  les  Srs.  Agents  ont  été  char- 
gés de  pourvoir  à l’ordre  de  la  céré- 
monie pour  le  ii  prochain,  où  Mgrs. 
les  Evêques  du  dehors  feront  auffi  priés 
de  fc  trouver. 

Le  1 1 Décembre , Mgrs.  les  Prélats 
6c  les  Srs.  du  fécond  Ordre  fe  font  ren- 
dus en  la  Salle  ordinaire,  où  fc  font 
trouvé?  auffi  Mgrs.  les  Prélats  de  de- 
hors , 6c  font  allés  de  là  tous  enfemble 
au  chœur  de  l’Eglife  des  Auguftins , 
pour  affifter  au  Service  folemnel  pour 
feu  Mad.  la  Princeffe  douairière.  Mgr. 
d’Auxerre  y a dit  la  Meffc;  6c  Mgr.  de 
Vabres  y a fait  un  difeours  funebre  fi 
éloquent  6c  fi  docte , qu’il  a excité  l’ad- 
miration de  tout  le  monde. 

Autre  fcrvice  Le  22  Décembre,  Vitré  vint  aver- 
„rdo,W  par  k tir , que  M de  Saintot , Maître  des  cé- 
rémonies,  étoit  dans  le  Cloître,  qui 
venoit  faire  la  femoncc  pour  le  fervice 
que  le  Roi  a ordonné  être*  fait  à feu 
Mad.  la  Princeffe  douairière.  Mgr.  le 
Préfident  a prié  Algr.  de  St.  Paul  6cle 
Sr.  le  Comte  de  l’aller  recevoir  : 6c  M. 
de  Saintot  eft  entré , accompagné  de 
mondit  Sgr.  de  St.  Paul  6c  du  Sr.  le 
Comte.  Ledit  Sr.  de  Saintot  étoit  re- 
vêtu d’une  robe  de  deuil  à longue 
queue , avec  un  chaperon  6c  un  bonnet 
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quarré.  Les  quatre  Héraults  marchoient 
devant  lui , vêtus  de  leurs  calaques , ôc 
tenant  chacun  fon  bâton  couvert  de 
crêpe  à la  main.  Ils  le  font  tenus  de- 
bout derrière  le  bureau  : 6c  le  Sieur  de 
Saintot , après  avoir  fait  deux  révé- 
rences, a pris  fa  place  en  une  chaire 
à bras,  préparée  devant  le  bureau,  vis- 
à-vis  du  Préfident.  Après  quoi  font 
entrés  vingt-trois  crieurs  avec  des  ro- 
bes de  deuil,  6c  des  armoiries  de  la- 
dite Dame  Princeffe , attachées  devant 
6c  derrière,  tenant  chacun  fa  tymbalc 
à la  main  ; qui  fc  font  auffi  rangés  de- 
bout en  demi  cercle  derrière  les  chai- 
res des  Srs.  Députés,  tant  d’un  coté 
que  d’autre.  Après  quoi  le  Sr.  de  Sain- 
tot a dit,  qu’il  venoit  de  la  part  du 
Roi  prier  l’Âffemblée  d’affifter  au  Ser- 
vice de  Mad.  la  Princeffe  douairière. 
Que  Sa  Majcfté  ayant  rélolu  de  lui 
rendre  les  honneurs , que  l’on  a accou- 
tumé ' de  faire  à ceux  de  la  maifon 
Royale  , avoit  ordonné  de  lui  faire 
faire  un  Service  dans  l’Eglife  des  Cor- 
deliers. Que  comme  elle  defiroit  de  lui 
donner  toutes  les  marques  de  fon  af- 
fection, elle  avoit  cru  qu’il  y manque- 
roit  quelque  chofe , 6c  à la  cérémonie , 
fi  un  Corps  fi  célébré  que  celui  du 
Clergé  n’y  affiftoit  pas.  Et  que  la  Com- 
pagnie apprendroit  mieux  les  inten- 
tions de  Sa  Majefté,  par  la  lettre  qu’il 
avoit  été  chargé  de  lui  préfenter.  Il  a 
enfuite  donné  la  lettre  à Mgr.  le  Pré- 
fident , qui  l’a  mife  entre  les  mains  du 
Sr.  Abbé  Tubeuf,  Secrétaire,  qui  en 
a fait  la  lecture.  Voici  ce  qu’elle  con- 
tenoit. 

» MESSIEURS  , voulant  faire 
«rendre  à la  mémoire  de  feu  ma  cou- 
«fine,  la  Princeffe  douairière  de  Con- 
«dé,  tous  les  honneurs  qui  peuvent 
« être  dûs  , non-feulement  à la  qua- 
« lité  ôc  au  rang  qu’elle  tenoit  en  Fran- 
« ce , mais  auffi  à la  bonne  affection 
«que  je  lui  portois,  ôc  à l’cftime  que 
«je  faifois  de  fes  vertus  ; je  vous  fais 
«cette  lettre,  de  l’avis  de  la  Reine 
«Régente  Madame  ma  mere  , pour 
« vous  exhorter  à vous  trouver  au  Ser- 
«vice  Funebre  qui  fe  fera  pour  elle  en 
«l’Eglife  des  Cordeliers  , Vendredi 
«prochain  23e  de  ce  mois,  à 10  heu- 
« res  du  matin  , afin  d’, honorer  cette 
« aétion  par  vos  préfences.  Ce  qu’at- 
« tendant  de  votre  piété  ôc  affection, 
«je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait,  MES- 
« SIEURS,  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à 


Lettre  de  S.  M. 


(1)  Charlotte-Marguerite  de  Montmorenci,  PrincefTc  douairière  de  Condé , morte  à Châtillon-fur- Loire. 

Tome  III.  $ f f ^ 


Service  ordonné 
Pour  M.  TArch. 
de  K.lieims. 
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«Paris,  le  21  Décembre  1650.  Signé, 
«LOUIS.  Et  plus  bas  , de  Guene- 

«GAUD. 

La  lettre  lue , Mgr.  de  Rheims  a dit 
au  Sr.  Saintot,  que  la  Compagnie  re- 
ce  voit  à honneur  l’avis  qu’il  lui  appor- 
toit  : quelle  obéiroit  aux  ordres  du 
Roi.  Quelle  étoit  allez  invitée  d’af- 
lifter  aux  honneurs  funèbres  qu’il  plaît 
à Sa  Majefté  de  rendre  à feu  Mad.  la 
Princelle  douairière  , par  l'on  mérite 
particulier  6c  celui  de  feu  Monlieur  le 
Prince,  que  le  Clergé  avoit  toujours 
fort  honoré.  Quelle  avoit  déjà  fait  dire 
auparavant  un  Service  pour  le  repos  de 
Ion  amc  dans  l’Eglife  des  Auguftins  ; 
6c  qu’il  le  prioit  d’affurer  Sa  Majefté 
de  l’obéilïance  de  toute  la  Compagnie. 
Ce  lait,  tous  les  crieurs  ont  formé  par 
trois  fois  leurs  timbales  : 6c  le  nom- 
mé Spcns  qui  les  conduifoit,  a fait  les 
proclamations  accoutumées  en  telles 
cérémonies;  après  quoi  ils  fc  font  re- 
tirés , M.  de  Saintot  ayant  été  recon- 
duit par  Mgr.  de  St.  Paul  6c  le  Sr.  le 
Comte,  qui  avoient  été  le  recevoir. 

Le  12  Avril,  Mgr.  d’Jïmbrun  dit, 
que  chacun  connoillbit  allez  la  perte 
que  l’Eglile  avoit  faite  en  la  perlonne 
de  Mgr.  l’Archev.  de  Rheims  , qui 
étoit  décédé  la  veille  du  jour  de  Pâ- 
ques. Toute  la  Compagnie  en  a té- 
moigné beaucoup  de  douleur , par  l’ef- 
time  quelle  faifoit  de  fon  mérite;  &C 
a été  dit  auffi-tôt  un  De profundis  que 
Mgr.  le  Prélident  a commencé,  6c  qui 
a été  luivi  alternativement  par  tous  les 
Sr  s.  Députés  ; enfui  te  de  quoi  ledit 
Sgr.  Prélident  a dit  le  Fidelium  6c  le 
P ater  nofter.  Après  quoi  il  a repréfenté 
que  le  peu  de  temps  que  la  Compag- 
nie avoit  encore  à s’affembler,  ne  lui 
permettant  pas,  avant  que  de  fe  fépa- 
rcr,  de  lui  rendre  les  derniers  devoirs 
quilont  dus  à la  mémoire,  par  un  Ser- 
vice folemncl  ; il  croyoit  à propos  de 
charger  les  Srs.  Agents  d’en  prendre 
le  loin,  6c  de  dilpofer  le  plutôt  qu’ils 
pourront  tout  ce  qui  fera  néceflaire 
pour  s’en  acquitter,  afin  que  Mgrs.  les 
Prélats  de  l’Affemblée  6c  les  Srs.  Dé- 
putés du  fécond  Ordre , qui  pourront 
relier  encore  ici  quelque  temps  avant 
de  s’en  aller  dans  leurs  Provinces,  y 
puillcnt  affilier  ; 6c  pour  cet  effet, 
Mgr.  d’Embrun  a prié  Mgr.  d’Auxerre 
de  vouloir  dire  la  Meffe.  Pour  les  Prê- 
tres 6c  Diacres  affiliants,  on  a remis  à 
les  nommer  au  temps  que  fe  fera  la 
célébration  du  Service.  Toute  la  Com- 
pagnie a prié  Mgr.  d’Embrun  de  vou- 
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loir  faire  l’oraifon  funebre  ; ce  qu’il  a 
accepté  : 6c  attendu  que  l’état  des  frais 
communs  étoit  ligné , le  Sr.  de  Mane- 
vilette  a été  chargé  de  payer  ce  qu’il 
faudra  pour  la  dépenfe  dudit  Service, 
luivant  l’ordonnance  qui  en  fera  lignée 
par  Mgr.  d’Embrun,  pour  en  compter 
en  l’Affemblée  prochaine.  La  Compag- 
nie ayant  remis  à mondit  Sgr.  d’Em- 
brun 6c  à Mgr.  d’Auxerre  la  difpofi- 
tion  de  la  cérémonie,  a chargé  les  Srs. 
Agents  de  prier  Mgrs.  les  Prélats , qui 
feront  ici  à la  fuite  de  la  Cour,  d’y 
affilier;  6c  d’avertir  ceux  des  Srs.  Dé- 
putés du  fécond  Ordre  de  l’Affemblée , 
qui  feront  reliés  en  cette  ville , du  jour 
qui  aura  été  pris  pour  faire  ledit  Ser- 
vice. 

§.  XXV.  Etat  des  frais  communs. 

Jetons.  Proces-verbal.  Taxe  des 
Députés.  Intérêts  demandés  par 
le  Sr.  Receveur-Général y & con- 
trat pujfé  avec  lui. 

Le  6 Août,  Mgr.  l’Archevêque  de 
Rheims  dit,  qu’il  lui  fembloit  qu’il 
étoit  temps  de  nommer  des  Commif- 
faires  pour  l’état  des  frais  communs; 
5c  comme  c’eft  la  coutume  d’en  nom- 
mer un  de  chaque  Province,  s’étant 
toutes  affemblées  , elles  ont  élus  les 
Députés  qui  fuivent;  favoir,  delà  Pro 
vince  d’Arles,  Mgr.  de  St.  Paul;  de 
la  Province  de  Bourges,  le  Sr.  Abbé 
de  Bafoches  ; d’Auch  , Mgr.  de  Co- 
minges  ; de  Paris  , Mgr.  d’Orléans  ; 
d’Aix , Mgr.  de  Sifteron  ; de  Rouen  , 
le  Sr.  Abbé  de  Chanvalon  ; de  Rheims , 
le  Sr.  Abbé  de  LelFeville;  d’Embrun, 
Mgr.  l’Archevêque  ; de  Lyon,  Mgr.  de 
Mâcon  ; de  Narbonne,  Mgr.  de  Saint- 
Pons  ; de  Vienne,  le  Sr.  Abbé  de  Vil- 
lars  ; de  Touloufe , Mgr.  de  Mirepoix; 
de  Bordeaux , le  Sr.  Thoreau  ; de  Sens , 
le  Sr.  Abbé  de  Boucherat  ; de  Tours  , 
Mgr.  de  St.  Malo. 

Le  17  Août,  il  fut  propofé  qu’il 
falloit  fournir  une  fomme  de  25000  li- 
vres pour  des  affaires  importantes  au 
Clergé,  dont  la  Compagnie  a été  in- 
formée : fur  cela  il  a été  enjoint  au  Sr. 
de  Manevilette  de  payer  ladite  fomme , 
le  rembourfement  de  laquelle  lui  a été 
ordonné  fur  les  200000  liv.  impofées 
fur  les  Diocefes  pour  les  frais  communs 
de  la  préfente  Affemblée,  fur  l’état 
dcfqucls  ladite  lomme  de  25000  liv. 
lui  fera  allouée  en  dépenfe,  en  rappor- 
tant feulement  l’ordonnance  qui  lui  a 
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Somme  de  tj 
mille  liv.  pour 
affaires  importaa 
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été  délivrée  en  date  du  17  Août  1650. 

Le  2 Septembre,  Mgr.  de  Rheims 
repréfenta  que  le  Sieur  de  Marmiefle 
avoit  été  envoyé  vers  le  Roi  pour  les 
affaires  de  l’Aflemblée;  qu’il  avoit  fait 
un  voyage  qui  avoit  réuffi  au  conten- 
tement de  la  Compagnie , 6 C qu’il  étoit 
j ufte  de  le  rembourfer  de  la  dépenfe  : 
fur  quoi  il  a été  ordonné  au  Sr.  de 
Manevilette  de  lui  payer  1500  Lv. 

Le  24  Novembre,  de  relevée,  les 
Commiltaires  des  frais  communs  fe 
font  aflemblés  pour  en  voir  l’état,  le- 
quel ils  ont  commencé  d’examiner.  Le 
27,  de  relevée,  ils  fe  font  encore  al- 
femblés , 6c  ont  continué  d’en  exami- 
ner l’état,  ainli  que  le  28  , pareillement 
de  relevée. 

Le  2 Décembre  , Mgr.  d’Embrun 
prit  le  bureau , 6c  dit  que  dans  l’état 
qui  avoit  été  drefle  des  Irais  communs 
de  l’Aflemblée,  il  y avoit  des  articles 
qui  avoient  reçu  quelque  difficulté  , 
éc  que  Mgrs.  les  Commiflaires  des  frais 
communs  avoient  remis  à l’Aflemblée 
d’y  prendre  réfolution;  qu’une  ,dcs  dif- 
TaxeduCom,  ficultés  étoit  pour  la  taxe  de  le  Noir, 
MaaevüeueUr  ^ Commis  du  Sr.  de  Manevilette , la- 
quelle avoit  été  couchée  dans  l’état 
à raifon  de  cinq  écus  par  jour  ; qu’ils 
avoient  vu  par  les  comptes  précédents 
qu’elle  avoit  été  ainli  accordée  au  pre- 
mier Commis  du  Receveur-Général , 
néanmoins  que  l’on  avoit  remis  à la 
Compagnie  d’en  ordonner  : fur  quoi 
ayant  été  pris  délibération  par  les  Pro- 
vinces , la  taxe  dudit  le  Noir  a été  mo- 
dérée à la  moitié. 

Un  autre  article  regardoit  larécom- 
penfe  des  Srs.  Promoteur  6c  Secrétaire 
n r de  l’Aflemblée , 6c  celle  du  copifte  du- 
au  Pro°m p&  du  dit  Secrétaire;  l’Aflembléc  leur  a or- 
Sççrétairc.  donné , par  délibération  des  Provinces , 
à chacun  3000  liv.  ainli  qu’aux  Alïem- 
blécs  précédentes,  6c  500  liv.  pour  le 
Copifte. 

Le  3 Décembre,  de  relevée,  l’on  a 
achevé  de  régler  tous  les  articles  de  l’é- 
tat des  frais  communs,  que  Mgrs.  les 
Commiflaires  avoient  renvoyés  à l’Af- 
femblée , entre  lefquels  on  a accordé  à 
ïgooo  üv.  à M.  M.  du  Plcffis  de  Guenegaud , Secrétaire 
dcGucnegaud  d’Etat,  la  fomme  de  10000  livres,  6c 
à Mr.  de  Lingendes , fon  premier  Com- 
mis, 1000  livres,  enfemble  l’on  a or- 
donné 10000  liv.  pour  être  dlftribuées 
en  aumônes  6c  charités  , dont  il  fera 
donné  par  préférence  1000  liv.  à Mgr. 

Somme  de  pEv.  de  chio  pour  paifter  à s’en  re- 
>loooo  liv.  diitri-  ’ r A , , . r , 

buée  en  aumônes,  tourner  en  Ion  Lvecne,  6C  le  lurpius 
diftribué,  ainfi  qu’il  eft  porté  en  l’état 
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des  frais  communs  de  l’année  1646,  en 
l’article  des  aumônes. 

Le  5 Décembre  , le  Sr.  Promoteur 
rapporta  une  Requête  des  Pcres  Au- 
guftins , contenant  plulieurs  demandes , 
elle  fut  renvoyée  à Mgrs.  les  Commif- 
faires  des  frais  communs  pour  l’exami- 
ner. Le  10  Décembre,  Mgrs.  les  Com- 
miflaires des  frais  communs  travaillè- 
rent durant  toute  la  féance  à en  exa- 
miner le  compte.  Le  1 3 , on  employa 
une  partie  de  la  féance  à travailler  au- 
dit compte.  Le  1 3 , de  relevée , on  con- 
tinua le  compte  des  frais  communs , 
dont  la  recette  fut  examinéee.  Le  iû, 
de  relevée , une  partie  de  la  dépenfe  fut 
vue.  Le  17,  de  relevée,  ledit  examen 
fut  continué.  Le  19,  Mgrs.  les  Com- 
miflaires des  frais  communs  employè- 
rent partie  de  la  féance  du  matin  à. 
l’examen  du  compte,  ainli  que  le  22  : 
ils  s’aflcmblerent  de  plus  le  22  , à deux 
heures  de  relevée,  pour  y travailler. 

Le  20  Janvier  1 650 , l’on  s’entretint 
de  l’état  des  frais  communs,  6c  Mgr. 
le  Prélident  dit  que  ce  qui  reftoit  à 
faire  confiftoit  en  calcul  : Mgr.  de  St. 
Pons  6c  autres  furent  priés  de  s’aflem- 
blcr  après-midi  pour  cela. 

Le  2 5 Janvier,  Mgr.  de  St.  Pons  dit, 
que  la  Compagnie  les  avoit  commis 
pour  revoir  6c  arrêter  l’état  des  frais 
communs,  qui  avoit  déjà  été  examiné 
par  les  Commiflaires  ; que  par  le  cal- 
cul qu’ils  en  avoient  fait,  toute  la  dé-- 
penfe  montoit  à 359845  liv. 

Le  1 5 Février  , l’on  rapporta  l’état 
des  frais  communs,  au  calcul  duquel 
on  employa  le  refte  de  la  iéance , afin 
d’arrêter  au  jufte  la  fomme  qu’il  faut 
impofer.  Le  17,  partie  de  la  féance  du 
matin , fut  employée  à l’état  des  frais 
communs , êc  tout  l’après-midi , Mgrs. 
les  Commiflaires  y travaillèrent.  Le’ 
2 3 , partie  de  la  féance  y fut  auffi  em- 
ployée , 6c  on  commença  de  faire  le 
calcul.  Le  27 , de  relevée , le  calcul  fut 
achevé  , 6c  l’arrêté  fut  mis  à la  fin  du- 
dit état.  Le  28  , de  relevée  , les  Sgrs. 
Commiflaires  arrêtèrent  entièrement 
la  fomme  à laquelle  montoit  l’état  des 
frais  communs,  6c  en  firent  un  état 
final. 

Le  7 Mars , de  relevée , Mgr.  l’Ar- 
chevêque d’Embrun  propofa  de  pour- 
voir au  département  des  lommes  qui 
étoient  à impofer,  tant  pour  les  frais 
communs,  que  pour  le  don  du  P«.oi  : 
il  fut  réfolu  de  n’en  faire  qu’un  dépar- 
tement, 6c  pour  y parvenir,  de  met- 
tre le  Rnito  à l’état  des  frais  communs. 
J Sfff  z 
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Le  18  Mars , il  fur  arrêté  que  le  10  , 
on  travailleroit  fans  dilcontinuer  à ar- 
rêter les  forames  des  frais  communs. 
Le  3 Avril  , de  relevée , partie  de  la 
l'éance  fut  employée  à régler  le  finito  de 
l’état  des  frais  communs. 

Le  5 Avril , partie  de  la  féance  fut 
employée  à régler  le  finito  du  compte 
des  frais  communs , & à l’écrire  pour 
le  mettre  en  état  d’être  ligné.  Le  S , 
ledit  compte  fut  ligné  de  tous  Mgrs.  les 
Prélats  & des  Srs.  du  fécond  Ordre. 

Jitons.  Le  30  Juin,  de  relevée,  ayant  été 
propofé  que  c’étoit  la  coutume  en  tou- 
tes les  Affcmblées  de  faire  faire  des 
jetons,  lorfqu’on  commençoit  à tra- 
vailler aux  comptes  : Mgr.  d’Auxerre 
& Mr.  l’Abbé  de  Boifdauphin  furent 
commis  pour  en  prendre  le  foin. 

Le  11  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfident  dit  que  le  Sr.  Varin , avec  le- 
quel on  avoit  traité  pour  faire  des  je- 
tons, dcmandoit  qu’011  lui  payât  1000 
liv.  fur  le  prix  de  Ion  traité,  afin  d’y 
pouvoir  promptement  travailler.  La 
Compagnie  trouva  à propos  que  ladite 
fontme  lui  fut  délivrée,  & à cet  effet 
Mgr.  le  Préfident  figna  une  ordonnance 
de  cette  fomme,  pour  lui  être  payée 
• par  le  Sr.  de  Manevilette. 

Pjocïs-ver*  Le  9 Juin,  de  relevée,  le  procès- 
1A1.  verbal  des  précédentes  féances , depuis 

le  15  Mai,  fut  lu,  & enfuitc  (igné  par 
Mgr.  l’Archevêque  de  Rheims  : il  fut 
dans  la  fuite  allez  régulièrement  lu  & 
figné  dans  la  féance  du  matin.  Le  1 3 
Juillet,  le  procès-verbal  du  11  & 11, 
fut  figné.  Le  16,  fut  lu  & figné  celui 
des  deux  jours  précédents. 

Rëvifion  & im-  Le  3 Août , il  fut  propofé  qu’il  étoit 
preffion  ordoa-  temps  d’ordonner  l’impreffion  du  pro- 
cès-verbal,  Sc  de  le  faire  revoir  avant 
que  de  l’imprimer , ainfi  qu’il  cft  ac- 
coutumé; ce  qui  a été  approuvé  par 
l’Affemblée,  qui  a ordonné  qu’il  feroit 
imprimé,  & pour  le  revoir,  Mgr.  le 
Préfident  a nommé  Mgrs.  de  St.  Malo 
& de  St.  Paul,  avec  les  Srs.  Abbés  de 
Carbon  & de  Bafoches. 

T Le  ier.  Octobre,  fur  ce  qui  fut  re- 

Dirorit.  préfenté  que  Mgrs.  de  Mâcon  Si  de 

Sifteron  avoient  été  obligés  de  fe  retirer 
en  leurs  Diocefes , à caufe  de  leur  in- 
difpofition , & que  le  Sr.  de  Manevi- 
lette demandoit  jufqu’à  quel  jour  il 
pai croit  leurs  taxes;  la  Compagnie  lui 
ordonna  de  les  leur  payer  pour  tout  le 
mois  d’Oétobrc , en  cas  qu’ils  les  lui 
demandaffent. 

Le  z Décembre, Mgrs. les  Commif- 
faires  des  frais  communs  remirent  a 


l’Affemblée  de  prendre  réfolution  fur 
l’article  de  la  taxe  de  Mgr.  de  Sifte- 
ron, l'avoir,  fi  elle  lui  feroit  comptée  Taxe  de  M.  de 
pour  le  mois  de  Novembre , parce  que  Sifteron  malade, 
lors  de  fon  départ,  la  Compagnie  ne 
la  lui  avoit  accordée  que  julqu’i  la  fin 
d’Oclobre  : lur  quoi  le  Sieur  Abbé  de 
Cormis  dit,  qu’on  lui  avoit  mandé  de- 
puis peu  que  Mgr.  de  Sifteron  n’avoit 
encore  pu  reprendre  la  première  lanté 
depuis  Ion  retour  dans  lonDiocefe,  Sc 
qu’il  prioit  la  Compagnie  de  confidé- 
rer  qu’il  ne  s’étoit  ablenté  qu’à  caufe 
de  fon  indifpofition  , Si  puifque  la 
caufe  de  fon  abl'ence  étoit  fi  jufte,  de 
lui  accorder  auffi  entièrement  fes  ta- 
xes. L’Affemblée , d’un  commun  con- 
fentement , a ordonné  qu’il  feroit  payé 
de  fes  taxes  jufqu’à  la  fin  de  Novem- 
bre , comme  le  leroient  les  autres  Dé- 
putés. 

Le  1 1 Août,  de  relevée,  Mgr.  de  St.  intérêts  di- 
Malo  repréfenta , que  comme  la  fom-  mandes  par  u 
me  de  200000  livres,  deltinec  pour  les  LEITI  ,ou&  sï, 
frais  du  voyage  de  l’Affemblée  à Sain-  avanses. 
tes , ne  devoit  fe  toucher  qu’au  terme 
d’Octobre  prochain,  qui  n’eft  payable 
qu’au  mois  de  Mars  enfuivant,  Si  au 
terme  de  Février  de  l’année  prochaine , 
qui  n’eft  exigible  qu’au  mois  de  Juil- 
let de  la  meme  année  ; & que  le  Sr. 
de  Manevilette  étoit  obligé  d’avancer 
les  taxes  des  Députés  Sc  les  autres 
frais  de  l’Affemblée , il  fupplioit  la 
Compagnie  de  régler  les  intérêts  qu’il 
lui  plairoit  de  lui  donner  pour  les 
avances  de  ladite  fomme  de  200000 
livres  : que  lui  & les  autres  Sgrs.  com- 
mis pour  le  département  deld.  200000 
livres  , en  avoient  conféré  avec  le  Sr. 
de  Manevilette,  lequel  leur  avoit  re- 
préfenté,  que  l’on  avoit  accordé  11 
pour  100  au  Sr.  de  la  Moriniere,  pour 
les  avances  des  frais  communs  de  l’Af- 
femblée derniere  : qu’il  fe  contenteroit 
de  1 o pour  1 00  de  la  fomme  de  100000 
livres,  pourvu  qu’on  lui  accordât  les 
intérêts  d’avance  de  ladite  fomme  en- 
tière , depuis  le  ier.  Août  1650  juf- 
qu’au  ier.  Août  1651  ; & de  la  moi- 
tié de  ladite  fomme,  depuis  le  ier. 

Août  1S51  jufqu’au  dernier  Décem- 
bre de  la  même  année;  ce  qui  eft 
environ  6 mois  après  les  termes  des 
paiements  échus  : Sc  outre  ce , les 
frais  du  recouvrement  de  ladite  lom- 
me. 

La  Compagnie  étant  entrée  en  dif- 
euflion  de  cette  affaire , & y ayant 
trouvé  de  la  difficulté,  a remis  la  dé- 
libération à un  autre  temps. 
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Le  z 3 Août,  fur  ce  qui  a été  pro- 
pofé  de  prendre  réfolution  fur  la  de- 
mande du  Sr.  de  Manevilette,  à cau- 
fe  des  avances  qu’il  lui  falloit  faire, 
pour  l’acquit  des  taxes  des  Srs.  Dépu- 
tés 6c  des  autres  frais  de  l’Aflemblée 
qu’on  lui  ordonnoit  tous  les  jours  de 
payer,  fans  avoir  pourvu  à ion  rcm- 
bourfement,  ni  à fon  dédommage- 
ment, pour  les  emprunts  qu’il  lui 
convenoit  de  faire  : l’Aflemblée,  après 
avoir  bien  examiné  la  néceiîité  qu’il 
y avoit  que  le  Sr.  de  Manevilette 
avançât  les  deniers  des  frais  de  l’Af- 
femblée,  6c  qu’il  étoit  auifi  raifonna- 
ble  qu’il  fût  non-feulement  rembourfé 
du  principal  de  la  fomme  qu’il  avan- 
ceroit;  mais  aufîi  indemniié  des  frais 
6c  dépens  qu’il  lui  falloit  faire , tant 
pour  les  avances  d’icelle , que  pour  le 
recouvrement  des  aiîignations  qui  lui 
feroient  données  pour  ion  rem'bourfe- 
ment  ; a ordonné  au  Sr.  de  Manevilet- 
te , de  fournir  les  fournies  pour  les  taxes 
des  Srs.  Députés  6c  autres  frais  de 
l’Affemblée.  Et  pour  le  dédommage- 
ment des  frais  6c  dépens  qu’il  iera 
obligé  de  faire,  tant  pour  le  recouvre- 
ment des  fournies  qui  lui  feront  alig- 
nées pour  fon  rembourfement  qu’au- 
trement;  aréfolu,  que  des  fommes 
qu’il  aura  actuellement  payées  durant 
ladite  AiTemblée , il  lui  en  fera  payé 
io  pour  ioû  livres,  depuis  le  icr.  jour 
de  ce  mois  : de  quoi  fera  fait  compte 
par  les  Commilfaires  des  frais  com- 
muns. 

Le  z Septembre,  le  Sr.  de  Manevi- 
lctte  eit  entré  6c  a dit,  que  le  Sr. 
Defmonts,  Synd.  du  Dioc.  de  Laon, 
lui  avoit  fait  fignifier,  que  la  fpolia- 
tion  des  Bénéficiers  dudit  Diocefe 
étoit  fi  univerfelle,  qu’ils  ne  pou- 
voient  payer  aucunes  décimes  , ni  mê- 
me les  gages  des  Officiers,  offrants 
d’abandonner  tous  les  revenus  de  leurs 
Bénéfices  en  payant  les  charges  qu’ils 
doivent  ; 6c  proteftoient  en  confé- 
quence  de  ce , de  n’être  tenus  des  frais 
des  pourfuites  qu’il  pourroit  faire  con- 
tre eux,  ni  de  celles  que  le  Recev. 
Prov.  feroit  ; ôc  de  recouvrer  à l’en- 
contre d’eux  tous  les  dépens,  dom- 
mages 6c  intérêts  qu’ils  leur  feroient 
fouffrir  pour  railon  de  ce  ; êc  a de- 
mandé qu’il  plût  à la  Compagnie  d’y 
pourvoir , ajoutant  qu’il  étoit  en  avance 
de  très-grandes  fommes,  parce  qu’il 
ne  recevoit  aucune  chofe  des  Provin- 
ces de  Champagne  6c  de  Picardie , ni 
de  celle  de  Bordeaux,  6c  qu’il  continuoit 
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tous  les  jours  le  paiement  à l’Hôtel- 
de-Ville  de  Paris  lans  aucun  retran- 
chement. Et  a remontré,  que  par  le 
contrat  que  le  Clergé  a fait  avec  le 
Sr.  de  la  Moriniere , il  étoit  dit  que 
lorlque  les  Recev.  Prov.  enverroient 
des  procès-verbaux  des  non-jouiffan- 
ces,  ie  Recev.  Gén.  les  feroit  fignifier 
à Mrs.  les  Agents;  6c  qu’il  fupplioitla 
Compagnie  de  trouver  bon  que  pour 
fa  décharge , il  leur  fît  fignifier  ceux 
qui  lui  ont  été  envoyés  : fur  quoi 
la  Compagnie  a remis  d’y  pourvoir  , 
après  la  conférence  que  l’on  a ordonné 
de  demander  à Mrs.  du  Confeil  pour 
ces  affaires-là. 

Le  io  Sept.,  le  Sr.  de  Manevilette 
dit,  qu’il  avoit  encore  à remontrer, 
qu’il  continuoit  tous  les  jours  le  paie- 
ment entier  des  femaines  à l’Hotel- 
de-Villc  , quoiqu’il  ne  reçut  aucuns 
deniers  des  Provinces  fpoliées  ; pour 
railon  de  quoi  il  fe  conflituoit  en  de 
très-grandes  avances;  qu’il  fupplioit 
la  Compagnie  d’y  pourvoir,  6c  qu’il 
ne  pouvoit  plus  continuer  le  paiement 
des  rentes , fi  on  ne  lui  donnoit  des 
alfurances  de  celui  de  fes  avances. 
Il  a été  dit,  qu’il  étoit  néceffaire  que 
le  Sr.  de  Manevilette  fît  voir  un  état 
de  fes  avances  ; 6c  Mgrs.  de  St.  Malo 
6c  d’Orléans,  6c  les  Srs.  Doyen  de 
Poitiers  6c  Archidiacre  de  Narbonne 
ont  été  nommés  pour  l’examiner. 

Le  ier.  Octobre,  le  Sr.  de  Mane- 
vilettc  repréfenta,  qu’il  y avoit  long- 
temps qu’il  avoit  fait  fa  plainte  à la 
Compagnie , de  ce  qu’il  continuoit  tou- 
jours les  paiements  à l’Hôtel-dc-Ville 
fans  aucun  retranchement,  nonobfi 
tant  les  non-valeurs  de  Champagne  6c 
Picardie  6c  ceux  de  plufieurs  Dioc. 
de  Guienne;  qu’il  fe  conflituoit  ce- 
pendant en  de  très-grandes  avances , 
6c  qu’il  fupplioit  la  Compagnie  d’y 
pourvoir.  Il  fut  rélolu  , que  l’on  y 
donneroit  ordre  après  la  conférence 
promife  chez  M.  le  Garde  des  fceaux 
fur  lefdits  paiements.  * 

Le  4 Octobre , le  Sr.  de  Manevilette 
ayant  demandé  d’être  oui,  a repréfenté 
que  les  Généralités  de  Paris,  de  Bour- 
ges , de  Caen , 6c c.  les  deniers  defquel- 
les  il  faifoitétatde  toucher  plus  promp- 
tement ôc  avec  plus  de  facilité  que 
ceux  des  autres  Généralités  , de- 
venoient  auffi  difficiles  au  paiement 
que  les  plus  éloignées.  Qu’il  avoit  en- 
voyé, pour  la  Généralité  de  Paris , dans 
le  Diocefe  de  Soiffons,  des  contrain- 
tes pour  faire  payer  les  Receveurs.  Que 
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Mgr.  de  Solfions  lui  avoit  mande , 
qu’il  y avoit  eu  depuis  long-temps  il 
grande  quantité  de  gens  de  guerre  lo- 
gés dans  Soûlons  ëc  aux  environs , 
qu’ils  avoient  ruiné  les  fermes  Se  les 
métairies  des  Bénéficiers  dans  la  cam- 
pagne, Se  qu’il  ne  falloit  pas  efpérer  à 
préfent  d'en  pouvoir  tirer  de  l’argent. 
Que  le  Sr.Villons,  Receveur  Provin- 
cial de  Caen,  s’étoit  rendu  appellant 
d’une  contrainte  qu’il  avoir  décernée 
contre  lui.  Se  qu’il  avoir  releve  Ion 
appel  à la  Cour  des  Aides  de  Paris  , 
fur  lequel  on  les  avoir  appointés  a écri- 
re 8e  produire.  Que  d’autre  part  la 
Chambre  Eccléfiaftique  de  Bourges 
avoit  accordé  au  Receveur  des  déci- 
més dudit  Diocefe  , un  délai  julqua 
Noël,  pour  le  paiement  du  terme  de 
Février  dernier  ; 8e  avoit  fait  défenfes 
au  Rcccv.  Prov.  de  le  pourluivre,  ni 
de  le  contraindre  au  paiement  des  de- 
niers de  fa  recette,  à peine  de  1000 
livres  d’amende,  8e  de  tous  dépens^, 
dommages  Se  intérêts.  Que  par  l’Arrêt 
de  la  Cour  des  Aides,  Se  par  le  juge- 
ment de  la  Chambre  Eccléfiaftique  de 
Bourges,  les  Receveurs  éludoient  1 ef- 
fet de  fes  contraintes.  Se  qu’il  lui  etoit 
impofîïble  de  fublifter  dans  l’exercice 
de  fa  charge  , lî  l’on  n’obligeoit  les 
Receveurs  Provinciaux  à porter  les 
deniers  de  leur  recette  dans  la  recette 
générale,  aux  termes  portés  par  les  ré- 
glements , & Il  on  ne  lui  adjugeoit  des 
intérêts  pour  le  retardement  des  paie- 
ments, au-delà  des  termes  portés  par 
les  réglements.  Qu’il  ne  demandoit 
pointées  intérêts  qu’au  denier  18  ou 
au  denier  20 , 8c  qu’il  fupplioit  la  Com- 
pagnie de  lui  pourvoir  ainfi  qu’il  lui 
plairait. 

La  Compagnie  ayant  jugé  les  de- 
mandes dudit  Sr.  de  Manevilctte  rai- 
fonnables , 8c  blâmé  le  jugement  ren- 
du à la  Chambre  Eccléfiaftique  de  Bour- 
ges , portant  lurféancc  au  Receveur 
des  décimes  dudit  Diocefe  du  paie- 
ment des  deniers  de  fa  recette , eft  en- 
trée en  la  difculfion  des  chofes  propo- 
fées  par  ledit  Sr.  de  Manevilettc  , 8c 
délibération  prife  par  les  Provinces , 
l’Aflembléc,  fans  avoir  égard  au  juge- 
ment de  ladite  Chambre,  a condamné 
le  Sr.  Guenois,  Receveur  des  décimes 
dudit  Diocefe  de  Bourges,  à payerait 
Receveur  Provincial  de  ladite  Géné- 
ralité , les  deniers  de  fa  recette  pour  le 
terme  de  Février  dernier;  a fait  défen- 
fes à ladite  Chambre  Eccléfiaftique  8c 
à toutes  autres , de  donner  aucune  fur- 
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féance  fur  les  contraintes  décernées , 
tant  par  les  Receveurs  Provinciaux 
contre  les  Receveurs  Diocéfains , que 
par  le  Receveur-Général  du  Cl.  contre 
les  Receveurs  Provinciaux , voulant 
que  les  réglements  foient  obfervés  en 
ce  point.  Et  à l’égard  des  intérêts  de- 
mandés par  le  Sr.  de  Manevilette , elle 
a ordonné  , fuivant  fes  offres  , qu’ils 
lui  feront  payés  par  les  Recev.  Prov. 
au  denier  1 8 , du  jour  que  la  contrainte 
leur  aura  été  lignifiée , pour  les  lommes 
qu’ils  auront  été  en  demeure  de  payer , 
après  le  terme  porté  par  les  réglements 
du  Clergé.  Quant  à l’Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  de  Paris  , par  Jcquel  ledit 
Sr.  Villons  eft  reçu  appellant  des  con- 
traintes dudit  Sr.  de  Manevilette  ; il 
a été  arrêté  d’en  demander  la  caffation 
au  Confeil,  8c  que  les  Srs.  Agents  fe- 
ront chargés  d’en  obtenir  Arrêt.  Et 
afin  de  pourvoir  aux  défordres  , qui 
arrivent  des  retardements  qu’apportent 
les  Receveurs  Provinciaux  8c  Diocé- 
fains au  paiement  des  deniers  de  leurs 
charges , l’Affcmblée  a ordonné  que  les 
20e  8c  30'  articles  du  réglement  de 
l’année  1599  feront  exécutés;  8c  ce 
faifant,  que  lefdits  Receveurs  Provin- 
ciaux 8c  Diocéfains  enverront  auxdits 
Srs.  Agents,  de  fix  en  fix  mois,  les 
états  au  vrai  de  leur  recette  certifiés , 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  réglement, 
8c  par  l’Arrêt  du  Confeil  du  17  Août 
1619,  fous  les  peines  de  300  liv.  d’a- 
mende portées  par  icclui  ; 8c  a enjoint 
audit  Sr.  de  Manevilette  d’envoyer  co- 
pie de  la  préfente  déclaration  dans  les 
Provinces , pour  y être  exécutée  félon 
la  forme  8c  teneur , 8c  de  la  faire  ligni- 
fier, tant  aux  Receveurs  Provinciaux 
Diocéfains , qu’aux  bureaux  8c  Cham- 
bres Eccléfiaftiques  , afin  qu’ils  n’en 
prétendent  caufe  d’ignorance. 

Le  27  Octobre,  ayant  été  donné 
occafion  de  parler  des  non-valeurs 
des  Diocefes,  le  Sr.  de  Manevilette 
dit,  qu’il  lui  étoit  impoffible  de  fub- 
fifter  davantage  dans  les  avances  qu’il 
lui  falloit  faire;  qu’il  fupplioit  la  Com- 
pagnie d’y  mettre  fin  , 8c  de  pourvoir 
a.  fon  dédommagement  pour  lefdites 
avances.  Qu’il  en  avoit  fait  pour  près 
de  300000  livres , outre  celles  qu’il 
étoit  obligé  de  faire  par  fon  contrat  : 
qu’il  ne  prétendoit  par  le  rembourfe- 
ment  du  principal  de  toutes  lefdites 
avances,  parce  qu’il  y en  avoit  qu’il 
efpéroit  de  retirer  des  Provinces  avec 
le  temps,  comme  celles  des  décimes 
de  Guienne  ; mais  qu’il  fupplioit  la 


ASSEMBLÉ 

Compagnie  de  lui  faire  quelque  rai- 
jfon  pour  les  intérêts.  La  Compagnie 
s’efb  entretenue  alTez  de  temps  là-def- 
fus,  de  la  réfolution  en  a été  remile  à 
une  autre  féance. 

Le  8 Novembre,  le  Sr.  de  Mane- 
vilctte  pria  la  Compagnie  de  vouloir 
prendre  quelque  réfolution,  fur  le  fait 
des  décharges,  à caufe  des  non-va- 
leurs de  des  fpoliations  des  Dioceles, 
ainlî  quelle  avoit  promis  de  faire.  Il 
repréfenta,  que  depuis  que  l’Affem- 
blée  tenoit,  il  avoit  toujours  fait  ins- 
tance à ce  qu’il  lui  plût  d’apporter  quel- 
que ordre  fur  les  décharges  dont  pré- 
tendoient  jouir  les  Diocefes  Ipoliés, 
en  considération  defquellcs  ils  ne  vou- 
loient  point  payer  en  entier  ce  qu’ils 
dévoient  de  leurs  décimes.  Que  dans 
l’efpérance  que  la  Compagnie  lui  avoit 
donnée  d’y  pourvoir,  il  avoit  tou- 
jours continué  les  paiemens  entiers  à 
l’Hotel-de-Ville , ne  lui  ayant  jamais 
voulu  ordonner  de  faire  des  retran- 
chements , quelqu’inftance  qu’il  lui  en 
eût  faite  : qu’il  étoit  en  avance  de 
300000  livres , pour  laquelle  il  deman- 
doit  à la  Compagnie  qu’il  lui  plût 
d’accorder  des  intérêts.  Il  fut  remis  d’y 
prendre  réfolution,  après  que  les  Sgrs. 
Commiffaires  nommés  pour  examiner 
les  avances  du  Sr.  de  Manevilette , en 
auroient  conféré  entre  eux  de  avec 
Mgrs.  d’Agen  de  de  St.  Paul.  A quoi 
ils  ont  été  priés  de  travailler. 

Le  9 Novembre , Mgr.  d’Agen  de 
autres  Sgrs.  nommés,  pour  concerter 
de  quelle  maniéré  on  pourroit  remé- 
dier aux  plaintes  qu’avoit  faites  le  Sr. 
de  Manevilette,  le  font  mis  au  bu- 
reau ; de  Mgr.  d’Agen  a dit , que  le  pre- 
mier point  étoit  des  avances  qu’il  fai- 
foit  pour  le  paiement  des  décimes, 
pour  lefquelles  il  demandoit  des  in- 
térêts. Le  fécond  , du  retardement 
qu’apportoient  les  Receveurs  Prov.  au 
paiement  des  deniers  qu’ils  doivent 
à la  recette  générale.  Lefdits  Sgrs. 
Commîlïaires  ont  lu  un  avis  pour  y 
pourvoir.  La  réfolution  a été  remile 
à l’après-midi. 

Ledit  jour,  de  relevée,  l’Affemblée 
voulant  accélérer  le  paiement  des  dé- 
cimes, ordonna,  conformément  à l’a- 
vis propofé  par  Mgrs.  les  Commiffai- 
res , que  le  Sr.  de  Manevilette  pour- 
roit délivrer  fes  contraintes  contre 
les  Recev.  Provinciaux,  qui  feront 
en  demeure  de  payer,  incontinent 
après  que  les  termes  des  paiements , 
portés  par  les  réglements  feront  échus  ; 
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&c  a condamné  lefdits  Srs.  Provin- 
ciaux à lui  payer  les  intérêts  des  fonv 
mes  dont  ils  feront  en  demeure,  à 
raifon  du  denier  1 8 , fuivant  l’Ordon- 
nance; à commencer  un  mois  après 
les  termes  des  paiements  échus;  fauf 
le  recours  defdits  Provinciaux  contre 
les  Receveurs  particuliers,  s’ils  font 
en  demeure  ; de  auxdits  Receveurs  par- 
ticuliers à le  pourvoir  pardevant  les 
bureaux.  Syndics  de  Députés  des  Dio- 
celes, pour  leur  être  fait  droit  defdits 
intérêts,  fur  lefdits  Bénéficiers,  qui 
n’auront  point  payé  leurs  décimes , 
chacun  à proportion  de  la  fomme  qu’il 
devra. 

Le  7 Janvier , le  Sr.  de  Manevilette 
repréfenta , qu’il  relloit  à régler  dans 
l’état  des  frais  communs,  les  intérêts 
des  avances  qu’il  avoit  faites , à caufe 
des  non-valeurs  de  Champagne  de  de 
Picardie;  qu’il  en  avoit  aulîi  lait  pour 
le  Diocefe  de  Bordeaux  , qui  pré- 
tendent être  déchargé  d’une  partie  de 
fes  décimes;  qu’il  continuent  de  payer 
à l’Hôtel-de-Ville  de  fupplioit  la  Com- 
pagnie d’y  pourvoir. 

Mgr.  de  St.  Malo  dit,  qu’il  avoit 
été  commis  avec  Mgr.  d’Orléans  de 
les  Srs.  de  Cafalets  de  Doyen  de  Poi- 
tiers, pour  examiner  fes  intérêts  : qu’il 
y avoit  long-temps  qu’il  leur  avoit 
mis  entre  les  mains  un  état  des  avan- 
ces qu’il  avoit  faites  ; qu’ils  avoient 
différé  jufqu’à  ce  qu’on  fût  au  temps 
de  finir  ledit  état  pour  y travailler; 
de  que  Mgr.  d’Orléans  de  lui  étoient 
prêts  d’en  parler  : la  Compagnie  re- 
mit cette  affaire  au  9 prochain. 

Le  9 Janvier , Mgr.  de  St.  Malo 
de  autres  à ce  commis  fe  mirent  au 
bureau  , de  rapportèrent  un  état  des 
intérêts  que  le  Sr.  de  Manevilette 
prétefndoit  lui  être  dûs,  pour  des 
paiements  qu’il  avoit  avancés  au-delà 
de  ce  qu’il  devoit,  de  outre  lefquels 
il  demandoit  encore  un  dédommage- 
ment pour  des  pertes  qu’il  difoit  avoir 
fouffertes  durant  les  derniers  mouve- 
ments de  Paris.  Sur  l’examen  qu’ils 
ont  dit  en  avoir  fait,  la  Compagnie 
ayant  trouvé  que  le  Sr.  de  Manevilette 
étoit  mal  fondé  dans  les  demandes 
qu’il  faifoit , a defiré  de  l’entendre  : 
de  étant  entré , après  que  Mgr.  le  Pré- 
fident  lui  a dit  le  fujet  fur  lequel  la 
Compagnie  defiroit  de  fouir , il  a rc- 
préfenté  fes  raifons  le  mieux  qui  lui 
a été  polîible  ; de  lui  ayant  été  dit  que 
la  Compagnie  ne  pouvoit  lui  accor- 
der fes  demandes , il  a confenti  au  rc- 
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fus  qu’elle  lui  faifoit  : ayant  toutefois 
prié  l’Afl'emblée  de  vouloir  confide- 
rer  les  pertes  qu’il  avoit  fouffertes  du- 
rant les  derniers  mouvements  de  Pa- 
ris : que  fa  dépenfc  égalant  la  recette , 
il  ne  pouvoit  fouffrir  aucun  récule- 
ment  de  paiement  qu’avec  grand  dom- 
mage; après  quoi  il  s’eft  retiré.  Et  la 
Compagnie  ayant  reconnu  que  véri- 
tablement il  avoit  fouffert  quelques 
pertes  durant  le  temps  defdits  mouve- 
ments , délibération  prile  par  Prov. , 
elle  l’a , de  fon  contentement , déboute 
des  demandes  qu’il  failoit  des  intérêts 
pour  les  avances  qu’il  diloit  avoir 
faites  ; & ayant  égard  en  quelque  fa- 
çon aux  dommages  par  lui  loufferts 
les  années  dermercs , elle  lui  a accorde 
pour  fon  dédommagement  la  lomme 
de  6000  livres  ; 6c  ce , par  gartification 
& fans  tirer  à conléquence. 

Le  10  Janvier,  Mgr.  l’Archevêque 
de  Rheirns  dit,  qu’il  reftoit  arrêter 
■au  jufte  ce  qui  pourroit  être  dû  au  Sr. 
de  Manevilette  , & que  l’on  avoit  prié 
Mgrs.  de  St.  Pons,  de  St.  Malo  6c  au- 
tres de  l’examiner  entre  eux  , 6c  d en 
arrêter  la  lomme , pour  être  rappor- 
tée à l’Affcmblée , 8c  qu’ils  dévoient 
-s’aflembler  après-midi  pour  cela. 

Le  25  Janvier,  Mgr.  de  St.  Pons  6c 
cinq  autres  à ce  commis , le  mirent 
au  bureau;  8c  Mgr.  de  St.  Pons  dit, 
que  la  Compagnie  les  avoit  commis, 
.pour  régler  les  intérêts  du  Sr.  de  Ma- 
nevilctte  pour  les  avances  ; qu’ils  ne 
pouvoient  les  fixer,  julqu’a  ce  qu  on 
eût  réfolu  fon  rembourfement  ; parce 
que  le  temps  de  fes  intérêts  dépen- 
doit  de  celui  de  fon  recouvrement , 
8c  qu’il  ne  reftoit  préféntement  que 
cela  à terminer. 

Le  28  Février,  de  relevée,  les  Sgrs. 
Commiffaires  travaillèrent  à la  liqui- 
dation des  intérêts  dûs  au  Sr.  de  Ma- 
nevilette, defquels  ils  firent  un  état 
final , avec  les  fommes  contenues  dans 
celui  des  frais  communs  : à quoi  ils 
s’occupèrent  pendant  toute  la  féance. 

Le  1er,  Mars,  la  Compagnie  reprit 
l’affaire  qui  regarde  la  liquidation  des 
intérêts  dûs  au  Sr.  de  Manevilette  , 
pour  les  deniers  qu’il  a avancés  pour 
les  frais  de  l’Affembléc  ; & après  avoir 
agité  long-temps  cette  affaire  avec  le 
Sr.  de  Manevilette,  fans  avoir  pu  conve- 
nir pour  quel  temps  il  prétcndoitles  in- 
térêts; l’on  a réfolu  de  nommer  des  Com- 
miffaires , pour  examiner  toutes  fes  pré- 
tentions : & Mgr.  le  Prélident  a nom- 
mé Mgrs.  de  St.  Pons,  de  Viviers, 
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d’Agen  6c  de  Cominges,  6e  les  Sis. 
Abbés  de  Boifdauphm  , de  Carbon  , 
l’Official  de  Châlons  avec  le  Sr.  Abbé 
T ubeuf. 

La  Compagnie  s’eft  levée , 6e  a ar- 
rêté de  ne  point  entrer  après-midi  , 
ni  même  demain  tout  le  jour,  afin 
qne  Mrs.  les  Commiffaires , qui  font 
nommés  pour  examiner  les  demandes 
du  Sr.  de  Manevilette,  touchant  les 
intérêts  qu’il  prétend  jufqu’au  jour  du 
recouvrement  des  fommes  qui  lui  font 
dues,  puiffent  travailler  6c  convenir 
avec  lui  de  toutes  chofes , pour  le  re- 
couvrement dcfd.  deniers  qu’il  a avan- 
cés 8 C de  fes  intérêts , afin  d’en  faire 
le  rapport  le  3 prochain,  comme  étant 
l’affaire  la  plus  importante  que  l’Af- 
femblée  ait  à réfoudre. 

Le  3 Mars , Mgr.  de  St.  Pons  6c 
autres  à ce  commis , ont  pris  le  bureau  ; 
6c  a été  dit  par  Mgr.  de  St.  Pons , que 
fuivant  l’ordre  de  la  Compagnie  ils  s’é- 
toient  aflcmblés  deux  fois  pour  traiter 
avec  le  Sr.  de  Manevilette,  des  inté- 
rêts qu’il  prétend  pour  les  lommes 
qu’il  a avancées  pour  les  frais  com7 
muns  de  l’Affembléc.  Qu’ils  lui  avoient 
fait  différentes  propofitions,  auxquel- 
les il  n’avoit  point  voulu  confentir. 
Que  ledit  Sr.  de  Manevilette  deman- 
doit,  que  les  intérêts  de  la  fomme  de 
200000  livres,  dont  a été  envoyé  dé- 
partement dans  les  Provinces  dès  le 
mois  d’ Août  dernier , lui  fuffent  payés 
pour  lîx  mois  au-delà  des  termes  du 
recouvrement  de  ladite  lomme  ; 6c  que 
quoique  le  département  ait  été  envoyé 
dans  les  Provinces  dès  le  mois  d’Août 
dernier , pour  en  faire  l’impofition  dans 
les  Diocefes  aux  mois  d’Octobre  6c  de 
Février  derniers  ; néanmoins  il  préten- 
doit  les  intérêts  comme  fi  l’impofition 
n’en  avoit  été  faite  qu’en  Février  pour 
la  moitié  de  ladite  fomme,  8c  ne  de- 
voir fc  faire  pour  l’autre  moitié  qu’au 
mois  d’Oftobre  prochain , attendu  ( di- 
foit-il  ) qu’il -avoir  avis  qu’il  y avoit 
des  Diocefes  qui  n’avoient  point  im- 
pofé  au  mois  d’Oétobrc , 6c  qui  11e  dé- 
voient commencer  l’impofition  qu’au 
mois  de  Février  de  la  préfente  année: 
fi  bien  qu’il  demandoit  les  intérêts 
pour  le  premier  terme,  depuis  le  1 5 
de  ce  mois  jufqu’au  1 5 Janvier  pro- 
chain. Et  pour  le  fécond  terme,  de- 
puis le  15  Février  1652  jufqu’au  15 
Septembre  enfuivant.  Que  de  plus  il 
11c  vouloit  point  fe  charger  du  recou- 
vrement des  fommes  auxquelles  lont 
taxés  les  Diocefes  fpoliés , qui  mon- 
tent 
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tcnt  à iiooo  tant  de  livres  pour  leur 
part  des  200000  livres,  offrant  feule- 
ment d’en  compter  à la  prochaine  Af- 
femblée  , 8e  de  faire  les  diligences 
pour  le  recouvrement.  Qu’il  demandoit 
en  outre  fes  taxations  de  fix  deniers 
pour  livre , 6c  que  la  recette  defdites 
2 00000  livres  fe  fît  par  les  Receveurs 
Provinciaux.  Qu’à  cet  effet  il  leur  fût 
accordé  lix  deniers  pour  livre  de  taxa- 
tion. Qu’il  leur  avoir  déclaré  plufieurs 
fois  qu’il  ne  vouloit  point  fc  départir 
d’aucunes  de  ces  conditions  ,m8e  qu’ils 
n’en  avoient  pas  voulu  convenir  avec 
lui,  les  jugeant  trop  onéreufes  au  Cler- 
gé. Qu’ils  avoient  cru  devoir  les  rap- 
porter à la  Compagnie , pour  y pren- 
dre telle  réfolution  qu’elle  jugera  à 
propos.  Toutes  ces  proportions  ayant 
été  difeutées  en  l’Affemblée,  le  Sr.  de 
Manevilette  oui,  on  a remis  à y pren- 
dre une  derniere  réfolution  après-midi. 

Le  3 Mars , de  relevée , la  Compag- 
nie a repris  les  proportions  qui  avoient 
été  faites  ce  matin , touchant  les  in- 
térêts prétendus  par  le  Sr.  de  Mane- 
vilettc  : 8e  après  avoir  été  long-temps 
difeutées,  l’on  a fait  de  nouvelles  pro- 
propofitions  audit  Sr.  de  Manevilette  ; 
mais  n’en  ayant  pas  voulu  convenir , 
l’on  a remis  à Mgrs.  les  Commiffaires 
nommés  pour  cela,  d’en  conférer  avec 
lui , afin  de  terminer  entièrement  cette 
affaire , & de  la  pouvoir  arrêter  dé- 
main matin. 

Le  4 Mars , la  Compagnie  s’eft  en- 
tretenue fur  le  fait  des  intérêts  deman- 
dés par  le  Sr.  de  Manevilette,  pour  les 
fommes  qu’il  a avancées  pour  les  frais 
communs  de  l’Affemblec  j 8e  ayant  ete 
rapporté  un  projet  que  le  Sieur  Abbe 
Tubeuf  avoir  fait,  contenant  la  liqui- 
dation defdits  intérêts,  jufqu’au  jour 
du  recouvrement  des  fommes  qui  font 
dues  au  Sr.  de  Manevilette , il  a été 
lu , après  quoi  la  Compagnie  l’ayant 
approuvé  , il  a été  communiqué  audit 
Sr.  de  Manevilette,  lequel  a dit  qu’il 
n’y  pouvoit  conlentir , attendu  que  par 
ledit  projet , les  intérês  11e  lui  étoient 
accordés  que  pour  trois  mois  au-delà 
de  chaque  terme  du  paiement  des  fom- 
mes dont  il  devoit  être  rembourfé. 
Qu’il  fupplioit  la  Compagnie  de  les 
lui  accorder  pour  fix  mois  au-delà  def- 
dits termes.  Il  a demandé  de  plus , qu’il 
plût  à la  Compagnie  de  donner  aux 
Receveurs  Provinciaux  fix  den.  pour 
livre  des  fommes  qui  font  à recouvrer , 
afin  de  les  faire  porter  par  eux  à la 
recette  générale  du  Clergé  , comme 
Tome  III. 
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étant  une  facilité  pour  le  recouvre- 
ment. Sur  quoi  la  Compagnie  ayant 
reconnu,  que  les  taxations  que  le  Sr. 
de  Manevilette  demandoit  pour  les 
Receveurs  Provinciaux,  alloient  à la 
charge  du  Clergé  8e  non  pas  à fon 
profit,  8e  qu’elles  pourroient  être  ti- 
rées à confequence  pour  toutes  les  im- 
pofitions  extraordinaires , qui  fe  fe- 
roient  dans  le  Clergé  , 8e  ayant  exa- 
miné à combien  pouvoient  monter  les 
intérêts  de  trois  mois,  que  deman- 
doit le  Sr.  de  Manevilette  de  plus  qu’il 
ne  lui  étoit  accordé  par  le  projet  qui 
en  a été  fait  ; elle  a été  d’avis  de  pren- 
dre quelque  réfolution  là-dellus,  pour 
terminer  cette  affaire  : 8e  délibération 
prife  parles  Provinces,  il  a été  arrêté, 
que  la  fomme  qu’il  convenoit  d’impofer 
fur  le  Clergé , pour  le  rembourfement 
du  Sr.  de  Manevilette  8e  pour  fes  in- 
térêts , l'eroit  levée  par  les  Receveurs 
Diocéfains,  defquels  ledit  Sr.  de  Ma- 
nevilette la  toucheroit,  fans  être  obli- 
gé de  paffer  par  les  mains  des  Recev. 
Provinciaux  : 8e  que  pour  le  regard 
des  trois  mois  d’intérêt,  qu’il  deman- 
doit de  plus  qu’il  ne  lui  avoit  été  of- 
fert, il  lui  en  feroit  accordé  3Q00  li- 
vres, outre  fes  taxations  de  fix  deniers 
pour  livre , que  l’Aff.  lui  a accordées. 

Le  6 Mars , il  fut  propofé  de  pren- 
dre quelque  expédient,  fur  la  diffi- 
culté que  faifoit  le  Sr.  de  Manevilette, 
d’accepter  pour  rembourfement  des 
deniers  des  frais  communs,  les  fom- 
mes auxquelles  les  Diocefes  lpoliés 
pourroient  êrre  taxés  pour  le  paiement 
d’iceux.  Sur  quoi  le  Sr.  de  Manevi- 
lctte  ayant  repréfenté  les  raifons  qu’il 
avoit  de  11e  point  les  accepter,  à caufc 
de  l’impuiffance  où  étoient  réduits  les 
Bénéficiers  defd.  Diocefes  ; lui  ayant  été 
propofé  diverfes  autres  chofes , d.f quel- 
les il  n’a  pas  voulu  convenir,  l’on  a re- 
mis l’affaire  après-midi,  pour  la  réfou- 
dre avec  lui , afin  qu’il  eût  le  temps  d’y 
penfer  à loifir. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  l’Ar- 
chevêque d’Embrun,  Préfident , dit, 
que  l’on  avoit  remis  à cette  après-dî- 
née  pour  convenir  de  quelque  expé- 
dient , fur  la  difficulté  que  fait  le  Sr. 
de  Manevilette  d’accepter  les  fommes 
impofées  fur  les  Diocefes  de  la  Pro- 
vince de  Champagne , pour  fon  rem- 
bourfement des  deniers  qui  lui  font 
dûs  à caufe  des  frais  communs  : 8e  ayant 
été  oui,  pour  favoir  quelle  réfolution 
il  avoit  prife  fur  les  proportions  qui 
lui  avoient  été  faites  ce  matin , il  a 
T t 1 1 
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perfifté  à dire  qu’il  ne  pouvoit  les  re- 
cevoir; & le  Sr.  Abbé  Tubeuf  ayant 
repréfenté*  que  de  la  fomme  de  200 
mille  livres  qu’il  faut  impoler  pour  le 
refte  des  frais  communs , ôt  de  pareille 
fomme  qui  a été  ci-devant  impoféc, 
les  Diocefes  de  la  Province  de  Cham- 
pagne en  porteroient  pour  le  moins 
33000  livres  , fuivant  le  pied  qu’on 
avoit  réfolu  de  prendre  ; qu’il  étoit  im- 
pollîble  que  lefdits  Diocefes  puffent 
payer  cette  fomme , dans  la  milere  ex- 
trême où  la  plus  grande  partie  étoit 
réduite  ; il  a l'upplié  la  Compagnie  de 
confidérer  lefdits  Diocefes  dans  la  dif- 
tribution  defdites  200000  livres  ; &: 
de  vouloir  impoler  feulement  les  fom- 
mes  qu’ils  peuvent  payer  préfentc- 
ment,  dans  l’extrémité  où  ils  font.  Que 
par  ce  moyen  011  leveroit  la  difficulté 
que  faifoit  le  Sr.  de  Manevilette , de 
prendre  pour  fon  rembourfement  tou- 
tes les  fortunes  auxquelles  ils  leroient 
taxés.  La  Compagnie  s’étant  entrete- 
nue fur  le  fujet  de  cette  remontrance, 
êc  y ayant  fait  réflexion , a déliré  en- 
tendre encore  tout  de  nouveau  le  Sr. 
de  Manevilette , afin  de  le  faire  con- 
fentir  d’accepter  fur  lefdites  Provinces 
les  lommes  auxquelles  elles  dévoient 
être  taxées  pour  leur  part,  ou  partie 
d’icelle;  mais  n’ayant  point  voulu  con- 
venir de  ce  qui  lui  avoit  été  propofé , 
il  s’eft  retiré  fans  rien  réfoudre.  La 
Compagnie  voyant  toujours  l'affaire 
-en  même  état,  l’a  remife  à une  autre 
fois. 

Le  7 Mars , l’affaire  du  rembourfe- 
ment du  Sr.  de  Manevilette  ayant  été 
agitée  de  nouveau,  on  lui  a propofé 
de  prendre  pour  partie  de  fon  rem- 
bourfement 20000  livres  de  la  fomme 
a laquelle  la  Province  de  Rheims  de- 
voir être  impoféc  pour  fa  part  defdirs 
frais  communs.  Sur  quoi  il  a dit,  qu’il 
facilitera  toujours  fon  rembourfement 
autant  qu’il  le  pourra.  Qu’il  ne  pou- 
voit néanmoins  accepter  abfolument 
la  fomme  de  20000  livres  qu’on  lui 
propofoit  fur  les  Diocefes  de  la  Pro- 
vince de  Champagne;  mais  que  pour 
condefcendre  aux  volontés  de  la  Com- 
pagnie, il  confentoit  d’en  prendre  dix 
mille  livres.  Que  pour  les  autres  dix 
mille , il  fupplioit  la  Compagnie  de  les 
lui  accorder  fur  les  deniers  du  Béarn, 
ou  fur  d’autres,  qu’il  pourra  recouvrer 
de  ceux  qui  font  dûs  à la  recette  gé- 
nérale du  Clergé. 

Après  cela  ledit  Sr.  de  Manevilette 
s*eft  retiré  : &.  la  Compagnie  ayant 
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long-temps  dilcuté  fa  propofition,  elle 
a réfolu  d’en  délibérer  : &c  délibération 
prife  par  les  Provinces,  l’Affemblée, 
pour  affurer  au  Sr.  de  Manevilette  le 
rembourfement  de  la  fomme  de  33000 
livres,  que  les  Diocefes  de  la  Province 
de  Rheims  doivent  porter  pour  leur 
part  des  frais  communs,  lui  a accordé, 
fuivant  fes  offres , 10000  livres  fur  lef- 
dits Diocefes,  & 10000  livres  fur  les 
premiers  deniers  du  Béarn , ou  autres 
qu’il  pourra  recouvrer,  de  ceux  qui  font 
dûs  à la  recette  générale  du  Clergé  ; 
& a ordonné , qu’il  feroit  impofé  1 3 
mille  livres  au-delà  de  ce  qui  eft  dû 
pour  les  frais  communs. 

Le  7 Mars,  de  relevée,  Mgr.  l’Ar- 
chevêque d’Embrun  dit,  que  pour  ce 
qui  regardoit  le  rembourlement  des 
deniers  que  le  Sr.  de  Manevilette 
avoit  avancés  pour  les  frais  communs, 
il  étoit  nécelfaire  de  faire  un  contrat 
avec  lui.  Sur  quoi  la  Compagnie  s’é- 
tant entretenue,  Mgrs.  les  Commif- 
faires , qui  avoient  été  commis  pour 
arrêter  l’état  des  frais  communs,  ôc 
régler  le  temps  des  intérêts  du  Sr.  de 
Manevilette,  ont  été  priés  de  faire 
drciïcr  les  claufes  du  contrat  qu’il  faut 
faire  avec  lui , pour  les  rapporter  à la 
Compagnie. 

Le  8 Mars,  Mgr.  l’Archev.  d’Em- 
brun repréfenta,  que  le  jour  précédent 
on  avoit  ordonné  au  Sr.  de  Manevi- 
lette de  faire  dreffer  le  contrat  qu’il 
faut  faire  avec  lui , pour  fon  rembour- 
fement des  frais  communs  de  l’AlTem- 
blée  : fur  quoi  ledit  Sr.  dit,  que  fon 
contrat  étoit  tout  dreffé  : Mgrs.  les 
Commiffaires  nommés  pour  l’exami- 
ner furent  priés  de  le  voir,  pour  en 
faire  le  rapport  au  premier  jour  à Ja 
Compagnie;  à caufe  de  quoi  elle  ré- 
folut  de  ne  point  s’alfembler  après- 
midi. 

Le  10  Mars,  Mgr.  d’Embrun  dit, 
qu’il  étoit  à' propos  d’entendre  Mgrs. 
les  Commiffaires  nommés  pour  exa- 
miner le  contrat  du  Sr.  de  Manevi- 
lette. Et  a été  dit  par  Mgr.  de  St. 
Pons,  qu’ils  s’étoient  affemblés  le  8 
après-midi;  qu’ils  avoient  vu  le  con- 
trat, qui  leur  avoit  été  préfenté  par 
le  Sr.  de  Manevilette,  dans  lequel  il 
y avoit  une  claufe , touchant  le  port  &: 
voiture  des  deniers  à Paris;  ayant  fait 
mettre  que  les  Dioc.  feroient  obligés  de 
lui  faire  tenir  à leurs  frais  lefdits  de- 
niers dans  fon  logis  à Paris  : qu’ils 
avoient  fait  difficulté  de  palfer  cette 
claufe,  ne  croyant  pas  que  ce  fût  le 
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lentiment  de  la  Compagnie,  joint 
qu’ils  eftimoient  que  les  taxations  qui 
avoient  été  accordées  au  Sr.  de  Ma- 
nevilette,  étoient,  tant  pour  les  frais 
du  recouvrement  que  pour  les  ports 
5c  voitures  : Que  n’ayant  pu  s’accor- 
der avec  lui  lur  cette  difficulté , ils 
avoient  remis  à l’AfTcmblée  d’en  or- 
donner : que  jugeant  nécellaire  de  ré- 
foudre cette  queftion  avant  toutes 
chofes,  ils  u’avoient  point  travaillé 
davantage  à examiner  ledit  contrat. 

La  Compagnie,  après  avoir  longue- 
ment agité  cette  affaire,  5c  dilcuté 
les  railons  fur  lefquelles  le  Sr.  de  Ma- 
nevilette  fe’fondoit,  pour  vouloir  obli- 
ger les  Diocefes  à lui  faire  tenir  les 
deniers  de  fon  rembourfement  dans 
Paris  à leurs  frais,  périls  5c  fortunes, 
5c  ne  s’étant  pas  trouvée  de  même 
fentiment  fur  ce  fujet,  elle  a remis 
à y prendre  réfolution  après-midi. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Prélats  étant  entrés,  l’on  a propofé  de 
délibérer  fur  la  difficulté  qui  avoit 
été  rapportée  ce  matin  pour  le  con- 
trat du  Sr.  de  Manevilette.  Avant 
que  d’en  délibérer,  il  a été  lu;  5c  la 
claufe  y inférée,  portant  obligation 
aux  Diocefes  de  porter  les  deniers 
impofés  fur  eux  pour  les  frais  com- 
muns , ayant  été  difeutée , il  en  a été 
délibéré  ; 5c  dél.  pr.  par  les  Provin- 
ces ; il  a été  arrêté , que  les  Diocefes 
feroient  tenir  à Paris  à leurs  frais  5c 
dépens,  aux  termes  portés  par  les 
départements  , les  deniers  qu’ils  fe- 
ront obligés  de  payer  pour  leur  part, 
des  fommes  impofées  pour  fervir  au 
rembourfement  de  la  dépenfe  des  frais 
communs. 

Le  1 1 Mars , Mgr.  d’Embrun  repré- 
fenta  , qu’on  avoit  remis  à réfoudre 
ce  matin  le  contrat  qu’il  faut  faire 
avec  le  Sr.  de  Manevilette,  que  l’on 
avoit  commencé  d’examiner.  En  ayant 
été  fait  leéturc,  5c  toutes  les  claufes 
d’icelui  ayant  été  réglées , le  Sr.  Ab- 
bé Tubcuf  a été  chargé  de  le  faire 
tranferire,  6c  de  le  rapporter  le  13 
prochain,  pour  être  lu  en  l’Affcmblée. 

Le  14  Mars,  de  relevée,  le  Sr.  Ab- 
bé Tubeuf,  qui  avoit  eu  charge  de 
faire  tranferire  le  projet  qui  avoit  été 
fait  du  contrat  du  Sr.  de  Manevilette, 
félon  qu’il  avoit  été  examiné  5c  réglé 
par  la  Compagnie,  le  11  dernier,  l’a 
rapporté  : 5c  en  ayant  été  fait  lecture, 
5c  ies  claufes  y appofées  jugées  bon- 
nes 5c  en  la  forme  qu’clies  avoient 
été  réfolues , il  a été  paraphé  de  Mgr. 
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le  Prélident,  en  attendant  qu’il  pût 
être  ligné  par  Mgrs.  les  Prélats  5c  Srs. 
du  lecond  Ordre. 

Le  Sr.  de  Manevilette  a auffi  fup- 
plié  la  Compagnie  de  pourvoit  à fon 
dédommagement,  pour  le  paiement 
qu’il  a fait  pour  les  Diocefes  fpoliés 
pendant  les  années  paffées.  Il  a été 
réfolu  d’y  donner  ordre  au  plutôt. 

Le  iQ  Mars,  de  relevée  , l’on  tra- 
vailla à liquider  les  intérêts  du  Sr.  de 
Manevilette,  fur  l’augmentation  faite 
à l’état  des  frais  communs,  5c  toutes 
les  fommes  furent  arrêtées  ; fur  lef- 
quclles , déduction  faite  de  celles  payées 
au  Sr.  de  Manevilette,  il  s’elt  trouvé 
qu’il  lui  étoit  encore  dû  la  fomme 
de  262500  livres;  de  laquelle  il  a 
été  dit  qu’il  feroit  fait  département 
avec  la  fomme  de  600000  livres  ac- 
cordée au  Roi,  fur  le  pied  ci-devant 
réfolu. 

Le  22  Mars,  de  relevée , le  Sr*  Ab- 
bé Tubeuf  dit,  qu’il  avoit  fait  ajou- 
ter au  contrat  du  Sr.  de  Manevilette 
les  claufes  dont  on  étoit  convenu;  5c 
que  s’il  plaifoit  à la  Compagnie  il  en 
feroit  leôture,  afin  de  pouvoir  le  lig- 
ner demain  le  matin  : laquelle  ayant 
été  faite , 5c  le  contrat  s’étant  trouvé 
dans  les  formes  que  la  Compagnie 
l’avoit  déliré  , il  a été  chargé  de  le 
rapporter  demain , 5c  de  donner  ordre 
que  les  Notaires  fe  trouvaffent  à l’Afi* 
lemblée , pour  le  faire  ligner. 

Le  23  Mars,  de  relevée,  l’on  a pro- 
pofé de  lire  le  contrat  fait  avec  le  Sr. 
de  Manevilette,  pour  le  rembourfe- 
ment des  fommes  qu’il  a avancées 
pour  les  frais  communs  del’Affemblée, 
pour  le  ligner  : mais  on  a trouvé  à 
propos  d’en  différer  la  iignature,  juf 
qu’à  ce  que  les  départements  foient 
faits. 

Le  3 1 Mars , de  relevée , on  lut  le 
contrat  fait  avec  le  Sr.  de  Manevi- 
lette pour  le  rembourlemcnt  des  frais 
communs  de  l’Affemblée,  5c  les  fom- 
mes qui  avoient  été  laiffées  en  blanc 
furent  remplies.  Après  quoi  on  donna 
charge  audit  Sr.  de  Manevilette  de 
faire  trouver  demain  matin  les  Notai- 
res en  l’Affemblée  pour  le  ligner.  Le  5 
Avril,  l’Affcmblée  s’étoit  mife  en  état 
de  figner  le  contrat  du  Sieur  de  Ma- 
nevilette, mais  les  Notaires  ne  sJé- 
tant  pas  trouvés  lors  préfents,  la  choie 
fut  remife  au  8 Avril.  L’on  réfolur. 
de  ne  point  entrer  après-midi,  ni  le 
6 5c  7 fuivants,  qu’on  laiffa  libres 
pour  affilier  au  Service  de  l’Eglifc.. 

T t tt  z 
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signature  du  Lc  8 Avril>  ^ relevée,  l’on  rap- 
comrac.  porta  le  contrat  fait  avec  le  br.  de 

Manevilette , dont  il  fut  fait  lcéture  par 
le  Notaire,  après  laquelle  il  fut  figné 
de  tous  Mgrs.  les  Prélats  & des  Srs. 
du  fécond  Ordre. 

§.  XXVI.  Plaintes  fur  la  durée  de 
de  L’ Ajf emblée.  Harangue  de 
congé.  Pifite  au  G.  des  fceaux 
& au  Chancelier.  Mejfe  de  clô- 
ture. Difcours  d'adieu. 

Plaintes  suit  Le  4 Novembre,  Mgr.  de  St.  Pons 
la  dorée  de  dit,  quqi  avoit  reçu  des  plaintes  que 
font  les  Provinces  de  la  longue  du- 
rée de  cette  AfTemblée  : qu’il  étoit  a 
propos  de  penfer  à fe  féparer , &C  de 
déterminer  le  jour  auquel  on  vouloit 
la  finir.  Cette  propofition  a été  bien 
reçue  de  la  Compagnie,  qui  a remis 
au  7 prochain  pour  réfoudre  le  temps 
où  on  pourroit  l’achever. 

Le  8 Novembre  , l’on  propofa  de 
déterminer  un  jour  pour  la  clôture  de 
l’ AfTemblée  : & leSr.  Promoteur  ayant 
rapporté  le  mémoire  des  affaires , qui 
reftoient  à achever,  il  en  fut  fait  lec- 
ture ; après  quoi , délibération  prife 
par  les  Provinces , il  fut  arrêté  que 
l’Affemblée  finiroit  au  dernier  de  ce 
mois , 8 c qu’il  ne  feroit  tenu  compte 
des  taxes  des  Sieurs  Députés  que  juf- 
qu’audit  jour  feulement. 

Le  19  Novembre,  on  s’entretint 
de  ce  qui  reftoit  à faire  avant  que  de 
fe  féparer  ; & attendu  que  Ton  avoit 
déterminé  de  finir  à ce  jour  l’Aflem- 
blée  , & qu’il  reftoit  encore  quelques 
affaires  à parachever  , Ton  propofa  de 
la  prolonger  : fur  quoi  ayant  été  pris 
délibération  parles  Provinces,  il  fut 
réfolu  de  finir  le  plutôt  qu’il  fe  pour- 
roit les  affaires  qui  reftoient. 

Le  r 8 Janvier , Ton  examina  ce  qui 
reftoit  à faire  pour  achever  prompte- 
ment , & on  réfolut  d’entrer  le  len- 
demain extraordinairement  pour  finir. 

Le  17  Mars,  Mgr.  d’Embrun  pro- 
pofa de  délibérer  fur  la  continuation 
de  TAffemblée,  attendu  qu’on  avoit 
réfolu  de  finir  au  15  de  ce  mois  : 
mais  comme  la  Compagnie  n’étoit 
pas  complette,  Ton  remit  la  délibé- 
ration au  lendemain;  & il  fut  arrêté 
que  ce  feroit  la  première  affaire  dont 
il  feroit  parlé. 

Le  18  Mars,  Mrs.  les  Commiffai- 
res  du  Roi  dirent  que  Sa  Majefté  les 
avoit  chargés  de  convier  les  Sgrs. 
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Députés  à un  prompt  retour  dans  leurs 
Provinces , & de  leur  dire  qu’ils  pou- 
voient  finir  leur  AfTemblée  quand  ils 
voudroient;  qu’elle  croyoic  même  né- 
ceffaire  que  ce  fût  au  plutôt. 

Etant  retirés,  Mgr.  d’Embrun  dit, 
qu’on  avoit  remis  à ce  jour  à pren- 
dre une  réfoluti'on , fur-  le  temps  de  fi- 
nir TAffemblée  &:  les  taxes  des  Dé- 
putés : de  quoi  ayant  été  pris  délibé- 
ration par  les  Provinces,  il  fut  ar- 
rêté de  finir  les  taxes  & le  temps  de 
TAffemblée  au  dernier  jour  de  ce  mois. 

Le  3 Août,  Mgr.  le  Préfident  re-  Harangue  de 
préfenta,  qu’il  étoit  à propos  de  nom-  CONG£‘ 
mer  de  bonne  heure  quelqu’un  pour 
faire  la  harangue  au  Roi  à la  fin  de 
TAffemblée.  Mgr.  de  Cominges  ayant 
été  nommé , il  en  accepta  la  charge , 

& remercia  la  Compagnie  de  l’hon- 
neur qu’elle  lui  faifoit. 

Le  28  Novembre,  Mgr.  de  Comin- 
ges repréfenta,  que  Ton  avoit  pris 
réfolution  de  fe  féparer  bientôt  ; que 
par  les  délibérations  qui  avoient  été 
prifes  fur  les  points  , fur  lefquels  on 
avoit  ordonné  à Mgr.  d’Embrun  de 
faire  remontrance  au  Roi  & à la 
Reine;  on  lui  avoit  auffi  remis  d’en 
parler  dans  fa  harangue  ; & qu’il  prioit 
la  Compagnie  de  lui  preferire  les  ma- 
tières dont  il  devoir  traiter,  & s’il  par- 
lerait de  celles  dont  Mgr.  d’Embrun 
étoit  chargé,  foit  qu’on  eut  audience 
de  la  Reine  ou  non. 

Ayant  été  parlé  affez  long-temps 
de  cette  propofition  ; fur  les  diffé- 
rents fentiments  où  s’eft  trouvé  la 
Compagnie,  il  a été  réfolu  d’en  opi- 
ner : & délibération  prife  par  les  Pro- 
vinces, il  a été  arrêté  que  fi  la  Reine 
n’avoit  pas  agréable  d’écouter  Mgr. 
d’Embrun  * , il  ne  feroit  point  de-  * voyez  t; 
mandé  audience  pour  la  harangue  que  6ss- 
Mgr.  de  Cominges  eft  chargé  de  faire 
au  Roi  à la  fin  de  TAffemblée. 

Le  8 Avril,  le  Sr.  Abbé  de  Mar- 
mieffe  dit,  qu’il  avoit  fait  demander 
l’audience  à la  Reine  pour  la  haran- 
gue du  remerciement  de  TAffemblée; 
que  Sa  Majefté  l’avoit  accordée  pour 
le  1 1 à quatre  heures. 

Il  fut  arrêté  d’y  aller  tous  en  Corps, 

& que  Mgrs.  les  Prélats  porteroient 
le  rochet  & le  camail  violet,  & Mrs. 
du  fécond  Ordre  le  bonnet  carré,  Sc 
que  tous  fe  rendraient  une  heure  de- 
vant chez  Mgr.  d’Embrun  pour  aller 
enlemble  à l’audience. 

Le  iz  Avril,  Mgr.  de  Cominges 
rapporta , (ju’apres  le  remerciement 


* Voyez  cette 
remontrance  dans 
le  Recueil,  p.  596 
& fuiv. 

Vifite  rendue  à 
M.  de  Château- 
neuf,  ancien  G. 
des  Sceaux. 
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qu’il  fît  hier  au  Roi  & à la  Reine 
avec  toute  la  Compagnie,  Sa  Majeite 
lui  avoit  dit  qu’elle  étoit  très-con- 
tente de  l’ Aiïemblée  ; qu’elle  témoi- 
gnerait au  Clergé , en  toutes  occafions , 
fon  affeaion;  Se  que  s’il  y avoir  quel- 
qu’un de  la  Compagnie  qui  délirât 
quelque  chofe  d’elle , elle  1 affilierait 
de  tout  fon  pouvoir.  _ 

Mgr.  d’Embrun  remercia  Mgr.  de 
Cominges  d’avoir  fi  bien  repréfente  a 
Leurs  Majeftés,  & avec  tant  de  force 
& d’éloquence,  les  troubles  que  le 
Clergé  fouffroit  en  fes  privilèges  8c 
immunités;  les  torts  qui  lui  étoient 
faits , par  les  entreprifes  qu’on  falloir 
fur  fa  jurifdiaion  & fur  les  biens , 8e 
les  avantages  qu’on  laifToit  prendre  a 
ceux  de  la  prétendue  Religion  refor- 
mée au  préjudice  de  l’Eglife.  Il  lui  dit 
que  la  Compagnie  en  étoit  infiniment 
fatisfaite,  & qu’elle  le  pnoit  de  don- 
ner fa  harangue,  pour  la  faire  impn 
mer  Sc  l’inférer  dans  les  Mémoires  du 


Clergé  *. 

Le" 4 Avril,  Mgr.  l’Archev.  d’Em- 
brun dit,  qu’il  croyoït  que  chacun 
favoit  le  changement  qui  étoit  arrive 
i la  Cour  en  la  perfonne  de  M.  le  Lr. 
des  fccaux,  auquel  la  Reine  avoir  hier 
au  foir  envoyé  demander  les  lceaiix  : 
que  l’on  favoit  la  rélîftance  qu'il  avoir 
apportée  à feeler  la  déclaration  que 
Mrs.  du  Parlement  avoient  demandée , 
pour  l’exclufion  de  Mrs.  les  Cardinaux 
Franc,  des  Conf.  du  Roi  : & comme 
il  avoit  foutenu  en  cette  rencontre  les 
intérêts  de  l’Eglifc , il  croyoït  a pro- 
pos que  la  Compagnie  lui  en  témoi- 
gnât la  gratitude.  Sur  quoi  chacun 
ayant  cftimé  fa  généralité  & fon  zele 
pour  l’honneur  de  l’Eglife,  on  a ete 
d’avis  de  l’envoyer  vifiter , Sc  de  lui 
témoigner,  de  la  part  de  la  Compag- 
nie, la  reconnoifTance  qui  lui  en  refte. 

Mffr.  de  St.  Pons  SC  le  Sr.  Abbe  de 
Ca'rbon  ont  été  priés  de  faire  cet  of- 
fice vers  lui  : Se  auffi-tot  ils  font  par- 
tis pour  aller  le  vifiter  : étant  de 
retour,  Mgr.  de  St.  Pons  a^dit,  que- 
tant  arrivés  chez  M.  de  Chatcauneuf , 
on  leur  avoit  dit  en  bas  qu’on  ne  lui 
parloit  point,  Sc  qu’ayant  fait  dire 
qu’ils  étoient  de  la  part  de  1 Affem- 
Blée  du  Clergé,  il  les  avoit  fait  mon- 
ter auffi-tôt  ; Sc  qu’ils  lui  avoient  dit 
que  la  Compagnie  ayant  ete  informée 
du  fervice  qu’il  avoir  rendu  a 1 Eghle , 
les  avoit  envoyés  vers  lui  pour  l’en 
remercier,  Sc  lui  protefler  qu  elle  en 
a tous  les  reflentiments  poflibles.  (due 
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M.  de  Châteauneuf  lui  avoit  reparti , 
qu’il  avoit  obligation  à la  Compag-^ 
nie  de  l’honneur  qu’elle  lui  faifoit  de 
des  marques  qu’elle  lui  donnoit  de 
fon  affection  ; qu’ils  pouvoient  lui 
dire  qu’il  n’avoit  point  îcelé  la  décla- 
ration, de  qu’il  la  ferviroit  en  tout 
ce  qu’il  pourroit. 

Le  s Avril,  Mgr.  de  Viviers  dit,  AM.leChàii- 
qu’il  avoir  vu  M.  le  Chancelier,  qui  cchcr ségmer. 
étoit  de  retour,  Sc  que  chacun  alloit 
lui  rendre  vifite  : il  propofa  à la  Com- 
pagnie de  l’envoyer  aulîî  vifiter. 

A ce fuiec,  le  Sr.  Abbé  de  Chanva-  A M.  Moli, 
Ion  reprélenta,  que  Mr.  le  premier  ~Gar<Ia  dc 
Préfident  ayant  été  fait  G.  des  fceaux, 
en  la  place  de  M.  de  Chateauneuf , il 
méritoit  aufîi  que  l’Affemblée  lui  en- 
voyât faire  compliment.  Les  r propo- 
fitions  ayant  été  également  bien  re- 
çues de  la  Compagnie,  chacun  y a 
donné  fon  approbation , Sc  toute  1 Al- 
femblée  a été  d’avis  d’envoyer  vers 
l’un  Sc  l’autre.  Mgr.  de  Viviers  Çc  3 
autres  Députés  ont  été  priés  de  voir 
M.  le  Chancelier,  Sc  Mgr.  d’Auxerre 
Sc  le  Sr.  Abbé  de  Chanvaïon  M.  le  G. 
des  fceaux. 

Le  8 Avril,  Mgr.  de  Viviers  a rap- 
porté, qu’ils  avoient  été  voir  M.  le 
Chancelier,  Sc  qu’ils  lui  avoient  fait 
compliment,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, au  fujet  de  fon  retour , qu’il 
les  avoit  très-civilement  accueillis , 
ayant  témoigné  beaucoup  de  recon- 
noiffance  de  l’honneur  que  la  Com- 
pagnie lui  faifoit.  Qu’ayant  pris  congé 
de  lui , il  les  avoit  lailfés  paflèr  de- 
vant lui , Sc  tous  les  Srs.  du  fécond 
Ordre  qui  étoient  avec  eux  , les  ayant 
accompagnés  jufqu’au  perron  de  1 efea- 
lier. 

Mgr.  d’Auxerre,  qui  a fait  rapport 
enfuitc  de  la  vifite  qu’il  avoit  rendue 
à M.  le  Garde  des  fccaux  avec  le  Sr. 

Abbé  de  Chanvaïon , a rapporté  qu’ils 
lui  avoient  dit  que  l’Affcmblée-Géné- 
rale  du  Clergé , qui  repréfente  le  pre- 
mier Ordre  du  Royaume,  les  avoit 
députés  vers  lui , pour  lui  témoigner 
la  joie  quelle  recevoit  du  choix  que 
la  Reine  avoit  fait  de  fa  perfonne 
pour  les  fceaux  : quelle  efoéroit  que 
fes  intérêts  feraient  favorifés  par  une 
perfonne  affeétionnée  à l’Eglile,  com- 
me il  l’étoit  : que  M.  le  G.  des  fceaux 
lenr  avoit  reparti,  que  l’Aflemblee-Ge- 
nérale  du  Clergé  , qu’il  reconnoifloit 
comme  repréfentant  le  premier  Corps 
du  Royaume,  lui  faifoit  beaucoup 
d’honneur  : qu’il  lui  ferait  connoître 


Messe  de 
clôture. 


Discours  d'a- 
dieu. 
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dans  les  occafions,  comme  il  s’en  te^ 
noit  infiniment  obligé  ; 6e  que  la  di- 
gnité qui  lui  étoit  arrivée,  ne  feroit 
qu’augmenter  le  refpeôt  de  l’afFedtion 
qu’il  avoit  toujours  eue  pour  le  Clergé. 
Mgr.  d’Auxerre  a ajouté  comme  il  les 
avoit  reçus  avec  un  accueil  très-favo- 
rable, de  qu’il  leur  avoit  aulli  rendu 
beaucoup  d’honneur  en  prenant  congé 
de  1 ui , les  ayant  accompagnés,  mar- 
chant toujours  après  eux,  jufqu’à  leurs 
caroffes. 

Le  iz  Avril,  l’on  réfolut  d’entrer 
encore  le  lendemain  matin  , de  de  dire 
la  Me  fie  pour  la  clôture  de  l’Aflem- 
blée,  que  Mgr.  d’Embrun  fut  prié  de 
célébrer. 

Le  13,  Mgrs.  fe  font  rendus  dans 
la  Salle,  d’où  ils  font  partis  tous  cn- 
femble  avec  les  Srs.  Députés  du  lc- 
cond  Ordre , pour  aller  ouir  la  Melle 
de  la  clôture  de  l’Affemblée,  qui  a été 
célébrée  par  Mgr.  l’Arch.  d’Embrun. 

Ce  fait,  le  Sr.  Abbé  de  Beauregard, 
Promoteur,  a reprélenté,  par  un  dis- 
cours grave  de  éloquent,  la  fermeté 
que  l’AlTemblée  avoit  eue  pour  foute- 
nir  les  intérêts  de  l’Eglife , de  pour  l’ob- 
fervation  des  réglements  touchant  les 
dons  gratuits;  loué  l’union  de  l’intel- 
ligence, qui  avoit  été  entre  ceux  qui 
la  compolent  ; remercié  Mgr.  le  Pré- 
fident  de  l’alïiduité  qu’il  y avoit  ren- 
due , de  la  prudence  avec  laquelle  il 
avoit  agi  dans  les  plus  difficiles  affaires 
qu’il  avoit  ioutenues  avec  courage, 
tant  au  dehors  qu’au  dedans  de  l’Af- 
femblée;  de  toute  la  Comp. , de  l’hon- 
neur de  des  grâces  qu’il  en  avoit  reçues. 
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Le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  Secrétaire,  a 
pareillement  remercié  la  Compagnie 
de  l’honneur  qu’elle  lui  avoir  tait  de 
lui  confier  l’exprellion  de  fes  fenti- 
ments  , & de  tant  de  graves  & impor- 
tantes délibérations  ; lui  en  a témoigné 
les  reconnoiffances,  5e  l’a  allurée  de 
fes  très-humbles  fervices. 

Mgr.  l’Archev.  d’Embrun  a relevé, 
par  un  doéte  Se  éloquent  dilcours,  le 
zele  Se  la  générofité  que  tous  les  Srs. 
Députés  avoient  fait  paroître  à main- 
tenir les  droits  de  l’Eglife  Se  les  avan- 
tages de  la  Religion  ; 5e  a remercié 
l’AfTemblée  des  témoignages  de  bonté 
& d’affcètion  qu’elle  lui  avoit  rendus, 
par  l’honneur  qu’elle  lui  avoit  fait  de 
le  choifir  pour  l’un  de  fes  Préfidents. 
Il  a aulli  témoigné  auxdits  Srs.  Promo- 
teur Se  Secrétaire,  que  la  Compagnie 
demeuroit  latisfaite  de  leur  conduite 
dans  la  fonction  de  leurs  charges, 
ayant  prié  ledit  Sr.  Promoteur  de  don- 
ner fon  difeours  pour  l’inférer  dans  le 
Procès-verbal;  & toute  la  Compag- 
nie, par  une  acclamation  univerfelle, 
a fi  fort  cftimé  le  difeours  de  Mgr. 
d’Embrun,  qu’elle  l’a  prié  de  le  don- 
ner, pour  être  imprimé  êe  mis  aulli 
dans  le  Procès-verbal.  Après  quoi  tous 
les  Députés  fe  font  embraffés  : & par 
des  proteftations  réciproques  d’eftime 
Se  de  refpeét,  ont  donné  des  marques 
de  la  bonne  intelligence,  qui  avoit  tou- 
jours été  entr’eux  durant  le  temps  de 
l’AlTemblée  ; & ont  ligné  le  procès- 
verbal  , lequel  a été  clos  5c  arrêté  en 
la  Salle  du  grand  Couvent  des  Auguf- 
tins,  le  Jeudi  13e  Avril  ifiji. 


Fin  du  troifieme  Tome. 
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N°  I. 

E 9 Février  1 63  9 , il  y eut 
une  Afiemblée  des  Prélats , 
qui  fe  trouvoient  à Paris  , 
tenue  à Ste.Genevieve  , en 
l’Hôtel  de  Mgr.  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucault  , 
au  fujet  de  deux  livres  in- 
titules, ; un,  1 ! uitc  des  droits  & libertés  de 
VEglife  Gallicane  ; & l’autre , Preuves  des 
libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Il  y avoir  eu  pré- 
cédemment un  Arrêt  du  Confeil-Privé , du 


20  Novembre  163 55,  qui  défendoit  la  vente 
8c  diftribution  defdits  livres. 

Les  Prélats  adrelTerent  à tous  les  Sgrs.  Car- 
dinaux , Archevêques  & Evêquea  du  Royau- 
me , une  cenfure , en  françois  & en  latin  , 
dans  laquelle  ils  ne  difeonviennent  pas  qu’il 
n’y  ait  à la  vérité  quelques  vrais  privilèges 
de  l’Eglife  Gallicane , & quelques  droits  légi- 
times de  nos  Rois , fidèlement  rapportés  dans 
ces  livres  3 mais  ils  fe  plaignent  de  ce  que 
l’Auteur  y mêle  une  infinité  d’entreprifes  fur 
les  droits  de  l’Eglife  , qu’il  ne  craint  point 
d’annoncer  fous  le  titre  fpécieux  d,e  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane. 


LETTRE 

Des  Cardinaux , Archevêques  & Evê- 
ques, qui  fe  font  trouves  a Paris  , 
aux  Cardinaux , Archevêques  & Evê- 
ques de  France , pour  la  condamna- 
tion de  deux  livres , intitulés , l’un  , 
Traire  des  droits  & libertés  de  l’E- 
glife Gallicane  ; l’autre , Preuves  des 
libertés  de  l’Eglife  Gallicane. 

Aux  très-Rt'vêrends  & très-Religieux  Sgrs.  Ar - 
chevêques  & Evêques  du  Royaume  de  France  3 
les  Cardinaux  3 Archevêques  & Evêques  leurs 
Confrères , qui  fe  font  trouvés  à Paris. 


EPISTOLA 

Cardjnalium  , Archiepifcoporum  8c 
Epifcoporum  Parifiis  tune  agen- 
tium,  ad  Cardinales , Archiepifcopos 
8c  Epifcopos  per  Gallias , de  dam- 
nandis  duobus  voluminibus  quibus 
præfîxi  funt  hi  tituli , uni , Traité 
des  droits  & libertés  de  VEglife  Gal- 
licane; alten , Preuves  des  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane. 

Reverendiflîmis  ac  Religiofilîîmis  D.  D.  Ar- 
chiepifcopis  8c  Epifcopis  per  Gallias  fra- 
tribus  obfervandilîimis  , Cardinales , Ar- 
chiepifcopi  8c  Epifcopi  Parifiis  agentes. 


Salut  en  notre  Seigneur.  Salutem  in  Chrifto  & felicitatem. 

Dieu  aprotefté,  long-temps  il  y à,  par  h Speculatores  Ifraeliticcz  Domui  datos3Jive~ 
bouche  d’Ezéchiel , fon  Prophète  , que  fi  les  nienteni  gladium  viderint  & videntes  non  mo- 

fentinelles  par  lui  pofées  fur  la  Maifon  d’Ifracl , nuerint  3 pereuntium  fanguinem  fuo  fanguine  rc- 

voyoient  venir  le  glaive,  8c  n’avertilfoient  penfuros  jam  olim  edixit  per  E-qechielem  Do - 

point  ceux  qui  ne  le  voyoient  pas , elles  paie-  minus.  Nobis  itaque  facrofanclce  Ecclefitz  Del 

roient  de  leur  propre  fang , le  fang  de  ceux  vigilibus  fuper  Dominicum  gregem  excubantibus 

qui  periroient  : c’elk  dont  la  charge  des  Evè-  id propriè  muneris  incumbit  3 nec  charitati  vefrte 

ques  , vrais  gardes  de  la  Ste.  Eglile  Catholi-  fupervacua  videri  poterit  rtoflra  follicitudo  3 Je 

Tomé  III.  ( Pièces  Jufhficatives.  ) A 
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que,  établis  de  Dieu  pour  veiller  fur  fon  trou- 
peau, de  donner  avertiflement  a leurs  frétés 
en  toutes  occafions  ; & votre  charité  ne  trou- 
vera pas  fuperflue  la  follicitude  que  nous  pre- 
nons de  vous  informer  par  celle-ci  d’un  grand 
& imminent  péril , qui  menace  tout  le  Royau- 
me de  Jefus-Chrift,  lequel  nous  avons  dé- 
couvert les  premiers,  étant  ici  arrêtés  pour 
les  affaires  de  nos  Eglifes. 

Depuis  peu  de  jours , on  a imprimé  en 
cette  capitale  du  Royaume  , deux  volumes  en 
langue  vulgaire , fans  nom  d’ Auteur , Sc  fans 
permiffion  publique,  portant  pour  titre,  l’un. 
Traité  des  droits  & libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane ; & l’autre , Preuves  des  libertés  ; lef- 
quels  fans  doute  on  fera  courir  en  cachette  , 
non-feulement  par  vos  Diocefes  , mais  meme 
dans  les  Provinces  étrangères , vu  c^ue  le 
diable , auteur  des  fchifmes , des  héréfies  & 
de  femblables  ouvrages , n’allume  jamais  les 
feux,  qu’à  deffein  de  les  épandre  de  toute 
part.  Ceux  d’entre  vos  ouailles  Catholiques  , 
qui  d’abord  verront  les  titres  de  ces  livres  , 
ne  manqueront  pas  de  les  recevoir  à bras  ou- 
verts } car  vous  favez  combien  ce  nom  de 
libertés  de  l’Eglife  Gallicane  a toujours  été 
doux  & cher  aux  François , fils  aînés  de  la 
Ste  Eglife  Romaine,  qui,  fans  préjudice  de 
la  foi  & de  l’unité , révèrent  les  anciens  çri- 
vile^es  & droits  qui  leur  ont  été  concédés  à 
j ufte  titre  , comme  marques  fi  relevées  de 
leur  inviolable  fidélité  envers  l’Eglife , qu’el- 
les  peuvent  donner  fujet  d émulation  a tous 
les  autres  peuples  ; mais  autant  que  ces  titres 
font  attrayants  & agréables,  autant  ce  que 
contiennent  ces  livres , eft  venimeux  & mor- 
tel, fi  bien  que  ce  miférable  compilateur  , 
qui  qu’il  foit  , a imité  la  fraude  des  empoi- 
fonneurs , qui  mêlent  d’ordinaire  leur  plus 
dangereux  venins  parmi  les  viandes  les  plus 
exquifes  : car  jamais  la  Foi  Chrétienne , l’E- 
glife  Catholique,  la  difcipline  Eccléfiaftique , 
le  falut  du  Roi  & du  Royaume  n’ont  été 
attaqués  de  doctrines  plus  pernicieufes  que 
celles , qui , fous  des  titres  fi  fpécieux  , font 
expofées  en  ces  livres  : bien  eft,  vrai  que  com- 
me c’eft  la  coutume  des  Hérétiques  Sc  des 
Schifmatiques , ce  Compilateur  a mêlé  quel- 
ques bonnes  chofes  dans  un  grand, nombre  de 
très-mauvaifes  , qu’il  vouloir  préfenter , & 
qu’en  un  amas  prefque  infini  de  fauffes  & hé- 
rétiques fervitudes  , plutôt  que  libertés , qu’il 
attribue  à l’Eglife  Gallicane  , lefquelles  nous 
déteftons , il  a rapporté  quelques  vrais  & lé- 
gitimes droits  de  notre  très-augufte  Monar- 
que privilèges  de  nos  Eglifes , auxquels 
aucun  fiecle  ni  aucune  autorité  n’ayant  onc  dé- 
rogé , nous  ne  voulons  ni  n’entendons  non  plus 
y déroger,  ni  les  ébranler,  ni  révoquer  en  doute  j 
mais  ce  peu  de  vérités  qu’il  a tirées  d’entre 
plufieurs , qui  font  d’ailleurs  allez  connues , 
font  ici  confondues  dans  un  fi  vafte  & pef- 
tillent  abîme  d’erreurs , que  nous  avons  ef- 
timé  plus  à propos  de  vous  accufer  les  livres 
entiers , pour  être  condamnés  par  votre  cen- 
fure , que  d’en  entreprendre  la  correétion , 
qui  feroit  très  difficile,  même  impofiible;  que 
ces  ivraies  empoifonnées  foient  donc  exter- 
minées , 8c  pat  l’autorité  de  votre  jufte  ju- 
gement , rejettées  de  l’aire  du  pere^  de  famille,  ; 
le  peu  de  bon  grain  qui  y eft  mêlé , ne  pé- 
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periculofijfimum  toti  Jefu  Chrijli  regno  immi - 
ne  ns  malum  quod  nos  hîc  pro  Ecclejiarum  nof- 
trarum  rebus  agentes  primi  yidimus  3 abfenti- 
bus  denuntiamus. 


In  hac  aima  regni  fede  paucis  abhinc  die- 
bus  j nullo  palam  auclore  3 nullâ  publicâ  eden- 
di  facultate  , typis  mandata  funt  duo  volu- 
mina  vulgari  idiomate  3 quorum  uni  titulus 
ejl  j Traité  des  droits  8c  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane , 1 63  9 3 alteri  vero  , Preuves  des  li- 
bertés de  l’Eglife  Gallicane,  1639  , quce  haud 
dubie  furtivo  curfu  non  ad  vejlras  modo  Diœ- 
cefes  , fed  ad  exteras  etiam  nationes  defiinan- 
tur  grajfatura.  Non  enim  horefeos  & fchifmatis 
ac  talium  operum  promotor  & artifex  dsmon 
hujufmodi  faces  accendit 3 ni  fi  ut  fpargat.  Horum 
voluminum  titulum  3 qui  ex  vefiris  ovibus  inf- 
pexerint  Catholici3  accurrent flatim3  & totis  ulnis 
amplexabunt.  Libertatum  enim  EcclefiiA  Gallicane, 
nomen  quod  pnferunt , primogenitis  Romance 
Ecclefiœ  filiis  Gallis  dulce  femper  fuit  3 dum 
citra  fidei  & unitatis  prcejudicium  3 fibi  merito 
indulta  jura  quafi  inyiolats  fuce  erga  Ecclefiam 
obfcrvantice  3 clariffima  monumenta  c&teris  gen- 
tibus  ccmulanda  venerantur.  Verùm  quàm  blandus 
& fuavis  efi  horum  voluminum  titulus  3 tam  ve- 
nenofus  & lethalis  efi  eorum  contextus  , plané 
ut  infelix  ille  3 quisquis  efi  compilator , id 
profitera  quod  foient  venefici  qui  nocentiffima 
toxica  dulcifiimis  condunt  eduliis.  Nufquam  enim 
fidei  Chrifiianot  3 Ecclefidi  Catholic <e  _,  Ecclefiaf- 
tic£  difciplina  3 Regis  ac  Regni  faluti  nocen - 
tioribus  dogmatibus  quifquam  adyerfatus  efi  3 
quàm  iis  quct  ifiis  voluminibus  fub  tam  leni 
titulo  recluduntur.  Equidem  ficut  h&reticorum  & 
fchifmaticorum  mos  efi  3 compilator  ille  multis 
pejjimis  3 qus.  propinabat  3 bona  qu&dam  immif- 
cuit  ; & inter  f alfas  & hs.reticas  3 quas  detefia- 
mur7  Ecclefidi.  Gallicans,  afcriptas  fervitutes  po- 
tius  quàm  libertates , ver  a quidam  & légitima 
gloriofijfimi  Regis  nofiri  jura3  & Gallicans  Eccle - 
fis  privilégia  expofuit  : ut  nulla  atas  3 nulla 
aucloritas  derogavit  3 nec  nos  derogare  aut  ea 
conyellere  3 volumus  aut  intendimus  ; fed  ex 
veris  ifiis  aliundé  fatis  agnitis  3 paucula  ilia  quce 
afcripfit  in  tam  yafiâ  & pefiilenti  errorum  abyjjb 
demcrfa  latent , ut  fatius  duxerimus  libros  in - 
te  gros  apud  vos  c en  fur  à yefirâ  damnandos  ac- 
cufare3  quàm  dijficilem3  imo  impoffibilem  eorum 
expurgationem  tentarc.  Pereant  ergo  funditîis 3 & 
ventilabro  jufii  véfirce  difcuffionis  ejiciantur  de 
area  patris  familias  venenata  finymia  J qon  ideb 
tritici , fi  quid  tantillum  fub  efi  3 peribit  3 mille 
locis  alibi  confeivatum.  Arceantur  oves  vefirs  à 
pafcuis  ubi  pullulant  aconit  a tam  denfa  3 in- 
ter quce  falutaris  herba  rarijfima  latitans  3 vix 
potefi  fine  prcefentijfimo  periculo  fcligi . V olu- 
men  enim  utrumque  feré  per  omnia  commata 
noxium  3 hccreticum  pajfim  3 fchifmaticum , im- 
pium , verbo  Dei  fréquenter  contrarium  3 Hie- 
rarchii  Ecclefiafticce  & difciplins  S acramentorum 
ac  facrorum  rituum  defiruclivum , fancls  fedi 
Apofiolia , gloriofijjimo  Régi  nofiro  3 facerdotibus 
Dei  & Ecclefiafiico  Ordini3  ipfique  adeb  Gal- 
licans Ecclefis  injuriofum  ac  periculofijfimo 
fcandalo  plénum à nabis  publico  confenfu  ju- 
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rira  pas  pour  cela  , étant  confervé  en  mille  au- 
tres lieux.  Détournez  vos  ouailles  de  ces  pâtures, 
où  prefque  rien  ne  croît  que  l’aconit,  fi  épais, 
que  le  peu  de  bonne  herbe  qui  s’y  trouve  , 
ne  fauroit  être  trié  fans  évident  péril  ; car 
nous  vous  affinons  que  ces  deux  volumes 
ont  été  jugés  par  notre  commun  avis , perni- 
cieux prefque  par-tout,  hérétiques  en  beau- 
coup d’endroits , fchifmatiques , impies , con- 
traires à la  parole  de  Dieu  en  plufieurs  lieux , 
Cendant  à la  deftruétion  de  la  Hiérarchie  8c 
de  la  difcipline  Eccléliaftique , des  Sacrements 
& obfervances  facrées  ; au  refte  très-injurieux 
au  St.  Siégé  Apoftolique,  a notre  Roi  très- 
augufte,  à l’Ordre  8c  état  Eccléliaftique,  8c 
même  à toute  l’Eglife  Gallicane , 8c  pleins  de 
très-dangereux  fcandales. 

Nous  fupplions  la  divine  bonté  de  confer- 
ver  long-temps  vos  très-religieufes  paternités 
en  parfaite  profpérité  , pour  le  bien  de  fon 
Eglife.  Très-révérends  8c  très-honorés  Sgrs. 
nos  Confrères. 

Du  Monaftere  de  Ste.  Genevieve , au  mont 
de  Paris  , le  9 Février  de  l’an  de  notre  falut 
1639.  François,  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  , 8cc. 


N«  IL 

Obfervations  urées  des  Mémoires  attri- 
bués a Al.  de  Montchal  t Archevêque 
de  Touloufe , pour  fervir  de  fupplé- 
metit  au  Proces-verbal  de  1641  (1). 

PREMIERE  OBSERVATION. 

Monde  ur  de  Montchal  obferve , â l’occa- 
lïon  des  Affemblées  particulières  des  Prélats, 
que  la  liberté  de  s’affembler  a toujours 
tété  regardée  comme  une  des  plus  grandes 
prérogatives  du  Clergé  j qu’il  n’en  eft  pas 
de  ccs  Affemblées  , comme  de  celles  des 
Etats  du  Royaume  , qui  traitent  de  fum- 
mâ  rerum  _,  ou  des  Conciles  généraux , qui 
ont  une  autorité  fouveraine  au  fait  de  la  Re- 
ligion; les  Affemblées  particulières  des  Evê- 
ques au  contraire  ne  fe  tiennent  que  pour 
établir  l’union  8c  la  bonne  correfpondance  en- 
tr’eux,  dans  le  gouvernement  de  leurs  Egli- 
ses , 8c  pour  applanir  les  difficultés  qu’ils  ren- 
contrent en  l’exercice  de  leurs  charges , 8c  pour 
implorer  l’autorité  du  Roi,  où  la  leur  ne  fe 
trouve  pas  fufRfante  ; ce  qui  ne  peut  jamais 
caufer  d’ombrage  ni  de  fufpicion. 

Le  Fils  de  Dieu  ayant  promis  de  fe  trouver 

(i)  Il  faut  remarquer,  en  premer  lieu  , que  le  Ma- 
nuferit  intitulé,  les  Mémoires  de  M.  de  Montchal, 
Arch.  de  Totiloufe  , avec  le  Journal  de  l’ A JJ  emblée  du 
Clergé  en  1641  , qui  fe  trouve  joint  dans  toutes  les 
Collections  au  Procès-verbal  de  1641  , ne  différé  de 
l’Imprimé  de  1718,  ayant  pour  titre.  Mémoires  de 
M.  de  Montchal , 6 ’c.  qu’en  ce  que  les  pièces  con- 
cernant le  P.  Caulfin  n’ont  point  été  imprimées  : à 
cela  près  le  Manufcrit  & l’Imprimé  ne  différent  au- 
cunement. 

Il  faut  diftingucr,  en  fécond  lieu,  dans  les  Mé- 
moires de  Montchal  , les  particularités  qui  concernent 
là  vie  & le  miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu  , & 
qui  font  étrangères  à l’Affembléé  de  1641  , & les  faits 
qui  concernent  cette  Affcmblée.  Dans  ceux-ci,  il  faut 


' i DE  1641: 

dicatum  ejfe  vohis  fgnificamus 

ReverendiJJïmas  P aternitates  vejlras  Dominus 
Eccltjl&  fus,  diu  feryet  incolumes.  Dominï  reli- 
giofjfimi  & merito  obfervandijfimi  Fratres. 

Ex  &dibus  fancl&  Genovefa  apud  Parifos 
9 Februarii  anno  Dominé  millefmo  fexcente - 
Jimo  trigèfmo  nono. 

j F;  Cardinalis  de  la  Rochefoucault.  Andréas 
P.  antiquus  Arch.  Bituricenfis.  Oclavius  3 Arch. 
Senonenfis.  Victor 3 antiq.  Epifc.  Bolon.  Arch. 
Coadjutor  Turonenjis  cum  futurâ  fuccejjione.  Ja- 
cobus  j Ep.  Sagienjis.  F ranci  feus , Ep.  Vabrenfis. 
Auguflinus  3 Epifc . & Cornes  Belvafenfi s.  Léo - 
norius  d’EJlampes  Ep.  Carnutenfs.  Nicolaus  3 
Ep.  Sylvaneclenfis.  Claudius3  Ep.  Andegavenfisi 
Stephanus  j Ep.  Dardanienfis.  Henricus  3 Ep. 
Apamiarum.  Ægidius , Ep.  Adurenfis.  Ludo- 
vicus  Ep.  Regienfsi  Nicolaus  3 Ep.  Aurelia- 
nenfts.  Nicolaus  3 Ep.  & Cornes  Ucetienfs.Do- 
minicus  _,  Ep.  Meldenjîs.  Stephanus  Ep.  Brio- 
cenfis.  Alanus } Ep.  & Cornes  Cadurcenfis. 

Collata  cum  originali  per  nos  totius  Cleri 
Galliarum  Agentes  generales  die  14  Februarii 
anno  1639.  Bertier  8c  de  la  Barde. 

au  milieu  de  ceux  qui  s’aflemblent  en  fon  nom , 
a voulu  recommander  par  ce  mot  les  Affem- 
blées de  fes  Serviteurs  , qui  ne  fe  font  que 
pour  fa  gloire  8c  pour  l’intérêt  de  l’Eglife; 
Rien  ne  peut  arriver  de  plus  funefte  à l’Eglife  j 
dit  un  ancien , quàm  quod  ejus  Pralati  in  com- 
mune non  confulant.  C’eft  dans  les  Affemblées 
des  Prélats  que  fe  prennent  les  réfolutions  fai- 
nes ; c’eft  en  cet  endroit  que  fe  trouvent  les 
remedes  contre  les  défordres  publics  : l’un  y 
contribuant  de  fon  favoir , l’autre  de  fon  ex- 
périence, chacun  de  fes  lnmieres,  8c  tous  en- 
femble  de  leur  zele.  Aullî  tous  les  réglements 
du  Clergé  , confirmés  par  Arrêts  du  Confeil , 
ordonnent-ils  aux  Agents  d’affembler  dans  les 
affaires  difficiles , les  Prélats  qui  fe  trouvent  à 
la  fuite  de  la  Cour , pour  prendre  leurs  avis 
8c  leurs  ordres. 

Auflî  voyons-nous  que  les  Princes  pieux , 
bien-loin  de  défendre  les  Affemblées  des  Evê- 
ques , ont  exhorté  les  Prélats  d’en  tenir  de 
fréquentes  ; 8c  quand  on  a demandé  aux  pre- 
miers Empereurs  Chrétiens  la  permiffion  de 
s’affembler,  ils  ont  répondu  que  leur  licence 
n’y  étoit  pas  néceffaire  ; que  quoiqu’ils  fuffent 
Empereurs , leur  qualité  ne  leur  permettoit 
pas  de  fe  mêler  des  affaires  Eccléfiaftiques  : 
c’eft  ainfi  que  l’Empereur  Valentinien  répon- 
dit à Hippatius , Evêque  d’Héraclée , qui  lui 
demandoit  congé  de  la  part  des  Evêques  pour 
convoquer  une  Affemblée. 


encore  diftinguer  ceux  qui  font  rapportés  conformé- 
ment au  Procès-verbal , fans  y rien  ajouter , & ceux 
qui  contiennent  des  détails  & des  circonftances  qui  y 
font  omifes  : parmi  ces  détails  il  y en  a de  courts  8c 
d’étendus.  On  fent  aifément  que  les  particularités  de 
la  vie  & du  miniftere  de  Richelieu , qui  font  étran- 
gères à l’Affemblée  de  1641 , ne  doivent  pas  trouver 
ici  place  , non  plus  que  les  faits  qui  ne  feroient 
qu’une  répétition  du  Procès-verbal.  Au  bas  du  Pro- 
cès-verbal de  1641  on  amis  quelques  Notes  tirées  de 
Montchal  , que  l’on  a cru  éclaircir  le  réxte  : il  ne  refte 
donc  plus  qu’à  rapporter  ici  les  obfervations  plus  con- 
fidérables  , qui  ferviront  comme  de  fupplément  à pla- 
ceurs endroits  du  Procès-verbal  de  1641.  On  les  trou- 
vera içi  au  nombre  de  ?. 
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On  trouve  dans  Synefius,  Zozomene , Ce- 
drenus  8c  autres  Auteurs  Eccléfiaftiques , plu- 
fieurs  Affemblées  tenues  par  les  Evêques , qui 
fe  trouvoient  par  occafion  dans  une  ville , pour 
conférer  8c  réfoudre  des  remedes  néceffaires , 
foit  aux  affaires  des  particuliers , quand  elles 
étoient  importantes,  foit  aux  affaires  générales 
de  l’Eglife. 

SECONDE  OBSERVATION. 

M.  de  Montchal  rapporte  les  différentes  ma- 
nœuvres dont  fe  fervit  le  C.  de  Rich.  pour  fe  ren- 
dre maître  des  députations , ou  du  moins  pour 
foumettreà  fes  volontés  ceux  quife  trouvoient 
députés  : il  fait  voir  combien  ces  fortes  de 
brigues  font  contraires  à la  décence,  au  bon 
ordre  & à la  liberté  des  Alfemblées  ; que  peu 
s’en  fallut , que  dans  cette  Affemblee  de  Man- 
tes , comme  autrefois  au  fécond  Concile  d E- 
phefe,  il  n’y  eût  des  coups  de  donnes,  tant 
les  efprits  étoient  échauffés  par  les  menees  8c 
les  brigues  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Ce  Cardinal  envoya  a Sens  l’Evêque  d’Au- 
xerre , pour  empêcher  que  l’Archev.  ne  fut 
député  j il  lui  fit  dire  de  plus  par  le  Sieur 
Blanchefort,  fon  ami,  qu’il  fe  perdroit  a la 
Cour , qu’on  ne  vouloir  point  de  lui } 8c  que 
s’il  étoit  député , on  le  traiteroit  mal  : on  lui 
oppof#l’Ev.  deTroyes,  8c  les  voix  fe  trou- 
vèrent partagées } mais  celui-ci  voyant  qu  on 
ne  vouloit  exclure  fon  Métropolitain , que 
parce  qu’on  redouroit  fon  intégrité  8c  fa  vi- 
gueur à défendre  les  droits  de  l’Eglife  , par 
une  générofité  peu  commune  , il  lui  céda  fon 
droit. 

En  la  Province  de  Rouen  , l’Ev.  de  Lifieux 
étoit  en  tour  d’être  député  ; mais  le  Cardi- 
nal craignant  fa  franchife  8c  fon  zele  , lui 
fit  dire  qu’il  ne  fouhaitoit  pas  qu’il  le  fût. 

En  la  Province  de  Tours,  il  y eût  une  dé- 
pêche du  Roi  pour  faire  députer  l’Evêque  de 
Nantes,  Bauveau,  qui  étoit  parent,  & qui 
avoir  été  Maître  de  Chambre  du  Cardinal. 

Pour  celle  d’Arles , il  y eut  auffi  ordre  de 
députer  l’Ev.  de  Toulon,  Danez , qui  etoit 
parent  du  Chancelier  8c  du  Sr.  Defnoyers. 

En  la  Province  de  Bourges,  M.  le  Prince 
de  Condé  fit  exclure  de  la  députation  l’Ev. 
de  Cahors,  perfonnage  de  grande  vertu,  8c 
fit  nommer  l’Ev.  de  V abres , dont  on  fe  pro- 
mettoit  une  entière  dépendance. 

En  la  Province  de  Rheims , il  y eut  des 
dépêches  du  Roi  pour  faire  élire  l’Evêque  de 
Boulogne  entièrement  dépendant  du  Surin- 
tendant. 

De  la  Province  de  Bordeaux,  on  ne  vou- 
loit point  de  l’Arch.  on  lui  donna  une  Efca- 
dre  à commander,  8c  ordre  de  mener  en  Ca- 
talogne les  Galeres. 

Il  y eut  une  dépêche  à l’Arch.  de  Nar- 
bonne pour  faire  députer  l’Ev.  de  Nîmes.  Le 
Cardinal  l’avoit  menacé  peu  auparavant  de  lui 
faire  faire  fon  procès  pour  mauvaife  conduite  j 
mais  ayant  engagé  fa  parole  aux  Ev.  d’Au- 
xerre 8c  de  Chartres , de  faire  ce  qu’ils  défire- 
roient  de  lui , ils  le  firent  députer. 

L’Ev.  d’Autun , menacé  d’abord  par  M.  le 
Prince,  & enfuite  par  le  Cardinal,  s’étant  vu  de- 
puis carefTé  par  eux  , & meme  par  le  Roi , 
fût  tellement  ébloui  de  ce  changement  inat- 


tendu , qu’il  fe  porta  avec  chaleur  à fervir  tou- 
tes leurs  volontés. 

Le  Cardinal  n’ayant  pu  empêcher  la  députa- 
tion de  FArch..  de  Touloufe  fit  routes  fortes 
d’avances  pour  le  gagner  , il  lui  demanda  une 
correfpondance  intime,  il  feignit  même  de 
répandre  des  larmes  de  tendreffe  : enfin  il  fit 
tenir  l’Affemblée  à Mantes,  ville  du  Diocefe 
de  Chartres,  pour  y faire  inviter  l’Evêque 
de  Chartres  comme  Diocéfain,  ne  pouvant 
efpérer  de  l’y  faire  recevoir  comme  Député. 

TROISIEME  OBSERVATION. 

M.  de  Montchal  dit  que  l’Edit  fur  les 
amortifTements  , blefToit  l’Eglife  autant  par 
fa  matière  que  par  fa  forme  : quant  à la 
matière,  que  l’Edit  n’exceptoit  rien,  pas  mê- 
me les  dîmes , qui  forment  la  plus  grande 
partie  du  revenu  des  Bénéfices,  8c  qui  ne 
pouvoient  être  fujettes  à ce  droit,  apparte- 
nant à l’Eglife  avant  rétabliffement  de  la  Mo- 
narchie : auffi  le  Roi  François  I les  excepta-t-il 
lui-même  par  fon  Edit  de  1534. 

La  plupart  des  gros  Bénéfices  ont  été  fon- 
dés par  nos  Rois  ou  par  les  Souverains , au 
droit  defquels  ils  ont  fuccédé  : or  telle  fon- 
dation porte  amortiffement , tant  pour  lepalTé 
que  pour  l’avenir. 

Quelle  juftice  peut-il  y avoir  de  rechercher 
le  droit  d’amortilfement  ? S’il  eft  queftion  de 
legs  pieux , les  Arrêts  des  Parlements  8c  l’u- 
fage  univerfel  de  la  France , obligent  les  Fon- 
dateurs 8c  leurs  héritiers  d’acquitter  ce  droit , 
pour  que  la  fondation  ait  lieu.  S’il  eft  quef- 
tion d’acquifition  , ceux  qui  ont  acquis  , l’ont 
fait  avec  les  furetés  ordinaires , en  obtenant 
des  lettres  d’amortiffement , en  les  faifant  vé- 
rifier , 8c  payant  la  taxe  faite  par  la  Chambre 
des  Comptes. 

Quant  à la  forme,  on  recherchoit  ce  droit 
depuis  110  ans;  mais  , i9.  par  l’Edit  de  Me- 
lun 8c  autres  Déclarations  de  nos  Rois  , les 
Bénéficiers  font  exempts  de  prouver  par  titres 
les  droits  dont  ils  font  en  polfeifion , ils  ne 
peuvent  pas  être  recherchés,  au-delà  de  40  ans. 

20.  Entre  les  premières  Ordonnances , qui 
regardent  les  amortiffements , il  y en  a une 
de  St.  Louis , qui  marque  le  temps  pendant 
lequel  ce  droit  peut  être  exigé , 8c  elle  le 
détermine  à 50  ans. 

Les  Rois  Philippe  le  Hardi  en  1282.  Phi- 
lipe  le  Bel  en  1291.  Charles  le  Bel  en  1 326 , 
firent  lever  ce  droit  jjjepuis  30  ans. 

CharleéfV  eft  le  premier  qui  l’ait  fait  re- 
chercher depuis  40  ans,  il  fut  fuivi  par  Char- 
les VI  en  1385  8c  en  1404. 

Henri  II , en  1541,  ne  le  demanda  que  de- 
puis 1521.  François  I,  à la  vérité  l’avoit  de- 
mandé indéfiniment , mais  les  quittances  ne 
laift'oient  pas  de  fpécifier  le  terme  de  3 o ans  ; 
c’eft  donc  par  pure  illufion  que  l’on  a porté 
le  Roi  à exiger  ce  droit  depuis  120  ans. 

30.  On  exemptoit  les  fondations  nouvelles, 
depuis  40  ans  ; qui  feules  pouvoient  le  de- 
voir , 8c  on  l’exigeoit  des  anciennes , qui  ne  le 
doivent  plus. 

40.  Ce  droit  ne  peut  être  folidaire , 8c  un 
Bénéficier  ne  doit  pas  payer  pour  l’autre  ; 
ainfi  il  étoit  jufte,  avant  que  d’ufer  de  con- 
trainte, de  conftater  quels  étoient  les  Béné- 
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liciers  fujers  à ce  droit  : fi  ce  droit  eft  dû,  di- 
foit-on  , qu’on  le  falFe  payer  par  ceux  qui  le 
doivent  j mais  hors  de  cela , pourquoi  exiger 
de  l’Eglife  ce  qu’elle  ne  doit  pas  : on  avoit 
d’abord  fixé  ce  droit  à trois  millions  600000 
livres  : on  le  porta  enfuite  à fix  millions  ; 
mais  fur  quel  pied  & à quelle  proportion 
avoit -on  pu  faire  cette  première  fixation? 
d’où  étoit  venue  enfuite  la  2e.  crue  ? le  Clergé 
avoit-il  depuis  la  première  taxe  fait  des  acquifi- 
tions  , qui  exigeaient  cette  enchère  ? cepen- 
dant les  frais  feuls  des  faifies  montèrent  à 
plus  de  4 millions , fans  qu’il  en  entrât  un 
fol  aux  coffres  du  Roi.  L’Eglife  fut  extrême- 
ment vexée,  & le  Roi  ne  fut  pas  fecouru. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  l’AlTemblée 
ayant  eu  recours  au  Pape , & ayant  demandé 
fon  intercefiion  auprès  du  Roi,  S.  S.  envoya 
deux  Brefs  au  Nonce  Scoti}  l’un  pour  le  Roi, 
ôc  l’autre  pour  le  Cardinal  ; mais  le  Nonce  les 
ayant  remis  tous  les  deux  au  Cardinal , le  Roi 
n’en  eut  aucune  connoilfance. 

Le  Pape  parloir  à toute  occafion  de  la  vexa- 
tion des  amortiffements,  ( que  l’on  difoit  avoir 
fait  celfer  plus  de  quarante  mille  Melfes  par 
jour.  ) Sa  Sainteté  difoit  que  ces  voies  étoient 
fans  exemple } qu’elles  faifoient  tort  au  gou- 
vernement du  Cardinal,  & que  les  Prélats 
zélés  dévoient  réfifter  courageufement.  Il  don- 
na fa  Bulle  intitulée  : Conjdtudones  fuper  prêt - 
fervatïonc  fedis  Apoflolic&  & tuidone  Ecclefia- 
rum  j perfonarumque  Ecclejîajiicarum  à qui - 
bufcumque  pr&judicialibus  3 par  laquelle  il  dé- 
clare, que  ni  le  confentement  des  Eccléfiafti- 
ques  opprimés,  ni  la  connivence  des  Nonces, 
ni  le  prétexte  des  amortilTements , ni  autres 
prétextes  quelconques,  ne  peuvent  garantir  des 
cenfures  fulminées  par  les  Conftitutions  des 
Papes  & les  Décrets  de  l’Eglife , ceux  qui  en- 
vahilfenc  fes  droits  & fes  prérogatives  ou  qui 
prennent  fes  biens  : il  protefte  contre  telles 
vexations , & renouvelle  les  anathèmes  qu’elles 
méritent. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  étant  mort , quel- 
quelque  temps  après , le  Pape  qui  avoit  ac- 
coutumé de  faire  faire  un  fervice  folemnel  pour 
chaque  Cardinal  après  fon  décès , ne  voulut 
pas  qu’il  en  fût  fait  pour  lui , difant  qu’il  étoit 
excommunié  d’un  grand  nombre  d’excommuni- 
cations & chargé  d’anathêmes. 

QUATRIEME  OBSERVATION. 

Sur  les  impofidons.  Dieu  s’eft  réfervé,  fuivant 
Montchal , une  part  dans  le  bien  des  Fideles  , 
pour  l’entretien  de  fon  culte  & la  fuftentation  de 
fes  Miniftres  : cette  portion  vouée  à Dieu  & con- 
facrée  au  fervice  de  fes  Autels , n’en  peut  être 
diftraite  que  dans  les  cas  & fuivant  les  formes 
prefcrites  par  les  Sts.  Canons.  Il  eft  vrai  que  dans 
les  cas  extraordinaires  & de  néceflîté  urgente , 
il  fuit  vendre  les  vales  même  de  l’Eglife  , s’il 
en  eft  befoin , pout  fecourir  l’Etat 3 mais  hors 
le  cas  de  néceflité , & dans  le  cours  ordinaire 
des  chofes , les  exemptions  des  Prêtres , éta- 
blies par  la  loi  divine , confirmées  par  les  Conf- 
titutions des  Empereurs  & des  Rois,  recon- 
nues même  par  les  Princes  idolâtres , comme 
par  Artaxerxes , doivent  être  religieufement 
obfervées  , parce  quelles  contribuent,  non- 
feulement  à la  confervation  du  bien  de  l’Eglife , 
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mais  auflî  à fon  Iuftre  & à fa  dignité  : cette  im- 
munité tient  en  crédit  les  Miniftres  du  Dieu 
vivant , & par  les  ferviteurs  fait  honorer  le 
Maître  : on  ne  peut  l’en  dépouiller  fans  le 
déchet  de  fon  autorité , & que  le  refpeét  né 
fe  perde , & dans  la  perte  du  refpeét , celle 
de  la  Religion  eft  inévitable. 

M.  de  Montchal  cite  les  proteftations  faites 
à Blois  en  1577,  & renoüvellées  à Melun  en 
1579,  & à Paris  en  1582  &:  158 6,  contre 
ceux  qui  entreprendroient  de  difpofer  du  bien 
de  l’Eglife  fans  fon  confentement. 

Il  obferve  que  fuivant  la  prédiétiort  de  Pierre 
de  Blois,  la  trop  grande  facilité  des  Aflemblées 
précédentes , a fait  palfer  la  libéralité  pour  une 
charge , & la  gratification  pour  une  dette.  Pau- 
ladm  tranfibit  3 difoit  Pierre  de  Blois  , decimar 
tio  in  confuetudinem  & prefumpta  femel  abujio 
ignominiofam  EccleJiA  fervilutem  infiiget. 

Mais  il  oppofe  fur-tout  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu les  propres  termes  dont  il  s’étoit  fervi 
lui-même  le  23  Février  1614 , en  haranguant 
le  Roi  au  nom  des  Etats-Généraux. 

» Encore  que  les  Eccléfiaftiques,  difoit  le 
» Cardinal , lors  Ev.  de  Luçon  , l'oient  exempts 
« de  tous  impôts , il  y en  a peu  auxquels  on 
» ne  veuille  l^s  affiijettir.  . . . N’eft-ce  pas 
» une  honte  d’exiger  des  perfonnes  confacrées 
» au  vrai  Dieu,  ce  que  les  Païens  n’ont  ja- 
» mais  defiré  de  ceux  qui  étoient  dédiés  ail 
fervice  de  leurs  Idoles.  Les  Conftitutions 
des  Empereurs  & des  Conciles  font  exprefi 
33  fes  pour  nos  exemptions.  On  a toujours 
33  reconnu  par  le  pâlie  que  le  vrai  tribut  qu'on 
33  doit  tirer  des  Eccléfiaftiques  , eft  la  priere  3 
33  & même  quelques-uns  ont  été  Religieux 
3>  jufqu’à  ce  point,  que  d’eftimer  qu’il  faut 
33  avoir  plus  de  confiance  en  leurs  oraifons 
33  en  leurs  larmes,  qu’en  l’argent  qu’on  tire 
>3  du  peuple  & aux  armes  que  la  Noblefle 
33  porte.  £(  * * Recueil  des 

Répondant  à l’objeétion  de  ceux  qui  veu-  harangues, y. 
lent  que  les  biens  de  l’Eglife  contribuent  aux 
charges  de  l’Etat  comme  les  autres  biens  -,  il  ob- 
ferve que  l’Etat  eft  obligé  d’entretenir  à fes  dé- 
pens deux  fortes  de  milices , l’une  fpirituelle , 
l’autre  armée  : il  eft  dit  de  l’une  & de  l’autre  , 
que  nemo  militât  Jlipendiis  fuis  unquam  3 & il 
eft  expreftement  dit  de  ’la  milice  fpirituelle  , 
que  le  Prêtre  doit  vivre  de  l'Autel  • d’oïl  il 
conclut  qu’il  n’y  a point  de  biens  qui  contri- 
buent autant  aux  charges  de  l’Etat,  que  les 
biens  Eccléfiaftiques,  puifque  l’entretien  du 
culte  & des  Miniftres,  auquel  ils  font  defti- 
nés , font  une  charge  ordinaire , & une  des 
plus  elfentielles  de  l’Etat. 

CINQUIEME  OBSERVATION. 

Sur  une  propofdon  de  l'Evêque  d' Autun. 

L’Evêque  d’ Autun  dit  qu’il  y en  avoit  qui 
faifoient  bien  les  difficiles  à accorder  tout 
ce  que  le  Roi  demandoit  \ & s’ils  doutoient 
que  tous  lés  biens  de  l’Eglife  ne  fulTent  à lui , 
ôc  que  laiftant  aux  Eccléfiaftiques  de  quoi  pour- 
voir à leur  nourriture  & à leur  entretien 
modéré,  S.  M.  ne  pût  prendre  tout  le  fur- 
plus. 

L’Arch.  de  Touloufe  , qui  préfidoit  à l’Af- 
femblée , lui  dit  que  fa  propofition  , fi  elle 
étoit  foutenue,  feroit  une  héréfie,  & que 
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tous  les  bons  Eccléfiaftiques  étoient  de  ce  fen- 
liment. 

Au  mot  d’héréfie  , l’Ev.  fe  piqua,  8c  dit 
qu’il  alloit  dreffer  procès-verbal  des  paroles 
de  l’Arch.  pour  l’envoyer  au  Cardinal  : î’Arch. 
offrit  de  le  figner. 

Le  difcours  de  l’Arch.  de  Touloufe  étant 
parvenu  au  Cardinal , il  dit  qu’il  y avoit  bien 
des  Doéteurs  qui  étoient  de  l’avis  de  l’Ev. 
d’Autun  : l’Ev.  de  Lifieux , qui  fe  trouva  pré- 
fent,  répondit  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’il  y 
en  eût  aucun , à moins  que  ce  ne  fulfent  des 
hérétiques , 8c  qu’il  croiroit  faire  tort  au  fa- 
veur du  Cardinal , s’il  eftimoit  qu’il  fût  de  ce 
Sentiment.  Le  Cardinal  embaralfé , dit  qu’il 
•ne  falloit  pas  toujours  juger  de  fes  fentiments 
-par  fes  paroles. 

On  crut  que  l’Ev.  d’Autun  avoit  été  fur- 
pris  lui-même  , 8c  engagé  à mettre  en  avant 
une  propofition  aufîi  étrange , 8c  auffi  con- 
traire aux  maximes  de  la  Religion  8c  du  bon 
fens , que  celle  qu’il  avoit  avancée.  On  prétend 
que  M.  de  Buluon,  pour  calmer  les  remors 
-de  fa  confidence , avoit  introduit  depuis  peu 
-cette  maxime  , Tout  efi  au  Roi , 8c  en  avoit 
fait  une  loi  fondamentale  de  fa  juftice  finan- 
cière , pour  colorer  les  vexations  qu’il  avoit 
exercées  contre  les  particuliers  8c  contre  l’E- 
glife.  11  avoit  tâché  d’appuyer  fon  entreprife 
de  ces  paroles  de  .la  loi  3 de  quadrïen.  pr&f- 
cript.  omnia  funt  principis  ÿ mais  il  avoit  dif- 
-fimulé  , ou  feint  d’ignorer  que  dans  cette  loi  il 
n’efî:  nullement  queftion  des  biens  des  Sujets  , 
.mais  feulement  de  ceux  qui  appartiennent  à 
l’Empereur  , foit  parce  qu’ils  font  in  facro 
patrimonio  foit  parce  qu’ils  font  in  fifcalibus 
bonis:  aufîi  les  Jurifconfultes  pour  ôter  toute 
'équivoque,  difent  que  omnia  funt  principis 
imperio  , non  dominio  & proprietate  *. 

Voyez  T.  I,  Aux  Etats  de  Blois,  M.  le  Chancelier  de 

* Birague  ayant  fait  entendre  aux  Députés  du 
Clergé  que  le  Roi  pouvoit  mettre  une  impo- 
fition fur  les  biens  de  l’Eglife  , l’Affemblée  or- 
donna de  lui  repréfenter  l’abfurdité  de  tels 
propos  î &en  cas  qu’il  voulût  les. continuer , 
qu'on  aviferoit  d’en  demander  raifon  8c  ré- 
paration. 

M.  de  Montchal  ajoute  à cela  .plufieurs 
raifons  tirées  de  l’Ecriture  8c  des  Peres  : Si 
.dans  un  Etat  libre  8c  bien  réglé , on  pouvoit 
dire  que  tout  efi:  au  Roi,  pourquoi  Achab 
attira-t-il  fur  lui  l’indignation  de  Dieu , pour 
avoir  voulu  prendre  la  vigne  de  Naboth  ? 
Pourquoi  St.  Chyfoftôme  s’oppofa-t-il  avec 
tant  de  zele  à ce  que  l’Impératrice  , femme 
d’Arcadius  , ravit  le  bien  de  deux  pauvres 
veuves?  Si  tout  étoit  au  Roi,  ces  paroles  du 
premier  Livre  des  Rois,  ch.  S.  Hoc  erit  jus 
Regis , agros  vejîros  collet  &c.  devroient  s’en- 
tendre à la  lettre  de  tous  les  Rois  : or,  cepen- 
dant, fuivant  les  Interprètes , 8c  nommément 
-fuivant  St.  Grégoire  le  Grand , ces  paroles  ne 
doivent  s’entendre  que  des  tyrans;  c’eft  une 
prédiétion  de  ce  que  les  bons  Princes  doivent 
éviter  8c  non  pas  imiter  : OJlenditur  quod 
Carnales  ex  .tyrannidc  acluri  funt 0 vitandanon 
imitanda  pr&dicuntur. 

SIXIEME  OBSERVATION. 

Sur  V engagement  de  la  charge  de  Receveur- 


Général.  Monfieur  de  Montchal  prétend  éju’il 
avoit  trouvé  le  moyen  de  contenter  le  Roi, 

8c  de  parfaire  les  fix  millions  demandés , 
fi  on  avoit  voulu  accepter  le  moyen  adopté 
par  l’Affemblée,  8c  même  agréé  d’abord  par 
îe  Cardinal  de  Richelieu  , de  fubftituer  le 
parti  de  la  Briffe  à celui  de  Doublet  * ; mais  * Voyez  p.  41 
Mrs.  des  Finances  du  Roi  ayant  formé  le  &f uiv. 
deffein  de  faire  aliéner  la  charge  de  Receveur- 
Général,  8c  de  jetter  dans  les  affaires  du 
Clergé  un  homme  a leur  dévotion , firent 
échouer  ce  premier  projet;  d’un  autre  côté, 
fur  la  remontrance  de  M.  de  Montchal , l’Af- 
femblée réfolut  de  ne  jamais  entendre  à 
aucune  propofition , qui  tendroit  à l’aliéna- 
tion ou  à l’engagement  de  cette  place  ; ce  qni 
fit  que  Mrs.  des  Finances  exigèrent  une  nou- 
velle impofition  & ce  qui  excita  la  divifion  8c  le 
trouble  qui  agitèrent  l’Affemblée. 

M.  de  Montchal  chargé  de  repréfenter  à 
la  Compagnie  ce  qu’il  connoiffoit  des  com- 
modités ou  incommodités  que  le  Clergé  pou- 
voit recevoir  de  l’engagement  de  la  charge  de 
Receveur-Général , dit  que  tout  l’avantage 
que  l’on  en  pouvoit  efpérer  , étoit  d’en  reti- 
rer 1400000  livres  aétuellement , aux  gages 
de  cent  mille  livres , pour  contenter  le  Roi  ; 
mais  que  pour  cette  commodité  paffagere , le 
Clergé  étoit  menacé  de  mille  incommodités 
réelles  8c  permanentes , qu’il  en  verroit  pro- 
céder 8c  croître  tous  les  jours. 

Que  c’étoit  une  maxime  de  M.  de  Bullion , 
adoptée  par  fes  Succeffeurs  , que  pourvu  qu’ils 
euflent  un  Officier  dans  quelque  affaire  que 
ce  fût,  ils  trouveroient  le  moyen  d’en  attirer 
â eux  le  fonds  ; de  même  que  les  Ingénieurs 
avec  un  petit  inftrument  qu’ils  appellent  'vis 
fans  fin  y font  remuer  8c  venir  à eux  fans  ef- 
fort , les  plus  grandes  8c  les  plus  pefantes 
machines.  Mrs.  des  Finances  ayant  obtenu  un 
Receveur-Général  à leur  difpofition , lui  don- 
neroient  dans  très-peu  de  temps  des  adjoints, 
un  alternatif,  un  triennal , des  Contrôleurs  ; 
ils  les  feroient  Officiers  du  Roi  par  Edit  ; 
ils  mettroient  de  nouvelles  impolîtions  fur 
eux  en  attribution  de  gages;  ils  les  feroient 
compter  à la  Chambre  des  Comptes  ; ils  leurs 
attribueroient  de  gros  intérêts  fur  les  Béné- 
ficiers ; autoriferoient  leurs  contraintes  ; paf-> 
feroient  en  compte  ce  qui  auroit  été  rayé  par' 
les  Alfemblées  ; 8c  enfin  parviendroient  dans 
peu  au  but  qu’ils  fe  propofent , qui  eft , de 
trouver  un  moyen  de  ne  plus  demander  au 
Clergé  de  contrat  pour  la  continuation  des 
décimes , ni  de  confentement  pour  en  tirer 
toutes  les  contributions  qu’il  leur  plaira  d’im- 
pofer  ; que  ce  qu’on  appelloit  engagement  de 
l’office  , feroit  une  vente  irrévocable  , vu 
que  pour  dégager  le  Clergé , il  faudroit  faire 
une  impofition  , 8c  ne  fe  pouvant  faire  fans 
permifîïon  de  Mrs.  du  Confeil , ou  ils  l’empê- 
cheroient,  ou  l’ayant  permife,  ils  en  diver- 
tiroient  les  deniers,  comme  ils  firent  autre- 
fois de  ceux  qui  avoient  été  levés  pour  le 
rachat  des  rentes. 

Il  ajoutoit  que  cette  charge  étoit  de  telle 
nature  , qn’on  ne  devoir  jamais  la  rendre  per- 
pétuelle , ni  la  donner  en  titre  -,  qu’en  la  ren- 
dant perpétuelle , c’étoit  reconnoître  que  le 
Clergé  doit  à perpétuité  les  deniers  qui  en 
forment  la  recette,  à quoi  cependant  il  ne 
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s’oblige  que  pour  io  ans  } en  la  donnant  en 
titre  , au-lieu  d’un  ferviceur , le  Clergé  fe 
donneroit  un  maître,  qui  lui  feroit  la  loi  , 
exerceroit  des  contraintes  à fa  volonté  , 8c  fe 
feroit  allouer  de  gros  intérêts. 

SEPTIEME  OBSERVATION. 

Sur  le  confentement  requis  pour  quune  im- 
pofition ait  lieu.  Dans  la  féance  du  1 2 Mars , 
les  Préfidents  prétendirent  qu’en  fait  d’im- 
pofition,  il  ne  fuffifoit  pas  que  la  délibéra- 
tion paflfât  à la  pluralité  des  voix.  Ils  allé- 
guoient,  i°.  la  déclaration  faite  à Blois  en 
1577,  8c  renouvellée  à Melun  en  1579. , 8c 
enfuite  à Paris  en  1582  & 1586,  qui  exige 
que  le  confentement  univerfel  du  Clergé  in- 
tervienne, fans  fraude  8c  fans  contrainte, 
dans  les  fecours  accordés  au  Roi. 

20.  Le  réglement  de  1625  , qui  dit,  art. 
22,  qu’il  faudra  que  la  délibération  pour 
impofer , foit  prife  du  confentement  uni- 
verfel de  toutes  les  Provinces , en  telle  forte 
qu’une  feule  répugnant,  puilfe  empêcher  la 
délibération. 

3 o.  Tous  les  contrats  palfés  avec  le  Roi 
(celui  même  de  Mantes,  paffé  le  14  Août 
1641  , après  le  départ  des  Prélats  congé- 
diés ) portent  formellement  que  les  Srs.  du 
Clergé  ne  pourront  accorder  aucune  levée, 
ni  impofition,  comme  ils  ne  le  peuvent, 
que  du  confentement  univerfel  des  Provinces. 

4°.  Suivant  le  droit  Civil  8c  Canon,  tous 
doivent  s’accorder  dans  la  réfolution  d’une 
affaire , oii  tous  ont  intérêt , 8c  où  l’enga- 
gementde  l’un  ne  peut  pas  préjudicier  à l’au- 
tre. 

En  effet  il  faut  mettre  de  la  différence  en- 
tre les  Alfemblées  où  chacun  des  Alliffants 
a une  Jurifdiélion  univerfelle , tels  que  les 
Confeillers  dans  les  Parlements  8c  les  Pré- 
lats dans  les  Conciles,  8c  les  Alfemblées  où 
ceux  qui  y alîiftent , n’ont  chacun  qu’un  pou- 
voir particulier.  Dans  le  1er.  cas,  la  plura- 
lité des  voix  fuffit  ( à moins  qu’il  n’y  ait 
loi  ou  coutume  contraire)  : dans  le  fécond 
cas,  la  pluratité  ne  fuffit  pas , fuivant  la 
loi  1 9 quod  major  ad  municipalem. 

In  his  qu&  fiunt  à pluribus  ut  ab  omnibus  3 
y eft-il  dit , majoris  partis  confenfus  fufficit. 
In  his  qu&  fiunt  à pluribus  ut  à fingulis  _,  non 
fufficit  majoris  partis  confenfus. 

Or,  où  il  s’agit  de  confentir  à une  im- 
pofition , chaque  Député  n’a  pas  un  pouvoir 
univerfel , mais  celui  feulement  que  fa  Pro- 
vince a pu  lui  donner.  Les  Députés  de  Paris 
ne  peuvent  opiner  que  pour  leur  Province 
8c  non  pour  celle  de  Lyon , ni  ceux  d’Arles 
pour  la  Province  de  Rouen,  ainfi  des  autres  ; 
d’où  il  fuit  que  pour  une  impofition  univer- 
felle, il  faut  un  confentement  univerfel,  du 
moins  préfumé,  c’eft-à-dire , que  nul  ne  s’y 
oppofe  } ce  qui  fuffit , fuivant  la  loi  3 § fed 
fi  venirem  ff. 

L’exemple  du  St.  Archevêque  de  Tours 
Injuriofus  ne  doit  point  être  ici  oublié.  Le 
Roi  Clotaire  ayant  demandé  aux  Eglifes  de 
fon  Royaume  la  3e.  partie  de  leur  revenu, 
8c  les  Evêques  y ayant  confenti  ( quoiqu’à 
regret  ) le  feul  Archevêque  de  Tours  s’y 
oppofa , 8c  dit  au  Roi  que  s’il  vouloir  pren- 
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dre  ce  qui  étoit  dédié  à Dieu,  Dieu  l’eu 
puniroit  : le  Roi  fe  défîfta  de  fon  entreprife 
8c  envoya  foudain  après  le  Prélat,  avec  des 
préfents , le  priant  d’intercéder  pour  lui  en- 
vers St.  Martin* 

HUITIEME  OBSERVATION. 

Sur  le  congé  donné  à Mantes  à fix  Pré * 
lats  par  ordre  du  Roi.  Il  avoit  été  arrêté  j 
le  1 5 Mai  , à la  pluralité  des  voix , que 
l’on  n’impoferoit  fur  le  Clergé  aucune  fom- 
me  au-delà  de  quatre  millions  : 8c  l’impofi- 
rion  de  700000  1.  propofée  avoit  été  rejettée. 

Le  22  Mai,  le  Sr.  d’Hémeri  vint  à l’Af- 
femblée,  de  la  part  du  Roi,  & demanda 
qu’il  fût  de  nouveau  délibéré  fur  l’impofition 
de  700000  livres  au-delà  des  4 millions  : la 
réfolution  d’impofer  les  700000  livres  en 
queflion , paffa  à la  pluralité  de  7 voix  con- 
tre 5 • 8c  auffi-tôt  Mgr.  l’Archev.  de  Sens* 
Préfident  de  l’Affemblée , fut  preffé  de  lig- 
ner la  délibération. 

Il  s’en  excufa,  fur  ce  que  l’ordre  des  Af- 
femblées  étoit  de  ne  ligner  les  délibérations 
que  d’un  jour  à l’autre , tant  pour  donner  le 
loifir  au  Secrétaire  de  les  rédiger , qu’afin 
qu’un  chacun  eût  le  temps  d’y  réfléchir  8c 
de  les  péfer  avec  maturité,  dans  le  temps 
que  s’en  fait  une  2e.  ledure.  20.  Sur  ce  qu’une 
délibération  pour  ne  pas  impofer,  prife  à 
la  pluralité  des  voix , ne  pouvoit  être  chan- 
gée que  par  un  confentement  unanime,  du 
moins  préfumé. 

Le  3 Juin,  le  Sr.  d’Hémeri  vint  à FAfFem- 
blée,  & lignifia  aux  deux  Préfidents  & à 4 
autres  Evêques,  l’ordre  du  Roi  de  fortir  de 
Mantes  dans  le  jour.  Il  dit  à Mgr.  l’Arch. 
de  Sens , Je  vous  ordonne  M.  de  Sens  de  me 
fuivre  & de  fortir  préfentement.  La  réponfe  de 
ce  Prélat  fut  qu’il  recevoit  avec  honneur  8c 
refped  tout  ce  qui  venoit  de  la  part  du 
Roi,  même  les  paroles  injurieufes  : à ce  mot 
le  Sr.  d’Hémeri  l’interrompit , 8c  dit  qu’il 
n’y  avoit  point  de  paroles  injurieufes  de  la 
part  du  Roi  : l’Archevêque  lui  répliqua  : Vous 
devez  me  donner  loifir  d’achever  8c  vous  en- 
tendrez que  je  les  appelle  injurieufes,  venant 
de  votre  bouche. 

A la  fortie  des  Prélats  j plufieurs  de  l’Af- 
femblée  jetterent  des  larmes,  l’Archevêque 
de  Touloufe  leur  dit,  Nolite  fier  e fuper  nos , 
flete  fuper  vos. 

Le  Cardinal  envoya  un  Mémoire  à l’Af- 
femblée  * , pour  juftifier  fa  conduite  envers  les  * 
Prélats  congédiés.  Il  y demande  depuis  quand 
les  Préfidents  peuvent-ils  réfufer  de  ligner 
une  réfolution  juridique  d’une  Compagnie , 
prife  à la  pluralité  des  voix? 

Mais  il  étoit  inoui  jufqu alors,  que  les 
Préfidents  8c  autres  principaux  Députés  d’une 
AlTemblée  Eccléfiaftique , tenue  à la  vérité 
avec  la  permiflion  du  Roi , mais  par  le  fuf- 
frage  libre  des  Provinces,  euffent  été  defti- 
tués  à la  face  d’une-  AlTemblée  8c  au  milieu 
d’une  féance,  comme  on  calfe  des  Capitai- 
nes à la  tète  d’une  Compagnie. 

On  trouvoit  que  l’injure  faite  aux  Prélats 
avoit  été  aggravée  par  plufieurs  circonftan- 
ces.  On  leur  avoit  fait  lignifier  leur  congé 
dans  le  lieu  même  de  l’Allemblée , lorfqu’ils 
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étoient  revêtus  des  habits  de  leur  dignité , 
en  les  chargeant  d’avoir  de  mauvais  de  (Teins 
contre  l’Etat.  On  les  menaça,  même  de  ré- 
pondre fur  leur  tête  des  émeutes  & des  dif- 
ficultés qui  arriveroient  dans  leurs  Provinces  } 
ce  que  le  Cardinal  défavoua  cependant  dans 
la  fuite  , fur  les  plaintes  qui  furent  faites 
par  le  Nonce  Grimaldl. 

Une  autre  injuftice  que  Ton  remarqua  en 
cette  procédure,  c’eft  que  Ton  chafTa  6 Pré- 
lats , 8c  que  ceux  du.  fécond  Ordre  qui  les 
avoient  fuivis  en  tout,  non-feulement  ne  fu- 
rent point  chalfés , mais  reçurent  même  ordre 
de  demeurer,  fous  peine  de  punition,  pour 
faire  nombre  de  Provinces*. 

S’il  eût  été’  permis  d’interroger  le  Cardinal , 

( ajoute  M.  de  Montchal  ) n’auroit-on  pas 
pu  lui  faire  cette  demande  qui  eût  abattu 
la  fienne?  Depuis  quand  le  Roi  connoît-il 
de  l’heure  des  entrées  8c  des  féances  d’une 
Alfembléë}  du  temps  de  la  fignature  des  dé- 
libérations 8c  de  toute  fa  difcipline  intérieure  ? 
Quand  eft-ce  qu’on  a vu  qu’on  pouvoit  forcer 
les  Préfidents  à ligner  une  délibération  fur 
le  champ , 8c  les  empêcher  de  remettre  la  (i- 
gnature  à l’heure  accoutumée  ? Pourquoi  ne 
pas  attendre  au  lendemain , pour  relire  la 
délibération  & la  ligner,  comme  c’eft  Tordre 
des  Aflfemblées  ? 

On  eût  encore  * dit  au  Cardinal , depuis 
quand  eft- il  permis  de  condamner  les  gens 
fans  les  entendre  : Numquid  lex  nojlra  judi- 
cat  quemquam , ni  fi  prius  audierit  ab  ipfo  ? Le 
Cardinal,  félon  tout  droit  divin  8c  humain, 
auroit  dû  interroger  ceux  qu’il  vouloit  faire 
palfer  pour  coupables  } ne  ad  infîar  barbarie s 
feritatis  & tyrannies,  potentis  damnaretur  quis 
inauditus  : mais  il  n’a  pas  voulu  tirer  d’éclair- 
tiffëment  de  leur  bouche,  de  peur  de  les 
rrouver  innocents.  Nolcntes  audire  3 quod  au- 
ditum  damnare  non  po fient.  Où  eft,  difoit 
St.  Auguftin , ce  que  l’Ecriture  nous  crie  : 
Ne  blâmez  perfonne  avant  de  l’interroger? 

Le  Cardinal  n’ignoroit  pas  que  ceux  qui 
lui  faifoient  ces  rapports  , violoient  le  ferment 
qu’ils  avoient  fait , de  ne  pas  révéler  ce  qui 
le  faifoit  dans  TAlTemblée  ; 8c  que  parconfé- 
quent  ils  étoient  parjures  8c  perfides  à leur 
Ordre  j ce  qui  devoir  le  mettre  en  défiance 
de  la  vérité  de  leur  rapport , puifqu’un  per- 
fide peut  bien  être  un  menteur. 

S’il  avoit  interrogé  ceux  contre  lefquels  il 
a ufé  d’une  oppreflîon  aufli  violente,  ils  lui 
eulTent  appris  ce  qu’il  n’a  pas  voulu  favoir  , 
pour  accomplir  ce  qu’il  vouloit  faire } que  la 
réfolution  qu’ils  ont  rcfufé  de  figner  n croit 
pas  juridique,  & que  toutes  fortes  de  déli- 
bérations ne  fe  forment  pas  â la  pluralité  des 
voix.  Pour  la  continuation  du  R.  G.  du  Clergé , 
par  exemple , il  faut  les  deux  tiers  des  voix , 
l'uivant  le  réglement  de  1615.  Ils  lui  euflent 
remontré , qu’il  y avoit  une  délibération  du 
1 9 Mars , prife  d’un  commun  confentement , 
de  n’impofer  que  4 millions}  & une  autre 
du  15  Mai,  qui  avoit  rejetté  , à la  pluralité 
des  voix , Timpofition  des  700000  liv.  Or , 
pour  révoquer  de  pareilles  délibérations , il 
en  falloit  une  prife  du  confentement  de  tous , 
du  moins  préfumé. 

Mgr.  Cohon,  Evêque  de  Nîmes,  dans 
une  lettre  adcelïée  â Mgr.  le  Card.  de  Lyon, 
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fait  une  relation  de  ce  qui  s’eft  paffé  à Man- 
tes , dans  laquelle  il  dit , que  les  6 Prélats  ont 
chicané  pour  des  atomes  8c  ont  expofé  le  Cler- 
gé } il  les  traite  de  gens  illuminés  8c  pleins  de 
caprices.  11  finit  fa  lettre  par  prier  le  Card. 
de  tenir  fon  Mémoire  pour  l’Evangile. 

Cet  écrit  fut  condamné  par  TAlTemblée 
de  1Û45,  comme  faux,  calomnieux  8c  inju- 
rieux. M.  de  Montchal  en  releve  tous  les 
traits  8c  en  prouve  la  faulfeté.  L’Evêque  de 
Nîmes  défavoua  depuis  fon  ouvrage. 

Mgr.  le  Cardinal  de  Lyon  difoit , que  cet 
Evêque  fe  feroit  bien  gardé  de  publier  la 
réponfe  qu’il  lui  avoit  faite  : ce  bon  Cardinal 
dit,  en  plufieurs  occafions , qu’il  voudroit 
qu’il  lui  en  eût  coûté  beaucoup , 8c  avoir  étc 
de  TAlTemblée  8c  chalfé  comme  les  6 Pré- 
lats. 

NEUVIEME  OBSERVATION. 

Sur  le  refus  du  Roi  d’admettre  les  nouveaux 
Agents.  Après  la  harangue  de  congé  , Mgr.  de 
Grenoble  préfenta  au  Roi  les  nouveaux  Agents, 
fuivant  la  coutume  : S.  M.  dit  quelle  ne 
pouvoit  les  recevoir , parce  qu’ils  avoient  été 
nommés  contre  d’ordre}  8c  que  principale- 
ment il  ne  pouvoit  recevoir  celui  de  la  Pro- 
vihee  d’Embrun , parce  qu’il  avoit  baillé  de 
l’argent  : que  cependant  il  entendoit  que 
Berland  fît  fonétion  d’ Agent , fans  préjudice 
du  tour  des  Provinces. 

C’étoit  une  pure  furprife  faite  à la  Reli- 
gion du  Roi  : i°.  il  eft  certain  ( dit  M.  de 
Montchal)  que  jamais  le  Clergé  n’a  demandé 
de  permilîion  pour  nommer  fes  Agents.  C’eft 
une  liberté  propre  aux  moindres  Sujets  de 
S.  M.  de  confier  la  défenfe  de  leurs  intérêts 
à tels  Procureurs  ou  Agents  qu’il  leur  plaie 
de  choifir.  S’il  y avoir  eu  quelqu  défaut  dans 
l’éleétion  des  Srs.  de  Grignan  8c  d’Hugues, 
perfonne  n’ayant  réclamé , il  avoit  été  abon- 
damment fuppléé  par  l’acceptation  de  leurs 
fervices  par  TAlTemblée,  8c  par  l’exercice 
qu’ils  avoient  fait  de  leurs  charges , tant 
dans  TAlTemblée , qu'au  Confeil  du  Roi , 8c 
par  la  fignature  des  contrats  palTés  entre  le 
Roi  8c  le  Clergé. 

20.  Par  rapport  à l’argent  donné,  il  eft 
vrai  que  le  Sr.  GalTendi  ayant  eu  la  plura- 
lité des  voix,  8c  aimant  mieux  manier  fes 
livres,  qu’il  traitoit  fi  dignement,  que  les 
facs  des  procès  8c  les  papiers  du  Clergé, 
dont  le  Sr.  d’Hugues  avoit  plus  de  connoif- 
fance}  les  CommilTaires  nommés  par  TAf- 
femblée  , pour  les  accommoder  , crurent  con- 
tenter l’inclination  des  deux  8c  faire  Tavan- 
tage  du  Clergé  , en  les  difpofant  à partager 
les  appointements  de  l’Agence. 

Au  refte  cette  voie  n’étoit  point  infolite. 
En  15955  les  différends  des  Srs.  de  Barry  & 
Bertier.  En  1612,  entre  les  Srs.  Béhety  8c 
Rochefort.  En  1630,  entre  les  Srs.  de  la 
Mefchiniere  8c  de  Painipont.  En  1635,  encre 
les  Srs.  de  St.  Vincent  8c  Richard , furent 
terminés  par  le  partage  que  Ton  fit  des  ap- 
pointements entre  les  différents  compétiteurs. 
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Acte  paffé  avec  Dom  Fronton,  Reli- 
gieux Feuillant , touchant  les  décimes 
"de  N.  D.  de  la  charité  de  Feuillant. 


Çejooj.d’h'ji  , premier  du  mois  do  Juillet 
1CÎ41  , devant  midi,  régnant  tres-Chretien 
Prince  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  & de  Navarre  , à l’Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Charité  de  Feuillants  , au  Diocefe 
de  Rieux,  en  laSénéchaulFée  de  Touloufe  ; par- 
devant  moi  Notaire  Royal  & témoins  bas 
nommés  , ont  été  en  leurs  perfonnes , les  Ré- 
vérends Dom  Arnaulc  de  St.  Benoît , premier 
Afliftant  du  très  Révérend  Pere  Général  6e 
Prieur  de  ladite  Abbaye  \ D.  Claude  de  St. 
Bernard  de  St.  Martial,  D.  Jean  de  Saint- 
Guillaume  D.  Juilien  de  Saint-Michel,  D. 
Jean  de  St.  Etienne  , D.  Remon  de  St.  Denys, 
D.  Antoine  de  St.  Matthieu  , D.  Jean  de  Ste. 
Barbe , D.  Jacques  de  Ste.  Marie  ; D.  Thomas 
de  St.  Martin,  D.  Gabriel  de  St.  Sebaftien, 
lefquels  tous  Prêtres  & Religieux  vocaux  de 
ladite  Abbaye,  lefquels  tous  altérables  capi- 
tulairement  dans  le  Chapitre  de  ladite  Abbaye 
au  fon  de  la  cloche , traitant  des  affaires  de 
ladite  Abbaye  ; de  leur  gré  & volonté  fans  ré- 
vocation de  leurs  autres  Procureurs  ci-devant 
faits , de  nouveau  ont  fait  Se  conlhtue  leur 
Procureur  fpécial  Se  général , fans  que  lpe- 
cialité  déroge  à la  généralité  ni  au  contraire  ; 
favoit  eft , le  Révérend  Dom  Fronton  de  St. 
Benoît,  Religieux  PrctreFeuillant,  abfent  com- 
me s’il  étoit  préfent.  Se  ladite  charge  acceptant. 
Se  ce  expreffément  & par  exprès  au  nom  def- 
dirs  Conftituants  Se  Abbaye  foi-préfente  de- 
vant nos  Révérendiffimes  Se  llluftnffimes  Sgrs. 
du  Clergé  à l’Altemblée-Générale  à Mantes 
à préfent , où  autres  lieux  que  befoin  fera  , ou 
étant , au  nom  defdits  Conftituants  prefenter 
Requête  ‘devant  nofdits  Reverendifhmes  bgrs. 
du  Cleio-é , en  acquittement  des  arrérages  des 
décimes  ordinaires  qui  leur  ont  été  donnes  par 
don  fpécial  Se  particulier  de  Sa  Majefte  & 
confirmé  par  divers  Arrêts  de  fon  Confeil- 
Privé;  Se  par  ladite  fupplication  de  Requete, 
obtenir  l'acquit  Se  décharge  en  bonne  Se  due 
forme  de  tous  lefdits  arrérages  du  pâlie  Se  par 
ieurdit  Procureur  promettant , au  nom  deldits 
Conftituants,  de  payer  les  décimes , tant  or- 
dinaires qu’extraordinaires  , à l’avenir  ; pro. 
mettant  avoir  Se  tenir  pour  ferme  Se  agréa- 
ble tout  ce  que  par  Ieurdit  Procureur  en  ce 
que  deftiis  fera  fait , dir , procuré  S:  accorde , Se 
ne  le  révoquer  aucunement  ; ains  de  tout  1 en 
relever  & indemnifer  , fous  l’obligation  de  tous 
& chacun  les  biens  de  ladite  Abbaye  ; que 
pour  ce  faire  , ont  fournis  aux  rigueurs  de 
droit  : renonçant  à tout  contraire,  & ainii  1 ont 
aromis  & juré,  de  quoi  ont  requis  a&e^ pré- 
sents Bernard  Daubié  , avec  lefdits  Sieurs 
Conftituants,  Pierre  Ffcoubias  & Simon  Du- 
puy  du  lieu  de  la  Baftille  de  Feuillants , qui 
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ont  dit  ne  favoir  écrire , & moi  Remon  de 
Manas  , Notaire  Royal  du  lieu  de  la  Fite 
Vigourdaine , qui  requis , la  prefente , ai  re- 
tenue , en  foi  de  ce  que  dc-flus. 

Nous  fouflîgné  Dom  Fronton  de  St.  Benoit , 
Religieux  prores  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  de  Feuillants , en  vertu  de  la  procura- 
tion à nous  envoyée  par  les  R.  P.  Religieux 
de  notre  Ordre  de  FAbbaye  de  la  Charité 
Notre-Dame  de  Feuillants,  Chef  dudit  Or- 
dre de  l’autre  part , écrite , réfolue  entr’eux 
capitulairement  aftemblés  Sc  lignes  des  y dé- 
nommés, en  date  du  premier  Juillet  dernier 
palfé,  promettant  à NolTeigneurs  les  Prélats 
& autres  Eccléliaftiques , Députés  des^  Pro- 
vinces de  ce  Royaume  , repréfentant  le  Cierge- 
Général  , &c  aftemblés  par  la  permiffton  du  Roi 
en  la  ville  de  Mantes  ; que  nous  ayant  fait 
remife , fuivant  leurs  délibérations  du  jour 
d’hier,  Mardi  15e  de  ce  mois,  des  arrérages 
des  décimes  demandés  pour  b pafle  à ladite 
Abbaye  Notre-Dame  des  Feuillants,  ainli  qu  il 
eft  porté  par  ladite  délibération  } nous  don- 
nons afturance  , audit  nom , & fuiyant  le 
pouvoir  porté  par  ladite  procuration  , qu  a 
l’avenir  lefdites  décimes  feront  ponétuellement 
acquittées , à commencer  du  mois  d’Oétobre 
prochainement  venant,  avons  d’abondant  con- 
fenti  & confentons  qu’à  cet  effet  tous  Arrêts 
nécelfaires  foient  expédiés  au  Confeil  du 
Roi  au  profit  dudit  Clergé  fur  le  fait  def- 
dites  décimes } & pour , en  tant  que  befoin 
feroit , autorifer  davantage  la  procuration  gc 
pouvoir  , & tout  ce  que  deftus , avons  promis 
& promettons  de  le  faire  ratifier  en  notre 
prochain  Chapitre  général  J en  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  le  préfent  a&e  de  foumiflion 
à Mantes,  le  14e  Août  1641. 


?; 
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Cenfure  de  la  Congrégation  de  L'Indice 
des  Livres  de  Bauny  & Ce  Ilot 3 Je- 
fuites  3 avec  les  extraits  faits  par  la 
Sorbonne  des  endroits  les  plus  perni- 
cieux defdits  Livres  (1). 

Cenfure  des  Livres  de  Bauny,  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  publiée  à Ro- 
me le  31  Janvier  1*41. 

Decretum  facr&  Congregationis  E minent  iflimo- 
ram  D.  D.  S.  R.  E.  Cardinalium  d S.  S.  D. 
N.  Urbano  Papa  VUE  fanclâque  fede  apof- 
tolicà  j ad  indicem  librorum  3 eorumdemque 
permijjionem  3 prohibitionem  3 expurgadonem 
& impreffionem  in  univerfa  Republicâ  Chrif- 
tianâ  fpecialiter  deputatorum  3 ubique  publi- 
candum. 

^ÂCRA  Congregatio  indkis  infra  feriptos 
libros  ut  damnatos 3 ac  prohibitos  publicari  con- 
fiât , Jicuti  pr&fenti  decreto  eos  damnat  ac  pro- 
hibée ■ mandans  omnibus  3 & cujufeum- 


(1)  L’Affcmblée  de  .«41,  dans  la  fiance  du  la  Avril,  ordonna  que  cenc  cenfure  SC  ces  exrrarts  ferment 
réimprimés  & envoyés  à tous  les  Prélats.  Voye{  p.  ioz.  ^ 
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que  gracias  3 & conditionis  fub  pcenis  in  indice 
lïbrorum  prohibitorum  contenus , ne  ullus  in 
poflerum  eos  imprimere  , legere  3 a ut  quovis  modo 
apud  fe  retinere  audeat  3 & fi  quis  aliquos  illo- 
rum  habuerit , ut  fiatim  omnes3  à pr ce f entés  dé- 
crété notitïâ3  locorum  ordinariis  3 aut  Inquifito- 
ribus  confignet. 

Libri  autem  funt  : 

Stephani  Bauni  Mofomenfis  3 Theologia  mo- 
ralis. 

Somme  des  péchés  qui  fe  com- 
mettent en  tous  états. 

Pratique  du  Droit  Canonique, 
&c. 

In  quorum  fidem  manu , & figillo  Eminentif- 
fimi  & Reverendijfimi  D.  D.  Cardinales  Pii 
Sacri  Collegii  Decani  3 pr&fens  decretum  figna- 
tum . & munitum  fuit.  Rome, , die  16  Oclobris 
1 640.  C.  Epifc.  Hofiien.  Card.  Pius  loco  ■}* 

figME 

Cenfure  des  Livres  de  la  hiérarchie  de 
Cellot,  de  la  Compagnie  de  Jefus , 
publiée  à Rome  le  16  Fév.  1641. 

Decretum  facre  Congregationis  , &c. 

Sacra  Congrcgatio  indécis  infra  feriptos  li- 
bros  ut  damnatos  ac  prohibitos  publicari  cenfuit  3 
ficuti  prefenti  decreto  eos  damnat  ac  prohibet  : 
mpndans  omnibus  3 ac  fingulis  cujufcumque  gra - 
dus  & conditionis  fub  pxnis  in  indice  lïbrorum 
prohibitorum  contenus  3 ne  ullus  in  poflerum  eos 
imprimere  3 legere  , aut  quovis  modo  apud  fe  re- 
tinere audeat  ; & fi  quis  aliquos  illorurrr  habue- 
rit 3 ut  fiatim  omnes3  a prefentïs  decreti  notitiâ3 
locorum  ordinariis , aut  Inquifitoribus  confignet. 

Libri  autem  funt  : 


De  Jlierarchiâ  & Hierarchis  libri  9 3 Auclore 
Ludovico  Cellotio  Parifino.  Donec  corrigan- 
tur , &c. 

In  quorum  fidem  manu , £■  figillo  Eminen- 
tijjimi  & Reverendijfimi  D.  D.  Cardinales  Caëta- 
ni , preefens  decretum  fignatum  & munitum  fuit. 
Rome  3 die  12  Januarii  1642.  Aloyfius  3 Car- 
dinales Caëtanus  , loco  f figilli. 


Du  Blafphême. 

Pages  101,  102.  Lorfqu’on  nomme , avec 
contumelie  , opprobre  & déshonneur  , les 
faints  ôc  très-auguftes  Membres  du  Fils  de 
Dieu,  ce  encore  bien  que  me  femble  faire 
ceux  qui  s’en  fervent  en  leurs  communs  dis- 
cours , ainfi  que  d’ornement  & de  langage , 
difant,  Mort,  Tête,  Ventre,  fi  font-ils  tou- 
tefois coupables , dit  Bonacina , quelques-uns 
néanmoins  que  cet  Auteur  allégué , tiennent 
qu’appeller  ces  parties  par  colere  , & non  pas 
par  indignation  envers  Dieu , n’eft  pas  blaf- 
phême  C’eft  toutefois  , dit  Laymant , 

péché  d’irrévérence  contre  Dieu , qui  n’eft  , 
dit-il,  que  véniel,  quand  ils  font  fans  par- 
jure , fcandale  ou  danger  de  jurer  à faux. 

Ibid.  Si  le  Pénitent  dit  que  la  chaleur  l’a 
emporté  à ces  paroles  fcandaleufes , l’on  fe 
pourra  perfuader  qu’en  les  difant , il  n’a  pé- 
ché que  véniellement , dit  Sa  , verbo  blaf- 
phemU  3 d’autant  qu’elles  ne  font  mauvaifes 
que  matériellement  à caufe  de  la  colere  ...  & 
tel  eft  le  jugement  qu’il  faut  faire  de  ceux 
qui , fans  confidération , s’en  fervent. 

Page  205.  Si  les  Pénitents  répondent  qu’ils 
n’ont  été  touchés  d’aucun  efprit  de  Dieu,  mais 
de  l’homme,  mais  des  bêtes,  &c.  à qui  ils 
en  vouloient , ledit  Confefteur  ne  les  réputera 
Blafphémateurs  , ni  privés  de  la  grâce  , pour  fe 
fervir  de  mots  blalphématoires. 

CENSURE. 

Cette  doétrine  prife  généralement,  eft  pé- 
rilleufe , fcandaleufe , & offenfe  les  oreilles 
pieufes. 

Maudire  les  Créatures. 

Pages  iii  , 1 1 2.  Dans  les  malédiétions  des 
bêtes , du  ciel , du  vent  ,•  des  éléments , il  n’y 
a que  du  péché  véniel,  quand  on  s’arrête 
purement  à la  lettre  de  ces  chofes , fans  en 
faire  rapport  à celui  à qui  elles  appartien- 
nent  Pour  moi  je  crois  que  l’on  peut, 

avec  vérité  , dire  , qu’outre  la  colere , il  n’y 
a aucune  faute , ni  vénielle , ni  mortelle  , à 
maudire  les  chiens , les  oifeaux , &’ autres  telles 
chofes  qui  font  fans  raifon. 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  faillie  & téméraire. 


Extraits  faits  par  la  Sorbonne  des  en- 
droits les  plus  pernicieux  des  Livres 
de  Bauny  &c  CelloL 

Extrait  de  la  fomme  de  Bauny , impri- 
mée a Paris  che\  Michel  Soly  3 en 
i639- 

Des  chanfons profanes  dans  le  fervice  divin. 

Page  6.  Si  toutefois  il  n’y  avoit  en  ces 
chanfons  que  de  la  vanité , l’on  ne  devroit 
les  tenir  pour  mortelles  , quia  non  effet  gravis 
injuria  3 nec  inde  notabiliter  divinum  Officium 
Dderetur  3 dit  Cajetan,  en  fomme  verbo  or- 
ganorum  ufus. 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  faufle  & périlleufe  , 
& cite  faulfement  Cajetan. 


De  la  haine  du  prochain. 

Pages  124  & 125.  Troifieme  marque  de 
haine  à l’endroit  du  prochain,  c’eft  de  ne  le 
vouloir  hanter , en  avoir  une  aliénation  telle 
& fi  violente , que  pour  que  ce  foit  l’on  ne 
veuille  lui  parler , ni  l’aider  à fon  befoin , ou 
bien  lui  pardonner  , quand  il  reconnoît  avoir 

failli , & fe  met  à la  raifon Je  crois 

néanmoins  que  manquer  à ces  chofes , il  n’y 
a point  de  péché  mortel , linon  en  cas  de 
fcandale. 

CENSURE. 

Cette  Doctrine  eft  contre  le  précepte  de 
Jefus-Chrift , Si  vous  ne  pardonne £ , &c. 

Du  fiupre  & de  la  fornication. 

Page  143.  Stupre,  eft  quand  l’aéfce  fe  fait 
avec  une  vierge  contre  fa  volonté  & par  force. 
Diana  10,17,  refol.  1 1 , quand  elle  s’y  porte 
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de  gré  à gré  & volontairement , ce  n’eft  point 
Jluprum,  mais  fornication,  & lors  il  eft  nécef- 
faire  en  confcience  de  la  doter  , quelques  priè- 
res & perfuafions  qui  y foient  intervenues  de 
la  part  de  l’homme. 

CENSURE. 

Cette  proportion  eft  faufle  en  l’une  & l’au- 
tre de  fes  parties. 

Du  larcin. 

Page  205.  11  excufe  généralement  de  pé- 
ché mortel  les  enfants  qui  prennent  le  bien 
de  leurs  parents  , par  cette  raifon  , d’autant 
que  lefdits  parents  ne  font  cenfés  les  vouloir 
obliger  à n’entreprendre  fur  le  leur  fous  cette 
peine , y ayant  de  l’apparence  qu’ils  aimeroient 
mieux  voir  tous  leurs  biens  fondus  entre  leurs 
mains , que  leurfcits  enfants  en  difgrace  avec 
Dieu. 

CENSURE. 

Cette  réponfe  ouvre  la  porte  aux  larcins 
& à toute  forte  d’injuftice. 

Page  213.  Si  les  Valets , qui  fe  plaignent 
de  leurs  gages , les  peuvent  d’eux  - mêmes 
croître,  en  fe  garniflant  les  mains  d’autant 
de  biens  appartenants  à leurs  Maîrres,  com- 
me ils  s’imaginent  en  être  néceffaire  pour 
égaler  lefdits  gages  à leurs  peines , ils  le  peu- 
vent en  quelques  rencontres,  &c. 

CENSURE. 

Cette  propofttion  eft  périlleufe , même  en 
y ajoutant  les  reftri étions. 

De  la  refitution. 

Pages  220  & 221.  Il  eft  fort  probable  que 
celui  qui  a dérobé  à diverfes  fois  des  chofes 
de  petite  valeur  , lorfque  cela  eft  monté  à une 
quantité  conftdérable  , n’eft  point  obligé  fous 
peine  de  damnation  éternelle  à rien  reftituer  \ la 
raifon  en  eft  forte , car  à réparer  le  tort  dont 
on  auroit  été  la  caufe  , nul  n’eft  tenu  fous 
peine  d’encourir  la  damnation  eternelle  , quand, 
à le  faire , l’on  n’auroit  péché  que  vénielle- 
ment , d’autant  que  telle  obligation  n’eft  effet 
d’autre  coulpe  que  mortelle  : or  ces  memes 
larcins  qui  fe  font  à divers  jours  8c  reprifes , 
à un  homme  ou  à plufieurs , quelque  grande 
que  puiffe  être  la  femme  de  laquelle  on  fe 
feroit  accommodé, ne  feroient  jamais  mortels , 
8c  par  conféquent , dit  Berarducius , ils  n o- 
bligeront  point  à reftituer  , parce  qu’ils  de- 
meurent toujours  véniels  de  leur  nature  , a 
caufe  de  la  petite  quantité  de  chaque  chofe. 

CENSURE. 

Cette  propofttion  8c  la  raifon  fur  laquelle 
on  l’appuye  , font  fauffes  & contraires , tant 
au  bien  public , qu’à  celui  des  particuliers. 

Page  258.  La  derniere  chofe  que  je  juge 
exeufer  de  la  reftitution  , c’eft  l'ignorance  du 
droit  ou  du  fait , 8c  icelle  invincible  .... 
ainft  ceux  qui  par  trafics  , paéts  ou  contrats 
ufuraires , qu’ils  croyent  être  bons , ont  gagné 
de  grands  biens , ignorant  invinciblement  que 
telles  façons  d’agir  fuflent  réprouvées  8c  illi- 
cites , ne  font  obligés  à faire  reftitution  d i- 
ceux  biens , acquis  comme  cela  , encore  qu’a- 


É E DE  1641.  \ r 

près  avoir  ainft  gagné , l’on  les  inftruisît  de 
l’injuftice  d’iceux  contrats. 

CENSURE. 

Cette  propofttion  eft  faufle  & périlleufe 
dans  la  pratique. 

Pages  28  5 & 2 S <j.  Quiconque  aura  des  cho- 
fes trouvées  , il  fe  les  pourra  approprier  , 
s’il  eft  pauvre  ...  que  l’ayant  une  fois  fait, 
& cette  chofe  eft  ft  proprement  à lui,  qu’en- 
core  que  le -maître  paroifle  par  après,  il  n’eft 
tenu  de  s’en  défaiftr , parce  que  , comparavit 
Jibï  Domïiiium  per  applicadoncm  fibi  faclarn 
tltulo  paupertatis . 

CENSURE. 

Cette  propofttion , dans  les  termes  où  elle 
eft  conçue , eft  faufle. 

Pages  307  & 308.  Si  l’on  eft  obligé  de 
reftituer  les  dommages  qui  feroient  arrivés 
d’une  adion  qu’un  tiers  auroit  faite  à notre 
inftance , par  exemple  , quelqu’un  priera  un 
foldat  de  battre  fon  voiftn  , ou  de  brûler  la 
grange  d’un  homme  qui  l’aura  offenfé , l’on 
demande , fi  au  défaut  du  foldat , l’autre  qui 
l’a  prié  de  faire  tous  ces  outrages  , doit  ré- 
parer du  lien  le  mal  qui  en  fera  iflu  ? le  di- 
fent  Cajetan  , &c.  Mon  fenriment  n’eft  pas 
le  leur  3 car  a reftituer , nul  n’eft  tenu  s’il  n’a 
violé  la  juftice:le  fait-on  quand  on  fe  fou- 
met  à autrui , quand  on  le  prie  d’une  faveur  ? 
quelques  defirs  que  l’on  ait  de  l’obtenir  par 
fon  moyen,  quelques  demandes  qu’on  lui  en 
fafle  , il  demeure  toujours  libre  de  l’odroyer 
ou  de  le  nier , de  quelque  part  qu’il  incline  , 
c’eft  fa  volonté  qui  l’y  porte , rien  ne  l’y  oblige 
que  la  bonté  , que  la  douceur  8c  facilité  de 
fon  efprit , ft  donc  il  ne  répare  le  mal  qu’il 
aura  fait , s’il  ne  reftitue  les  chofes  en  leur 
premier  état,  il  n’y  faudra  aftreindre  celui  à 
la  priere  duquel  il  aura  offenfé  l’innocent. 

CENSURE. 

Cette  dodrine  eft  faufle  8c  fcandaleufe. 

De  L’ufure  & des  diverfes  palliations. 

Pages  314  & 315.  11  eft  loifible  de  de- 
mander & recevoir  plus  que  le  principal , ra- 
tione  perkuli 3 à caufe  du  danger  de  le  perdre, 
auquel  s’expofe  celui  qui  en  vuide  fes  mains 
en  faveur  du  Demandeur. 

Page  3 1 6.  L’opinion  contraire , qui  permet 
de  prendre  plus  que  la  fomme  prêtée  , peut 
être  défendue  , en  cas  que  le  rembburfement 
de  la  fomme  reçue  ne  fe  dût  faire  qu’après 
longues  années , 8c  que  le  Débiteur  obligea 
fon  Créancier  à ne  le  point  preffer  , &c. 

Page  318.  11  s’en  trouve  qui  avancent  qu’il 
eft  licite  , avant  que  de  prêter , d’accorder  8c 
padifer  avec  fon  Débiteur  ou  Mutuaire , qu’il 
reconnoîtra  le  bienfait  de  quelque  gratifica- 
tion , 8cc.  pour  ce  qu'il  femble  qu’il  n’y  ait 
point  de  mal  à padifer  tout  ce  qu’il  eft  per- 
mis d’efpérer  , de  donner,  d’accepter,  &c.  le 
pade  donc  qu’on  feroit , n’eft  prohibé,  non 
plus  que  de  recevoir  parole  de  celui  qui  em- 
prunte, qu’en  cas  qu’il  ne  fatisfafle  au  Créan- 
cier , en  lui  rendant  ce  qu’il  lui  a prêté  au 
temps  déterminé  par  entre  eux , il  augmen- 
tera de  certaines  fommes  d’argent  le  capital. 
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Pages  324  & 3 2. 5 - Il  eft  néanmoins  vrai 
que  le  Répondant,  à raifon  du  danger  où  il 
fe  met  pour  celui  qu’il  cautionne , peut  pour 
cela  exiger  de  lui  autant  que  ce  hafard  eft: 
eftimé  valoir,  &c.  Ratione  periculi fortis  3 vel 
difficultatum  , aut  expenfarum  quo.  in  ea  recupe- 
randa  metuuntur  _>  licet  aliquid  extra  fortem 
exiger e. 

Car  tant  la  peine  de  recouvrer  le  lien  d’un 
homme  qu’on  ne  connoît , ou  fi  l’on  en  a con- 
noiflfance  , qu’on  fait  être  affronteur  , que , tant 
la  peine,  dis-je,  que  le  hafard  où  l’on  s’ex- 
poie  de  n’en  retirer  jamais  rien  que  par  pro- 
cès & à la  longue,  font  bien  confidérables , 
8c  dignes  que  l’on  les  recompenfe. 

Pages  331  6’  332.  L’on  n’obligeroit  donc 
pas  peu  le  monde  , fi  le  garantiflant  de  ces 
mauvais  effets , 8c  tout  enfemble  du  péché 
qui  en  eft  caufe  , l’on  lui  donnoit  le  moyen 
de  tirer  autant  8c  à l’aventure  plus  de  profit 
de  fon  argent , par  quelque  bon  & légitime 
emploi , que  l’on  ne  fait  des  ufures.  C’eft  cela 
même  avec  quoi  nous  mettons  fin  à ce  cha- 
pitre ; la  forrrfe  avec  laquelle  l’on  eftime  que 
tous  le  peuvent  faire  fans  péché,  en  clorra  le 
difcours  ; 8c  pour  être  telle , il  faut  qu’elle 
ait  les  conditions  qui  s’enfuivent  : la  première , 
que  l’on  ne  peut  donner  fon  argent  qu’à  ceux 
qui  ont  un  fonds , duquel  ils  ont  coutume  de 
retirer  quelque  rente  annuelle  , ou  bien  quel- 
qu’induftrie  pour  faire  valoir  ledit  argent , que 
lefdits  Marchands , ou  autres  qui  en  peuvent 
tirer  profit , demandent  à emprunter  : la  fé- 
condé, que  lefdits  qui  donnent,  requis  par 
ceux  qui  prennent,  de  leur  prêter  de  l’argent, 
au-lieu  de  ce  faire , faftent  trois  contrats , 
l’un  de  compagnie , l’autre  d’afTurance  du  prin- 
cipal 8c  du  profit  qu’on  s’en  promet , 8c  le 
troifieme,  d’achat  d’un  gain  certain  par  un 
incertain  8c  indéterminé. 

Page  333.  Or  peuvent  ces  contrats , dit 
Major,  fe  faire  en  deux  façons  : la  première 
verbalement  & par  paroles  formelles  8c  ex- 
p relies  : l’autre  , virtuellement,  & implicite 
tantum  s comme  il  arrive  , quand  celui  qui  eft 
requis  de  prêter  de  l’argent,  intendit  exprejje 
Omni  titulo  quo  potejl  lucrari  6 pro  100,6*  mu- 
tuarius  intendit  illi  dare  lucrum  omni  eo  titulo 
quo  ille  intendit  accipere , ou  bien  lorfque  ce- 
lui qui  veut  avoir  argent , protefte  de  ren- 
dre avec  le  principal , certain  gain  à qui  l’on 
voudra  obliger , ut  quatuor  pro  duodecim  incêrti 
lucri. 

Page  334.  Celui  donc  qui  a befoin  d’ar- 
gent, venant  à expliquer  le  deffein  qu’il  a d’en 
recouvrer  en  telle  ou  telle  quantité , le  Créan- 
cier futur  lui  pourra  répondre  : Je  n’ai  point 
d’argent  à prêter,  fi  bien  à mettre  à profit 
honnête  8c  licite  : fi  vous  defirez  la  fomme 
que  demandez  pour  la  faire  valoir  par  votre 
induftrie,  à moitié  perte,  moitié  gain,  peut- 
être  m’y  rcfoudrai-je  ; bien  eft  vrai , qu’à 
caufe  qu’il  y a trop  de  peine  à s’accorder  pour 
le  profit , fi  vous  voulez  m’en  afiurer  un  cer- 
tain , 8c  quant  & quant  aufli  mon  fort  prin- 
cipal, qu’il  ne  courre  fortune,  nous  tombe- 
rons bientôt  d’accord,  8c  vous  ferai  toucher 
argent , 8cc.  dès  cette  heure  3 ainfi  l’accord  fait 
de  parole  , le  contrat  fe  paftera  félon  la  forme 
ci-deffous.  30.  11  ne  faudra  prendre  le  gain 
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convenu  entre  les  Parties  au  commencement 
dudit  contrat,  car  lors  il  n’eft  pas  encore  dû  , 
ains  au  bout  de  l’an  ou  demi  an,  ou  de 
quartier  en  quartier , ne  fut  que  le  Créancier 
craignît  probablement  qu’il  ne  pût  recouvrer 
ce  qui  lui  feroit  du,  ( que  l’on  appelle  com- 
munément intérêt , ) au  bout  de  l’an  fans  pro- 
cès, ou  que  celui  qüi  fe  conftitue  fon  Debi- 
teur , ne  lui  baillât  par  après  franchement , de 
bonne  volonté  8c  fans  cette  impofture. 

P âges  335,  3 3 G & fuiv.  50.  Toute  la  fomme 
mentionnée  audit  contrat  fe  doit  délivrer  réel- 
lement 8c  de  fait , fi  que  le  Créancier  n’en 
retienne  rien  , linon  ès  deux  cas  fufdits  au 
nombre  3 , combien  qu’il  eft  toujours  plus  af- 
furé  d’attendre  le  terme  accordé  par  la  con- 
vention mutuelle  qu’on  en  fait. 

6°.  Il  ne  faut  pas  que  ce  qu’on  demande 
foit  excellif , communément  il  faudra  fe  tenir 
dans  l’ordonnance , 8c  fe  contenter  du  prix 
que  le  Roi  permet  par  icelle,  qui  eft  au  denier 
1 2 pour  les  Marchands  , & au  denier  1 8 pour 
les  autres  , ne  fut  que  pour  certaines  confidé- 
rations  , dont  le  jugement  eft  réfervé  aux  Sa- 
ges , il  fallût  l’accroître  ou  la  diminuer. 

70.  Pour  plus  grande  aflurance , il  eft  bon 
que  le  Créancier  dife  à celui  qui  fe  conftitue 
débiteur , que  fon  intention  en  ce  contrat  n’eft 
ufuraire , bien  en  l’obligeant  de  fes  deniers  , 
de  les  faire  profiter , avec  proteftation  de  fa 
part  de  ne  vouloir  rien  faire  contre  Dieu  & fa 
confcience  3 car  pour  cela , page  336^,  il  fe  dé- 
clare porté  au  bien  , éloigné  du  péché  dans  les 
difpofitions  de  ne  contrade'r  point.  Si  f cirée 
titulum  hujus  contractas  non  ejfe  jujïum , &c. 

Ces  chofes  ainfi  préfuppofées , le  contrat  fe 
peut  palfer  en  la  forme  qui  s’enfuit  : 

Fut  préfent  en  fa  perfonne  , N.  lequel , de 
fon  bon  gré  8c  volonté , a confelfé  devoir  à 

N.  préfent,  la  fomme  de à caufe 

de  pareille  fomme  que  ledit  N.  lui  a,  en  fon 
befoin  8c  inftantes  prières  , délivré  8c  compté 
en  écus , piftoles , &c.  préfents  les  Notaires 
fouflîgnés  , devant  lefquels  ledit  N.  a promis 
de  payer  ladite  fomme  fufdite  audit  N.  ou  à 
fon  commandement  en  cette  ville  de  Paris 
dans  l’an  prochain , le  commençant  à compter 
de  ce  jour  i de  l’an  1638  , à peine  de  tous  dé- 
pens , dommages  & intérêts , qui  courent  de- 
puis 8c  dès  ledit  terme  échus  jufqua  l’aéfuel 
paiement , fans  autre  fommation  ou  interpel- 
latiçn. 

Notez  que  cette  derniere  claufe  : Que  les  in- 
térêts courront  après  le  terme  jufqu’au  paie- 
ment , fe  met  exprelfément  pour  éviter  les  com- 
mandements qu’il  feroit  befoin  de  faire , à caufe 
que  la  juftice  n’adjuge  les  intérêts  que  du  jour 
des  fom mations  & commandements. 

Tous  les  contrats  d’argent  prêté,  ainfi  en 
parlons  nous,  prenant  toujours  le  mot  de  prêt 
improprement , & au  fens  que  nous  avons  dit , 
fe  font  en  général  de  cette  forte  par  toutes  ma- 
niérés de  perfonnes,  de  Gentilshommes,  Pré- 
fidents  , Confeillers  , Marchands  , Fermiers  , 
&c.  lefquels  en  ce  qu’ils  fe  font  payer  l’intérêt 
de  leurdit  argent , les  uns  au  denier  1 2 les  au- 
tres à 10  pour  100 , qui  excede  le  prix  de  l’or- 
donnance , me  femblent  répréhenfibles , n’étoit 
que  leurs  Débiteurs  le  fifient  de  gré  à gré,  & 
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fans  y être  contraints,  & que  pour  juftes  excu- 
fes  ils  duflent  pafler  le  prix  de  ladite  ordonnan- 
ce : or  eft  à noter , que  la  Coutume  porte  que 
lorfque  le  terme  dudit  paiement  eft  échu, 
le  Débiteur  n’a  moyen  de  payer  le  principal,  il 
va  payer  & avancer  l’intérêt  ,page  338,  encore 
pour  un  an , & fon  Créancier  lui  baille  un 
prolongement  ligné  de  fa  main  en  cette  forme  : 

Je  foufligné  N.  prolonge  à un  tel  terme  à me 
payer  la  fomme  de  . . • qu’il  me  doit , com- 
me appert  par  contrat  reçu  par  N.  N.  Notaires, 
& ce  jufqu’à  tel  jour , fans  déroger  audit  con- 
trat fait. 

Voilà , à mon  avis  , le  moyen  par  lequel  dans 
le  monde  quantité  de  perfonnes , qui , par  leurs 
ufures,  extorfions  & contrats  illicites,  fe  pro- 
voquent la  jufte  indignation  de  Dieu,  fe  peu- 
vent fauver , fi  au-lieu  de  prêter  le  leur , ils 
le  baillent  en  la  façon  deftiis  citée , qui  n’eft  de 
mon  invention,  mais  de  quantité  de  grands 
hommes , dont  je  juge  à propos  d’inférer  ici  les 
paroles,  pour  parer  aux  reproches  de  ceux  a 
qui  cette  opinion  pourroit  fembler  improbable 
<k  nouvelle. 

Celui  qui  le  premier  en  France  s’en  eft  rendu 
l’auteur  & protecteur,  c’eft  Major. 

CENSURE. 

Cette  DoCtrine  prife  en  gros , eft  faufte , té- 
méraire , & contraire  à la  charité  Chrétienne  3 
elle  porte  manifeftement  à l’ufure,  & n’eft  point 
conforme  à l’opinion  de  Major. 

Du  jeûne. 

Page  389.  On  pourroit  aufli , fans  rompre 
fon  jeûne , prendre  à la  collation  quelque  bouil- 
lon d’herbes , ou  quelque  falade  avec  un  hareng 
foret , pour  ce  que  telles  chofes  font  plutôt  or- 
données pour  rafraîchir  que  pour  nourrir. 

CENSURE. 

Cette  propofirion , en  tant  quelle  permet 
de  manger  de  petits  poiflons  à la  collation  les 
jours  de  jeûne,  eft  faulïe  Ôc  contre  l’ufage  de 
l’Eglife. 

De  la  MeJJe  de  Paroijje . 

Pages  409  6*410.  Vous  me  direz  que  l’an 
1608  , il  fut  commandé  aux  Curés,  que  fui- 
vant  le  Décret  de  l’Eglife  , ils  avertiroient  ceux 
qu’ils  auroient  en  charge , de  fe  trouver , fous 
peine  d’excommunication,  aux  MeftesParoif- 
liales  de  trois  Dimanches  l’un , conféquem- 
ment  que  l’on  y étoit  obligé,  &c.  L’on  nie 
qu’un  Evêque  puifte  faire  ce  précepte,  avec 
la  févérité  contenue  dans  l’objection , d’autant 
qu’il  n’y  a apparence  ,*ni  fujet  d’offenfer  Dieu 
mortellement  en  ne  le  gardant  point. 

CENSURE. 

Cette  propofition,  eft  faufte,  injurieufe  à 
la  puilFance  des  Evêques,  & contraire , tant  au 
Concile  de  Trente  , qu’aux  Conciles  Provin- 
ciaux. Voyez  le  Concile  de  Trente  au  Décret 
de  la  célébration  de  la  Mefte,/èj/!  zz. 

Des  Réguliers  & des  cas  réfervés. 

Page  8 06.  Comme  le  St.  Pere  agrée  de  fe  fer- 
vir  des  Réguliers , ainfi  que  de  perfonnes  délé- 
guées pour  abfoudre  des  cas  réfervés , il  n’eft*pas 
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vraifemblable  qu’il  leur  lie  les  mains , pour  ne 
pouvoir  relever  ceux  qui  feraient  tombés  en  un 
des  crimes  que  les  Evêques  fe  feroient  réfervés. 

Pages  808,  809  & 810.  Nommément  de- 
puis la  déclaration  faite  par  la  Congrégation 
des  Cardinaux  fur  ce  fujet,  au  18  de  Novem- 
bre i6z8  , en  laquelle  de  l’Orcjonnance  d’Ur- 
bain Vlll , ils  dérogent  aux  privilèges  des  Ré- 
guliers , touchant  le  pouvoir  d’abfoudre  des 
cas  réfervés  aux  Evêques  3 & qu’ainfi  conclut 
cet  Auteur , l’opinion  contraire  ne  peut  plus 
être  foutenue  , néanmoins  pour  ce  que  la  pra- 
tique eft  contraire,  S:c.  & quant  à ce  que 
Diana  écrit  du  fentiment  des  Cardinaux  , l’on 
répond,  r°.  qu’il  n’a  jamais  paru  par  deçà  les 
monts  avec  les  formes  requifes  à obliger  lef- 
dits  Réguliers  , qui  font  la  publication  & ré- 
ception d’icelui  par  ceux  à qui  le  fait  importe. 

Page  10Z5.  Comme  le  St.  Pere  fe  décharge 
fur  eux , ( les  Religieux  mendiants  ) d’une  par- 
tie de  fon  foin  à obliger  les  fideles  de  fes  grâ- 
ces , aufli  leur  donne-t-il  le  pouvoir  à le  faire, 
ils  font  délégués  : en  cette  qualité , il  n’y  a crime 
qui  leur  foit  réfervé  , & qu’ils  11e  puiflent  dé- 
lier & remettre  : ceux  qui  ne  goûtent  ce  dif- 
cours  ,iobjeâ:ent,  i°.  que  Clément  VIII  , l’an  • 
1 60 1 , & Paul  V,  l’an  1617,  ont  révoqué 
toutes  les  grâces  accordées  aux  Réguliers  par 
eux  &'leurs  Prédécefleurs , avec  défenfes,  fous 
peine  d’excommunication  , d’abfoudre  d’aucun 
cas  que  les  Evêques  fe  feroient  réfervés  : mais 
nous  difons,  i°.  que  cette  Bulle  n’a  jamais 
été  reçue  ni  publiée  en  France  3 qu’elle  ne  com- 
prend que  ceux  qui  font  au-delà  des  monts. 

CENSURE. 

Cette  Doétrine , en  tant  quelle  donne  à tous 
les  privilégiés  pouvoir  d’abfoudre  des  cas  re- 
fervés  par  les  Evêques , encore  qu’ils  n’en  aient 
point  obrenu  un  pouvoir  fpécial , eft  faufte  , 
contraire  aux  Canons  & aux  Décrets  des  fou- 
verains  Pontifes  ; elle  ouvre  la  porte  aux  con- 
fefllons  invalides  , & ne  peut  être  foutenue  fous 
aucun  prétexte  d’une  coutume  légitime. 

Du  pouvoir  des  Mendiants  d’abfoudre  des 
Cenfures. 

Page  907.  Puis  donc  que  les  Mendiants 
ont  les  mêmes  pouvoirs  que  le  St.  Pere  , ( quant 
à l’abfolution  des  Cenfures  & péchés  rélervés  ) 
bien  qu’avec  dépendance , il  eft  véritable  de 
dire , que  comme  lui , il  s’en  pourront  fervir 
quand  befoin  fera  hor^le  la  confeflion  , & ainft 
que  la  Cenfure  étant  par  eux  levée  , ou  la  ré- 
fervation  du  péché  , les  pénitents  pourront  fe 
faire  abfoudre  de  leurs  fautes  par  qui  ils  trou- 
veront bon  être  , pourvu  qu’il  foit  approuvé 
de  l’Ordinaire  3 & ce  qu’on  dit  de  l’excom- 
munication & autres  telles  Cenfures  Eccléliaf- 
tiques,  fe  doit  aufli  entendre  des  vœux,  ju- 
rements, &c. 

Page  813.  Je  dis  toutefois  qu’il  eft  pro- 
bable , que  les  Réguliers  ne  font  pas  mal , 
quand  ils  abfolvent  au  for  de  confcience  celui 
qui  eft  en  effet  par  nom  & furnom  excom- 
munié, &c. 

Page  814.  Cette  opinion , quoique  proba- 
ble , & afliirée  en  confcience  , ne  doit  toutefois 
être  fuivie,  d’autant  que  le  péril  étant  évident 
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d’offenfer  les  Ordinaires , la  pratique  n’en  peut 
être  que  dangereufe. 

CENSURE. 

Cette  Doctrine  eft  faufTe , téméraire , 6c  dé- 
truit la  Difcipline  Eccléfiaftique. 

Quarfi  une  action  eji  mortelle. 

Pages  90 6 & 907.  Pour  pécher,  &:  fe  ren- 
dre coupable  devant  Dieu,  il  faut  favoir  que  la 
chofe  que  1 on  veut  faire,  ne  vaut  rien,  ou  au 
moins  en  douter  : car  pas  une  aétion  n’eft  im- 
putée à blâme , fi  elle  n’eft  volontaire  j & pour 
etre  telle  , il  faut  qu’elle  procédé  de  l’homme, 
qui  voie , qui  fâche , qui  pénétré  ce  qu’il  y a de 
mal  en  elle  ; quand  la  volonté , à la  volée  6c 
fans  difcuflîon , fe  porte  à vouloir  ou  abhorrer , 
taire  ou  lailfer  quelque  chofe , avant  que  l’en- 
tendement ait  pu  voir  s’il  y a du  mal  à la  vou- 
loir ou  à la  fuir , la  faire  ou  la  lailfer  ; telle  ac- 
tion n’eft  ni  bonne  ni  mauvaife  , d’autant  qu’a- 
vant cette  perquifition , cette  vue  8c  réflexion 
d efprit  deflus  les  qualités  bonnes  ou  mauvai- 
ses de  la  chofe  à laquelle  on  s’occupe , l’aéfcion 
avec  laquelle  1 on  l’a  fait  n’eft  volontaire. 

CENSURE. 

Cette  Doétrine , en  tant  qu’elle  enfeigne  que 
pour  pécher , il  eft  néceflaire  de  pénétrer,  de 
s enquérir , d examiner  6c  de  faire  réflexion  fur 
les  qualités  des  aétions  qu’on  fait , eft  faulfe , 6c 
ouvre  la  porte  à trouver  des  excufes  frivoles 
dans  fes  péchés. 

ConfeJJlon  en  gros. 

Page  991.  Si  quelqu’un,  par  ignorance  ou 
de  bonne  foi,  ne  s’étoit  confelfé  de  fes  fautes 
qu’en  gros , fans  en  déterminer  aucune  en  parti- 
culier , il  ne  feroit  befoin  de  tirer  de  fa  bouche 
la  répétition  d icelles  fautes  , h l’on  ne  pouvoir 
commodément  le  faire,  à caufe  qu’on  eft  prefle 
par  le  pénitent  qui  n’en  donne  le  loifir. . . Ceux 
qui  en  jeunelfe  ont  fait  maintes  aétions  de  leur 
nature  vicieufe , qu’ils  ne  croyoient  néanmoins 
être  telles , ne  font  obligés  d’en  dire  mot , 
quand  ils  les  connoîtront , 6c  en  fauront  la  na- 
ture 6c  les  conditions. 

CENSURE. 

Cette  Doétrine  eft  faulfe  & contre  l’intégrité 
de  laConfeflïon  6c  le  devoir  d’un  Confelfeur. 

Articles  extraits  de  Ce  Ilot  par  la  Fa- 
culté de  Rhéologie. 

La  Faculté  de  Théologie  avoit  dabord  ex- 
trait plufieurs  articles  du  livre  de  Cellot , in- 
titule , De  Hierarchiâ  & Hierarchis , pour  les 
cenfurer  • mais  ce  Jéfuite  ayant  eu  recours  à la 
proteétion  du  Cardinal  de  Richelieu  , il  fut  con- 
venu que  la  cenfure  ne  feroit  point  portée,  8c 
que  Cellot  retraéteroit , fous  le  titre  de  déclara- 
tion, tous  les  endroits  que  la  Faculté  avoit  ju- 
ges reprehenfibles  : il  compolaen  conféquence 
un  livre  fous  le  titre  de  , Hora  SucceJJiva  ; mais 
bien  loin  d’y  fupprimer  ce  qui  avoit  déplu  à la 
Faculté,  il  le  répéta  avec  beaucoup  plus  de- 
tendue  qu’auparavant  ; ce  qui  détermina  la  Fa- 
culté de  Théologie  à faire  imprimer  en  164S  , 
les  endroits  extraits  en  1641 , du  livre  De  Hic - 
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rarchiâ  , avec  les  déclarations  données  par  Cel- 
lot. 

Extraclum  ex  Regijlris  F acultatis. 

Anno  E)omini  1641,  die  15  menfis  Julii  , 
S.  Theologiæ  Facultas  Parifienfis  habuit  comi- 
tia  in  aulâ  Collegii  Sorbonæ  , in  quibus  Hon. 
N.  N.  Nicolaus  Hambert,  retulit  circa  auétorem 
librorum  de  Hierarchiâ  & Hierarchis  Ludo- 
vicum  Cellotium , cùm  Superiores  illius  ani- 
madverterent  multos  conqueri  de  variis  capi- 
tibus  iftitis  operis  & facultatem  ferio  cogitare 
de  illius  ceniurâ  evulgandâ , adiiffe  Eminen- 
tiflimum Cardinalem  Ducem  de  Richelieu,  ab 
eoque  fupplices  poftulalfe  , ut  quia  auélor  effet 
Catholicus  6c  Religiofus  Societatis  Jefu,  ac 
paratus  corrigere  quæ  mererentur  emendatio- 
nem  , explicare  quæ  parèrent  ambiguitatem  $ 
eminentia  fua  dignaretur  aliquos  feligere , co- 
ïam  quibus  fe  Auélor  fifteret , proprio  ore 
mentem  ftiam  circà  propofitiones  lilas  quæ  vel 
hærefis  vel  erroris  aut  fallitatis  arguuntur  , ape- 
riret  : annuiffe  Eminentiflimum  Cardinalem  eo- 
rum  votis , 6c  nonnullos  ex  facultate  defignaffe, 
videlicet  Honorandos  Magiftros  noftros  Chaf- 
telain  , Peyroft  , Charton  , Lefcot , Morel , 
Cornet,  de  Préfixé  6c  deSte.  Beuve,  fecum  præ- 
fente  etiam  Reverendiflîmo  Domino  de  la 
Motte  de  Houdencour , Rhedonenfi  Epifcopo 
nominaro,  coram  quibus  prædi&us  Auélor  cum 
aliquot  ex  fuo  Ordine  Profeftoribus Theologiæ , 
videlicet  M.  M.  Ayneufue,  Petau  6c  Boucher, 
comparuit  quibus  pluribus  tandem  diebus  con- 
venifle  , 6c  infigniores  aliquas  propofitiones  fe- 
legilfe,  quarum  falfitas  fuerat  difceptata,  ac 
eo  deventum  elfe  , ut  auélor  ex  confenfu  fuo- 
rum  , alias  propofitiones  plané  retraélaverit , 
alias  adhibitis  quibufdam  particulis  emollierit , 
alias  per  collationem  ad  ea  quæ  aliis  locis  ejuf- 
dem  operis  fufiùs  tradiderat , ad  fenfum  Ca- 
tholicum  reduxerit , alias  denique  fibi  incogi- 
tanter  excidifle  fit  profeflus;  hoc  totum  fcripto 
e^rafuilf  » propriâ  Auéloris  manu,  6c  fyngra- 
pha  fubfignatum  , ad  Eminentiflimum  Cardi- 
nalem fuilfe  tranfmiffum , vidiife  & lemffe  , 
eidemque^  facultati  offerre  , vel  leétione&  ejus 
prius  faélâ  in  præfentibus  comitiis  in  archivis 
publias  conderetur  j & fignificavit  eandem  fa- 
cultatem debere  hâc  unâ  cenfurâ  effe  conten- 
tam  , cùm  propofitiones  hîc  ab  Auétore  revo- 
catæ  6c  damnatæ  fint  fundamentum  totius  fui 
operis , totum  opus  fimul  in  illis  cenferi  con- 
demnatum  • intentum  namque  totius  operis 
efle,  Rehgiofos , præcifc  ut  taies,  collocarein 
Hierarchiâ  Ecclefiafticâ  juxtâ  ftriétam  fignifica- 
tionem  fumptâ  j quod  ut  ftabiliret , novam  ef- 
finxifle  Hierarchiam  quam  fpeciali  nomine  ap- 
pellat  charifmatum , cenfebatque  primam  effe 
& nobiliflimam  omnium;  eundem  verô  Aufto- 
rem,  praefenri  fuâ  expohtione  hoc  utrumque 
retradtaffe;  idem  patere  de  fingularibus  pia- 
rogativis  Religioforum , & id  genus  aliis  quas 
idem  auélor  contendebat  elfe  illorum  ftatui 
quafi  effentiales  8c  intrinfecas , & tamen  fuâ 
propofitionum  fequentium  explicatione  fatetur 
11s  tantum  competere , ex  liberâ  conceifione , 
& poffe  rcvocari. 

Propofitiones  aliquot  excepta  ex  libro , qui  inf- 
cribitur  de  Hierarchiâ  & Hierarchis , lib,  9,  à P. 
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Ludovico  Cellotio  Parijino , Societ.  Jefu  Theo- 
logo , Rhotomagi , apud  Joannem  le  Boullanger  3 
propè  Collegium  Socictatis  Jefu  1641  3 permijfu 
Superiorum 

Cîim  declaratione  conceptis  verbis  ab  Au o 
' tore  circa  eafdem  prolata. 

I. 

Ex  lih.  3 , cap.  1 6 j pag.  1 5 4 3 initio  cap . 

Univerfalem  Ecclefiæ  Hierarchiam  in  ftric- 
tiore  fignificato  fumptam,  in  très  partes  feu 
partiales  Hierarchias  diftribuo  , earumque  très 
gradus  alfigno  ; primam  8c  fupremam  charif- 
matum , feu  gratiarum  gratuitarum  j mediam 
ordinis  , infimam  Jurifdidionis  appello  \ in  pri- 
ma fanditas  eft  3 in  fecundâ  confecratio  ] in 
tertiâ  miflïo  j prima  dat  audoritatem  excellen- 
tiæ  ; altéra,  fimpliciter  poteftatem , aut  (ut 
D.  Thomas)  Officium  j ultima  Jurifdidionem. 

Lib.  7_,  cap.  1 j fie  inferibitur  3 pag . 553. 

Religiofos,  quà  taies,  ad  ordinis  Hierar- 
chiam pertinere  monftratur. 

Lib.  8 j cap.  1 , pag.  66 1,  circa  finem » 

Sit  ilia  dénique  , fî  vis , ftatus  Hierarchiæ  , 
nuncupatione  à vitæ , 8c  conditionis  profeflio- 
ne  deduda  , in  quâ  Hierarchiam  videbis  in 
ftatu  acquifiræ , Religiofos  in  acquirendæ  per- 
fedionis  j Dodores  in  ftatu  acquifiræ  perfec- 
tionis  quoad  intelledum. 

In  fine  3 cap.  z 3 pag.  66 4. 

Quomodo  Hierarchicum  perficiendi , illumi- 
nandi,  purgandi  officium  exequantur,  fi  quæris, 
refponaeo  id  facere  Dodrina , exemplo  , me- 
rito. 

Cap.  6 j pag.  681,  circa  fnem. 

Prophetiam  vero  cùm  audis  8c  fapientiam  , 
8c  linguas  8c  curationes,  8c  alia  ejufmodi  ab 
ordine  & Jurifdidione  minime  pendentia,  nolo 
fequiorem  fexum  excludas  , 8cc. 

In  Ptochodochiis  frequentiflimæ  funt  id  ge- 
nus  opitulationes , 8c  faciendis  miraculis  na- 
turæ  Domino  uterque  fexus  miniftrat  ; cur 
ergo  fœminas  à gratiis  , gratias  ab  Hierarchiâ  , 
quia  dantur  feeminis,  abjiciamus  ? 

Cap.  14  , pag.  701  j circa  finem. 

Dodores  facros  ab  Ecclefiafticâ  Hierarchiâ 
non  effe  extorres , fed  in  eâ  jure  optimo  conf- 
titui  j eorum  porro  Hierarchiam  nullâ  neceffi- 
tate  elfe  ordinem  , minus  etiam  J urifdidionem  : 
hanc  igitur  charifmatum. 

Cap.  14,  pag.  705  j circa  medium. 

Da  , fi  vis , Alcuinum , qui  à Prælato  & fa- 
more  parte  capituli  pueros  grammaticis  ftudiis 
initiandos  affirmât , idque  faciat  ad  Ecclefiæ 
utilitatem  , 8c  ædificationem,  &c.  ei  ne  legiti- 
mam  audoritatem  denegabis  ? pro  captu  ergo 
8c  artis  , & difcipulorum  fuomm  Hierarchilac 
8c  utilius,  quo  minus  fpeciofè. 

Cap.  1 5 j pag.  70 6 3 fie  inferibitur. 

Hierarchiæ  charifmatum  tertius  ordo,  qui 
eft  Dodorum  Canonici  juris,  exponitur. 


É E DE  1641. 

Lib.  9 3 Pag.  7 5 7 , in  medio. 

Qui  autem  Clericorum  magis  funt  in  ftatu , 
quam  qui  fe  tribus,  8c  nonnunquam  pluribus 
votorum  vinculis  conftrinxerunt , ne  dimoveri 
poffint  ? qui  magis  ordinem  fequuntur  quam 
qui  ordinis  nuncupationeam  fortiti/unt  ? 

Lib.  9 j cap.  1 pag.  944  , circa  medium. 

Quidni  purgari  & illuminari  poffit  à fub- 
dito , à Religiofo  , à Laïco  Hierarcha  ? 

Declaratio  Cellotii. 

Lib.  3 3 cap.  1 6 & fiequcnc. 

Quod  fpedat  ad  Hierarchiæ  divifionem , de- 
claro , eam  Hierarchiam,  quam  charifmatum 
appellavi,  non  elfe  primam  8c  fupremam  Hie- 
rarchiam , in  ratione  Hierarchiæ  j imo  etiam , 
quamvis  in  Hierarchiâ  foleant  efte  charifmata, 
tamen  in  charifmatibus , aut  ex  charifmatibus , 
per  fe  8c  præcife  fumptis , ( hoc  eft  fi , is  qui 
habet  charifmata , non  habet  ordinem  aliqueua 
ex  feptem  vulgo  didis  , vel  J urifdidionem  ) 
non  effe  Hierarchiam,  nifi  prout  Hierarchiæ 
nomen  latè  8c  æquivocè  fumitur, 

II. 

Ex  lib.  I , cap.  1 8 j pag.  3 9 d 40. 

Ut  angeli  comminiftri  fint  noftri,  operum 
duces  , 8c  perpetui  in  fandilfimis  illis  myfteriis 
adjutores , utfequenri  lib.  videbimus,  in  quam 
Hierarchiæ  fanditatis  partem , alfumptos  ex 
hominibus  cœleftis  Hierarcha  non  vocat  j quare 
adionibus  Hierarchicis  hominem  angélus  an- 
tecellit. 

Lib.  1,  cap.  ï y3pag.  8 5 in  fine. 

Confirmata  angelis  Epifcoporum  8c  Sacer- 
dotum  nuncupationè , quid  apertiùs  poftulas  , 
ut  rem  ipfam  & pro  modo  munus  8c  officium 
afferam  ? 

Cap.  to  j pag.  90  circa  initium. 

Addo  ex  Àpocalypfi  aliud , etfi  non  ejus 
roboris , non  contemnenclum  tamen  teftimo- 
nium  j mulier  enixa  fugit  in  folitudinem  ut  ibi 
pafeant  eam  diebus  mille  ducentis  fexaginta  3 
fi  mulier  ilia  Ecclefia  eft,  metu  perfecutorum 
in  defertum  abrepta,  qui  funt  Paftores  ejus 
futuri  ? an  homines  ? at  illi’  ipfi  funt  qui  fu- 
giunt , qui  latent , qui  pafeuntur  3 angeli  ergo, 
qui  mulieris  partum  rapiunt  in  cœlum  , iidem 
matrem  pafeunt. 

Declaratio  Cellotii. 

Lib.  z , cap.  19. 

Ubi  angelos  appello  Epifcopos  & Sacerdo- 
tes  , non  fumo  Epifcoporum  aut  Sacerdotum 
nomen  ftridè  ac  propriè , fed  tantum  latè  8c 
impropriè , quod  eo  loco  fatis  expreffiun  puta- 
vi,  his  verbis  confirmata  angelis  Epifcoporum 
8c  Sacerdotum  nuncupatione , quid  apertiùs 
poftulas  ledor,  ut  rem  ipfam  ,8c  pro  modo 
munus  8c  officium  afleram  ? 

Lib.  I , cap.  ultimo. 

Hæc  autem  verba,  adionibus  Hierarchicis 
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hominem  angélus  antecellit  j nolim  fimpliciter 
intelligi  quali  facramentorum  adminiftratio  fie 
magis  ab  angelo , quàm  ab  homine  fed  tan- 
tum fecundùm  quid , quia  angeli  in  fandiffi- 
mis  myfteriis  hommes  adjuvant , faciuntque 
præfidiis  fuis  , ut  ea  illi  redé  adminiftrent,  ut 
exprefliùs  dixi  loco  ante  citato.  Pag . 8 5 . 

III.  • 

Ex  lib.  3 , cap.  3 , p a g.  11 2.  pojl  medium. 

Vides,  ledor,  quàm  honorificè  de  lege  lo- 
quatur  cum  Apoftolo  S.  Auguftinus , eamque 
non  fuo,  fed  concupifcentiæ  vitio  improbis 
obeffie  dicat , tantum  ex  accidenti  non  pet  fe 
8c  quantum  in  fe  eft  -y  perfici  autem  Dei  gra- 
tià , non  ab  ipfâ  lege  aliéna , ex  aliâ  quadam 
lege  mutuo  fumpta,  fed  ipfi  non  minus  quam 
Evangelio  intrinfecâ. 

Declaratio  Ccllotii. 

Lib.  3 j c api  ce  .3  -,  §.  7. 

Cùm  dico  Dei  gratiam  legi  Mofaicæ , non 
minus  quàm  Evangelio  intrinfecam  : per  in- 
trinfecam  , intellige  neceffiirio  adjundam  , 
five  neceffiiriam  ; adeb  ut  ficut  lex  nova  fine 
Dei  gratiâ  impleri  non  poteft , ita  nec  fine  eâ 
impleri  potuerit  Lex  Mofaica  , ut  fusé  dif- 
putavi  eodem  Lib.  8c  cap.  1 , pag.  106  8c 
107.  Alioqui  enfin  cognolco,  8c  Catnolicam 
Dodrinam  elle  dixi,  pag.  105,  totam  gra- 
tiam , quæ  in  Mofaica  Lege  concelTa  fuit , 
profedam  elfe  à Chrifti  futuris  in  nova  Lege 
meritis  & ampliorem  multo  potentioremque 
gratiam  hominibus  tribui  in  Lege  nova,  quàm 
olitn  data  fuerit  in  Lege  Mofaica  : quod  , 
conceptis  verbis , affirmo  eâdem  difput.  §.  5 , 
pag.  1 io. 

I V. 

Ex  Lib.  4 , cap.  1 o pag.  1 98  j circà finem. 

Cœteriim  quod  aliàs  decreverat  Conftan- 
tienfe  Concilium,  ut  quoque  decennio  Syno- 
dus  generalis  convocaretur , ad  reformationem 
Ecclefiæ  , tam  in  capite  , quàm  in  membris 
pofteritas  malo  fuo  experta  , omifit  exequi  , 
memor  Ariminenfis  , Ephefinæ  utriufque  , 
quintæ , odavæ , Synodorum  antiquarum  , 8c 
in  margine  haber  Conciliorum  generalium  pe- 
riculofa  convocatio. 

Dcclaratio  Ccllotii. 

Lib.  4 j cap.  10. 

Conciliorum  generalium  convocationem 
dixi  periculofam  , intellige  aliquando.  Neque 
vero  mihi  mens  unquam  fuit  convocationem 
iftam  non  elfe  fæpènumero  utiliflimam  ac 
faluberrimam  Ecclefiæ  Dei  , aut  etiam  non 
elfe  , quandoque  necelfariam.  Quin  poriiis 
utrumque  plané  affirmo  8c  profiteor.  Nam  fi 
Conciliorum  Provincialium  maximam  in  Ec- 
clefiâ  utilitatem  elfe  dixi,  pofteà  eodem  libr. 
cap.  11,  pag.  201  , quanto  potiori  jure  de 
generalibus  illud  affirmandum  eft. 


v. 

Ex  lib. 4 , cap.  1 2 j pag.  208  _,  circà  initium. 

Suprà  vidimus  publicam  reclamantis  Eccle- 
fiæ vocem  Pontificum  &:  Conciliorum  decre- 
tis  robur  detraxifte,  quæ  palîivæ  infallibilita- 
tis  pars  eft  &c  fpecies. 

Declaratio  Ccllotii. 

Lib.  4 j cap.  12. 

Quod  dixi , publicam  reclamantis  Ecclefiæ 
vocem  Conciliorum  & Pontificum  robur  de- 
traxilfe , fie  accipiendum  eft  3 ut  primo  , per 
Ecclefiam  intelligam  fidelium  multitudinem 
per  orbem  difperfam,  2.  per  décréta,  nolim 
ea  intelligi  décréta  , quæ  funt  de  rebus  fidei , 
fed  ea  tantum  quæ  fpedtant  ad  mores  & dif- 
ciplinam  , arque  omnino  ad  res  eas,  quæ  pro 
diverfis  temporibus  ac  locis  folent  &c  pof- 
funt  elfe  aliæ  atque  aliæ.  3.  Per  detradum 
robur  , nolim  Conciliorum  aut  fummorum 
Pontificum  audoritatem  & poteftatem  à Fide- 
lium per  orbem  difperforum  arbitrio  aut  vo- 
luntate  pendere  : fed  tantum  j quandoque  fie- 
ri , ut  Conciliorum  & Pontificum  fummorum 
décréta , ficut  vulgo  dici  folet  non  obligent  in 
adu  fecundo,  five  quia  Fideles  tandem  defierint 
ea  obfervare  , ufufque  contrarius  paulatim  in- 
trodudus  ac  receptus  fuerit , five  etiam  quod 
Fideles  juftis  & gravibus  de  caufis  ea  nun- 
quam  receperint.  Quæ  omnia  intelliguntur 
apertiùs  ex  dodrinâ  à me  tradità  eodem  libro 
cap.  10,  pag.  197  & 198  , quo  locus  ifte  lec- 
torem  remittit. 

V I. 

Ex  lib.  4 y cap  5 j pag.  177 , circà  finem. 

Quoad  Epifcopos  fpedat , feu  potins  Hie- 
rarchas , ( alios  enim  aliquos  ipfis  hâc  in  præ- 
rogativâ  conjungi , diduri  fumus  inferiùs  ) eos 
folos  cum  Pontifice  jus  fuffragii , &c  definien- 
di  autoritatem  habere. 

Lib.  5 j cap.  1 4 j pag.  3 44  3 circà  initium. 

Tertium  argumentum  deduco  ex  adibus 
hierarchicis , quos  in  Conciliis  provincialibus 
generalibufque  exercent  ab  antiquo  Abbates  , 
& ex  quo  Religiofi  mendicantes  exorti  funt , 
eorum  Ordinum  Generales.  Nam  fi  eosjudi- 
caffie  , decreviffie  , fubfcripfiffie  monftravero , 
licet  aliquando  ad  Sacerdotii  dignitatem  evedi 
non  effient,  eo  tantùm  nomine  quod  Abbates, 
feu  Archimandritæ  Monafteriis  præefTent , non- 
ne  confecero  Hierarchas  efle  , 8c  quidem  exi- 
mio  poft  Epifcopos  gradu  ? 8cc.  Quid  amplius 
liabent  in  Synodo  Epifcopi , quàm  ut  fedeanç , 
8c  ordinent  ? 

Pag.  3 4 5 j ^n fine  cap.  14. 

Sufficiunt  opinor  ifta  , ut  vel  ofeitantia , vel 
ignorantia  Dodoris  Hallier  revincatur , qui  do- 
cet  Monafteriorum  8c  integrorum  etiam  Or- 
dinum Præfedos , non  nifi  peculiari  privilégia 
Conciliis  œcumenicis  intereiTe. 


Declaratio 
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Declaratio  Cellotii. 

Lib.  5 , capite  1 4. 

Abbates , & alii  Regularium  Superiores , 
non  per  fe , præcisè  & ex  eo  quod  Regulari 
præfunt  Ordini , jus  habent  afliftendi  Conci- 
liis , arque  in  iis  dècernunc  taiitùm  ex  privile- 


Ex  lib.  5 j cap.  10  j pàg.  374. 

Horum  igitur  operum  hierarchicorum  fi  ne- 
getur  faculras  , ( Alendicantibus  ) tolli  etiam 
finem  necefte  e(l  : at  fine  ex  rebus  ablaro , illam 
ejufmodi  Religionum  efienriam , id  eft,  Re- 
ligiones  ipfas  deleri  & dilfipari  necefie  eft.  Di- 
cam  equidem  quod  fentio , &c.  talem  ab  Ec- 
elefiâ  Religionis  formam  pontifie  non  proba^- 
ri , atque  invehi  facile  concedo  j fed  eam  , 
quæ  alienæ  faluti  ferviat , fine  privilegiis  erigi 
potuifie  , aut  eriam  cum  îllis  revocatis,  confer- 
vari  polfe , nunquam  mihi  perfuadere  pocui. 

Cap.  a z j pag.  3 9 3 j cire  à initium. 

Hæc  enim  fie  data  poteftas , ( Mendicanti- 
bus  ) legitimo  judicio  înrerlocunone  Pontifi- 
cis , 6c  in  Jus  canonicum  relata  , jam  non  pri- 
vilegium , fed  jus  eft.  Adeo  ut  verè  fe  dicere 
pollint  habere  à jure  poteftatem. 

Declaratio  Cellotii. 

Lïbro  $ j capite  20. 

Ordinum  Regularium  privilégia  , quibus 
funt  à poteftate  & junfdi&ione  Epifcoporum 
exempti , revocari  & tolli  pofiunt , 6c  ira  qui- 
dem,  ut  iis  revocatis  6c  iublatis , adhuc  re- 
jnaneret  elfentia  Ordinum  Regularium , etiam 
Mendicantium  & aliorum  , qui  per  facrorum 
minifterium  alienæ  faluti  ferviunr.  Non  tamen 
id  fieret  fine  aliquâ  ejufmodi  Ordinum  immi- 
nutione  6c  alteratione. 

VIII. 

Ex  lib.  5 j cap.  24  j circà  mediunï. 

Neque  mihi  à vero  aberrare  videntur  ii  qui 
arbitrantur , fi  quis  bonâ  fide  in  Confelïat  ium 
eligat  virum  publicè  notum  , 6c  pro  fufficiente 
habirum  , quemque  putet  ad  id  muneris  ex- 
pofitum effe  , valide  abfolvi , quia  communi 
arbitrio  , 6c  errore  vulgi  reputatur  idoneus. 
Tune  enim  Pontifex  in  favorem  Fidelium  ta- 
citè  jurifdiétionem  concedere  judicatur. 

Declaratio  Cellotii. 

Lib.  5 j cap.  24. 

Dixi  non  videri  mihi  à vero  aberrare  eos  * 
qui  arbitrantur  , fi  quis  bonâ  fide  in  Confef- 
farium  eligat  virum  publicè  notum  , & pro 
fufficiente  habitum  , 6c  quem  putet  ad  id  mu- 
neris expofitum  effe , eum  validé  abfolvi  : quod 
intelligo  de  eo  Confefiatio  , quem  pœnitens 
putet  ad  id  muneris  légitimé  expofitum  elfe  , 
quod  hic  confeifiones  audire  foleat,  Ordina- 
rio  feiente  6c  non  répugnante  : tune  enim  Con- 
felfatius  habet  ab  Ordinario  tacitam  & virtua- 
lem  approbationem  , etfi  non  expreftam  6c 
formalem. 


*7 

I X. 

Ex  lib.  5 j cap.  2 4 j pag.  400  3 in  medio. 

Si  Sacerdotem  præfentatum  , alias  dodtrina 
moribufque  idoneum  , aut  examinare  Prælàtus 
adeoquè  approbare,  aut  etiam  examinatum* 
item  approbare  reeufaverit , in  ufu  tridentim 
quid  fiet  homine  indignam  pafto  repulfam? 
Aperta  enim  legis  verba  funt  : nullum  pofie , 
nifi  approbationem  obtineat  reipsâ  , 6c  non 
privilegio  repulfæ  aliundè  accipiet.  Diftihétio- 
ne  hic  utendum  arbitror , ut  Sæcularem  a Re- 
ligiofo  feparemus.  Nam  dli  puto  interdici  con- 
felfiombus , fi  verè  & adfcu  approbatione  pri- 
vetur.  Id  enim  jus  apertè  fie  decernit , neque 
habet  in  alio  loco  6c  lege  perfugium.  At  Re- 
gularis  Ordinum  prædidtorurtl , longé  alia  ra- 
tio, cui  jus  antiquum  extravagantium  6c  Gle- 
mentinæ  dat , ut  fi  fortè  Piælati  fratribus  eledtis 
& præfentatis  licentiam  exhibere  reeufarinr , 
Pontifices  ex  tune  eam  ipfis  gratiosè  concedanc 
de  plenitudine  apoftolicæ  poteftatis , &c.  Ita- 
que  de  jure  ifto  novo  dejedbus  ad  annquuin 
recurret , 6c  fibi  approbationem  concelTam  pi*1- 
tabit  à fummo  Pontifice,  quam  inferior  Pon- 
tifex injuftè  , ut  quidem  ponimus , reeufarit. 

Cap.  25  j pag.  402  , pojl  medium  difeernit 

Religio/um  Sacerdotem  ab  alio  Sacerdote. 

Si  reddis  incudi,  fi  revocas  ad  examen,  fi. 
recoquis  ilia  purgatoria  fornace , quem  au- 
tem  ? Sacerdotem  fæculareni.  Is  fi  denuo  fa- 
risfecerit , altiùs  imprelfa  eft  approbation  non 
obliterabis.  Quia  teftimonium  veritati  datum, 
perdutante  objedlo  , perite  non  poteft.  Si  pro- 
diderit  ignorantiam , ipfe  fe  de  vitæ  libro  de- 
levit , pronuncia  teftimonium  errore  daruiîi 
fuifie  , aut  peritiam  , cui  ante  datum  fuir  eva- 
nuifle  3 définir  elfe  approbatus  : de  Rdigiofo 
aucem  quid  ? Non  ita  , mi  Leétor  ; quamob- 
rem  ? Quia  enim  femel  præfentari  fumeit. 

Declaratio  Cellotii. 

Libro  5 j capite  2 4. 

Non  debent , nec  pofiunt  Regularés  Sæcu- 
larium  confeifiones  audire  , nifi  approbatio- 
nem ab  Epifcopo  obtinuerint.  Aliud  quidem 
dixi , auétores  aliquos  fecurus , nunc  autem  vo- 
lens  ac  lubens  probo  & ampleètor  feriptum 
illud  quod  anno  163$,  die  19  Febr. , tum 
ex  Ordinibus  aliis,  tum  è Societate  noftâSu- 
periôres  aliqui , Eminentilfimo  Cardinal!  Duei 
Richelio  dederunt , nominibus  fyngrapffifque 
fuis  confignatum  n quod  quidem  feriptum  non- 
dum  mihi  innotuerat , cùm  meos  de  Hieran- 
chia  libros  fcripfi. 

X. 

Lib.  8 j cap  1 3 , pag.  701  3 initio. 

Sunt  hæc  igitur  tum  cùntempiationis , tum 
aètionis  hierarchicæ  membrà,  quorum  memi- 
nilfe  debemus  hoc  loco , quod  eft  alibi  anno- 
tatum  , fundainentuni , vun  omnem  , atque 
efficientiam  in  Dei  vocatione  , 6c  charifmatum 
communications  confiftere. 


Tome  III.  ( Pièces  Juflificatives.  ) 
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Declaratio  Cellotii. 

Lib.  8 j cap.  1 3 . 

Hierarchiæ  ordinis  Sc  jurifdidionis  funda1- 
mentum  , vim  8c  efficientiam  , in  Dei  voca- 
tione  8c  charifmatum  communicatione  repo- 
no  : non  quod  non  poflît  aliquis , fine  divinâ 
vocatione  & gratiâ,  ad  ordinis  8c  jurifdidio- 
nis  Hierarchiam  validé  admicti  , facrofqne 
Ordines  validé  fufcipere  8c  exercere  , fed  tan- 
tum quod  non  polfic  licitè  Ôc  débité , ut  ex- 
prefsè  dicitur  lib.  6 , cap.  i,  pag.  411.  lib  9, 
cap.  20,  pag,  947  * &c.  21  , pag.  950. 

XL 

Ex  lib.  S , cap.  1 6 _,  §.  pag.  714,  initio . 

Ex  iis,  qui  recéntilîimè  fcripferunt,  Vale- 
rius  Reginaldus  viginti  annos  & ampliùs  , fe 
illam  fcientiam  profeffum , non  tamen  fuam 
in  multis  , fed  potiùs  aliorum  fententiam  fe- 
qui  gloriatur  3 8c  quidem  recentiorum  : quo- 
niam , inquit , quæ  circà  fidem  emergunt  dif- 
ficultates , eæ  funt  à veteribus  hauriundæ  : quæ 
vero  circà  mores  homine  chriftiano  dignas,à 
novitiis  Scriptoribus , qui  temporum  noftro- 
rum  naturam , 8c  ftudia  penitùs  introfpe- 
xerunt. 

Et  in  margine  fcribit  : Doclrina  morum  à 
recencioribus  fumenda. 

Declaratio  Cellotii. 

Lib.  8 j cap.  16 , §.  1. 

Ex  Valerio  Reginaldo  refero  difficultates 
cas  , quæ  circà  mores  homine  chriftiano  di- 
gnos  emergunt,  non  tam  à veteribus  Scrip- 
toribus hauriendas  elle  , quàm  à novitiis  , qui 
temporum  noftrorum  8c  ftudia  penitùs  intro- 
fpexerunt.  Verùm  id  imprimis  Reginaldieft, 
& à me  refertur  tanquam  Reginaldi.  Deindè 
poteft  Reginaldus  redè  ita  intelligi , ut  loqua- 
tur  quidem  de  moribus  honeftis,  laudabilibus , 
& homine  chriftiano  dignis , verum  non  elle 
de  omnibus  in  univerfum , fed  tantùm  de  iis , 
quæ  pro  diverfis  temporibus  8c  locis  mutari 
poflunt , ficut  etiam  fatis  ipfe  indicat  his  ver- 
bis  , qui  temporum  noftrorum , &c. 

X I I. 

Lib.  9 , cap.  15  , pag.  9 13  j pojl  medium. 

Verba  abrenuncio  , volo , credo  , promif- 
fiondm  ftridam  non  important  : quod  fufeep- 
ror  voto  fuo  nefeientem  puerum  illigare  non 
poflit. 

Declaratio  Cellotii. 

Lib.  9,  cap.  15. 

Dixi  m Baptifmo  , verba , abrenuncio  , vo- 
lo , credo  , promillionem  ftriétam  non  impor- 
tare  : id  vero  intelligo  de  promifiione  votiva , 
ut  tertia  poft  hnea  loquor,  id  eft,  quæ  lit  per 
vorum  ftriétè  & propriè  diétum  , quod  præ- 
cedente  lineâ  nominavi  j alioqui  enim  agnofeo 
in  Baptifmo , fufeeptores  pro  infante  verè  pro- 
mittere , & infantem  , ubi  rationis  ufum  ha- 
buerit  , teneri  ea  præftare , quæ  fufeeptores 
ejus  nomine  promiferunt. 


XIII. 

Lib.  9 j cap.  1 6 j pag.  920 , initio. 

Clerum  ad  magnam  obligari  perfeélionem , 
cujus  media  ex  fe  non  obtinet  Sæcularis. 

Cap.  19  „ pag.  9^3  & 944. 

Medium  illud  acquirendæ  perfeébionis , à 
Religione  ftatui  hierarchico  dicam  communi-* 
cari , 8c  unde  aflentiri  non  poftiim  Francifco 
Hallier  universèdicenti,  Religiofos  benèagen- 
di  materiam  aliundè  accerfere , 8c  ab  epifco- 
pali  munere  decerpere  : quod  de  exercendâ 
perfectione  tantum  debet  intelligi  : cùtn  po- 
tius  ex  adverfo  Epifcopi  à religioîæ  vitæ  exer- 
citiis  privatam  perfedionem  , quod  diximus 
modo , accerfant  , &c.  Equidem  Antonium 
non  video  aut  Benediétum , Romualdum  aut 
Macarium , ex  epifeopalibus  muneribus , fanc- 
titatem  fuam  emendicalTe. 

Declaratio  Cellotii. 

Lib.  9 j cap.  1 6. 

Clerum  dixi  ad  magnam  obligari  perfe&io- 
nem , cujus  media  ex  fe  non  obtinet  Sæcula- 
ris. Id  autem  dixi  comparatè  folum , non  ab- 
folutè  , prout  inftituta  difputatio  requirebat  * 
aliudque  nihil  volui , quàm  Sæculares  ex  fe 
pauciora  & minus  efficacia  habere  media  , 
quàm  Regulares , propter  vota  Regularium  , 
8c  quod  horum  ftatus  fit  ab  impedimentis  re- 
motior  , ut  patet  locum  totum  perlegenti  pag. 
919}  nam  11  abfolutè  8c  non  per  comparatio- 
nem  loquendum  eft , agnofeo  nullum  elfe  fta- 
tum  cui  non  fuppetant  media  neceflaria  8c 
fufficientia , ad  obtinendam  eam  perfedtionem 
ad  quam  obligatur. 

X I V. 

Ex  lib.  7 j cap.  6 pag.  583  tpoJl  medium. 

Chrifti  figuram  Monachus  exprimens  gra- 
phicé  nobis  apparet  fandus,  innocens,  impol- 
lutus , fegregatus  à peccatoribus  , & pœniten- 
tibus , ut  Chriftianæ  legis  Pharifæus  , qui  non 
habet  neceflitarem  quotidiè  priùs  pro  fuis  de- 
üdis  hoftias  offerre  , 8c  Deo  hominibufque 
fupplicare  , hoc  enim  fecit  femel  feipfum  of- 
ferendo  , & in  Dei  familiam  inter  Therapeu- 
tas  tradendo. 

Pag.  588  & 589,  §.  3. 

Pœnitens  ab  Ecclefia  pœnæ  addicitur , ut 
fuis  & propriis  peccatis  veniam  emereatur  : 
at  Religiofus  non  fuis  tantùm  , fed  maxime 
alienis  latisfadionem  impendit  fuam , 8c  of- 
fenfas  fæcularium  æquali , quantum  homini- 
bus  fas  eft , fupplicio  in  femetipfo  vindicat , 
8cc.  Parura  hoc  erat , nifi  8c  eam  in  archetypo 
innocentiæ  Chrifto  Domino  confecraret , qui 
femel  oblatus  eft  ad  multorum  exhaurienda 
peccata  , propter  quod  Jefus,  ut  fantificaret 
per  fuum  fanguinem  populum  , extrà  portam 
paftiis  eft.  Quod  exemplum  imitati  Religiofi, 
fæcularibus  deliciis  renunciaqt , humanæ  con- 
fuetudini  valedicunt , in  folitudinem  Monaf- 
teriorum  fefe  abdunt , apoftolicâ  exhortatio- 
ne  confirmati.  Exeamus  igitur  ad  eum  extra 
caftra,  improperium  ejus  portantes,  &c.  Ita- 
que  cùm  omnis  Religiofi  adio  hierarchia  fit , 
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Pc  publico  Ecclefiæ  fada  nomine  , non  con- 
templacio  tantum  & horarum  perfolutio  & fa- 
•crihcium  gratiam  divinatn  meretur  omnibus  , 
fed  etiam  ipfe  operum  labor , & vitæ  duri- 
ties  , quædam  publics  fatisfadio  eft , pro  fæ- 
cularium  vitiis  j acceptatione  congrus  divinæ 
pietati  oblatâ. 

Declaratio  Cellotii 
Lib.  7 j cap.  (J,  §■  1 • 

Quod  didum  Apoftoli  Chrifto  proprium , 
apphcavi  , Religiofo  imitatori  Chrifti  , his 
verbis  : Cbrifti  figuram  Monachus  exprimens 
graphicè  nobis  apparet  fandus , innocens  , 
impollutus,  fegregatus  à peccatoribus  & pœ- 
nitentibus  , üt  Chriftianæ  legis  Pharifæus,  qui 
non  habet  neceflitajem  quotidiè  priiis  pro  fuis 
delidis  hoftias  offerre , & Deo  homimbuFque 
fupplicare  , hoc  enim  Fecit  femcl , FeipFum  of- 
ferendo , & in  Dei  familiam  inter  therapeu- 
tas  tradendo.  In  primis  applicationes  quafdam 
fréquenter  in  Fandis  Patribus  legimus , neque 
fuperbum  eft  Religiofos  cum  Chrifto  conferre , 
cùm  Deum  ipFum  audiamus  dicentem  : Sandi 
eftote  , quoniam  ego  Fandus  Fum.  Et  Chrif- 
tum,  Eftote  ergo  perfeèti,  ficut  & Pater  vefter 
cœleftis  perfedus  eft  ; item,  ego  dixi  Dii 
eftis.  Et  quod  Foli  Chrifto  convenir , Ecclefia 
omnibus  Confeiforibus  Pontificibus  applicat  : 
Tu  es  Sacerdos  in  æternum. 

Ut  autem  piè  intelligatur  locus  ille , con- 
fîderanda  eft  accuratiùs  diFputationis  cauFa  & 
inateria.  Quæritùr  utriim  Monachi  Tint  inter 
pœnitentes  publicos  quos  vidit  vêtus  Eccle- 
fia , qui  erant  lapfi  & facinorofi  : dico  ftatum 
ReligioFum  æquè  puris  & integris  mentibus 
convenire , & quàm  plurimos  è ReligioFis  non 
tam  fu a ilia  gravia  facinota  , quàm  mundi 
peccata  lugere. 

Dicitur  ergo  Monachus  , perpetuo  apud  S. 
Dionyfium  epitheto,  Fandus.  Adjunxi  per  fen- 
fum  accommodationis,  innocens  , impollutus , 
refpedu  pœnitentium  publicoium , de  quibus 
diflerebam.  Segregatus  à peccatoribus  ( publi- 
cis  fcilicet  ) qui  non  habet  neceflitatem  prius 
pro  Fuis  delidis  offerre  & Deo  fupjfticare  , hoc 
eft  , pro  illis  gravibus  quæ  ipFum  racient  reum 
pœnitentiæ  publics:  : hoc  enim  fi  quid  opus 
fuerat , fecit  femel  offerendo  FeipFum  in  pro- 
feftione , tanquam  novo  BaptiFmo  : præterito- 
rutn  pecca'torum  veniam  conFecutus , ut  habe- 
tur  paulo  poft  §-2-5  pag.  587. 

Nufquam  verb  à me  vel  didum  vel  cogi- 
tatum  eft , ReligioFum  peccata  non  habere 
expianda  , ob  quæ  Deo  fupplicare  debeat.  Imo 
dido  §.  2 , pag.  5S6  , exprefsè  demonftro 
quomodo  religiofa  vira  fit  ftatus  pœmtentiæ , 
pono  pronunciatum  Catholicum  , omnibus 
æquè  hominibus , licet  non  æqualiter , necef- 
fariam  efte  pœnitentiam , & in  patticulari , 
ReligioFum  dico,  pag.  587,  flere  commifTa , 
& veniam  à divins  pietate  lacrymis  extundere 
fibi  & aliis , §•  item  3 , pag.  5 88.  Refero  pœ- 
nitentuE  Sacramentum  frequentiflime  in  Mo- 
nafterio  iterari , quod  pro  materiâ  , faltem 
remotiore  , peccata  defiderat , non  ilia  lethalia 
& gravia  , Fed  leviora  Faltem  line  quibus  à 
juftis  non  vivitur. 


X V. 

Ex  lib.  9 j pag.  <)\l . 

Eadem  eft  Gratiani  Fententia  ad  quam  lecJ 
torem  remitto  , deprehenfurum  criminibuS 
nonnullis  infartaem  ab  Epifcopatu  procul  ha- 
beri , non  ut  ftatus  ipfius , fed  optimo  Eccle-- 
liæ  inftituto  , eximiam  quantumquidem  neri 
poteft  fanditatem  in  miniftris  fuis  exigentis. 

Ex  lib.  3 _,  cap.  17  j pag.  159  , medio. 

Dicant , amabo  adverfarii  , Presbyter  , Sc 
Diaconus  vi  ordinis , quam  accipient  jurifdie- 
rionem  ? in  quos  ? qualem  ? ordinariam  an 
extraordinariam  ? ex  officio  , an  ex  commif- 
ftone  ? illi , inquam , Presbyteri , qui  ad  tem- 
pla  manè  totum  expedant , dum  locentur  ad 
Sacrum  faciendum  ? cui  jus  dicunt  ? cui  impe- 
rant  ? in  quo  fublimi  throno  refident  ? 

Lib.  j , cap.  15  , pag.  34^ , pojl  medium. 

Ille  vefter  qui  MilftC  fuæ  operam  locat  au- 
dituris , quam  magnus  imperator  eft. 

Lib.  7 j cap.  1 2 j §.  3 , pag.  G 3 o , in  medio. 

Regulares  alFero  vitâ  , moribus , inftitutis 
ad  Ecclefîam  non  habentem  maculam  neque 
rugam  , & Fandilfimos  ejus  Canones , propiùs 
quàm  Sæculares  Clericos  accedere  , in  Reli- 
gioforum  Clauftris  difciplinâ  , conftitutioni- 
bus,aio,  veteris  Ecclefiæ  fanditatem  Cano- 
num  obfervantiam , Concihis  donatum  cœli- 
tùs  Spiritunî , puriits  nobiliufque  quam  apud 
reliquos  in  fæculo  Clericos  euftodiri.  Meus 
hic  campus  eft.  Expedo  li  quid  contra  audes. 

Lib > 9 j cap.  iG^pag.  920  & 921. 

Non  injuria  quis  poftit  dicere,  feriptas  olim 
Clericis  leges  à Religiofis  accurate  Fervari, 
quoniam  illi  de  Religiofis  facti  Funt  Sarcula- 
res  , Iii  Fuis  conftridi  tegulis  permanferunt. 
Itaque  in  êodem  uterque  ftadio  currimusi 
ego  Folus  , expedifus , alacer , nüfquàm  à facrâ 
lineâ  deflexus  , inter  adhortantium  furores  , 
plaufus  æqu'alium  , ad  deftinatum  perfequor 
bravium  fupernæ  vocationis  : tu  oneribus  de- 
gravatus , cutis  Sazcularibus  impeditur , turba- 
rum  frequentia  retardatus , incertus  viæ , igna- 
rus  periculi  , eandem  uterque  munditiem  ju- 
bemur  procurare  : ego  ab  omnibus  rerum  exter- 
narum  Fordibus  remotifïimus  , tu  in  luto  Ôc 
pice  toto  corpore  volutatus.  Ad  eandem  uter- 
que pugnam  ab  iifdem  hoftibus  provocamur; 
ego  ndelibus  munitus  armis  & undique  cata- 
phradus  progredior  in  campum  , vim  hoftis 
habeo  cognitam  3 artes  perdidici , raro  vidus, 
fæpè  vidor  evafi  : tu  latus  nudas,  cavere  nef- 
cis,  Fæpè  proftratus , vulneribus  exhauftus  vix 
ut  polfis  fperare  vidoriam  : ad  idem  in  cœlo 
præmium  invitamur  uterque  : ego  callem  ob- 
feurum  rimatus , via  tenui  & afperâ  , cum  pau- 
cis  ad  anguftam  portam  erepo  , ilia  fubeo  nu- 
dus  veftibus  , jejuniis  extenuatus,  pœnitcnnæ 
laboribus  & lacrymis  pœnè  eliquatus  ; tu  benè 
curato  corpore  Fplendidè  veftitus  lata  via , in 
multorum  confortio , ridens  hilaris , eo  pu- 
tas  pervenire  ? 

Cap.  23  j pag.  9G0  & 9G1. 

Qui  Religionem  vovet , Fuum  fîbi  quærere 
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bonum , fuam  optare  perfe&ionem  , Deo  pro 
peccatis  fuis  fatisfacere , Sæcularium  omnium 
curarum  bonorumque  fplendorem  negligere, 
abjedtum  elfe  in  domo  Dei  fui  eligere  , fuam 
falutem  cum  timoré  & tremore  operari  velle 
cenfeatur.  Quod  in  Epifcopali  munere  non  fa- 
cilè  aflequetur , ubi  radios  infularum , throni 
ceifitudinem  » vifcus  divitiarum , adulationem 
afleclaruin , epularum  lautitiam , veftium  de- 
licias  reperturus  eft  : & ut  hæc  omnia  gene- 
rosè  abdicet , totus  aliorum , totus  fubditorum 
Hierarcha  erit , neque  fe  velut  fecundario , & 
pœnè  dicam  indire&è  perficiet. 

Pag.  96 5 . 

Omnes  ôc  omnia  & ipfam  Ecclefiam  falli 
oporret , fi  melius  in  religione  , quàm  in  Epif- 
copatu  nihil  eft  , &c.  Itaque  cùm  omnia  fa- 
cundiæ  cujullibet  vêla  fuerinc  expanfa , cum 
linguis  hominum  & Angelorum , ftatus  Epif- 
copalis  penc  fupra  quidquid  in  cœlo  & terra 
humanum  eft  jure  fuerit  elatus  , hoc  tantum 
fubjiciam.  Atqui  ab  illo  venitur  ad  Clauftrum. 

Dcclaratio  Cellotii» 

Lib.  8 j cap.  20. 

Dixi  in  difpofitione  fufficienti  ad  capeffen- 
dum  Epifcopatum , hominem  criminibus  non- 
nullis  infamem  ( excidit  ea  vox  , infamem  , in- 
cogitanti  quam  deleri  volo , &c  reponi  cri- 
minum  quorumdam  occultorum  reum  ) , ab 
Epifcopatu  removeri  : non  vi  ftatûs , fed  Ec- 
clefiæ  inftituro.  Quod  nolim  fie  intelligi , quafi 
fpe&atâ  ftatus  epifcopalis  dignitate , fumma 
comparari  non  debeat  innocentia  & perfec- 
tio  , ut  quis  rite  decenterque  confecretur  j ut 
oftendi  eodem  capite,  pag.  præcedenti  94 6. 
V erùm  id  fcripfi  , ne  quis  arbitretur  ità  ne- 
ceftîinb  ad  Epifcopatum  afferri  debere.inno- 
centiam  , ut  lineillâ,  criminis  alicujus  etiam 
occulti  reus,  validé  confecrarinon  pollit , quod 
veritati  répugnât  & fidei. 

Tantum  porro  abeft  ut  depreftam  ullâ  ex 
parte  in  meam  do6trinam  velim  epifcopalem 
dignitatem  , poteftatem  faniftitatem  , lit 
faïuftè  poftim  affirmare  eam  mihi  femper 
mentem  fuilfe , eorum  poteftatem  & ampli- 
tudinem  demonftrare  , & quam  ipfe  veneror , 
aliis  venerandam  proponere  ; quem  fenfum 
in  eo  Ordinc  , cui  Deo  autore  defervio  , reli- 
giosè  confervavi  , & commendare  admonui. 
Lib.  5 , cap.  25  , pag.  444.  Idem  fuo  modo  de 


Clero  Sæculari  judicium  ferri  cupio,  quem 
ex  animo  femper  colui  & honoravi  ; quod- 
que  in  commendationem  ftatûs  regularis  at- 
tuli , id  in  Clericorum  Sæcularium  depreftio- 
nem  referri  nolo , cùm  fua  utrique  ftatui , fine 
alterutrius  contemptu  , conftet  in  Ecclefiâ  dig- 
nitas  & coram  Deo  meritum. 

Quare  Le&orem  in  præfatione,  arque  ite- 
rùm  in  libri  conclufione  precatus  fum  & ro- 
gare  nunquam  definam , ne  contentionis  & 
æmulationis , fed  caritatis  ftudio  ad  hoc  opus 
accedat  : &c  fi  quæ  nonnunquam  occurrant , 
verbis  potiùs  , quàm  fenfu  & animo  meo  du- 
riora  , quod  in  illo  fcripfionis  contentiofc  gé- 
néré difficile  eft  penitùs  evitare , caritas , quæ 
non  cogitât  malum  , toleret.  Intérim  , donec 
ipfe  aliquando , fi  Deus  dederit , in  fecundâ 
editione  recenfeam  & mftigem.  Aiftum  Pari- 
fiis  , anno  1^41  , die  29  Mai.  Ludovicus  Cel- 
lotius,  Societ.  Jeftij  cum  ftngraphâ. 

Decretum  S.  Facultatis  Parifienfis. 

Prodiit  nuper  in  lucem  Ludovici  Cellotii 
c Societate  Jefu  Horarum  fuccejjivarum  liber 
fingularisy  quo  auftor  propriam  declarationem  , 
quâ  olim  fuum  deHierarchiâ  &c  Hierarchisopus 
correxit , ludicrajuxta  & artificiosâ  narratione 
detorquet  in  dodrinæ  revocatæ  parrocinium  : 
fimulque  perfuaderenititur  aliâ  prorfus  de  cau- 
sa editam  a fe  fuille  , quam  eorum  , quæ  libro 
illo  contineantur  , caftigandorum  necelîitate. 
Hæc  vero  quantum  répugnant  finceritati , re- 
rumque  geftarum  veritati , ut  palàm  fiat,  cen- 
fuit  Parifienfis  Theologiæ  Facultas  ex  fuis  mo- 
numentis  daudam  efte  publico  fimplicem  hu- 
jus  negotii  hiftoriam  , cum  ilia  ipfa,  cui  Cel- 
lotius  fui  Superioris  confenfu  Sc  fuæ  Socie- 
tatis  Theologiæ  Profelforum  confilio  fcripfit, 
declaratione  j ne  prava  & reprobata  femet  vel 
ab  ipfo  Scriptore  dogmata  , rurfùs  pro  fanis 
obtrudantur. 

Ex  quibus  etiam  fatis  apparet  non  defuifte  , 
quam  in  libri  fui  Leétoribus  aueftor  defiderat , 
caritatem.  Sola  enim  caritas  amicam  collatio- 
nem  in  cenfuræ  locum  fubftituit , folaque  in- 
terpretari  ac  nominare  declarationem  potuit , 
orationem  hominis  pluribus  in  articulis  fefe 
contrariis  omnino  fentenriis  apertè  revocantis. 

Adum  in  Comitiis  publicis  di&æ  Facultatis 
facræ  Theologiæ  Parifienfis,  die  1 menfisApri- 
ils  , anno  Domini  1648  , & confirmatum  die 
2 Maii  ejufdem  anni.  De  mandato  DD.  De- 
cani,  & Magiftrorum  præfatæ  Facultatis  facræ 
Parifienfis.  Ph.  Bouvor. 
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N°  I. 

Procès-verba.1  de  l' Aff emblée  tenue  le 
29  Oclobre  164.1  y fur  l'inexécution 
du  contrat  de  Mantes  , par  Mgrs.  les 
Prélats  étant  a la  Cour . 

T iEs  Agents  Généraux  du  Clergé  de  France , 
voyant  les  contraventions  que  l’on  apporte 
journellement  à ce  qui  a été  accordé  par  le 
contrat  fait  à Mantes  le  14  Août  1641  , entre 
Sa  Majefté  8c  Mrs.  de  l’Affemblée -Générale  du 
Clergé  de  France  , par  lequel , entr’autres  cho- 
ies , il  eft  accordé  que  les  Eccléfiaftiques  & les 
Bénéficiers  demeureront  quittes  8c  déchargés 
du  paiement  des  taxes  faites  8c  à faire  fur  eux 
pour  raifon  du  ban  & arriere-ban  , de  celle  de 
jouir  par  eux  de  l’exemption  des  tailles  8c  aides 
fur  tous  leurs  biens  patrimoniaux  8c  acquêts , 
foit  en  fief  ou  roture  où  les  tailles  ne  font  réel- 
les , enfemble  font  tenus  quittes  8c  déchargés 
de  tous  les  droits  8c  fournies  de  deniers  dont 
on  prétend  qu’ils  pouvoient  être  redevables  à 
Sadite  Majefté , 8c  qui  pourroient  leur  être  de- 
mandés à caufe  des  biens  par  eux  polTédés  à 
quelque  titre  8c  maniéré  , &c  d’amortir  toutes 
8c  chacunes  les  terres  , domaines  8c  héritages  , 
fiefs , cens  8c  rentes  qui  ne  font  rachetables , 
profits  5 C émoluments  dont  ils  jouiftent  à caufe 
de  leurs  Bénéfices , en  quelque  forte  8c  maniéré 
que  ce  foit , fans  que  pour  raifon  d’iceux  ils  en 
puifTent  à l’avenir  être  inquiétés , payer  finance 
pour  ledit  droit , 8c  pour  tous  autres  générale- 
ment quelconques , pour  les  biens  Eccléfiafti- 
ques  qu’ils  poftedent  préfentemenr , ains  qu’ils 
en  demeureront  affranchis  & exempts y & néan- 
moins plufieurs  Bénéficiers  polïedant  des  fiefs 
de  leur  patrimoine  & acquêts,  font  journelle- 
ment pourfuivis  au  paiement  des  taxes  fur  eux 
faites  pour  le  ban  & arriere-ban,  8c  fous  prétexte 
Eccléfiaftiques  d’un  Arrêt  du Confeil  du  Z9  Ma  s dernier  ,con- 
pourfuivis,  fous  tenant  que  les  Sgrs.  propriétaires  des  Juftices 
prétexte  du  bail  jiautes } moyennes  8c  balles  de  ce  Royaume, 
&arricre  an,  feront  tenus  de  fouffrir  un  Garde  feel  en  leurs 

de  1 etabliilement 

de  Garde  iceldans  Juftices , ou  de  payer  par  eux  une  finance  mo- 
Jeurs  J uftices.  dérée , ainfi  8c  en  la  forme  quelle  eft  réglée  par 


ledit  Arrêt , fous  lefquels  termes  généraux  l’on 
prétend  faire  payer  ladite  fomme  aux  Eccléfiaf- 
tiques 8c  Bénéficiers,  qui  ont  des  Juftices  dépen- 
dantes de  leurs  Bénéfices } 8c  à cet  effet  plufieurs 
failles  ont  été  faites  fur  les  fiefs  defdits  Bénéfi- 
ciers , faute  de  paiement  defdites  taxes  , à la  re- 
quête de  Guillaume  Provin  , commis  par  Sa 
Majefté  pour  le  recouvrement  defdits  droits  : 
voyant  lefquelles  interventions  à l’exécution 
dudit  contrat , lefdits  Agents  auroient  requis 
8c  fupplié  Mgrs.  les  Prélats , de  préfent  en  Cour 
de  à la  fuite  de  Sa  Majefté,  de  vouloir  s’aftem- 
bler , afin  d’avifer  entr’eux  pour  trouver  les 
moyens  & remedes  nécelfaires  pour  empêcher 
que  lefdits  Bénéficiers  ne  foient  contraints  au- 
dit paiement  defdites  taxes  , tant  pour  ledit 
ban,  que  pour  lefdites  Juftices,  lefquels  fe  fe- 
roient  alfemblés  en  l’Hôtel  de  Mgr.  de  Tours , 
où  fe  font  trouvés , 

Mgrs.  les  Evêques  de  Vannes,  d’Amiens, 
de  Meaux  , de  Boulogne , de  Nantes , d’ A uxer- 
re , de  Rennes  8c  de  Marfeille , lefquels , en 
préfence  defdits  Agents , ont  arrêté  que  Mgrs. 
les  Archev.  de  Tours  8c  Evêque  de  Meaux,  fe- 
ront fuppliés  de  voir  Mrs.  les  Chancelier  8c 
Surintendant , avec  lefdits  Agents , pour  les 
fupplier  qu’il  ne  foit  rien  innové  de  la  part  de 
Sa  Majefté  au  contrat  fait  à Mantes , comme  de 
la  part  dudit  Clergé  il  s’exécute  de  bonne  foi  j 
8c  ce  faifant , qu’il  leur  foit  accordé  Arrêt  du- 
dit Confeil , portant  que  les  Bénéficiers  de  ce 
Royaume  feront  déchargés  de  la  taxe  du  ban  8c 
arriere-ban  pour  les  fiefs  qu’ils  poftedent  de 
leur  patrimoine,&  acquêts,  enfemble  des  taxes 
faites  ou  à faire  fur  les  Juftices  dépendantes  de 
leurs  Bénéfices  , attendu  qu’ils  en  font  déchar- 
gés par  ledit  contrat , au  moyen  de  fix  millions 
£00000  livres  qu’ils  ont  accordés  à Sadite  Ma- 
jefté , pour  être  déchargés , tant  defdites  taxes , 
que  d’autres  à plein  déclarées  par  ledit  contrat  ; 

8c  à cet  effet , que  lefdits  Agents  pourfuivront 
inceftamment  audit  Confeil  l’Arrêt  de  décharge 
débités  taxes.  Sr.  de  h Moti- 

A 1 inftant  a été  aufti  propofe  par  le  Sr.  de  niere  fubftmié  au 
St.  Denys,  l’un  defdirs  Agents  Généraux  du  Sr.  d'AguelTcau, 
Clergé  , que  le  décès  feroit  arrivé  depuis  quel-  A-  G. 
que  temps  du  Sr.  d’Aguefleau , Receveur-Gé- 
néral du  Clergé , 8c  que  par  le  contrai  fait  par 
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Mrs.  du  Clergé  & lui , il  y a claufe  particu- 
lière j qu’arrivant  à décéder  dans  les  io  années 
de  Ton  contrat,  comme  il  eft -arrivé,  fa  veuve 
8c  héritiers  feront  tenus  de  continuer  la  recette 
8c  dépenfe,  8c  à ce  faire , ladite  veuve  fe  doit 
obliger  incontinent , 8c  trois  mois  après  ledit 
décès,  préfenter&  nommer  encore  un  homme 
demeurant  en  cette  ville  de  Paris  , reüfeant  8>c 
folvable  au  contentement  defdits  Sgrs.  du 
Clergé,  lequelTe  doit  obliger  avec  eux  pour 
l’accompiiffement  dudit  contrat,  en  exécution 
de  laquelle  claufe , lefdits  Agents  ont  préfenté 
Requête  , afin  que  ladite  veuve  8c  héritiers  euf- 
fent  à faire  leur  déclaration } néanmoins , au  pré- 
judice de  ladite  inftance  , Mrs.  du  Confeil  ont  > 
fans  le  confenrement  defdits  Sgrs.  du  Clergé  , 
reçu  le  Sr.  de  la  Moriniere  pour  exercer  ladite 
charge  de  Receveur-Général  dudit  Clergé,  qui 
eft:  contre  les  termes  dudit  contrat  & réglements 
dudit  Clergé  , qui  portent  que  le  Receveur  du 
Clergé  ne  pourra  être  mis  que  par  l’ordre  8c 
agrément  de  mefdits  Sgrs.  du  Clergé  , requé- 
roit  y être  pourvu  pour  l’intérêt  dudit  Clergé. 

A l’inftant  le  Sieur  de  Monteil  , aufli  l’un 
defdits  Agents  , a repréfenté  que  ce  qui  a été 
ordonné  par  les  Arrêts  du  Conleil , n’eft  qü’en 
conféquence  des  traités  & accords  faits  entre 
lefdits  héritiers  & le  Sr.  de  la  Moriniere. 

Mefdits  Sgrs.  ont  arrêté  que  lefdits  contrats 
8c  traités , qui  ont  été  faits  entre  la  veuve  8c 
les  héritiers  dudit  Sr.  d’Aguefteau  8c  ledit  de 
la  Moriniere , feront  communiqués  auxdits 
Agents , pour  ce  fait,  y être  pourvu  ainfi  que  de 
raifon. 

Calfacion  d’un  Ledit  Sieur  de  Monteil,  Agent-Général  du 
Arrcc  du  Confeil  Clergé , a repréfenté  que  par  l’Arrêt  dudit  Con- 
deraandce.  feil  du  mois  de  Juin  dernier,  donné  fur  la  Re- 

quête de  Toulfaint  de  la  Ruelle , qui  a traité 
avec  Sa  Majefté  du  recouvrement  de  quatre 
millions  cinq  cents  mille  livres  à elle  accor- 
dées par  ledit  Clergé,  il  eft  ordonné  que  les 
jBénehciers  furtaxés  en  rAlfemblée  de  Mantes, 
fe  pourvoiront  aux  Bureaux  Généraux  8c  Cham- 
bres Eccléfiaftiques,  pour  leur  être  fait  droit 
fur  les  furtaxés  par  eux  prétendues,  &t}ue  les 
taxes  des  Bénéficiers  fpoliés  qui  fe  trouveront 
en  chacun  Diocefe  , feront  régalées  & rejetrées 
par  les  Sgrs.  Evêques,  Syndics  & Députés  de 
chacun  Diocefe. 

Lequel  Arrêt , en  ce  qui  concerne  lefdites 
deux  claufes , eft  grandement  préjudiciable 
aux  Bénéficiers  de  ce  Royaume  , d’autant  qu’en 
l’une  , ils  font  induement  travaillés  en  procès , 
étant  traduits  auxdits  Bureaux  généraux  , la 
plupart  éloignés  de  plus  de  cent  lieues  de  leurs 
domiciles. 

Et  pour  l’autre  claufe  , fi  on  la  fouffroit , ce 
feroit  tacitement  confentir  la  claufe  folidaire  , 
qui  feroit  la  ruine  totale  de  tous  les  Bénéfi- 
ciers. 

Délibération  prife  par  mefdits  Sgrs.  a été 
arrêté  que  lefdits  Agents  pourfuivront  au  Con- 
feil de  Sa  Majefté  la  caftation  dudit  Arrêt  du 
mois  de  Juin  dernier,  enfemble  de  tous  les  au- 
tres Arrêts  qui  ont  été  donnés  audit  Confeil 
contre  8c  au  préjudice  des  taxes  qui  ont  été  fai- 
tes en  ladite  Alfemblée  Générale  du  Clergé  te- 
nue à Mantes , lefquelles  taxes  feront  exécutées 
félon  leur  forme  & teneur , fans  qu’il  y fou  con- 
trevenu en  quelque lorte  8c  maniéré  que  ce  foit , 
& que  mefdits  Srs.  les  Chancelier  8c  Sunnten- 
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dant  feront  fuppliés  de  ne  recevoir  audit  Con- 
feil  aucune  Requête  des  Bénéficiers  qui  fe  vou- 
droient  plaindre  , & pourvoir  contre  lefdites 
taxes  faites  à Mantes. 

Au  meme  inftanc , Mgr.  l’Archev.  de  Tours  somme  de  40011 
a reprefenté  à mefdits  Sgrs.  que  tous  les  Béné-  liv.  par  an  accor- 
ficiers  du  Diocefe  de  Boulogne  ont  été  entière-  àêe  à Mgr.  de 
ment  fpoliés , tant  par  les  ai  mées  de  l’ennemi , Boulogne, 
que  par  celles  de  Sa  Majefté , qui  y ont  conti- 
nuellement féjourné  depuis  plufieurs  années , 
même  en  cette  préfente  campagne,  celle  de  Sa 
Majefté  y ayant  fait  fon  quartier  d’hyver,  en 
forte  que  Mgr.  l’Ev.  de  Boulogne  feroit  de- 
meuré entièrement  fpolié  de  tout  le  bien  de 
fon  Evêché , fans  qu’à  préfent  il  en  reçoive 
aucune  chofe , 8c  ne  lui  refte  pour  tout  biert , 
qu’une  petite  Abbaye  au  pays  d’Anjou  de  fept 
à huit  cents  livres  de  reifte  , tellement  que  fa 
condition  eft  fi  malheureufe,  que  depuis  plu- 
fieurs années,  il  a été  obligé  de  vivre  aux  dé- 
pens de  fes  amis  j 8c  craignant  de  leur  être  da- 
vantage à charge , fupplioit  mefdits  Sgrs.  de 
lui  vouloir  accorder  quelque  penfion  fur  ledit 
Clergé  par  chacun  an,  jufqu’à  la  prochaine 
Alfemblée-Générale  dudit  Clergé , afin  de  lui 
donner  moyen  de  vivre  8c  foutenir  la  dignité 
qu’il  a dans  l’Eglife , n’étant  pas  raifonnable  de 
voir  fouftrir  davantage  leur  Confrère  dans  une 
néceftité  aufli  grande  que  celle  où  l’on  fait  qu’eft 
à préfent  mondit  Sgr.  de  Boulogne  , par  le 
moyen  de  ladite  fpoliation , & que  ce  fera  une 
œuvre  très  • charitable  de  lui  accorder  ladite 
penfion  , ainfi  que  l'on  a ci-devant  fait  à Mgr. 
l’Ev.  d’Amiens  de  la  fomme  ds  4000  livres  à 
prendre  fur  la  recette  dudit  Clergé  pour  chacun 
an,  jufqu’à  la  tenue  de  la  prochaine  Alfemblée- 
Générale. 

Délibération  prife  par  mefdirs  Sgrs. , ils  ont, 
d’un  commun  confentement , accordé  à mon- 
dit Sgr.  l’Ev.  de  Boulogne  la  fomme  de  quatre 
mille  livres  par  chacun  an , qui  lui  fera  payée 
par  le  Receveur  Général  du  Clergé  jufqu’à  la 
tenue  de  la  prochaine  Alfemblée-Générale  du 
Clergé  , 8c  pour  cet  effet,  que  lefdits  Agents- 
Généraux  pourfuivront  un  Arrêt  au  Conleil  de 
Sa  Majefte  par  forme  de  décharge  de  ladite 
fomme  de  quatre  mille  livres  , laquelle  fera  al- 
louée au  Receveur  en  fes  comptes,  8c  queMgrs. 
ni  feront  de  l’Aflemblée-Gépérale  qui  fe  rien- 
ra  en  l’année  1645  , feront  priés  de  vouloir 
allouer  audit  Receveur  , 8c  icelle  palfer  en  fes 
comptes , pour  l’avoir  accordée  à mondit  Sgr. 
de  Boulogne , pour  lui  donner  moyen  de  vi- 
vre 8c  foutenir  fa  dignité  Epifcopale.  Délibéré 
à Paris , en  l’Hôtel  de  Mgr.  l’Archev.  de  Tours , 
le  jour  8c  an  que  delfus  } ainfi  ligné  , 

Victor,  Archevêque  de  Tours. 

Sebaftien  de  Rofmadec,  Evêque  de  Vannes « 

François,  Evêque  d’Amiens. 

J.  Evêque  de  Boulogne. 

Seguier  , Evêque  de  Meaux. 

De  Beauveau,  Evêque  de  Nantes. 

P.  de  Broc  , Evêque  d’Auxerre. 

Jean-Baptifte,  Evêque  de  Marfeillc. 

Ec  plus  bas,  par  le  commandement  de  mef- 
dits Sgrs. , ainfi  ligné  , 

De  Berlan , Prieur  de  Saint-Denys , Agent- 
Général  du  Clergé  de  France. 
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OBSERVATION. 

Cenfure  renouvellée  en  1643.,  des  Livres  de 
Wilfon  & de  Floyde , Jèfuites. 

En  163Z  , il  y eue  une  Aflemblée  de  34 
Prélats , qui  cenfurerent  z livres  apportés  d’ An- 
gleterre , compofés  contre  Mgr.  I Ev.  de  Cal- 
cédoine , envoyé  par  Sa  Sainteté  en  Angleterre , 
avec  puiflance  d’y  faire  toutes  les  fonétions  des 
Ordinaires  : l’un  ayant  pour  titre  Difcujfio  mo- 
deda  Nicolai  Smith&i , & l’autre , Apologia  Da- 
nïelis  à J efu  : Mgr.  l’Archev.  de  Paris  procéda 
en  mêine-cemps  à la  cenfure  defdits  livres , ainli 
que  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans  j & il  fut 
déclaré  qu’ils  fappoient  1 Eglife  par  le  fonde- 
ment , détruifant  la  Hiérarchie,  l’elTence  de 
l’Epifcupat , la  néceffiré  des  Evêques  & la  grâce 
du  Sacrement  de  Confirmation. 

Les  Auteurs  de  ces  livres,  pour  foutenir  leur 
Doârme  , compoferent  quatre  autres  livres  ; 
l’un  intitulé , Hermannï  LoemeLù  Spongia  ; 1 au- 
tre, Qudrimonia  EccUJitt  Anglican*  i le  3 , Ap- 
pendix  ad  IUuflrifilmum  Dominant  Anhiepif- 
copum  Parijicnftm  j le  4e  , Defenfio  detretï. 

11  n’y  a injures  ni  opprobres  qu'ils  ne  vomil- 
fent  contre  NolTeigneurs  les  Prélats , contre 
M rr.  de  Paris  , contre  la  Faculté  &c  contre  lef- 
dites  cenfures  : cela  convia  NolTeigneurs  les 
Prélats  de  s'alTembler  derechef  pour  continuer 
leur  condamnation  contre  ces  quatre  derniers 
limes  , qu'ils  eftimoient , comme  les  deux  pre- 
miers, êcre  compofés  par  des  Jèfuites  3 mais 
ceux  de  cette  Société  en  étant  inftruits,  donnè- 
rent un  défaveu  , pat  lequel  ils  déclarèrent  que 
lefdits  livres  n’étoient  compofés  par  aucun  des 
leurs  : ledit  défaveu  fait  à Paris  le  z;  Mars 
1S33,  & ligné  de  la  Salle , Supérieur  de  la 
Maifon  proie  lie  3 Etienne  Binet , Recteur  du 
College  de  Clermont  ; J ulien  Haineufve , Rec- 
teur du  Noviciat , & Claude  Maillan , Con- 
felfeur  du  Roi. 

Quoique  ce  défaveu  ne  fatisfit  pas  entiè- 
rement NolTeigneurs  les  Evêques  , neanmoins 
comme  ils  font  amateurs  de  la  paix  , ils  s en 
contentèrent  pour  lors  3 mais  en  1643  , us  lu- 
rent bien  étonnés  , quand  ils  virent  qu  en  rrn 
livre  intitulé  ; Bibliocheca  Jcripiorum  S oc.  Jefu  , 
AuchneP.  Alegambe  ,ex  eadem  Societate  leju; 
les  Auteurs  defdits  traités  étoienr  nommes  de 
leurs  propres  noms  avec  éloge!  Si  reconnus 
pour  être  Jèfuites;  dans  Y index  des  matières, 
ces  livres  font  dits  compofés  contre  les  Héré- 
tiques , quoiqu'ils  foient  compofés  contre  Nof- 
feieneurs  les  Prélats  & Mis.  de  la  Faculté  de 
Paris;  ce  qui  donna  lieu  à Noüeigneuis  les 
Prélats  de  s’alTembler  le  le,  Novembre  id43 , 
dans  l'Hôtel  de  Mgr.  le  Cardinal  Mazann , lui 
prélîdant , & ils  réfoluren:  de  renvoyer  dans 
les  Ptov.  la  cenfure  faite  1 3 ans  auparavant. 

Cesréfolutionsne  furent  pasptifes  fans  pei- 
ne & les  Jèfuites  n’bublierent  rien  pour  faire 
ôter  aux  Evêques  la  libeité  des  Affemblees  , 
dont  le  Clergé  eft  en  une  paifible  polleflion; 
mais  enfin  les  mauvaifes  rmpreflions  que  1 on 
vouloir  donner  à la  Reine  contre  leur  hdelite  , 
furent  dillipées , & les  deux  Auteurs  furent 
cenfurés  fous  leurs  vrais  noms , qui  font , Mat- 
thieu Wilfon  & Jean  Floyde.  Les  Jefultes  ont 
perfifté  à dire  que  lefdits  Auteurs  n'étoient  pas 
de  leur  Compagnie , & qu’ils  ne  pouvoienr  re- 
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pondre  du  fait  du  P.  Alegambe,  qui  étoit  fu- 
jet  du  Roi  d Efpagne.  Voyez  toutes  les  pièces 
rapportées  ace  fujet  dans  lesnouv.  Mem.  du 
CI. , T.  I,  depuis  la p.  574  , jufqua  lap.  d;  ;. 


N°  II. 

Proces-verbal  de  vérification,  de  V in- 
ventaire des  Archives  du  Clergé  j 
drejje  le  1 6 Juillet  1645* 

L’An  1645  > Ie  Mercredi  z£ejour  de  Juil- 
let, à l’heure  de  6 heures  derelevee,  Reve- 
rend  Pere  en  Dieu , Mellire  Jean-Louis  Bertier  * 
Ev.  & Sgr.  de  Rieux  3 Meflîre  Denys  de  la  Bar- 
de, Ev.  & Sgr.  de  Su.  Brieux  , faifant  pour  eux 
& pour  Mgr.  l’Ev.  de  Saintes  j feroit  à 1 inftant 
furvenu  Mellire  Bertrand  de  Caminade  , Abbe 
de  Belleperche  j Melhre  Guillaume  Charrier  * 
Abbé  de  Chaage , Evêché  de  Meaux  j Mellire 
Vital  1 hieulhon,  Chanoine  de  l’Eghle  Cathé- 
drale de  Die  , commis  & députés  de  Mgrs.  de 
l’Alfemblée-Générale  du  Clergé  de  France,  qui 
fetientàpréfent  en  cette  ville  de  Paris,  fefont, 
avec  les  Notaires,  Garde-Notes  du  Roi  notre 
Sire  , au  Châtelet  de  Paris , fouflignés  , tranf- 
portés  en  la  Chambre  des  Archives  dudit  Cierge 
de  France , étant  dans  le  Cloître  de  1 Eglife  de 
Paris , en  préfence  de  Révérend  Pere  en  Dieu, 
Mellire  Jacques  Adeymarde  Monteil  de  Grig- 
nan  , Ev.  & Comte  de  St.  Paul , ancien  Agent 
dudit  Clergé  , encore  en  la  préfence  de  Mellire 
Michel  Tubeuf,  Abbé  de  Saint-Urbain  } de 
Mellire  François  Barthélémy  de  Beauregard  , 
Abbé  d’Eaulne,  Agents-Généraux  dudit  Cierge 
de  France  j &:  ce , aux  fins  de  1 exécution  de  la 
commillion  à eux  donnée  par  ladite  Alfemblee, 
pour  procéder  à la  vérification  de  l’inventaire 
général  des  titres  , papiers  & aéles  étant  aux- 
dires  Archives,  en  conféquence  de  l’allignation 
donnée  au  jour , heure  & lieu  au  Sr.  Berlan, 
Pieur  de  St.  Denys  de  la  Chartre  , à la  requête 
du  Promoteur. 

Auquel  lieu  , la  porte  de  ladite  Chambre  des 
Archives  ayant  été  ouverte , avec  les  trois  clefs 
d’icelle  , deux  repréfentées  par  ledit  Sgr.  Ev. 
de  Rieux  ,&  l’autre  par  ledit  Sgr.  Ev.  de  Saint- 
Paul  , ils  auroient  attendu  julqu’à  7 heures  , 
ledit  Sr.  Berlan  , qui  n’y  feroit  venu , n’y  com- 
paru , ni  autre  pour  lui. 

Et  ladite  heure  palfée  , lefdits  Sgrs.  compa- 
rants ont  commencé  à vérifier  fur  ledit  inven- 
taire , qui  a été  trouvé  fur  la  table  de  ladite 
Chambre,  relié , couvert  de  parchemin , Inven- 
taire général  de  tous  les  actes  , titres,  documents 
& papiers  qui  font  dans  la  Chambre  des  Archives 
du  Clergé  de  France  _,  fait  à Paris , 6c  drelfé  par 
Mellire  Jean-Michel  de  St.  Sivié,  Abbé  de  St. 
Sevin  , Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  s 
Agent-Général  du  Cl.  de  France , en  Fan,  1630. 

Dont  le  premier  chapitre  eft  des  départe- 
ments des  décimes  ordinaires  impofées  fur  le 
Clergé  de  France  en  divers  temps. 

Et  après  que  lefdits  Sgrs.  ont  vérifie  le  pre- 
mier chapitre  defdits  départementss  & les  4 
autres  fuivants , s’eft  trouvé  en  déficit  audit 
premier  chapitre  un  département  cote  B , date 
de  l’an  1570. 
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Au  3 e chapitre , s’eft  aufli  trouvé  en  déficit  un 
departement  de  l’an  1563,  fous  la  cote  S. 

Et  un  autre  département  de  l’an  1586, 
côte  Y. 

Et  après  avoir  pat  lefdits  Sgrs.  vaqué  , en 
préfence  defdits  Notaires,  à ladite  vérification 
jufqu’à  8 heures  Tonnées , lefdits  Srs.  Députés 
8c  Agents  fe  font  retirés  , & ont  fait  refermer 
la  porte  de  ladite  Chambre  des  Archives  des  3 
clefs  d’icelles  , dont  ledit  Sgr.  Ev.  de  Rieux  au- 
rôit  repris  fes  deux  clefs  , 8c  ledit  Sgr.  Evêque 
Comte  de  Saint-Paul  auroit  remporté  l’autre 
clef,  8c  continué  l’aflignation  pour  vaquer  à 
ladite  vérification  au  Jeudi  3e  Août  prochain, 
à 3 heures  de  relevée , audit  lieu  des  Archives , 
& ont  lefdits  Sgrs.  comparants  ligné  ci  en  droit 
en  la  minute. 

Et  ledit  jour  3 e Août  audit  an  1645  > conti- 
nuant ladite  vérification  fur  ledit  inventaire , a 
été  fait  ce  qui  enfuit  : 

Savoir,  que  le  contenu  au  fixieme  chapitre 
•s'eft  trouvé  conforme  audit  inventaire. 

Les  pièces  contenues  au  feptieme  chapitre , 
fe  font  trouvées,  félon  ledit  inventaire,  ex- 
cepté le  contrat,  en  papier,  fous  1.1  cote  Z. 

Tous  les  papiers  des  huitième  8c  neuvième 
chapitres  fe  font  entièrement  trouvés. 

Et  pareillement  fe  font  trouvées  les  Bulles 
8c  Brefs  des  Papes  pour  l’aliénation  des  biens 
du  Clergé  qui  compofent  le  dixième  chapitre 
dudit  inventaire. 

Et  du  onzième  chapitre , faifant  mention  des 
aliénations , s’eft  trouvé  défaillir  la  lialle  de  Mi- 
repoix. 

Et  ayant  vaqué  jufqu’à  7 heures  fonnées , 
lefdits  Sgrs.  fe  font  retirés,  & ont  fait  refermer 
la  Chambre  defdites  Archives  defdites  trois 
clefs  , dont  deux  ont  été  retenues  par  ledit  Sgr. 
Ev.  de  Rieux,  8c  l’autre  par  le  Sgr.  Ev.  Comte 
de  St.  Paul. 

Et  a été  continuée  l’allignation  au  Samedi , 
1 9 dudit  mois  d’Août , deux  heures  de  rele- 
vée , pour  continuer  ladite  vérification , 8c 
ont  lefdits  Sgrs.  comparants  figné  ci  en  droit 
en  la  minute. 

Et  ledit  jour  19  Août , audit  an  1645  , con" 
tinuant  ladite  vérification  fur  ledit  inventaire, 
a été  fait  ce  qui  enfuit  : 

Les  pièces  contenues  au  douzième  chapitre, 
fe  font  trouvées  conformes  audit  inventaire, 
lefquelles  pièces  font  mention  des  comptes  des 
paiements  des  rentes  de  50000  livres  confti- 
tuées  à l’Hôtel-de-Ville  de  Paris  fur  les  biens 
du  revenu  temporel  de  ÜEglife  en  l’année  15  6 a. 

Du  treizième  chapitre  des  comptes , compte- 
reaux  & appurement  de  rachat  du  temporel  de 
l’Eglife  aliéné  en  l’année  1 5 <j  5 , fe  font  trouvées 
manquer  les  pièces  des  premier  8c  quatrième 
articles  dudit  chapitre. 

Du  quatorzième  chapitre  , contenant  les 
comptes  des  décimes  ordinaires,  s’eft  trouvé 
en  déficit  dans  ledit  inventaire  le  deuxieme  ar- 
ticle , les  pièces  du  feptieme  article , 8c  celles 
du  fuivant  de  M.  Philippes  de  Caftille  dudit 
Chapitre  fe  font  trouvées  défaillir 

Et  ayant  vaqué  jufqu’à  7 heures  fonnées  , 
lefdits  Sgrs.  fe  font  retirés , 8c  ont  fait  refermer 
la  Chambre  defdites  Archives  defdites  trois 
clefs , dont  deux  ont  été  retenues  par  ledit 
Ev.  de  Rieux , & l’autre  par  ledit  Sgr.  Evêque 
Comte-  de  St.  Paul. 


A été  continuée  l’aflignation  au  Mercredi, 
13e  jour  de  Septembre  enfuivant,  2 heures 
de  relevée , pour  continuer  ladite  vérification  , 
8c  ont  lefdits  Sgrs.  comparants  figné  ci  en  droit 
en  la  minute. 

Et  ledit  jour  ,13e  Septembre , à ladite  heure 
de  deux  heures  de  relevée , continuant  par 
lefdits  Sgrs.  ladite  vérification  fur  ledit  inven- 
taire , a été  fait  ce  qui  enfuit  : 

Savoir  , que  le  quinzième  chapitre  , qui  eft 
des  comptes  des  fubventions  extraordinaires 
faites  au  Roi  par  le  Clergé  de  France , s’eft  trou- 
vé entier  8c  fuivant  ledit  inventaire. 

Le  chapitre  16  , intitulé  des  comptes  rendus 
en  diverfes  années  par  les  Syndics  8c  Agents  du 
Clergé  de  France,  & d’autant  que  lefdits  comp- 
tes ne  fe  trouvent  dans  les  Archives , les  piè- 
ces juftificatives  feront  mifes  à leur  place , com- 
me s’enfuit  , defquelles  pièces  juftificatives 
compofant  ledit  chapitre  en  trois  articles  fera 
parlé  ci-après  en  fin  dudit  recollement. 

Le  chapitre  1 7 des  comptes  des  aliénations 
s’eft  trouvé  entier. 

Le  chapitre  18  des  comptes  des  millions  de 
livres  accordés  au  Roi  par  le  Clergé  de  France, 
s’eft  aufli  trouvé  entier  8c  conforme  audit  in- 
ventaire. 

Le  dix-neuvieme  chapitre  des  comptes  des 
arrérages  des  décimes  furfis  8c  attermoyées , 
s’eft  trouvé  bon  en  tous  fes  articles. 

Du  chapitre  20  des  comptes  des  frais  com- 
muns des  Aflemblées , les  1er.  12,  15  8c  \6 
articles  dudit  chapitre  font  en  déficit  dans  ledit 
inventaire  : manque  aufli  le  1 8e  article  d’ice- 
lui  chapitre  , à la  fin  duquel  eft  écrit  par 
nota. 

» Les  Agents  nouveaux  auront  foin  de  retirer 
» les  comptes  des  frais  communs  qui  font  ci-def- 
« fus  en  déficit  de  Mgr.  l’Ev.  d’Aleth  , lefquels 
» demeurèrent  en  fon  logis  à Paris  en  l’année 
j>i  616,  avec  plufieurs  autres  pièces  des  Archives 
« dudit  Clergé,  qui  y furent  portés  pour  fervir  à 
» faire  les  frais  communs  de  l’Aflemblée. 

Le  chapitre  21e  des  comptes  des  Miniftres 
convertis  s’eft  trouvé  entier  , & conforme  au- 
dit inventaire. 

Du  chapitre  22  des  états  des  taxes  ordon- 
nées à Mgrs.  les  Prélats  8c  autres  Députés  des 
Aflemblées  du  Clergé  de  France,  le  premier 
article  dudit  chapitre  s’eft  trouvé  défaillir. 

Du  23e  chapitre  , contenant  les  procès-ver- 
baux des  Aflemblées  du  Clergé  de  France , le 
premier  article  coté  A , en  déficit , comme  aufli 
les  8 , 9 , 1 1 , 12,  1 4 , 1 5 8c  1 6e  articles  dudit 
chapitre  ne  fe  font  trouvés. 

Du  chapitre  24  , qui  contient  les  cahiers  des 
plaintes  6c  remontrances  faites  8c  préfentées 
au  Roi  par  le  Clergé  de  France  3 le  16e  arti- 
cle dudit  chapitre,  coté  R,  manque. 

Et  après  avoir  vacqué  jufqu’à  7 heures  fon- 
nées , lefdits  Sgrs.  fe  font  retirés , 8c  ont  fait 
refermer  la  Chambre  defdites  Archives  def- 
dites trois  clefs,  dont  deux  ont  été  retenues 
par  ledit  Sgr.Ev.  de  Rieux,  8c  l’autre  par  ledit 
Sgr.  Ev.  Comte  de  St.  Paul,  8c  ont  continué 
l’aflignation  au  Mercredi  20  dudit  mois,  deux 
heures  de  relevée  , pour  procéder  à ladite  vé- 
rification 3 & ont  lefdits  Sgrs.  comparants  figné 
ci  en  droit  de  la  minute. 

Et  ledit  Mercredi,  20  dudit  mois,  à ladite 
heure  de  deux  heures  de  relevée,  continuant 
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par  lefdits  Sgrs.  à ladite  vérification  , a été  fait 
ce  qui  enfuit  : 

Savoir,  que  le  2.5e  article  des  cahiers  des 
apoftilles  mifes  aux  comptes  des  décimes  ordi- 
naires , & Miniftres  convert  s pour  les  années 
162.5  & 1626,  s’eft  trouvé  entier  & conforme 
audit  inventaire. 

Le  chapitre  z6  , touchant  les  Lettres-Paten- 
tes données  en  faveur  du  Clergé  de  France  , 
lefquelles  font  en  des  baffes. 

Le  chapitre  17  regarde  les  Edits  donnés  en  fa- 
veur du  Cl. , qui  font  pareillement  en  des  baffes. 

Le  chapitre  28  contient  les  Arrêts  donnés 
en  faveur  du  Clergé,  qui  font  dans  un  coffre 
de  bahut  rond. 

Le  chapitre  29  , qui  eft  des  lettres  clofes  du 
Roi  écrites  aux  Affemblées  du  Clergé , Syndics 
& Agents,  font  pareillement  dans  un  coffre. 

Le  chapitre  30,  de  plufieurs  états  de  dif- 
férente nature , les  6 , 3 o , 3 1 8c  3 2e  articles  ne 
fe  font  point  trouvés.  g 

Le  chapitre  3 1,  qui  contient  divers  aéfces  de 
différente  nature , lefquels  ne  fe  font  pas  trou- 
vés quant  à préfent , pour  être  brouillés , finon 
les  9e  &c  11e  articles. 

Le  chapitre  3 2 , des  facs  & baffes  de  papiers 
ramaffes  de  différente  nature  , lefquels  font 
confufément  dans  ledit  lieu  des  Archives. 

Le  chapitre  33  & dernier,  contenant  les 
inventaires  faits  en  divers  temps  des  papiers 
communs  du  Clergé  de  France , compofés  de 
trois  articles , fe  font  trouvés. 

Etayant  vaqué  jufqu’à  7 heures  fonnées , 
lefdits  Sgrs.  fe  font  retirés , & ont  fait  refer- 
mer la  Chambre  defdites  Archives  defdites 
trois  clefs,  dont  deux  ont  été  retenues  par  le- 
dit Sgr.  Ev.  de  Rieux , & l’autre  par  ledit  Sgr. 
Ev.  Comte  de  St.  Paul  5 &:  a été  continué  l’af- 
fignation  au  Lundi , 2 5 dudit  mois  audit  an , 
deux  heures  de  relevée , pour  continuer  ladite 
vérification  3 & ont  lefdits  Sgrs.  comparants 
ligné  ci  en  droit  en  la  minute. 

Et  ledit  jour,  25  dudit  mois,  a ladite  heure 
de  deux  heures  de  relevée,  continuant  par 
lefdits  Sgrs.  ladite  vérification  , a été  par  lef- 
dits Sgrs.  procédé  & parcouru  fur  ledit  inven- 
taire a la  reconnoiffance  générale  de  ce  qui  a 
été  fait  ès  aflîgnations  précédentes  dans  ledit 
lieu  des  Archives. 

Quoi  faifant , ont  été  trouvés  plufieurs  facs , 
étiquettes, pièces  jujîificatives  , qui  font  celles 
des^  comptes  & états  contenus  audit  inven- 
taire, tant  des  décimes  ordinaires,  Miniftres 
convertis,  qu’autres  chofes. 

A quoi  a été  vaqué  depuis  ladite  heure  de 
deux  heures  jufqu’à  fix  fonnées  3 & ont  lefdits 
Sgrs.  comparants  figné  la  minute  des  préfentes , 
avec  les  Notaires  fouflignés,  demeurée  à Ma- 
rion , l’un  d’iceux. 

Ainfi  figné  , Bellehache , Marion. 
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N°  III. 

Lettre  au  Pape  fur  les  provifiotis  erl 
forme  gracieufe. 


Sanftiffimo  Patri  Domino  Dom.  In- 
noccntio  X.  Pontifici  Maximo. 

Poil  humiUima  pedum  ofcula. 
BEATISSIME  PATER  * 

5 Æ ? 'E  antea  quiiem  , frequentiftimis  Cleri  Gai-^ 
licani  Comidis  qusfttum , & agitatum  eft  j qui 
tandem  fieri  pojjît  ut  fraudibus  eorum  occurratur  j 
qui  nullâ  difcujjione  vitdt  ab  Ordinario  loci  3 nullo 
ejus  teftimonio  probati  3fed  pr&  infeitiâ 3 vel  mo - 
rum  perverfitate  fttpè  rcjecli  3 vel  anteà  quidem 
merito  probati 3 pojleà  yero  quod  fus.  conditionis 
immemores  à virtute  in  vitium  degenerarint , ob 
ejfrœnem  licentiam  merito  rejiciendi  3 emendica - 
tis  ab  aliorum  Epifcoporum  Vicariis 3 quibus  ple- 
rumque  funt  ignoti  3 vitee  ac  morum  tefiimoniis  _> 
ad  facros  titulos  3 & Ecclefis  minifieria 3 quibus 
animarum  regimen  incumbit,  quoique  nonniji  dignis 

6 idoneis  conferri3  fanclorum  Canonum  jubet  auc- 
toritas 3 per  Jignaturas  in  forma  gratiofâ  conceptas 
ambiunt  incredibili , ( quod  rejerrefne  dolore  non 
pojjumus  , ) Ecclefiarum  malo  3 & earum  quibus 
prœfecli  funt  animarum  pernicie.  Exercuit  ea. 
ipfa  pia  cogitatio  & cura  Patres  in  hic-urbe  3 
anno  m.  d.  c.  xxxv.  congre gatos3  datif  que  adpr&- 
decejforem  veftr<z  Sanclitatis  Urbanum  VI II 3 fe- 
licis  memorits.  Pontificem  litteris 3 quibus  Ecclefiaf- 
ticam  difeiplinam  hàc  in  parte  non  mediocriter^ 
Udi  3 & jacluram  animarum  haud  exiguam  indè 
fieri  querebantur  3 fuppliciter  petierunt , ut  auclo- 
ritate  Pontificiâ  in  pofierum  inter diceretur  3 ne 
Uttera  Epif copales  ffivè  de  regendo  3 fivè  de  yitâ 
& moribus  3 fivè  etiam  ad  minora  3 vel  alia  qucc- 
cumque  bénéficia  , approbationes  3 ab  ijiiufmodi 
hominibus  ad  Datarium  Romanum  mijfa 3 eis  ad 
obtinenda  bénéficia  in  forma  gratiofâ  fujfragentur 
ullatenus3  abfque  fpecialibus  ad  unumquodque  be- 
neficium  litteris  intra  ejus  anni  fpatium  à loci 
Ordinario  concejjis.  Graves  erant  quibus  id  ur - 
gèrent  caufx , fed  ha  in  primis  3 quod  vagi  & 
erronés  Clerici  3 atque  ex  Ordine  Presbyterorum 
complures  3 ex  aliis  Diœcefibus  ac  Provinciis  in 
alias  fubindè  tranfvolant , criminum  confcientiiE 
quandoque  prejfi  vel  pcena  metu  3 ignoti  3 ac  loci 
fuges  fibi  3 & aliis  noxii  fallentes  fenietipfos  in  de - 
fideriis  multis , & mutatione  locorum  animum  non 
mutantes.  Quorum  in  ordinem  cogendorum  vias 
nos  quoque  dùm  qu&rimus  3 expeditiffima  ilia  vifa 
efi  quam  nofiri  Urbano  VIH  propofuerunt  3 vel 
quam  in  Synodo  Bituricenfi  ante  très  fupra  fexa- 
ginta  ànnos  congregati  Patres  ineundam  e(fe  de- 
creverani  3 nimirum  Sanclitatem  vefiram  quâ  par 
ejl  animi  demijjione  ac  fiudio  rogandam  ut  ali- 
quando  tandem  earum  tefiificationum  ex  quibus 
in  Ecclefiam  tantum  incommode  derivatur  3 nul - 
lam  in  curia  deinceps  rationem  haberi  velit  j 
ac  jubeat , aut fi  minus  id  Sanclitatis  vefirtzpro- 
babitur  , pro  admirabili  illâ  ingenii  vi  3 quam  et 
omnis  fapientice  largitor  Deus  indidit  3 & longo 
rerum  vafiarum  ufu  3 aliter cumque  provideat.  Ad 
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hoc  itaque  3 Beatiffime  Pater 3 inter  gravijfima 
ilia  qus  te  undique  circumjlant  Chrijlianti  rei  ne- 
gotia  partem  aliquam  curarum  adjiciat  E.  Sanc- 
titas  nojlraque  Jludia  fuis  confiliis  3 & placitis 
rccrect  ac  joveat  3 ut  Clerus  Gallicanus  3 quod 
femper  fecit  3 ac  porro  facturas  efl  de  Apojlolics 
aucloritatis  fonte  haufijfe  glerietur  3 quod' pop u- 
lorum  faluti  cum  adjutorio  Dei  utilitcr  préparât 
ac  difpenfat.  Optamus  V \ Sanclitatem  ccelefii- 
bus  donis  florentem  in  Domino  valere.  Datum 
P arifiis  3 pridié  Kalend,  Septemb.  anno  Incarna- 
tioiûs  Dornini  m.  dc.  xlv. 

Obfequcntifiimi  ac  devotijjimi  filii  vefiri  & 
fervi  3 Cardinales  3 Archiepifcopi  3 Epifcopi 
& Ecclefiafiici  viri  in  Generalibus  Cleri  Gal- 
licani Comitiis  Congregati. 

ALPH.  S.  R.  E.  Presb.  Card.  Lugdun.  P nef  es. 

De  mandato  Eminentilîimorum , llluftrif- 
fimorum  & Reverendiilimorum  Cardinalium  , 
Archiepifcoporum  , Epifcoporum  , totiufque 
cœtus  Ecclefiaftici  in  Comitiis  Generalibus 
Cleri  Galliæ  Congregati. 

d’Hugues,  à Secretis.  Talon  , à Sccretis. 


N°  IV. 

Lettre  écrite  a Sa  Sainteté  en  l'affaire 
de  M.  de  Léon, 

Sancfciflîmo  Domino  Dom.  Innocen- 
tio  X.  Pontifici  Maximo. 

Poft  humillima  pedum  ofcula. 

BEATISSIME  PATER, 

U RIS  & Innocentiez  prsfidium  àfanclâ  Pé- 
tri Sede  Frater  nofier  Reverendijfimus  Leonen- 
fs  in  appellationis  caufâ  diu  prcefiolatus  3 nunc 
tandem  ejus  profe  quend  £ moras  3 & impedimenta 
amoliente  Chrifiianiffimo  Rege  ad  fummum  Ec- 
clefis  tribunal  denub  recurrit  3 vefirsque  Sanclita- 
tis  pedibus  non  jam  folus  3 fed  Cleri  Gallicani 
comitantibus  votis  advolvitur  3 ut  fervato  juris 
ordine  quod  fas  6’  ratio  pojlulat  iterum  delegati 
judices  3 nocens  fit  an  infons  aucloritate  vefirâ 
décernant.  Quo  nomine  ille  fibi  merit'o  gratula- 
tur  j quod  oblatâ  liberâ  fui  defendendi  jacultate 
Sanclitatis  tuai  , Deo  ita  volente  3 judicium  ex- 
perturus  fit  3 hoc  efi , ejus  Pontificis  3 cujus 
fanclifjjmum  peclus  vivum  efi  ac  fpirans  juris  & 
legum  facrarum  oraculum.  Hac  fpe  non  mediocri- 
ter  confirmatus  3 noluit  haclenus  pius  Epifcopus 
& Ecclefiafiici  juris  retinentijjîmus , forts  retrac- 
tari  3 quod  Ecclefiee  Romans,  judicio  finiendum 
Ecclefiâ  docente  didicit  3 quamvis  ingentibus  undi- 
que damnis  premeretur  3 & fefe  ingerer et  horta- 
trix  necejfitas , nec  quibus  id  faceret , exempla 
deeffent  3 maluitque  patientia  ad  contemnendam 
vim  malorum  pervenire  3 quàm  extraordinario 
appellationis  ufu  judiciarium  Ecclefis  ordinem 
intervertere  3 aut  quoquo  modo  violare  ; fifiit  ergo 
fe  3 Beatissime  Pater,  imb  vero  pro  illo  nos 
fiftimus  tus  Sanclitati  ut  honoretur  Beati  Pétri 
Apofiolorum  Principis  memoria  3 Eecle fisque 
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Romans  3 cui  prsfedit  3 privilegium  3 ac  vefiri 
nominis  aucloritas  3 fitque  falva  & integra  fane - 
lis  Canonibus  ac  Decretis  fpiritu  Dei  conduis  3 
ac  totius  mundi  reverentiâ  confecratis  fua  ratio  3 
qus  majora  negotia  3 ac  difficiliores  caufarum 
exitus  faticls  Sedis  judicio  ufquequaque  fervari 
voluerunt.  Multa  funt  in  hac  caufâ  3 eaque  no- 
tifiima  , quibus  fe  premi  judicio  in  fe  lato  con- 
queritur  quorum  indiculum  nobis  oblatum  Sancli- 
tatis tus  tranfmittimus  3 ut  ex  eo  intelligat  quanti 
res  periculifit  per  illius  latus  Epifcoporum  digni- 
tatem  peti , nec  jam  tutam  ejfe  eorum  innocen- 
tiam  adverfus  improbos  3 quorum  vitam  3 qus  in 
fignum  & fagittam  efi  pofita  3 innumeris  Deere- 
tis  fummi  P ontifices  contra  f alfas  criminationes 
te  clam  undique  ac  munitiffimam  ejfe  fiatuerunt. 
Alia  in  eâ  ipfâ  caufâ  funt  qus  exemplo  nocitura 
yidentur  & nos  3 ut  ingenuè  fateamur  3 fuâ  no- 
yitate  conturbant  3 quibus  profpeclum  iri  à tuâ 
Sanclitate  non  dubie  fperamus  3 & vero  ad  nor- 
mam  SanclorurnlÇanonum  revocatum  iri  3 pro 
fummâ  illâ  tuâ  squitate  3 & increbili  rerum  ge- 
rendarum  prudentiâ  plané -confidimus.  Primum 
delegati  quatuor  Epifcopi  • cum  fecundum  fiatuta 
veterum  Conciliorum  Epifcopus  qui  in  reatum  ali- 
quem  for  fan  incur rerit  f fi  plures  congre gari  ne- 
queant , à duodecim  Epifcopis  fit  audiendus  : 
deindè  referipta  Pontificia  generalia  funt , cum 
rei  gravitas  3 & Epifcopi  conditio  ut  fpecialia 
fini , maxime  pofiulent  : & hsc  quidem  interdiclo 
Pontificio  in  pofierum  caveri  tuam  Sanclitatem 
fupplices  oramus  obtefiamurque.  Jam  Fratris  nof- 
tri  Reverendiffimi  Leonenfis  in  eo  pofita  res  efi , 
ut  mors  diuturnioris  tsdio  dilationem  omnem  jure 
deprecetur.  E ni  mvero  grave  efi  Epifcopum  appella- 
tionis & innocentis  prsfidio  tôt  per  menfes  & an- 
nos  inter cludi , quod  vel  infims  fortis  hominibus 
omni  tempore  ubique  gentium  patuit  3 ita  ferente 
humanitatis  ratione  3 ut  quicumque  provocaverit , 
debeat  audiri  3 quanquam  maturandee  rei  ali  s 
caufs  nobis  funt  3 quas  acerrims  fus  mentis  judi- 
cio tua  Sanclitas  facile  perfpicere  poterit  ac  ri- 
mari.  Reliquum  efi , Beatissime  Pater,  utpri- 
maris  inter  Gallos  nobilitatis  Epifcopum  3 Ec- 
clefiâ fuâ  multis  abhinc  annis  dejeclum , rebufque 
ac  fortunis  infuper  Jpoliatum  ac  nudatum  nihil 
aliud  quàm  innocentis  probandez  veniam  petentem 
tua  Sanclitas  aliquando  tandem  refpiciat3  ac  mi- 
feratione  dignumfiatuat  3 cujus  fortem  miferantur 
omnes  , tnederi  ac  fuccurrere  nemo  prster  te  po- 
tefi.  Qui  à Fratre  nofiro  Rcverendijfimo  Leonenfi 
ad  Sanclitatem  veftram  mittitur,  has  illi  nofiro' no- 
mine litteras  redditurus  rem  totam  pluribus  expo- 
net  3 eum  ut  a quo  animo  vefira  Sanclitas  audiat3 
ejiifque  diclis  fidem  adhibere  dignetur  etiam  atque 
etiam  rogamus.  De  us  optimus  ma  xi  mus  diu  Ec- 
clefis fus  fervet  ‘incolumem.  P arifiis  in  Comitiis 
generalibus  Cleri  Gallicani  3 anno  Dominics  In- 
carnationis  1645  vi  Kalend,  Novemb. 

Obfequentiffimi  ac  devotiffimi  filii  vefiri  & 
fervi  Cardinales  3 Archiepifcopi , Epifcopi  & 
Ecclefiafiici  viri  in  Generalibus  Cleri  Gallicani 
Comitiis  congregati.  ' 

Cl.  de  RebÉ,  Archiep.  Narbonenf  Prcefes. 

De  mandato  Eminentilïïmorum  , llluftrif- 
fimorum  & Reverendiflimorum  Cardinalium  , 
Archiepifcoporum,  Epifcoporum  , totiufque 
cœtûs  Ecclefiaftici  in  majoribus  Comitiis  Cleri 
Gallicani  congregati. 

d’Hugues,  à Secretis . Talon,  à Secretis. 
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N°  V. 

InflrucHon  de  l3  Ajf emblée -Générale  dit 
Clergé  de  France  , a M.  le  Doyen  de 
S.  Seran  , envoyé  a Rome  par  Mgr. 

I3 Evêque  de  Léon. 

T .Edit  Sr.  Doyen  ira,  en  la  plus  grande 
diligence  qu’il  pourra , à Rome  ; 8c  y étant  ar- 
rivé, en  rendant  à notre  faint  Pere  le  Pape, 
la  lettre  que  le  Clergé  de  France  lui  écrit , il 
lui  repréfentera , que  les  Prélats  de  F A Sem- 
blée ayant  eu  connoilTance  de  la  procédure  faite 
contre  Mgr.  l’Ev.  de  Léon , ont  été  furpris  de 
voir  la  facilité  avec  laquelle  un  Prélat  de  grande 
naiflance  8c  vertu  a été  privé  de  fon  Evêché  : 
Que  les  Evêques  étant  obligés  de  reprendre  les 
vices,  irritent  fouvent  les  méchants,  qui  par 
relïentiment  fe  portent  à confpirer  contre  eux , 
& que  pour  les  garantir,  l’Eglife  a voulu  qu’il 
fût  difficile  de  faire  le  procès  à un  Prélat , com- 
me le  Pape  Innocent  111  le  dit  au  Concile  de 
Latran  , in  cap.  24.  Qualiter  quando  2 , extr.  de 
appellat. 

Q'u’entr’ autres  chofes  les  faints  Décrets , 8c 
particuliérement  celui  du  Pape  Léon  IV  , ont 
voulu  qu’un  Evêque  ne  pût  être  condamné 
par  un  moindre  nombre  que  de  12  Evêques  , 
comme  il  eft  porté  par  le  Concile  de  Carthage , 
in  corpore  Canonum  cap.  12  & 14.  Concilium 
Triburienfe  can.  10,  can.  Fœ/ix  1597  8fc.uk.  3 
qu<tjl.  8.  Capitular.  lib.  6,  cap.  235. 

Qn’en  France  , le  nombre  des  Juges  eft  d’au- 
tant plus  confidérable , que  par  la  police  du 
Royaume  , dans  le  Parlement , le  plus  infâme 
criminel  ne  peut  être  condampé  qu’il  n’y  ait 
dix  Juges-  : Que  pour  condamner  un  Gentil- 
homme ou  un  Eccléffaftique  qualifié,  pour  le 
cas  privilégié , il  faut  affembler  les  Grand  Cham- 
bres de  la  Tournelle  8c  de  F Edit  : Que  pour 
décréter  feulement  contre  un  Conieiller  ou 
contre  un  Pair  de  France,  il  faut  affembler  les 
cinq  Chambres  du  Parlement , qu’ainfi , félon 
que  les  qualités  des  perfonnes  acculées  font 
plus  grandes , il  faut  un  plus  grand  nombre  de 
Juges  pour  les  juger,  8c  que  la  dignité  Epifco- 
pale  étant  très-grande  dans  l’Eglife , elle  eft 
avilie  aux  yeux  du  peuple,  quand  il  voit  un 
Evêque  condamné  par  quatre  Juges  ’•  Que  ces 
quatre  Commiffaires  ont  été  choius  de  quatre 
Provinces  differentes , fort  éloignées  les  unes 
des  autres  , contre  les  faints  Décrets  , qui  veu- 
lent que  les  Juges  foient  de  la  Province  de 
FAccufé  ou  de  la  voilîne , Conçil.  Sardic.  can.  4 
& fequentibus. 

L’Affemblée  fe  remet  aux  mémoires  de  M. 
l’Ev.  de  Léon , pour  repréfenter  les  griefs  qu’il 
a reçus  en  la  procédure  8c  en  la  Sentence  3 mais 
il  fera  remarqué  foigneufement  qu’elle  ne  porte 
que  privation  de  l’Evêché  , & non  des  autres 
Bénéfices,  ni  dépofition,  ni  aucune  cenfure  , 
8c  que  par  conféquent  elle  n’a  pu  être  exécutée 
pendant  l’appel , 8c  ledit  Sgr.  Evêque  a dû  de- 
meurer en  poffeffion  de  fon  Evêché. 

Qu’il  a femblé  bien  extraordinaire  que  Sa 
Sainteté  ait  pourvu  un  autre  en  la  place  dudit 
Sgr.  Evêque  fur  un  fimple  rapport , 8c  encore 
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plus  que  le  faint  Siégé  qui  a d’ordinaire  réta- 
bli les  Ev.  dépofés , 8c  pour  cela  a fouvent  cafte 
8c  annullé , même  les  Décrets  des  Conciles , 
ait  refufé  jufqu’à  préfent  de  donner  des  Çom- 
miffaires  pour  juger  l’appel  de  ce  Prélat. 

Que  l’Âftemblée , qui  fait  que  Sa  Sainteté 
ne  peut  non  plus  abandonner  la  proteétion  des 
Evêques , qu’une  mere  celle  de  fes  enfants  , 
comme  parle  le  Canon  8,  ad  Romanam  i3  qu&Jl. 
6,  n’a  pu  croire  que  le  faint  Siégé,  ayant  donné 
des  Commiflaires  pour  juger  ce  Prélat,  qu’ils 
ont  privé  de  fon  Evêché , refufât  de  lui  en  ac- 
corder fur  fon  appel  pour  fe  juftifiem  s’il  n’y 
avoit  quelque  empêchement  de  la  part  du  Roi  * 
elle  s’ eft  adrelfée  par  fes  très-humbles  remon-* 
trances  à la  Reine  Régente , pour  faire  lever 
tous  obftacles , 8c  que  cette  vertueufe  Prin- 
cefle , pleine  de  juftice  8c  de  piété  , a fait  que 
le  Roi , pour  ôter  tout  empêchement  de  fa 
part , a écrit  à M.  Gueffier , ayant  charge  de 
fes  affaires  à Rome , afin  qu’il  témoigne  fa 
volonté  8c  agrément , à ce  que  Sa  Sainteté 
donne  des  Commiffaires  pour  procéder  fur 
l’appel  de  ce  Prélat,  8c  que  Sa  Majefté  a 
écrit  la  même  chofe  à Mr.  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté  en  cette  Cour  , qui  eft  tout  ce  que 
le  Clergé  pouvoir  defirer  de  Leurs  Majeftés  , 
ainfi , que  n’y  ayant  plus  d’empêchement  de 
cette  Cour,  le  Clergé  efpere  que  S.  S.  fera 
ptomptement  juftice. 

Que  la  claufe,  Omni  appcllatione  remota , 
qui  eft  dans  la  commiffion,  en  vertu  de  la- 
quelle Mr.  l’Ev.  de  Léon  a été  condamné, 
n’empêchera  pas  que  l’appel  ne  foit  reçu , puif- 
qu’il  eft  fondé  en  droit  par  le  Concile  de  Sar- 
dique  8c  par  plufieurs  autres  , 8c  que  la  juftice 
en  eft  évidente,  fuivant  les  cap.  Pajloralis 3 & 
cap.  Ut  debitus  , & ibi  GloJJa  extr.  de  appellat. 

Que  les  anciens  Canons  8c  le  Concile  de 
Trente  ont  réfervé  le  jugement  des  Prélats 
au  faint  Siégé , afin  qu’il  fut  leur  réfuge  ; mais 
que  nos  Rois  ayant  réfifté  à cet  ordre  , 8c  aux 
déterminations  de  ce  Concile  en  ce  point,  8c 
notre  faint  Pere  s’en  étant  départi  à la  priere 
de  Sa  Majefté,  par  les  Brefs  qu’il  donna  en 
l’an  1632  , pour  faire  le  procès  aux  Evêques  , 
en  vertu  defquels  Mr.  l’Ev.  de  Léon  a été 
condamné  3 Sa  Sainteté  fera  fuppliée  de  fuivre 
la  même  voie,  8c  de  n’être  pas  plus  difficile 
à lui  donner  moyen  de  fe  juftifier  en  faifanc 
juger  fon  appel,  que  le  faint  Siégé  a été  à ac- 
corder les  premiers  Commiflaires. 

Ledit  Sr.  Doyen  infinuera  doucement , que 
la  condamnation  dudit  Sgr.  Ev.  par  quatre 
Commiffaires  étant  contre  les  anciens  Canons 
8c  contre  la  police  de  ce  Royaume , il  étoic 
confeillé  de  fe  pourvoir  au  Parlement  par  ap- 
pel comme  d’abus  3 mais  qu’il  a mieux  aimé 
fouffrir  , en  fe  tenant  aux  ordres  de  l’Eglife  , 
que  de  chercher  refuge  ailleurs  qu’au  faine 
Siégé  ; ce  que  l’Affemblée  a loué. 

Suppliera  Sa  Sainteté  de  donner  pour  ce 
fujet  un  Bref,  en  la  même  forme  que  les 
deux  de  l’an  1632,  mais  qu’il  foit  fpécial , 
dans  lequel  il  foit  expofé  qu’ils  avoient  été 
donnés  à l’inftance  du  Roi , 8c  que  les  mêmes 
claufes  y foient  pour  pouvoir  donner  fenten- 
ce , ou  fentences  omni  appellatione  remota  , 8c 
que  des  Commiffaires  nommés , aucuns  étant 
fufpeéts  ou  réeufés  , ou  ne  pouvant  juger, 
les  autres  Commiffaires  en  puiffent  choifir,  8c 
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fubftituer  d’autres  du  voifinage  en  leur  place. 

Demandera  le  plus  grand  nombre  de  Com- 
milTaires  qu’il  pourra  obtenir , 8c  qu’ils  foient 
des  Provinces  voifines  de  celle  de  Tours.  Sur 
tout  il  fera  diligence  , 8c  repréfentera  à Sa 
Sainteté  les  caufes  que  le  Clergé  a de  defirer 
la  promptitude  en  Tes  grâces , & ayant  un  Bref, 
s’en  reviendra  incontinent  ; 8c  cependant  don- 
nera avis  par  tous  les  ordinaires , des  facilités 
ou  difficultés  qu’il  y trouvera.  Fait  à Paris  en 
l’Alfemblée  le  27  Odobre  1645. 

A igné , Ci.  de  RebÉ,  Arch.  de  Narbonne  ^ 
Préjident. 

Par  Nofleigneurs  de  l’Aflemblée-Générale 
du  Clergé  de  France.  d’Hugues  , Secrétaire. 
Talon  , Secrétaire. 


Nc  VI. 

Bref  du  Pape  en  réponfe  a la  Lettre 
de  V Ajjemblee. 

1 N NO  CENTIUS  PP.  X. 

Enerabiles  Fratres , 8c  diledi  filii , 
"Salutem  8c  Apoftolicam  benedidionem.  Re- 
«ligionis  8c  dodrinæ  laude  florens  cœtus  vef- 
” ter , quam  libi  apud  omnes  exiftimationem 
55  peramplè  conciliât , uberem  impenle  illam 
” apud  fandam  hanc  Sedem , & nos  compe- 
” rie , qui  compadâ  dignationi  benevolentiâ , 
« eundem  honorificentiffimè  compledimur. 
**  Perfpedum  id  porro  vobis  elfe  voluimus , 
«in  iis  quæ  tranfmifla  ad  nos  veftris  literis 
» poftulatione,  maturatè  fubindè  ftatuimus, 
” ad  caufam  venerabilis  fratris  Renati  Epifcopi 
**  Leonenfis  rite  conficiendam.  Vefter  adeo  in- 
« ditus  Dei  fpiritu , Ecclefiafticæ  zelus  digni- 
« tatis  , 8c  egregiè  teftatus  in  Apoftolicam  Se- 
»»  dem  cultus  , ut  perpétua  ad  nos  accedit 
» commendatione  digniffimus  , ita  fané  è Pa- 
3>  rentis  Ecclefiæ  præfufiffimâ  caritate  perennia 
” ad  vos  referet  veftrarum  præmia,  ac  monu- 
j>menta  virtutum.  Et  iis  quæfitam  Apoftoli- 
» cam  benedidionem  vobis  quam  largiffimè 
» impertimur.  Datum  Romæ  apud  Sandum 
»>  Petrum  , fub  annulo  Pifcatoris  , die  1 5 De- 
«cembris,  1645.  Ponrificatûs  noftri  anno  fe- 
” cundo.  Sic  fignatum.  Gaspar  de  S i- 
»meonibus.  Et  au-deffus  ejl  écrit Vene- 
3»  rabilibus  fratribus  ac  diledis  filiis  Cardina- 
33  libus , Archiepifcopis , Epifcopis  , cæterifque 
33  Ecclefiafticis  viris , in  Generalibus  Cleri  Gal- 
»3  licani  Comitiis  congregatis.  Et  fcellé  de  cire 
» rouge. 


N°  VII. 

Lettre  au  Pape , pour  le  remercier  de  la 
favorable  & prompte  expédition  ac • 
cordée  a Mgr.  de  Léon. 

Sanéhiffimo  Domino  Domino  noflro 
Innocentio  X.  Pontifici  Maximo. 

Poft  humillima  pedum  ofcula. 

B E A T 1 S S IME  PATER, 

”(yR  a v 1 nos  cura  8c  expedatione  follici- 
« tos  levarunt  litteræ  tuæ  Sanditatis  , quibus 
«fratris  noftri  8c  Coepifcopi  Reverenaiffimi 
«Leonenfis  caufæ,  quod  jus  8c  æquum  erat, 
» confultum  feribit.  Atque  ut  folis  acceftus  vint 
33  novam  rebus  indit , eafque  calore  fuo  læti- 
3>ficat,  fie  illæ  gratiffimi  Paternæ  tuæ  bene- 
” didionis  luce  perfufæ  incredibilem  noftris 
» mentibus  lætitiam  attulerunt.  Agnovimus  in 
33  iis  8c  Parentis  affedum  8c  Judicis  æquitatem  : 
” utrobique  vero  fingularis  in  nos  charitatis 
3>  argumentum  innotuit.  Ad  poftulationem  quip- 
33  pe  noftram  commota  funt  vifeera  tuæ  pie- 
33  tatis,  ut  & judicium  ac  juftitiam  petenti  non 
»>  negares , & præteritæ  moræ  tædium  accele- 
33  ratione  referipti  lenires.  Reliquum  eft,  Bea- 
33Tissime  Pater,  ut  tua  Sanditas , quæ 
33  nos  paternis  fuis  monitis  8c  exemplis  ad  Ec- 
33clefiafticæ  dignitatis  defenftonem  alacriores 
33  efficit  ex  Apoftolicâ  Sede , quâ  unitas  Epif- 
33  copalis  continetur  , Sacerdotes  Domini  por- 
33  ro  tueri  8c  fandâ  benedidione  reficere  non 
33  definat.  Nos  recentis  beneficii  iftius  memo- 
33  riam , pro  eo  ac  debemus , ftudiole  confer- 
33  vaturos  , & tuam  Sanditatem  tantiim  ac  to- 
33  ties  de  nobis  meritam  perpetuo  obfervan- 
33  tiæ  cultu  profecuturos  , totis  animorum  fen- 
3>  fibus  profitemur.  Datum  Lutetiæ  Pariftorum , 
33  die  1 1 menfis  Februarii , anno  Domini  mille- 
33  fimo  fexcenteûmo  quadragefimo  fexto. 

Obfequentijfimi  ac  devotijjimi  filii  vefiri  & fiervi 
Cardinales  , ArchiepiJ, copi Epifcopi , & Ec- 
clefiafiici  viri  in  majoribus  Cleri  Gallicani 
Comitiis  congregati.  Alph.  S.  R.  E.  CARD. 
Arch.  Lugd. 

33  De  mandato  Eminentiffimorum  , Illuftriffi- 
33  morum  & Reverendiffimorum  Cardina- 
ss  lium  , Archiepifcoporum  , Epifcoporum 
33  totiufque  cœtûs  Ecclefiaftici  in  majoribus 
33  Cleri  Galliæ  Comitiis  congregati. 

» d’H  ugues.  Talon,  à Secretis. 
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N°  VIII. 

Déclaration  donnée  le  1 9 Février  163  3 

par  les  Religieux  de  divers  Ordres 3 

0 fignée  par  eux  en  préfence  du  Car- 
dinal de  Richelieu. 

Nous  fbuflïgnés  Religieux  de  divers  Ordres, 
tant  en  notre  nom , qu’au  nom  de  tous  les  Re- 
ligieux de  nos  Ordres  en  France,  defquels 
nous  promettons  de  nous  faire  avouer  ; recon- 
noilfons  que  nous  ne  devons  8c  ne  pouvons 
prêcher  la  parole  de  Dieu  dans  aucun  Dio- 
cefe  , fans  l’approbation  & la  licence  de  Nof- 
feigneurs  ordinaires  ^ lefquels  nous  avouons  8c 
reconnoilfons  nous  pouvoir  examiner  &c  révo- 
quer ladite  licence  quand  bon  leur  femblera. 
Nous  reconnoidons  aulîi  que  nous  ne  devons 
ni  ne  pouvons  ouir  les  Confellions  des  perfon- 
nes  féculieres  dans  leurs  Diocefes  fans  leur  ap- 
robation , laquelle  ils  peuvent  révoquer  quand 
on  leur  femblera,  pour  incapacité  notoire  , 
ou  fcandale  public , 8c  pour  les  autres  caufes 
■qui  pourroient  furvenir  importantes  à utile- 
ment 8c  dignement  adminiftrer  les  Sacrements. 
Nous  les  fupplions  très-humblement  de  ne  les 
juger  qu’après  avoir  donné  avis  aux  Supérieurs 
dufujet  pour  lequel  ils  mériteroient  d’être  ré- 
voqués , afin  que  fi  en  étant  enquis , ils  y don- 
nent ordre , comme  nous  efpérons  qu’ils  feront  ; 
8c  au  cas  qu’ils  ne  le  falfent , Nolfeigneurs  les 
Ordinaires  y pourront  pourvoir.  Fait  à Paris 
le  19  Février  1635.  Ce  que  defiiis  a été  fait 
8c  arrêté  en  la  préfence  de  Mgr.  le  Cardinal  de 
Richelieu. 

Par  nous  fouffignés , 

Jéfuites , Louis  de  la  Salle.  C.  Maillant. 

Mathurins , Louis,  Général  de  tout  l’Ordre 
delà  Ste.  Trinité  de  la  Rédemption  des  Captifs. 

Carmes  de  la  place  M aubère 3 Jean  Aulbin. 
E.  Veffier. 

Jacobins  de  la  rue  St.  Jacques  3 F.  Gilles  d’A- 
mour , Prieur  des  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Jacques. 

Augujlins  du  grand  Couvent  3 Jean  Auguftin 
Carcat , Prieur  du  grand  Couvent  des  Auguf- 
tins.  F.  Claude  Ozon , Doéteur  8c  Profefleur 
en  Théologie. 

Cordeliers  3 F.  Claude  le  Petit , Gardien  des 
P.  P.  Cordeliers  de  Paris.  F.  M.  Doles,  Pro- 
-fefleur  en  Théologie.  Gouveau,  Procureur. 

Carmes  déchauffés  3 F.  Bernard  de  St.  Jo- 
feph  , Provincial.  F.  Séraphin  de  St.  François , 
Vicaire  du  Couvent  des  Carmes  déchaulfés  du 
Fauxbourg  St.  Germain. 

Jacobins  réformés  de  St.  Honoré , F.  Jean 
Dominique  Ray,  Prieur.  F.  Pierre  deLiques, 
Leéteur  en  Théologie. 

Auguftins  réformés  du  Fauxbourg  Saint-Ger- 
main 3 F.  Jacques  Gombault , Prieur.  F.  Barthe- 
lemi  Hervere. 

Augujlins  déchauffés  3 F.  Michel  de  Sainte- 
Paule  , CommilTaire  du  R.  P.  Vicaire-Général 
des  Auguftins  déchaulfés  de  France.  F.  Tho- 
mas de  Ste.  Agathe , Prieur  du  Couvent  de 
Paris.  F.  Louks  de  Ste.  Marthe , Sous-Prieur. 


F.  Charles  de  Ste.  Praxede.  F.  Matthieu  de  Ste* 
Marguerite. 

Feuillants  3 F.  Charles  de  St.  Paul.  F.  Eufi- 
tache  de  St.  Paul.  F.  Jean  de  St.  Martial.  F. 
Jean  de  Ste.  Marie. 

Minimes.  F.  Antoine  Dubro  Provincial.  F. 
Pierre  Flafche  Définiteur. 

Récollets.  F.  Ignace  Légault,  Gardien  des 
Récollets  de  Paris.  F.  Antoine  des  Moines , 
Gardien  des  Récollets  de  St.  Germain-en-Laye. 
F.  Fulgence,  Vicaire  du  Couvent  de  St.  Ger- 
main-en-Laye. 


N°  IX. 


Déclaration  de  l*  AJfemblée-Génér ale  du 
Clergé  de  France  3 fur  ce  qui  efl  et 
obferver  fous  la  conduite  de  Mgr  s. 
les  Evêques  3 par  les  Réguliers  ù 
autres  Exempts  : fans  en  ce  compren- 
dre les  Eglifes  Cathédrales  & Col- 
légiales 3 ni  leurs  dépendances , véri- 
tablement exemptes.  Faite  en  V Af- 
femblée-Générale  dudit  Clergé  3 en 
Vannée  1625,  confirmée  en  celle  de 
1 6}  5 3 & renouvellée  en  celle  de  1 645, 

Les  Cardinaux , Archevêques  , Evê- 
ques, & autres  Eccléfiaftiques  , dé- 
putés de  toutes  les  Provinces  de  ce 
Royaume,  repréfentants  le  Clergé 
général  & l’Etat  Eccléfiaftique , af- 
lemblés  en  cette  ville  de  Paris,  par 
permifiion  du  Roi , pour  les  affaires 
fpirituelles  8c  temporelles  de  l’Eglife 
de  France.  Et  encore  tous  les  Arch. 
& Evêques,  étant  en  cette  ville  de 
Paris , extraordinairement  mandés 
pour  cet  effet. 

Aux  Cardinaux  3 Archevêques , Evêques  , Géné- 
raux & Chefs  d’Ordres , Abbés  j Prieurs 
Gardiens  3 Recteurs  & autres  Supérieurs  de 
Monafleres  3 Couvents  3 Maifons  & Congré- 
gations de  Religieux , & tous  autres  Ecclé- 
fiajliques  : Charité  & union  de  Notre  Seigneur. 

„NotRE  Sauveur  Jefus-Ghrift  a tant  chéri 
» fon  Eglife  , qu’après  Lavoir  acquife  au  prix 
» de  fon  fang  précieux , il  lui  a lailfé  la  paix , 
» pour  un  gage  alTuré  de  fon  amour , 8c  a éta- 
» bli  la  charité  pour  principe  de  fa  conduite 
» & de  fon  régime.  En  confervant  ces  dons 
» ineftimables  de  fon  Epoux , elle  s’eft  élevée 
» au-delfus  des  cedres  du  Liban , & s’eft  di- 
» latée  par  toute  la  terre  habitable  : e’eft  pour- 
» quoi  Lun  des  principaux  foins  que  doivent 
» avoir  ceux  que  le  Saint-Efprit  a établis  pour 
» la  .régir , eft  de  détourner  de  fa  conduite 
« toute  forte  de  divifion  8c  de  difeorde , com- 
» me  contraires  à la  charité  qui  la  rend  une , 
» 8c  lui  donne  fa  force  8c  fa  vigueur.  Nous  de- 
» vons  apporter  d’autant  plus  de  vigilance  pour 
« la  conferver , que  le  malin  Efprit  travaille 
jj  continuellement  à la  divifer , 8c  à troubler 
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» la  bonne  correfpondance  qui  doit  être  en- 
» tre  les  Serviteurs  de  Dieu.  L’un  des  plus  dan- 
” gereux*  artifices  qu’il  ait  employé  en  ces  der- 
» niers  fiecles , a été  de  fufciter  les  Inférieurs 
» contre  les  Supérieurs , en  abufant , contre 
» l’intention  de  nos  faints  Peres  les  Papes, 

« des  privilèges  qu’ils  ont  donnés  à quelques 
« Ordres  Religieux.  L’affe&ion  paternelle  que 
>5  nous  avons  pour  tous  ceux  qui  font  profef- 
»>  fion  de  fuivre  une  vie  régulière , 8c  l’eftime 
» que  nous  faifons  de  leurs  Inftituts,  ne  nous 
« permet  pas  de  croire  , que  s’étant  obligés 
» par  des  vœux  volontaires , d’obferver , non- 
« feulement  les  commandements  de  1 Evangi- 
» le , mais  encore  d’en  fuivre  les  confeils , 8c 
» s’étant  fournis  i des  Supérieurs  arbitraires 
« pour  vivre  dans  une  obéiflance  plus  abfolue , 

» ils  veulent  s’oppofer  à l’autorité  des  Prélats  , 

» à laquelle  ils  font  afiujettis  par  l’obligation 
» de  leur  Baptême  , par  l’ordre  de  l’Eglife  8c 
» par  la  Loi  de  Dieu.  Les  accueils  favorables 
» qu’ils  ont  reçus  de  nous , &c  les  emplois  ho- 
» norables  que  nous  leur  avons  toujours  don- 
« nés , 8c  que  nous  femmes  difpofés  de  leur 
»»  donner  encore  à l’avenir  en  toutes  occafions , 

» nous  font  efpérer  qu’ils  nous  donnerons  fu- 
” jet  d’être  fatisfaits  de  leurs  déférences  8c 
« de  leurs  fourmilions  : à quoi  nous  avons  cru 
» apporter  une  grande  facilité , en  drelfant 
» quelques  articles , & comme  les  réglés  de 
» notre  pouvoir  8c  de  leur  devoir  dans  les 
» chofes  les  plus  ordinaires  que  nous  pouvons 
» avoir  avec  eux , afin  que  nous  y conformant 
» tous , les  entreprifes  de  notre  côté  , & le 
» manquement  d’obéifieance  du  leur , ne  faf- 
» fent  naître  aucune  contention.  Nous  avons 
>»  fuivi  en  cela  l’exemple  des  Afiemblées  des 
«années  1625  8c  1635,  encore  avons-nous 
« retranché  quelque  chofe  des  réglements 
„ qu’elles  ont  faits , afin  que  condescendants 
„ davantage  aux  defirs  des  Réguliers  , nous 
« les  invitions  par  notre  facilité , à prendre 
» plus  de  créance , 8c  rendre  plus  de  déférence 
«a  notre  conduite.  Nous  les  ayons  reftreins 
« à ce  qui  concerne  l’admi'nîftration  des  Sacre- 
„ crements  & de  la  parole  de  Dieu  aux  peu- 
» peuples  , que  la  Providence  divine  à commis 
» a notre  conduite  , ou  la  police  extérieure  de 
„ l’Ecdife,  ou  les  déférences  qui  font  dues  à 
« la  (dignité  des  Prélats , dont  il  n’y  a perfonne 
» qui  foit  difpenfé  par  aucun  privilège.  Nous 
» efpérons  que  tous  les  bons  Religieux , defi- 
» reux  de  la  paix  , fans  laquelle  tous  leurs  exer- 
« cices  feroient  infructueux , fe  porteront  avec 
» ferveur  à les  obferver.  Nous  vous  exhortons 
„ d’y  employer  vos  foins,  8c  de  tenir  la  main 
» à ce  qu’ils  foient  exactement  gardés  dans  vos 
« Diocefes  , afin  que  notre  conduite  fe  trou- 
» vant  uniforme,  le  peuple  en  foit  édifié,  l’E- 
« glife  honorée  8c  Dieu  glorifié.  « 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  faint  Sacrement  de  l’Autel  étant  le  plus 
précieux  & le  plus  riche  dépôt  que  nous  ayons 
dans  l’Eglife  , le  foin  8c  la  vifite  en  elt  réfervée 
au  plus  digne  Miniftre,  qui  eft  l'Evêque  :c  eft 
pourquoi  il  le  vifitera  quand  il  le  trouvera  à 
propos , dans  les  Monafteres  & autres  lieux  de 
fon  Diocefe , prétendus  exempts  de  fa  Jurif- 
diCtion  J à laquelle  vifite  feront  tenus  d’adif- 
ter  tous  les  Religieux  ou  autres  Eccléfiaftiques , 
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8c  d’y  rendre  compte  des  défauts  qui  s’y  trou- 
veront. Il  fera  aulîi  la  vifite  des  faintes  Huiles 
des  Infirmes  , qui  fe  gardent  ordinairement 
dans  leurs  Eglifes , des  Reliques , des  Images , 
des  Fonts  Baptifmaux  , des  ornements , des- 
Sacrifties  8c  des  Confeflionaux  j 8c  en  cas  que 
le  tout  ne  foit  en  bon  état , lefdits  Religieux 
feront  tenus  de  faire  ce  qui  leur  fera  fur  ce 
preferit  8c  ordonné  par  l’Evêque. 

IL 

Plufieurs , de  leur  autorité  privée , par  un 
culte  particulier , fous  prétexte  d’indulgences  , 
de  Profeflîons  de  Filles , de  Procédions  ou  de 
quelques  Fêtes  8c  folemnités  d’Ordre , entre- 
prennent d’expofer  le  faint  Sacrement  à dé- 
couvert dans  leurs  Eglifes , 8c  même  fe  char- 
gent de  fondations  qu’ils  reçoivent  pour  ce  fu- 
jet  j ce  qui  diminue  le  refpeCt  dû  a un  Sacre- 
ment fi  augufte , que  l’Eglife  a accoutumé  de 
réferver  pour  fon  dernier  8c  plus  afturé  refuge 
dans  fes  nécelfités  extraordinaires.  Pour  em- 
pêcher cette  licence  , il  fera  très-exprelfément 
défendu  d’expofer  le  faint  Sacrement  à dé- 
couvert fur  l’Autel,  ni  de  le  porter  en  Pro- 
cédions , finon  lorfque  l’Eglife  fera  l'Office  du 
faint  Sacrement,  ou  ès  jours  de  dévotions  ex- 
traordinaires , faites  pour  caufe  publique  , 
approuvée  par  l’Ev.  8c  avec  fa  permidïon.  Ne 
pourront  à l’avenir  les  Eccléfiadiques , féculiers 
ou  Réguliers , exempts  ou  non  exempts , s’o- 
bliger par  contrat  ou  convention  quelconque, 
d’expofer  le  faint  Sacrement  à découvert , ni 
recevoir  aucune  fondation  à cette  fin , fi  ce 
n’eft  par  l’ordre  ou  du  confentement  de  l’Ev. 
Diocéfain. 

III. 

La  néceffité  qu’ont  les  ouailles  d’entendre 
la  voix  de  leur  Pafteur , & le  Pafteur  de  voir 
8c  connoître  fon  troupeau , ayant  donné  lieu 
à l’Eglife  d’ordonner  que  les  fideles  adifteroienc 
au  moins  de  trois  Dimanches  l’un  à leur  Mede 
Paroidiale , avec  pouvoir  aux  Prélats  de  les  y 
contraindre  par  Cenfures  Eccléfiaftiques.  Cette 
Ordonnance  doit  être  gardée  foigneufement, 
tant  pour  rendre  ce  que  l’on  doit  à fa  propre 
Eglife , que  pour  y entendre  le  prône , la  pu- 
blication des  Fêtes,  des  Jeûnes,  des  Moni- 
toires,  8c  autres  chofes  qu’on  eft  obligé  de 
favoir  , 8c  qui  y font  enfeignées  : c’eft  pourquoi 
il  eft  défendu  aux  Religieux  de  prêcher , ni 
d’enfeigner  aucune  doétrine , ni  de  donner  des 
confeils  contraires  a cela  j 8c  afin  que  le  peu- 
ple n’ait  aucun  fujet  ni  prétexte  de  n’adifter 
pas  à fa  MelTe  de  Parroide,  il  eft  défendu  aux 
Religieux  de  prêcher  , de  faire  des  Procef- 
fions , tenir  des  Congrégations , 8c  des  Alfem- 
blées  publiques  en  leurs  Monafteres , aux 
heures  & durant  que  fe  dit  la  Méfié  Pa- 
roidiale. 

IV 

Le  peu  de  foin  que  l’on  a en  plufieurs  en- 
droits de  s’enquérir  des  conditions  de  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  célébrer  la  Méfié , eft 
fouvent  caufe  que  des  Prêtres  fufpends,  in- 
terdits, ou  incapables  de  ce  myftere  facré  par 
quelqu’autre  empêchement , y font  néanmoins 
admis.  Pour  obvier  à cet  abus , qui  eft  très- 
pernicieux  au  falut  des  âmes  & à l’honneur  de 
l’Eglife , les  Religieux  ne  pourront  permettre 
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de  dire  la  Méfié  dans  les  Eglifes  de  leurs  Mo- 
nafteres , Maifons  8c  Congrégations , à aucuns 
Prêtres  d’autres  Diocefes , de  quelque  qualité 
qu’ils  foient , s’ils  n’en  ont  permillîon  par  écrit 
de  l’Ev.  Diocéfain  ou  de  fon  Grand- Vicaire , 
E ce  ne  font  paflants , qui  foient  connus  par 
les  Supérieurs  des  Maifons. 

V. 

L’Eglife  ayant  faintement  ordonné , & ex- 
preffément  enjoint  à tous  les  fideles  de  fe  ren- 
dre à la  Fête  de  Pâques  en  leur  Eglife  Pa- 
roiflîale,  pour  y faire  devoir  de  bon  Chré- 
tien ; conformément  à cette  Ordonnance , il 
eft  enjoint  à toutes  perfonnes  de  fe  confefFer 
"8c  communier  au  moins  à Pâques  en  fa  Pa- 
roilfe , avec  défenfes  à tous  Religieux  8c  au- 
tres , fous  quelque  prétexte  d’exemption  qu’ils 
puilfent  avoir , de  recevoir  aucunes  perfon- 
nes dans  leurs  Eglifes  à la  confeflîon , ni  leur 
donner  la  communion , depuis  le  Dimanche 
des  Rameaux  jufqu’au  Dimanche  de  l'oétave 
de  Pâques  inclu/îvement , ni  d’enfeigner  au 
peuple  aucune  doctrine  contraire  ; & afin  que 
cette  Ordonnance  foit  notoire  à un  chacun , les 
Curés  feront  tenus  d’exhorter  fur  ce  fujet  leurs 
Paroiflïens , & leur  montrer  comme  par  les 
faints  Décrets  8c  Conftirutions  de  i’Eglife,  ils 
font  obligés  d’y  obéir  ; fi  néanmoins  il  fe  trou- 
voit  des  perfonnes  j qui,  pour  quelque  con- 
fidération  , defiraflent  d aller  ailleurs  qu’en  leur 
Paoiffe  , ils  feront  tenus  d’en  prendre  la  per 
million  de  l’Ev.  Diocéfain  , ou  de  fon  Grand- 
Vicaire,  ou  de  leur  Curé  , 8c  de  lui  rappor- 
ter une  atteftation  valable  du  heu  où  ils’auront 
fait  leur  Confeflîon  8c  reçu  la  fainte  Commu- 
nion. 

VI. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  étant  un  des  plus 
importants  que  nous  ayons  en  l’Eglife  j le  choix 
des  perfonnes  qui  font  employées  en  ce  minif- 
tere,  doit  particuliérement  appartenir  aux  Evê- 
ques , qui  ont  reçu  immédiatement  de  Dieu 
l’autorité  de  lier  &c  délier  : c’eft  pourquoi  au- 
cun ne  foit  auflî  téméraire  que  d’entrepren- 
dre de  faire  cette  fonction , fans  en  avoir  la 
permillîon  par  écrit  de  l’Ev.  Diocéfain  ou  de 
fon  Grand-  Vicaire  j 8c  les  Religieux , quelque 
exemption  qu’ils  puilfent  alléguer , ne  pour- 
ront confefFer  qu’ils  n’aient  fubi  fon  examen, 
& ne  foient  approuvés  de  lui  ou  de  foit  Grand- 
Vicaire,  de  la  volonté  defquels  dépendra  de 
leur  permettre  de  confelfer  pour  un  temps  ou 
pour  toujours , 8c  pour  telle  autre  reftriéfcion 
qu’ils  jugeront  à propos,  & fera  ladite  ap- 
probation donnée  gratuitement. 

VII. 

Et  d’autant  que  les  Religieux  bien  fouvent 
obtiennent  des  induits  8c  des  privilèges  de  Sa 
Sainteté , en  vertu  defquels  ils  s’ingèrent  , 
fans  la  permillîon  d'e  l’Ev.  Diocéfain,  d’ab- 
foudre  du  crime  d’héréfie,  8c  d’autres  cas  ré- 
fervés  au  Pape  8c  aux  Evêques , 8c  entrepre- 
neur de  difpenfer  des  irrégularités  : nous  dé- 
clarons que  lefdits  Religieux  ne  pourront  ab- 
foudre  defdits  cas,  ni  difpenfer  d’irrégularité , 
fins  qu’auparavant  ils  aient  montré  leurs  in- 
duits a i’Ev.  Diocéfain  , 8c  que  ledit  Evêque 
les  ait  reconnus  bons  8c  valables,  exceptés 
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néanmoins  les  induits  fecrets  de  la  Pénitence- 
rie  de  Rome. 

VIII. 

Aucuns  Prêtres  féculiers  ou  réguliers,  ne 
feront  admis  à confelfer  dans  les  Eglifes  de  la 
ville  ou  de  la  campagne  fans  l’approbation  par 
écrit  du  Diocéfain , laquelle  ils  feront  obligés 
de  montrer  aux  Curés  des  lieux  où  ils  voudront 
confelfer,  defquels  ils  prendront  le  confenre- 
ment , fi  1 Ev.  ou  fon  Grand-Vicaire , pour  cer- 
taines confiderations  , n’en  ordonnent  autre- 
ment. La  même  chofe  fe  pratiquera  pour  la 
célébration  de  la  Melfe  8c  de  la  Prédication  ; 
& en  outre  lefdits  Réguliers  ne  pourront  faire 
aucun  mariage  dans  leurs  Eglifes  ou  ailleurs , 
fans  la  permillîon  du  Curé. 

IX. 

Efl  défendu  à tous  Religieux  ou  Religieu- 
fes  de  fervir  de  Parrains  ou  de  Marraines. 

X. 

Il  efl  défendu  à tous  Eccléfiaftiques  , fécu- 
liers ou  réguliers  , de  publier  aucuries  Indul- 
gences , établir  Conlrairies  ni  Congrégations 
dans  leurs  Eglifes  ni  ailleurs ; expofer  nouvel- 
les reliques  8c  images  pour  être  vénérées , fans 
la  permillîon  par  écrit  de  l’Ev.  Diocéfain  j 8c 
quand  il  plaira  à Dieu  témoigner  à quelque 
Eglife  ou  Maifon  féculiere  ou  régulière , des 
effets  de  fes  grâces  extraordinaires  par  quelques 
miracles  , ils  ne  les  publieront  au  peuple,  fans 
auparavant  en  avoir  averti  l’Evêque , fon  Grand- 
Vicaire  ou  Official,  lequel  en  fera  procès-ver- 
bal ou  information , & en  ordonnera  ce  qu’il 
jugera  à propos. 

XI. 

La  police  Eccléfiaftique  ayant  établi  les  Egli- 
fes Parrochiales  pour  y recevoir  8c  diftribuer 
les  Sacrements  aux  fideles  pendant  leur  vie,  la 
même  n’a  pas  voulu  les  exclure  defdites  Egli- 
fes après  leur  mort;  jugeant  raifonnable  , que 
comme  les  âmes  y ont  pris  la  naiffance  fpiri- 
tuelle  , auflî  les  corps  y jouiffent  du  repos, 
8c  y reçoivent  la  fépulture  : c’eft  pourquoi, 
fuivant  la  meme  police  , les  corps  de  ceux 
qui  décéderont , feront  enterrés  en  leurs  Pa- 
reilles , fi  ce  n’eft  que  le  défunt  ait  d’ancien- 
neté fon  tombeau  de  famille  en  quelqu’autre 
Eglife  féculiere  ou  régulière , ou  qu’il  ait  dé- 
claré par  fon  teftament  avoir  là-deflus  quelque 
intention  particulière  ; auquel  cas  néanmoins 
appartiendra  au  Curé  ou  à fon  Vicaire , d’en- 
lever le  corps  ; 8c  ne  pourront  les  Religieux 
porter  étole  hors  de  leurs  Monafteres  : pour 
cet  effet , fera  obfervé  la  Clémentine , Dudum 
de  Sepulturis , comme  auflî  efl  défendu  auxdits 
Religieux , fur  les  peines  portées  par  la  Clémen- 
tine , Cupientes  de  p^nis  _,  d’induire  ou  perfua- 
der  aucunes  perfonnes , pour  quelque  occafion 
que  ce  foie , de  choifir  leurs  fépultures  dans 
leurs  Eglifes. 

XII. 

La  chargé  de  prêcher  appartenant  fpéciale- 
ment  à l’Evêque  , comme  fon  principal  minif- 
tere,  il  efl  obligé  d’y  fatisfaire  le  plus  fouvent 
qu’il  lui  efl  polfible , fi  ce  n’eft  par  lui , du 
moins  par  ceux  qu’il  emploiera  en  cette  fonc- 
tion : c’eft  pourquoi  il  efl  défendu  à tous  Re- 
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ligieux  , même  à ceux  qui  fe  difent  exempts  , 
de  prêcher  en  aucunes  Eglifes  , fans  la  per- 
millîon  de  l’Ev.  Diocéfain,  8c  fans  avoir  reçu 
million  de  lui , même  dans  les  Eglifes  de  leurs 
Monafteres , fans  fa  bénédiction  ; 8c  n’entre- 
prendront point  de  ce  faire,  ledit  Ev.  Diocé- 
fain y contredifant déplus,  nul  feculier  ou 
régulier  ne  pourra  prêcher  à l’heure  que  1 Ev. 
prêchera,  ou  fera  folemnellement  prêcher  en 
fa  préfence } 8c  arrivant  que  pour  grandes  8c 
notables  confidérations  , pour  caufe  de  procef- 
fions  ou  a Semblées  publiques  8c  extraordinai- 
res , les  Ev.  eulfent  volonté  de  faire  prêcher 
en  leur  préfence  dans  lefdits  Monafteres  , il 
fera  en  leur  liberté  de  choifir  telles  pertonnes 
que  bon  leur  femblera ; 8c  dans  les  lieux,  ou, 
pour  la  plus  grande  commodité  du  peuple,  les 
prédications  de  l’Avent , du  Carême  8c  de 
l’Oétave  fe  font  dans  les  Eglifes  6c  Couvents 
des  Religieux , le  choix  des  Prédicateurs  ap- 
partiendra à l’Ev.  ou  à fon  Grand-Vicaire. 

XIII. 

Les  Prédicateurs  , même  ceux  qui  fe  difent 
exempts  , s’abftiendront , en  prêchant , de  rien 
enleigner  au  peuple  contre  les  faints  Decrets, 
Conciles-Généraux  6c  Provinciaux , Ordonnan- 
ces ou  Statuts  Synodaux  des  Ev.  Diocefains , 
Monitions,  Cenfures  8c  autres  chofes  qui  re- 
gardent leur  autorité  } 8c  en  cas  de  contraven- 
tion , ils  en  répondront  pardevant  l’Ev.  ou 
fon  Grand-Vicaire , qui  pourront  les  punir  fé- 
lon l’exigence  du  fait. 

XIV. 

Parce  que  les  Abbés  , Prieurs,  Chapitres  8c 
Communautés  Religieules,  qui  font  Reéteurs, 
ou  Curés  primitifs  de  quelques  Eglifes  Par- 
rochiales , entreprennent  fouvent  aux  Fêtes 
annuelles  ou  autres  folemnités , par  eux-me- 
mes , ou  par  quelques  Religieux  ou  autres 
perfonnes  par  eux  députées,  de  prêcher , con- 
feifer  , adminiftrer  les  Sacrements  , publier 
des  bans  , qui  font  toutes  fonctions  curiales  , 
fera  défendu  auxdits  Abbés , Prieurs , Reli- 
gieux ou  autres  ainfi  députés , d’exercer  lef- 
dites  fondions , fi  premièrement  ils  n’ont  cté 
pour  cet  effet  approuvés  par  l’Ev.  ou  par  fon 
Grand-Vicaire. 

XV. 

La  collation  des  Ordres,  étant  un  droit 
purement  Epifcopal,  il  eft  expreffément  dé- 
fendu à toutes  fortes  de  perfonnes  , quelques 
privilèges  quelles  puiffient  alléguer,  dexonfé- 
rer  les  Ordres  Mineurs  , non  pas  même  la 
ronfure  , ni  de  faire  le  choix  d’un  Ev.  pour 
faire  les  Ordres  facrés  ou  autres  fondions 
Epifcopales,  dans  leurs  Monalleres  ou  Mai- 
fons  , fans  la  permiffion  du  Diocéfain  ; 8c  pour 
ce , les  Ev.  prendront  garde  de  ne  point  confé- 
rer les  Ordres,  donner  la  Confirmation , offi- 
cier pontificalement , ni  faire  aucune  autre 
fondion  Epifcopale  dans  les  Monafteres  8c  lieux 
exempts , hors  de  leur  Dioccfe , fans  le  congé 
8c  permiffion  de  l’Ev.  Diocéfain  ] 8c  en  cas 
de  contravention  au  préfent  article,  l’Ev.  con- 
trevenant , outre  les  peines  de  droit  qu’il  peur 
encourir , demeurera  privé  de  toute  voix  ac- 
tive 6c  paffive,  tant  aux  Affemblées Provincia- 
les qu’aux  générales. 


Nuis  Ev.  ne  recevront  aux  Ordres  aucuns 
Religieux,  quelques  privilèges,  exemptions  8c 
pofteilions  immémoriales  qu  ils  puiffient  allé- 
guer, fi  outre  i’atteftation  de  leur  bonne  vie 
8c  mœurs  qu’ils  apporteront  de  leurs  Supé- 
rieurs , ceux  qui  ont  habilité  dans  certains  Mo- 
nafteres, n’apportent  encore  des  lettres  dimif- 
foires  de  l’Ev. , dans  le  Diocefe  duquel  ils  ré- 
lident , 8c  ceux  qui  n’ont  point  de  demeure 
certaine  8c  permanente  , n’apportent  attefta- 
tion,  comme  l’Ev. , dans  le  Diocefe  duquel  ils 
ont  leur  obédience  , ne  donne  pas  les  Ordres. 

XVII. 

En  outre , lefdits  Religieux  ayant  reçu  les 
Ordres , feront  tenus  de  prendre  lettres  , qui 
leur  feront  baillées  gratuitement , où  fera  em- 
ployé , outre  le  nom  de  leur  Religion , celui 
qu’ils  avoient  étant  dans  le  monde,  fans  les- 
quelles lettres  8c  l’obédience  de  leur  Supérieur , 
ne  pourront  être  admis  à célébrer  , prêcher  ni 
confefifer. 

XVIII. 

L’expérience  ayant  fait  connoître  que  plu- 
fieurs  Réguliers , pour  diverfes  caufes  , font 
mis  hors  8c  expullés  des  Maifons  8c  Commu- 
nautés Religieufes,  après  avoir  été  reçus  aux 
Ordres  fous  le  titre  de  Communauté  & pau- 
vreté Religieufe;  8c  que  fortant  defdits  Mo- 
nafteres , ils  demeurenc  fans  aucun  titre,  pau- 
vres 8c  indigents , au  mépris  8c  à l’opprobre 
de  l’Eglife  ; ce  qui  eft  direétement  contre  les 
faints  Décrets  : pour  obvier  à cet  inconvénient, 
les  Ev.  auront  loin  , avant  que  de  recevoir  au- 
cun Religieux  aux  Ordres  facrés  , de  faire 
obliger  la  Maifon  dont  il  fera , de  le  retenir 
8c  conlerver , ou  de  pourvoir  à fa  nourriture  8c 
entretien,  s’il  en  fort,  pour  quelque  caufe  ou 
prétexte  que  ce  foit  ; que  fi  ladite  Maifon 
n’eft  fondée,  ftipulera  ledit  Ev.  que  ledit  Re- 
ligieux n’en  puiife  être  expulfé  que  par  fon 
avis  ou  par  celui  de  fon  Grand- Vicaire. 

XIX. 

Ne  pourront  lefdits  Religieux , fous  prétexte 
d’exemption  , refufer  de  publier  les  mande- 
ments de  l’Ev.  qui  leur  feront  ad^effiés  , de 
garderies  Fêtes  du  Diocefe,  de  dire  l’Office 
des  Saints  des  lieux  , 8c  d’alîifter  aux  Procef- 
fions  publiques  qui  leur  feront  indiquées. 

XX. 

Il  fera  enjoint  à tous  Religieux  & autres 
foi-dilant  exempts,  de  recevoir  l’Ev.  Diocé- 
fain en  fes  habits  Pontificaux,  6c  l’Archev.  avec 
fa  croix  élevée  , routes  8c  quantes  fois  que  bon 
lui  femblera , dans  leurs  villes , Monafteres 
8c  Eglifes  , avec  l’honneur  8c  révérence  qui 
lui  eft  dû  : pourra  même  quand  il  voudra  y offi- 
cier Pontificalement , prêcher , donner  la  bé- 
nédiction , la  Confirmation  ou  les  Ordres , 
ou  faire  autres  tondions  Epifcopales , fans 
qu’il  foit  obligé  de  bailler  aucune  déclaration 
par  écrit , qu’il  n’entend  préjudicier  aux  exemp- 
tions defdites  Maifons  ou  Religieux. 

XXI. 

L’Ev.  faifant  fon  entrée  dans  une  ville,  tous 

les 


assemblée 


le$  Religieux,  exceptés  ceux  qui  gardent  clô- 
ture perpétuelle  , aflifteront  aux  Procédions 
folemnelles  qui  s’y  font , & prendront  en  icel- 
les le  rang  qui  leur  fera  donné  & prefcrit 
par  l’Ev. , nonobftant  toutes  oppofitions  ou  ap- 
pellations j 8c  lorfque  ledit  Êv.  voudra  faire 
fon  entrée  ou  aller  dans  leurs  Eglifes , ils  fe- 
ront tenus  de  le  recevoir  révetus , portant  la 
croix,  l’eau  bénite  8c  le  livre  des  Evangiles,- 
& le  conduire  proceflionnellement  au  chœur , 

8c  là  recevoir  fa  bénédiction , 8c  lui  rendre 
l’hoennur  dû  à fa  dignité. 

XXII. 

La  Hiérarchie  de  l’Eglife  eft  fi  faintement 
8c  fi  prudemment  établie , qu’il  eft  de  1 auto- 
rité Epifcopale  d’en  maintenir  1 ordre  autant 
qn’il  fe  peut  : c’eft  pourquoi  nous  déclarons 
que  nulles  Cures  ne  peuvent  être  exemptes 
de  la  JurifdiCtion  de  l’Ev.  Diocefain , foie 
qu’elles  foient  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jérufalem  ou  d’autres  Communautés  Régu- 
lières , foit  qu’elles  prétendent  n etre  de  nul 
Diocefe  j 8c  pourront  les  Ev.  vifiter  les  Cu- 
rés , Vicaires  8c  autres  Prêtres  habitues  efdi- 
tes  Cures  , lefquels  feront  tenus  d obéir  a leurs 
Ordonnances  , 8c  fubir  leur  correction  ; & les 
peuples  étant  dans  l’étendue  defdites  Parroif- 
fes , feront  en  tout  fujets  à la  JurifdiCtion  8c 
autorité  defdits  Ev.  Ne  pourront  aufli  lefdites 
Commuuautés  , dans  l’étendue  defdites  Cures 
8c  territoires  prétendus  exempts,  s’attribuer 
aucune  JurifdiCtion  contentieule  , publier  des 
Jubilés  en  autres  jours  que  ceux  qui  font 
deftinés  dans  les  Diocefes  où  ils  réfident , pu- 
blier des  Indulgences,  8c  faire  autres  fembla- 
bies  fonctions , pures  Epifcopales , fans  la  per- 
îniftion  du  Diocéfain.  Ne  pourront  pareille- 
ment lefdits  Curés  faire  aucun  mariage  fans 
publier  les  bans , ou  avoir  difpenfe  des  Ev. 
de  ce  faire,  ou  de  leurs  Grands-Vicaires , ni 
marier  ceux  qui  ne  font  de  leur  Parroifle , fans 
permiflion  de  leurs  Ev.  ou  Cures. 

XXIII. 

Quelques  provifions  que  puiflent  avoir  les 
Curés  , ils  feront  néanmoiris  tenus  de  fe  pré- 
fenter  à l’Ev.  , pour  être  examinés  8c  établis 
par  fon  autorité  dans  lefdites  Cures. 

XXIV. 

Toutes  Communautés  régulières  exemptes  , 
pofledant  Cures  en  qualité  de  Curés  primitifs , 
feront  tenus  d’y  fouffrir  des  Vicaires  perpé- 
tuels , qui  feront  établis  en  titre  par  les  Ev. 
Diocéfains , auxquels  Vicaires  fera  aflignée  por- 
tion congrue , telle  que  la  qualité  des  Bénéfices 
8c  le  nombre  du  peuple  le  requerra. 

XXV. 

Tous  Monafteres , immédiatement  fujets  au 
faint  Siégé  , 8c  qui  dans  le  temps  porté  par  le 
Concile  de  Trente  8c  les  Etats  de  Blois , ne 
fe  font  mis  en  Congrégation  réformée,  bien 
8c  duement  approuvée  8c  reçue  , feront  fujets 
à la  JurifdiCtion  de  l’Ev.  Diocéfain. 

XXVI. 

Semblablement , toutes  Congrégations  nou- 
velles demeureront  fujettes  à l’auterrité  8c  Ju- 
rifdiCtion de  l’Ev.  Diocéfain , 8c  fi  aucun  Mo- 
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naftere  , étant  fous  la  JurifdiCtion  de  1 Ordi- 
naire , vient  à être  aggrégé  à une  Congréga- 
tion exempte  , il  demeurera  néanmoins  fous 
ladite  Jurifdi&ion  de  l’Ordinaire. 

xxvii. 

Nuis  Religieux  ne  peuvent  tenir  écoles  pour 
les  Séculiers  dans  leurs  Couvents  , ni  s’ingérer 
de  quêter  dans  les  Diocefes , fans  la  permif- 
fion  de  l’Ev.  Diocéfain,  ni  laifler  entrer  aucu- 
nes femmes  dans  leurs  Cloîtres , meme  fous 
prétexte  de  Prédications  , Procédions  ou  autres 
aCtions  publiques , fi  ce  n’eft  qu’ils  aient  Bul- 
les ou  privilèges , pour  laifler  entrer  lefdites 
femmes , lefquels  privilèges  ils  feront  tenus 
de  faire  voir  à l’Ordinaire. 

xxviii. 

Aucun  nouvel  établiflement  de  Religieux 
ou  Religieufes  , ne  pourra  être  fait  fans  le 
confentement  par  écrit  de  l’Evêque  : le  Siégé 
Epifcopal  vacant , conformément  à 1 ordre  de 
l’Eglife  , il  ne  fe  fera  point  de  changement  ni 
d’établiflement  nouveau.  Les  Religieux  qui 
feront  nouvellement  établis  , ne  pourront 
dire  la  Mefle  en  aucun  lieu  profane , quoi- 
qu’ils aient  des  Autels  portatifs , fans  la  même 
permiflion  de  l’Ordinaire  : comme  aufli  ne 
pourront , ni  eux , ni  autres  inférieurs  aux 
Evêques , confacrer  calices  , quelques  privi- 
lèges qu’ils  prétendent  avoir. 

XXIX. 

Ceux  qui  ont  privilège  particulier  de  benir 
des  ornements  d’Eglife , des  Images  8c  des 
Corporaux,  ne  le  peuvent  faire  qu’en  leurs 
Maifons , 8c  pour  le  fervice  d’icelles  , ni  bénir 
Oratoires  8c  Cimetières  , ni  reconcilier  Egli- 
fes , fans  la  permiflion  par  écrit  de  1 Ev.  Dio- 
céfain  : 8c  les  Abbés  Réguliers , qui  ont  privi- 
lège de  porter  mître  8c  crofle , n’en  jouiront 
qu’aux  termes  de  leurs  privilèges  duement 
reçus  j 8c  les  Abbés  Commendataires  ne  pour- 
ront porter  la  croix  peCtorale  , ni  le  camail 
fur  le  rochet,  qui  eft  un  figne  de  JurifdiC- 
tion purement  Epifcopale  , ains  feulement  le 
rochet  fous  le  mantelet , ou  le  manteau , fi  bon 
leur  femble. 

XXX. 

Ne  peuvent  aufli' aucuns  Religieux  donner 
des  lettres  teftimoniales , de  Vitâ  3 Moribus  , 
Religione  & Natalibus  y ni  lettres  commenda- 
trices  aux  Séculiers , 8c  autres  perfonnes  qui 
ne  font  de  leur  Ordre,  cela  n’appartenant 
qu’aux  Ev.,  leurs  Vicaires  ou  Curés. 

XXXI. 

Tous  Réguliers,  quelques  exemptions  qu’ils 
puiflent  avoir , demeurant  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres , foit  à caufe  d’étude  ou  autrement  * 
font  fujets  en  tous  cas  à la  Jurifdiélion  des  Or- 
dinaires , comme  aufli  ceux  qui  vont  feuls 
fans  obédience  par  écrit  de  leurs  Supérieurs  , 
ceux  qui  commettent  quelque  crime  ou  fean- 
dale  public  ès  Monafteres  des  Religieufes  , 
s’il  y en  avoir  aucun  qui  oubliât  tellement 
fon  devoir  , foit  en  ce  qui  regarde  la  clôture 
defdites  Religieufes  ou  l’adminifiration  de 
leur  bien  j que  s’il  arrivoit  qu  en  autre  cas  au- 
cun commît  fcandale  hors  de  fon  Cloître  8c 
Monaftere , fes  Supérieurs  feront  obligés  de 
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le  punir , 8c  d’afturer  dans  certain  temps  l’Ev. , 
s’il  le  requiert , de  la  correction  qu’ils  en  au- 
ront faite , à faute  de  quoi  ledit  Ev.  pourra  lui- 
même  en  faire  la  punition  j que  fi , pour  éviter 
la  peine  que  mériteroit  celui  qui  feroit  tombé  en 
telle  faute,  fes  Supérieurs  l’envoyent  en  un 
autre  Diocefe, «ils  pourront  être  contraints  de  le 
faire  revenir , pour  être  châtié  au  lieu  où  il  au- 
roit  délinqué j 8c  fi  les  Supérieurs  y manquoient , 
l’Ev.  pourroit  écrire  aux  Evêques,  ès  Diocefes 
defquels  fe  feroit  retiré  le  délinquant , afin 
de  le  faire  renvoyer,  pour  recevoir  la  puni- 
tion convenable  } 8c  pour  les  affaires  civiles  8c 
perfonnelles  , les  Religieux  peuvent  agir  , foit 
en  corps  , foie  en  particulier , devant  les  Offi- 
ciaux des  Evêques , qui  font  les  Juges  natu- 
rels 8c  ordinaires  de  tous  les  Eccléfiaftiques 
du  Diocefe , tant  Séculiers  que  Réguliers. 

XXXII. 

Les  Ev.  pourront  ordinairement  tous  les 
ans , 8c  extraordinairement  quand  il  en  fera 
befoin , vifiter  la  clôture  des  Monafteres  des 
Religieufes  , quelque  exception  qu’elles  puif- 
fent  alléguer  de  leur  Jurifdidtion  j à fa  voir , 
les  murailles  dedans  8c  dehors , les  grilles  8c 
les  parloirs , afin  de  voir  8c  connoître  s’il  n’y 
a rien  de  préjudiciale  à ladite  clôture,  à l’en- 
tretenement  de  laquelle  ils  obligeront  les  Re- 
ligieufes fous  les  peines  de  droit , 8c  empêche- 
ront , tant  qu’il  leur  fera  pollible  , que  ladite 
clôture  ne  foit  violée. 

XXXIII. 

Les  Ordonnances  que  feront  les  Ev.  pour  la 
clôture , 8c  pour  empêcher  l’entrée  des  Mo- 
nafteres , feront  inviolablement  gardées , 8c 
nulle  Rejigieiife  ne  pourra  fortir  de  fon  Mo- 
naftere  qu’en  cas.  de  droit  j & outre  la  per- 
milfion  de  fes  Supérieurs  , fera  tenue  d’avoir 
par  écrit  celle  de  fon  Ev.  8c  celle  de  lEv.  du 
Diocefe  où  elle  doit  aller. 

XXXIV. 

Lorfque  la  Supérieure  voudra  donner  l’ha- 
bit de  Novice , ou  recevoir  à la  profellion 
quelque  Religieufe  , quoique  le  Supérieur  de 
fon  Ordre  8c  les  Dire&eurs  ordinaires  fe  di- 
fent  exempts,  elle  fera  néanmoins  obligée 
d’avertir  l’Ev.  Diocéfain  ou  fon  Vicaire  , un 
mois  ou  environ  auparavant,  afin  que  ladite 
Religieufe  foit  examinée  ; ce  qui  fe  fera  hors 
la  clôture  8c  lieux  réguliers  dudit  Monaftere. 

XXXV. 

Nuis  Séculiers  ou  Religieux  , fous  prétexte 
de  quelque  exemption  que  ce  foit,  ne  peu- 
vent être  députés , tant  ordinairement  qu’ex- 
traordinairement , pour  ouir  les  confeffions 
des  Moniales , fans  être  commis  8c  approuvés 
fpécialement  pour  cet  effet  par  les  Ev.  DiQcé- 
lains , laquelle  commiffion  & approbation  leur 
fera  donnée  gratuitement  ; & s'il  arrivoit  que 
les  ConfefTeurs  ne  s'acquittaient , comme  ils 
doivent , de  leurs  charges , après  que  les  Ev. 
auront  averti  les  Supérieurs  de  les  ôter , s’ils 
n’y  fatisfont , ils  poutront  les  ôter  de  leur  pro- 
pre autorité. 

XXXVI. 

Tous  les  femteurs  8c  fervantes  domeftiques 
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des  Religieufes , 8c  leurs  familles , demeu- 
rant dans  les  Monafteres , hors  des  lieux  ré- 
guliers, font  fujets  de  rendre  tous  devoirs  à 
leur  Parroiffe  , ainfi  que  les  autres  habitants 
d’icelle , fi  ledit  Monaftere  n’a  privilège  fpécial 
au  contraire  -,  8c  quant  aux  fervantes  feculieres 
ou  ecolieres  enfermées  dans  les  lieux  réguliers 
defdits  Monafteres , elles  font  obligées  de 
garder  la  clôture  fans  l’enfreindre  en  aucune 
façon. 

XXXVII. 

S’il  fe  commet  quelque  abus  en  l’adminiftra- 
tion  du  revenu  temporel  des  Religieufes , mê- 
mes exemptes , l’Ordinaire  en  ayant  avis , ou 
la  plainte  lui  en  étant  faire , il  fe  fera  repré- 
fenter  les  comptes  , 8c  les  examinera  , appellé 
avec  foi  le  Supérieur  des  Religieufes  , & tant 
elles  que  leurs  Receveurs  feront  contraints 
par  les  voies  de  droit  à les  repréfenter  ; & fi 
l’Ev.  reconnoît  que  les  Adminiftrateurs  du 
bien  ne  foient  pas  capables,  ou  qu’ils  malver- 
fent  en  leur  charge , après  avoir  averti  les 
Supérieurs  d’en  mettre  d’autres  , s’ils  font  né- 
gligents à obéir , il  le  peut  faire  de  fa  propre 
autorité. 

XXXVIII. 

Quand  il  eft  queftion  d’élire  une  Supérieure 
des  Maifons  où  l’éleétion  a encore  lieu , foit 
qu’elles  foient  exemptes  ou  non  , l’Ev.  en  doit 
être  averti  pour  y aftîfter  & préfider,  par 
foi,  fon  Grand-Vicaire  ou  autre  qu’il  voudra 
commettre , lequel  fe  tranfportera  èfdites  Mai- 
fons ou  Monafteres , fans  y apporter  aucune 
charge  ni  dépenfe. 

Et  pour  l’exécution  du  préfent  réglement, 
les  Evêques , Grands-Vicaires  8c  Officiaux  , 
peuvent  contraindre  les  contrevenants  à y obéir 
par  cenfures , excommunications  8c  autres 
peines  de  droit , 8c  ce  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  , fans  préjudice 
d’icelles. 

Les  Eglifes  Cathédrales,  Collégiales  & leurs 
dépendances  , véritablement  exemptes  , ne 
font  pas  comprifes  en  la  préfente  Déclaration  , 
aux  droits  8c  privilèges  defquelles  elle  ne  pourra 
nuire  ni  préjudicier. 

Suppliant  très-humblement  Sa  Sainteté  l’a- 
voir ainfi  agréable.  Délibéré  en  l’AfTemblée- 
Générale  du  Clergé,  tenue  à Paris  au  Couvent 
des  Auguftins  , le  Vendredi , premier  jour  de 
Septembre  1645  > & ont  ledits  Sgrs.  de  l’Afi- 
femblée  figné  comme  ci-après  , à favoir  : 

Pour  la  Province  de  Lyon. 

*}•  Le  Cardinal,  Arch.  de  Lyon. 

■j'  Jacques  de  Neuchezes  , Ev.  de  Châ- 
lons. 

Baillet. 

Pour  la  Province  de  Narbonne 

-j-  Cl.  de  Rebé  , Archev.  de  Narbonne. 

f Nicolas  , Ev.  d’Ufez. 

-j-  Clem.  Ev.  de  Beziers. 

-j-  François,  Ev.  dAgde. 

Fresals.  M.  B.  de  Camynade. 

Pour  la  Province  de  Touloufe. 

-{•  Charles  , Archev.  de  Touloufe. 

f J.  Louis , Ey.  de  Rieux. 
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f Pierre  , Ev.  Coadjuteur  de  Montau- 
ban. 

Destoupinya. 

Marmiesse. 

Pour  la  Province  de  Bordeaux» 

f Jacques,  Ev.de  Saintes, 
f Jacques  , Ev.  d’Angoulême. 

■f  Jean,  Ev.de  Sarlat. 

Gabriel  Ph.  de  Froullay  , Abbé  de 
Telle. 

Hallier,  Député  & Promoteur. 

Pour  la  Province  de  Tours. 

■f  Victor,  Archev.  de  Tours. 

*f  De  HarlAy  , Ev.  de  St.  Malo. 
f Denys,  Ev.  de  St.  Brieux. 
f Ferdinand  , Ev.  d’Augufte , Coadjuteur 
de  St.  Malo. 

Philebert  Emanuel  de  Beaumanoir. 
Houdry. 

Pour  la  Province  d’Auch. 

f Dominique  , Arch.  d’Auch. 

■f  Gilles  , Ev.  d’Aire. 

•f-  Gilbert  de  Choiseul  , nommé  Ev.  de 
Cominges. 

J.  P.  de  Bertier  , Abbé  de  St.  Vincent. 

De  Prugue. 

Pour  la  Province  de  Vienne. 

-j*  Pierre,  Archev.  devienne. 

-f-  Leberon  , Ev.  de  Valence  8c  de  Die* 

‘j-  L.  de  Suze  , Ev.  de  Viviers. 

Thieulhon. 

Pour  la  Province  de  Bourges. 

-j-  Pierre  , P.  P.  Archev.  de  Bourges* 

"f  C.  de  Noailles  , Ev.  de  St.  Flour. 

■f  Henri,  Ev.  du  Puy. 

Maugis  , Abbé  de  St.  Ambroife. 

Pour  la  Province  de  Paris. 

-j-  Jean-François-Paul  , Archev.  dé  Co- 
rinthe , Coadjuteur  de  Paris. 

-j-  D.  Seguier  , Ev.  de  Meaux, 
f Jacques  , Ev.  de  Chartres. 

De  Bernage  , Abbé  de  Clairfay. 

Charrier  , Abbé  de  Châgé. 

Pour  la  Province  d’Arles. 

*•  De  GrIgnan,  Archev.  d’Arles* 

-•  Etienne  , Ev.  de  Marfeille. 

-•  J.  V.  Ev.  d’Orange. 

-•  Jacques,  Ev.de  Toulon. 

De  Grignan,  Ev.de  St.  Paul. 

De  Bouchon. 

L’Abbé  le  GraNt  , Prévôt  de  Toulon. 

Pour  la  Province  de  Sens. 

-j-  Louis-Henri  de  Gondriü  , Archev. 
d’Héraclée , Coadjuteur  de  Sens, 
f François,  Ev.  de  Troies. 

-j-  P.  de  Broc,  Ev.  d’Auxerre. 

G.  d’Aubusson  de  la  Feuillade  , Abbé 
de  Solognac,  Promoteur. 

Pour  la  Province  de  Rouen» 

•j*  Jacques  , E.  de  Séez. 

-f-  Léonor  de  Matignon  , Ev.  de  Cou- 
tances. 


E DE  1645.  -35 

f R.  Daumont  , Ev.  d’AvrancheS. 
D’Aquillengui  , G.  Vicaire  de  Pontoife. 

Pour  la  Province  de  Rheims. 

•j*  François  , Ev.  d’Amiens. 

■j*  H.  de  Baradat  , Ev*  8c  Comte  de 
Noyon. 

f Félix  , Ev.  & Comte  de  Cliâlons. 
Coulombiez. 

M.  Tubeuf  , Agent  du  Clergé. 

Talon,  Prieur  de  St.  Paul,  Secrétaire  dé 
l’AlTemblée. 

Pour  la  Province  d’Aix. 

. - . .73 

f Louis , Ev.  de  Riez. 

L’Abbé  de  Vallavoire* 

Delmas,  Abbé  de  Sauve. 

Pour  la  Province  d' Embrun. 

f Antoine  , Ev.  de  Grade. 

D’Hugues  , ancien  Agent  & Secrétaire  dé 
l’Aflemblée. 

Bollogne  , Grand-Vicaire  de  Digne. 

J.  Barcillon  , Grand-Vicaire  de  Vence* 


N°  X. 

Lettre  au  Pape  au  fujet  des  Ordonnait -» 
ces  de  feu  M.  V Arch.  de  Bordeaux. 

Beatiffimo  Patri , 8c  Domino  D.  N. 
Innocentio  X.  Pontifici  Maximo. 

Poft  humillima  pedum  ofcula. 

BE  ATISSI  ME  PATER, 

D aures  tuæ  Sanditatis  perlatum  acce- 
ij  pimus , quanta  fuperiore  anno  excitata  fit  in 
»fidelium  populorum  animis  perturbatio,  per 
» caufam  Decreti  facne  Congregationis  Emi- 
jj  nentiflîmorum  Cardinalium  Concilii  Triden- 
» tini  Interpretum  , à tuâ  Sanditate  confir- 
jj  mati,  quo  cenfuerunt  Archiepifcopum  Bur- 
jj  degalenfem  non  polie  prohibere  Regulari- 
jj  bus , habentibus  privilégia  Apoftolica , quin 
» à Dominicâ  Palmarum  ufque  ad  Domini- 
jj  cam  in  Albis  inclufivè  adminiftrare  valeant 
w fæcularibus  perfonis  Sacramentum  confef- 
« fionis  : quod  cùm  vetuftæ  & conftanter  hac- 
jj  tenus  fervatæ  noftrarum  Ecclefiarum  confuc» 
jjtudini  præjudicat  , tùm  diuturnam  illam 
jjcontroverfiam  ac  difcordiarum  fomitem  fa- 
» cris  Canonibus  dudum  fopitum  rurfus  ex- 
jj  fufcitat.  Etfi  vero  fummam  fpem  habemus , 
« fore  ut  tua  Sanétitas  pro  incredibili  illâ  vi- 
h gilantiâ , quâ  univerlis  Ecclefiæ  rebus  con- 
« tinuo  profpicit , malum  iftud , vel  nobis  ta- 
jj  centibus , ulterius  glifcere  nequaquam  pa- 
jj  tiatur  j committendum  ramen  non  duximus , 
jj  ut  hoc  tempore  filuifle  nos  , aliquando  Re- 
jj  gulares  in  præfcriptionis  confequentiam  tra- 
jj liant,  & Apoflolicæ  ac  Regiæ  audoritatis 
jj  obtentu , cui  falsa  8c  inverecundâ  peritione 
jj  obrepferunt,  fecundùm  fe  tandem  judica- 
jj  tum  fimplicioribus  8c  incautis  perfuadeam. 
rtSummam  iaque  negotii , Beatissime 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


» P A t e r.  , præter  ilia  quæ  fufiùs  adnotaca, 

» 8c  ab  Illuftriiîîmo  fandæ  Sedis  Nuncio  , nof- 
” tro  nomine  jam  anteà  tranfmifla  fuerunt , 
» vifum  nobis  eft  Sanditati  tuæ  exponere , ut 
» viduata  Ecclefîa  Burdegalenlis , 8c  egregii  ac 
»?  feduli  Paftoris  fui  folatio  deftituta  , nobis 
» Congregatis , 8c  Cleri  Gallicani  rebus  in- 
» rentis , fui  curam  non  penitùs  excidifTe  per- 
» fenrifcat. 

jj  Inhibuerat  anno  fuperiore  , undecimo  Ka- 
» lendas  Aprilis  , 8c  quarto  Kalendas  Maii , 
>»  bonæ  memoriæ  Fracer  nofter  Archiepifco- 
» pus  Burdegalenlis  ne  Regulares  per  Diœce- 
» lim  fuam  conftituti , cujufquam  fæcularis 
»»  confelliones  exciperent , aut  ad  facram  Sy- 
»naxim  admitterent,  à Dominicâ  die  Palma- 
» rum  ad  Dominicain  in  Albis  j quod  cùm  ex 
» præfcripto  Concilii  Provincialis  Burdega- 
:»  lenlis  , & ex  Eccleliæ  Gallicanæ  antiquâ  con- 
jj  fuetudine  ricè  8c  ordine  fecilfet.  llli  tamen 
» ad  Sedetn  Apoftolicam  appellarunr  j 8c  ne 
jj  judicii  Eccleliaftici  ordo  ex  lege  8c  confue- 
» tudine  Galliæ  procederet , ad  fæculareTri- 

bunal  confugerunt  : uc  appellatione  pendente 
» difciplinæ  vim  eliderenr , ac  præjudicio  quo- 
>j  dam  in  controverfæ  ici  polfeihonem  inva- 
« derent.  Eà  re  ad  fandam  Sedem  delatâ , 
>j  Archiepifcopum  cerciorem  facere  Sandirati 
>j  tuæ  placuit , literis  ad  eum  datis  z 3 Decem- 
jj  bris , ut  de  confelîionis  Pafchalis  ufu  8c  con- 
» fuetudine  in  primis  refcriberet  : quibus  fe- 
>j  riùs  quàin  par  erat , adverfariorum  arte  8c 
jj  conlilio  redditis  , 25  Februarii  refpondere 
jj  tantum  potuit , eâdemque  arte  fadum  eft , 
>j  ut  priùs  quSm  literæ  tuæ  Sanditatis  ei  red- 
jjderentur,  die  videlicet  ejufdem  menfis  fep- 
jj  timâ , inauditâ  parte , nu  lia  fada  provocatio- 
jj  nis , ac  ne  caufæ  quidem  mentione , ref- 
jj  cripto  tuæ  Sanditatis  , caufa  ipfa  decifa  fue- 
» rit  ac  dijudicata.  lnulitatam , Eeatissime 
uPater,  ac  non  ferendam  obreptionem 
jj  audit  tua  Sanditas , quam  11  brevi  revoca- 
jj  torio  fibi  haudquaquam  probari  declarave- 
jj  rit , Paftoribus  fuas  oves,  ovibus  Paftores 
>jproprios-  reftituet,  8c  difcordiarum  radices 
j.  inutilefque  plantationes  , quas  Pater  cœlef- 
» ris  minime  plantavit , militer  evellet,  effi- 
j»  cietque  demum  , ut  quod  Lateranenlis  Con- 
j»  cilii  Patribus  bac  in  parte  fapienter  confti- 
5j  tutum  eft , 8c  ab  Ecclefiis  Galliarum  falubri- 
jj  ter  ufurpatum  , æquillimo  tuo  judicio  firmif- 
» limé  pofthac  obtineat.  Si  quod  vero  tempus 
» unquam  extiterit , quo  difciplinæ  parti  iiuic 
j>  labanti  ferio  incumbendum  luit,  hoc  certe 
jj  ejufmodi  eft,  ut  n;(i  Apoftolica  fedes  fuc- 
jj  currerit  , apud  nos  inane  futurum  lir  no- 
» men  , proprius  Sacerdos  3 nec  jam  in  Ovile 
jj  revocari  poftint , quæ  difperfæ  ac  diilipatæ 
jj  funt  oves  gregis.  Quo  tuam  Sanditatem  quæ 
j>fub  illius  nomine  Eccleliæ  prælidet , cujus  a 
,j Domino  Jesu-Christo  eft  glorificata 
jj  confellio  , impenliùs  oramus , 8c  vero,  quan- 
jj  tum  fieri  poteft  , humilitér  obfecramus , ut 
jj  huic  operi  manum  tandem  admoveat , nec 
j;  privatam  elfe  Eccleliæ  Burdegalenlis  caufam 
jj  ftatuat  , fed  Gallicanæ  communem  : cujus 
» curam  fie  in  nos  receptam  volumus , ut  nec 
» charitatis  nec  juftitiæ  partes  negligamus  3 
jj  non  difhdentes  quin  brevi  ad  unitatem  pa- 
jjcis  &:  concordiæ  redeant , qui  hoc  nomine 
jj  dillident  j inter  quos , alii  Apoftolica  privi- 


>»  legia  induira  venditant , quæ  non  habent  : 
jj  alii  non  utendo , amiferunt  quæ  habebant  : 
jj  alios  aut  forfan  revocata , nihil  juvant  : aut , 
jj  quod  facilè  fperamus , à tua  Sanditate  me- 
jjrito  revocanda,  porro  non  juvabunt.  Opta- 
j>  mus  tuam  Sanditatem  Deus  Optimus  Maxi- 
jj  mus  Eccleliæ  fuæ  diu  fervet  incolumem.  Da- 
jj  tum  Parilîis  die  xvj  menlis  Decembris , anno 
jj  Domini  m.  dc.  xlv. 

ObfequenciJJimi  ac  devotijjîmi  filii  vejlri  & fervî 
Cardinales  j Archiepifcopi  3 Epifcopi  , & Ec- 
clejîajlici  viri  in  majorilms  Cleri  Gallicani 
Comiciis  Congregad. 

Al  F H.  S.  R.  E.  Card.  Arch.  Lugdun. 

jj  De  mandato  Eminentiflimorum , Illuftrifli- 
jj  morum  8c  Reverendilïimorum  Cardina- 
jjlium  , Archiepifcoporum  , Epifcoporum 
jj  totiufque  cœtus  Eccleftaftici  in  Comitiis 
jj  majoribus  Cleri  Galhcani  Congregati. 

d’Hügues,  à Secretis.  Talon,  à Secretis. 


N°  XI. 

Lettre  à M.  l’Ev.  d’Angers  pour  ap- 
probation de  fort  procédé. 

Monsieur  , nous  apprenons  par  votre 
lettre  le  procédé  de  F.  Jofeph  de  Morlais, 
Capucin,  8c  la  peine  que  vous  lui  avez  jufte- 
ment  impofée.  Nous  louons  l’ordre  que  vous 
avez  donné  aux  Prédicateurs  de  votre  Dioce- 
fe,  feul  8c  unique  moyen  de  maintenir  les 
confciences  en  repos  , 8c  d empêcher  le  trou- 
ble qui  naît  dans  les  efprits  des  queftions  du 
temps  contentieufement  8c  peu  charitable- 
ment agitées  j mais  nous  louons  8c  approu- 
vons encore  davantage  votre  vigueur  à faire 
exécuter  cet  ordre , 8c  à punir  ceux  qui  y con- 
treviennent , 8c  tâchent  à détourner  les  peu- 
ples des  refpeds  8c  des  devoirs  auxquels  ils 
font  obligés  vers  leurs  légitimes  Pafteurs.  Nos 
Députés  allant  à la  Cour , font  chargés  de  par- 
ler à la  Reine  Régente,  mere  du  Roi , fur  la 
lettre  qui  vous  a été  écrite.  L’Alfemblée  s’af- 
fure  tellement  fur  la  bonté  8c  piété  de  la 
Reine , quelle  ne  doute  point  quelle  n’ait 
agréable  de  vous  laifter , 8c  à tous  Mrs.  les 
Prélats  , la  liberté  entière  d’admettre  ou  d’in- 
terdire les  Prédicateurs,  félon  le  dû  de  leurs 
charges  8c  de  leurs  confciences  3 8c  d’ordon- 
ner de  la  pureté  de  la  doétrine , & de  la  fa- 
çon quelle  doit  être  annoncée  au  peuple  : Elle 
regrette  que  ce  Religieux  ait  donné  fujet  à 
cette  mauvaife  rencontre  -,  mais  elle  ne  doute 
point  que  dans  la  fuite  vous  n’agilîlez  avec  la 
même  vigueur,  8c  le  même  zele  que  vous 
l’avez  généreufement  commencé  , 8c  que  nous 
avons  connoiifance  que  vous  avez  agi  en  tou- 
tes vos  adions.  Nous  vous  y offrons , 8c  vous 
alfurons,  Monfieur,  de  toutes  nos  afliftances 
8c  de  tous  nos  fervices , non-feulement  com- 
me y étant  intéreifés  en  général , mais  com- 
me étant , Monfieur , vos  bien  humbles  8c 
très-affedionnés  ferviteurs  les  Cardinaux , Ar- 
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chevêques,  Evêques  & autres  Eccléfiaftiques 
députés  de  l’Allemblée-Générale  du  Clergé 
de  France.  Charles,  Archev.  de  Touloufe, 
Préfident  : Et  plus  bas  3 par  mefdits  Sgrs.  de 
l’Alfemblée.  d’Hugues  8c  Talon.  Et  à côté  : 
De  Paris,  ce  24  Juillet  1646. 


N°  XII. 

Lettre  au  Pape  au  fujet  de  la  canonifa- 
tion  de  Mgr.  I* Evêque  de  Geneve  3 
François  de  Sales. 

SanctilTimo  Patri , Domino  Domino 
Innocentio  X.  Pontifici  Maximo. 

Poft  humillima  pedum  ofcula. 
BEATI  SS  I ME  PATER, 

«De  Beatæ  memoriæ  Pâtre  Francifco  de 
«Sales  Gebennenfium  Epifcopo,  inter  delibe- 
«randum  de  Cleri  Gallicani  rebus  s menno 
«nuper  cùm  incidilfet , multis  innumeras  ejus 
« virtutesac  ligna  prædicandbus,  univerlîs  vero 
« Dominum  noftrum  Jhsum,  qui  talem  hoc 
«tempore  poteftatem  dédit  homini  in  fane-, 
« tuario  fuo  conftituto  , collaudantibus  ac  be- 
« nedicentibus , lie  repente  aftedi  funt  om- 
« nium  noftrum  animi , ut  quam  primum  da- 
« tis  ad  Veftram  Sanditatem  litens  renovan- 
« dam  elfe  petitionem  duxerimus , cui  ante 
« nos  pii  Antiftites  de  eo  in  Sandorum  cata- 
« logum  referendo  compluribus  abhinc  annis 
« apud  Urbanum  VIII  fœlicis  memoriæ  Pon- 
« tificem , nec  femel , nec  cundanter  urgen- 
«tibus  populi  votis  inftiterunt.  Cùm  enim  bo- 
•»»  nus  Paftor  nunquam  A nobis , ut  credimus, 
« feparetur  fpiritu,  qui  nobis  quamdiu  inter 
« vivos  fuit,  eximiæ  charitatis  rrudus  in  mul- 
« tiplicem  copiam  exubérantes  miniftrare  non 
»,  deftitit,  æquiftimum  certè  vifum  eft  Eccle- 
« liæ  Gallicanæ  Clerum  has  piæ  follicitudinis 
« partes  arripere,  & pet  bonam  æmulationem  , 
« ejus  ambire  fuffragia  , cujus  odor  fragran- 
„ riflîmus  Sanditatis , Deo  lie  volente  , potilli- 
« mùm  fe  per  Galliam  elfudit.  Singulari  quippè 
« providentiâ  fadum  non  polfumus  non  agnof- 
« cere  quod  quâ  terrarum  in  parte  maxime  jus, 
« 8c  audoritas  Epifcopalis  Ordinis  ab  aliquot 
„ annis  vehementius  impetitur,  ibi  fandita- 
„ tem  Epifcopalem  Deus  Sacerdotum  fuorum 
« miraculis  inclarefcere  maximè  voluerit.  Pri- 
« mùm  quidem  Gebennenlis  Antiftitis  , novif- 
« fimè  vero  Mallilienfis  poft  obitum  fandita- 
jj  tis  famâ  confpicui , quorum  apud  Deum 
„ precibus  tôt  mira  quocidie  fieri  audimus, 
„ ut  ad  Paftorum  Ecclehæ  folatium  divimtùs 
» eximiam  eorum  charitatem  his  lignis  com- 
» mendari  merito  fufpicemur  , quibus  Chrif- 
„ tus  hæreucos  ad  agnitionem  , 8c  reverenriam 
» corporis  fui  reducat , eofque  tandem  vel 
,,  invitos  fateri  cogat  in  Ecclefiâ  Dei  nullum 
«elfe  vitæ  ftatum  Paftorali  fandiorem.  Quo 
« enixius , Beatilfime  Pater,  pedibus  tuis  ad- 
«voluti  Sanditatem  Veftram  rogamus  8c  ob- 
« fecramus , ut  quod  exemptus  rebus  huma- 
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jj  nis  decelfor  tuus  ad  exitum  perducere  tte- 
«quivit,  aliquando  tandem  perficiat , &cort“ 
« teftatam  comprobatamque  multis  audorita~ 
jj  tibus  illius  fanditatem  fandorum  illuftri  forte 
« dignam  Apoftolica  tuba  prædicet , intere1 
« dum  fperamus  hujus  in  dies  fore  chariorem  j 
jj  jamdudum  hoc  præcipuo  quodam  jure  Gal“ 
« lia  poftulat , hoc  fideles  populi  pridem  ex~ 
jj  pédant,  & clamitant  : Nos  iftud  ipfum  ter- 
jj  tium  jam  expofeimus,  ac  porro  fla^itabi- 
>j  mus  obtinendi  fpe , quod  de  paterna  folli*- 
jjcitudine  Veftræ  Sanditatis  facilè  nobis  per- 
« fuademus , nunquam  anteà  certiori.  Deus 
« Opt.  Max.  Sanditatem  Veftram  Ecclefiæ  fuæ 
« diù  fervet  incolumem.  Datum  Pariliis  pridiè 
« Kalend.  Septemb.  anno  Incarnationis  Domi- 
j>  ni  millelîmo  fexcentelimo  quadragelimo 
« quinto. 

ObfequentiJJlmL  ac  devotifjimi  filii  vejlri  & fervi 
Cardinales  3 Archicpifcopi  3 Epifcopi , & Ec~ 
clejîajlici  viri  in  Generalibus  Cleri  Gallicani 
Comitiis  Congregati. 

Al  P H.  S.  R.  E.  Presb.  Card.  Lugd.  P nef  es. 

jj  De  Mandate  Eminentillimorum  , Illuftrifli- 
jj  lîmorum  , 8c  Reverendiflimorum  Cardina- 
» lium  , Archiepifcoporum  , Epifcoporum  , to- 
» tiufque  cœtus  Eccleliaftici  in  Comitiis  Ge- 
«neralibus  Cleri  Galliæ  congregati. 

d’ Hugues, à Secretis.  Talon,  à Secretis. 


N°  XIII. 

Bref  du  Pape  en  réponfe  a l’Affe/n- 
blée. 

I N N O C E N T I U S PP.  X. 

Enerabiles  Fratres  ac  diledi  Filii , Salu- 
jj  tem  8c  Apoftolicam  benedidionem  : Majo- 
jj  rum  virtute  ad  vos  tranferiptus  Religionis 
j>  eximius  cultus , ac  pietatis , idemque  inti- 
jj  mè  veftris  animis  inhærens , in  amorem  nos , 
jj  & gaudium  vehementer  rapit  , quo  propen- 
jj  fam  per  omnia  voluntatem , veftris  votis  ftu- 
jj  diolilîimè  adhibeamus.  Digniftïmæ  porro 
jj  poftulationi , quam  de  piæ  ac  venerabilis 
» memoriæ  Epifcopo  Gebennenfium  P.  Fran- 
« Cisco  de  Sales,  in  cœleftium  numeo  re- 
«ponendo,  veftris  ad  nos  litteris  deruliftis 
jj  perlibenti  animo  refpondere  cupientes,  Ada 
jjipfa,  quæ  fub  fœlicis  recordationis  Urba- 
«no  VI U decelfore  noftro  , in  id  congefta 
jjfuerint,  perquiri  mandamusi  nec  eâ  de  re 
» quicquam  , quamquam  evolutis  tabulariis  , 
jjcompertum  eft.  Erit  adeo  veftræ  feduhtatis, 
» 8c  curæ  , ut  virum  in  urbe  ftatuatis , qui.rei 
jjhujufce  ftatum  edodus  , certiores  nos  fa- 
» ciat , quo  ea  loci  fit  : ut  ritè  , congruenter 
» que  probatis  fervi  Dei  virtutibus , vitæque 
» fanditate  , 8c  optata  vobis  accédant  exinde 
>j  folatia , & novum  univerfæ  Ecclelîæ  pro- 
» ponatur  imitationis  exemplum.  Dei  fpiritus 
» fuorum  vos  charifmatum  donis  perpetuo 
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» cumulée , venerabiles  Fratres  ac  diledi  Fi- 
ji lii , quibus  Apoftolicam  benedidionem  lar- 
« giflîmè  impertimur.  Datum  Romæ  apud  S. 
jj  Mariam  Majorera  fub  annulo  Pifcatoris  , die 
» 20  Odobris  16^.  Pontificatûs  noftri  anno 
jjfecundo.  Signé  au  bas , Gaspard  de  Si- 
» meonibus.  Et  pour  l’infeription , Venera- 
« bilibus  Fratribus,  ac  diledis  filiis  Cardina- 
» libus , Archiepifcopis , Epifcopis , cæterifque 
jj  Ecclefiafticis  viris  in  generalibus  Cleri  Gal- 
«licani  comitiis  congregatis. 


N<?  XIV. 

Lettre  au  Pape  pour  demander  quel- 
ques V olumes  du  Vatican. 

BEATISS1ME  PATER, 

55(-)um  ex  landi  Chryfoftomi  operibus,  Cleri 
” Gallicani  fubfidio  & liberalitare  Græcè  & La- 
pine conjùndim  ediris  , non  parùm  frudus 
**  & ornamenri  Chriftianis  rebus  accelTeric , 
J’ idemque  præftare  dn  aliquot  aliis  Tandis  Pa- 
” tribus  Ephrairao  nimirum  , Maximo  , Da- 
»*  mafeeno  , arque  etiam  Ongene , quorum 
” feripta  in  Bibliothecis  latent , è re  Ecclefiæ 
” fore  duxerimus  : curara  editionis  mandavi- 
” mus  Joanni  Auberto  Regio  Interpreti , ac 
” Monafterii  fandi  Remigii  Senonenhs  Abbati, 
” éditions  operum  fandi  Cyrilli  Alexandrini , 
” de  Ecclelîâ  Dei  beneraerito.  Is , ex  quo  Pro- 
” vinciam  liane  in  fe  fufeepit  , nec  fumptui 
” pepercit  , nec  labori,  ut  iftorum  Patrum 
” monimenta  undecumque  polfet , colligeret. 
jj  Ver ùm  cura  pleraque  eorura  in  Galliæ  Bi- 
bliothecis  non  extent  , quæ  in  Vaticanâ 
» fervari  dicuntur , aut  hiulca  Tint  ac  mutila , 
» nec  aliter  quam  aliorum  Exemplarium  col- 
«latione  reftitui  ac  fanari  queant , Tuam  Sanc- 
» titatem  fuppliciter  obfecramus , & per  illud 
” fumraum  ftudium  quo  Eccleûam  Dei  com- 
jj  pleditur , obtellamur  , ut  ex  uberrimo  illo 
ulibrorum  penu , quæ  ad  juvandas  aut  or- 
jj  nandas  editiones  hafee  facere  videbuntur  , 
jj  incundanter  fuppeditari  jubeat,  earumque 
« curatorem  ita  fufpiciat  ut  noftro  nomine  fe 
« Tuæ  Sanditati  præcipuè  commendatura  per- 
« fentifeat , quam  Deus  optimus  maximus 
jj  Ecclefiæ  fuæ  diù  præftet  incolumem.  Datum 
« Parifiis  quinto  Kalendas  Sextiles , anno  Do- 
sj  mini  m.  dc.  xlvi. 

ObfequentiJJimi  ac  devotijjimi  filii  vejlri  & fer - 
yi.  Cardinales , Archiepifcopis  Epifcopi?  & 
Ecclefiafiici  viri  in  Generalibus  Cleri  Galli- 
cani Comitiis  congregati. 

CAROLUS  a Archiepifccpus  Tolofanus  , Prafes. 

»j  De  mandato  EminentilÉmorum  , Illuftriflî- 
« morum  & Reverendiiîïmorum  Cardina- 
« lium , Archiepifcoporum  , Epifcoporum , 
j>  totiufque  cœcus  Ecclefiaftici  in  Comitiis 
«generalibus  Cleri  Galliæ  congregati. 

Hugues,  Talon,  à Secretis. 
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N°  XV. 

Eloge  de  Petrus  Aurclius  pour  être 
mis  au  commencement  de  fes  Oeuvres. 
Petro  Aurelio  Theologo,  veritatis  ama- 
tori  acerrimo  , Hicrarchiæ  vindici 
juftillimo  , Epifcoporum  defenfori 
invictiffimo. 

E L O G I U M 

Generalis  cœtûs  Cleri  Gallicani  Patres 
congregati , anno  Chrifti m.  dc.  xl v i. 
fertpfere. 

iNgemuêre  omnes  boni , cùm  ex  Angliâ  in 
Galliam  libri  enatarunt , quibus  Hierarchiæ 
bellum  indicebatur  ; Epifcoporum , falfâ  erga 
fedem  Apoftolicam  obfequii  fpecie,  protere- 
batur  audoritas , ôc  quod  fidem  fuperat , ve- 
nerandi  Confirmationis  Sacramenti , quia  Epif- 
copalis  minifterii  proprium  eft , vis  omnis  def- 
truebatur.  Horruêre  univerfi , cùm  à facrâ  Pa- 
rifienfi  Facultate,  ab  Illuftriftimo  Archiepif- 
copo  Parifienfi,  neenon  à celeberrimo  Galli- 
canorum  Antiftitum  cœtu,  juftilfimis  cenfuris 
notatos  tam  horribiles  libros , quidam  ex  ipia 
damnatione  ferociores  effedi,  non  modo  pro- 
pugnare , fed  in  cenfores  quoque  famofos  li- 
bellos  , novis  errotibus  fqualentes  , aufi  funt 
confcribere.  Verum  Dei  optimi  maximi  Pro- 
videntia  , qui  Ecclefiam  fuam  numquam  lînit 
impunè  violari , extitit  repencè  Hierarchiæ  vin- 
dex  acerrimus.  Pétri  Aurelii  nomine,  omni- 
bus notus  , omnibus  ignotus.  Hæc  errorum 
monftra,  hæc  contumaciæ  portenta,  vir  Or- 
dinis  Ecclefiaftici,  omni  procul  ambitione, 
amanriftimus,  8c  in  ipfo  veræ  avitæque  Theo- 
logiæ  finu  educarus , aggrefius  eft , & libris  præf- 
tantiflimis  editis , gloriofiflimè  jugulavit.  Gal- 
licana  Ecclelia  tam  eximio , defenfionis  genere, 
Patrum  digmtatem  reftitutam,  adverfariorum 
errores  confutatos,  calumnias  dilutas , men- 
dacia  reteda , ftultis  denique  fecundum  ftul- 
titiam  illorum  , ut  feriptura  jubet , refponfum 
fuifte  , gaudet,  gratulatur,  exultât.  Nefcit 
quid  potifiimum  in  fortilhmo  propugnatore 
mirari  debeat , an  rerum  Ecclefiafticarum  eru- 
dmonem  $ Patrum,  Conciliorum  notitiam  j an 
ftyli  majeftatem,  & pugnæ  accommodatam 
eloquentiam  j an  in  eruendis  adverfariorum 
rechnis  folertiam  ; an  in  erroribus  refutandis 
rationum  pondus  ^ an  in  afterendâ  veritate 
candorem  ; an  in  explicandis  myfteriis  abftrü- 
fioribus  ac  divinioribus  felicitatem  ; an  fpiran- 
tein  erga  fponfam  Chrifti  amorem  • an  veram 
minimeque  fucatam  mentis  humilitatem  , Sc 
gravitatem.  Unum  eft  quod  doleat , incom- 
pertum  fibi  adhuc  elfe  qua  manu  tôt  fortif- 
iima  tela  in  hoftes  vibrentur , quaque  ipfa  tam 
gloriofè  triumphet.  Quod  potuit  Clerus  Gal- 
licanus  ut  grati  animi  fenfum  fignificaret , & 
hominem  de  Hierarchiâ  tam  benè  mericum , 
è tenebris  quibus  fe  continebat , in  lucem  evo- 
caret  cumulatè  præftitit.  Sed  necjue  legatione 
honorificentilfima  ad  ilium  ubicumque  tandem 
reperiri  polfet,  Comitiorum  anni  m.  dc.  xxxv. 
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auéfcoritate  décréta , nec  propofitis  præmiorum 
illecebris  adduci  potuit , ut  fufceptæ  modera- 
tionis  vélum  lîbi  detrahi  pateretur.  Satis  ha- 
buit  pro  Ecclefiâ  quain*  deperibat , ftrenuè 
laboraffe.  Qui  in  occulto  uni  Deo  militaverat, 
in  occulto  à fummo  Imperatore  coronari  ftu- 
duit.  Non  famam,  non  honorem , non  glo- 
riam  aucupatus  eft , non  orbi  terrarum  præcla- 
ris  lucubrationum  titulis  innotefcere  voluit. 
Magnum  eft  tôt  præftantes  libros  edidiffe  , 
tôt  fecunda  prælia  decertaffe , tam  procacibus 
veritatis  hoftibus  altum  filentium  impofuiffe , 
at  longé  maximum  parta,  famâ  frui  noLle.  Quii- 
quis  es  igitur , A are  U , qui  tantis  nominibus 
Ecclefîafticum  ordinem  obftriétum  tenes , quia 
per  modeftiam  tuam  laborum  tibi  præmia  red- 
dere  non  licet,  fub  alieno  nomine,  hoc  à 
nobis  amicitiæ , gratitudinis , honoris  teftimo- 
nium  accipe.  Si , ut  vovemus , adhuc  in  vivis 
es  , prodi  tandem  , & omnium  oculis  optatif- 
fitnum  vultum  exhibe.  Sat  modeftiæ  dedifti. 
Noli  iis  qui  tuis  laboribus  fruuntur  .,  teipfum 
invidere;  nec  diutini  rriumphi  gaudium,  vic- 
toris  abfentiâ  corrumpi  fine.  Quod  fi  poft  bo- 
num  certamen  pro  Ecclefiâ  certatum , coro- 
nam  juftitiæ  à jufto  judice  accepifti,  fac  ut 
aliquis  furgat  ex  ofiîbus  ultor,  qui  nomen 
Aurelii , quod  omnibus  bonis  fanétum  eft , à 
calumniis  in  pofterum  vindicet,  & te  in  prof- 
ternendis  Hierarchiæ  hoftibus , paflibus  æquis 
fequatur.  Zeli  tui  imitatores  , gloriæ  hære- 
des  , præftantilfimi  exempli  laudabilis  æmula- 
tio  parturiat , ut  Ecclefiæ  cujus  amore  peétus 
tuum  ardebat , dignitas  imminuta,  per  novos 
fubinde  defenfores , priftino  fplendori  refti- 
tuatur.  Ceterum  norint  pofteri,  Clerum  Gal- 
licanum  Aurelio  plurimum  à fe  deberi  profi- 
tentem  , quod  potuit , perfolvere  voluiffe  j 
vei  vivi  meritum  , oblatis  præmiis  , vel  mor- 
tui  memoriam,  delatis  honorfbus , impenfe 
coluifle  ; & quotquot  pios  eruditofque  haber 
Gallia,  ftatutis  Aurejio  )uVàs  monimentis  s ad 
præftandam  fimili  ftudio , conftantia,  zelo  , 
Ecclefiæ  omni  ex  parte  impetitæ , operam  ÔC 
præfidium , excitare  contendifte. 


N°.  XVI. 

Délibération  de  Mgrs.  les  Prélats  qui 
fe  font  trouvés  a.  Paris , le  1 1 Offo- 
bre  1 646  3 fur  le  libelle  intitulé  Pau- 
lus  Romanus. 

JV^Esseigneurs  les  Prélats , qui  fontâ  Paris, 

s’étant  aftemblés  chez  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Paris  , a été  propofé  par  mondit  Sgr.  le  Coad- 
juteur, que  le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  Agent,  les 
avoit  invités  de  fe  rendre  chez  lui  pour  pren- 
dre leurs  avis  , de  ce  qu’ils  jugeraient  â pro- 
pos de  faire  pour  demander  juftice  d’un  cer- 
tain libelle  diffamatoire , qui  fe  débitoit  fous 
le  nom  de  Paulus  Romanus  3 qui  contient  plu- 
iieurs  inventives  & injures  contre  Mgr.  l’Ev. 
de  Grade  & contre  toute  J’Aftemblée-Géné- 
rale  du  Clergé  , â caufe  de  l’éloge  qu’il  a fait 
par  fon  ordre  en  faveur  de  l’Auteur  de  Petrus 
A urelius. 

Sur  quoi  a été  repréfenté  par  ledit  Sieur 
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Tubeuf,  Agent,  qu’il  avoit  déjà  par  avance 
préfenté  Requête  au  Confeil  d’en-haut,  par 
l’ordre  qui  lui  fut  donné  par  Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin  , en  préfence  de  quelques-uns  de 
mefdits  Sgr  s.  les  Prélats , tendante  afin  qu’il 
fut  procédé  à l’encontre  dudit  libelle  diffama- 
toire par  toute  forte  de  juftice , &c  informé 
de  l’Auteur  d’icelui,  pour  enfuite  être  pro- 
cédé â l’encontre  de  lui , ainfi  qu’il  appartien- 
drait par  raifon , & que  la  Reine  avoit  trouvé 
bon , fur  le  rapport  qui  lui  en  avoit  été  fait 
par  M.  duPleffis,  Secrétaire  d’Etat,  qu’il  fût 
procédé  contre  ledit  libelle  diffamatoire , &c 
que  recherche  fût  faite  de  l’Auteur  d’icelui 
par  les  voies  ordinaires , ainfi  qu’il  lui  avoit 
été  dit  par  M.  le  Chancelier  , qui  en  avoit 
déjà  donné  l’ordre  à M.  le  Lieutenant-Civil  i 
que  néanmoins  il  échéoit  de  délibérer  fi  la 
pourfuite  s’en  ferait  à la  requête  du  Procu- 
reur du  Roi  ou  de  celle  des  Agents,  ou  de 
tous  les  deux  enfemble. 

Cette  affaire  ayant  été  difcutée  par  mefdits 
Sgrs.  les  Prélats , a été  réfolu  que , avant  tou- 
tes chofes , on  iroit  remercier  premièrement 
mondit  Sgr.  le  Cardinal  Mazarin  de  la  pro- 
reétion  qu’il  avoit  rendue  en  cette  occafion  à 
Mgrs.  les  Prélats  &c  à tout  le  Clergé  , 8c  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Paris  a été  prié  de  faire  cet 
office  vers  lui  avec  tels  de  Mgrs.  les  Prélats 
qu’il  lui  plairait  choifir  ; qu’on  laifferoit  faire 
la  pourfuite  contre  ledit  libelle  diffamatoire 
à la  requête  du  Procureur  du  Roi , lequel  en 
feroit  follicité  par  lefdits  Srs.  Agents , auquel 
ils  fe  pourvoiront  en  cas  qu’il  foit  néceffaire  ; 
que  copie  du  jugement  qui  interviendra  , fera 
envoyée  dans  toutes  les  Provinces  avec  une 
lettre  circulaire,  par  laquelle  Mgrs.  les  Pré- 
lats feront  priés  de  faire  procéder  par  les  for- 
mes Eccléfiaftiques , chacun  dans  leur  Diocefe, 
contre  ledit  libelle  diffamatoire  , fitôt  qu’ils 
auront  avis  qu’il  s’y  débite,  pour  raifon  de 
quoi  leur  fera  envoyé  autant  de  la  procédure 
faite  contre  ledit  libelle  diffamatoire  par  M, 
le  Coadjuteur  de  Paris. 

Ainfi  figné.  J.  F.  P.  de  Gondi  , Coadjuteur 
de  Paris.  Et  plus  bas  , par  mefdits  Seigneurs  , 
figné  Tubeuf. 


N°.  XVII. 

Cenfure  du  Livre  de  Rabardeau  3 de  la 
Compagnie  de  Jefus , publiée  à Ro- 
me le  1 8 Mars  1 643 . 

Feria  4 die  18  Mardi  1643. 

J N Congregadone  generali  fancl&  Romans.  & 
univerfalis  inqui/îdonis  3 habita  in  Conventu  S< 
Maris  fuper  Minerva  , coram  Eminendffimis 
& ReverendiJJimis  D.  D.  S.  R.  E.  Cardinalibus 
in  univerfâ  republicâ  Chrifiianâ  3 contra  Hsre- 
ticam  pravitatem  inquijitoribus  generalibus  à S. 
Sede  fpecialiter  deputatis. 

Prodiit  anno  1641  , liber  cui  titulus , Mi- 
chaelis  Rabardei,  è Societate  Jefu  , Diœcefis 
Aurelianenfis  , Optatus  Gallus  de  cavendo 
fchifmate  , 8cc.  benigna  manu  feétus  , &c. 
exculfus  Parifiis , apua  viduam  Joannis  Ca- 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


4° 

mufat,  via  Jacobeâ , fub  figno  Velleris  aurei. 

Cu nique  evulgato  opéré , fandiflimo  fupre- 
mæ  & univerfalis  inquifitionis  tribunali  fueric 
denuntiatum  mulcas  in  eo  contineri  propo- 
fitiones , quæ  in  Ecclefiâ  Dei  grave  fcandalum 
parère  poterant  , fchifmaque  non  tam  tollere 
quam  fovere  videbantur  } propterea  de  man- 
■dato  fandiflimi  D.  N.  in  Sac.  Cong.  ejufdém 
fupremæ  & univerfalis  inquifitionis  , propofi- 
tionibus  indido  libro  contentis  maturè  exami- 
nacis  , eadem  facra  Congregatio  communi  voto 
cenfuit , mulcas  ex  iliis  efte  refpedivè  teme- 
rarias  , fcandalofas , piarum  aurium  offenfi- 
vas , fediriofas , impias , poteftatis  Pontificiæ 
penitùs  deftrudivas  , immunitati  ac  libertati 
Eccleliafticæ  contrarias,  novatorum  hærefibus 
proximas,  erroneas  in  fide  & manifeftè  hæ- 
rericas. 

Nè  igitur  ex  ledurâ  operis  adeo  perniciofi , 
Chrifti  fideles  erroribus  & hærefibus  ac  pra- 
vis  cpinionibus  inficiantur  & depraventur , 
Eminentiffimi  & Reverend.  D.  D.  Cardinales, 
in  rota  republicâ  Chriftianâ  fupremi  & uni- 
verfa'es  inquifitores  , librum  prædidum  om- 
nino  damnandum  8c  prohibendum  elTe  vo- 
luerunt,  prout  præfenti  decreto  damnant  8c 
prohibent  : mandantes  ut  nullus  deinceps  cu- 
jufcumque  gradûs  8c  conditionis  exiftat,  etiam 
fpeciali  8c  fpecialiflimâ  nota  dignus  fub  pœnis 
in  facro  Concilio  Tridentino  , 8c  indice  li- 
brorum  prohibitorum  contentis,  ilium  audeat 
imprimere  , vel  imprimi  curare  , vel  quomo- 
documque  apud  fe  retinere , ac  legere  , 8c 
fub  eifdem  pœnis  quicumque  ilium  habent , 
vel  habebunt  in  futurum  , locorum  ordinariis , 
feu  Inquifitoribus , ftatim  à præfentis  decreti 
notitiâ  exhibere  teneantur. 

Jo.  Antonius  Thomafius  S.  Rom.  8c  univerf. 
Inq.  Not. 

Romæ  ex  Typographiâ  ReverendæCameræ 
Apoftolicæ  1643-  Supradidum  , Edidum  af- 
fixum  8c  publicatum  fuit , ôcc. 


N°  XV III. 

Cenfure  du  livre  du  P . Annat , de 
Scientiâ  media,  par  lUruverfité  de 
Touloufe . 

Cenfura  facr&  Facultatis  Tolofana. 

C^Uoniam  Catholicarum  per  orbem  Chrif- 
tianum  univerfitatum  ea  præfertim  cura  elfe 
debet,  ne  dodrina  vel  hæretica  irrepat,  vel 
quam  Ecclelia  non  im  probat  nec  notât , fed 
potiùs  vetat  notari,  aniciatur  aliqua  cenfura 
ab  ullo  j id  circo  lacra  Theologiæ  Facultas  in 
Academiâ  Tolofanâ  ad  hoc  fpecialiter  convo- 
catâ  de  confenfu  fapientiiîimi  Domini  Rec- 
toris  & omnium  clarimmorum  profelTorum  de- 
clrrandum  omnibus  cenfuit  librum  cui  titulus 
eft  : Scientiâ  media  , &c.  qui  in  lucem  prodiit 
à paucis  diebus  abfque  ullâ  vel  Illuftriflimi 
D.  Archiepifcopi  Tolofani  FaCultate , vel  lé- 
gitima profelTorum  Academiæ  in  facrâ  Theo- 
fogiâ  approbatione  , prohibirum  e(Te  & omnes 
hdeles  cfebere  abftinere  ab  illius  ledione  do- 
uée expurgetur , vel  à fandâ  fede  Apoftolica 


aliud  ftataarur  , ut  pote  editum  adverfus  de1- 
creta  Pontificia  Clementis  VIII  , Pauli  V &c 
Urbani  Vlll  , quorum  etiam  hujus  libriaudor 
multis  in  locis  meminit  & quibus  verbotenus 
obfequitur  j reipfa  contradicit  in  pluribus  quæ 
ipfi  fub  graviffimis  pœnis  prohibuerunt , maxi- 
mè  quod  dodrinæ  feientiam  mediam  im- 

fiugnanti  interdum  apertè , interdum  fraudu- 
enter  & vafrè  fœdillimam  labem  hærefis 
& omnimodæ  convenientiæ  cum  erroribus 
Calviniftrarum  inurit.  Hanc  cenfuram  fandæ 
Sedi  Apoftolicæ  & omnia  fua  fubjicit  dida 
facra  Facultas. 

Adum  Tolofæ  in  Conventu  & Scholis  fanc- 
tiflimi  Patris  D.  Auguftini , die  1 Maii  anni 
1645. 


N°  XIX. 

Lettre  au  Pape  3 au  fujet  de  celle  qui 
avoit  paru  au  nom  de  M.  I Evêque 
de  Lavaur,  fur  le  livre  de  la  fréquente 
communion. 

Sanctiflimo  Domino  D.  Innocentio  X. 
Pontifici  Maximo. 

BEATISS1ME  PATER, 

,N.  l profedo  jucundiùs  nobis  accideret 
» quam  cum  S.  V.  de  rebus  Ecclefiafticis  an- 
» tiquo  more  per  epiftolas  frequens  com- 
s>  mercium  habere,  quod  & noftrum  erga  Se- 
» dem  Apoftolicam  obfequium  teftaretur  8c 
» fœlici  communionis  Hierarchiæ  vinculo  nos 
>j  ardius  tibi  conjungeret.  Optaremus  equi- 
jj  dem  ut  quavis  alla  occafione , magis  quam 
» juftæ  defenlionis,  & Epifcoporum  famæ  pur- 
jj  gandæ  neceilîtate  , nunc  te  interpellare  co- 
>j  geremur.  Dam  comitia  Cleri  Lutetiæ  cele- 
» bramus , rumore  publico  epiftolam , quæ  ad 
»»  B.  V.  à Rcverendilhmo  fratre  noftro  Epif- 
jj  copo  Vaurenlï,  feripta  dicebatur  , per  ma- 
jj  nus  hominum  fpargi  didicimus.  Exemplar 
jj  illius  ad  nos  perlatum  eft  , quod  cum  reci- 
5j  taretur  , omnium  indignarionem  commovir. 
jj  Vidimus  emm  in  eâ  maledicennflimis  8c  plané 
,j  tragicis  verbis  S.  V.  moneri  de  conflato  in 
,j  Galliâ  per  novos  Dodores , novaque  dog- 
,j  mata , fehifmate,  de  errorum  publicâ  præ- 
j,  dicatione , qui  omnem  pietatem  funditus 
» evertunt , & inter  fideles , alios  defperatione , 

>,  alios  fuperba  confidentia  implent.  Sed  quod 
„ fidem  fuperat , accufantur  quidam  Epifcopi 
,j  quafi  tam  horrendo  crimini  manum  com- 
jj  modent , & nefandis  hærefibus  plebem  fibi 
jj  commifTam  corrumpi , non  folum  videant  8c 
jj  patiantur,  fed  etiam  approbent.  Dum  vero 
» nullum  defignat,  fufpicio  in  omnes  cadit , 
,j  & qui  veritatem  etiam  cum  vitæ  diferimine 
j>  tueri  parati  funt , qui  Orthodoxæ  , & illi- 
,j  batæ  fidei  gloria  apud  omnes  clarent , tur- 
j,  piffimæ  defedionis  apud  paftorum  paftorem 
jj  accufantur.  Certè  nullus  inter  nos  fuit  qui 
jj  fratres  à fratre  tam  inverecundè  & petulan- 
„ ter  impeti  potuifte  crederet  : itaque  decre- 
„ rum  fuit  ut  ad  Epifcopum  , cujus  epiftolam 
» efie  rumor  alferebat , omnium  noftrum  no- 

mine 
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>i  mine  fcriberetur.  Refpondit  epiftôlam  cujus 
» exemplair  tranfmiflum  fuerat,  & quod  etiam 
» ad  S.  V-  tranfmictendum  cenfuimus  , nec 
» fui  crenii,  nec  ingenii  fœtum  efle*  &fi  ad 
„ B.  V?  fuo  nomine  perlata  fit , hoc  fe  infcio 
» fadum  fuilTe.  Verùm  cùm  vel  minima  fchif- 
» matis  fufpicio  nobis  graviflima  videretur , 

» omnes  cenfuere  fcribendam  elfe  ad  S.  V. 

„ epiftôlam,  quæ  rei-geftæ  ordinem  expone- 
» ret , &T  Gallicanam  Ecclefum  omm  fufpi- 
» cione  liberaret.  Te  igitur  , Beatissime 
» Pater,  obteftamur  , ut  nuliis  rumoribus , 
„ nuliis  maledicis  fcriptis  fidem  adhibeas  , 
„ religionemque  tuam  circumveniri  patiaris  , 
,,  quali  inter  Galliæ  Antidates , unitas  Eccle- 
„ fiaftica  , opinionum  dilfenlione  , violetur , aut 
» venena  populis  propinentur.  Qui  tànl  ab- 
„ furda  commenta  adaures  S.  V.  déférant , vel 
» fomniant , vel , cùm  ipfi  pacem  turbare  non 
„ ceflent,  alios  fuo  crimine  infamare  conantur. 
» Non  negamus  à quibufdam  adverfus  librùm 
„ de  Frequenti  Communione  , à multis  ex  fra- 
>,  tribus  noftris  approbatum  , varias  quere- 
„ las  in  vulgus  difleminatas  : fed  hac  de  re 
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„ nihil  decernendum  cenfuimus.  Cùm  enirrî 
y>  ad  federn  Apoftolicam  jampridem  delata 
jjfuerit,  non  dubitamus , (ut  Epifcoporum 
» Àfricanorum  ad  Innocentium  primum  ver- 
,,  bis  utamur  ) venerationem  tuam  id  judica- 
>3  turam  , unde  omnes  in’Dei  mifericordia  gau- 
3,  deamus.  Deus  optimus  maximus,  Beatissime 
„ Pater  , te  Ecclefiæ  fuæin  multos  annos  fervet 
jjincolumem.  Lutetiæ  anno  ChtiftÎM.  dc.  xlvi» 
jj  die  décima  menfis  Aprilis.  » 

ObfequendJJimi  ac  devotijjimi  filii  vejlri  & Jervi , 
Cardinales  3 Archiepifcopi  , Epifcopi  & Ec- 
clejiajlici  viri  in  Generalibus  Clerc  Gallicane 
Comitiis  Congregati. 

Carolus  i Archiepifc.  Tolofanus  , Pr&fcs. 

De  mandato  Eminentiflimorum  , llluftrifli- 
morüm  & Reverertdillimorum  Cardinalium  , 
Archiepifcoporum  , Epifcoporum  , totiufque 
cœtùs  Eccleliaftici  in  Comitiis  Cleri  Gaüiæ 
Congregati. 

d’Hugues,  à Secrecis . Talon,  à Secreti» 
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PIECES 

JUSTIFICATIVES , 

Concernant  l’AfTemblée  de  1650. 


N’  I. 

Procès-verbal  de  l* Ajfemblée  tenue  a 
Paris  en  la  Salle  des  Archives  du 
Clergé , le  3 Juin  1 647 , par  Mgr  s. 
les  Prélats  étant  a la  Cour.  Mgr . 

V Arch.  de  Sens  Préfident.  Sur  l’af- 
faire d’entre  Mgr.  de  Rieux  & AI.  le 
Marquis  de  Rabat . 

T .Es  Agents-Généraux  du  Clergé  de  France  ■ 
ayant  prié  Mgrs.  les  Evêques,  qui  font  à Paris, 
de  s’airembler  au  grand  Couverte  des  Auguf- 
tins  , en  la  falle  des  Archives  du  Clergé , le 
3e  Juin  de  la  préfente  année  1647,  fuivant 
l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  par  une  dépê- 
che de  Mgrs.  les  Prélats  du  Languedoc  ; ils 
leur  ont  repréfenté  qu’ils  avoient  reçu  plu- 
fieurs  dépêches  de  Mgrs.  les  Evêques  de  Lan- 
guedoc , fur  le  fujet  d’un  excès  commis  par 
le  Sr.  Marquis  de  Rabat  dans  la  Maifon  Epif- 
copale  de  Mgr.  l Ev.  de  Rieux  lur  un  fien  Jar-  ^ 
dinier , entre  lefquelles  il  y en  avoir  une  qui 
leur  étoit  adrelTée , & que  s’il  plaifoit  à la  Com- 
pagnie, ils  en  feraient  la  lecture. 

Le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  l’un  defclits  Agents, 
ayant  fait  la  leéture  de  ladite  lettre  par  l’or- 
dre de  mefdits  Sgts.  , il  leur  a enfuire  pré- 
fenté  une  copie  non  lignée,  de  la  plainte  que 
le  Jardinier  dudit  Sgr.  Ev.  de  Rieux  a faite 
à M.  le  Procureur-Général  du  Parlement  de 
Touloufe , contenant  les  excès  commis  en  fa 
perfonne  par  le  Sr.  Marquis  de  Rabat  , & 
les  paroles  dites  contre  Mgr.  l’Ev.  de  Rieux, 
laquelle  ayant  été  lue,  ledit  Sr.  Abbé  Tubeuf 
leur  a fait  voir  plufieurs  dépêches  de  mefdits 
Sgrs.  les  Ev.  de  Languedoc  fur  ce  fujet,  qui 
étoient  adrefTées  au  Roi,  à la  Reine,  à Son 
AltefTe  Royale  , à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin, 
à M.  le  Chancelier  &à  Mrs.  de  la  Vrilliere 
& Dupleiîis , Secrétaires  j & que  s’ils  le  ttou- 
voient  à propos , il  partirait  au  plutôt  pour 


Amiens  où  étoit  le  Roi,  afin  de  les  rendre, 
fuivant  qu’il  leur  éroit  ordonné  par  la  dépê- 
che de  Mgrs.  les  Evêques  de  Languedoc. 

Sur  quoi  Mgr.  l’Archev.  de  Sens , après 
avoir  repréfenté  à la  Compagnie  que  le  Sieur 
Marquis  de  Rabat  étoit  fon  neveu , &:  qu’il 
avoit  grand  ^léplaifir  d’apprendre  qu’il  eût 
manqué  fi  fort  au  refped  qu’il  doit  à mondic 
Sgr.  1 Ev.  de  Rieux , fon  Diocéfain , par  un 
fi  mauvais  traitement , qu’on  rapporroit  qu’il 
avoit  fait  à fon  domeftique,  a dit , qu’il  ne  le 
voploit  point  exeufer  & que  fi  les  chofes 
etoient  comme  on  les  avoit  rapportées,  il  étoit 
le  premier  à le  condamner  , & que  où  il  s’a- 
gilïoit  de  l’honneur  du  cara&ere  Epifcopal, 
il  renonçoit  à toutes  les  confidérarions  du 
fang  & de  la  nature , qu’il  ne  croyoit  en  cela 
faire  lien  d extraordinaire,  mais  bien  s’acquit- 
ter d un  devoir  auquel  il  fe  fentoit  oblige  par 
le  caradere  qu’il  a l’honneur  de  porter.0 

Mgr.  1 Ev.  d Orléans  prenant  la  parole , a 
dit  , que  l’adion  du  Sr.  Marquis  de  Rabat 
étoit  à la  vérité  très-méchante  ; que  tous  Mms. 
les  Ev.  avoient  grand  intérêt  de  la  pourfuivre, 
& d’obtenir  à l’encontre  de  lui  une  condam- 
nation qui  pût  fervir  d’exemple  à la  poftérité; 
qu  il  eftnnoit  neanmoins  que  les  fourmilions 
volontaires,  ou  faites  par  l’entremife  des  amis 
communs,  étoient  quelquefois  auffi  confidé- 
rables  que  celles  que  la  force  de  la  juftice 
exigeoit  ; qu’elles  avoient  encore  cet  avantage 
qu’elles  reconcilioient  les  perfonnes  ennemies, 
qui  autrement  ne  faifoient  que  s’aigrir  quand 
elles  procédoient  par  les  voies  de  juftice. 

Que  Mgr.  1 Ev.  de  Rieux  avoit  à confidérer 
que  le  Sr.  Marquis  de  Rabat  étoit  de  fes  plus 
proches  voiiins  ; qu’il  éroit  homme  de  grande 
confidérarion  & d’autorité  dans  fa  Province, 
d une  famille  grande  & nombreufe , d’une 
profeflion  & d’im  âge  qui  lui  donnoient  la  har- 
dielfe  d’entreprendre  toutes  chofes  , & ainfi 
qu’il  ne  devoit  point  refufer  toute  forte  d’ac- 
commodement avec  lui. 

Qu’il  croyoit  que  fi  mondit  Sgr.  de  Sens 
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eii  vouloit  écrire  audir  Sr.  Marquis  de  Rabat , 
il  le  pouvoir  obliger  à faire  des  chofes  qui 
contenreroient , 8c  Mgr.  l’Ev.  de  Rieux,  8c 
tous  Mgrs.  les  Prélats. 

Mgr.  l’Archev.  de  Sens  s’offrit  en  même- 
temps  d’écrire  à M.  fon  neveu  par  le  premier 
ordinaire , 8c  même  d’en  écrire  à Mgr.  l’Ev. 
de  Rieux , qu’il  favoit  être  de  fes  amis. 

Mgr.  le  Coadjuteur  de  Montauban  , qui 
confidéroit  particuliérement  les  intérêts  dè 
Mgr.  l’Ev.  de  Rieux , ne  refufa  point  cette 
proportion , 8c  promit  de  fon  côté  de  lui 
•écrire. 

Enfuite  de  quoi  Mgr.  l’Archev.  de  Sens  pro- 
pofa  , que  puifqu’on  étoit  en  termes  d’accom- 
modement , il  étoit  à propos  de  furfeoir  tou- 
tes pour  fuites  , tant  celles  qui  fe  faifoient  au 
Parlement  de  Touloufe  , que  celles  qu’on  fe 
difpofoit  de  faire  à la  Cour , 8c  qu’il  n’étoit 
point  néceffaire  que  lefdits  Agents  rendirent 
fitôt  les  Lettres  qui  leur  avoient  été  envoyées 
par  Mgrs.  les  Prélats  de  Languedoc } qu’il  fal- 
loit  lailfer  les  chofes  en  l’état  qu’elles  étoient 
fans  les  pouffer  plus  avant; 

Mais  comme  il  fe  fit  quelques  conteftation's 
là-delfus , particuliérement  entre  Mgr.  de  Sens 
8c  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Montauban,  Mgrs. 
les  Prélats  ayant  confidéré  qu’il  feroit  difficile 
de  retarder  les  pourfuites  du  Parlement  de 
Touloufe  , qu’on  croyoit  déjà  bien  avancées 
à caufe  qu’elles  fe  faifoient  à la  diligence  du 
Procureur-  Général  dudit  Parlement  , 8c  que 
celles  qui  reftoient  à faire  confiftoient  feu- 
lement à rendre  les  Lettres  qui  avoient  été 
envoyées  pour  la  Cour  ; après  que  Mgr.  de 
Sens , 8c  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Montauban  fe 
furent  levés,  Mgrs.  de  Caftres,  de  Lifîeux 
8c  d’Orléans  qui  refterent*,  furent  d’avis  de 
furfeoir  à rendre  les  Lettres  qui  avoient  été 
envoyées  pour  le  Roi , la  Reine  8c  les  autres 
perfonnes  de  la  Cour,  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
nouvelles  des  Lettres  que  Mgrs.  de  Sens  8c 
•Coadjuteur  de  Montauban  promettoient  d'é- 
crire ; &c  fut  ordonné  auxdits  Agents  de  ne 
les  point  rendre  qu’ils  n’en  fuffent  avertis  par 
mefdits  Sgrs.  de  Sens  8c  Coadjuteur  de  Mon- 
tauban. 

Fait  &c  arrêté  en  l’Affemblée  de  Mgrs.  les 
Evêques,  tenue  à Paris  le  3e  jour  de  Juin 

1647. 

Ainfi  ligné,  F.  Ev.  de  Cajlres. 

Léonor  , Ev.  & Comte  de  Lifieux. 

Et  plus  bas , par  mefdits  Sgrs.  ainfi  figné , 
M.  Tubevf. 


N°  II. 

Procès-verbal  des  AJfemblées  tenues  a. 

Paris  , par  Mgrs.  les  Prélats  étant 
à la  Cour , en  l’année  1648  , les  1 1, 

13,  1 7 0 20  du  mois  d’ Août.  Mgr. 
l’Arck.  de  Sens  Préfident. 

Sur  une  faijie  faite  par  le  Prévôt  des 
Marchands  che\  le  Receveur-G  énéral 
du  Clergé , & fur  les  plaintes  de  plu - 
fieurs  Evêques. 

Le  11e  du  mois  d’Août  de  ladite  annéê  Saifie  faite  6ar 
1 648 , ont  été  affemblés  au  grand  Couvent  jc  pr^vôt  jcs 
des  Auguftins , en  la  Salle  des  Archives  du  Marchands  chéz 
Clergé,  Mgrs.  les  Archevêques  de  Sens,  de  le  R.  G. 
Bordeaux , Mgrs.  les  Evêques  d’Amiens  , de 
Léon  > d’ Aire , de  Senlis  , de  Châlons-fur- 
Saône , de  la  Rochelle , de  Lifieux  , de  Dol , 
le  Coadjuteur  de  Montauban,  d’Albi , de 
Toulon,  de  Lavaur , d’Auxerre , de  Châlons- 
en-Champagne , du  Puy  , de  St.  Paul,  d’Or- 
léans, de  Sarlat,  de  Saintes  & de  Périgueux  , 
fur  la  oriere  qui  leur  a été  faite  par  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé , pour  conférer  8c  déli- 
bérer de  quelques  affaires  du  Clergé. 

Mefdits  Sgrs.  étant  ainfi  affemblés,  lefdits 
Agents  du  Clergé  ont  remontré  , que  par 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi , du  1 3 Mai 
1648,  Mgrs.  les  Cardinaux  de  Ste.  Cecile 
8c  d’Eft  ont  été  déchargés  du  paiement  de 
leurs  décimes j favoir , ledit  Sgr.  Cardinal  dé 
Ste.  Cecile  de  4000  livres , 8c  ledit  Sgr.  Car- 
dinal d’Eft  de  3000  livres,  pour  en  jouir  du 
premier  Janvier  de  ladite  année. 

Lefquels  Arrêts  n’ont  été  lignifiés  au  Sr. 
de  Manevilette,  exerçant  la  charge  de  Re- 
ceveur-Général du  Clergé  de  France  , que  le 
4 Août  de  la  même  année  , auquel  jour  lui 
fut  fait  auffi  commandement  de  payer  la  pre- 
mière demi-année  defdites  décharges  échue 
le  dernier  Juin  palfé  \ 8c  attendu  qu’il  n’a 
autre  fonds  entre  les  mains  que  celui  def- 
tiné  pour  le  paiement  des  Rentes , il  fit  dé- 
noncer lefdits  Arrêts,  lignification  8c  com- 
mandement aux  Srs.  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins,  le  7 Août  enfuivant  , 8c  leur 
déclara  , par  un  aéte  qu’il  leur  fit  lignifier  en 
même- temps  , qu’il  rabattroit  en  vingt  femai- 
nes  reliantes  de  ladite  préfente  année , la  fom- 
me  de  7000  liv.  à raifon  de  1 16  liv.  13  f.  4 d. 
fur  chaque  paiement. 

Et  le  1 1 dudit  mois  d’Août , lui  fut  ligni- 
fié autre  Arrêt  s donné  fur  la  Requête  del'dits 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins,  portant 
que  ladite  Requête  feroit  communiquée  audit 
Sr.  de  Manevilette  , 8c  que  cependanr  il 
payeroit  par  provifion  tout  le  fonds  accoutu- 
mé , fuivant  l’état  arrêté  audit  Confeil , le 
4 Juillet  1646  : ce  que  ledit  Sr.  de  Manevi- 
lette n’ayant  cru  devoir  exécuter , tant  que 
lefdits  Arrêts  de  décharge  fubfifteroient , at- 
tendu que  le  Roi  devoir  porter  lefdites  dé- 
charges , 8c  qu’il  auroit  fait  un  notable  pré- 
judice au  Clergé  de  les  payer , pour  les  em- 
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ployer  dans  fes  comptes  : il  perfifta  à en  vou- 
loir faire  le  rabais. 

Sur  quoi  le  même  jour,  incontinent  après- 
midi  , lefd.  Prévôt  des  March.  de  Ech.  auroient 
décerné  leur  contrainte  contre  lui , laquelle 
ils  auroient  mife  ès  mains  des  Huifliers  de 
1 Hôtel-de-Ville  & de  plulieurs  Rentiers,  qui 
de  force  de  eu  grand  nombre  de  avec  fcan- 
dale , feroient  entrés  dans  fa  maifon , & s’en 
étant  rendus  maîtres , auroient  fait  perquisi- 
tion de  fa  perfonne  dans  tous  les  lieux  d’i- 
celle , pour  le  conflituer  prifonnier  : ce  que 
n ayant  pu  faire  , pour  ne  l’y  avoir  pas  rencon- 
tre , ils  y feroient  demeurés  en  garnifon  tout 
le  relie  du  jour , & fait  defcription  de  tous 
fes  meubles,  dont  ils  vouloient  faire  l’enle- 
vementj  ce  qu’ils  auroient  fait,  fans  que  le 
Commis  dudit  Sr.  de  Manevilette  fatisnt  en 
entier  au  paiement  defdites  rentes  , fuivant 
l’Arrct  de  Sa  Majefté. 

Lefdits  Agents  remontrèrent  , que  la  procé- 
dure dudit  Prévôt  des  Marchands  eft  inouie 
& extraordinaire  ; qu’il  a fait  fonction  de  Par- 
tie en  l’Arrêt  du  Confeil,  & de  Juge  en  l’exé- 
cution d icelui.  Que  le  Receveur  du  Clergé , 
ou  ceux  qui  agilfent  en  fa  place , ne  font  ref- 
ponfables  de  leur  maniement  qu’au  Roi  de  à 
Mrs.  de  fon  Confeil , de  au  Clergé  : ainfi 
que  lefdits  Prévôt  de  Echevins  reconnoilfant 
leur  procedure  mfoutenable  de  leur  contrainte 
injurieufe  , & attentat  contre  l’autorité  du  Roi 
& du  Clergé  , n’ont  laide  qu’une  copie  in- 
forme de  leurdite  Ordonnance  , laquelle  lef- 
dits  Agents  représentent  , Suppliant  nofdits 
Sgrs.  les  Prélats  ademblés , de  vouloir  pour- 
voir a ce  que  cette  chofe  n’arrive  à l’avenir. 

Sur  quoi  nofdits  Sgrs.  les  Prélats , qui  ont 
trouvé  cette  procédure  violente  & extraordi- 
naire , ont  ordonné  auxdits  Agents  de  recou- 
vrer, fi  faire  fe  peut,  une  copie  en  forme 
de  la  prétendue  contrainte  deldits  Srs.  Pré- 
vôt & Echevins  de  Paris , & de  fe  pourvoir 
au  Confeil  & à la  prochaine  Aflemblée-Gé- 
nérale,  afin  de  faire  calTer  de  annuller  ladite 
prétendue  Ordonnance  , comme  un  attentat 
contre  l’autorité  du  Roi  de  celle  du  Clergé, 
de  ont  fait  défenfes  audit  Manevilette  de  tous 
autres  exerçant  la  charge  de  R.  G.  du  Cler- 
gé , de  déférer , ni  obéir  aux  Ordonnances 
ôc  contraintes,  qui  pourroient  être  données 
par  lefdits  Prévôt  de  Echevins  : de  en  cas  qu’à 
l’avenir  on  ufât  contre  ledit  de  Manevilette 
de  pareille  violence  de  contrainte , de  la  part 
defdits  Prévôt  & Echevins  , lui  ont  ordonné 
de  pourvoir  à la  fureté  de  fa  recette  de  de 
fes  papiers  ; de  tranfporter  le  bureau  d’icelle 
au  lieu  qui  lui  fera  défigné  par  les  Agents, 
duquel  ils  donneront  avis  dans  les  Provinces , 
afin,  que  les  Receveurs  y faflent  porter  les 
deniers  de  leur  recette , de  enfuite  fe  retirer 
en  lieu  où  il  puifle  être  à couvert  de  telles 
procédures  de  violences. 

Et  en  outre,  a été  enjoint  auxdits  Agents 
de  pourfuivre  deux  Arrêts  au  Confeil , l’un 
portant  caflation  de  la  procédure  dudit  Pré- 
vôt des  Marchands , & défenfes  à lui  de  dé- 
cerner à l’avenir  aucune  contrainte  contre  le- 
dit Receveur-Général  , de  à toutes  perfonnes 
de  les  mettre  à exécution. 

L’autre  Arrêt,  portant  de  donnant  furféance 
à l’exécution  defdits  Arrêts  de  décharge  de 
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Mgrs.  les  Cardinaux  de  Ste.  Cecile  de  d’Eft, 
j uf  qu’à  ce  qu’il  ait  été  fait  fonds  par  le  Roi. 

Et  afin  de  faciliter  l’expédition  defdits  Ar- 
rêts, Mgrs.  de  Senlis  de  de  St.  Paul  ont  été 
priés  de  voir  Mr.  le  Maréchal  de  la  Meille- 
raye.  Surintendant  des  Finances,  de  de  lui 
en  faire  connoître  l’importance  de  la  nécef- 
fité. 

M.  l’Abbé  de  Beauregard  a dit  enfuite , plainte  de  M. 
qud  aV°it  reçü  une  depeche  de  Mgr.  l'Ev.  rEv.  d'ufo  coq- 
« Liez,  qui  ctoit  adretlée  à Mgrs.  les  Prélats  tre  M.  de Cruflol. 
étant  à la  Cour  j de  après  l’avoir  préfentée  à 
Mgr.  l’Archev.  de  Sens , Préfident , qui  en  a 
fait  l’ouverture,  le  Sr.  AbbéTubeuf,  Agent, 
a été  chargé  d’en  faire  la  le&ure  ; de  comme 
elle  contenoit  les  plaintes  que  Mgr.  l’Evêque 
d’Ufez  faifoit  des  excès , qui  avoient  été  com- 
mis par  le  Sr.  Comte  de  Cruflol,  contre  deux 
de  fes  domeftiques,  pour  raifon  defquels  il 
demandoit  la  proteélion  de  mefdits  Sgrs.  : le- 
dit Sieur  de  Beauregard,  Agent , qui  étoit 
chargé  des  informations,  en  a rapporté  le  fait, 
de  la  plainte  qui  en  avoit  été  faite. 

Après  quoi  Mgr.  l’Ev.  d’Aire  a pris  la  pa-  De  M.  iTvêqoc 
rôle , qui  a reprélenté  les  persécutions  que  lui  d'Aire  contre  M. 
de  plulieurs  autres  de  Mgrs.  les  Evêques  de  d’Epernon. 
Guienne  fouffroient  de  M.  d’Epernon , à caufe 
defquelles  ils  netoient  pas  libres  de  faire  leurs 
fondions  dans  leurs  DioceSes  , de  que  chacun 
Savoit  celles  qu’il  avoit  reçues  en  Son  parti- 
culier , les  torts  de  les  dommages  qu’il  lui  fai- 
Soit  en  Ses  biens,  perSonne  n’ofant  Se  mêler 
de  Ses  affaires,  de  crainte  d’être  maltraité  du- 
dit Sr.  d’Epernon  : qu’en  ayant  demandé  juf- 
tice  au  Parlement,  il  l’avoir  trouvé  très-mal 
intentionné  pour  tout  ce  qui  le  regardoit , 
ayant  même  accordé  une  permiflion  d’infor- 
mer contre  lui , quoiqu’il  n’ait  aucune  auto- 
rité, ni  Jurifdidion  pour  ce  faire  : que  parmi 
tant  de  violences,  il  avoit  été  obligé  de  quit- 
ter Son  DioceSe  de  de  s’en  venir  à la  Cour, 
où  depuis  qu’il  étoit  arrivé  , il  avoit  représenté 
a Mgr.  le  Cardinal  tous  fes  malheurs , & fait 
connoître , comme  il  lui  étoit  împoflible  de 
fubfifter  davantage  dans  cette  perfécution, 
qui  alloit  au  mépris  du  caradere  qu’il  a l’hon- 
neur de  porter  , de  de  la  Religion. 

Que  Ses  affaires  ne  pouvoient  être  que  très- 
mauvaiSes , tant  que  le  Parlement  de  Bordeaux 
en  auroit  la  connoiflance  , de  qu’il  les  fupplioit 
de  lui  faire  accorder  par  M.  le  Chancelier 
une  évocation  générale  de  fes  affaires  dudit 
Parlement. 

Qu’à  la  vérité  fon  Eminence  lui  avoit  té- 
moigné grand  déplaifir  de  la  façon  d’agir  de 
M.  d’Epernon , de  que  pour  fon  regard  il  lui 
avoit  fait  la  grâce  de  parler  à M.  le  Chan- 
celier de  Son  évocation  , lequel  lui  promit  lors 
de  l’accorder  ; mais  que  depuis  l’en  ayant 
Sollicité , l’effet  de  Sa  parole  avoit  été  empê- 
ché par  la  Déclaration  qui  avoit  été  portée 
ces  jours  palfés  au  Parlement,  laquelle  dé- 
fend d’accorder  aucune  évocation  qu’en  con- 
noiflance de  caufe , fi  bien  qu’il  voyoit  tous 
fes  Soins  rendus  inutile^,,  de  lui  renvoyé  au 
Confeil , pour  y procéder  fur  Son  évocation  ; 
ce  qui  va  à un  long  temps  , pendant  lequel 
le  Parlement  de  Bordeaux  pourroit  donner 
des  jugements  très- préjudiciables  en  des  af- 
faires qu’on  y pourfuit-  contre. lui  : c’eft  pour- 
quoi il  fupplioit  Mgrs.  les  Prélats  de  lui  don- 
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ner  leur  protection , afin  que  ladite  évoca- 
tion lui  fut  promptement  accordée.  , 

M^rs.  les  Prélats , après  avoir  difcute  1 mi- 
portance  de  l’affaire  de  Mgr.  l'Ev.  d’Ufez, 
& examiné  les  raifons  de  Mgr.  1 Ev.  d Aire  , 
touchant  l’évocation  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, & confidéré  qu’il  leur  étoit  important 
d’allifter  leurs  confrères  dans  l’opprelüon  ou 
ils  étoient;  ont  été  d’avis,  pour  ce  qui  re- 
garde l’affaire  de  Mgr.  l’Evêque  d’Ufez , de 
demander  deux  Lettres  de  cachet  i l’une , qui 
enjoigne  au  Procureur-Général  du  Parlement 
de  Touloufe,  de  requérir  qu’il  foit  informe 
des  excès  commis  par  le  Sr.  Comte  de  Cru  - 
fol  \ 6c  l’autre  , qui  enjoigne  audit  Sr.  Comte 
de  Cruffol  de  fortir  de  l’Evêché  d U fez  6c  de 
fe  retirer  en  une  de  fes  maifons , afin  de  don- 
ner plus  de  liberté  aux  témoins  de  parler  : & 
Mgrs.  d’Albi,  de  la  Rochelle,  Coadjuteur  de 
Montauban , ont  été  priés  de  faire  cet  office 
pour  cela  envers  la  Reine  , fon  Alteffe  Roya- 
le, fon  Eminence  6c  M.  le  Chancelier. 

Et  lefdits  Sgrs.  ont  été  aufli  priés  de  leur 
demander  l’évocation  du  Parlement  de  Bor- 
deaux pour  Mgr.  l’Evêque  d’Aire.  t 

Après  quoi  l’ Affemblée  s’eft  feparee  , & 
Mgrs.  ont  pris  jour  au  Jeudi  fuivant  pour  la 
continuer. 

Ainfi  ligné  , Louis  Henri  de  GoNDRiNi 
Archevêque  de  Sens. 

Du  Jeudi  j 13  du  mois  d' Août  1 648 . Mgr>,  de 
Sens  Préfident. 

Mttr.  l’Ev.  de  St.  Paul  a rapporté , en  l’ab- 
fence°  de  Mgr.  l’Evêque  de  Seuils , comme 
Mardi  dernier , au  fortir  de  l’Allemblee,  ils 
allèrent  à l’Arfénal  chez  M.  le  Surintendant, 
& que  ne  l’ayant  pas  trouvé,  ils  y retournè- 
rent le  lendemain  à fept  heures  du  matin , 
où  ils  l’avoient  rencontré  prêt  a fortir  pour 
aller  au  Confeil.  ... 

Qu’étant  entrés  dans  fa  chambre  , il  es 
avoir  reçus  avec  toute  forte  de  civilité  : , & 
donné  une  très-favorable  audience  ; que  Mgr. 
de  Senlis  lui  avoit  fait  entendre  la  milice  de 
la  plainte  que  nous  faifions  contre  le  Prévôt 
des*  Marchands , comme  aufli  1 împoflibilite 
où  étoit  le  Receveur-Général  du  Cierge  , d ac- 
quitter les  décharges  obtenues  par  Mgrs.  les 
Cardinaux  d’Eft  & de  Ste.  Cecile  ; qu  il  n a- 
voit  point  de  fonds  pour  cela,  fi  le  Roi  ne 
lui  permettoit  de  le  reprendre  fur  les  paie- 
ments qu’il  fait  à l’Hôtel- de-Ville  , ainfi  quil 
eft  porté  par  nos  contrats.  . . 

Que  pour  pourvoir  à ces  deux  choies  , la 
Compagnie  avoit  trouvé  à propos  de  pour- 
fuivre  deux  Arrêts  au  Confeil  j l un>  P°^' 
tant  caffation  de  la  procédure  dudit  Prévôt 
des  Marchands;  & l’autre,  de  furfeance  de 
l’exécution  des  Arrêts  de  décharges  obtenues 
pat  Mgrs.  les  Cardinaux  d’Elt  St  de  Ste.  Ce- 
cile;  St  qu’ils  le  fupplioient  de  vouloir  faite 
accorder  lefdits  deux  Arrêts.  , . 

Sur  quoi  M.  le  Surintendant  témoigna  qu  il 
favoriferoit  toujours  , autant  qu  il^  pourrait , 
l’intérêt  de  Mrs.  du  Clergé  ; qu’a  la  vente 
il  n’étoit  pas  encore  bien  inftruit  de  leurs 
affaires,  6c  que  s’il  en  avoit  plus  de  con- 
noiflance,  ils  connoîtroient  encore  mieux  les 
bonnes  intentions  qu’il  a pour  eux  ; que  on 
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fit  rapporter  les  Arrêts  au  Confeil,  qu’il  y 
ferait  très-grande  confidération. 

Après  l’avoir  quitté  , Mrs.  les  Agents  s’en 
allèrent  au  Confeil  } ils  inftruifirent  M.  le 
Préfident  Tubeuf  du  contenu  aux  Arrêts , 6e 
le  prièrent  de  les  rapporter  : ce  qu’il  fit. 

Celui  qui  alloit  à la  furféance  des  Arrêts 
de  décharges  de  Mgrs.  les  Cardinaux  fut  ac- 
cordé. 

Pour  l’autre,  qui  faifoit  défenfes  au  Pré- 
vôt des  Marchands  de  donner  des  contrain- 
tes contre  le  Receveur-Général  du  Clergé , 
M.  le  Chancelier  y fit  difficulté , 6c  ne  vou- 
lut point  fouffrir  qu’il  fe  donnât  pour  cela  * 
difant  que  l’on  avertirait  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  de  ne  plus  délivrer  fes  contrain- 
tes , fans  en  communiquer  au  Confeil  : enfin 
quelque  réfiftance  qu’y  apportaffent  Mgr.  1 E- 
vêque  de  Senlis  6c  Mrs.  les  Agents , 1 Arrêt 
fut  réfufé  , contre  le  fentiment  de  M.  Tu- 
beuf qui  l’appuya  très-fortement. 

Mgr.  l’Arcnev.  de  Sens  remercia  Mgr.  de 
St.  Paul  de  la  peine  qu’il  avoit  prife,  6c  lui 
témoigna  la  fatisfaétion  de  la  Compagnie. 

Et  puis  reprenant  le  rapport  qui  venoit  d e- 
tre  fait,  repréfenta  que  cette  affaire  n etoit 
point  de  fi  petite  conféquence  qu’il  la  faillit 
abandonner  j qu’il  falloit  faire  nouvelle  inf- 
tance  pour  obtenir  cet  Arrêt , ou  du  moins 
faire  quelqu’aéte  pour  maintenir  le  Clergé  » 
dans  le  droit  de  défendre  fon  Receveur-Ge- 
néral  des  contraintes  du  Prévôt  des  Mar- 
chands, en  attendant  qu’il  y fût  autrement 
pourvu.  . t r 

Ce  qu’ayant  été  longuement  difcute  , l’Af- 
femblée  a trouvé  à propos  d’en  demeurer  a 
la  délibération  qui  avoit  été  faite  en  l’Affem- 
blée  précédente.  ) ( . 

Le  Sr.  Abbé  Tubeuf  a dit , que  ce  n’etoir 
pas  affez  d’avoir  pourvu  à mettre  le  R.  G. 
du  Clergé  hors  de  la  touche  du  Prévôt  des 
Marchands , dont  la  plus  fure  défenfe  ( fui- 
vant ce  qu’un  de  Mrs.  avoit  dit)  étoit  celle 
de  prévenir  fa  contrainte,  aulfi-bien  que  celle 
du  Confeil , en  payant  foigneufement  les  de- 
niers deftinés  aux  rentes  : mais  qu’il  falloit 
mettre  M.  de  Manevilette  en  état  de  le  pou- 
voir faire , en  prévoyant  aux  non-valeurs  des 
Diocefes  fpoliés  , dont  il  les  inftruiroit  mieux 
que  lui. 

M.  de  Manevilette  là-defflis  a remontré  â 
la  Compagnie , que  lorfqu’il  étoit  entré  dans 
le  maniement  de  la  recette  générale  du  Cler- 
gé, il  l’a  trouvée  dans  le  plus  mauvais  état 
quelle  ait  jamais  été  : qu’il  y avoit  rencontré 
les  fonds  que  Mgrs.  les  Prélats  y avoiem:  au- 
trefois laifles,  tous  confommés,  & une  dépenfe 
à faire , qui  égaloit  entièrement  la  recette  gé- 
nérale \ que  néanmoins  le  recouvrement  des 
deniers  étoit  aujourd’hui  très-difficile  dans  les 
Provinces , 6c  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Dio- 
cefes  fur  les  frontières , dont  une  partie  étoit 
en  non-valeur  par  le  malheur  des  temps. 

Que  la  Généralité  de  Champagne  étoit  en 
refte  de  18000  liv.  par  an. 

Celle  de  Picardie  de  8ooo  liv.  aufii  par  an. 

Qu’il  avoit  fait  toutes  les  diligences  pofli- 
bles  contre  les  Receveurs  Provinciaux , pour 
les  obliger  â payer  ; mais  qu  il  les  trouvoit  en 
même  condition  que  lui  ; qu  ils  alleguoienr 
ne  pouvoir  rien  toucher  des  Receveurs  Dio- 
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céfains , '&  ceux-ci  des  Bénéficiers , parce  que 
la  guerre  en  avoit  abfolument  ruiné  une  par- 
tie, & le  refte  joui  (Toit  de  fi  peu  de  chofe , 
qu’il  ne  leur  reftoit  pas  de  quoi  payer  leurs  dé- 
cimes ; qu’il  n’avoir  pas  lailfé  de  les  pourfui- 
vre  ; qu’il  a fait  faifir  leurs  offices , & mis 
iceux  en  criee , & qu  il  ne  fe  trouvoit  aucun 
enchériffeur. 

Qu  il  avoir  renté  toutes  ces  voies  jufqu’à 
cette  heure  inutilement } qu’il  n’avoit  encore 
reçu  aucune  chofe  des  deniers  du  Béarn,  qui 
montent  a 9000  liv.  par  an  , quoiqu’il  eût 
confomme  beaucoup  d’argent  en  des  pourfui- 
tes  qu  il  a faites } 2c  qu’ainfi  il  fe  trouvoit  en 
avance  tous  les  ans  de  plus  de  30000  livres, 
lefquelles  avances  il  11e  pouvoit  pas  continuer 
tous  les  ans  fans  en  relier  fort  incommodé. 

Qu  a la  vérité  le  defir  qu’il  avoit  de  fe  main- 
tenir en  état  de  continuer  fes  fervices  au  Cler- 
gé , & de  s’acquitter  de  ce  à quoi  il  étoit  obli- 
ge envers  eux , lui  faifoit  repréfenter  toutes 
ces  chofes , efperant  qu’ils  auroient  alTez  de 
bonté,  connoiffimt  la  juftice  de  fes  plaintes, 
d’y  pourvoir  par  leurs  figes  & prudents  con- 
feils. 

Mefieigneurs , après  avoir  examiné  tout  ce 
qui  leur  a été  repréfenté  par  le  Sr.  de  Ma- 
nevilette,  & tout  ce  qu’il  a dit  des  non- va- 
leurs de  Picardie  ayant  été  confirmé  par  M<u\ 
d Amiens,  ont  dit  que  lefdites  non-valeurs 
dévoient  être  portées  par  le  Roi,  & qu’il 
falloir , fuivant  les  contrats , que  le  Roi  en 
fit  fonds , 2c  que  ledit  Sr.  de  Manevilerte  en 
fît  retranchement  à proportion,  fur  les  paie- 
ments qu’il  fait  par  fes  mains  à l’Hôtel-de- 
Ville. 

Et  la  claufe  du  contrat  ayant  été  lue  , l’on 
a trouvé  que  le  Roi  fe  charge  feulement  des 
lpoliations , pour  lefquelles  Arrêt  de  décharge 
aura  été  accordé,  fi  bien  que  la  Compagnie 
a ete  d’avis  que  les  Diocefes  fpoliés  pourfui- 
vilTent  Arrêt  de  décharge  au  Confeil,  2c  ce- 
pendant députer  vers  M.  le  Chancelier  & M. 
le  Surintendant , pour  demander  à ce  fujet 
-l’exécution  du  contrat  : 2c  Mgrs.  de  Senlis  & 
de  St.  Paul  ont  été  priés  de^faire  cet  office 
vers  eux. 

Cette  affaire  réfolue , Mgrs.  fe  font  levés 
& ont  continué  l’Aflemblée  au  Mardi  fuivant. 

Ainfi  figné,  Louis  Henri  de  Gondrin, 
Archev.  de  Sens. 

Du  mardi  1 7 Août  1 648  , Mgr.  de  Sens  Pré- 
Jident. 

Mgr.  l’Evêque  d’Albi  a rapporté  à la  Com- 
pagnie, que  Mgrs.  de  la  Rochelle  2c  Coadju- 
teur de  Montauban  , 2c  lui  avec  Mrs.  les 
Agents  avoient  vu  Dimanche  dernier  Mgr.  le 
Cardinal  , auquel  ils  avoient  parlé  de  trois 
affures  dont  il  avoit  plu  à la  Compagnie  de 
les  charger. 

Qu  après  lui  avoir  fait  fivoir  l’Arrêt  du 
Parlement  de  Bordeaux  , portant  permiffion 
d’informer  contre  Mgr.  l’Ev.  d’Aire,  duquel 
il  dit  n’avoir  point  oui  parler , il  avoit  té- 
moigné qu’il  croyoit  qu’il  y avoit  juftice  dans 
l’évocation  qu’il  demandoit , & donna  charge 
à M.  l’Abbé  Tubeuf  de  lui  en  donner  un  Me- 
moire  à l’entrée  du  Confeil. 

Et  fur  les  plaintes  que  nous  lui  finies  des 


T I F I C A T I V E S. 

violences  de  M.  le  Comte  de  Cruflol  contre 
Mgr.  l’Ev.  d’Ufez. 

Enlemble  de  l’omiffion  qui  avoit  été  faite 
dans  la  Déclaration  du  Roi,  vérifiée  au  Par- 
lement , le  Roi  y feant , de  comprendre  les 
Prélats  au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  com- 
pofer  le  Confeil , que  le  Roi  promet  d’éta- 
blir par  fa  Déclaration.  11  nous  promit  d’en 
parler  à la  Reine  & dans  le  Confeil , nous 
faifant  paroître  très-grand  defir  de  nous  dpn- 
ner  le  contentement  que  nous  délirons  en  tou- 
tes ces  affaires. 

Le  lendemain  nous  vimes  Son  Altelfe  Roya- 
le, qui  trouva  beaucoup  de  juftice  en  toutes 
nos  demandes,  2c  nous  promit  de  les  favorifer 
autant  qu  il  lui  feroit  pollible. 

Enfuite  nous  allâmes  chez  la  Reine  , laquelle 
après  nous  avoir  très- favorablement  écouté  fur 
toutes  les  trois  affaires,  nous  dit  qu’elle  en 
parleroit  en  fon  Confeil. 

Nous  nous  trouvâmes  l’après-dînée  à l’entrée 
du  Confeil , dans  lequel  il  fut  parlé  de  tou- 
tes les  trois  affaires,  & Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Montauban  a lu  les  rélolutions  qui  y fu- 
rent prifes. 

Mgr.  le  Coadjuteur  de  Montauban  a dit, 
que  le  foir  il  étoit  retourné  au  Palais- Royal 
avec  Mgrs.  d Aire  2c  de  Lifieux  , 2c  le  Sieur 
Abbe  rubeuf,  Agent  3 2c  qu’ayant  demandé 
a parler  à Mgr.  le  Cardinal , ils  auroient  cté 
introduits  incontinent  après  dans  fa  chambre 
par  M.  l’Abbé  Paluau  : que  Son  Eminence 
leur  avoit  dit,  que  l’on  avoit  accordé  à Mgr. 
1 Ev.  d Aire  l’évocation  qu’il  demandoit  pour 
toutes  les  affaires  qu’il  avoit  préfentement  in- 
tentées : que  les  deux  Lettres  de  cachet  que 
nous  demandions  pour  Mgr.  l’Ev.  d’Ufez  nous 
éroient  auffi  accordées , 2c  que  par  un  Brevet 
on  répareroit  l’omiffion  faite  de  Mrs.  les  Pré- 
lats en  la  Déclaration  vérifiée  au  Parlement. 
De  quoi  nous  remerciâmes  Son  Eminence,  lui 
témoignant  beaucoup  d’obligation  de  la  promp- 
te 2c  favorable  juftice  que  nous  avions  eue 
en  toutes  ces  affaires. 

Et  ajoura  enfuite,  que  Mgr.  l’Ev.  d’Albi 
avoir  porté  très-généreufement  les  intérêts  du 
Clergé , 2c  détendu  l’honneur  Epifcopal  en 
cette  rencontre  : de  quoi  Mgr.  de  la  Rochelle 
rendit  témoignage  à toute  la  Compagnie  , 2c 
Mgr.  le  Préfident  les  remercia  tous  des  foins 
& de  la  bonne  conduite  qu’ils  avoient  eue  en 
toutes  ces  affûtes  , qui  paroiffoit  par  le  bon 
fuccès  qu’on  en  avoit  eu  : 2c  Mgr.  d’Aire  fit 
un  très-grand  remerciement  à Mgrs.  les  Pré- 
lats de  la  proteftion  qu’il  leur  avoit  plu  lui 
accorder  , par  laquelle  il  fe  fentoit  infiniment 
obligé  à la  Compagnie. 

Mgr.  1 Arch.  de  Sens  a rapporté  qu’il  avoit 
reçu  une  dépêche  de  Mgr.  l’Ev.  de  Séez , par 
laquelle  il  lui  mandoit  qu’on  lui  avoit  envoyé 
une  lettre  de  cachet-,  qui  lui  ordonnoir  d’en- 
voyer les  titres  2c  papiers  qu’il  avoit  pour 
empêcher  l’exercice  de  la  Religion  prétendue 
réformée  dans  les  villages  deCrocy-Fontaine& 
le  Mefnil-Imbert;  lui  déclarant  cependant  que 
l’intention  du  Roi  étoit , que  l’ufage  de  l’exer- 
cice de  ladite  Religion  èfdits  lieux , fût  comme 
il  a été  ci-devant,  Sc  comme  il  étoit,  lors 
même  du  décès  du  feu  Roi  fon  pere , jufqu’à 
ce  que  par  lui  en  fon  Confeil , il  en  eût  été 
autrement  ordonné. 


Omiffion  pré- 
judiciable aux 
Prélats. 


Lettre  de  cachet 
adrefTée  à M.  TE*- 
vêque  de  Séez. 


ASSEMBLÉE  DE  t6]à; 


Sommation  faite 
aux  Agents  par  le 
Sr.  R.*G. 


Sur  laquelle  lettre  Mgr.  l’Ev.  de  Séez  dit 
qu’il  fe  trouvoit  empêché,  attendu  que  par 
Sentence  du  Bailli  d’Alençon  ledit  exercice  de 
la  Religion  prétendue  réf.  a été  défendu  èf- 
dits  lieux , & depuis  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Rouen  ; qu’il  ne  favoit  pas  comment  on 
pouvoir  déférer  à une  lettre  de  cachet , qui 
ne  lui  a été  envoyée  que  lix  jours  après  ledit 
Arrêt  rendu , & lai  lier , ce  faifant , continuer 
l’exercice  de  ladite  Religion  prétendue  ré- 
formée èfdits  lieux  ; qu'il  prioit  Mgrs.  les 
Prélats  de  l’aider  de  leurs  bons  avis  en  cette 
rencontre. 

L’Alïlmblée  , après  avoir  examiné  cette  af- 
faire , a trouvé  -que  Mgr.  l’Ev.  de  Séez  n’é- 
toit  point  obligé  de  déférer  à cette  lettre  de 
cachet,  à caufe  de  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Rouen , duquel  il  ne  pouvoit  pas  empêcher 
l’exécution , joint  auffi  qu’il  n’avoit  point  les 
titres  & papiers  produits  pour  l’obtention  d’i- 
celui ; 8c  ainli  ils  ont  été  d’avis  qu’il  en  écri- 
vît à M.  de  la  Vnlliere  , qui  a expédié  la 
lettre  de  cachet , 8c  qu’il  lui  mandât  les  rai- 
fons  qui  l’empêchoient  d’y  obéir , 8c  que  ceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée  avoient 
moyen  de  fe  pourvoir  par  les  voies  ordinai- 
res de  droit  ; auquel  cas  il  a été  ordonné  aux 
Agents  d’intervenir  pour  mondit  Sgr.  de  Séez  : 
de  quoi  Mgr.  l’Arch.  de  Sens  a été  prié  de 
lui  donner  avis. 

Après  , le  Sr.  Abbé  de  Beauregard  a dit 
que  le  jour  d’hier  ledit  Sr.  de  Manevilette 
avoir  fait  une  fommation  aux  Agents,  por- 
tant qu’il  lui  étoit  dû  de  la  Généralité  de 
Champagne  18000  liv.  par  chacun  an,  de 
celle  cie  Picardie  8000  liv.  aulfi  par  chacun 
an , defquelles  il  ne  pouvoit  tirer  aucune  cho- 
ie , difant  que  les  Diocefes  defdices  Généra- 
lités fe  prévaloienr  de  quelques  Arrêts  de  dé- 
charges, rendus  à leur  profit  en  1641,  pour 
tout  le  temps  que  la  guerre  dureroit. 

Qu’il  avoit  fait  contre  les  Receveurs  rou- 
tes fortes  de  pourfuites,  jufqua  faire  décré- 
ter leurs  charges , pour  lefquelles  il  ne  fe 
trouvoit  point  d’enchérilfeurs  , 8c  qu  il  fom- 
moit  les  Agents  , ou  à faire  jouir  lefdits 
Diocefes  des  décharges  par  eux  obtenues  en 
1 641 , & à les  faire  porter  au  Roi  fuivant 
les  contrats,  ou  li  lefdits  Diocefes  ne  doi- 
vent point  jouir  defdites  décharges  , leur  faire 
payer  ce  qu’ils  doivent  de  leurs  deniers  & 
faire  lever  toutes  les  difficultés  qui  fe  ren- 
contrent de  leur  part,  enforte  que  les  de- 
niers qu’ils  doivent  pour  Jes  années  16468c 
1 647  viennent  à la  recette  générale  , 8c  de 
pourvoir  auffi  pour  l’avenir. 

L’Alfemblée , après  leéture  faite  de  ladite 
fommation  , 8c  après  que  Mgr.  d’Amiens  a 
dit  avoir  des  aébes  juftificatifs  des  fpoliations 
de  fon  Diocefe  , Mgrs.  de  Senfis  8c  de  St. 
Brieux  ont  été  priés  de  les  voir  avec  Mrs. 
les  Agents,  pour  en  faire  leur  rapport  Ven- 
dredi prochain  à l’Aftèmblée  , auquel  jour 
elle  a été  remife. 

Ainfi  ligné,  Louis  Henri  de  Gondrin, 
Archev.  de  Sens. 

Du  vendredi  10  Août  1648  j Mgr.  de  Bor- 
deaux Préfident. 

Mgr.  l’Ev.  de  Senlis  a fait . rapport  à la 


47 


Compagnie  de  la  commilfion  qu’il  avoit  eue  A&es  juftifîca- 
avec  Mgr.  de  St.  Brieux , 8c  a dit  que  le  con-  fp?ï*a- 

tenu  aux  aétes  juftificatifs  de  la  fpoliation  du  S 
Diocefe  d’Amiens  leur  avoit  été  rapporté  par 
le  Sr.  Abbé  de  Beauregard,  par  lelquels  elle 
paroilToit  alfez  juftifiée  pour  l’année  1646  : 

8c  d’ailleurs  que  chacun  favoit  alfez  combien 
il  étoit  ruiné  ; mais  qu’ils  n avoient  vu  aucu- 
nes pièces  du  Diocefe  de  Langres , ni  des 
autres  Diocefes  de  la  Généralité  de  Cham- 
pagne- 

Là-delfus  on  a dit  que  le  Sr.  Baudoit , Of- 
ficial 8c  Grand-Vicaire  de  Mgr.  de  Langres , 
étoit  dehors , qui  demandoit  d’être  oui , la 
Compagnie  a. trouvé  bon  de  le  faire  entrer; 

8c  ayant  pris  fa  place , il  a repréfenté  le  mau- 
vais état  où  étoit  le  Diocefe  de  Langres,  de- 
puis 1 636  jufqiï’à  préfent  j 8c  a rapporté  les 
informations  qui  ont  été  faites  depuis  peu  de 
l’état  auquel  il  eft  préfentement , entr’autres 
les  ruines  d’icelui  & les  fpoliations  de  quan- 
tité de  Bénéficiers , lefquelles  ont  été  mifes 
entre  les  mains  de  M le  Procureur- Général; 

8c  a fupplié  la  Compagnie  d’avoir  égard  à leur 
mifere  8c  de  les  allifter  de  fa  proteétion , ÔC 
puis  s’eft  retiré  : ce  qui  a donné  lieu  à la 
Compagnie  de  difeuter  les  moyens  qu’il  fal- 
loir tenir  pour  parvenir  au  fouiagement  def- 
dits  Diocefes , 8c  pour  pourvoir  aux  plaintes 
de  M.  le  R.  G,  fur  le  fujet  des  non-valeurs 
defdits  Diocefes. 

Et  après  tout  il  a été  jugé  abfolument  né- 
celfaire,  que  les  Syndics  des  Diocefes  fpoliés 
obtinlfent  Arrêts  de  décharges;  8c  a été  or- 
donné aux  Agents  de  les  alfifter  pour  cela , 
après  que  les  informations  leur  auroient  été 
mifes  entre  les  mains , 8c  lefdits  Arrêts  obte- 
nus 8c  fignifiés  au  R.  G.  du  Clergé,  ledit  Re- 
ceveur pourra  retrancher  la  fomme  portée  par 
iceux  à proportion  par  femaines  , fur  les  paie- 
ments qu’il  a à faire  à l’Hôtel-de- Ville  , s’il  ne 
lui  eft  fait  fonds  d’ailleurs  par  le  Roi. 

Et  fur  la  fommation  faite  auxdits  Agents 
par  le  Sr.  de  Manevilette , a été  ordonné  qu’ils 
y feroient  réponfe  en  telle  forte  que  le  Clergé 
11’en  demeurât  engagé. 

Sur  ce  que  le  Sr.  Abbé  Tubeuf  a dit,  que 
le  Prévôt  des  Marchands  continuant  fes  en- 
treprifes  contre  le  R.  G.  du  Clergé  avoit  fait 
une  Ordonnance  , portant  injonétion  audit 
Receveur  d’obferver  le  réglement  que  lefdits 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  avoient 
fait  pour  le  paiement  des  rentes,  laquelle  lui 
avoit  été  lignifiée,  8c  qu’elle  étoit  conçue  en 
des  termes  qui  emportent  Jurifdiétion. 

La  Compagnie  a trouvé  bon  que  ledit  Sr. 

Tubeuf  en  fit  la  leéture,  après  laquelle  on  a 
fait  le  rapport  de  la  réfolucion  qui  fut  prife 
fur  ce  fujet,  en  l’Aftemblée  qui  fe  tint  le  1 ie 
jour  de  ce  mois  : 8c  l’Alfemblée  ayant  jùgé  â 
propos  de  s°oppofer  aux  entreprifés  dudit  Pré- 
vôt des  Marchands , elle  a ordonné  qu’il  fera 
fait  inftance  pour  avoir  Arrêt  au  Confi.il , 
qui  défendît  au  Prévôt  des  Marchands  telles 
entreprifes  : 8c  Mgrs.  de  Senlis , de  St.  Brieux 
8c  de  St.  Malo  ont  été  priés  de  voir  pour 
cela  M.  le  Chancelier  & M.  le  Surintendant; 

8c  en  cas  qu’on  ne  le  puilTe  obtenir , il  eft  en- 
joint au  R.  G.  d’exécuter  la  délibération  faite 
par  l’Aftemblée , le  1 ie  jour  de  ce  mois. 

Ainfi  ligné , Henri  , Arch.  de  Bordeaux.  Er 


Ordonnance  du 
Prévôt  des  Mar- 
chands contre  le 
R.  G. 


Ev.  de  Cahors 
pour  nomination 
des  Prédicateurs. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 
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plus  bas,  par  Mefleigneurs.  Ainfî  ligné  , l’Abbé 
Tubeuf,  Agent  & Secrétaire. 


N°  III. 

Procès-verbal  d'une  Ajfemblée  tenue  le 
1 o & 1 5 Décembre  1 6 48  a où  il  fut 
quejlion  des  plaintes  de  quelques  Evê- 
ques , de  celles  du  Rectveur-G énêral 
& de  la  condamnation  des  Livres  de 
Cellot  & des  privilèges  des  Réguliers. 

XjEdxt  jour  , 10  Décembre  1648  , Mgrs.  les 
Archev.  de  Touloufe,  de  Bourges  8c  de  Bor- 
deaux, & Mgrs.  les  Evêques  d’Amiens,  de 
Valence,  d’Aire  8c  de  Riez,  Coadjuteur  de 
Montauban,  d’Agen,  de  Lavaur  , de  Rennes, 
de  Dol , de  Sarlat , de  St.  Malo , de  Comin- 
ges,  de  Bazas  , d’Orléans,  de  Toulon,  de 
Saintes,  de  Tarbes,  du  Mans  8c  de  Gap, 
s’étant  afTemblés  chez  Mgr.  l’Archevêque  de 
Touloufe  , fuivant  qu’il  avoit  été  réfolu  en 
l’AlEemblée  tenue  le  4e  defdits  mois  8c  an. 

Mondit  Sgr.  l’Archev.  a dit,  que  Mrs.  les 
Agents  les  avoient  priés  de  fe  trouver  chez 
lui  pour  délibérer  de  quelques  affaires  du  Cler- 
gé 5 qu’il  avoit  un  rhume  qui  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  fortir  de  fa  chambre  ; que  fi  fa 
fanté  lui  eût  permis,  il  fe  feroit  très-volontiers 
rendu  aux  Archives  du  Clergé,  ou  chez  quel- 
qu’un de  mefdits  Sgrs.  les  Prélats  , où  ils 
auroient  pu  être  plus  commodément  : tous  mef- 
dits Sgrs.  les  Prélats  lui  ont  témoigné  déplaifîr 
de  fon  indifpofition , 8c  fatisfa&ion  d’être  chez 
lui. 

M.  l’Abbé  de  Beauregard  a dit , que  le  fol- 
liciteur  des  affaires  de  Mgr.  l’Ev.  de  Cahors 
lui  avoit  mis  en  main  à l’entrée  du  logis  un 
mémoire  des  plaintes  que  mondit  Sgr.  l’Ev.  de 
Cahors  faifoit  de  deux  Arrêts  donnés  au  Par- 
lement de  Touloufe , par  lefquels  on  lui  ôtoit 
la  nomination  d’un  Prédicateur  à une  des  Egli- 
fes  de  fon  Diocefe , parce  que  le  peuple  de 
la  ville  le  payoit , 8c  qu’on  vouloit  l’obliger 
à le  gager , en  cas  qu’il  le  voulût  nommer , 
qui  étoit  impofer  une  charge  à un  droit  qui 
lui  appartenoit  à catife  de  fon  caraétere  ; ce 
qui  femble  offenfer  tous  Mgrs.  les  Prélats  , 8c 
diminuer  la  dignité  de  leur  Ordre  : pour  rai- 
Jfon  de  quoi  il  les  fupplioir  de  vouloir  appuyer 
de  leur  crédit  la  pourfuite  qu’il  faifoit  au  Con- 
feil  contre  ces  deux  Arrêts  , puifque  c’étoit  une 
affaire  qui  touchoit  l’Ordre  Epifcopal,  afin 
d’en  obtenir  la  calfation. 

Mgrs.  les  Prélats  ont  jugé  que  ces  deux  Ar- 
rêts ne  pouvoient  fubfîfter,  ayant  été  donnés 
contre  le  droit  commun  de  l’Eglife,  8c  que 
c’étoit  une  pure  vexation  -,  qu’aucun  d’eux  n’é- 
toit  troublé  en  la  nomination  des  Prédicateurs 
dans  leurs  Diocefes , 8c  ainfî  que  ce  droit  étant 
certain , 8c  en  ufage  par  tous  les  Diocefes  , 
qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  faire  une  affaire  com- 
mune d’une  chofe  qui  n’étoit  pas  révoquée  en 
doute  par-to.ut  ailleurs  j c’eft  pourquoi  ils  ont 
jugé  à propos  d’en  parler  à leurs  amis  du  Con- 
feil  , pour  faciliter  l’obtention  de  l’Arrêt  qu’il 
demande  contre  ceux  rendus  par  le  Parlement 


de  Touloufe  , fi  mieux  il  n’aimoit  fe  pourvoir 
contre  iceux  par  les  voies  de  droit,  à quoi 
ont  ete  tous  les  avis  de  Mgrs.  les  Prélats. 

En  fuite  M.  I Abbé  de  Beauregard  a repré- 
fente comme  M.  de  Manevillette,  Receveur 
du  Clergé , s ’étoit  plaint  aux  Affemblées  der- 
nières tenues  par  Mgrs.  les  Prélats  qui  étoient 
a la  Cour , des  non-valeurs  qui  étoient  dans 
les  Diocefes  des  Généralités  de  Champagne 
& de  Picardie  , à caufe  des  Arrêts  de  décharges 
qu’ils  avoient  ci-devant  obtenus  ,&  qui  avoient 
été  révoqués  en  l’année  1640,  qu’il  lui  étoit 
du  defdites  Généralités  près  de  25000  livres 
par  chacun  an , defquelles  il  ne  pouvoir  tou- 
cher aucune  chofe , quelque  diligence  qu’il  en 
ait  pu  faire  ; qu’il  avoit  pourfuivi  les  Rece- 
veurs Provinciaux  auxdits  reftesj  qu’il  avoit 
fait  décréter  leurs  charges  ; qu’il  ne  fe  trou- 
voit  aucun  enchériffeur  à caufe  des  non-va- 
leurs 5 que  cependant  il  étoit  obligé  de  payer 
ponctuellement  à l’Hôtel-de-Ville  de  Pans  la 
l'omme  de  14200  livres  par  femaine  5 qu’ayant 
voulu  uire  fois  retrancher  fur  lefdits  paiements 
quelques  fommes  à caufe  des  Arrêts  de  dé- 
charges accordés  à Mgrs.  les  Cardinaux  d’Eft 
& de  Sainte-Cecile,  Mr.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands décerna  une  contrainte  contre  lui , 8c 
que  fa  maifon  fût  environnée  de  quantité  de 
Rentiers , fa  porte  enfoncée , enforte  qu’il  fût 
contraint  de  fe  fauver. 

Qu  il  fe  plaignît  lors  à mefdits  Sgrs.  les 
Prélats,  qui  s’étoient  affemblés  ce  jour-là  pour 
d autres  affaires,  de  la  violence  qu’on  lui  fai* 
foit , 8c  de  l’entreprife  dudit  Prévôt  des  Mar- 
chands j que  deux  de  Mgrs.  les  Prélats  furent 
lors  nommés  par  la  Compagnie  pour  fe  plain- 
dre à M.  le  Surintendant,  8c  pour  demander 
un  Arrêt  de  défenfes  à M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands de  décerner  de  pareilles  contraintes 
contre  lui  5 que  l’on*ne  voulût  point  accorder 
d Arrêt , 8c  que  l’on  fe  contenta  feulement  de 
dire  à M.  le  Prévôt  des  Marchands  de  n’en 
point  ufer  de  la  forte. 

Que  fe  voyant  ainfî  empêché  de  faire  au- 
cun retranchement  fur  les  paiements  de  l’HÔ- 
tel-de-Ville , conformément  aux  contrats , 8t 
obligé  à avancer  du  lien  tous  les  ans  près 

q u'après  avoir  donné 

à Mrs.  les  Agents  copies  des  pourfuites  fai- 
tes contre  les  Receveurs  Provinciaux  , 8c  de 
celles  des  Provinciaux  contre  les  Diocéfains 
pour  le  paiement  des  fommes  dont  ils  font 
en  relie , il  avoit  été  confeillé  de  leur  faire  une 
fommation  pour  l’alfurance  de  fes  avances  , 
ou  de  le  faire  jouir  des  décharges  prétendues 
par  les  Diocefes  fpoliés  pour  rai  fon  defdites 
non-valeurs  5 proteftant , a faute  de  ce , de  ré- 
péter à l’encontre  du  Clergé  les  fommes  qu’il 
feroit  tenu  d’avancer  avec  les  intérêts  ; que  tou- 
tes ces  choies  ayant  été  repréfentées  à la  der- 
nière AfTemblée,  qu’ont  tenue  Mgrs.  les  Pré- 
lats qui  étoient  à la  Cour  , ils  avoient  nommé 
Mgrs.  les  Prélats  de  la  Rochelle,  de  Saint- 
Brieux  8c  de  Saint-Paul , pour  conférer  avec 
lefdits  Agents  des  moyens  de  pourvoir  aux 
non-valeurs  des  Diocefes  fpoliés , 8c  de  ré- 
pondre à l’adte  de  fommation  faite  par  M.  le 
Receveur-Général  à M.  les  Agents,  fans  en- 
gager le  Clergé. 

Que  Mgrs.  les  Prélats  étant  retournés  en 
leurs Diocçlespeu  de  temps  après,  ils  n’avoient 


Plaintes  du  Re- 
ceveur-Général, 


pu 


\ 


mens  au  fujet 
les  décharges. 
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pu  examiner  cette  affaire  avec  eux  ; que  d'eux- 
mêmes  ils  fe  trouvoient  bien  empechcs  a y 
pourvoir,  à caufe  des  refiftances  que  1 on  a 
dans  les  Confeils  à donner  des  Arrêts  de  de- 
charges  , joint  que  d un  autre  cote  Mrs.  de 
l’Hôtel-de-Ville  de  Paris  ne  veulent  fouffri» 
aucune  diminution  ni  retranchement  du  paie- 
ment des  rentes , & que  dans  ces  embarras , 
ils  fupplioient  Mgrs.  de  leur  vouloir  ordonner 
ce  qu’ils  ont  à faire , ou  nommer  de  Mgrs. 
avec  lefquels  ils  puiffent  communiquer  pour 
agir  fuivant  les  ordres  qui  leur  feront  par  eux 
donnés. 

Mgr.  l’ Archev.  de  Touloufe  a dit , que  cette 
affaire  étoit  très-importante  , ôc  qu  il  étoit  très 
à.  propos  d’y  pourvoir. 

Qu’il  y avoir  deux  chofes  à confiderer  , 1 une 
qui  regardoit  les  décharges  des  Diocefes  fpo- 
liés , & l’autre  l’a6te  de  fomrrïation  faite  par 
M.  le  Receveur-Général  à Mrs.  les  Agents , 
pour  laquelle  il  croyoit  néceffaire  de  corifulter 
des  Avocats. 

Rcpréfentation  Mgr.  d’Amiens  a dit  qu’il  feroit  bon  de 
le  M.  l’Ev.  d’A-  faire  coilnoître  aü  Confeil  la  néceflité  qu  il  y 
a de  leut  accorder  de?  décharges  , enfuite  de 
ce  qui  eft  porté  par  les  contrats  faits  avec  le 
Roi , par  lefquels  Sa  Majefté  s’oblige  de  taire 
jouir  les  Bénéficiers  de  leur  revenu,  &:  de  por- 
teries non-valeurs,  qui  arriveroient  dans  les 
Diocefes  ; qu’il  faut  demander  l’exécution  de 
ladite  claüfe. 

Qu'autrefôis  s’étant  plaint  à fûn  Eminence 
des  miferes  de  fon  Diocefe , il  les  avoit  trou- 
vées très  - grandes  , & leurs  fpoliations  de 
telle  confidération  qu’il  avoit  mandé  à Mr. 
d’Hémeri , qui  étoit  lors  Surintendant  des  Fi- 
nances , de  lui  accorder  6000  liv-  de  déchar- 
ges pour  fon  Diocefe  ; que  M.  d’Hémeri  ne 
lui  ayant  voulu  donner  Arrêt,  lui  avoit  accordé 
une  ordonnance  de  comptant  de  pareille  fom- 
me  , de  laquelle  il  n’avoit  pu  tirer  aucune 
chofe  , qu’ils  avoient  tenu  à Paris  & à la  Cour 
lin  Député  près  d’un  an  entier , à la  follici- 
tation  dé  cette  ordonnance , fans  l avoir  pu 
faire  réuffir  ; qu’ils  s’étoient  confommés  en  de 
fi  grandes  dépenfes  , qu’ils  n’avôient  plus 
moyen  de  les  continuer. 

Qu’ils  avoient  fait  voir  à Mrs.  les  Agents 
les  informations  de  leurs  fpoliations  avec  l’avis 
des  Tréforiers  de  France,  & que  fon  Diocefe 
étoit  abfolument  dans  l’impoflibilité  de  payer 
la  totalité  de  fes  décimes. 

Mgr.  l’Archev.  de  Touloufe  reprenant  la 
parole,  a dit  que  Mrs-  les  Agents  deman- 
doient  des  Commiffaires  au- lieu  de  ceux  qui 
s’en  font  allés  pour  examiner  les  décharges  pré- 
tendues par  les  Diocefes  fpoliés , & pour  leur 
donner  avis  de  la  maniéré  en  laquelle  ils  ont 
à fe  pourvoir  contre  l’aéte  de  fommation  qui 
leur  a été  faite  par  le  Receveur-Général,  & 
qu’il  étoit  à propos  d’en  délibérer. 

Les  avis  de  Mgrs.  les  Prélats  ayant  été  pris 
là-deffus , il  a été  réfolu  de  nommer  des  Com- 
miffaires pour  prendre  connoiffance  des  dé- 
charges prétendues  par  les  Diocefes  fpoliés 
pour  les  examiner,  & aufli  pour  affembler 
les  Avocats,  afin  de  prendre  leur  avis  tou- 
chant l’aéte  de  fommation  de  M.  le  Receveur- 
Général. 

Nouvelle  re-  Sur  qUOi  M.  le  Receveur-Général  a deman- 
montrane  du  Re-  ^ >jj  ^ ]a  Compagnie  de  le  vouloir 
ceveur-General.  u r 0 
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entendre,  & a dit  que  n’étant  pas  dans  la  li- 
berté & dans  l’indépendance  du  Prévôt  des 
Marchands,  puifque  Mgrs.  de ^ Sens  & de 
Saint-Pâul  n’ont  pu  obtenir  Arrêt  au  Confeil 
pour  l’exempter  de  fes  contraintes,  ainfi  qu  ils 
en  avoient  été  priés  par  l’Affemblée  qui  le 
tint  le  6 Août  dernier  paffé , il  n étoit  point 
en  fon  pouvoir  de  diminuer  de  fon  chef  le 
paiement  defdites  rentes,  & qu  il.tïe  pouvoit  pas 
aufli  s’imaginer  que  l’Affemblée  trouvât  jufte 
& raifonnable  que  les  avances  qu  il  eft  oblige 
de  faire  pour  la  Généralité  de  Champagne 
& celle  de  Picardie  , lui  rournaffent  en  pure 
perte,  & que  pour  s’en  garantir 


il  avoit  été 


obligé  de  faire  fes  proteftations  à Mrs.  les 
Agents  comme  il  les  faifoit  de  nouveau  a 
l’Affemblée. 

Que  fi  i’onprétendoit  éluder  1 effet  de  fa  fom- 
mation par  une  réponfe  comme  il  vient  d etiô 
réfolu  , il  fupplioit  Mgrs.  de  le  décharger  de 
la  continuation  du  paiement  des  rentes , pmi" 
que  fa  ruine  fe  trouveroit  infaillible } offrant 
au  fiirplus  à ladite  Affemblée  de  fe  retirer  de 
Paris  dès  à préfent  pour  le  bien  des  affaires 
du  Clergé  , & de  tranfporter  fon  Bureau  au 
lieu  qui  lui  fera  défigné,  pour  parvenir  audit 
retranchement,  proportionnément  à ce  qui  fe 
trouve  de  non-valeurs. 

Sur  quoi  ladite  Affemblée  a témoigné  qu’il 
falloit  attendre  à prendre  ces  réfolutions  a un 
autre  temps  ; & fans  rien  déterminer  fur  cette 
affaire  , Mgr.  l’Archev.  de  Touloufe  a nom- 
mé , conformément  à la  délibération  prife , 
pour  Commiffaires , Mgrs.  de  Montauban  , 
d’Aire , de  Sarlat , d'Orléans  & de  St.  Malo. 

M.  l’Abbé  de  Beauregard  a fait  rapport  en- 
fuite  de  l’affaire  de  Mgr.  l’Ev.  de  Valence, 
dont  il  s’étoit  voulu  charger  en  1 Affembleô 
précédente  , & après  avoir  rapporte  tout  ce 
qui  s’y  étoit  paffé  depuis  10  ans,  meme  re- 
préfentéà  la  Compagnie  le  jufte  fujet  des  plain- 
res  de  Mgr.  de  Valence  , tant  contre  1 etablif- 
fement  du  Préfidial , qui  ruinoit  abfolument 
fa  Juftice,  que  contre  M.  de  Veftnes  qui  l’au- 
torifoit  ; enfemble  tous  les  défordres  & routes 
les  violences  qui  étoient  arrivées  dans  l’éra- 
bliffement  d’icelui , qu’il  difoit  avoir  été  ap- 
puyés par  M.  de  Vennes. 

La  (.  Compagnie  , qui  a connu  avec  combien 
de  zele  & de  fermeté  Mgr.  de  Valence  a dé- 
fendu jufqu’à  préfent  l’intérêt  de  fon  Eglife , 
a jugé  a propos  de  l’aider  en  ce  qu’elle  pourroit , 
afin  de  le  mettre  en  repos , & en  état  d’y  faire 
fes  fonctions  , lefquelles  il  avoir  abandonnées  s 
difoit-il,  par  l’oppreflion  qu’il  recevoit. 

Et  ainfi  l’affaire  mife  en  délibération  , la 
Compagnie  a été  d’avis  de  députer  vers  Mgr. 
le  Cardinal , pour  le  prier  de  fe  charger  de  1 ac- 
commodement de  cette  affaire , qu’on  a cru 
facile,  particuliérement  à l’égard  de  M.  de  V en-* 
nés,  à caufe  du  deffein  où  il  eft  de  traiter  de 
fon  gouvernemeht  ; & pour  le  regard  dit  Pre- 
fidial , qu’il  le  pouvoit  faire  aufli , interpolant 
fon  autorité,  & Mgrs.  de  Dol , de  Lavaur  & 
de  Sarlat  ont  été  priés  de  voir  fon  Eminence 
fur  ce  fujet , & de  traiter  avec  lui  de  cet  ac- 
commodement. 

Mgr.  l’Ev.  d’Aire  â repréfenté  que  Mgr. 
l’Arch.  d’Auch  avoit  fait , le  nommé  de  Lobit , 
Prêtre  de  fon  Diocefe,  Juge  Métropolitain 
dans  le  Parlement  de  Bordeaux  j que  c’étoit 


Tome  III.  (Pièces  Juflificatiy es.) 


Affaire  de  M. 
l’Ev.  de  Valence. 


Plainte  de  M. 
i’Ev.  d’Aire. 


Affaire  des  Ev. 
de  Guienne  contre 
M.  d'Epcrnon. 
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un  Prêtre  qu’il  avoir  fait  mettre  dans  fes  pri- 
fons , à caufe  de  fa  mauvaife  vie  , defquelles  il 
avoit  été  tiré  par  force , 6c  en  vertu  d’une  or- 
donnance de  M.  d’Epernon  ; que  ledit  de  Lo- 
bit  lui  avoit  fait  faire  un  exploit  depuis  peu  , 
& comme  il  eft  très-indigne  de  pareilles  fonc- 
tions , à caufe  des  crimes  dont  il  eft  prévenu , 
6c  qu’il  n’a  cherché  cette  charge  que  pour  fe 
mettre  à couvert  de  fon  Juge  Eccléfiaftique , 
il  fupplioit  la  Compagnie  de  vouloir  écrire  à 
Mgr.  d’Auch  de  la  lui  ôter , l’exercice  de  la- 
quelle il  ne  pouvoir  lui  fouffrir  , après  la  con- 
noiffimee  qu’il  avoit  de  fa  mauvaife  conduite , 
& que  comme  il  honore  ttès-parfaitement 
Mgr.  l’Archev.  d’Auch  fon  Métropolitain  , il 
feroit  très-marri  de  fe  pourvoir  contre  lui  pour 
raifon  de  ce  ; de  quoi  il  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer,  s’il  s’opiniâtrait  de  le  maintenir;  qu’il 
croyoit  qu’il  déféreroit  beaucoup  à une  lettre 
qui  lui  viendrait  de  la  Compagnie , 6c  que 
c’étoit  un  moyen  de  prévenir  les  démêlés  qu’ils 
pourraient  avoir  enfemble  fur  ce  fujet. 

La  Compagnie  a eftimé  la  modeftie  5c  la 
déférence  de  Mgr.  d’Aire,  & a jugé  à propos 
d’en  informer  de  fa  part  Mgr.  l’Archevêque 
d’Auch  , 6c  de  le  fupplier  d’accorder  aux  priè- 
res de  la  Compagnie  la  demande  que  fait 
Mgr.  l’Ev.  d’Aire,  Sc  Mgr.  l’Ev.  de  Comin- 
ges  a été  prié  de  vouloir  prendre  cette  peine , 
Sc  de  lui  écrire  fur  ce  fujet  de  la  part  de  la 
Compagnie,  & M.  l’Abbé  Tubeuf,  Agent, 
de  lui  mander  la  réfolution  qu’elle  a prife. 

Ainlî  figné  , Charles  , Archev.  de  Tou- 
loufe , Préfident. 

Et  plus  bas , par  mefdits  Sgrs.  ligné , M. 
Tubeuf,  S ecrétaire. 

Proces-verbal  de  l’AjJemblée  tenue  à Paris  par 

Mgrs.  les  Prélats  étant  à la  Cour , le  15  Dé- 
cembre 1648  , Mgr.  de  Bourges  Préjident. 

Ledit  jour,  1 5e  de  Décembre  1648  , Mgrs. 
les  Archev.  de  Bourges  &c  de  Bordeaux , 6c 
Mgrs.  les  Evêques  de  Valence,  d’Aire,  de 
Riez  , d’Agen  , Coadjuteur  de  Montauban  , 
de  Lavaur,  de  Toulon  , de  Sarlat,  de  Saint- 
Malo,  de  Cominges,  de  Bazas  , d’Orléans, 
•de  Saintes,  de  Tarbes  & de  Gap,  s’étant  af- 
femblés  chez  Mgr.  l’Archev.  de  Bordeaux  , 
fur  les  avis  qu’ils  ens  ont  eu  de  Mrs.  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Bourges  a demandé 
à Mrs.  les  Agents  ce  qu’ils  avoient  à leur 
propofer. 

M.  l’Abbé  Tubeuf,  A gent,  a dit  qu’enfuite 
de  l’ordre  qu’il  avoit  plu  à Mgrs.  les  Prélats  a f- 
femblés  le  4e  de  ce  mois  , de  lui  donner , de 
demander  l’audience  à la  Reine  pour  la  re- 
montrance qu’ils  avoient  délibéré  de  faire  au 
Roi , il  avoit  eu  l’honneur  de  voir  Mgr.  le 
Cardinal,  Samedi  dernier , pour  le  prier  de  lui 
vouloir  faire  obtenir  l’audience  du  Roi  6c  de 
la  Reine  , la  plus  commode  & la  plus  prompte 
que  faire  fe  pourrait  ; que  fon  Eminence  lui 
avoir  témoigné  qu’il  l’obtiendrait  toutes  les 
fois  qu  eMgrs.  les  Prélats  le  defireroient  ; mais 
qft  il  ferait  bien-aife  d’avoir  auparavant  con- 
férence avec  Mgrs.  les  Evêques  de  Guienne 
intéreffés , pour  elTayer  avec  eux  de  trouver 
un  moyen  qui  les  put  contenter  & toute  la 
Compagnie  fur  le  fujet  de  leurs  plaintes , 6c 


I F I C A T I V E S. 

que  lâ-deffus  il  lui  donna  jour  pour  conférer 
avec  eux  le  Dimanche  enfui vant  après  le  fer- 
mon  de  la  Reine , qu’il  le  chargea  de  les  aver- 
tir ; de  quoi  il  donna  avis  à Mgrs.  les  Prélats 
de  Guienne  qui  fe  trouvèrent  chez  fon  Emi- 
nence à l’heure  donnée , où  fe  tint  la  confé- 
rence ; que  Mgr.  d’Aire  , mieux  informé  que 
lui  de  ce  qui  s’y  palfa , leur  en  pourrait  faire 
un  rapport  très-exad , s’il  lui  plaifoit  en  pren- 
dre la  peine. 

Mgr.  l’Ev.  d’Aire  a pris  la  parole  , & a 
dit  que  Dimanche  dernier  il  fe  rendit  chez  fon 
Eminence  , après  le  fermon  de  la  Reine , avec 
Mgrs.  d’Agen,  de  Cominges,  de  Bazas  Sc  de 
Condom , où  fe  trouvèrent  aufïï  par  rencon- 
tre Mgrs.  de  Dol , de  Sarlat  Sc  de  Rodez  ; 
qu’ils  reçurent  de  fon  Eminence  un  accueil 
très-favorable , ayant  même  obfervé  en  leur 
féance  de  ne  vouloir  pas  prendre  un  fauteuil , 
ne  s’en  étant  pas  trouvé  affez  pour  eux  tous. 

Et  étant  aflis , il  leur  fit  entendre  qu’ayant 
appris  la  réfolution  prife  en  cette  Compagnie  , 
d’aller  tous  enfemble  faire  lefdites  remontran- 
ces au  Roi  & à la  Reine , fur  les  plaintes  que 
font  Mgrs.  de  Guienne  des  procédés  fâcheux 
de  Mgr.  le  Duc  d’Epernon  à l’encontre  d’eux , 
il  les  avoit  fait  prier , par  M.  l’Abbé  Tubeuf, 
de  fe  rendre  au  Palais  Cardinal , en  fon  ap- 
partement, pour  leur  témoigner,  8c  à tous  Mgrs. 
les  Prélats,  du  nombre  defquels  il  avoit  l’hon- 
neur d’être  , la  part  qu’il  prenoit  en  nos  très- 
juftes  reffentiments , & le  defir  qu’il  avoit  en 
cette  qualité  de  contribuer  â notre  fatisfadion 
de  tout  le  pouvoir  que  la  Reine  lui  donnoit  , 
6c  de  toute  fon  induftrie. 

Qu’il  nous  afluroit  des  bonnes  volontés  de 
la  Reine  , du  déplaifir  qu’elle  avoit  du  pro- 
cédé de  M.  d’Epernon  , 6c  du  defir  quelle  té- 
moignoit  de  nous  tirer  de  fes  opprelfions , 
& qu’il  y agirait  comme  en  la  caufe  de  Dieu 
Sc  del’Eglife,  & comme  en  la  fienne  propre; 
mais  que  comme  l’importance  éroit  d’arriver 
a notre  but , qui  éroit  d’y  trouver  quelque  re- 
mede  efficace , il  étoit  aufli  à propos  de  pren- 
dre les  bonnes  voies  ; pour  y parvenir  ; qu’il 
jugeoit  à la  vérité  que  celle  de  la  remontrance 
etoit  très-néceffaire,  tant  pour  faire  entendre 
nos  plaintes  , que  pour  en  faire  un  éclat  qui 
pût  donner  de  la  confufion  à M.  d’Epernon, 
6c  de  la  terreur  aux  autres  pour  n’attenter  ja- 
mais chofes  femblables. 

Que  néanmoins  il  croyoit  que  ce  ne  feroit 
pas  chofe  inutile  de  tenter  quelque  moyen  de 
le  mettre  à la  raifon  de  lui-même , avant  que 
de  poulfer  nos  plaintes  ; que  fi  ce  moyen  ne 
réufliffoit  point  pour  lors,  nous  aurions  la  voie , 
non-feulement  plus  ouverte  â nos  remontran- 
ces , mais  plus  parée  pour  en  obtenir  un  effet 
plus  vigoureux,  6c  en  ce  d’autant  plus  effi- 
cace, que  M.  d’Epernon  n’y  ayant  point  dé- 
féré , il  aurait  la  Reine , non  plus  pour  Juge , 
mais  pour  Partie. 

Qu’aufii-bien  , fi  nous  examinions  notre 
deffein  en  bonne  politique,  nous  trouverions 
que  ce  lie  feroit  pas  peut  être  le  meilleur  d’é- 
puifer  toutes  nos  forces  par  une  plainte  avan- 
cée , avant  qu’on  eût  tenté  au  préalable  de  le 
rendre  capable  de  connoître  le  tort  qu’il  fe 
feroit  d’en  vouloir  tenter  le  choc. 

Qu’il  laiffoit  là  qu’on  accufoit  M.  d’Eper- 
non d’avoir  l’efprit  affez  fâcheux  , 6c  qui  s’ef- 
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fatoucheroit  davantage  par  la  diffamation  que 
lui  apporteroit  notre  remontrance , nous  le 
i • r kipn  mnilK 
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& plus  célébré,  il  pouvoir  arriver  que  les  cho 
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rendrions  fans  difficulté  bien  moins  traitabf  . 
pour  une  paix  relie  que  ceux  de  notre  condi- 
tion la  doivent  fouhaiter. 

Qu’il  falloir  diftinguer  nos  plaintes  , & en 
faire  deux  claffes , dont  le  remede  des  unes 
dépendoit  de  l’autorité  du  Roi,  comme  en  ce 
qui  renarde  l’honneur  du  poêle  , 1 ufurpanon 
de  nos  Jurifdiétions  Eccléfiaftiques  & tempo- 
relles , Sc  autres  de  cette  nature  , pour  lef- 
quelles  Sa  Majefté  nous  donnerait  ptéfente- 
ment  tous  les  Arrêts , Déclarations  & Regle- 
ments qui  nous  feraient  néceffaires.  ( 

L’autre  clalfe  regardoit  les  outrages  faits  a 
nos  perfonnes  , amis  , domeftiques  , Dioce- 
fes,  & biens  auxquels  on  ne  pouvoir  remé- 
dier que  par  quelques  conférences  avec  Mr. 
d’Epernon. 

Que  cette  confidération  avoit  obligé  la  Reine 
à croire  qu’il  étoit  à propos  de  furieoir  quel- 
que temps  nos  remontrances,  afin  quelle  eut 
moyen  d’envoyer  à M.  d’Epernon  quelque 
perfonne  de  qualité , intelligente  & fidele  , 
qui  lui  fît  fentir  l’importance  de  cette  affaire 
pour  lui , le  défir  qu’elle  avoit  qu  il  fe  mit 
en  fon  devoir , & qu’il  vécût  avec  nous  comme 
font  les  autres  Gouverneurs  des  Provinces;  bref 
qu  il  lui  remontrât  toutes  les  chofes  facheufes 
qu’il  lui  pouvoit  arriver  de  fa  maniéré  d agir. 

Qu’il  choifiroit  avec  nous  cette  perfonne  ; 
qu’il  feroit  avec  nous  les  mémoires  & les 
inlfruétions , & qu  incortfinent  la  Reine  le 
feroit  partir , afin  de  ne  nous  pas  faire  languir 
après  le  remede. 

Que  fi  fur  toutes  ces  avances  , M.  d h- 
pernon  ne  fe  ‘rendoit  au  defir  de  la  Reine , il 
en  devoit  attendre  l’indignation  qu  il  meri- 
toit , & nous  la  juftice  qui  nous  étoit  due  à 
des  plaintes  fi  légitimes  ; qu  il  fe  mettroit  a 
notre  tête  pour  la  demander  pour  nous , &c  que 
dans  le  polie  qu’il  tenoit  , il  la  procureroit 
d’autorité.  . . 

Qu’il  nous  prioit  , ou  pour  mieux  dire , la 
Reine  par  fa  bouche,  de  repréfenter  fes Sen- 
timents à cette  Compagnie , pour  laquelle  1 
avoit  tous  les  refpeds  & toute  -1  eflime  qu  il 
pouvoir  avoir  ; qu’en  fon  particulier  il  lui  au- 
rait grande  obligation  d’approuver  fa  penfee 
comme  il  nous  en  prioit , & qu’il  proteftoit 
devant  Dieu  que  ces  mouvements  ne  par- 
vient que  de  l’affedion  finguliere  qu  il  a pour 
notre  Ordre , & de  la  connoiffance  de  ce  qu  il 
croyoit  nous  être  plus  utile  , plus  neceflaire  & 
plus  favorable.  , . 

Mar.  l'Evêque  d’Aire  ayant  racheve  fon  rap- 
port ,°Mgrs.  ont  difcitté  tout  ce  qui  a été  pio- 
pofé  par  lui , & examiné  les  inconvénients  qui 
peuvent  arriver  du  retardement  de  la  remon- 
trance , en  acceptant  les  moyens  propofés  , & 
on  a dit  qu’à  la  vérité  c’étoit  une  ’chofe  tout 
à fait  extraordinaire  dans  la  Compagnie  de 
différer  les  chofes  délibérées,  que  neanmoins 
après  la  proteftion  efficace  que  promet  fon 
Eminence,  & les  fatisfaûions  quelle  fait  ef- 
pérer  par  avance  pour  les  chofes  qui  dépen- 
dent de  l’autorité  du  Roi  ; qu  ils  ne  croyo.ent 
pas  qu’il  y eût  inconvénient  de  différer.  , ; 

Qu’il  falloir  toutesfois  prendre  garde  que- 
tant  préfentement  nombre  de  Prélats , qui  dé- 
voient rendre  cette  remontrance  plus  augulte 
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fes  ne  réunifiant  point  auprès  de  M.  d bper- 
non,  comme  ils  en  avoient  quelqu  apprchen- 
fion  à caufe  de  fa  fâcheufe  humeur , ils  fe  trou- 
veroient  peut-être  en  fi  peu  de  nombre , que 
la  remontranoe  diminueroit  beaucoup  de  e- 
clat  quelle  devoit  avoir,  par  le  peu  de  Pré- 
lats qui  y aflifteroient  : voilà  pourquoi  il  leur 
fembloit  qu’il  étoit  à propos  de  prefier  1 exe- 
cution des  chofes  propofées  par  fon  Eminen- 
ce , afin  qu’on  pût  faire  la  remontrance  , en 
cas  quelle  fût  jugée  nécefiaire  auparavant  le 
départ  de  Mgrs.  les  Prélats.  , ; 

Quelques-uns  ont  confidcre  les  expédients 
propofés , comme  un  moyen  d empecher  ab- 
folument  la  remontrance  fous  prétexte  de  la 
différer,  & ainfi  fermer  la  porte  à-leurs  plain- 
tes : mais  Mgr.  d’Aire,  & Mgrs.^  les  autres 
Prélats  de  Guienne  , qui  ont  alhfte  a la  con- 
férence, les  ont  allurés  que  ce  n croit  point 
l’intention  de  fon  Eminence  ; qu’au  contraire 
il  eflimoit  la  remontrance  jufte  & neceflaire  j 
qu’il  s’offroit  de  fe  joindre  à eux  pour  la  faire, 
fi  les  moyens  propofés  ne  reullifioient  pas, 

& qu’il  témoignoit  trop  d’afteétion  en  cette  ren- 
contre pour  les  intérêts  de  l’EgUfe,  bielles  en 
leurs  perfonnes,  pour  croire  qu’ils puifient  erre 
méprifés , fi  bien  que  cette  affaire  ayant  ete 
longuement  agitée , on  a trouve  a propos  de 
la  mettre  en  délibération  j & apres  avou  oui 
les  avis  de  Mgrs.  en  particulier , a été  arrête , 
d’un  commun  confentement , de  recevoir  les 
moyens  propofés  par  fon  Eminence,  de  furleoir 
à cet  effet  la  remontrance  qu’on  a ordonne  ci- 
devant  être  faire  au  Roi  & a la  Reine,  & de 
remercier  fon  Eminence  de  la  part  qu  elle  té- 
moigné prendre  dans  les  inrerêts  de  brgts. 
les  Prélats  , & de  l’honneur  de  fa  protec- 
tion ; & Mgrs.  de  Dol  , de  Lavaitr  , de  Saint- 
Malo  & d’Orléans  , nommés  pour  agir  en 
cette  affaire  avec  Mgrs.  les  Prélats  de  Gmen- 
ne  , ont  été  priés  de  faire  cet  omee  vers 
elle. 

Comme  aufli  a été  réfolu  d’obtenir  au  plu- 
tôt les  Arrêts  & Déclarations,  qui  feront  ju- 
gés néceffaires  pour  1 exécution  des  chofes  qui 
dépendent  abfolument  de  1 autorité  du  Roi , 
ainlî  qu’il  a été  promis  ; & Mgrs.  les  Prélats 
de  Guienne  ont  été  priés  de  ne  plus  confé- 
rer de  cette  affaire  fans  Mgrs.  les  Commifiai- 
res  nommés  par  la  Compagnie;  ôc  a ete  en- 
joint à Mrs.  les  Agents  de  faire  affembler 
lefdits  Sgrs.  pour  leiff  faire  rapport  de  ce  qui 
a élé  exécuté  enfuite  de  la  prefente  dehoe- 
ration. 

M^r.  de  Saintes  a dit,  qu’il  a paru  de-  Livre  de  Ccllot 
puis  peu  un  livre  qui  porte  pour  titre  : Ludo- 
vici  Cdlotii  j è Societate  Jefu , Horarum  fuc - 
cejjlvarum  Liber  Jingularis  3 dans  lequel  il  y a 
beaucoup  de  propofitions  cenfurées  par  Sa 
Sainteté  , Mgrs.  du  Clergé  lk  la  Sorbonne  mê- 
me ; qu’il  y en  a d’hérétiques , & qu’il  croit 
qu’il  efl  de  leur  devoir  & de  leur  autorité 
d’empêcher  qu’il  n’ait  plus  cours , joint  que 
dans  icelni  on  taxe  d’hérétique  Hallier,  Doc- 
teur de  Sorbonne , qui  travaille  incefiamment 
par  l’ordre  de  mefdits  Sgrs.  du  Clergé , pour 
l’Eglife , & a demandé  qu’il  plût  a la  Com- 
pagnie nommer  quelques-uns  de  Mgrs.  pour 
examiner  ce  livre.  _ , r 

Enfemble  un  autre  que  Mgr.  de  Touloule 


Livre  intitulé 
Privilegium  Re- 
galarium. 
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a apporté  , intitulé  : Privilegium  Regularium , 
dans  lequel  il  y a encore  beaucoup  de  pro- 
portions contre  l’Ordre  Epifcopal,  Mgr.  l’Ar- 
chev.  de  Bourges  & Mgrs.  les  Coadjuteur  de 
Montauban , de  Cominges  8c  de  Gap , ont 
été  priés  de  prendre  cette  peine  avec  Mgr. 
de  Saintes , comme  étant  une  chofe  digne  de 
leur  efprit  8c  de  leur  fuffifance,  8c  qui  mé- 
rite bien  leur  emploi, 

Ainlî  ligné,  Pierre,  P.  VArchev.  de  Bourges. 

Et  plus  bas , par  commandement  de  Mgrs. 
ligné,  M.  Tubeuf  , Secrétaire. 


N°  IV. 

Sur  l'arrêt  fait  des  perfonnes  de  Mgrs. 
les  Evêques  d' Aire  & de  Dol  3 &c. 

Du  Mardi  18  Février  1 649  _,  à deux  heures 
après-midi. 

MEs  seigneurs  les  Evêques  de  Valence  , 
de  Riez , de  Toulon  , d’Agen  , de  Sarlat , 
de  Lavaur , de  Périgueux , d’Avranches  , 
d’Orléans,  de  Vannes,  de  Saintes,  de  Bayeux, 
de  la  Feuillade,  nommé  à 1 Evêché  de  Gap., 
affemblés  chez  Mgr.  l’Archev.  de  Touloufe  à 
la  femonce  de  Mrs.  les  Agents  du  Clergé. 

Le  Sr.  Beauregard , l’un  des  Agents  du 
Clergé,  a repréfenté  que  le  jour  d’hier,  17 
de  ce  mois  , Mgrs.  les  Evêques  d’Aire  8c  de 
Dol  furent  arrêtés  chacun  dans  leur  maifon 
par  ordre  du  Confeil  de  Guerre  de  cette 
ville  ; ce  qu’ayant  fu , il  feroit  allé  chez  lef- 
dits  Sgrs.  Prélats , pour  favoir  d’eux  la  caufe 
de  leur  détention  ; mais  qu’il  auroit  été  em- 
pêché de  parler  à eux  par  des  Gardes  de  M. 
le  Prince  de  Conti , qui  dirent  avoir  défen- 
fes  de  leurs  Officiers  de  les  laiffier  parler  à 
perfonne  en  particulier. 

Que  cette  détention , contraire  aux  liber- 
tés de  l’Eglife,  a obligé  les  Agents  de  deman- 
der cette  Affiemblée  de  tous  les  Prélats  qui 
• font  préfentement  retenus  en  cette  ville,  pour 
n’avoir  pu  avoir  la  liberté  d’en  fortir,  afin, 
qu’informé  de  l’injure  faite  à leurs  Collègues 
par  des  perfonnes  qui  n’ont  aucune  aurorité 
fur  eux  ni  jurifdiétion  , ils  recherchent  les 
remedes  plus  convenabi^  à un  fi  grand  mal. 

11  a ajouté  que  venant  en  ce  lieu,  un  Con- 
feiller  lui  a dit , que  ce  matin  dans  le  Parle- 
ment on  avoir  lu  une  lettre  fans  feing  ni 
adrelfe,  écrite  à un  Domeftique  de  Mgr.  le 
Card  inal  Mazarin,  laquelle  contenoit  l’état 
des  affaires  de  cette  ville  , dont  la  Cour  croit 
que  Mgr.  l’Ev.  de  Dol  étoit  l’auteur. 

Que  dans  cette  lettre  , il  eft  fait  mention 
de  Mgr.,  l’Ev.  d’Aire,  comme  très-attaché 
aux  interets  de  fon  Eminence  j que  cette 
lettre,  pleine,  comme  on  prétend,  de  mé- 
pris pour  le  Parlement,  a donné  fujet  ï un 
Arrêt , portant  que  la  Cour , les  Chambres 
affemblées , a approuvé  la  détention  des  Srs. 
Evêques  d’Aire  8c  de  Dol  ordonnée  par  le  Con- 
feil de  Guerre , 8c  commis  les  Srs.  le  Nain  Ôc 
l'Aîné , Confeillers,  pour  procéder  à l’audi- 
tion defdits  Prélats  , & a l’aveu  & vérifica- 
tion de  ladite  lettre  par  comparaifon  d’écri- 
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ture  de  plufieurs  autres  lettres , que  quelques 
Confeillers  ont  dit  avoir  écrites  de  Mgr. 
l’Ev.  de  Dol , qu’ils  ont  offert  de  mettre  en- 
tre les  mains  des  Srs.  Commiffaires  } qu’en 
cette  rencontre  fi  importante  , le  filence  du 
Clergé , feroit  pris  pour  une  reconnoiffance  de 
la  jurifdiétion  féculiere  , 8c  un  abandonne- 
menr  de  fes  immunités  , 8c  qu’il  fembloit  né- 
ceifaire  de  s’oppofer  à cette  procédure , 8c  d’en 
faire  plainte  à Mgr.  le  Prince  de  Conti , afin 
que  par  fon  aurorité  l’Eglife  foit  maintenue 
en  fes  droits  , 8c  les  Prélats  renvoyés  libres 
dans  leurs  Diocefes  : fur  quoi  il  a requis  la 
Compagnie  de  vouloir  délibérer. 

L'affaire  ayant  été  agitée , quelques-uns  de 
mefdits  Sgrs.  ont  remarqué  que  la  dignité  de 
l’Eglife  étoit  plus  bleffée  par  l’Arrêt  du  Par- 
lement, Se  par  la  procédure  ordonnée  être 
faite  , qu  elle  ne  l’étoit  par  la  détention  que 
le  Confeil  avoir  ordonnée  defdits  Prélats , puis- 
que la  connoiffance  judiciaire  des  caufes  per- 
fonnelles  8c  criminelles  des  Evêques  a plus 
d’entreprifes  fur  les  immunités  que  la  réten- 
tion de  leurs  perfonnes , par  un  Confeil  mili- 
taire 8c  un  ordre  des  Généraux. 

Que  le  mal , quoique  connu , n’étoit  pas  fa- 
cile à guérir,  le  remede  dépendant  d’autrui, 
puifque  cette  Compagnie  en  corps,  8c  ceux 
qui  la  compofent  en  particulier , font  en  ce 
lieu  fans  pouvoir  ni  jurifdidion,  8c  n’ont  que 
les  plaintes , qui  font  les  armes  les  plus  ordi- 
naires de  l’Eglife  ; que  néanmoins  il  falloit  faire 
effort  pour  fecourrr  des  Prélats  affligés  & fouf- 
frants  , 8c  conferver  les  droits  de  l’Eglife. 

Que  l’on  avoit  à faire  à un  Parlement  ar- 
mé , & que  l’on  ne  pouvoit  agir  que  par  fuppli- 
cation  8c  remontrance  j qu’il  falloit  faire  con- 
noître  à M.  le  Prince  de  Conti  l’intérêt  qu’il 
avoit  en  la  caufe  de  l'Eglife. 

Il  a été  encore  propolé  par  quelques-uns  de 
Mgrs.  d’informer  Mgr.  l’Archev.  de  Paris  de 
l’état  de  cette  affaire  , 8c  de  lui  repréfenter , 
que,  comme  Evêque  du  lieu,  il  eft  obligé  de 
ne  fouffrir  pas  que  par  entreprife , on  arrête 
des  Eveques  dans  un  heu  où  il  a feul  l’auto- 
rité légitime  ; que  les  faints  Décrets  ordon- 
nant des  Cenfures  contre  femblables  atten- 
tats, en  font  connoître  l’importance,  afin 
qu’il  repréfente  aux  Généraux  8c  au  Parle- 
ment les  fuites  que  peut  avoir  cette  procédu- 
re , 8c  lui  offrir  des  Députés  de  cette  Com- 
pagnie pour  l’affifter  en  cette  pourfuite  , 8c 
iî  fon  indifpofition  ne  lui  permet  pas  de  s’em- 
ployer en  perfonne  en  ces  offices,  le  prier  d’en 
charger  fes  Vicaires-Généraux  pour  repréfen- 
ter les  intérêts. 

L’affaire  ayant  été  mûrement  difcutée,  il 
a été  réfolu , d’un  commun  avis , que  Mgr. 
le  Prince  de  Conti,  comme  Généraliffime  des 
armes  de  ce  parti , fera  vifité  par  fix  de  Mgrs. 
les  Prélats,  pour  fe  plaindre  à lui  de  l’injure 
faite  à l’Ordre  & à la  dignité  de  l’Eglife  , par 
la  détention  de  Mgrs.  les  Evêques  de  Dol  8c 
d’Aire  ; que  cette  contrainte  étoit  une  fuite 
de  la  première , qu’on  exerce  depuis  fix  fe- 
maines  contre  vingt  Prélats , auxquels  on  re- 
fufe  la  fortie  de  cette  ville  , en  un  temps 
auquel  , par  les  faints  Décrets,  ils  font  obli- 
gés d’être  dans  leur  réfidence. 

Qu’il  importe  à la  réputation  de  Son  Al- 
teffe , que  dans  un  lieu  où  elle  a le  comman- 
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dement,  les  Minières  de  Jefus-Chrift  ne  foienc 
pas  privés  de  la  liberté  publique. 

Que  lî  Mgr.  le  Prince  de  Conti  s’excufe  en 
difanc  que  le  Parlement  eft  faifi  de  cette  af- 
faire , comme  de  celle  des  paffe-por'ts , il  fera 
fupplié,  comme  Eccléfiaftique  , d’interpofer 
fes  favorables  offices  auprès  de  Mrs.  du  Par- 
lement pour  la  confervation  des  libertés  de 
l’Eglife  , 8c  procurer  par  fon  autorité  à tous 
les  Prélats  la  faculté  d’aller  dans  leurs  Dioce- 
fes , & à ceux  qui  font  arrêtés  8c  gardés  , 
s’ils  font  foupçonnés  de  crimes , le  renvoi 
devant  leur  Juge  naturel. 

Comme  aufli  a été  arrêté  que  Mr.  le  Pre- 
mier-Préfident  fera  vifité  par  trois  de  Mgrs. 
les  Evêques , qui  lui  repréfenteront  combien 
l’Arrêt  que  le  Parlement  a donné  contre  Mgrs. 
de  Dol  8c  d’Aire , eft  contraire  aux  immuni- 
tés de  l’Eglife  j le  prieront  d’employer  fes  foins 
& fon  pouvoir  à ce  que  fur  le  reflis  qu’ils 
ont  fait  de  répondre  aux  Commiflaires  , ils 
foient  renvoyés  devant  leur  Juge. 

Il  a été  auffi  ordonné  aux  Agents  de  faire 
dreffer  un  aéte  de  proteftation.au  nom  de 
tous  les  Prélats  contre  la  procédure  de  Mrs. 
du  Parlement , contenant  que  par  pure  en- 
treprife  &c  contre  les  immunités  de  l’Eglife  j 
ils  ont  connu  des  caufes  des  Eccléfiaftiques  &C 
même  des  Evêques  j protefteront  de  la  nul- 
lité de  tout  ce  qui  par  eux  fera  fait  en  cetre 
affaire,  d’en  demander  la  caffation  au  Roi  & 
à fon  Confeil , dès  qu’ils  auront  la  liberté  d’al- 
ler à la  Cour. 

Et  fur  ce  qui  a été  repréfenté  par*  ledit  Sr. 
Agent,  qu’à  caufe  du  déforde  du  temps  8c 
du  pouvoir  du  Parlement , on  ne  fauroit  trou- 
ver aucun  Notaire  qui  voulut  recevoir  cet 
a&e  de  proteftation , ni  d’Huiffiers  pour  le 
lignifier  à M.  le  Procureur-Général. 

A été  arrêté  que  le  préfent  Procès-verbal, 
contenant  ladite  proteftation,  ligné  de  tous 
Mgrs.  les  Prélats  préfents , fera  mis  dans  les 
Archives  du  Clergé  pour  fervir  en  temps  & 
lieu  ce  que  de  raifon , 8c  faire  paroitre  a 1 a- 
vemr  que  le  Cierge  a réclamé  contre  cette 
entreprife , 8c  protefte  de  1 injure  qui  lui  a 
été  faite  , 8c  n’a  rien  omis  de  ce  qu’il  pouvôit 
dans  la  rencontre  des  affaires  8c  conjonctures 
du  temps  pour  la  confervation  de  fes  immu- 
nités. 

Et  à l’effet  de  la  préfente  Déclaration  , 
Mgr.  l’Archev.  deTouloufe  a été  fupplié  par 
toute  la  Compagnie  de  porter  la  parole  , le- 
qujl  a nommé  pour  Députés  avec  lui , Mgrs. 
de  Valence , Riez , Toulon  , Avranches  & 
Agen , au  cas  que  Mgr.  l’Archev.  de  Paris  ne 
puifle,  à caufe  de  fes  infirmités,  en  pren- 
dre la  peine  lui- même , & pour  en  être  in- 
formé, le  Sr.  Abbé  Tubeuf,  Agent,  a été 
chargé  de  le  voir,  8c  le  Sr.  Abbé  de  Beaure- 
gard& de  demander  audience  à Mgr.  le  Prince 
de  Conti. 

Extrait  tiré  de  V original , par  moi  remis 
dans  les  Archives  _,  en  conféqucnce  de  V ordon- 
nance de  Mgrs.  les  Prélats. 

Signé , Barthélémy  de  Beauregard, 
Agent. 
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Procès-verbal  de  V Aff emblée  tenue  a. 
Paris  par  Mgrs.  les  Prélats  étant  a 
la  Cour  j le  11  O cl.  1649,  bA.gr.  le 
Cardinal  Ma^ariti  Préfident , à Poe - 
cafion  de  la  jonction  demandée  par 
Mrs.  de  la  bloblejj'e , pour  obtenir  la 
révocation  de  certaines  diflinchons  ac- 
cordées a quelques  particuliers  contre 
Pufage  du  Royaume  (1).  Suite  des 
plaintes  de  quelques  Prélats. 

(1)  Il  cft  parlé  de  cette  AfTemblée  dans  les  Mémoires 
du  Caïd,  de  Retz,  édition  de  1751,  T.  Il, p.  15,  6*c. 

Le  11e  jour  d’Odobre  16491  Mgr.  le 
Cardinal  Mazarin , Mgrs.  les  Archevêque 
d’Embrun,  Evêques  de  Valence,  de  Glandeve  , 
de  Riez  , de  Dol , d’Utique  Coadjuteur  de 
Montauban  • de  Lavaur  , de  Sarlat , de  St. 
Malo  , d’ Avranches , de  Boulogne , de  Bayeux  , 
de  Rodez  , de  Tarbes  8c  d’Angers , étant  af- 
femblés  au  Palais  de  Mgr.  le  Cardinal , ont  été 
avertis  par  Vitré  , que  Mrs.  le  Comte  de 
l’Aigue , Marquis  de  Montigny  , Comte  de 
Tonnerre,  8c  Chevalier  de  la  Vieuville,  de- 
mandoient  d’être  ouis  de  la  part  de  Mrs.  de 
la  Nobleffe , qui  s’étoient  affemblés  quelques 
jours  auparavant  pour  les- intérêts  de  leur  Corps. 

Auffi- tôt  Mgr.  le  Cardinal  a nommé  Mgrs. 
les  Evêques  de  St.  Malo  8c  de  Rodez , 8c 
Mrs.  les  Abbés  de  Beauregard  8ê  Tubeuf, 
Agents-Généraux  du  Clergé  , pour  les  aller 
recevoir  , lefquels  font  à l’inftant  foi  ris  j 8c 
ayant  été  à leur  rencontre  jufqu’au  milieu  de 
Tanti-chambre  du  lieu  où  fe  tenoit  1 Alfem- 
blée,  les  ont  conduits  dans  l Affemblee  aux 
chaires  qui  leur  étoient  préparées  vis-à-vis  de 
Mgr.  le  Préfident  ; lefdits  Sgrs.  ayant  pris  la 
droite  fur  eux  en  les  conduifant , 8c  paffe  de- 
vant eux  à la  porte. 

Et  après  que  lefdits  Srs.  Députés  ont  eu  fa- 
lué  la  Compagnie  , ils  fe  font  aflis , puis  re- 
levés j 8c  Mr.  le  Comte  de  l’Aigue  a pris  la 
parole,  & entr’autres  chofes  a dit , qu’il  n’y 
avoit  rien  qui  pût  plus  fortement  perfuader 
l’eftime  que  l’Alfemblée  de  ia  Nobleffe  faifoit 
du  Clergé  de  France  j que  l'extrême  defir 
qu’elle  a témoigné  d’être  unie  avec  l'augufte 
Corps  de  Mrs.  les  Prélats,  pour  obtenir  plus 
facilement  de  Leurs  Majeftés  la  révocation  de 
certains  Edits  qui  ont  été  accordés  à quelques 
particuliers  contre  l’ufage  du  Royaume  depuis 
l’année  1643  , lefquels  vont  à les  diftinguer 
de  plufieurs  perfonnes  qualifiées,  qui,  auflî- 
bien  que  leurs  Prédéceffeurs , ont  toujours  tenu 
même  rang , 8c  dans  la  Cour , 8c  dans  les  Prov. 

Que  de  plus , la  Nobleffe  de  France  , qui  de 
tout  temps  a tâché  d’imiter  l affeétion  8c  le  zele 
que  le  Clergé  de  France  témoigne  pi^r  le  bien 
de  l’Etat  8c  le  fervice  du  Roi , avoi*ru  ne  le 
pouvoir  mieux  faire  qu’en  demandant  une 
union  à Mrs.  les  Prélats , laquelle  feroit  ho- 
norable 8c  avantageufe  à la  Nobleffe  : Que  la 
Reine , par  fa  bonté  extraordinaire  8c  fa  juftice 
fans  égale , ayant  égard  à leur  Requête , les 
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avoir  mis  en  état  de  ne  plus  demander  leur 
jonétion  que  pour  lui  pouvoir  plus  dignement 
témoigner  le  jufte  reffentiment  que  toute  leur 
AiTemblée  en  général  8c  chacun  en  particu- 
lier avoir  de  fes  grâces  , lui  faire  connoître 
que  la  qualité  qu’ils  chérilTent  le  plus  , eft 
celle  de  fes  très-humbles , très-obéilTants  & 
rrès-fideles  ferviteurs  8c  fujets. 

Réponfe  du  Car-  Mgr.  Ie  Cardinal  a réparti  que  la  Compa- 
rai Mazarin.  pagnie  recevoir  avec  grand  fentiment  de  joie 
la  députation  que  la  Nobleffe  , qui  s’eft  af- 
femblée  en  cette  ville  , a jugé  à propos  de 
lui  faire  ; qu’ils  avoient  grand  fujet  de  croire 
que  le  Clergé  s’intérelfera  toujours  avec  grand 
plaifir  en  tout  ce  qui  peut  regarder  leur  con- 
tentement , y ayant  eu  de  tout  temps  &c  en 
toutes  rencontres  entre  ces  deux  Corps,  qui 
font  les  premiers  de  l’Etat , une  fincere,  cor- 
diale 8c  très  - étroite  correfpondance  } qu’il 
croyoit  qu’ils  reconnoilfoient  déjà  dans  le  vi- 
fage  de  toute  la  Compagnie  la  paflion  qu’elle 
a en  général  pour  leur  fatisfa&ion. 

Que  fachant  en  fon  particulier  que  la  Reine 
avoit  déclaré  dès  le  premier  jour,  qu’elle 
vouloir  abfol ument  leur  accorder  les  chofes 
que  M.  le  Maréchal  de  l’Hôpital  lui  avoit  de- 
mandées de  leur  part , il  étoit  affuré  qu’ils 
n’avoient  qu’à  s’en  conjouir  avec  eux  du  meil- 
leur de  leur  cœur,  & à en  remercier  Sa  Ma- 
jefté, comme  fi  c’étoit  une  grâce  qu’elle  eût  eu 
la  bonté  de  leur  départir. 

Qu’à  la  vérité  nous  aurions  eu  grand  tort 
d’en  douter  , fichant  à quel  point  Sa  Majefté 
e (finie  & chérit  la  Nobleffe , & connoilfant 
fort  bien  que  la  gloire  des  armes  du  Roi,  la 
grandeur  de  l’Etat  établies  par  tant  de  con- 
quêtes &%de  belles  aétions,  8c  le  foutien  mê- 
me de  la  Monarchie  eft  dû , pour  La  plus  grande 
part,  auzele,à  la  fidélité  & au  fang  répandu 
avec  tant  de  profufion  par  leur  corps } qu’après 
cela  , il  feroit  difficile  à la  Reine  de  lui  rien 
refufer  de  ce  qui  le  peut  maintenir  en  fon 
luftre,  8c  affermir  de  plus  en  plus  fes  préro- 
gatives. 

Que  la  Compagnie  alloit  délibérer  fur  ce 
qu’ils  venoient  de  lui  dire,  8c  qu’il  les  alïii- 
roit  par  avance  qu’ils  dévoient  faire  un  état 
très-certain  de  tout  ce  qui  dépendra  de  fes 
foins  pour  leur  fervice. 

Après  quoi  lefdits  Srs.  Députés  de  la  No- 
blefle  fe  font  retirés , & ont  été  reconduits 
jufqu’au  bas  de  l’efcalier  par  Mgrs.  les  Pré- 
lats 8c  les  Agents  qui  les  avoient  reçus. 

Et  étant  de  retour , mondit  Sgr.  le  Cardi- 
nal a propofé  à la  Compagnie  de  délibérer 
fur  la  propofition  defdits  Srs.  Députés  de  la 
Nobleffe , laquelle  ayant  été  difeutée  quel- 
que temps  par  'Mgrs.  les  Prélats , qui  ont 
confiderc  qu  il  etoit  d’une  très -grande  im- 
portance de  conferver  une  correfpondance 
d’amitié  & d’intérêts  avec  Mrs.  delà  Nobleffe. 

Jonâion  accor-  , Ps  ?nt  rous  > d’un  commun  confentement , 
dée.  ece  d avis  de  fe  joindre  à eux , pour  le  re- 

merciement qu’ils  doivent  faire  à la  Reine  de 
grâce  qu  il  a plu  a Sa  Majefté  de  leur  accorder, 
ainfi  qu«s  en  avoient  fupplié,  & Mgrs.  d’Em- 
brun, & d’Avranches , avec  Mrs.  les  Agents  , 
ont  ete  nommes  par  fon  Eminence  pour  faire 
favoir  à Mrs.  de  la  Nobleffe  la  réfolution  de 
la  Compagnie , 8c  chargés  de  leur  témoigner 
le  plus  fortement  qu’il  fe  pourra , comme  tous 
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Mgrs.  les  Prélats  prennent  très-grande  part  en 
leurs  intérêrs. 

Et  pour  le  remerciement  qui  eft  à faire  à la 
Reine  ,,  Mgrs.  de  Sarlat  & de  St.  Malo  ont 
été  priés  de  fe  joindre  à mefdits  Sgr  s.  d’Em- 
brun  8c  d’Avranches. 

Enfuite  de  quoi  Mgrs.  les  Prélats  fe  font  Procès-verbal 
occupés  à difeourir  de  la  maniéré  en  laquelle  tc  ,6i4  c°nfuké 
Mgrs.  qui  étoient  nommés  pour  aller  vers  *Ur  e céremoniaf> 
Mrs.  de  la  Nobleffe , dévoient  être  reçus  , 

& de  la  place  qu’ils  dévoient  tenir  en  leur 
Affemblée  : fur  quoi  l’on  a dit  qu’il  falloir 
voir  le  Procès-verbal  de  la  Chambre  Ecclé- 
fiaftique  des  Etats  tenue  en  16-14,  lequel  ayant 
été  demandé  à Mrs.  les  Agents , le  Sr.  Tu- 
beuf  a dit  que  ledit  Procès-verbal  n’eft  point 
aux  Archives  du  Clergé , 8c  qu’il  l’a  cherché 
fort  exactement  fans  le  trouver  j mais  que  ju- 
geant bien  que  l’on  en  pourroit  avoir  befoin 
fur  le  fujet  de  la  députation  de  Mrs.  de  la 
Nobleffe , il  l’avoit  fait  chercher  en  plufieurs 
Bibliothèques  8c  chez  les  Libraires  j qu’il  n’en 
avoit  pu  rencontrer  qu’un  exemplaire  en  la 
Bibliotheque.de  fon  Eminence  , dont  il  s’étoit 
chargé  pour  le  faire  voir  à la  Compagnie  j 
qu  il  y avoit  marqué  les  endroits  où  il  -eft 
parlé  des  députations  faites  de  la  part  de  la 
Nobleffe  au  Clergé , & du  Clergé  vers  la 
Nobleffe  , 8c  que  les  ordres  qui  ont  été  ob- 
fervés  par  les  uns  8c  les  autres , y font  fidè- 
lement rapportés. 

A 1 inftant  Mgrs.  ont  trouvé  bon  que  le- 
dit Sr.  Abbé  Tubeuf  en  fit  la  leéture,  après 
laquelle  ayant  été  remarqué  que  Mrs.  de  la 
Nobleffe  leur  avoient  rendu  lors  tout  l’hon- 
neur qu’ils  pouvoient  fouhaiter  ; Mgrs.  d’Em- 
brun  8c  d’ A vranches  ont  été  priés  de  faire  obfer- 
ver  le  même  ordre  en  la  vifite  qu’il  ont  à faire  à 
Mrs.  de  la  Noblefîe. 

Et  comme  ledit  Procès-verbal  a été  trouvé 
très-utile  8c  très-important  au  Clergé , Mgrs. 
les  Prélats , qui  ont  lu  la  peine  qu’il  y a d'en 
recouvrer , jugeant  qu’il  feroit  à propos  qu’il 
y en  eût  un  exemplaire  dans  les  Archives, 

8c  qu’il  feroit  utile  dans  les  Provinces,  où 
fouvent  le  Clergé  & la  Nobleffe  s’affemblent , 
ont  ordonne  a Vitré,  qui  étoit  préfent  , de 
le  faire  réimprimer,  8c  d’y  faire  travailler  in- 
ceffamment  entre-ci  8c  l’Aff.  prochaine,  & en- 
joint aux  Agents  d’en  faire  mettre  deuxexem7 
plaires  aux  Archives,  fitot  qu’il  fera  imprimé. 

Ainfi  (igné.  Le  Cardinal  Mazarin. 

Par  Noffeigneurs  du  Clergé , ainfi  ligné  , 

M.  Tubeuf,  Secrétaire. 

‘Du  jour  d' Octobre  1649,  Mgr.  ÏArchev. 
d'Embrun  Préjîdent. 

Ledit  jour  , 14e  jour  d’Oétobre  , Mgr. 
l’Archev.  d’Embrun  8c  Mgrs.  les  Evêques 
d’Amiens,  de  Valence,  de  Glandeve  , de 
Riez,  d’Agen,  de  Dol,  d’Utique  , Coadju- 
teur de  Montauban  ; de  Lavaur,de  Sarlat, 
de  St.  Malo  , d’Avranches  , de  Boulogne  , 
de  Rodez  & de  Tarbes,  étant  affembles  au 
grand  Couvent  des  Auguftins  en  la  fille  des 
Archives  du  Clergé  ; 

Mgr.  l’Archev.  d’Embrun  a dit , que  lui  , 

Mgr.  d’Avranches  & Mrs.  les  Agents  avoient 
fait  favoir  à MM.  de  la  Nobleffe  affembles  chez 
M.  de  l’Hôpital , la  délibération  qui  avoit  été 
prife  en  PAffemblée  tenue  par  Mgrs.  les  Pré- 
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lats  au  Palais  de  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , 
le  n de  ce  mois,  fur  leur  propofition,  fui- 
vant  l’ordre  quils  en  avoient  reçu  de  l’Af- 
femblée. 

Qu’erant  encrés  en  carrolfe  dans  la  cour  de 
M.  le  Maréchal  de  l’Hôpital , ils  auroient  été 
accueillis  , à la  defcente  d’icelui , par  Mrs.  les 
Marquis  de  la  Rouillac , le  Comte  de  Bran- 
cas  , le  Comte  de  l’Aigue , le  Marquis  de 
Montignac  8c  le  Chevalier  de  la  Vieuville  , 
qui  les  auroient  conduits,  paffant  tous  devant 
eux  pour  leur  faire  cortege , ainfi  qu’ils  leur 
dirent,  jufque  dans  la  falle  de  l’Alfemblée, 
à l’entrée  de  laquelle  ils  auroient  été  reçus 
par  Mrs.  les  Maréchaux  d’Eftrées,  de  Schom- 
berg  , de  l’Hôpital  8c  de  Villeroi , qui  les  au- 
roient conduits  dans  les  chaires  qui  étoient  pré- 
parées pour  eux  au  lieu  le  plus  honorable  , & 
à la  droite  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées,  qui 
étoit  le  Préfident. 

Que  leur  ayant  déclaré  la  réfolution  de 
Mrs.  les  Prélats  fur  les  propofitions  qui  leur 
avoient  été  faites  par  Mrs.  leurs  Députes,  ils 
leur  en  avoient  fait  de  très-grands  remercie- 
ments , 8c  leur  avoient  témoigné  un  très-grand 
reffentiment  de  la  parfaite  amitié  8c  corref- 
pondance  que  Mgrs.  vouloient  entretenir  avec 
eux. 

Qu’après  cela  ils  fe  feroient  retirés , & au- 
roient été  reconduits  jufqu’à  la  falle  par  Mrs* 
les  Maréchaux  de  France,  & jufqu’à  leurs 
carrolfes  , par  ceux  mêmes  qui  les  avoient  re- 
çus , lefquels  auroient  eu  la  patience  de  les 
voir  monter  en  carrolfe  8c  partir  avant  de 
s’en  aller. 

Mgr.  l’Ev.  d’Avranches  a dit , qu’il  ne  fe 
pouvoir  faire  un  plus  beau  difcours  fur  ce 
fujet , que  celui  qu’avoit  fait  Mgr.  l’Archev. 
d’Embrun  , ayant  exprimé  par  de  fi  belles  8c 
li  folides  penfées , l’afFeétion  que  Mgrs.  du 
Clergé  ont  pour  entretenir  une  parfaite  cor- 
refpondance  avec  Mrs.  de  la  Noblelfe  ; qu’ils 
en  font  demeurés  très-contents  & très-rem- 
plis  d’une  extrême  admiration  ; qu  il  croyoït 
que  la  Compagnie  lui  en  de  voit  faire  un  re- 
merciement , 8c  le  prier  de  vouloir  donner  fon 
difcours  pour  être  inféré  dans  le  Procès-ver- 
bal que  Mrs.  les  Agents  feront  de  la  renue 
de  cette  Alfemblée  , pour  être  mis  dans  les 
Archives  du  Clergé. 

Mgr.  d’Embrun  , après  avoir  témoigné  à la 
Compagnie  le  relTentiment  de  l’honneur  quelle 
lui  faifoit , a rapporté  comme  auparavant  de 
venir  à l’Affemblee,  lui,  Mgrs.  de  Sarlat , de 
Saint-Malo  8c  d’Avranches  , avec  Mrs.  les 
Agents,  étoient  allés  à l’audience  que  la  Reine 
leur  avoit  donnée  pour  entendre  le  remercie- 
ment qu’ils  avoient  été  priés  de  lui  faire  pour 
Mrs.  de  la  Noblelfe  , qu’ils  y étoient  allés  en 
rochet  8c  en  camail. 

Que  s’avançant  pour  aller  vers  la  Reine , 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  étoit  venu  à eux 
pour  fe  mettre  à leur  tète  ; qu’après  fon  dif- 
cours , la  Reine  avoit  témoigné  que  cette  ac- 
tion lui  étoit  fort  agréable , 8c  qu’elle  rece- 
vroit  toujours  de  très-bonne  part  tout  ce  que 
Mgrs.  du  Clergé  lui  pouvoient  demander  pour 
Mrs.  de  la  Noblelfe. 

Mgr.  de  Saint-Malo  a encore  rendu  té- 
moignage à la  Compagnie  de  l’applaudilfe- 
ment  qui  a été  donné  par  toute  la  Cour  à 
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l’aétion  de  Mgr.  d’Embrun , 8c  a dit  que  n e- 
tant  point  de  moindre  conhdération  que  celle 
qu’il  avoit  faite  à Mrs.  de  la  Noblelfe  , il 
croyoit  que  fon  difcours  méritoit  bien  d etre 
mis,  ainfi  que  l’autre,  dans  les  Archives  du 
Clergé. 

Ce  fait. , la  Compagnie  a remercié  Mgr. 
d’Embrun  de  s’ètre  fi  dignement  acquitté  de 
la  commiffion  qu’il  avoit  reçue  de  Mgrs.  les 
Prélats. 

Mgr.  de  Valence  a fait  un  rapport  fom- 
maire  du  différend  qu’il  a , tant  contre  les 
Officiers  du  Préfidial  dudit  lieu,  que  contre 
A4,  de  Vennes  , qui  en  eft  le  Gouverneur , 
des  Officiers  duquel  il  a dit  avoir  fouftert  une 
telle  violence  depuis  peu,  qu’il  s’eft  vu  au- 
cunement en  péril  de  la  vie  dans  une  émo- 
tion qui  fe  fît  dan$  la  ville;  qu’il  croyoit  cette 
procédure  d’une  alfez  grande  considération 
pour  en  informer  la  Compagnie  , puisqu’il 
n’y  a aucun  de  Mgrs.  les  Prélats  qui  ne 
puilfe  tomber  eil  de  femblables  inconvénients, 
toutes  les  fois  qu’ils  voudront  s’oppofer  aux 
entreprifes  que  des  perfonnes  violentes  vou- 
draient faire  contre  les  droits  de  l’Eghfe , a 
la  confervation  defquels  ils  fe  trouvent  obli- 
gés ) c’eft  pourquoi  il  fupplioit  la  Compagnie 
de  lui  vouloir  donner  fa  proteétion. 

On  a trouvé  fort  à redire  aux  violences  que 
Mgr.  de  Valence  a rapporté  lui  avoir  été  faites 
par  les  Officiers  de  M.  de  Vennes;  8c  Mgrs. 
les  Prélats  ont  jugé  à propos  de  s’intérelfer 
dans  les  pourfuites  que  Mgr.  de  Valence  a 
commencées  contre  eux. 

Si  bien  que  l’affaire  mife  en  délibération , 
ils  l’ont  prié  de  mettre  les  procédures  qu’il 
a dit  avoir  été  faites  entre  les  mains  de  Mrs. 
les  Agents , & ont  été  d’avis  qu’ils  fe  joignif- 
fent  avec  lui  pour  en  demander  juftice;  8c 
attendu  que  Mgrs.  de  Dol , de  Lavaur  8c  de 
Sarlat  ont  été  ci-devant  priés  de  s’employer 
à terminer  les  différends  que  Mgr.  de  Va- 
lence a avec  les  Officiers  du  Préfidial  de  Va- 
lence 8c  M.  de  Venues;  on  les  a aufli  fup- 
pliés  de  fe  vouloir  inftruire  de  la  derniere  vio- 
lence qui  lui  a été  faite  par  fes  Officiers  pour 
en  parler  a fon  Eminence , à Mr.  le  Chan- 
celier & à tous  ceux  qu’ils  jugeront  à propos. 

Enfuite  Mgr.  de  St.  Malo  a fait  rapport  d'un 
différend  que  Mgr.  d’Avranches  a contre  M. 
de  Monrgommery , lequel  a fait  tuer  un  Curé 
de  fon  Diocefe , en  haine  de  ce  qu’il  avoit 
pris  à ferme  quelques  dîmes  dépendantes  de 
i’Abbaye  de  Savigny  , qui  étoient  mêlées  avec 
celles  de  fa  Cure;  Mgr.  d'Avranches  ayant 
pourfuivi  les  meurtriers  & affaffins  pardevant 
le  Bailli  d’Avranches;  il  a obtenu  un  Décret 
de  prife  de  corps  contre  eux , lequel  il  a mis 
entre  les  mains  du  Prévôt  des  Maréchaux , 
qui,  après  une  recherche  eXadte  qu'il  en  au- 
rait faite  , a enfin  arrêté  un  des  alfaftîns  ; 8c 
comme  il  l’amenoit  aux  prifons  d’Avranches  , 
ledit  Sr.  de  Montgommery.en  ayant  été  averti, 
aurait  alfemblé  50  ou  60  perfonnes  de  fes 
amis  , qui  auroient  enlevé  ledit  prifonnnier  des 
mains  dudit  Prévôt  8c  de  fes  Archers , par  force 
& violence  ; pour  raifon  de  quoi  Mgr.  d’A- 
vranches fe  leroir  pourvu  au  Grand-Confeil 
pour  en  avoir  juftice  , ou  ledit  Sr.  de  Mont- 
gommery  ne  veut  répondre  , a caufe  qu  erant 
de  la  Religion  prétendue  reformée , il  prétend 
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ne  devoir  être  affigné  qu’à  la  Chambre  de 
l’Edit  de  Rouen , où  il  s’eft  pourvu  fur  les 
affignations  Sc  pourfuites  qui  lui  font  faites 
au  Confeil  ; ce  qui  a formé  conflit  de  Jurif- 
didion  Sc  un  réglement  de  Juges , lequel  eft 
pendant  au  Privé-Confeil. 

Mais  à caufe  que  le  renvoi  qu’il  demande 
au  Grand-Confeil  eft  d’importance  pour  pou- 
voir obtenir  la  juftice  contre  ledit  Sieur  de 
Montgommery , qui  a trop  d’habitudes  en  la 
Chambre  de  l’Edit  de  Rouen , pour  elpérer 
de  l’obtenir  contre  lui , il  fupplioit  Mgrs.  d’or- 
donner aux  Agents  d’intervenir  en  cette  af- 
faire pour  lui , &c  de  prier  deux  de  Mgrs.  les 
Prélats  de  la  recommander  avec  lui  à M.  le 
Chancelier  , & en  parler  à la  Reine  Sc  à Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin. 

La  Compagnie  a loué  le  zele  de  Mgr.  l’Ev. 
d’Avranches , Sc  a ordonné  aux  Agents  de 
donner  leur  intervention  quand  ils  en  feront 
requis ; Sc  Mgrs.  de  St.  Malo  Sc  de  Rodei 
ont  été  priés  de  faire  tous  leurs  efforts  vers 
la  Reine  Sc  Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  comme 
ils  le  jugeront  néceflaire. 

, Mgr.  l’Ev.  d’Agen  prenant  la  parole  , a dit , 

ics  de  clu  ^ Y a quelque  temps  qu’il  a entretenu  Mgrs. 
les  Prélats  qui  étoient  lors  à la  Cour , des 
vexations  que  lui  Sc  quatre  autres  de  Mgrs- 
les  Prélats  de  Guienne  fouffroient  de  M.  le 
Duc  d’Epernon,  Sc  qu’entr’autres  chofes,  il 
leur  avoit  fait  plainte  de  ce  que  les  habitants 
des  villes  de  leurs  Diocefes  refufoient  de 
leur  porter  le  poêle  à la  première  entrée  qu’ils 
faifoient  en  icelles;  que  ceux  de  la  Réole 
l’avoient  refufé  à Mgr.  de  Bazas,  Sc  ceux  de 
Pennes  à lui , parce  que  M.  d’Epernon  le  leur 
défendoit. 

Qu’ils  en  avoient  porté  ci-devant  leurs  plain- 
tes à la  Reine  , fur  lefquelles  on  leur  accorda 
des  Lettres  de  cachet , portant  ordre  aux  ha- 
bitants des  villes  de  le  leur  porter , lefquelles 
n’avoient  eu  aucun  effet. 

Que  peu  auparavant  le  départ  du  Roi  de 
Paris , Mgrs.  les  Prélats  de  Guienne , qui 
avoient  été  obligés  de  quitter  leurs  Diocefes 
pour  venir  à la  Cour  fe  plaindre , avoient  fait 
entendre  à Mgr.  le  Cardinal  Mazarin  toutes 
les  violences  qui  leur  avoient  été  faites  de  la 
part  de  M.  d’Epernon  ; que  fon  Eminence 
leur  avoit  témoigné  qu’il  vouloit  accommoder 
tous  leurs  différends;  Sc  étant  entré  un  jour 
en  conférence  avec  eux  fur  chacun  en  parti- 
culier, il  leur  avoit  promis  que  tout  ce  qui 
dépendroit  du  Roi,  leur  feroit  accordé;  Sc 
pour  les  autres  chofes , qu’il  enverroit  un 
Gentilhomme  à M.  d’Epernon , afin  de  le  ré- 
duire à bien  vivre  avec  eux. 

Qu’à  la  vérité  la  fortie  du  Roi  de  Paris  avoit 
interrompu  l’exécution  de  toutes  ces  chofes  ; 
mais  qu’il  lui  fembloit  que  l’on  pouvoit  main- 
tenant pourfuivre  l’exécution  de  celles  qui  dé- 
pendent du  Roi , comme  eft  l’Arrêt  que  fon 
Eminence  leur  promît  de  leur  faire  donner 
pour  obliger  Sc  contraindre  les  peuples  à leur 
poiter  le  poêle  dans  les  premières  entrées  qu’ils 
font  dans  les  villes  de  leurs  Diocefes  : que  pour 
les  autres  chofes  qui  dépendent  d’une  confé- 
rence avec  M d’Epernon  , il  fe  falloir  donner 
patience  que  les  troubles  qui  font  en  Guienne 
fuiEent  appaifés. 

Qu’il  fupplioit  donc  la  Compagnie  d’ordon- 


ner aux  Agents  de  fe  joindre  à eux  pour  ob‘ 
tenir  l’Arrêt  qui  regarde  le  poêle. 

Tout  ce  qui  a été  dit  par  Mgr.  l’Ev.  d’Agen 
a été  trouvé  li  jufte  par  la  Compagnie  , qu’elle 
n’a  point  fait  difficulté  de  lui  accorder  ce  qu’il 
a demandé,  ayant  enjoint  aux  Agents  de  faire 
toute  diligence  pour  obtenir  un  Arrêt  en  fa- 
veur de  Mgrs.  d’Agen  Sc  de  Bazas , portant 
injonction  aux  habitants  des  villes  de  Pennes 
Sc  de  la  Réole  de  leur  porter  le  poêle  à leur 
première  entrée  dans  lefdites  villes,  Sc  d’y  faire 
inférer  une  claufe  générale  pour  tous  les  Dio- 
cefes, afin  qu’il  ferve  de  réglement. 

Ainfi  figné,  Georges  d’Aubusson  , Arche- 
vêque & lJrince  d'Embrun. 

Et  plus  bas , par  Nofleigneurs  du  Clergé , 
M.  Tubeuf  , Secrétaire. 


NQ  VI. 

Proces-verbal  de  VA [[emblée  tenue  a Pa- 
ris par  Mgrs.  les  Prélats  étant  a la 
Cour  , le  20  Avril  1650  , au  fujet  des 
Jéfuites  de  Sens ; Mgr.  de  Sens  P réjid. 

T .E  Mercredi,  ioe  Avril  1650,  Mgrs.  les 
Archev.  de  Sens , Evêques  de  Séez  , d’Alby , 
de  Sarlat  , d’Auxerre,  de  Lavaur , d’Avran- 
ches, de  Tarbes  , d’Aire  Sc  d’Angers,  étant 
affemblés  aux  Auguftins  3 en  la  falle  des  Ar- 
chives du  Clergé  ; 

Mgr.  l’Archev.  de  Sens  a pris  la  parole  * 
Sc  a dit  qu’il  avoit  prié  Mrs.  les  Agents  de 
les  fupplier  de  s’aflembler  pour  leur  commu- 
niquer le  différend  qu’il  avoit  avec  les  Peres 
Jéfuites  de  fon  Diocefe  touchant  la  confeffion, 
contre  lefquels  fes  Officiers  j pour  raifon  de 
ce,  avoient  déjà  donné  quelques  jugements; 
mais  que  ne  voulant  pas  fe  féparer  de  Ion  corps, 
il  avoit  cru,  avant  de  palier  plus  outre,  être 
obligé  de  les  en  informer  , puifqu’il  s’agit 
d’un  intérêt  commun , qu’il  venoit  leur  rendre 
compte  de  fa  conduite , la  foumettre  à leur 
jugement,  Sc  leur  demander  leur  proteétion, 
en  cas  qu’ils  l’approuvaflent,  ou  prendre  d’eux 
les  ordres  tels  qu’il  leur  plairoit  lui  preferire  ; 
qu’il  ne  prétendoit  point  les  embaralfer  de 
la  pourfuite  des  procédures , foit  au  Parlement, 
foit  au  Confeil,  mais  les  fupplioit  feulement 
de  lui  accorder  un  fecours  d’union  dans  leurs 
Diocefes. 

Il  a donc  repréfenté  qu’il  avoit  eu  plufieurs 
différends  avec  les  Jéfuites  dans  fon  Diocefe; 
que  dès  qu’il  fut  Archev.  il  prit  occafion  de 
mettre  en  exécution  la  Déclaration  que  Mgfs. 
les  Prélats  firent  en  la  derniere  Aflemblée- 
Générale  du  Clergé  touchant  les  Réguliers , en 
ce  qui  regarde  la  forme  en  laquelle  les  Evê- 
ques doivent  être  reçus  dans  les  Egiifes  des 
Religieux  de  leurs  Diocefes. 

Qu’ayant  été  prié  par  les  Jéfuites  la  pre- 
mière année  qu’il  fût  dans  fon  Diocefe , de 
dire  la  Meffe  le  premier  jour  de  l’an  dans 
leur  Eglife , il  le  leur  accorda  , à condition 
qu’ils  le  recevroient  arrivant  en  leur  Eglife  en 
la  forme  preferite  par  ladite  Déclaration  ; que 
cette  condition  leur  fît  de  la  peine , mais 
qu’il  s’y  réfolurent  à la  fin  ; qu’ils  étoient 
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donc  venus  le  recevoir  à la  porte  de  leur 
Eglife  avec  l’eau  bénite , trois  d’entre  eux 
revêtus  de  furplis  , fui  vis  des  autres  Peres  de 
la  Maifon , qui  étoient  en  manteaux  & bon- 
nets quarrés  ; qu’il  leur  donna  de  l’eau  bénite  , 

8c  enfuite  la  bénédiction,  & que  ce  fût  là  le 
premier  démêlé  qu’il  eût  avec  eux. 

Que  le  fécond  différend  fût  pour  l’expo- 
fition  du  Saint-Sacrement,  dont  le  fujet  fût 
que  les  Peres  Jéfuites  ayant  demandé  à fon 
Grand-Vicaire  la  permiflion  de  faire  publier 
des  Indulgences  dans  leur  Eglife  , il  la  leur 
accorda , à la  charge  qu’ils  n’expoferoient 
point  le  St.  Sacrement  fans  en  demander  la 
permiflion  : ils  firent  quelques  conteftations 
là-deflus  ; mais  à la  fin  ils  fe  rendirent , &c 
lui  vinrent  demander  la  permiflion,  laquelle 
il  leur  oétroya. 

Que  le  3e  différend  arriva  l’année  paflee 
pour  la  Confefîion  pendant  la  quinzaine  de 
Pâques , pour  laquelle  il  fit  publier  une  Or- 
donnance, portant  défenfes  à toutes  perfoiv 
nés  de  fe  confefier  aux  Religieux  fans  la  per- 
miffion  du  Curé  & à cous  Religieux  de  les 
ouir  en  confeffion  ; que  tous  les  Religieux  de 
fon  Diocefe  obéirent  à fon  Ordonnance , hors 
les  Peres  Jéfuites  & les  Picpuffiens. 

Que  fur  leur  refus , il  fut  fait  contre  eux 
quelques  procédures  par  fes  Officiers , après 
lefquelles  les  Jéfuites  fe  fournirent  à ne  con- 
feflTet  perfonne  qu’il  n’eût  la  permiflion  de 
fon  Curé  ; que  les  Religieux  de  Picpus  s’étant 
rendus  plus  opiniâtres,  il  les  interdit  $ que 
néanmoins  incontinent  après  ils  obéirent,  8c 
lui  préfenterent  Requête , fur  laquelle  il  leva 
l’interdit  ; qu’après  cela  ils  lui  envoyèrent  de 
leurs  Religieux  lui  demander  pardon,  & chan- 
gèrent tous  ceux  de  leur  Maifon  a fa  volonté  3 
‘que  cette  année  ayant  voulu  faire  obferver  le 
même  ordre  dans  fon  Diocefe'  pendant  la 
quinzaine  de  Pâques  , fon  Grand- Vicaire  étoit 
allé  par  fon  ordre  dans  tous  les  Couvents  8c 
Maiibns  de  Religieux  de  fon  jDiôcefe  , trois 
iemaines  auparavant^  leur  déclarer  qu’il  vou- 
loit  que  fon  ordonnance  publiée  1 annee  paf- 
fée , touchant  la  Confeffion  8c  la  Communion 
durant  la  quinzaine  de  Pâques , fût  obfer- 
vée  3 que  tous  les  Religieux  l’àvoient  exécu- 
tée , hors  les  Peres  Jéfuites  , lefquels , fur  l’avis 
que  leur  en  donna  fon  Grand-Vicaire , di- 
rent pour  exeufe  qu’ils  n’avoient  pu  encore 
avertir  là  deffus  leurs  Supérieurs. 

Que  fon  Grand- Vicaire  ne  fe  contenta  pas 
de  ce  refus , mais  qu’il  retourna  les  voir  trois 
ou  quatre  fois  après , afin  qu’ils  ne  fe  com- 
miffent  point  mal  à propos  contre  lui , 8c 
qu’ils  avoient  toujours  perfifté  à dire  qu’ils 
ne  pouvoient  obéir  à fon  Ordonnance , fans 
avoir  l’ordre  de  leurs  Supérieurs  ; qu’enfuite 
fon  Grand  - Vicaire  fit  publier  une  Ordon- 
nance , par  laquelle  il  défendoit  à toutes  per- 
fonnes  de  fe  confeffer  à l’avenir  aux  Jéfuites 
du  Diocefe , attendu  qu’ils  n’ont  aucune  ap- 
probation de  lui  ni  de  fes  Grands-Vicaires, 
déclarant  milles  les  Confeffions  qui  leur  fe- 
roient  faites  j jufqu’à  ce  qu’ils  foient  approu- 
vés 3 que  cette  Ordonnance  avoit  été  affichée 
aux  portes  de  l’Eglife  Cathédrale  , publiée 
par  les  Prédicateurs  8c  aux  prônes  dans  les 
Paroifles  ; même  que  la  Communion  feroit 
refufée  à ceux  qui  auroient  été  confefles  aux 
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Jéfuites  3 qu’à  la  requête  de  fon  Promoteur  j 
ils  avoient  été  cités  devant  fon  Official  pour 
montrer  leur  approbation  , fi  aucune  ils  ert 
avoient;  8c  à faute  de  ce,  défenfes  leur  être 
faites  de  recevoir  les  peuples  à la  Confef- 
fion dans  leurs  Eglifes  ; qu’après  avoir  été  réaf- 
fignés  par  trois  fois , fur  défaut  fon , Official 
avoit  prononcé  à l’encontre  d’eux , & fait 
défenfes  auxdits  Jéfuites  d’entendre  les  Con- 
felfions , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  reçu  l’ap- 
probation de  lui,  à peine  d’excommunication  , 
déclarant  nulles  les  Confeffions  faites  au  pré- 
judice de  ces  défenfes  ; laquelle  Sentence  leur 
avoit  été  lignifiée  , & que  néanmoins  ils  n’a- 
voient pas  lailfé  de  fe  tenir  dans  les  Con- 
feflîonaux , &c  d’ouir  ceux  qiii  fe  préfentoient. 

Que  fon  Promoteur  averti  de  cela , avoit 
demandé  à fon  Official  de  fe  rrânfporter  daris 
leur  Eglife  ; qu’y  étant , il  auroit  tait  publier 
ladite  Sentence  en  préfence  de  tout  le  monde. 

Qu’enfuite  les  Peres  Jéfuites  fe  feroient 
pourvus  pardevant  le  Lieutenant-Général  de 
Sens,  pour  avoir  des  défenfes  contre  ladite 
Sentence , difant  qu’ils  en  avoieht  appelle  au 
faint  Siégé  ; mais  comme  cela  n’étoit  point 
de  fa  Jurifdiction,  il  fe  contenta  de  leur  don- 
ner aéte  de  leur  appel,  & parce  qu’ils  faifoient 
croire  que  par  ledit  appel  i’exécution  de  ladite 
Sentence  étoit  fufpendue  ; 

Que  fon  Official , fur  la  Requête  de  fon 
Promoteur  , donna  un  fécond  jugement  , 
par  lequel  il  ordonna  que  le  premier  feroit 
exécuté  nonobftant  ledit  appel , réitérant  les 
défenfes  portées  par  icelui. 

Après  que  Mgr.  de  Sens  eût  fait  le  rap- 
port de  toute  la  procédure  qui  a été  faite 
par  fes  Officiers  cohtre  les  Jéfuites,  il  pria 
Mgrs.  les  Prélats , que  fi  elle  tomboit  dans 
leur  approbation , ils  vouluflent  l’aider  de 
leur  autorité  en  ce  qui  étoit  à faire  ; 8c  il 
leur  rëpréfenta  qu’il  avoir  entrepris  d’établir 
cec  ordre  dans  fon  Diocefe  pour  fe  conformer 
à la  Déclaration  de  Mgrs.  les  Prélats  affem- 
blés  à Paris  en  1645  i qù’il  n’avoit  fait  qu’exé- 
cuter leurs  Ordonnances  , & qu’il  efpéroit  de 
leur  zele  à maintenir  l’autorité  de  la  jurif- 
diétion  de  leur  caraétere,  qu’ils  favoriferoient 
fes  delfeins  de  tout  leur  pouvoir. 

Et  comme  il  leur  a faic  entendre  qu’il  avoit 
deffein  d’écrire  toute  cette  affaire  à Mgrs.  les 
Prélats  qui  font  dans  les  Provinces,  il  les  a 
auffi  fuppliés  de  donner  ordre  à Mrs.  les 
Agents  d’envoyer  une  lettre  circulaire  avec  la 
fienne  pour  leur  en  donner  avis,  & les  prier 
d’appuyer  ce  qu’il  a fait  par  une  conformité 
d’aétion  à l’endroit  des  Religieux  8c  des  Jé- 
fuites dans  leurs  Diocefes. 

Mgr.  l’Ev;  dé  Séez  a remercié  Mgr.  l’Arch. 
de  Sens  du  courage  avec  lequel  il  portoit 
toutes  les  chofes  qui  regardent  l’honneur  de 
fon  Ordre  ; que  la  Compagnie  lui  avoit  obli- 
gation de  l’avoir  informée  d’une  chofe  de  fi 
grande  conféquence  pour  l’Ordre  Epifcopal  ; 
qu’il  le  prioit  de  vouloir  continuer  l’exécu- 
tion 8c  la  pourfuite  de  ce  qu’il  avoit  fi  bien 
commencé  , 8c  qu’il  ne  devoir  point  douter 
que  fon  aétion  ne  fût  approuvée  de  tous  ceux 
qui  ont  l’honneur  de  porter  même  caraétere 
que  lui. 

Mgrs.  les  Prélats  fe  font  enfuite  entretenus 
de  la  maniéré  dont  ils  agiffoient  chacun  en 
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leurs  Diocefes,  & l’ordre  qu’ils  apporroient 
pour  les  Confeflïons  ; & après  avoir  difcouru 
long-temps  fur  la  procédure  des  Officiers  de 
Mgr.  l’Archev.  de  Sens  , & icelle  examinée 
en  toutes  fes  parties , ils  l’ont  trouvée  fi  bien 
faite  , qu’ils  l’ont  tous  , d'un  commun  con- 
fentement,  approuvée  \ & ayant  j ugé  à pro- 
pos d’en  informer  Mgrs.  les  Prélats  qui  font 
dans  les  Provinces,  & que  les  Diocefes  en 
fulfent  avertis  , ils  ont  donné  ordre  aux  Agents 
de  faire  une  lettre  circulaire  à cet  effet , pour 
accompagner  celle  que  Mgr.  de  Sens  a dit  qu’il 
vouloir  écrire,  & de  les  prier  de  fe  joindre  à un 
intérêt  qui  eft  fi  confidérable  & fi  avantageux 
à tous  les  Evêques  du  Royaume. 

Ainfi  ligné,  Jacques,  Evêque  de  Se'er. 

Et  plus  bas , par  mefdits  Sgrs.  les  Prélats , 
ainfi  ligné,  M.  Tubeuf,  Secrétaire. 


N°  VII. 

Bref  du  Pape  a V A jf emblée. 
I N N O C E N T 1 U S PP.  X. 
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ENERABiLES  Fratres  & dilecii  filii3fa- 
lutem  & Apofolicam  benediclionem.  Quanta  pa- 
terne anïmi  cura  omnia  quA  ad  profperum  Ec- 
cleJÎA  G allie  an  a fatum  3 & publicam  nobiliffmi 
ijlius  Regni  tranquillitatem  pertinent  ajjiduè  cu- 
piamus , jam  vobis  , venerabiles  fratres  & dilecii 
flii  j ex  voce  Nuntii  Apofiolici  nofri , cognitum 
& perfuafum  ejfe  non  dubitamus.  Sed  cum  idem 
Nuntius  eximia  in  excipiendis  benevolenciffimis 
officiis  nofiris , fiudia  vefira  & prxclaram  grati 
animi  fgnifcationem  retulerit  mire  profeclo  gra- 
Vlfi  fnmus  j nec  prêter mittendum  exifimavimus 
quin  ipfi  charitatis  nofrx  magnitudinem  con- 
firmare  3 & filios  quos  in  Chrijli  vifeeribus  unich 
diligimus  3 prœcipuis  litteris  alloqui  & amplecli 
vellemus.  Hoc  plane  in  prœfendâ  libentijjïmè 
amantijjimèque  pr&ftamus  3 & fimul  totius  con- 
folationis  Patrem  Deum  enixê  precamur  ut  con- 
gregatis  ijlic  vobis  in  medio  adejje  velit  3 eaque 
Religionis  ac  pietatis  confilia  unanimi  confenfui 
vefro  fuggerere  quA  if  arum  Ecclefarum  utilitati 
& commuai  Galliarum  bono  proficua  & faluta- 
ria  ejfe  queant.  Quod  ut  facilius  & frucluofius 
eveniat  3 vobis  3 venerabiles  fratres  & dilecii  flii3 
Apofolicam  benediclionem  omni  ex  corde  imper- 
timur.  Datum  Rom&  3 apud  Sanclam  Mariam 
Majorem  fub  annulo  Pifcatoris  3 die  xix  Sep- 
tembre M.  DC.  L.  Poncif catus  nofri  anno  fep - 
timo . 

J.  P IS  TO  RI  £ NSIS. 
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Lettre  de  remerciement  a.  Sa  Sainteté. 

Sanctiffimo  Patri , Domino  Domino 
Innocentio  X.  Pontifïci  Maximo. 

Poft  humillima  pedum  ofcula. 
BEATISSI ME  PATER, 

Paternam  fupremee  Sedis  erga  nos  follicitu- 
dinem  cum  verbo  tum  feripto  Ccetui  nofro  per 
llluflri  fimum  Nuntium  Apofolicum  3 prolixiori 
benevolentiâ  fgnificatam  ; fi  non  quâ  debemus  , 
faltem  quâ  pojfumus  animi  gratiiudine  excepi- 
mus  Jirtguli 3 profequimur  univerfi  inclinatos  jam  , 
ad  débita  fervituds  officia  caufs,  perpulerunt  3 
nec  paucA  nec  parvA.  Romani  fcilicet  ab  Apof- 
tolorum  Principe  3 per  continuatas  temporum  fé- 
riés y folii  fublimitas  & amplitudo  : Chrif  ianif- 
fimi  in  hocce  Regno  Cleri  3 erga  D.  Pétri  Suc- 
cejfores  quâm  prcecipua  3 tam  perennis  rever  en- 
cia  j Jingularis  demiim  vefram  adversàs  Sancl-i - 
tatem  tum  cultus  & obfequium , tum,  Ji  minime 
dedignatur  F efira  Sanclitas  3 affieclus  & benevo- 
lentia  3 Fratribus  cura  primogeniti  non  potefl  non 
ejfe  graciffima  ; Filiis  paterna  dileclio  femper 
utiliffima  fuit.  Et  experimur  quidem  Chrfii  per 
vefras  manus  benediclionem  3 dum  prefens  nu- 
men  nobis  ific  in  illius  nomine  & omine  con- 
gregatis  3 quotidie  fentimus.  Nempe  ut  vefrum 
pro  noflrâ  virili  parte  gaudium  impleamus  j nihil 
nobis  antiquius  ef  3 quàm  idem  fapere  3 eandem 
charitatem  habere , unanimes  idipfum  & inter  nos  3 
& vobifeum  prerfertim  fendre.  Porro  ejufmodi 
fapiendx  charitatis  fenfufque  unanimis  3 fcopus 
révéra  unus3  Dei  gloriat  Ecclefice  decus  3 Re- 
ligionis incrementa  3 cultus  Sedis  ApofolicA  fin- 
cerus  3 Cathode  A in  hoc  Chrifiianiffimo  Regno , 
tum  fidei  3 tum  pietatis  amplificado.  H<zc  funt3 
B.  /’.  nofri  hujufce  Catus  confilia  3 in  queis  3 
uc  ^Jr-  S.  per  Breve  qub  nos  dignata  efi  3 glo - 
riamur  habere  exhortatorem  : ita  & approbato- 
rem  nancifci  fperamus  3 nofque  intérim  & nofra 
quAcumque  filiali  obfequio  vovemus  ac  plane  de- 
vovemus. 

Obfequentiflimi  & devotiflîmi  filii 
ac  fervi  veftri  Archiepifcopi  , 
Epifcopi,  atque  alii  Ecclefiaftici 
viri  in  generalibus  Cleri  Gallicani 
Comitiis  congregati. 

L.  Destampes,  Arch.  Dux 
Rhemenfis  j PrAfies. 

De  mandat o IllufiriJfimorum  & Reverendiffimo- 
rum  Archiepifcoporum  ,•  totiufque  Cœtûs  Ec- 
clefiaflici  in  Comitiis  generalibus  Cleri  Gal- 
licani Pari [îis  congregati. 

M.  Tubeuf,  à Secreds. 


Datum  Pari- 
fiis , fexroKal. 
Novcmbns  M. 
DC.  L. 
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N°  VIII. 

Lettre  de  V AJfemblée  a MeJfleurs 
les  Prélats  qui  font  aux  Etats  de 
Languedoc , touchant  le  différend  de 
M.  de  Caflres  & de  M.  le  Comte  de 
Bioules. 

MESSIEURS, 

Nou  s avons  reçu  une  lettre  de  M.  l’Ev. 
de  Cadres  , pleine  de  diverfes  plaintes  con- 
tre M.  le  Comte  de  Bioules  , touchant  le 
trouble  qui  lui  fût  fait  dans  la  jouiffance  de 
fon  Prieuré  de  la  Bruguyere,  & à quelques 
autres  Bénéficiers  qui  poffedent  du  bien  dans 
fes  terres  j & de  même  temps  M.  le  Comte 
de  Bioules  a préfenté  , Requête  à l’Affemblée, 
pour  juftifier  fon  procédé  fort  éloigné  d’au- 
cune entreprife  fur  les  biens  Eccléfiaftiques , 

& pour  foumettre  auffi  abfolument  à fon  ju- 
gement tous  les  différends,  qui  le  tiennent  il 
y a fi  long-temps  en  procès  avec  M.  1 Ev.  de 
Cadres.  Comme  la  proteétion  de  l’Affemblée , 
dans  le  cours  de  la  judice  en  faveur  de  M. 
l’Ev.  de  Cadres , pourroit  peut-être  aigrir  les 
affaires  qu’il  a avec  M.  le  Comte  de  Bioules , 

& qu’elle  ne  rétabliroit  point  la  bonne  in- 
telligence entr’eux,  qui  feule  peut  affoupir  les 
fuites  de  leurs  procès  : nous  avons  jugé  que 
la  voie  la  plus  douce  & la  plus  avantageufe 
pour  le  fervice  de  M.  l’Ev.  de  Cadres , était 
celle  d’un  accommodement,  dans  la  penfée 
que  nous  avons  de  couper  la  racine  de  ces 
Contentions , & d’y  faire  iuccéder  la  correfpon- 
dance  fi  néceffaire  entre  deux  perfonnes  de 
leurs  conditions.  Nous  aurions  volontiers  tra- 
vaillé à la  confommàtion  de  cet  ouvrage , d 
la  fin  de  l’Aflemblée  ne  nous  en  avoir  ôcé  les 
moyens , & fi  d’ailleurs  là  préfence  de  l’un  & 
de  l’autre  aux  Etats  de  Languedoc  ne  nous 
faifoit  croire  que  votre  médiation  pour  cet  ac- 
cord fera  beaucoup  plus  efficace  que  la  nôtre. 
Nous  vous  conjurons  donc  par  1 efprit  de  paix, 
qui  réfide  pleinement  dans  l’Ev.  de  nos  âmes 
Jefus-Chrift  , de  vouloir  contribuer  par  votre 
zele  à cet  office  de  charité.  Pour  cet  effet, 
nous  écrivons  aux  Parties  intéreffées , pour 
leur  faire  favoir  que  nous  vous  avons  remis 
tout  le  pouvoir  quelles  nous  avoient  déféré. 
Nous  tirerons  certainement  cet  avantage  de 
la  rencontre  qui  a donné  fu jet  à cette  lettre  j 
Que  fi  dans  les  premiers  fiecles  la  commu- 
nion Eccléfiadique  s’entretenoit  pàr  ces  lettres 
que  les  Conciles  appellent  formées  ; nous  vous 
demandons  part  en  la  vôtre  par  celle-ci,  avec 
tous  les  fentiments  que  vous  pouvez  attendre 
de  ceux  qui  font , 

messieurs, 

Vos  trcs-humbles  & très-affec- 
tionnés ferviteurs  & confrères  , 
les  Archevêques , Evêques  & 
autres  Eccléfiaftiques  députés 


È E DE  1650.  59 

en  l’Alfemblé  - Générale  du 
Clergé. 

De  Paris  ce  i8 

Novembre  i6;o.  T r-v  ai* 

L.  Destampes  , Archevêque 
Duc  de  Rheims , Préfident. 

Par  Noffeigneurs  de  l’Affemblée  , M. 
Tubeuf  , Secrétaire. 

Seconde  lettre  a M.  lyEv.  de  Caflres. 

MONSIEUR, 

Nous  avons,  appris  par  votre  lettre  les  vio- 
lences de  M.  le  Comte  de  Bioules  , pour  le 
trouble  qu’il  vous  fait  en  la  jouiffance  de  votre 
Prieuré  de  la  Bruguyere  : fi  nous  n’avons  pas 
fuivi  tout  à fait  vos  intentions  pour  faire  une 
remontrance  au  Roi  fur  le  fujet  de  vos  plain- 
tes y ne  croyez  pas  toutesfois , s’il  vous  plaît  * 
que  nous  ayons  une  volonté  moins  forte  de 
vous  donner  toute  l’affidance  que  vous  pou- 
vez attendre  de  l’Affemblée.  Nous  avons  jugé 
feulement  i après  le  rapport  d’une  Requête 
qui  nous  a été  préfentée  de  la  part  de  M.  le 
Comte  de  Bioules,  où  il  fe  foumet  au  juge- 
ment de  l’AfTemblée  pour  terminer  vos  dif- 
férends } que  la  voie  d’un  accommodement 
ctoit  plus  fure  que  celle  des  procédures  de 
la  Juftice*  Il  eft  affez  difficile  qu’un  jugement 
rigoureux  puiffe  faire  renaître  une  paix  fin- 
cere,  dont  la  rupture  eft  une  fource  conti- 
nuelle de  nouvelles  contentions.  De  forte 
qu’a  près  les  déférences  que  nous  a faites  M. 
le  Comte  de  Bioules , nous  avons  été  poulTés 
par  le  defir  de  procurer  votre  contentement  i 
au-lieu  de  nous  rendre  parties  en  votre  caufe  , 
de  prendre  la  qualité  d’arbitres.  Nous  aurions 
entré  dans  le  détail  de  cette  affaire , fi  elle 
ne  nous  avoit  trouvé  fur  le  point  de  finir  no- 
tre Alfemblée.  Nous  avons  pris  réfolution 
dans  cette  conjoncture , de  fupplier  Meffieurs 
les  Archevêques  & Evêques  qui  font  aux: 
Etats  de  Languedoc  de  vouloir  agréer  cette 
commiffion.  Nous  ne  pouvons  douter  , que 
comme  ils  ont  un  même  caraétere  avec  vous  , 
ils  ne  foient  fuffifamment  exhortés  par  une 
liaifon  fi  fainte  à conferver  vos  intérêts , qui 
ne  noüs  peuvent  être  que  très-chers , puifquè 
nous  fommes , 

monsieur. 

Vos  très-humbles  & très-affec- 
tionnés ferviteurs  & confrères, 
les  Archevêques,  Evêques  ÔC 
autres  Eccléfiaftiques  députés 
en  l’Affemblée- Générale  du 
Clergé. 

De  Paris  ce  18 

No?cmk“  L.  Destampes  , Archevêque 

Duc  de  Rheims  , Préfident. 

Par  Noffeigneurs  de  l’AfTemblée  , M, 
Tubeuf  , Secrétaire. 
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Troifieme  lettre  a Al.  le  Comte  de 
Bioules. 

MONSIEUR, 

L’eftime  particulière  que  nous  faifons  de 
votre  mérite  , & la  Requête  qui  a été  pré- 
fentée  de  votre  part  à l’Affemblée  , font  caufe 
que  nous  n’avons  fait  paroître  aucun  reffen- 
timent  public  du  trouble  que  M.  1 Evêque 
de  Caftres  nous  a écrit  que  vous  lui  faites 
dans  la  jouiffance  de  fon  Prieure  de  la  Bru- 
guyere.  Nous  avons  eu  peine  a nous  perfua- 
der  qu’une  perfonne  de  votre  condition  vou- 
lut fe  fervir  d’aucune  voie  violente  pour  in- 
quiéter les  Bénéficiers  dans  la  pofTeffion  pai- 
fible  de  leurs  biens,  & les  témoignages  que 
plufieurs  particuliers  de  l’Affemblée  ont  rendu 
de  votre  probité , nous  ont  entièrement  con- 
firmés en  cette  opinion.  Nous  croyons  feule- 
ment qu’il  pourroit  y avoir  quelque  aigreur 
qui  excite  vos  différends  avec  M.  l’Evêque  de 
Caftres,  & que  tous  vos  procès  avec  lui  fe- 
roient  bientôt  terminés  , n l’intelligence  etoit 
rétablie  entre  vous.  Comme  il  eft  de  notre 
devoir  de  nourrir  tellement  la  paix  en  nous- 
mêmes  , que  nous  devons  faire  tous  nos  ef- 
forts pour  répandre  un  bien  fi  précieux  dans 
les  âmes  : nous  avons  eftimé  que  des  Arbitres 
qui  prendroient  connoifTance  de  vos  démêlés  , 
renoueroient  facilement  ce  lien  de  la  charité  , 
qu’il  femble  que  vous  ayez  perdu  avec  un 
Evêque , qui  eft  le  chef  de  la  communion  des 
fideles.  Nous  n’avons  pu  employer  une  auto- 
rité plus  fainte  pour  cet  office,  que  celle  de 
Meilleurs  les  Archevêques  & Evêques  qui 
font  aux  Etats  de  Languedoc,  auxquels  nous 
écrivons  pour  les  prier  d’accepter  cette  mé- 
diation. Nous  ne  pouvons  douter  quelle  ne 
vous  foit  très-agréable,  & que  vous  ne  ren- 
diez à leur  jugement  la  même  foumifïïon  que 
vous  avez  bien  voulu  déférer  au  nôtre.  C’eft 
la  priere  que  nous  vous  faifons  avec  celle  de 
nous  croire  , 

MONSIEUR, 


De  Paris  ce 
Novembre  16  50. 


Vos  très-humbles  & très-affec- 
tionnés ferviteurs,  les  Ar- 
chevêques , Evêques  & au- 
tres Eccléfiaftiques  députés 
en  l’Affemblée-Générale  du 
Clergé. 

L.  Destampes,  Archev. 
Duc  de  Rheims , Préfident. 


Par  NofTeigneurs  de  l’Affemblée , M. 
Tubeuf  , Secrétaire. 
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NQ  IX. 

Lettre  de  V AJf emblée  a M.  VEv.  de 
GraJJ'e. 

MONSIEUR, 

No.  s commençons  la  réponfe  à la  lettre 
qu’il  vous  a plu  nous  écrire  , par  le  remer- 
ciement de  la  penfée  que  vous  avez  eue  de 
foumettre  votre  conduite  aux  avis  de  l’Af- 
femblée, en  une  affaire  auffi  importante  que 
celle  qui  vous  eft  Arrivée  avec  M.  le  Nonce 
de  Savoie.  La  Sentence , par  laquelle  il  veut 
vous  traduire  en  un  pays  étranger , & vous 
obliger  à reconnoître  fa  Jurifdidion,  par  un 
prétendu  droit  de  Spoglïo , nous  a paru  d’a- 
bord fi  extraordinaire  & pleine  de  fuites  fi 
dangereufes  contre  notre  Ordre , en  quel- 
ques autres  rencontres  ; que  cette  caufe , par 
la  communion  des  intérêts  de  l’Eglife , qui 
nous  fait  être  d’une  façon  particulière  un 
même  Corps , eft  devenue  la  caufe  publique. 
Nous  avons  examiné  les  fondements  de  la 
citation  de  M.  le  Nonce } & après  une  lon- 
gue difeuffion , nous  avons  jugé  qu’elle  bleffe 
les  libertés  de  1 Eglife  Gallicane  , c’eft-à-dire  , 
qu’elle  viole  également  l’ancien  droit  de  tou- 
tes les  Eglifes , les  Canons  des  Conciles , les 
Statuts  des  Sts.  Peres,  6c  particuliérement  les 
décrets  du  Concile  de  Trente.  Vous  pouvez 
connoître  facilement  de  ce  difeours , qu’il  y 
auroit  lieu  de  fe  fervir  des  moyens  capables  de 
réprimer  les  entreprifes  de  cette  nature.  Nous 
avons  eftimé  toutefois,  pour  conferver  en  la 
perfonne  du  Miniftre  de  Sa  Sainteté  , le  refi 
ped  dû  au  St.  Siégé,  où  réfide  le  centre  de 
Punité  Eccléfiaftique , que  les  voies  de  la 
douceur  feroient  plus  convenables  à l’efprit 
de  la  charité  , 8c  même  plus  avantageufes 
pour  votre  fervice.  De  forte  que  nous  nous 
fommes  contentés  de  faire  plainte  à M.  le 
Nonce , qui  eft  en  cette  Cour , de  l’excès 
commis  en  cette  Sentence , afin  que  par  les 
juftes  motifs  de  nos  raifons,  il  puiffe  obtenir 
de  M.  le  Nonce  de  Savoie,  que  non-feule- 
ment toutes  les  pourfuites  ceflent  à l’avenir 
fur  ce  fujet  contre  vous;  mais  auffi  que  la 
première  Sentence,  qui  contient  en  foi  une 
nouveauté  manifefte,  foit  révoquée.  Cepen- 
dant, parce  que  nous  nous  fommes  réfervés 
de  prendre  une  derniere  réfolution  en  cette 
affaire , fuivant  le  cours  qu’elle  pourroit  avoir , 
nous  vous  prions  de  nous  informer  ponctuel- 
lement fi  cette  Sentence  a été  fuivie  de  quel- 
ques nouvelles  procédures.  Et  comme  elle  ne 
peut  avoir  aucun  effet  contre  vous , nous  vous 
exhortons  en  même-temps  de  continuer  vos 
fondions  dans  le  régime  de  l’Eglife  qui  vous 
eft  commife  avec  toute  fureté  , & avec  la 
paix  de  Jefus-Chrift  , laquelle  nous  vous  fou- 
haitons , après  vous  avoir  affiné  que  nous 
fommes , 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  6c  très-affec- 
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tiennes  ferviteurs  & con- 
frères , les  Archevêques , 
Evêques , ôc  autres  Ecclé- 
fiaftiques  députés  en  lAf- 
femblée-Générale  du  Cler- 
gé , féante  à Paris. 

Léonore  Destampes,  Archev. 
Duc  de  Rheims ,,  Préfident. 

Et  plus  bas , 

Par  NoflTeigneurs  de  l’AlTemblée,  M.  Tu- 
beuf,  Secrétaire. 


N°  X. 

Lettre  au  Pape , touchant  la  procédure 
de  M.  le  Nonce  de  Turin , contre  M. 
de  GraJJé. 

Sanctilîimo  Patri  Domino  Dom.  nof- 
tro  Innoceiitio  X.  Pontifici  Maximo. 


É E DE  i£$0;  Cx 

none  adverfus  eos  3 qui  ad  Judices  Laicos  con- 
fugiunt  jam , décrétas  3ficque  parat  Epifcopum 
ab  Ecclefiajlicâ  communione  abjlentum  & ex - 
torrem  magno  fidelium  feandalo  declarare.  Sed 
neque  Judex  ejlGallicanorum  Epifcoporum  Cref- 
centius  3 neque  reum  quis  dixerit  Grajfenfem 
Epifcopum  3 qui  neceffitate  compulfus  ut  fua. 
bona  redimeret  Nijfienfem  Senatum  3 unicunt 
fcilicet  illis  in  partibus  Tribunal  adiit , à quo 
de  pojfejforio  jure  , ut  moris  cfi  apud  nos , ad 
vitandum  contentionis  Jlrepitum  3 non  de  peti- 
torio  judicaretur.  Te , Beatijfime  Pater  3 pri- 
vati  & publici  juris  Parentem  obtejlamltr  3 ne 
tuo  deinceps  nomine  ita  abutatur  Crefcentius , 
obnixeque  petimus  ut  eum  3 qu'o  abreptus  ejl 
illius  animus  3 æflum  compefcat  Tua  Beatitudo  , 
caveatque  ne  fie  ludat  de  Ecclefiaflicis  cenfu- 
ris  3 ut  exponat  Epifcopalem  dignitatem  im- 
piorum  ludibrio.  Hoc  à tuâ  fancliffimâ  pietate  3 
expeclat  3 Beatiffime  Pater , totus  Gallicani 
Cleri  conventus  3 qui  vitam  tibi  precatur  f&cula - 
rem . 

ObfequentiJJimi  & devotijfimi  filii  & fervi  vejlri 
. Archiepifcopi  3 E pif  copi  3 & alii  Eccleftajlici 
viri  in  Comitiis  generalibus  Cleri  Gallicani 
Parifiis  congregati. 


BEAT1SSIME  PATER, 


Et 


m ! , Pifcopales  caufas  Vigilius  fancüjfitm  me- 
morite  quondam  decejfor  vefier  , fumma  vocat 
Epifcoporum  negotia  ; ea  propter  & nofirarum 
parcium  ejfe  duxïmas,  qui  vel  Epifcopi  fumus  , 
vel  Epifcopis  ajfidentes , de  injuria  Fratri  nof- 
tro  & College  Anthonio  Godeau  Grajfenfis  Ec- 
cleji-e  Epifcopo,  ab  Alexandro  Crefcemio , Tua 
Sanclilatis  apud  Sereniffimum  Sabaudie  Ducem 
Nuntio>  illatâ  conquérir  & lues  ergct  Epifcopos 
follicitudinis  3 quippe  qui  fis  Epifcoporum  vin - 
dex  , ipfi  & nobis  jujlitiam  imper tiri.  Diupa 
tientiam  nojlram  exercuit  is  quem  modo  nomi— 
navimus  tua  Sanclitalis  Orator  Crefcentius  3 
quia  fe  Apofiolico  nomine  tulabalur.  Nos  J! 
quidem  tœdebat  vejlrcc  beatitudinl  moleflmm 
facejfere  ; idcirc'oque  Reverendijfimum  Athéna- 
rum  Archicpifcopum  , veftrorum  item  cum  nof- 
tro  llege  Chriflianijfimo  negotiorum  Interpre- 
tem  ac  Nuntium  , mullotits  comenimus , ut  per 
Hueras  ea  quat  omnibus  ttqiuffuna  videbantur  3 
aller i Nuntio  fttggereret,  ficque  tota  lis  tandem 
fme  litigatione  finiretur  : fed  oblatam  imo  & 
petitam  pacem  afpernatus  Crefcentius , bellum 
Fratri  nofiro  indixit  atrocius.  Ratio  tamen  ne- 
gotti  leviffima  ••  queritur  videlicet  Crefcentius  3 
tanquam  earum  rerum  que  ad  Apojlolicam  Ca- 
meram  ratione  fpoüorum  3 vel  quovis  alio  mo- 
do intrà  fua  Nuntiature.  limites  pertinent  , 
pe’neralis  ColleBor , Grajfenfem  Antifiitem  Cu- 
jas Fcclefiœ  Eanjjienfem  Fefira  Sanütlas  , dato 
jam  Diplomate  adjunxil  : quorumdam  frucluum 
ad  diclam  Ecclefiam  Fanfiienfem  fpeclanttum  , 
colleclionis  obftitiffe  & ad  Niffienfem  Senatum 
negotium  detulijfe  ; à quo  & à diclorum  fruc- 
tuum  peafitatione  abfolums  ejl , Sfuosr éditas 
vindicavit.  Commotus  eâ  de  re  Vefire  Sanch- 
tatis  Nuntius , vult  & Coepifcopum  nofirum 
contra  fas  Ecclefie  & Regni  fuo  judtcto  Tau- 
rini  fiflere  , ad  fe  quippe  jam  femel  & iterum 
feripto  publico  evocavit , & nifi  pareat  mina- 
tur  cenfuras  thm  à fe  infligendas , tùm  à Ca- 


Datum  Pari-  L.  DESTAMPES,  Arch.  Dux  B.C- 

uis  fexto  Kal.  r n r 

Dec.  is5o.  menjts  3 Erœjes . 

De  Mandato  Ilhiftriflimorùm  & Reverendif- 
fimorum , Archiepifcoporum , Epifcoporum, 
totiufque,  cœtûs  Cleri  Gallicani  Pariliis  con- 
gregati. 

M.  TübeüFj  àSecretiSi 


N°  XI. 

Lettre  au  Pape3  au  fujet  du  Bref  don- 
né en  1631,  qui  établit  quatre  Evê- 
ques pour  juger  fouverainement  les 
Evêques^ 

San&iffimo  Patri  Domino  Dom.  In-= 
nocentio  X.  Pontifici  Maximo. 

Poft  humillima  pedum  ofcula. 

BE  ATISSIME  PATER, 

Cunclis  retr'o  fcculis  Regni  hujufce  Gal- 
liarum  Chrijlianiffimi  Epifcopos  3 Primariæ  Se- 
di  Apofiolics.  i tùm  amicitiâ  ut  fratres  3 tùm  re- 
verentià  atque  obedientiâ  ut  filios  3 tùm  vero 
ut  femper  Orthodoxos  fidei  communione  con- 
junclos  fuijfe  3 & veftra  non  ignorât  Beatitudo , 
& nos  fatemur  univerfu  Scimus  namque , prœeun- 
te  cœlejli  régula  3 neenon  Canone  Ecclefiajlico  3 
fcholam  apud  vos  Apojlolicam , cui  totam  doc- 
trinam  Apojloli  cum  fanguine  fuo  profuderunt. 
Scimus  ubi  caput  Ecclefiœ , Mie  totius  fidei 
arcem , totius  & difciplince  Metropolim , eoque 
convenitur  à nobis  libentiùs  3 quo  in  Prœfulum 
Primatis  finu , Prœfules  3 fi  quando  illis  do - 
let3  maxime  à vulneribus  Ecclefuz , jufijfimas 
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querelas  fuas  deponere  par  efi.  Percujji  inge- 
mifcimus  • ne c far.  rite  pojlulad  3 pari  tum  juf- 
titiâ  , tum  modefiiâ  audemus  expojlulare  3 quia 
debemus . Corone  EpiJ copalis  Principem  decet 
fuis  Co  epifcopis  aures  pandere , vifcera  aperire 3 
& fi  minus  3 ut  vefire  ejl  benignitatis , non  jam 
impertiri  bénéficia , falttm  3 quodpajfim  conce- 
ditur , jufiitiam  non  denegare.  Fefiri  nimirum 
Prœdecejforis  temporibus , anno  tzrœ,  Chrifiianœ 
i6;i  ex  Ht  Brève  ; quo  quatuor  non  amplius 
inter  nos  Epifcopis , de  caufà  nonnullorum  ex 
nofiris  liquido  cognofcendi  3 & plané  dijudicandi 
fas  & jus  tribuebatur.  Ad  earri  totius  Ecclefice 
plagam , nemo  non  fiupuit  attonitus  ; altis  vero 
ingemuere  fufpiriis  quotquot  illius  légitimé  aut 
patres  aut  filii . Quippe  inauditum , haud  mi- 
nus quam  invifum  3 adeo  iniquis  artibus  Roma- 
nce Se  dis  integritatem  circumveniri  3 Cleri  pri- 
vilégia violari , temerari  ncfira  omnium  jura 3 
Ecclefice  veto  univerfe  imminui  Majefiatem. 
Quotus  enim  quifve  ejl  qui  ignoret  facris  Con- 
ciliorum  decret is  3 Canonicis  etiam  Pontificum 
Sanclionibus  jure  tàm  commuai  quam  fpeciali 
cautum  effe  ejufmodi  litibus  ac  negotiis.  Pu- 
blica  le x efi , tritum  & obvium  ubique  oracu- 
lum  y nullum  ex  Epifcopis  accufari  debere  , ne- 
dum  poffe  damnari  3 nifi  ante  legitimum  nume- 
rum  Epifcoporum  3 qui  myfiico  Apofiolis  duo- 
denario  clauditur , ut  omnis  accufatio  intrà 
Provinciam  audiatur  3 & à Comprovincialibus 
termineur.  Immo  & ejufmodi  judices  3 ipfi  qui 
accufatur  Epifcopo , eligendi  jus  competit  3 & 
quidem  è vicinioribus  3 fi  in  Provinciâ  legitimus 
deefi  numerus  3 utique  fupplendos.  Que  quidem 
non  ita  à nobis  prœfcribuntur  3 B eatiffime  Pa- 
ter y quafi  animus  fit  aut  ab  omni  nos  culpâ 
immunes  jaclantius  profitai  y aut  débitas  deli- 
quentibus  pœnas  obfiinanter  detreclare.  Homi- 
nes  cumfimus  y Scimus  3 & fentimus  in  hocpec- 
cati  corpore  humanum  à nobis  alienum  nihil  ; 

& repertâ  à Deo  vel  in  Angelis  cœlefiihus  pra- 
vitate  3 quotidianas  y nos  T erre  ni  3 maculas  , 
plus  nimis  experimur.  Ipfius  Prœfdum  Princi- 
pis  y Dominicâ  tum  prece  3 tum  pollicitatione 
fûffulti  y lapfus  triplex  y fiantes  admonet  ca- 
veant_  à lapfu  & lapfos , ut  mox  adjutrice  Chrif- 
ti  gratiâ  re  fur  gant.  Novimus  quo  que  3 Patrum 
partim  documentis  3 partim  ex  emplis  3 Epifco- 
porum eau  fas  ad  fut  Provinciâ  Antifiites  Ca- 
nonicé  deferendas  ; ■ à qui  bus  lata  f entendu  vim 
non  habeat , nifi  vefirâ  majoré  authorltate  con- 
firme tur  ; ultrb  fi  quidem  vefirœ  fupremæ  Se- 
dis  ampleclimur  Tribunal  y quoties  nimirum  de 
majoribus  crimen  intentatur.  Sed  enim  ea  omnia 
ut  rite  y ut  légitimé  peragantur  ad  Sacrorum 
ques  diximus  Cmonum  normam  3 & amufijm 
exigenda  effe  3 jam  olim  ab  Ecclefui , id  efi  à 
nobis 3 imm'o  & à vobis  precipuè  ipfis  preferip- 
tum  efi.  Nofiri  igitur  fupplicis  kujufce  libellé 
fumma  efi , ut  dignetur  vefira  Sanclitas , & vul- 
neri  per  Breve  illud  anni  161,1.  vefiris  mem- 
bris  , quia  Corpori  Cleri  nofiri  Gallicani  infiie- 
to  y opportunum  ejficaxque  manu  Apofiolicâ 
adhibere  remedium  3 & authoritate  Pontificis  3 
ne  quid  ejufmodi  mali  de  inceps  eveniat}  fanc- 
ziiis  precavere.  Intereà  nos  in  commuai  Eccle- 
fiœ  caufây  nofiras  egiffe  partes  3 œqui  bonique 
confulet  vefira  Sanclitas ; cui  Dominicâ  vinee 
curam  à Chnfio  demandatam  cum  Calcedonenfi 
Concilio  3 Catholicâ  & Romand , quin  & Gal- 
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licâfide  acclamamus.  Is  omnium  nofirûm  fen- 
fus  efi , is  animus  fingulorum  , Romane,  fcilicet 
matrici  Ecclefice  & originali  • per  doctrine  con- 
fanguinitatem  jungi  , per  dijcipltnœ  tcjferam  & 
fœdus  fociari  y vobijeum  ftmmare  , vefiris  quo- 
que  cum  meffibus  y nofiros  in  Epifcopi  magni 
Animarum  horreis  manipulos  colligere , ceter- 
num  peroptamus. 

Obfequentiffimi  ac  devotiffimi  filii  ac  fervi 
veftri  Archiepifcopi , Epifcopi,  & alii  Ec- 
clefiaftici  viri  in  comitiis  generalibus  Cleri 
Gallicani  Parifiis  congregati. 

S?  L'  Destampes,  Arch.  Dux  Re- 

Nov.  1650.  menfis,  Præfes. 

De  mandat o Illufirijfimorum  & Reverendif- 
fimorum  Archiepifcoporum , Epifcoporum  to- 
tiufque  cœtûs  Ecclefiafiici  in  comitiis  gene- 
ralibus Cleri  Gallicani  Parifiis  congregati. 

M.  Tubeof,  à Sécrétés. 

Lettre  circulaire  envoyée  a Mgrs.  les 
Prélats  au  même  fujet. 

monsieur. 

Les  véritables  affaires  du  Clergé , font  cel- 
les proprement  qui  regardent  la  gloire  de 
Dieu,  & qui  touchent  le  falut  des  âmes  : mais 
il  efi:  certain  que  m l’un  ni  l’autre  ne  peur 
fubfifter , qu’à  mefure  que  nous  employons 
tous  nos  efforts  pour  conferver  l’honneur  de 
l’Eglife , & maintenir  la  dignité  de  nos  char- 
ges. C eft  principalement  à ces  deux  grands 
ouvrages  que  nous  tâchons  de  travailler  en 
cette  Afiemblée  : & parce  qu’outre  les  défauts 
qui  naiirent  de  notre  Corps,  par  la  foibleffe 
ou  par  la  contagion  de  fes  membres,  nous 
avons  encore  à prévenir  ou  gué’.ir  les  acci- 
dents qui  viennent  du  dehors , la  Compagnie 
animée  de  ce  divin  Efpric , qui  lui  a promis 
fon  aflîflance  jufqu  a la  confommation  des  fie- 
cles , fe  fortifie  de  plus  en  plus  pour  empê- 
cher tout  ce  qui  peut  lui  etre  défavantageux , 
& procurer  tout  ce  qui  doit  lui  être  favora- 
ble. L’une  des  plus  grandes  plaies  que  nous 
ayons  fenti , efi:  fans  doute  ce  Bref  de  l’an 
1631,  par  lequel , contre  tous  les  anciens  ' 
Décrets  de  lEglife,  contre  les  réglés  expref- 
fes  du  Droit  Canon,  contre  les  Ordonnances 
des  fouverains  Pontifes,  contre  les  privilèges 
de  l’Eglife  & contre  les  ufages  de  la  France  5 
l’autorité  éroit  attribuée  feulement  à quatre 
de  Meffieurs  nos  confrères,  pour  connoître, 
décider , & juger  de  la  caufe  de  ceux  qui 
etoient  lors  accufes.  Nous  ne  doutons  pas  que 
1 intégrité  du  St.  Siégé  n’ait  été  prévenue  8c 
circonvenue  en  cette  occafion  j mais  aufli  nous 
croyons  être  de  notre  devoir , de  chercher  un 
remede  efficace  pour  le  palfé  , & de  préve- 
nir de  femblables  maux  à l’avenir.  C’efi:  pour- 
quoi , après  une  mure  & férieufe  délibération, 
l’Affemblée  a réfolu  d’écrire  à Sa  Sainteté  la 
lettre  dont  la  copie  efi:  ici  jointe.  Nous  l’a- 
vons faite  avec  tous  les  fentimenrs  d’honneur, 
& avec  tous  les  termes  de  refped  que  nous 
ao  ns  pu  & dû , pour  témoigner  nos  liaifons 
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8c  nos  fournirons  à celui  que  nous  reconnoif- 
fons  être  le  Chef  8c  fouverain  Pafteur  du  ber- 
cail de  Jefus-Chrift.  Nous  fommes  déjà  tous 
perfuadés  que  votre  zele  fera  également  fa- 
tisfait  , 8c  de  notre  réfolution  8c  de  notre 
conduite } 8c  nous  efpérons  de  la  juftice  du 
St.  Siégé,  8c  de  la  bonté  de  notre  faint  Pere, 
qu’il  louera  lui-même  8c  approuvera  notre 
conduite,  puifqu’elle  efl:  fi  conforme  au  zele 
8c  à l’ardeur  que  S.  S.  fait  continuellement  pa- 
roître  pour  le  bien  de  l’Eglife  umverfelîe. 
Notre  lettre,  d’humble  remontrance  à Sa  Sain- 
teté , doit  être  préfentée  à M.  le  Nonce , par 
Meilleurs  l’Evêque  d’Agen  8c  de  Chanvalon , 
Abbé  de  Jumieges,  avec  un  aéte  de  protef- 
tarion,  le  plus  reTpeétueux  que  faire  fe  pourra  y 
déclarant  que  l’Alfemblée,  avec  tout  refpedt 
8c  fourmilion,  protelle  de  nullité  contre  les 
Brefs  qui  font  expédiés  pour  des  caufes  ma- 
jeures contre  les  Evêques,  dans  la  forme  de 
celui  de  Pan  1631,  & de  tout  ce  qui  fera 
fait  enfuite,  de  crainte  que  ledit  Bref  ne 
puilfe  être  tiré  à conféquence.  Mais  d’autant 
que  d’ordinaire  nous  nous  blelfons  nous-mê- 
mes de  nos  propres  mains,  8c  qu’on  n’auroit 
nulle  puilfance  de  nous  nuire  , fi  nous  nous 
étions  tous  unis  pour  notre  légitime  conferva- 
tion  ; nous  avons  encore  délibéré  8c  réfolu , 
vous  envoyant  cette  lettre  d’inftruétion  , de 
vous  prier  , comme  nous  faifons , de  ne  jamais 
recevoir  de  Brefs  pareils  à celui  de  l’an  1631  i 
8c  en  cas  que  l’induflrie  de  quelques-uns  , ou 
la  mauvaife  foi  des  Officiers  , comme  il  peut 
arriver  en  toutes  les  grandes  Cours  , vous  en 
envoie  quelqu’un  de  cette  forte  3 nous  vous 
prions  8c  conjurons  votre  zele  , parce  que 
vous  êtes  dans  ce  premier  Corps  de  l’Eglife 
8c  de  l’Etat,  non-feulement  de  ne  pas  l’accep- 
rer  3 mais  d’avertir  au  plutôt  Meflieurs  les 
Archev.  8c  Ev.  de  la  Province  de  l’Ev.  accufé , 
afin  qu’ils  fe  faifilfent  de  la  caufe , 8c  qu’ils 
la  jugent  félon  les  Conciles  & la  pratique  de 
la  fainte  Eglife  , réfervanc  toujours  les  appel- 
lations au  St«  Siégé , comme  les  faints  Ca- 
nons l’ordonnent.  Sur  quoi  nous  les  prions 
tous  de  faire  un  Décret  dans  le  premier  Con- 
cile qui  fera  tenu  en  chaque  Province.  Voi- 
là, Monfieur  , les  chofes  dont  nous  avons  cru 
à préfent  devoir  vous  donner  avis , afin  que 
ce  qui  appartient  à tous  ne  foit  ignoré  de  per- 
fonne,  8c  que  comme  Dieu,  à qui  nous  de- 
vons rendre  compte  d’une  charge  fi  impor- 
tante comme  efl:  la  nôtre , vous  a doué  par- 
ticuliérement de  beaucoup  de  piété  , de  zele 
8c  de  générofité,  pour  le  bien  de  l’Eglife  & 
pour  le  falut  des  fideles  j nous  coopérions 
tous  enfemble , n’ayant  qu’un  cœur  8c  qu’une 
ame , comme  nous  ne  faifons  qu’un  Corps , 
pour  faire  réuffir  de  fi  faints,  de  fi  îlluftres  8c 
de  fi  nécelTaires  delfeins.  Comme  étant , 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  & très-affeétiotl- 
nés  ferviteurs  8c  confrères  les 
Archevêques,  Evêques  & autres 
Ecclcfiaftiques  députés  en  l’Af- 
femblée-Générale  du  Cl. 
a Paris,  le  140a.  p.  Dfstampes,  Archevêque 
Duc  de  Rheims  , Préfident. 
Par  Nqjfeigneurs  de  l’ Aff emblée.  M.  Tubeuf, 
Secrétaire. 


N°  XII. 

Acte  de  proteflatiort  Jîgnzfié  a Mgr.  le 
Nonce  3 avec  la  Jigmfication  au 
pied  d'icelui. 


Et 


, PiSCOPORUM  judicia  3 congregads  in  Sy- 
nodo  P rovïncï a Patribus  3 falvo  jure  appella- 
donum  ad  Romanam  Sedem  3 andiqua  Canonum 
aucioritas  refervavit  3 Ecclefia  pr&cipué  Galli- 
cana  his  legïbus  gubernata  eft . Reos  habuit  Sa- 
phoracos , Pr&textatos  3 Ebbones  , aliofque  fu- 
perioris  ordinis  Sacerdoces  3 accufandbus  etïam 
plerumque  Regibus  C hrifii ian ijjim is . lllos  prout 
aquum  vifum  eji  in  Synodis  audivit  3 abfolvit , 
condemnavit  3 omnino  judicaviti  Factum  tamen  3 
proh  dolor!  ut  anno  Chrijli  trigejimo  fecundo  & 
fexcentefimo  fuprà  millefimum  3 aliqui  Regni 
hujus  Epifcopi  delad  Jînt  ob  crimen  impojitum 
Ufitt  Majejlads.  Rege  poftulante  vocad  funt  per 
iit  ter  as  Apojiolicas  ex  dijjids  Galliarum  parti- 
bus  , ReverendiJJimi  Archiepifeopi  Arelatenjïs  & 
Turonenfis  Coadjutor ; necnon  Sancti  Flori  & 
Maclovietijis  Epifcopi  3 quibus  caufa  cognido 
commijfa  efl.  Ris  injiiclum  vulnus  Epifcopali 
Ordini  3 perturbata  P rovinciarum  jura  , violata 
leges  Ecclc fiafiïca  difcipiina.  Senfit  C/erus  GaU 
licanus  & doluit  , fendtque  adeb  ac  dolet  3 edam- 
num  maxime  3 ut  reum  Je  fore  arbitretur  capi- 
taPis  filendi  3 ni  obioquatur  & provideat  in  fu- 
turum.  Confugit  ad  Pétri  Sedem , in  quâ  qui 
praefi  Innocendus  beadffimus  Papa3  ore  Gelafii 
decejforis  fui  jamdudum  profiteri  vifus  efl  3 nul- 
lum  veraciter  Chrifiianum  ignorare  3 uniujcujuf- 
que  Synodi  conjütutum  3 quod  univerj'alis  Ec- 
clefia probant  ajfenfus  3 nullam  magis  exequi 
Sedem  oportere  quàm  primam.  Itaque  cum  eâ. 
omni  reverentïâ  & obedientiâ  quam  ipfi  Eccle- 
fiaque  Romand  3 qüa  omnium  Ecclefiarum  caput 
efl  & magijtra  , debere  fe  agnofcit  3 txternum- 
que  redditurum  pollicetur  Clerus  idem  Gallica- 
nus  3 Illujlrijfmum  ac  Reverendiffimum  Sancla 
hujus  & Apofiolica  Sedis  Nuntium  enixè  roga- 
tum  velit  3 crqui  bonique  confulat  3 quod  corarrl 
ipfo  protejletur  3 ficud  de  jaclo  protefiatur  per 
prafentes  3 ne  diclis  literis 3 quibus  quatuor  illi 
Andjlites  ad  caufam  Epifcoporum  finiendam  Ju- 
dices  nominati  funt  j vel  aliis  il/arum  virtute 
aclis  & inde  fecutis  quibufcunque  3 ullum  fibi  pra- 
judicium  fieri  pojjit  , neve  trahantur  eadem  in 
exemplum  , quo  fibi  quif  quam  putet  contra  falu- 
tariurh  reverendam  Regularum  réméré  quid  licera 
Quinpodus  integro  femper  & minime  inter polato  3 
Ecclefia  ufu  permanente  3 gravions  Epifcoporum 
caufa3qua  merito  inter  majores  pofita  funt,  nonnifi 
ab  Epifcopis  Provinciarum  pro  more  congregads  3 
vocads  edamfic  übi  opus  fuerit  ad  numerum  Ca - 
nonicum  adimplendum  vicinioribus , juxta  Sardi- 
cenfis  txcumenica  Synodi  3atque  aliorum3feu  Con- 
ciliorum  feu  Pondficum  Canones  & Décréta  trac- 
tentur  3 exdminentur  3 judicentur  ; falvâ  femper 
ad  Romanam  Sedem  appellandi  facultate.  Ita 
Clerus  Gallicapus  3 ne  fibi  non  confulat  3 neve 
ignoranda  caufam  quis  prcetexat.  Datum  in  Co- 
midis  generalibus  Cleri  Gallicani  Lutetia  habi - 
ds  j anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  quin - 


é4  PIECES  JUSTIFICATIVES. 

quagefimo , die  yer'o  iecimâfextâ  menfis  No- 

yembris . 

L.  Destampes  , Arch.  D.  Remenfis  3 Prafies.  N°.  XIII. 


De  mandato  IllufiriJJimorum  & Reverendiffimo- 
rum , Archiepifcoporum , Epifcoporum  3 to- 
tiufique  Cœtûs  Cleri  Gallicani  in  Comitüs  gene- 
ralibus  Cleri  Gallicani  Parifiis  congregati. 


Lettre  de  l’ AJf emblée  3 tant  a Mgr.  de 
Léon  & a fon  Clergé  3 qu’a  tous  Mgrs. 
les  Evêques. 


M.  Tubeuf  , à Secretis 

In  nomine  Domini  3 amen.  Tenore  hujus  pra - 
fentis  publici  injlrumenti , cunclis  pateat  eviden- 
ter  & fit  notum  3 quod  anno  ejufdem  Domini 
millefimo  fexcentefimo  quinquagefimo  3 die  vero 
yigefimâ  tertiâ  menfis  Novembris  3 in  mei3  Jacobi 
de  Bloys  publici  ^ aucloritate  Apofiolicâ  3 vene- 
rabil/Jque  Curia  Archiepifcopalis  Parifienfis  No- 
tant Jurati  3 Parijiis  in  utroque  foro  immatri- 
culati  j ibidemque  & in  vico  novo  Beats.  Mariez 
Virginis  commor antis  fiubfcripti  3 ac  tefiium  in- 
firaficriptorum  pr&fentia  3 clarijjimus  Dominas  ac 
Magifier  F ranci  feus  de  Beauregard  3 Près  by  ter  3 
Abbas  Beats  Mariez  d’ Aulne  3 Regis  Chrifiianif- 
fimi  in  Senatu  Tholofano  Confiliarius  , & in  Co- 
mitiis generalibus  Cleri  Gallicani  nunc  Lutetia 
congregati  Promotor  3 tanquam  Procurator  fpe- 
cialiter  commijfus  in  hâc  parte  3 IllufiriJJimorum 
ac  Rev e rend ijfimorum  Dominorum  Archiepifco- 
porum 3 Epifcoporum  & aliorum  Deputatorum 
ejufdem  Cleri  Gallicani  3 nomineque  ipfius  3 in 
yim  litterarum  procurations  3 feu  deliberationis 
& conclufionis  ejufdem  Cleri  Gallicani  3 de  data 
diei  décima  oclava  prafentium  menfis.  & anni  3 
ad  Pallatium  I lluftrijfimi  & Reverendijfimi  Do- 
mini Nicolai , ex  Comitibus  Guidis  à Balneo3 
Dei  & Sancla  Sedis  Apofiolicâ  gratia  Archie- 
pifeopi  Athenarum  3 & Sanclijfimi  Domini  Do- 
mini nofiri  Innocentii  divinâ  providentiâ  Papce 
decimi  apud  Regern  Chrifiïanijfimum  totumque 
Regnum  Gallia  Nuntii  Apofiolici  fie  contulic  3 
eidemque  I llufirijfimo  & Reverendiffimo  allô- 
quendo  perfonam  hofiiarii  hofpitii  fui  Magifiri 
Stephani  3 &c.  appellati  3 aclum  protefiationis 
fupraferipta  intimavit  3 fignificavit , atque  ipfius 
acti  copiam  ei  reliquit  3 ac  de  prafenti  intima- 
tione.  Acla  fuerunt  hac  Parijiis , & in  diclo  Pa- 
latio  prafati  Illufirijfimi  & Reverendijfimi  Do- 
mini Nuntii  Apofiolici , prafientibus  ibidem  Ma- 
thurino  Rouvelin  & Jacobo  Nicolas  , Curia  Ar- 
chiepifcopalis Parifienfis  apparitoribus  3 in  diclo 
vico  Beats  Maria  Virginis  Parijiis  refipeclivè 
commor  antibus  tejlibus  3 in  prafentium  minuta 
originali  cum  prerfato  Domino  Promotore  3 & me 
Notario  antediclo  & fubfignato  débité  fignatis. 

9E  Bloys  9 Notarius  Apofiolicus  Parifienfis. 


Venerabili  Fratri  Leonenfi  Epifcopo, 
&.  univerfo  Clero  infra  e jus  Paro- 
chiam  conftituco  , Cœtus  Ecclefiæ 
Gallicanæ  Parifiis  congregatus.  Sa- 
lucem  in  Domino. 

CCEPTIS  dileclionis  tua  litteris  3 in  quibus 
continetur  quanta  Reverendififiimus  Frater  nofier 
Dolenfis  Epificopus  defignatus  3 contra  leges  Ec- 
clefiafiicas  & Sanclorum  Décréta  Patrum  in  tuâ 
P arochiâ  prafiumpfierit  3 pofiquam  Fraternitas 
tua  S edi  tua,  à qua  injufiè  remota  fuerat3  refi 
tituta  efl  3 & inter  alia  quod  quofdam  ad  facros 
Ordines  promoverit , & omnes  Clericos  manda- 
tis  tuis  obfequentes  3 aut  fuis  parère  reeuf antes  3 
anathemati  fiubjicere  non  fiemel  aufius  Juerit  3 non 
potuimus  tam  jufiis  aegravibus  querelis  non  com- 
moveri , nec  temperandum  nobis  ejfie  cenfiuimus 
quin  hujufimodi  exceJJibus  pro  debito  Curia  Pon- 
tificalis  ojficio  cautè  ac  diligenter  in  pofierum 
provideremus. 

Itaque  , pradiclo  Fratri  nofiro  Dolenfi  Epif- 
copo ad  nos  vocato  3 contenta  in  tuis  litteris  in- 
Jinuavimus  ; eumque  3 ut  dilcclioni  tua  3 & de 
praterito  fatisfaceret  & de  fiuturo  caveret , enixè 
hortati  fumus  ; ille  vero  fie  nihil  in  tuâ  P aro- 
chiâ egijfie  quod  ad  munus  Epificopale  fipeclet  ; 
ex  quo  ad  Dolenfiem  Ecclefiam  tranfiatus  efi  3 
nec  fie  aclurum  deinceps  unanimitati  nofirœ  data 
Jide  profiefifius  efi  3 quod  Fraternitati  tua  6’  cunclis 
religiofis  Clericis  3 fiub  tuo  regimine  Deo  militan - 
tibus  3 per  hos  apices  notum  Jieri  volumus  : hor- 
t antes  eofidem  Clericos 3 ut  fipretis prafati  nofiri 
Dolenfis  Epifcopi  mandat is  , fi  qua  forte  ad  eos 
direxerit , tua  duntaxat  audiant  ac  exequantur  3 
teque  tanquam  verum  ac  legitimum  Pafiorem  fibi 
a Deo  prapefitum  3 congruo  obfiequii  ac  rever  en- 
tia  officio  profie quantur  3 quippe  qui  per  ofiium 
ovile  Dominicum  ingrejfius  es  , & vita  inculpant 
laude  haclenus  claruifli  3 nec  Sede  Leonenfi  red- 
ditus  dici  debes  à qua  divelli  jure  non  po- 
tuifii. 

P rater eâ  officio  tuo  convenit  3 Reverendifi- 
fime  Frater  3 ut  fi  memoratus  Dolenfis  Epifico- 
pus 3 data  fidei  , ( quod  non  credimus  ) imme- 
mor  3 Sacrorum  Canonum  aucloritate  contemptâ  3 
aliquid  contra  jura  Epificopatus  tui  molitus  fue- 
rit  3 ab  ejus  communione  recédas  3 & omnes  3 tam 
Clericos  quàm  Laicos  tuæ  cura  commiffios  eifi- 
dem  communicantes  3 vel  opem  ac  patrocinium 
quoquo  modo  impendentes  3 à Chrifii  corpore  fie- 
gregatos  ejfie  denuncies  : non  enim  aquum  efi  3 
ut  qui  pacem  ac  unitat em  Ecclefia  ficindunt , pa- 
cem  ab  Ecclefiâ  confiequantur.  Datum  Parifiis 
anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  quinquage- 
fimo primo  3 pridiè  Kalendas  Februarii. 


Vobis  addidtiflimi  & devotiflîmi  fervi  & con- 
frarres  Archiepifcopi , Epifcopi  & Ecclefiaf- 
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tici  viri  in  generalibus  Cleri  Gallicani  co- 
mitiis  congregati. 

G.  d’Aubusson  , Arch.  Princeps  Ebrodu- 
nenfis  3 Prafes. 

De  mandato  Illujlrifjirnorum  Reverendiffimorum 
Àrchiepifcoporum  , Epifcoporum  , totiufque 
cœtus  Ecole fiajiici  in  comitiis  generalibus 
Cleri  Gallicani  congregati. 

M.  TubeuFj  à Secretis. 

Reverendiflimis  Fracribus,  Archiepif- 
copis  ac  Epifcopis  univerfis  per  Gal- 
lias  conftitutis,  cœtus  Ecclefiæ  Gal- 
licanæ  Pariliis  congregatus.  Salutem 
in  Domino. 

Beatitudincfn  vejlram  ignorare  non  credimus  3 
Reverendiffimum  fratrem  nojlrum  Leonenfem 
Epifcopum  j à quatuor  olim  feleclis  a Curia  3 
& à variis  dijjitifque  regionibus  adfcitis  judi - 
cibus  depojitum  , totâ  poftmodum  reclamante  Ec - 
cléfiâ  Gallicanâ  , & à feptem  aliis  meliîis  exa- 
minai negotio  Juiffe  refiitutum  3 cum  non  modo 
ab  omni  crimine  vacuus  palàrn  agnofeeretur  ; 
fed  nec  ferenda  ejfet  in  eum  prolata  fiententia  3 
quee  venerandis  Sacrorum  Canonum  placitis  ad - 
verfabatur  3 à Patriblis  quippe  fancitum  efi  ne 
reus  Epifcopus  3 nifi  fiub  Metropolitani  & cœte- 
rorum  ejufdem  Provincial  Collegarum  confcien- 
lia  judicetur , falva  tamen  prœrogativa  Apofio- 
licce  B.  Pétri  Cathedra.  3 quam  fias  omnibus  ap - 
pellare.  Nihilominus  3 venerabilis  Frater  nofier 
Dolenfis  Epifcopus  defignatus  3 qui3pofi  memo- 
rati  fratris  depofitionem , in  ipfius  locum  fuf- 
f ictus  efi  3 coniempta  réfiitutionis  fiententia  3 mu- 
nia  Epificopalia  in  Parochiâ  Leonenfi  continuo 
exercuit.  Nam  fiacris  infiulis  quos  voluit  3 orna- 
vit  3 & ad  Cleticos  ejufdem  P arochi ce  mandata 
fiua  direxit  ; & ne  iidém  preefiato  venerabili  Fra- 
tri  nofiro  Leonenfi  Epifcopo  debitum  preefiarent 
honorem  atque  obedientiam  3 minis  ac  terrori- 
bus  effccit ; & ( quod  gravius  efi)  quofdam  fuis 
votis  répugnantes  3 P afiorique  Juo  legitimo  fi-, 
deliter  adhœrefcentes  3 excommunicationis  vin- 
culo  conflrinxit.  Unde  3 cùm  memoratus  Frater 
nofier  Leonenfis  crebris  querelis  tommovifiet  nos , 
ejus  angufiiis  condolentes  3 & modis  omnibus 
fubvenire  3 & pacis  Ecclefiafiica  3 quam  hujufi- 
modi  violentas  non  mediocriter  labefaclatam  ejfe 
videmus  , fiabilitati  confulere  ac  providere  decre- 
vimus. 

Itaque  pradiclum  Fratrem  nofirum  Dolenfcm 
Epifcopum  ad  nos  vocavimus  3 & ipfi  qüœ  fpretis 
Patrum  confiitutionibüs  in  Parochiâ  Leonenfi 
tnolitus  effet  3 in  memoriam  revocavimus.  llle 
vero  fie  ab  objeclis  , pofiquàm  ad  Dolènfém  af-  . 
fumptus  efi  Ecclefiam  abfiinuiffe  refpondit  3 fi- 
demque  fuam  tbfirinxitffe  deinceps  ab  his  tem- 
peraturum  j quee  omnia  fanclitaii  vefiræ  per  has 
unanimitstïs  nofiro.  apices  fuggerenda  ejfe  duxi- 
ttius. 

Equidem  3 cum  Dominus  nofier  Jefus-Chrifius3 
nos  licet  indignos  3 in  Ecclefice  fus.  regimine  3 
tamquam  in  fpeculâ  confiituerit , ut  cura  inde- 
feffa  & continuis  vigiliis  ejus  tranquillitati  profi 
piceremus  3 hoc  rite  ac  fujficienter  perfici  non 
poffe  certiffimum  efi  3 nifi  hujufmodi  dufus  te- 
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merarii  reprimantur  3 & omnis  fehifmatum  ma- 
teria  providentiel,  Pafioralis  falce  profeindatur . 

Quapr opter  dileclionem  vefiram  3 Fratres  Re- 
ver endiffimi  3 hortamur  3 rogamus  & obtefiamur 
in  Domino  3 ut  fi  pr&fatus  Frater  nofier  Do - 
lenfis  Epifcopus  defignatus  3 fidei  datai  ( quod 
abfit)  oblitus  3 quamlibet  in  Parochiâ  Leonenfi 
potefiatem  ufurpaverit  3 aut  Clericos  ' ejufdem 
Parochia  fuis  partibus  fociare  3 & ab  obfequib 
memorati  Fratris  nofiri  Leonenfis  Epifcopi  avor- 
ter e tentaveritj  ab  ejus  communione  vos  fubdu- 
cere  velitis.  Non  enim  fratris  nomine  dignan- 
dus  efi  y aut  affecta  fraterno  ampleclendus , qui 
hofiili  in  fratrem  animo  ejus  jura  ac  poffef- 
fiones  invadit.  Datum  Parifiis  3 anno  Domini 
millefimo  fexcentefimo  quinquagefimo  primo  3 
pridie  Kalendas  Februarii. 

Vobis  addidfciflimi  & devotif- 
lîmi  fervi  & confratres  Ar- 
chiepifeopi , Epifcopi  &c  Ec- 
clefiaftici  viri  in  generalibus 
Cleri  Gallicani  comitiis  con- 
gregati. 

G.  b’Aubusson,  Arch. 
Princeps  Ebrodunenfis  3 P r elfes. 

De  mandato  Illufiriffimorum  & Reverendiffimo- 
rum Archiepifcoporum  3 Epifcoporum  3 totiufi 
que  cœtus  Ecclefiafiici  in  Comitiis  generali- 
bus Cleri  Gallicani  congregati. 

M.  Tubf.uf,  à Secretis. 


Nç  XI  Y. 

Lettre  envoyée  dans  les  Provinces  3 au. 
fujet  des  Jéfuites  de  Sens  3 avec  le  for- 
mulaire de  l'approbation  pour  con - 
fejfer  & prêcher. 

MONSIEUR, 

T iEs  AlTemblées  du  Clergé  qui  ont  précédé 
la  nôtre , ayant  employé  leurs  foins  princi- 
paux à chercher  les  moyens  de  redonner  à la 
difeipline  de  l’Eglife  cette  ancienne  pureté  de 
cette  première  vigueur  qui  rendoit  fes  Mi- 
niftres  fi  redoutables  aux  puifiances  qui  la  vou- 
loient  attaquer , & fi  vénérables  aux  gens  de 
bien , nous  avons  cru  ne  pouvoir  rien  faire  de 
plus  utile  à la  Religion  , ni  de  plus  digne  de 
notre  miniftere , que  de  maintenir  ces  excel- 
lents Réglements,  quelles  ont  fi  faintement 
& fi  judicieufement  établis,  & nous  oppofer 
fortement  aux  entreprifes  cp’on  pourroit  faire 
pour  les  affoiblir  ou  les  détruire.  Et  comme 
nous  étions  férieufement  appliqués  à ces  pen- 
fées , M.  l’Archev.  de  Sens  nous  a fait  con- 
noître  une  contravention  des  Jéfuites  fur  un 
des  principaux  points  defdits  Réglements , de 
laquelle  certes  nous  n’avons  pu  ouir  parler 
fans  une  très-grande  afriertume  de  cœur.,  & 
que  vous  n’apprendrez  point  aufli , fans  doute , 
fans  entrer  dans  üne  fainte  indignation.  L’E- 
glife , la  Mere  commune  de  tous  les  fid'eles , 
ne  les  peut  voir  dans  la  divifion  fans  verfer 
des  larmes,  d autant  que  portant  toujours  les 
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Chrétiens  dans  fes  entrailles , & par  quelque 
rapport  à Dieu  dont  elle  eft  1 Epouie  facree  , 
les  engendrant  continuellement  en  formant  en 
eux-mêmes  Jefus-Chrift,  aux  termes  de  l’A- 
pôtre, par  la  diftribution  de  fes  Sacrements  8c 
de  fes  inftrudions  , comme  le  Pere  Eternel  . 
fon  Fils  pàr  fa  parole  , elle  ne  peut  quelle  ne 
foudre  beaucoup  quand  ils  font  émus  les-Uns 
contre  les  autres , femblable  à cette  femme  , 
laquelle  fentoit  fes  jumeaux  qui  fe  faifoient  la 
guerre  dans  fes  flancs , 8c  qui  iredoubloient  par 
ce  divorce  fes  douleurs  & fes  peines } mais 
quand  ils  fe  révoltent  contre  elle-même,  8c 
quelle  leur  peut  faire  ce  reproche , Filios  cnu.- 
trivi  _,  ipji  autem  fpreverunt  me  ; c’eft  alors  qu  il 
n’y  a plus  de  bornes  à fa  douleur  , 8c  que  fon 
afflidion  eft  fans  mefure  , 8c  c’eft , Mons*eur  , 
ce  que  nous  avons  trouvé  dans  le  procédé  des 
Jéfuites,  duquel  nous  avons  cru  vous  devoir 
faire  part , afin  que  comme  il  blefTe  l’autorité 
de  l’Eglife,  vous  vous,  armiez  de  votre  zele 
pour  arrêter  le  cours  de  leurs  injuftes  pré- 
tentions. Il  eft  certain  que  l’Eglife  n’eft  Mere 
que  parce  quelle  engendre  les  fideles  par  notre 
miniftere  , 8c  que  fa  fécondité  confifte  dans  la 
puitïance  que  nous  avons  reçue  de  J efus-Chrift , 
de  forte  que  ceux  qui  s’élèvent  contre  nous , 
lui  font  immédiatement  la  guerre,  & doivent 
être  confidérés  comme  des  enfants  rebelles  qui 
méritent  l’exhérédation  8c  la  privation  du  par- 
tage promis  aux  véritables  enfans  de  Dieu , 
qui  ne  peuvent  être  autres  que  ceux  mêmes 
de  FEglife.  Les  Jéfuites,  Monsieur,  n’en- 
trant point  dans  cette  maxime , 8c  fe  per- 
fuadant  faulTement  pouvoir  être  dans  l’Eglife , 
fans  fe  foumettre  à l’autorité  de  ceux  qui  en 
font  les  Peres , & qui  font  conftitués  de  droit 
divin  pour  la  régir  ',  depuis  cinq  mois  font 
dans  la  défobéilTance  formelle  aux  ordres  de 
mondit  Sr.  l’Archev.  de  Sens  , fur  le  fujet  de 
l’adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence. 
Il  eft  porté  dans  le  fixieme  article  des  Régle- 
ments faits , ou  plutôt  renouvellés  par  l’Af- 
femblée  de  1645,  qu’aucuns  Réguliers  , quel- 
que exemption  qu’ils  puilTent  alléguer  , ne 
foient  fl  téméraires  d’adminiftrer  le  Sacrement 
de  Pénitence , fans  en  avoir  la  permiflion  par 
écrit  de  l’Ev.  Diocéfain  ou  de  fon  Grand-Vi- 
caire , & ce,  pour  un  temps  ou  pour  toujours , 
félon  la  volonté  dudit  Evêque  ou  Grand-Vi- 
caire, & après  avoir  fubi  l’examen.  M.  l’  Ar- 
chevêque de  Sens  voulant  obferver  religieu- 
fement  ce  Réglement , comme  il  n’avoit  exa- 
miné ni  approuvé  les  Jéfuites  du  College  de 
Sens , & voyant  que  la  Fête  de  Pâques  ap- 
prochoit , auquel  temps  tous  les  fideles  font 
obligés  de  fe  rendre  à leurs  Parroifles  , pour 
y recevoir  les  Sacrements  de  Pénitence  8c  d’Eu- 
chariftie,  ordonna  à un  de  fes  Vicaires-Géné- 
raux , de  faire  favoir  à tous  les  Réguliers  qu’ils 
s’abftinflent  de  Fadminiftration  defdits  Sacre- 
ments pendant  la  quinzaine , conformément 
aux  faints  Décrets , aux  Conftitutions  de  l’E- 
«dife,  8c  fpécialement  au  cinquième  article 
des  fufdits  Réglements , & de  faire  connoî- 
cre , nommément  aux  Jéfuites,  fa  volonté  fur 
ce  fujet , non-feulement  par  la  raifon  générale , 
mais  particuliérement  à caufe  qu’ils  n’avoient 
reçu  de  lui  aucune  approbation  ni  jurifdidion , 
de  quoi  ne  fe  mettant  pas  fort  en  peine , ils 
ne  laiflTerent  pas  de  continuer  > 8c  afin  de  don- 


ner devant  le  peuple  quelque  couleur  à leur 
défobéilfance , & faire  croire' qu’ils  étoient  bien 
fondés  à s’ingérer  en  Fadminiftration  des  Sa- 
crements , nonobftant  les  défenfes  de  leur  Pré- 
lat , 8c  la  Sentence  enfuite  juridiquement  ren- 
due contre  eux  par  fon  Official  , allèrent  faire 
ferment  devant  le  Juge  féculier , qu’ils  avoient 
été  approuvés  verbalemant  par  mondit  Sieur 
l’Archevêque , 8c  après  publièrent  un  libelle 
fous  le  titre  de  TKéotime , par  lequel  ils  pré- 
tendoient  prouver  qu’il  étoit  inutile  d’avoir 
approbation  par  écrit , 8c  que  l’ayant  une  fois 
reçue  de  parole  ou  autrement , elle  ne  peut 
être  révoquée  , finon  pour  crime  public  & fcan- 
daleux  : l’approbation  , difent-ils , n’étant  qu’un 
fimple  témoignage  de  la  capacité  de  celui  le- 
quel eft  approuvé  , 8c  qui  ne  peut  être  dé- 
nié aux  Réguliers , parce  qu’ils  prétendent 
que  ce  n’eft  pas  une  grâce  , mais  une  chofe 
due  à la  fuffifance  de  ceux  qui  la  demandent , 
8c  ainfi  que  le  peuple  ne  fe  de  voit  point 
effrayer  des  chofes  dont  il  étoit  menacé , ni 
fe  foncier  de  ce  que  mondit  Sr.  l’Archev.  avoit 
fiait  publier  dans  toutes  les  Eglifes  de  Sens, 
des  défenfes  de  fe  confefler  auxdits  Jéfuites, 
déclarant  nulles  les  Confeflions  qui  fe  feroient 
a eux } 8c  pour  témoigner  encore  plus  parti- 
culiérement qu’ils  eftimoient  que  cette  ap- 
probation n’étoit  qu’une  pure  cérémonie  8c 
un  devoir  extérieur , ils  envoyèrent  à mondit 
Sr.  l’Archev.  dans  fon  Hôtel  à Paris,  un  des 
leurs , faifant  au  nom  de  tous  ceux  qui  [étoienf 
abfents,  pour  lui  demander,  avec  deux  No- 
taires , ladite  approbation  , comme  fi  on  pou- 
voit  être  examiné  par  Procureur.  Mondit  Sr. 
l’Archev.  de  Sens , dont  le  zele  pour  l’Eglife 
8c  la  charité  ont  également  paru  dans  cette 
occafion  , voyant  un  procédé  fi  éloigné  de  l’ef- 
prit  Eccléfiaftique  fit , faire  dans  fon  Diocefe 
des  prières  publiques  , afin  de  demander  a 
Dieu  pour  eux  les  lumières  8c  la  docilité  ne- 
ceffaire  à des  Prêtres  ; mais  notre  Seigneur  n’a 
pas  voulu  que  ce  fût  l’ouvrage  d’un  particulier , 
8c  a réfervé  fans  doute  cette  grâce  à toute  l’E- 
glife de  France.  Si  les  Jéfuites  pouvoient  dans 
ce  Royaume  fe  prétendre  exempts  de  la  Jurif- 
didion Epifcopale , 8c  fe  fervir  contre  la  puif- 
fance  que  Jefus-Chrift  nous  a confiée,  des  mê- 
mes armes  dont  quelques  Réguliers  , qui  fe  di- 
fent  privilégiés  , abufent  quand  ils  font  défo- 
béilfants  à leurs  Evêques , nous  pourrions  re- 
primer leurs  entreprifes  de  la  même  forte  que 
nous  faifons  celle  des  autres,  8c  fans  blefler 
l’autorité  du  faint  Siégé , à qui  nous  ne  man- 
querons jamais  de  rendre  tout  le  refped  que 
nous  lui  devons,  nous  pourrions  leur  dire 
que  le  Pape  , qui  ne  fe  fert  de  fa  puiflance 
que  pour  l’édification  de  l’Eglife , & pour  le 
falut  des  peuples , ne  peut  avoir  la  volonté 
d’envoyer  dans  nos  Diocefes  des  Prêtres  à def- 
fein  de  troubler  l’ordre  6c  la  difcipline  que  nous 
y établifîons  pour  le  bien  des  âmes  qui  nous 
font  commifes  : Que  fi  c’eft  une  maxime  Apof- 
talique  que  nemo  ajjumit  Jibi  honorem , 8c  que 
perfonne  ne  doit , fans  ordre  du  Prélat , s in- 
gérer dans  les  fondions  Eccléfiaftiques , les 
Réguliers  le  doivent  faire  beaucoup  moins 
que  les  autres , puifque  leur  état  étant  de  fa 
première  inftitution  purement  laïque  , ils  n’ont 
été  élevés  à la  Prêtrife  qu’afin  de  venir  au  fe- 
cours  des  Evêques , quand  ils  les  appelleront , 
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pour  n avoir  pas  un  Clergé  aflez  nombreux, 
rempli  de  perfonnes  d’alTez  grande  doétrine , 
ou  d’une  vertu  alTez  pure  pour  entrer  dans 
toute  la  part  des -foins  Paftoraux , qu  il  faut 
par  nécelîité  qu’ils  communiquent  j que  les 
Souverains  Pontifes  ont  voulu  véritablement 
honorer  par  certaines  prérogatives  la  faintete 
des  Ordres  Religieux  , mais  non  pas  leur  don- 
ner occalion  de  fuperbe  , & qu  ils  doivent  bien 
prendre  garde,  avec  St.  Bernard,  de  qui  la  doc- 
trine ne  leur  peut  être  fufpeéte  : qu  en  matière 
de  privilèges  , aliud  ejl  quod  largitur  devotio 
aliud  quod  molitur  ambitïo  impatiens  fubjecüo- 
nis  : Que  le  mauvais  ufage  que  plufieurs  font 
de  leurs  prétendues  exemptions , a fait  gémir 
le  facré  Concile  de  Trente,  &la  obligé  de 
dire  , que  privilégia  & exemptiones  qua  variis 
titulis  plerifque  conceduntur  hodie  perturbatio- 
tiones  in  Epifcoporum  jurifdiclione  excitare  o' 
exemptis  occajionem  laxioris  vit&  prtxbere  dignof- 
cuntur.  Mais  nous  ne  devons  pas  nous  mettre 
en  peine  de  leur  oppofer'toutes  ces  chofes , 
& quantité  d’autres  qu’on  leur  pourroic  allé- 
guer pour  les  convaincre  fur  ce  fujet , puifqu  ils 
ne  peuvent  êfitffe  conlideres  en  France  comme 
exempts,  & qu’ils  ont  à leur  réception  dans  ce 
Royaume,  en  l’an  1560,  renoncé  à tous  privi- 
lèges, fe  font  fournis  â la  difpolition  du  droit 
commun,  &c  à la  jurifdiétion  des  Ordinaires  j 
ce  qui  a encore  été  renouvellé  dans  le  reta- 
bliffement  de  leur  Société  en  1 an  1609,  & 
fpécialement  lorfqu’ils  eurent  le  College  de 
Sens  en  l’année  1 611 -,  & c’eft , Monsieur, 
ce  qui  nous  a d’autant  plus  furpris  , que  ne  pou- 
vant légitimement  prétendre  aucune  exemp- 
tion , & que  fe  trouvant  fournis  à 1 autorité 
Epifcopale  de  même  que  les  autres  Pretres  , 
ils  veulent  néanmoins  agir  indépendamment , 
& même  contre  la  volonté  des  Eveques  dans 
l’adminiftration  des  Sacrements  : car  s il  leur 
eft  permis  de  réfilier  des  proteftations , qu  ils 
ont  fi  folemnellement  faites , reçues  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  , par  Meilire  Euf- 

tache  du  Bellay,  lors  Evêque  dudit  Pans  , 

par  toute  l’Eglife  de  France  affemblee  a Poti- 
i y • quelle  fureté  pourra-t-on  prendre  défor- 
mais de  cette  Compagnie , & quel  garand  e 
relie  de  l’Etat  aura-t-il  de  fa  fidélité,  fi  elle 
en  manque  pour  l’Eglife  ? mais  quand  ^ ils 
pourroient  par  quelque  adrelfe  fe  fauver  a la 
faveur  d’une  propofition  équivoque,  il  ny 
en  peut  avoir  dans  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  , qui  n’a  aurorifé  leur  réception  en  £rance 
qu’aux  conditions  fufditesj  & étant  Ecclefiafti- 
ques,  ds  auront  le  deplailir  de  fane  pari  au- 
torité des  Puilfances  féculieres,  ce  quils  n au- 
ront pas  voulu  déférer  à celles  de  1 Eglife , puis- 
que vivant  dans  ce  Royaume,  ils  ne  peuvent 
être  indépendants  du  Roi  ou  de  fes  Miniftres  , 
comme  ils  le  veulent  être  de  ceux  cle  Jefus- 
Chrift.  Saint  Cyprien  fe  plaignoit  autrefois  de 
certains  Prêtres  d’Afrique  , lefquels  ne  fe  fou- 
mettoient  point  à la  difcipline  de  fon  temps , 
ni  à l’ordre  établi  par  les  Canons , 5 c qui  au  mé- 
pris de  l’autorité  Epifcopale  , relâchoient  con- 
tre fa  défenfe , de  cette  fai  n te  févénté  & de 
cette  rigueur  falutaire  de  la  Pemtence  , qu  on 
impofoit  pour  lors , ne  fe  fouciant  pas  d’être 
autorifés  de  l’Eglife  , pourvu  que  par  une  lâ- 
che condefcendance  , qui  entretenoit  les  pé- 
cheurs plutôt  que  de  les  guérir  , ils  pulfent 


E M B L É E DE  1^501 


V 

avoir  leurs  bonnes  grâces , & leur  être  agréa- 
bles. Aliqui  de  Presbyteris  nec  Evangelii  nec 
loci  fui  memores  ÿ fed  neque  futurum  Domini  ju~ 
dicium  , neque  nunc Jîbipr£pofitum  Epifcopum  co- 
gitantes j quod  riumquam  amnino  J'ub  antecejjo- 
ribus  faclum  ejl , cum  contumeliâ  & contemptu 
preepofiti  totum  jibi  vindicant , atque  utinam  non. 
projlratâjratrum  nojlrorum  falute  Jîbi  omnia  vin- 
dicarent  3 contumelias  Epifeopatus  nojïri  dijfi- 
mulare  & ferre  pojfem3  ficut  d'jfmulavi femper  & 
pertuli  : Jed  diffmulandi  nunc  Locus  non  ejl  quan- 
do  decipitur  fraternitas  nojlra  à quibufdam  vef- 
trum  y qui  dum  fine  ratione  refiituend*.  falutis 
plaujibiles  effe  cupiunt  magis  lapfis  obfunt.  Nous 
voulons  croire  que  les  Jéfuites  ont  plus  de  vertu 
que  ces  Prêtres  Afriquams  , & qu’ils  font  dans 
des  fentiments  plus  Chrétiens  & plus  Eccle- 
iiaftiques  j mais  certes  il  feroit  difficile  que  ce 
grand  Saint  , s’il  vivoit  dans  ce  temps , ne  leur 
fît  prefque  les  mêmes  reproches,  puilque  me- 
prifant  ce  qu’ils  doivent  à leurs  Eveques^  & 
fans  cûrifidérer  ce  qu’ils  font  à 1 egard  des  Pré- 
lats , ils  entreprennent  de  leur  autorité  , con- 
tre l’ordre  de  l’Evangile  & de  1 Eghfe  , d ad- 
miniftrer  les  Sacrements , & particulièrement 
celui  de  Pénitence,  lequel,  au  lieu  d’être  un 
remede  aux  maux  fpirituels  des  Pecheus,  leur 
fert  de  poifon  par  l’abus  qui  s en  fait  dans  le 
Diocefe  de  Sens  : Que  ce  Sacrement , qui  eft 
le  myftere  de  la  réconciliation,  eft  prélente- 
ment  par  cette  maniéré  d agir  , le  fondement 
de  la  divifion  & du  fchifme-,  fépare  les  ouail- 
les de  leurs  Pafteurs , les  entants  de  leurs  pe- 
res , & que  bien- loin  de  rendre  les  fideles 
dignes  de  la  participation  des  facrés  & redou- 
tables myfteres  de  nos  Autels , qui  eft  le  fruit 
d’une  véritable  Sc  foiide  Pénitence , il  les  en 
éloigne  & augmente  le  nombre  de  leurs  pé- 
chés , au-lieu  de  les  en  décharger  j ce  feroient 
fans  doute  ces  penfées  qui  troubleroienc.  fon 
repos,  Sc  non  pas  les  injures  qu’il  en  rece- 
vroit  en  fa  perfonne , en  quoi  M.  1 Archevê- 
que de  Sens  eft  entré  parfaitement  dans  fon 
efprit , puifqu’il  ne  s’eft  pas  foucié  des  outra- 
ges particuliers  qu’on  lui  a faits,  & qu’il  n’a 
rendu  que  des  bénédi&ions  à ceux  qui  l’ont 
accufé  d’injuflice  y de  cruauté  & de  férocité  3 pour 
avoir  défendu  les  droits  de  l’Epifcopat,  & avoir 
voulu  mettre  fes  Diocéfains  en  état  de  ne 
fe  perdre  pas  par  les  fauffes  maximes  qu’on 
leur  enfeigne.  H eft  nécelîaire , Monsieur  , 
de  chercher  un  remede  à ces  maux  , de  mettre 
enfin  l’auronté  de  l’Eglife-à  couvert  de"  l’in- 
juftice , & les  âmes  dans  la  fureté  du  faluti 
Pour  cela  , nous  avons  eftimé  que  nous  de- 
vions vous  exhorter  a pratiquer  exa&ement 
iefdits  Réglements  dans  votre  Diocefe , Sc 
vous  conjurer  de  ne  pas  permettre  aux  Régu- 
liers , particuliérement  aux  Jéfuites , l’admi- 
niftration des  Sacrements  ni  de  la  parole  de 
Dieu  , fans  avoir  été  examinés , & reçu  une 
approbation  par  écrit , fignée  de  vous  ou  de 
votre  Vicaire-Général,  que  vous  limiterez, 
s’il  vous  plaît  , à un  temps  certain , apres  le- 
quel ils  foient  obligés  d’en  prendre  une  nou- 
velle , conforme  à celle  que  nous  vous  envoyons, 
laquelle  nous  vous  conjurons  d agreer.  C eft 
un  ufage  ordinaire  dans  toute  1 Italie , où  les 
Réguliers  jouilTent  pleinement  de  leurs  privi- 
lèges , & ç’a  été  la  pratique  confiante  de  St. 
Châles  , que  nous  pouvons  bien  nous  propo- 
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fer  comme  l’exemplaire  & le  modèle  des  Evê- 
ques des  derniers  lîecles , qui  a eu  le  foin  de 
la  conclufion.  du  Concile  de  Trente  , qui  s e- 
toit  revêtu  de  fon  efprit , 8c  qui  ayant  été 
élevé  de  la  main  d’un  grand  Pape  , qui  y avoit 
préfidé  le  dernier , ne  pouvoir  ignorer  le  fen- 
timent  de  l’Eglife  univerfelle  8c  du  faint  Siégé. 
Nous  ne  pouvons , fur  des  fondements  fi  lo- 
lides , faillir  en  leur  impofant  cette  loi,  à la- 
quelle s’ils  n’obéilfent,  nous  fommes  réfolus 
de  leur  retrancher  dans  l’étendue  de  notre  ju- 
ridiction , le  pouvoir  de  faire  aucune  fonc- 
tion Eccléfiaftique  , étant  indignes  d’entrer  en 
part  de  la  puilfance  de  laquelle  le  Fils  de 
Dieu  nous  a fait  dépofitaires  , s’ils  ne  veulent 
fuivre  l’ordre  qu’il  a établi  dans  fon  Eglife. 
Nous  vous  fupplions  , Monsieur  , d’approu- 
ver nos  penfées , d’entrer  dans  la  fociété  de 
notre  zele  , de  mettre  en  exécution  dès  main- 
tenant la  réfolution  prife  fur  ce  fujet,  non- 
feulement  par  l’Affemblée , mais  par  tous  les 
Prélats  qui  fe  font  trouvés  à Paris , lefquels 
le  font  unis  à elle  par  leurs  préfences  8c  par 
leurs  fentiments,  & de  nous  faire  réponfe  au 
plutôt  j afin  que  nous  publions  faire  voir  que 
toute  l’Eglife  de  France  efl:  dans  une  parfaite 
uniformité , de  laquelle  elle  doit  efpérer  une 
force  invincible  contre  tous  ceux  qui  la  vou- 
droient  attaquer.  Cependant  nous  prierons 
Dieu  qu’il  vous  conferve  longues  années  pour 
fon  fervice , & qu’il  nous  FalTe  la  grâce  de 
vous  pouvoir  témoigner  que  nous  fommes 
en  fon  efprit , 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  8c  très-affec- 
tionnés ferviteurs  8c  confre- 
. res  , les  Archevêques  , Evê- 
ques 8c  autres  Eccléfiafti- 
ques  députés  enl’AlTemblée- 
Générale  du  Clergé  tenue 
à Paris  l’an  1650. 

De  Paris , ce  iS 

L.  Destampes  , Archev.  Duc 
de  Rheims,  Préfident. 

Par  commandement  de  nofdits  Sgrs.  du 
'Clergé,  M.  Tubeuf. 

Forma  Facultaùs  tïim  concionandi  3 tîim 
Sacramenti  P œnitenti.e  adminijirandi 
Regularibus  ab  Epifcopis  conceden- 
dœ  3 décréta  in  Commis  Generalibus 
Cleri  Gallicani  , Parifiis  habitis 3 
anno  Domini  millejimo  fexcentejimo 
quinquagefimo. 

ZV.  Ecclejîœ  N.  Epîfcopus . Dileclô  nobis  in 
Chrijio  EratriN.  Ordinis  vel  Societatis  N . Pref- 
bytcro  falutem  & benediclionem. 

Cum  milita  Jefu  Chrijli  mejfis  exigat  ut  un- 
dequaque  ad  auxilium  noflrum  operarios  advo- 
cemus , teque  3 charijjimc  F rater  3 pium  & doc - 
tum  in  examine  noverimus 3 aptumque  3 ut  Pub 
nojlri  régi  mi  ni  s magijlerio  procurandte  fidelium 
faluti  infervias  3 verbo  Dei  prcedicando  , admi- 
nijlrandoque  P ce  nit  entier.  Sacramento  admovere 


fiatuimus 3 ad  . . . ( hîc  tempus  exprimi  débet) 
pr œfentibus  pojl  illud  tempus  non  valituris  ; ea 
tamen  conditione  3 ut  à cafibus  nobis  refervatis  3 
non  abfolvas.  Datum  3 &c. 

1"  H.  Destampes,  Arch.  Dux  Remen.  PrA - 
fes. 

f Georgius  Daubusson  , Arch.  Ebrodu- 
nenfis. 

f Ludovicus  Henricus  de  Gondrin  , 
Arch.  Senonenps. 

J.  J.  de  Fleres,  Epifc.  Sancli  Pontis . 

L.  de  Suze  j E.  Vivarienfis. 

Ægidius,  E.  Ebroicenps. 

L.  de  Matignon  , Epifc.  & Cornes  Lexo - 
vienjis. 

B.  d Elbene  , Epifcopus  Agenenps. 

J.  Fouquet,  Epifc.  Agathenfis. 

J.  V.  Epifc.  Vaurenfis. 

Petrus  , Epifc.  Altiffiodorenfis. 

Félix  , Epifc.  Cathalaunenfis. 

JoanneSj  A'E.  Sarlatenfs. 

Ferdinandus  , Epifc.  Maclovienfs. 

Jacobus  de  Grignan  , Epifc.  Tricaf- 
trinenfis.  % 

Rogerius,  Epifc.  Abrincenfis. 

Gilbertus,  Epifc.  Convenarum. 

Claudius,  Epifc.  Conjlantienfis. 

A.  d Elbene  , Apifc.  Aurelianerifs . 

t Antonius  , Epifc.  Siftaricenfis. 

f Eduardus  Mole  , Epifc.  Bajocenfs. 

1"  Henricus  , Epifc.  Andegavenfs. 

Henricus  de  Laval  de  Bois-Dauphin. 
Carolus  de  Vic.  Guillelmus  Boucherat. 
Montpezat  de  Carbon.  De  Casalets  , 
Arch.  Narbonnen.  De  Beausset,  Pr&pofitus 
Majfilienfis.  Henricus  de  Villars.  Francis- 
co de  Harlai.  Du  Tremblay.  De  Lesse- 
ville.  De  Cormis  Fabregue.  G.  Gon.  Meus- 
nier.  J.L.  de  Murviel.  Thoreau.  Edeline. 
De  Marmiesse  , A gens  in  rebus  Cleri.  Lau- 
ra et,  A gens  in  rebus  Cleri.  M.  Tubeuf,  an- 
tiquus  Agens  in  rebus  Cleri  & Secretarius. 


N°  XV. 


Lettres  de  quelques  Prélats,  en  réponfe 
c la  lettre  circulaire  qui  leur  avoit 
été  envoyée,  fur  l’affaire  de  Mgr. 
l’Arch.  de  Sens  & des  Jéfuites[i). 

Lettre  de  Mgr.  de  Caflres. 

NOSSEIGNEURS, 

La  vôtre  , du  dixième  Août  dernier , avec 
la  forme  de  la  licence  que  vous  avez  arrêté 
être  gardée  envers  les  Réguliers  , 8c  particulié- 
rement contre  les  Jéfuites , m’a  été  rendue  ÿ 8c 
parce  que  vous  en  defirez  l’oblervance  généra- 
le , je  vous  dirai  que  dès  que  je  fus  appellé  a 
l’Epifcopat , les  Peres  de  ladite  Société  fe  vou- 
lurent fouftraire  de  ma  Jurifdiétion  fur  même 
fujet-,  8c  appréhendant  que  je  leur  fulfe  mal 
affectionné , à caufe  de  leur  captation  de  l’héré- 
dité de  feu  Mgr.  l’Ev.  de  Caflres , mon  oncle 


CO  Ces  lettres  font  au  nombre  de  18.  On  fe  contentera  de  rapporter  celles  de  Msrrs.  les  Evêques  de  Caflres, 
dç  Graffe,  d'Qiéron  & de  Châlous. 
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&;  prédécelfeur , ( envers  lequel  ils  m’avoient 
rendu  de  très -mauvais  offices  pendant  ma 
Coadjutorerie  ) ils  eurent  recours  à Mrs.  les 
Préfident  & Confeillers  Catholiques  fervant  â 
la  Chambre  de  l’Edit  dans-  Caftres , lefquels 
ils  fupplierent  de  leur  permettre  l’exercice  de 
leurs  fondions  pour  le  Sacrement  de  Péni- 
tence & pour  la  prédication  : mais  ces  Meilleurs, 
qui  me  connoilfent  pour  les  avoir  pratiqués 
dans  le  Parlement,  rejetterait  cette  propofi- 
tion , & les  renvoyèrent  devant  moi  3 je  les 
examinai  3 je  fis  réformer  la  chevelure  du 
Pere  faint  Aubin,  qui  la  portoit  plus  haute 
fur  le  front  que  le  Pere  Gevolde 3 cela  le  fâ- 
cha 3 il  fe  retira  à Albi.  Le  Pere  Arnoux  qui  ne 
croyoit  pas  avoir  de  parangon  dans  la  Société  , 
s’en  fofmalifa  3 & pour  fe  venger , il  écrivit  aux 
Miniftres  de  l’Etat  des  lettres  pleines  d’im- 
poftures , les  minutes  defquelles  tombèrent 
en  mes  mains 3 j’en  demandai  réparation  de- 
vant fon  Juge  compétent,  lequel  croyant  que 
ledit  Pere  Arnoux  feroit  rappellé  à la  Cour  , 

Sc  qu’il  pourroit  avoir  befoin  de  fa  faveur  , 
"fe  déclara  incompétent , nonobftant  les  lettres 
du  rétablilfement  des  Jéfuites  dans  le  Royau- 
me, lefquelles  les  alfiij étrillent  aux  Juridic- 
tions temporelles  & fpirituelles  de  France. 
Cette  affaire  en  demeura  là  3 mais  toujours  eft- 
ii  vrai  qu’on  leur  fît  lâcher  prife  de  l’héritage , 
& ils  abandonnèrent  leur  million  , laifîant  dans 
Cadres  un  Théologal , échappé  d’un  de  leurs 
Couvents  , lequel  s’étant  émancipé  en  un  lien 
fermon  de  prêcher  infolemment  & fcandaleu- 
fement  en  ma  préfence  contre  ma  conduite  , 
je  fus  contraint  fur  l’heure  de  lui  apprendre  fon 
devoir,  lequel  perfévérant  en  fa  detraéhon  , 
je  fus  contraint  de  le  faire  defcendre  de  la 
chaire  : il  fe  rendit  appellant  comme  d’abus  de 
mon  aétion  au  Parlement  3 il  fut  débouté  de 
fon  appel  avec  dépens  & l’amende.  Depuis , 
en  l’année  courante , il  a prétendu , au  pré- 
judice de  mon  autorité  , fubroger  des  per- 
fonnes  à la  prédication  & aux  leétures  ■,  com- 
me il  vous  apparoîtra  du  Factum  qui  déprimé 
fa  préfomption , aulfi  fut-il  démis  pour  la  fé- 
condé fois  de  fa  folle  & téméraire  prétention, 
par  Arrêt  du  30  Juin  dernier.  Nosseigneurs  , 
ne  doutez  pas  que  je  ne  falfe  obferver  la  juf- 
tice  de  votre  Ordonnance,  & que  je  ne  fois 
toujours  jaloux  de  conferver  1 autorité  de 
Plaintes  contre  l’Epifcopat  au  prix  de  mon  fang.  Aulfi,  Nos- 
M.  le  Comte  de  seigneurs,  je  vous  demande  une  grâce  pour 
Bioules.  jes  perfonnes  Eccléfiaftiques  & laïques  de 

mon  Diocefe,  que  la  Noblelfe  opprime  en  leurs 
biens,  & dont  j’ai  formé  plainte  devant  la 
Cour  de  Parlement  de  Touloufe  par  les  Re- 
quêtes ci  inclufes , fur  lefquelles  intervint 
Arrêt , le  1 5 du  mois  de  Septembre  dernier , 
portant  qu’il  fera  enquis  des  faits  contenus 
en  icelles  , & autres  qui  feront  baillés  par  brief 
intendit  contre  ladite  Noblelfe  , & fignam- 
ment  contre  le  Sr.  Comte  de  Bioules  .lequel 
par  fes  menaces  abufant  de  fon  autorité , em- 
pêche que  nous  ne  trouvons  pas  de  .Fermiers 
de  nos  biens , ni  aucune  perfonne  pour  ramaf- 
fer  nos  gerbes , lefquelles  nous  fommes  con- 
traints de  faire  tranfporter  hors  des  terres  de 
fes  Seigneuries  pour  les  dépiquer.  Il  arriva  a 
la  Fête  Dieu  derniere  au  lieu  de  la  Bruguiere  , 
d’où  je  fuis  Prieur,  qu’il  envoya  chercher  mes 
Fermiers , Scieur  demanda  pourquoi  ils  avoient 


arranté  mes  fruits  3 ils  lui  répondirent  qu’ils 
avoient  la  ferme  depuis  trois  ans , il  leur  dé-* 
fendit  de  les  affermer  à l’avenir  â peine  de  cent 
coups  d’étrivieres  par  jour  3 leur  prohiba  en- 
core d’amalfer  les  gerbes  conjointement  avec 
le  Curé  dudit  lieu,  lequel  il  hait  mortellement, 
pour  avoir  été  par  Arrêt  refaili  dudit  Béné- 
fice 3 ce  qui  m’obligea  d’obtenir  Arrêt  dudit 
Parlement  le  17  Juin  dernier,  par  lequel  il 
fut  dit  que  les  gerbes  feroient  amalfées  con- 
jointement d’entre  les  Curés  & mes  Fermiers 
pour  éviter  confufion  & procès.  Par  même 
haine,  il  envoya  trois  de  fes  gardes  avec  trois 
chevaux  & trois  valets  au  Vicaire  qui  aidoit 
le  Curé  à fervir  fon  Bénéfice  , contrevenant 
aux  privilèges  du  Clergé  , qui  ne  veulent  pas 
que  les  Eccléfiaftiques  fouffrent  des  logements 
effeébifs , en  quoi  il  ne  m’épargna  non  plus  , 
ayant  envoyé  loger  une  Compagnie  de  Bohé- 
miens dans  la  grange  que  j’ai  audit  lieu.  Il  fit 
encore  défendre  audit  V icaire  par  le  Lieuter 
nant  de  fa  Jurifdiétion  , qu’il  n’eût  à faire  dire 
la  première  Melfe  , appellée  de  l’aube  du  jour  , 
qu’après  les  quatre  heures  du  matin.  Ce  qu’é- 
tant venu  à ma  notice  , je.  pourfuivis  autre  Ar- 
rêt le  12  juillet  aulfi  dernier,  par  lequel  il 
fut  enjoint  aux  Confuls  dudit  lieu  de  faire 
vuider  lefdites  gardes  de  la  maifon  dudit  Vi- 
caire , & trois  autres  de  la  maifon  du  Sieur 
Moulis  , un  de  mes  Fermiers  3 ce  qui  fut  fait 
après  un  féjour-de  40  jours.  Fut  encore  dé- 
fendu audit  Lieutenant  de  fe  mêler  de  l'heure 
de  ladite  Melle.  Lequel  Arrêt  ayant  été  ligni- 
fié aux  Confuls  & Lieutenant  fufdits  , le  1 G 
Juillet  fuivant,  ledit  Sr.  Comte  envoya  cher- 
cher l’Huilfier , qui  avoit  fait  lefdites  lignifi- 
cations 3 & voyant  Me.  Philippss  Goffre  , Ar- 
chiprêtre  de  St.  Baudely  , mon  Agent , lui  dit , 
tenant  un  grand  bâton  à la  main  , que  s’il  nô 
fe  retiroit , il  lui  donneroit  cent  coups  dé 
bâton,  & à moi,  qu’il  baptifa  d’un  fale , vi- 
lain & puant  nom  , fi  j’y  étois  3 & l’eût  fait , 
n’eût  été  que  Madame  fe  mît  entre  lui  & C 
ledit  Goffre  : & parlant  à l’Huilfier , lui  de- 
manda , qui  lui  avoit  appris  d’exploiter  dans 
fes  terres  les  Arrêts,  fans  lui  en  demander 
permilfion  ? à quoi  l’Huilfier  ayant  répondu, 
qu’exploitant  les  Arrêts  du  Parlement  dans  le 
relfort , on  ne  demandoit  point  de  paréaris  : 
lors  ledit  Sr.  Comte  commanda  à un  de  fes 
gardes  d’amener  l’Huilfier  en  prifon  3 ce  qui 
fut  fait  : & au  bout  d’une  heure  ayant  penfé 
à foi , il  l’envoya  chercher , & lui  dit , qu’il 
ne  lui  arrivât  plus  d’exploiter  des  Arrêts  dans 
fes  terres  fans  fa  permilfion  3 & que  s’il  le 
faifoit,  il  le  traiteroit  mal,  & tous  ceux  qui 
l’entreprendroient , comme  réfulte  dudit  ver- 
bal, injurieux  à la  Juftice  & à l’Ordre  Epif- 
copal.  Lequel  Procès-verbal  ayant  été  rapporté 
en  la  Grand’Chambre  du  Parlement , rut  or- 
donné , par  Arrêt  du  21  jour  de  Juillet  aulfi 
dernier , que  ledit  verbal  feroit  montré  à M. 
le  Procureur-Général , pour  , lui  oui  aux  Cham- 
bres affemblées  , être  ordonne  ce  que  de  rai- 
fon;  & le  1 3 Septembre  dernier  , ladite  Cour 
jugeant  lefdites  Requêtes , ordonna  ladite  in- 
formation par  Arrêt  3 & ledit  Sr.  Comte  pi- 
qué de  ce  que  delfus , me  menace  par-tour  de 
me  perdre  , à quelque  prix  que  ce  foit  : de  quoi 
j’ai  cru,  Nosseigneurs,  vous  devoir  avertir, 
afin  qu’il  vous  plaife , entrant  en  compalfioa 


yo  PIECES  JUS 

des  Eccléfiaftiques  8c  laïques  de  mon  Diocefe , 
en  charger  vorre  verbal , 8c  en  faire  porter  les 
plaintes  de  la  part  de  votre  Aflemblée  à Sa  Ma- 
jefté,  afin  qu’il  lui  plaife  arrêter , par  la  févérité 
de  quelque  exemple , la  furie  de  ces  tyranneaux, 
8c  maintenir  les  Eccléfiaftiques  8c  Laïques  de 
mon  Diocefe  en  la  jouiftance  pléniere  de  leurs 
biens , fans  laquelle  il  leur  eft  impofiïble  d’en 
payer  les  charges  8c  impofitions.  Je  vous  fup- 
plie , Nosseigneurs,  accueillir  la  très-humble 
prière  que  je  vous  fais  fur  ce  fujet , 8c  vous  m’o- 
bligerez à jamais , qui  fuis  , 

NOSSEIGNEURS, 

, oaS'Xo.’  k Votrf.  très-humMe  &.très- 
obéilfant ferviteur  Fosse, 
Ev.  de  Caftres. 

Lettre  de  Mgr.  de  GraJJ'è. 

ME  S SEIGNEURS, 

Je  ne  croyois  pas  me  devoir  jamais  trouver 
obligé  de  recevoir  avec  douleur  une  lettre  que 
vous  m’auriez  fait  l’honneur  de  m’écrire , ce- 
pendant , celle  qui  vient  de  m’être  rendue 
par  la  voie  de  Mrs.  les  Agents , a caufé  cet 
effet  en  moi  : car  autant  le  zele  que  vous 
montrez  en  cette  occafion  eft  ardent , jufte  8c 
raifonnable,  autant  le  fujet  qui  vous  a obligé 
de  1 exercer  , eft-il  funefte , dangereux  8c  dé- 
plorable à tous  ceux  qui  aiment  la  paix  de 
l’Eglife.  Dans  le  gouvernement  des  Royaumes 
du  monde,  la  politique  veut  quelquefois  que 
pour  regner  on  divife , foit  les  peuples , foit 
les  Grands , quand  leur  union  tend  à l’affoi- 
bliftement  de  l’autorité  légitime  qui  doit  tou- 
jours prévaloir.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  dans 
le  Royaume  de  Jefus-Chnft , dont  la  conduite 
eft  tout  a fait  éloignée  des  maximes  de  la  pru- 
dence charnelle,  que  l’Apôtre  nomme  l’enne- 
mie de  Dieu  : car  il  n’y  a point  de  fi  petite  di- 
vifion  qu’il  foit  jamais  permis  d’y  former  fans 
commettre  un  horrible  facrilege  , 8c  qui  puilTe 
y être  tant  foit  peu  entretenue , fans  y caufer 
une  extrême  défolation.  L’Eglife  n’eft  pas  feu- 
lement le  Royaume  de  Jefus-Chrift,  elle  eft 
fon  Corps;  & St.  Paul  ne  lui  donne  que  ce  nom, 
pour  nous  faire  entendre  par  l’union  de  tous 
les  membres  du  corps  matériel , quelle  eft  celle 
de  ce  Corps  divin  avec  fon  Chef,  8c  de  toutes 
fes  parties  en  particulier  les  unes  avec  les  au- 
tres. Il  éroit  le  plus  doux  des  hommes  , 8c 
il  avoir  tant  de  zele  pour  le  falut  de  fes  frè- 
res , qu  il  vouloit  bien  être  anathème  pour 
"eux.  Cependant  il  fouhaite  que  ceux  qui  rom- 
pent cette  précieufe  unité  par  des  opinions 
nouvelles  ou  par  des  fchifmes  , foient  retran- 
ches dfi  nombre  des  vivants , comme  ils  fe  re- 
tranchent  les  premiers  du  Corps  de  Jefus- 
Cin  ift , oc  tâchent  d’en  retrancher  les  autres  ; 
Vtinctm  abfcindantur  qui  vos  conturbant.  Que 
diroit-il,  Messeigneurs  ? quels  ibuhairs  fe- 
roit-il  maintenant,  s il  voyoit  des  Religieux 
qui  portent  le  nom  facré  de  l'Epoux  de  cette 
Eghfe  qu’il  a tant  aimée , caufer  une  fi  lamen- 
table divifion  dans  fon  Corps  ? ne  parleroit- 
il  pas  contre  cet  attentat  avec  des  termes  qui 
F - ' oient  trembler  fes  auteurs  ? ne  leur  diroir- 
ll  pas  que  c eft  a la  tête  à gouverner  le  corps  , 


tificatives. 

&non  pas  aux  mains  ni  aux  pieds?  ne  les  fe- 
rait-il pas  fouvenir  qu’il  met  les  Apôtres  avant 
les  Doébeurs  & les  Prophètes  ? que  les  Evê- 
ques font  les  véritables  Succeffeurs  des  pre- 
miers , & qu’eux  , tout  au  plus,  peuvent  pré- 
tendre au  fécond  rang  , encore  e(l-ce  par  pri- 
vilege  ? car  les  Evêques  font  les  vrais  & na- 
turels Dofteurs  des  peuples  , leurs  levres  gar- 
dent la  fcience  , & c’eft  où  les  fideles  la  doi- 
vent venir  prendre  pour  s’inftruire.  Comme 
l’eau  naturellement  elt  plus  pure  dans  fa  fource 
que  dans  les  ruifleaux , de  même  la  do&rine 
Evangélique , parlant  régulièrement , eft  plus 
faine  en  la  bouche  des  Prélats  légitimes , qu’en 
celle  des  Pédagogues  auxiliaires  j qui  n’ont  pas 
engendré  ceux  qu’ils  inftruifent,  & qui  par 
confequent  ne  peuvent  avoir  pour  eux  que  le 
loin  des  bons  Précepteurs  ,&  non  pas  l’amour 
des  vrais  peres.  Ce  n’eft  pas  , Messeigneurs  , 
que  beaucoup  entre  les  Religieux,  & particu- 
lièrement entre  ceux  de  la  Compagnie  donc 
vous  vous  plaignéz  , n’aient  éclairé  & édifié  , 
n’éclairent  & n’edifient  encore  l’Eglife  par  leur 
doctrine  & par  leur  piece.  En  cela  , je  leur  dis , 
comme  faint  Paul  aux  Corinthiens  : Je  vous 
loue  ; mais  quand  j’apprends  l’excès  où  quel- 
ques particuliers  fe  font  emportés  contre  Mvr. 
l’Arch.  de  Sens  , je  leur  dis  aufli  avec  la  li- 
berté Epifcopale  : En  cela  je  ne  vous  loue  point. 
Comment  pourrait- on  louer  ceux  que  tous  les 
Conciles,  tous  les  Canons , tous  les  failles  Peres 
condamnent  ? 11  n’eft  pas  ici  queftion  de  dif- 
purer  d’un  point  problématique  & embrouillé. 
11  eft  plus  clair  que  le  jour,  que  le  plus  grand 
défaut  en  maciere  de  jugement,  eft  celui  de 
la  jurifdiction;  & que  celle  qui  eft  nécelfaire 
pour  l’adminiftration  valable  du  Sacrement  de 
Pénitence , rélîde  en  l’Ev.  Diocéfain  , à l’égard 
des  âmes  qui  lui  font  commifes.  Le  Pape  en 
a la  plénitude  ; ôc  s’il  en  fait  parc  à ceux  qui 
naturellement  n’y  font  pas  appelles  , c’eft  tou- 
jours fous  l’approbation  des  Ordinaires  , St 
dans  les  formes  que  le  faint  Concile  de  Trente 
prefent.  Il  la  faut  donc  demander  comme  une 
grâce  par  la  bouche  de  l’humilité,  & non  pas 
par  la  plume  d’un  Notaire  comme  une  dette. 
Ce  procédé  eft  fi  étrange,  que  je  ne  m’é- 
tonne pas  qu’il  vous  ait  donné  l’indignation 
qui  paroît  dans  votre  lettre.  Vous  avez  , 
Messeigneurs,  en  le  reprimanr , témoigné 
que  vous  etes  dignes  de  la  place  que  vous  te~ 
nez , & répondu  aux  efpérances  que  nous  avons 
tous  conçues  de  votre  Alfemblée.  La  diffimu- 
lacion  en  ces  rencontres,  eft  une  prévarication 
honteufe  , & la  marque  des  vrais  Evêques,  eft 
la  fermeté  à s’oppofer  aux  entreprifes  qui  rui- 
nent l’Eglife,  en  ruinant  le  pouvoir  de  l’Epif- 
copac.  On  peut  fe  relâcher  dans  les  déféren- 
ces qui  regardent  la  perfonne  ; & fouvent  on 
doit  le  faire  pour  imiter  l’Evêque  de  nos  âmes 
& le  Prince  des  Pafteurs  , qui  a exercé  fon 
office  avec  tant  d’humilité.  Mais  pour  les  de- 
voirs eflenciels  , que  l’honneur  du  cara&ere 
& la  fomftion  de  nos  charges  demandent; 
cela  n eft  pas  a nous , & nous  n’en  pouvons 
fouffrir  la  diminution  fans  être  plus  coupables 
que  ceux  qui  font  la  faute.  Faites-moi  donc 
l’honneur  de  croire  , Messeigneurs  , qu’en 
cette  occafion  j’entre  avec  refpeét  dans  tous 
vos  fentiments  ; que  cette  fociété  m’eft  très- 
glorieufc  ; que  fi  je  m’en  féparois,  je  croi- 
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rols  me  féparec  du  Fils  de  Dieu  qui  habite 
eu  vous.  Bien  loin  de  me  fervir , comme  vous 
faites  , du  terme  d’agréer  ce  que  vous  me  fai- 
tes l’honneur  de  me  propofer,  je  me  lervirai 
toujours  du  mot  de  recevoir  vos  ordres  avec 
une  entière  foumiflion , comme  celui  qui  ne 
veut  être  qu’un  cœur  de  qu’une  ame  avec 
vous,  qui  vous  regarde  comme  les  Maures, 

8c  qui  eft  avec  un  refpeét  éloigné  de  tout 
fard  des  civilités  du  fiecle  , 

MES  SEIGNEURS, 

Votre  très-humble  8c  très-obeiffanc 
ferviceùr  & confrère  , Antoine  , 
Evêque  de  Grade  8c  Vend» 

Lettre  de  Mgr.'  d’Oléron. 

MESSEIGNEURS, 

J’ai  reçu  avec  le  refpeét  que  je  dois  celle 
qu’il  vous  a plu  me  faire  l’honneur  de  me* 
crue,  touchant  l'affaire  de  Mgr.  1’ Archev.  de 
Sens  & des  Jéfuites;  & comme  je  luis  allu- 
ré , que  les  réfolutions  que  vous  avez  pilles 
fur  icelles  ont  été  premièrement  conçues  par 
le  faim  Efpr.t  , félon  la  parole  inviolable  de 
notre  Mairie  commun,  qui  promet  loll  allil- 
tance  à ceux  qui  feront  affemblés  en  fon  nom  ; 
je  ne  dois  point  aulli  hélîter  à les  foulcrire, 

& à vous  faire  voir  , par  la  réponfe  qu  il  vous 
a plu  me  commander  de  vous  faire,  la  lou- 
m.ffion  avec  laquelle  je  les  ai  reçues.  Je  le 
fais  d’autant  plus  volontiers  , Messeigneurs  , 
que  j’ai  toujours  été  perfuade  que  le  feul  & 
unique  moyen  de  redonner  a la  difciplme  Ec- 
cléfiaftique  fon  ancien  Luftre  Sc  de  conser- 
ver à la  dignité  de  notre  Ordre  le  refpeét  & 
la  dépendance  qui  lui  font  dûs , c etotc  e 
remonter  jufqu’i  fa  fource,  Sc  de  remettre 
les  chofes  au  premier  état  ; en  quoi  je  luis 
de  tant  plus  confirmé  maintenant  par  vos 
faintes  réfolutions,  qui  ne  font  autre  cro  e 
que  tenouveller  les  anciennes  conftltutlons  , 
touchant  l’admimftratlon  du  Sacrement  de 
Pénitence  ; Sc  vous  en  avez  établi  les  fonde- 
ments, par  un  raifonnement  fi  fohde  & pal 
des  autorités  fi  puiffances  , qu’a  moins  d Une 

opiniâtreté  & d’un  aveuglement  extreme,  il 

n’elt  pas  poflible  d’y  réhfter.  Je  voudrais , 
Messeigneurs,  être  auprès  de  vous, 
pour  vous  témoigner  de  vive  voix  & parmi 
préfence  , la  joie  & la  fansfaétion  avec  la- 
quelle je  reçois  vos  fatales  Sc  canoniques  re- 
folutions  ; mais  étant  privé  de  ce  bonheur  , |e 
me  contenterai  en  fatisfaifant  a vos  ordres, 
de  vous  dire  par  celle-ci , que  je  foufens  avec 
une  foumiflion  très  -parfaite  , que  | entre  de 
tout  mon  cœur  dans  la  focietc  de  votre  zele; 
& que  pour  confirmation  de  ce,  je  les  met- 
trai Dieu  aidant , en  exécution  au  plutôt 
dans  toute  l’étendue  de  mon  Diocefe.  Apres 
cela  il  ne  me  relie  plus  qua  prier  Dieu  pour 
la  lonmie  Sc  heureufe  conlervation  de  vos  la- 
ctées perfonnes , & qu’il  me  donne  le  moyen 
de  vous  faire  voir  comme  je  fuis  ^vec  toute 
force  de  paflion  Sc  de  refpeét , 
MESSEIGNEURS, 

A sre.  Marie  d'olé-  Votre  très-humble  Sc  très- 
mn,  k 17  ou.  obéilfant  fervireur , N.  de 

Gassion  , Ev.  d’Oleron. 
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Lettre  de  Mgr.  de  Chatons. 

MESSEIGNEURS* 

Depuis  que  je  fuis  de  retour  en  mon  Dio- 
cefe , mon  premier  foin  a ece  de  fatisfaire  aux 
ordres  que  j’ai  reçus  de  vous.  J’ai  donne  ap- 
probation aux  Religieux  dans  les  termes  que 
vous  avez  preferirs  : Sc  ils  l’ont  reçue  laits 
contradiélion  apparente  ; un  Provincial  même 
des  Récollets  , Sc  les  Jéfuites  auffi-bien  que 
les  autres.  Mais  je  crois , M e s s e i g n i e u r s , 
devoir  ajouter , qu’il. y a grand  fujet  de  dou- 
ter que  leur  foumiflion  foit  véritable  oc  de 
durée,  particuliérement  celle  des  Jéfuites  : & 
il  eft  ailé  de  juger  par  leur  difeouts  Sc  leur 


11  eu  auc  uc  jugi-i  — , , 

procédé,  qu’ils  nonc  pas  voulu  s attirer  le 
mécontentement  général  de  tous  les  Evoques 
de  France,  & qu'ils  ont  deflëin  de  s attacher 
à l’affaire  qu’ils  ont  entreprife  ^ contre  Mgr. 
l’Archev.  de  Sens,  pour  s’en  prévaloir  eniuite 
dans  les  autres  Diocefes.  Je  fuis  avec  tout  e 
refpeéb  que  je  dois, 

MESSEIGNEURS» 


A Châlons,  ce  ij 
Janvier  i6f  i. 


Votre  très  humble  8c  très- 
obéiflant  ferviteur,  Félix, 
Ev.  de  C-hâlons. 


N°.  XVI. 

Cenfure  du  livre  des  privilèges  des  Ré- 
guliers, & lettre  circulaire  aux  Evê- 
ques. 

censura 

Illu flrijjim orum  ac  Reverendiftimorum 
in  Chriflo  Patrum  D.  D.  Archiepift- 
coporum,  Epifcoporum , aliorumque 
Cleri  Gallicani  Deputatorum  in  Co- 
mmis Generalihus  Lutetia  hahitis , 
anno  Dotnim  M.  DC.  L.  lata  adver- 
fus  Lthrum , cui  titulus  eft.  Privilé- 
gia Regularium  ; Auctore  P.  F.  B.  C. 
Ordinis  Minorum. 

O v a iterùm  rebellio  novum  Ecclefi® 
vigorem  excitât  : Non  finir  Galhcanus  Cleius 
facram  Chnfti  Sponfæ  tunicam  fchifmatica 
confpiratione  impunè  violari.  Spes  erar , poft 
excifas  non  femel  pelles  nefarias  quas  ab  an- 
ms  fermé  viginti  htec  æcas  noftra  miferi  fœ- 
cunditate  protulit , conquieturos  tandem  ali- 
qualido  Monachos;  à libris  Epifcopah  cenfura 
inurendis  températures  flbi;  neque  molituros 
ultra  turbarum  quidpiam , dùm  fe  m iubll- 
dium  naros  , non  m lemtaanum  inteftim  belll 
deberenr  agnofeere.  Sed  quamqnam  fœdilh- 
mæ  cicatrices  Loemelianis  hoc  eft  iloy chants, 
Knomams  , Cellotianis  , alufque  frannbus 
adhuc  inhæreantj  Spopondir  ramen  lib.  Auc- 
tor  folâ  temeritate  nobllis,  fellciorem  exltum  ; 
Si  majore  aimatus  amml  impotenna,  ad  m- 
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tentandam  Hiérarchie  permciem  accederet, 
& negledo  eioquentiæ  fuco  ac  fpecie  omni 
eçuditionis,  in  folâ  proterviâ  fiduciam  collo- 
cans  fimpliciùs  grafiaretur.  Prodiir  icaque  omi- 
nofus  parais  in  lucem  , & ad  Generalia  Cleri 
Gallicani  Comitia  delatus  eft , liber  hoc  inf- 
criptns  titulo  Privilégia  Regularium  3 Quibus 
aperce  demonflratur  Regulares  ab  omni  Ordina- 
riorum  potejlate  exemptos  ejfe  ; necnon  in  ut  ra- 
que Hierarchiâ  Jurifdiclionis  & Ordinis  locum 
tcnere  ; Auclore  P.  F.  B.  C.  Ordinis  Minorum  ; 
de  licenriâ  Superiorüm  £’  cum  Doclorum  appro- 
batione  M.  DC.  XLVin.  Nemo  equidem  Ec- 
clefiaftici  Ordinis  amans  non  hqrruit  ad  hanc 
infolentem  Epigraphen  ; nemo  non  miratus 
eft  non  illitum  melle  , non  aureo  inclufum 
poculo  , fed  apertum  & fuo  etiam  pittacio 
prodirum  venenum  infolencer  propinari.  Hic 
enim  Audoris  fcopus  eft , hic  totius  operis 
profpedus  ut  per  violatos  Conciliorum  Ca- 
nones  , per  dirutam  Ecclefiæ  totius  Hierar- 
chiam  , per  delufa  Summorum  Pontificum  Dé- 
créta, per  calcatos  & in  umbram  quamdam 
inanem  mutatos  Epifcopos,  per  invedam  per- 
iîdiam , fpretamque  padorum , juramentorum , 
ac  votorum  rengionem  , adeoque  divini  ac 
naturalis  Juris  Sacrofandos  apices  procacilîîmè 
contemptos , aftiirgere  liceat  Regularibus  ad 
fuperbam  arcem  rebellis  Independencite,  unda 
pofteà  jacentes  Epifcopos  tanquam  viliftima? 
quædam  hominum  propudia  Sacrilego  faftu 
defpiciant.  Quis  aliud  ab  hoc  confilio  quàm 
fomnia , quàm  portenta  defideret  ? Ubi  Sacra 
Canonum  urget  audoritas , contendit  Scriptor 
iincerifiimus  Pontifices  Conciliis  adverlari  : 
Ubi  veto  Regularium  Privilégia  intrà  limites 
quofdam  coercenr  Romani  Pontifices,  jatn 
illos  quafi  hoftes  acerrimos-  averfatur  -,  jam 
ilia  quæ  fpreverat  Concilia , quafi  caufæ  fuæ 
faveant,  confidentiflimè  perftrepic.  Ubique  fibi 
fidem  , ubique  audoritatem  facit  j ut  jam  vo- 
cari  in  dubium  nequeat  quod  privatus  homo 
cui  Epifcopalis  Ordo  ludibrium  eft,  fomnia- 
vic.  Si  quos  publica  Ecclefiæ  caul'a  ad  tuen- 
dam  Hierarchiam  vocavit  aliquando  , illos 
cum  Hærefiarchis  individuo  quodani  nexu  co- 
pulat  j fi  fcripturas  arripit , divinis  Codicibus 
llatim  abutitur,  atque  lie  abutitur , ut , fi  qua 
tantæ  audoritatis  viro  fides  eft , quod  Epif- 
copo  Timotheo  præfcribebat  Apoftolus  dum 
îtà  feriberet  : Argue  3 obfecra  , increpa  in  omni 
patientiâ  & doclrinâ  , non  Epifcopisad  regen- 
dam  plebem , fed  Regularibus  ad  proteren- 
dos  Epifcopos  documentum  elfe  debeat.  Piget 
ire  per  fingyla  tam  horrendæ  dodrinæ  capita., 
& erroribus  quàm  verbis  pleniores  paginas 
fub  afpedum  reponere.  Verùm  non  fie  he- 
betatus  eft  hadenùs  Epifcopalis  difeiplinæ  mu- 
cro , ut  in  .peftifemm  volumen  non  exeratur. 
Intereft  falutis  publicæ  Chriftianas  mentes  tam 
impuris  dogmatibus  non  imbui;  monftra  in 
dies  repullulantia  fpiritali  gladio  comprimi 
operæ  pretium  eft;  neque  aliter  cum  iftiuf- 
modi  fcriptoribus  quàm  cum  iis  agendum  qui 
facros  Ecclefiæ  fontes  reftinguendæ  Ovium  fiti 
deftinatos  afperfo  veneno  corrumpunr.  Visum 
eft  igitur  palàm  & àpertè  pronunciare  milita 
elfe  in  ifto  Libro  cui  nomen  inditum  eft  , 
Privilégia  Regularium  , &c.  Quæ  Sacris  Con- 
ciliorum Canonibus  ac  Decretis  répugnent , 
præciquèque  fandæ  Tridentinæ  Synodo  ad- 


verfentur;  nonnulla  hærefi  proxima,  Schifma- 
tica  ferc  omnia  & ad  certain  defedionem  ten- 
dentia  reperiri  ; occurrere  quamplurima  quæ 
ordinem  Hierarchicum  deftruant , Canonicam 
pelfundent  difeiplinam,  Ecclefiafticam  pacem 
perturbent,  Epifcopalem  ordinem , ipfamque 
ApoftolicamSedem  graviftîmis  injuriis  & omni 
contumeliarum  généré  afficiant  ; cum  padis  , 
juramentis,  votis  ipfis  Regularium,  quæ  Sa- 
crofanda  inviolataque  elfe  oportet , ftare  nul- 
lomodo  queant  ; imo  ad  perfidiam  quoque  , 
ad  perjurium  , ad  Apoftafiam  aditum  & viam 
fternant  \ adeoque  ab  Orthodoxis  tanquam 
falfa  , temeraria , erronea  , fcandalofa , & con- 
tra bonos  mores  fugienda  fint.  Hoc  veritati 
teftimonium  , Ecclefiæ  præfidium  , populis 
Alexipharmacum  , debebat  Gallicanus  Clerus , 
tàm  ex  intimis  vifeeribus  dolens  hanc  fibi  fup- 
peditatam  efte  Apoftolici  vigoris  materiem , 
quàm  paratus  eft  Apoftolorum  dodrinam  auc- 
toritateinque  contra  quoflibet  inquietorum 
hominum  conatus  vindicare.  Daturn  Parifiis 
anno  Domini  m.  dc.  l.  die  décima  Decembris. 

+ L.  Destampes  , Arch.  Dux  Remenfis 
Prœfes. 

"Georgius  Daubusson,  Arch.Ebrodunenfis 
" I.  I.  de  Fleres  , Epifc.  fancli  Ponds. 

" L.  de  Suze,  E.  Vivarienfis. 

" Ludovicus  , Epifc.  Mirapicenfis. 

".  B.  d’Elbene  , Epifc.  Agennenfis. 
“Petrus,  Epifc.  Aldfiiodorenfis. 

Ferdinakdus  , Epifc.  Maclovienfs. 

" Jacobus  de  Grignan,  Epifc.  Tricafi- 
trinenfis. 

f Isaacius,  Epifc.  & C.  Vabrenfis. 
j"  Gilbertus,  Epifc.  Convenarum. 
f A.  d’Elbene,  Epifc.  Aurelianenfis. 
f Eduardus  Molé  , Epifc.  Bajocenfis. 
Abbas  de  Lesse ville.  Abbas  du  Trem- 
blay. Abbas  de  Basoches.  Musnier  , De- 
canus  Aurelianenfis.  G.  Gon  , Archidiaconus. 
Henricüs  de  Villars.  F.  de  Lauraet  , 
Agens  Cleri.  Henricüs  de  Laval.  Fr.  de 
Harlay.  A.  Leconte.  Guillelmus  Bou- 
cherat.  Abbas  de  Carbon.  Abbas  de  Mur- 
viel.  De  Beausset,  Pr<zpofitus  Maffifilienfs. 
Thoreau,  Decanus  Piclavienfis.  De  Cormis 
Fabregue.  Abbas  de  Marmiesse  , Agens  in 
rebus  Cleri. 

M.  Tubeuf  , à Secretis. 

Venerabilibus  F ratribus  nofiris  A r chie- 
pifeopis  & Epifcopis  univerjis  per 
G allias  conjhcutis  s Clerus  Gallica- 
nus Parifiis  congre gatus , Salutem  in 
Domino. 

Cùm  Dominus  Chriftus  fandam  Ecclefiam 
conftituerit  Quafi  cafirorum  aciem  ordinatam  , 
in  q.uâ  videlicet  alii  aliis  funt  præpofiti  j nulli 
dubium  eft  quin  iplius  cura  Apoftohs  eorum- 
que  fuccefloribus  Epifcopis  fuerit  commiira, 
iifque  data  egerendi  fpiritualis  poteftas  adver- 
fùs  omnes  hujus  divinæ  conftitutionis  con- 
temptorés  : quod  Spiritus  fandus  ore  Hiere- 
miæ  teftatur  his  verbis  : Super  muros  tuos  Je - 
rufalem  confiitui  eufiodes , qui  totâ  die  ac  nocle 
in  perpetuum  non  tacebunc. 

Sanè  longâ  experientiâ  edodi  fumus  ordi- 
nem Hierarchicum  à nemine  gravitis  irnpug- 

nari 
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nari  quâm  à quibufdam  Regularium  nomen 
fibi  vendicantibus  , qui , fprecis  landorum  Pa- 
trum  decretis  divine  aillante  Spiritu  editis  , 

& totius  tcclefiæ  confenfu  confecratis;  quo- 
rumdam  Sedis  Apoftohcæ  privilegiorum  ob- 
tentu , Epifcoporum  munia  (îbi  arrogant , cum 
eorum  inftituta  à cura  & Officio  Pontificali 
maximè  fine  aliéna.  Nam  (ut  ait  vir  fandus) 
Officium  Monachi  plangentis  eft , non  docen- 
tis.  Verùm  cùm  à multis  rétro  fæculis  hujuf- 
modi  abufus  Regularium  calliditate  irrepfe- 
rit , 8c  d.einde  paulatim  Epifcoporum  nimia 
facilitate  excreverit , tamen  intra  fuos  limites 
diù  fefe  continuit  : donec  effradis  à nupero 
Scnptore  pudoris  ac  reverentiæ  clauftris  toto 
erupit  impetu,  omnefque  admovit  machinas 
qurbus  fandæ  Jerufalem  muros,  hoc  eft  da- 
tam  à Chrifto  Præfulibus  poteftatem , poftet 
evellere  j qui  licet  nomen  fuum  in  illo  exe- 
crando  libro  non  inferipferit  } tamen  ex  certis 
conjeduris,  8c  ex  famâ  publicâ  Frater  Bruno 
Ordinis  Recclledorum  hujus  Audor  efte  dig- 
nofeitur.  v 

Nobis  igitur , in  Dei  nomine  una  ad  per- 
tradanda  Ecclefiaftica  negotia  refidentibus , 
cùm  memoratus  liber  prolatus  effet , très  ex 
Epifcopis  totidemque  ex  altero  Prælatorum 
Ordine , ad  illius  examen  prælicere  placuit  j 
quem  cùm  diligenti  trucinâ  perpendiffient , 
multa  in  eo  ad  Epifcopalem  audoritatem 
evertendam  &c  ad  Schifmata  excitanda , pa- 
cemque  Ecclefiæ  conturbandam  j ab  Audor  e 
exarata  fe  deprehendiffie  nobis  retulerunt. 

Nos  itaque  eorum  relatione  , matura  deli- 
beratione  difeufla,  cenfiiram  noftram  feriptis 
mandari,  ejufque  exemplar  ad  vos  deferri 
curavimus.  Verùm  tam  perniciofo  errori  non 
fblum  Pontificali  cenfura,  fed  etiaiii  pœnâ  in 
ejus  Audorem,  ejufque  fequaces  conftitutâ 
(ne  latiiis  ferpat  ) occurrendum  efife  cenfui- 
mus.  Inde  enim  ( ut  ait  eximius  Africame  Ec- 
clefiæ  Dodor  ) Schifmata  & h&refes  obortA 
funt  & okorïuntur  3 dum  Epifcopus  qui  unus  ejl 
& EcclefiA  p&reft  j fupcrbâ  quorumdam  <f>nten- 
done  contemnitur 3 & homo  dignatione  Deiho- 
noratus  3 ab  hominïbus  indignus  judicatur. 

Quapropter’hortamur  vos  8c  obfecramus  in 
Domino,  ut  juxtà  Syilodi  Tridentinæ  Decre- 
tum  , Epifcoporum  animadverfionem  in  Regu- 
lares  approbantis,  fi  quando  fcandala  publica 
excitaveri'nt  : ut  memoratum  Fratrem  Bruno- 
nem  veftris  carceribus  includi  jubeatis.  Et  quo- 
niam  Ordinis  Recolledorum  Præpofiti  hune 
deteftandæ  dodrinæ  partum  , nom  folùm  in 
lncem  edi  paffi  funt , fed  etiam  fuâ  approba- 
tione  muniveruntj  ejufdem  Ordinis  Religio- 
fos  in  veftris  Diœcefibus  confiftentes  , ab  omni 
fundione  Ecclefiaftica  , fiveprædicatioms  verbi 
Dominici,  five  adminiftrationis  Sacramento- 
rum  arcere  velitis , omni  fpe^ad  facros  gra- 
dus  perveniendi  illis  interclufâ,  donec  idem 
Ordo  hune  libellum  8c  prava  in^eo  hbello 
contenta  Dogmata  generali  cenfura  condem- 
narit,  aut  contrariis  aflertionibus  revocarit. 

Prætereà  cùm  inftigante  Diabolo  fieri  foleat 
ut  falfis  opiniohibüs  ° emergentibus  nunquam 
defint  Sedatores,  Fratrem  Rogerium  Ordinis 
Fullienfium , Fratris  Brunonis  dodrinâ  imbu- 
tum,  multa  in  Diœcefi  Lemovicenfi  fuperbè 
atque  infolenter  aufum  efFe  accepimus.  Nam 
cùm  à venerabili  Fratre  noftto  ejufdem  Ci- 
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vitatis  Epifcopo , prædicatione  & Sacramento- 
rum  admimftratione  illi  interdidum  elTet  , 
non  tantum  ab  interdido  tanquam  ab  abufu 
appellavit , fed  8c  prædida  munia  hbi  inter- 
dida  exercuit , 8c  in  memoratum  Præfulem 
( quod  vix  credi  poteft  ) excommunicationis 
telum  fe  vibraturutn  minatus  eft. 

Ideo  vos  enixè  rogamus  8c  obteftamut , ut 
prædidum  Fratrem  Rogerium  eidem  qua  Fra- 
trem Brunonem  pœnæ  fubjiciatis , ejufque 
Ordinis  univerfitati  Ecclefiafticis  fundionibus 
interdicatis , donec  juftam  memorati  Fratris 
noftri  indignationem , dignæ  fatisfadionis  of- 
ficio placaverit. 

Quod  fi  Sacrofandæ  Chalcedonenfi  Synodo 
jufta  de  Monachis  conquerendi  caufa  vifa  eft  , 
quod  fe  Ecclefiafticis  8c  fæcularibus  negotiis 
immifeerent , cùm  nec  inter  Ecclefiafticos , nec 
inter  fieculares  cenferentur  ; 8c  fi  eadem  ve- 
nerabilis  Synodus  iifdem  Monachis  ne  Mo- 
nafteria  vel  Oratoria  præter  Epifcopi  Civita- 
tis  voluntatem  conftruerent  jure  ac  mento 
prohibuit , ac  ut  per  unamquamque  Civita- 
tem  aut  Regionem  fubditi  elFent  Epifcopis  &t 
quietem  diligerentj  intentique  elFent  tantum- 
modo  jejunio  8c  orationi  redè  ac  fapienter 
edixit  : æquum  eft  profedo  ut  eadem  venera- 
bilium  Patrum  Décréta  adversùs  hujus  tem- 
poris  Regulares  non  modo  renovemus,  fed 
etiam  feveriora  fanciamus , ut  qui  non  fblum 
in  Epifcoporum  melTem  falcem  fuam  ( ut 
aiunt  ) injicere,  verùm  etiam  inaudito  faftu 
Pontificiæ  poteftatis  terminos  tranfgredi  præ- 
fumpferunt  5 nam  cùm  uniufcujufque  Epif- 
copi jurifdidio  iifdem  finibus  quibus  &:  Diœ- 
cefis  contineatur , ifti  quafi  omnium  Ecclefia- 
rum  curam  ac  follicitudinem  , Chrifti  aut  Se- 
dis Apoftolicæ  beneficio  fortiti  lint  ( quod. 
Paulus  fibi  concelTum  teftatur  ) poteftatem1  ef- 
frænem , enormem  ac  nullis  limitibus  con- 
clufam , ufurpare  conantur , 8c  révéra , ufur- 
parunt. 

Equidem  Sedem  fandi  Pétri  honore  quo 
decet  profequimur,  atque  cum  ejus  beatif- 
fimo  Succeftore  tanquam  Membra  cum  Capite 
uniri , 8c  infolubiliCharitatis  vinculo  conjungi 
cupimus  : verùm  ifti  poftquàm  Epifcopalem 
audoritatem  pedibus  conculcaverunt  , erga 
caput  Ecclefiæ  nullo  neque  fubjedionis  neque 
dependentiæ  debito  fe  teneri  aut  conftringi 
præfumentes,  privilégia  fibi  à fummis  Ponti- 
ficibus  collata , revocari  non  poffie  conten- 
dunt  : 8c  quoniam  fandæ  Tridentinæ  Synodi 
definitionibus  frænum  fuæ  præfumptioni  in- 
jedum  elfe  norunt , audent  (proh  nefas  ! ) 
huic  venerandæ  Synodo  honorem  detrahere , 
ejus  Décréta  in  hoc  Regno  Chriftianiffimo 
aut  rejeda , aut  ufu  minimè  recepta  prædi- 
cantes. 

Nifi  eorum  contumacia  nobis  nota  effet  ac 
perfpedaj  nifi  illi  noftras  hortationes  atque 
etiam  increpationes  ex  intimis  Charitaris  præ- 
eprdiis  prolatas  hadenus  pro  nihilo  duxilfent  : 
ab  his  quos  ad  vos  direximus  apicibus  acriori 
quodarii  ftylo  conceptis , fed  tamen  eorum 
audacia  ac  contempu  digno  abftinere  nos  de- 
cuiiret,  Chriftianæ  Charitaris  8c  Pontificiæ- 
lenitatis  intuitu.  Sed  diuturna  eorum  perti- 
nacia  eb  nés  adegit  ut  nonnifi  gravionbus 
pœms  in  noxios  infligendis , fed  tamen  diÇ 
ciplinæ  Chriftianæ  congruis , audoritatem  noC 
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tram  eorum  defpe&u  atque  ambirione  penè 
collapfain  , reparari  polTe  videamus. 

Verùm  hæc  noftra  auâroritas  falva  & in- 
columis  efle  nequir,  nili  unanimitas  6c  ani- 
mor mu  confenfio  inter  Sacerdotes  firma  arque 
inconcuda  permaneat.  bi  unus  idemque  Spiri- 
tus  nobis  afpiraverit  , itaviéti  erimus.  Hune 
Charitaris  Spuirum  in  vobis  refidere  peropea- 
mus,  qui  in  veftris  pedtonbus  Regularem  vi- 
tam  verè  ac  fincerè  profitentium  amorem  ex- 
citabit , vofque  illos  tanquam  ftrenuos  ac  fidè- 
les in  nielle  Domini  operarios  in  partem  jfol- 
licitudinis  veftræ  vocare  compeller.  Quod  vero 
ad  contumaces  & pacis  Hcclefiafticæ  perrurba- 
tores  fpedtat , qui  fe  Epifcoporum  tpifeopos 
& Judicum  Judices  fur  Cypriani  verbis  urar  ) 
conllituuntj  iterùm  vos  hortamur,  rogamus 
& obfecramus , ut  hoc  Decretum  debiræ  exe- 
curioni  mandariprocuretis  , nec  committaris  ut 
per  încuriam  veftram,  aliqua  incer  nos  diffi- 
dentia  fuboriatur , ne  dum  alter  aliquem  im- 
probac ac  repellit,  alter  eum  fibi  tanquam 
Umminiftrum  afeifeat.  Datum  Lutetiæ  , anno 
oalutis  millefimo  fexcentefimo  quinquaoefi- 
mo  : decimo  quarto  Kalendas  Januani.  ° 

Vobis  addiclijjlmi  & devotijjlmi  firvi  & con- 
fiât res  rchiepïfcopi  > Epifiopi  & EcclefiafUci 
vin  in  Generalibus  Cleri  Gallicani  comulis  con- 
gre gati. 

L.  D estampes,  Arch.  Dux  Rhemen- 
lis , Praeles. 

De  mandato  llluftriflimorum  & Reveren- 
dlflimorum  Archiepifcoporum , Epifcoporum 
tor.ufque  cœms  Ecclefiaftici  m comit.is  gene- 
ralibus  Cleri  Galliæ  congregati. 

M.  Tubeuf,  d Secretis. 

Lettre  a M.  l’Ev.  de  Tulles. 


MONSIEUR, 

Nous  avons  appris  l’attentat  d’un  Fueillant, 
nomme  Dont  Gabriel  de  St.  Jofeph , foi-di- 
iant  Abbé  de  St.  Martin  de  Limoges;  lequel 
a porte  fes  entreprifes  jufques  dans  votre 
Diocele,  dans  lequel  nous  avons  vu,  par  un 
proces-verbal  qui  nous  a été  apporté,  qu’il 
selt  ingéré  de  confacrer  une  Eglrfe , nui  eft 
une  aétion  purement  pontificale.  Il  eft  aifé  de 
connoitre  que  cet  homme  eft  fort  éloigné  de 
lefprit  de  faim  Bernard,  duquel  néanmoins 
il  devroit  etre  revêtu  auili-bien  que  de  fon 
habit  puilque  ce  très-rehgièux  Pere  des  Moi- 
nes, & grand  zélateur  de  la  dignité  Epifco- 
pale  n a jamais  eu  plus  d'horreur  que  de 
1 ambition  des  Réguliers,  qui  commençoient 

a ufurPer’  non-feulement  la 
Jurifdiftion  mais  encore  les  marques  exté- 

î force  dd  fPa  °cpat  ’ le<îud  lls  ^honoroient 
frem  h tlefirer-  NüUS  3TOns  f»,  Mon- 

zele  nn”  Cette  témé™  3 -nu  votre 

auon’e?  ■ “ P°U,vons  a(rez  eft.met,  & 

auquel  nous  joignons  de  bon  cœur  le  nôtre  , 

I vor,  d "°US  f°mmes  «ès-difpofés 

au™  les  f"er  “ Cette  °CCal'°n  & “ toute 
5"  e les  ur,s  <lue  vous  pourrez  def.rer 
de  nous.  Vous  devez,  félon  notre  fentiment 
mterdire  cette  Eglrfe  mal  confacrée,  & pro- 
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céder  contre  les  excès  de  cet  Abbé  préten- 
du , afin  de  le  punir  dans  les  formes  pou1 
avoir  viole  celles  qui  font  h faintement  éta- 
blies dans  l’Eglife.  fortifiez-vous,  Monfieur, 
dans  les  vigoureufes  réfolutions  de  foutenir 
toujours  s comme  vous  faites  , les  intérêts  de 
Jefus-Chnft,  donc  la  gloire  eft  néceflaire- 
ment  attachée  à la  conlervation  de  la  Hié- 
laichie  ; & ne  doutez  point  que  vous  ne 
foyez  viftorieux  de  tous  ceux  qui  la  voudront 
attaquer.  Nous  vous  conjurons  de  nous  don- 
ner part  en  vos  faints  facrifices  , & de  croire 
que  nous  n’offrirons  point  les  nôtres,  fans 
demander  à Dieu  qu’il  vous  comble  de  fes 
grâces, •&  vous  conlerve  pour  le  bien  de  fon 
Eglife.  Nous  fommes, 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  Sc  très-af- 
a£bré™tt“=°°u'  feétionnés  ferviteurs  & con- 
siand  Couvent  des  Au-  frétés,  les  Archevêques  , Ev. 

& autres  Eccléfiaft.  dépurés 
en  l’Affembiée-Générale  du 
Gierge. 

Rh^inrs  ,E  Préfidenr!  ArCheVêqUe  D“C  d* 
lZfiÏTearS  iC  l'A&mllée-  M.Tob.ui, 


N°  XVII. 

Lettre  au  Pape,  au  fujet  de  l’innova- 
tion fane  au  Pontifical  Romain,  im- 
prime en  164  j. 

Sanéliflîmo  Patri  Domino  Dom.  In- 
nocentro  X.  Pontifie!  Maxime. 

SANCTISSIME  PATER, 

Romena  EccUfie,  &■  B.  PeH  Sedis  uucto* 
r /V‘mafU  'nKr  °mnes>  ac  ““  Ssnc- 

f t r,  T 1 "Terf\  Mp-  crédita. 

J" s F fine  quafi  viribus  fulciatur  P oie  fias  tua 
nullius  ofts  indiga  nifi  Jefu-Chnjl,  ; haud  du- 
b e , amen  non  medtocriter  tarai  fajligü  minue. . 
tur  fptenJor  , fi  ahqmd  Epiftopatüs  honori  de- 
trahatur  Eptjcopos  enim  Tua  Béatitude , ut. 
pote  eodem  fietum  characlere  infignes , % ad 
J ‘a  Jollicitudims , tanquam  commuais  haredi - 
taus  partem  divinités  vocatos  , feutres  [nos  aS- 
nojcil  ac  bénévole  profite tur , licet  ipfi  Te  ut 
longe  Pnmogenttum  & totius  Chrifii  familU  ca- 
put  tanquam  Palrem  venerentur,  eofque  vi- 
cifiim  Tua  Sanchtqs  paternâ  charïtate  com- 
pleantur  &foveat.  Ad  Te  ergo , BeaUJfime 
Pater,  fuæ  dtgmtatts  Tutorem  & Co„rervato- 
rem  nourrit  univerfia  Gallicanorum  .IndJUtum 
tottufque  C/er,  multitude , à Régula, ibus  unde- 
quaque  privilegiorum  fpecie  oppugnata  ; etfi 
quia  œterno  O nunquam  perituro  Chrifii  verbo 
innititur  , nunquam  expugnanda , hadenus  EpiP. 
copain  auclontatis  ahquid  in  dies  velue  nid. 

Zfir  r\rdhab  Mifcoporum  cenfurâ 
mores  fi, os  fubduxerunt , aliàs  S ucramentorum 
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■adminifiraiionem  furripuerunt  , aliquando  Evan- 
gelica  pulpita  invitisEcclefice  Prd.pofi.tis  divine 
fcientiæ  Cuficdibus  invaferunt.  Jam  volunt  3 
nondum  exfaturatâ  in  eorum  animis  exemptio- 
num  libidine,  non  folkm  omnis  obedientie. , fed 
& obfervantice  ac  Jludii  erga  fuos  Epifcopos  3 
jugum  tanquam  non  ferendum  excutere.  Nobis 
quippe  exhibitus  ejl  nuper  in  frequenti  nofi.ro- 
Tum  Comitiorum  cce'tu  Pontifcalis  Liber , qui 
Rome.  in  lucem  prodiit  3 fub  annum  i ^45  * ^n 
quem  ubi  de  ùrdinatione  Presbyterorum  agitur, 
peregrinam  6'  Epifcopis  injuriofam  juramenti 
formant  invenerunt.  Cum  emtn  prornifcue  ad 
hcec  üfqite  tempora  foeculares  ut  vocanc  Regu- 
iaresve  recens  ordinati  Presbyteri  ad  exhiben- 
danï  Epifcopis  reverentiam  6’  obedientiam  3 
facramento  fcfe  obligare  confueverint  3 mutato 
hoc  ritu  univerfâque  hâc  ceremonia , tôt  feecu- 
lorum  volummibus  venerandâ , fui  duntaxat 
Ordinis  Patribus  & Prcelatis  fefe  fubjiciunt 
Regulares  3 monente  hoc  eo  exhortante , ut  ibi 
notatur  ordinatore  Epifcopo,  quem  fcilicet  vo- 
lunt ejfe  Monaflica,  fies  glôru  vindicem  Ec- 
clefiafiicœ  hiérarchies  defiruclorem.  Urgebas  certe 
voti  haclenus  3 totâ  fpeclante  & annuente  Ec- 
clefià , emifli,  eâdemque  reluclante  loties  vio- 
lait confcientia  , proferiptaque  omhi  erga  Epif- 
copos reverentia  ai  que  obedientia  3 fefe  tandem 
voluerunt  ferupulis  eximere.  Verum  non  fuis 
vifum  efi  fi  P ontificia  dignitas  ab  fuis  Prefby- 
teris  profeinderetur  3 nifi  6’  Moniales  etiam 
ejufdem  privilegü  facerent  participes.  Titulo 
enim  de  benedictione  Abbatijfie  fpreto  benedi - 
cente  Epifcopo  3 ipfoque  aflante  3 imo  & fe- 
cundùm  inaudit am  recentis  ifiius  Pontifcalis  re-^ 
gulam , exigente  3 nova  Benedicla  3 nominatâ 
prias  vefirâ  Beatitudine  3 folifui  ordinis  fupe- 
rioris  mancipatur ; cum  tamenanteà  Epifcopo 3 
Huila  Superioris  Régulais  faclâ  mentione , fi- 
dem  & obedientiam  promit  ter  et.  Atque  ut  cla- 
rior  fieret  & illuflrior  eorum  indufria  3 Apof- 
tolico  3 ac  Pontificio  nomine  librum  ilium  mu- 
niri  curaverunt  obtento  , fcilicet  3 ultimis  Ur- 
bani  El II  temporibus  Diplomate , ab  us  quos 
talibus  negotiis  languidus  Pontifex  prtfecerat, 
quo  novi  Pontifcalis  editio  jubebatur , cave - 
baturque  fub  excommunicationis  inter minatione3 
ne  quis  ipfi  addere  ahquid  auderet  aut  detra- 
here.  Eo  autem  infirucli  librum  adfuammen- 

tem  accommodarunt , fiatimque  e vivis  fublato 

Urbano , & te  fummo  Religionis  ac  fidei  inter- 
prète, jam  in  Sedis  Apofiôlicee  munere  collo - 
cato  3 vifum  ef  extemplo  volumen  emergere  3 
préfixa  illius  capiti  Bulla  Urbani  VIII  de  In- 
nocenta X mirum  flentium  ; ficque  prâemortui 
compellationem  evaferunt  3 tuo  fibi  vif  funl  no- 
mini  parcere , quia  de  eo  tacuerunt  3 ac  tan- 
dem toti  Ecclefiee  P ontifcalem  Librum  exhi- 
buerunt  3 abfque  ver  à illius  Pontificis  auclori- 
tate.  Non  jeret  fine  dubio  tantam  Epifcopatûs 
contumeliam  Epifcoporum  Princéps  fanclijjimus, 
nec  inultam  patietur  irrogatam  fibi  & Ecclefiee 
injuriam.  Hoc  fpeclat  Chrifiianus  Orbis  uni- 
ver  fus  3 hoc  enixe  petit  Gallicana  Ecclefia , 
obtefiaturque  3 Bcatijfime  Pater  3 Sanclitatem 
tuam  3 ne  in  pofterum  ita  Religioni  illudatur , 
neve  opprobrio  fit  fummorum  Sacerdotum  dig- 
nitas 3 6-  Monachi  defiruclâ  Epifcoporum  auc- 
torit.ate  augeantur.  Faxit  Deus  ut  Beatitudi- 
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tiem  vefiram  Ecleficc  fuce  diu  florenterh  5-  in - 
columem  fervet  , 

Obfequentiffimi  ac  devotifïhni  filii  ac  fervï 
veftri  Archiepifcopi , Epifcopi,  8c  alii  Ec- 
clefiaftici  viri  in  comitiis  generahbus  Cleri 
Gallicani  Parifiis  congregati. 


Datum  Parifiis 
v Kal.  OU. 
1650. 


De  mandato  Illufiriffimorum  & Reverendif- 
fimorum  Archiepijcoporum  , Epifcoporum,  to- 
tiufque  cœtus  Ecclefiafiici  in  comitiis  genù- 
ralibus  Cleri  G allie.  Parifiis  congregati. 


Lettre  circulaire  envoyée  a Mgrs.  le's 
Prélats  dans  les  Provinces. 

MONSIEUR, 

Il  y a quelque  temps  que  nous  vous  avons 
donné  avis  de  certaines  entreprifes  d’aucuns 
Réguliers , fur  l’autorité  Epifcopale  dans  l’ad- 
miniftration  des  Sacrements  , & que  nous  vous 
avons  envoyé  les  réfolutions  de  notre  Al- 
femblée  fur  ce  fujet,  pour  réprimer  cette  af- 
feétation  d’indépendance , qui  fans  doute  e(t 
une  des  plus  dangereufes  tentations  qu’ils 
aient , & un  des  plus  grands  obftacles  à la  fain- 
teté  de  leur  profelïion.  Depuis  nous  avons 
découvert  que  cet  efprit  va  plus  avant,  8c  quo 
non  feulement  ils  prétendent  vivre  exempts  de 
la  correction  de  leurs  Evcques  , & entrer 
dans  les  fondions  Eccléfialtiques  fans  y être 
appelles  par  eux  ; mais  qu’ils  veulent  même 
fe  difpenfer  des  devoirs  auxquels  l’Eglife  les 
a toujours  afTujettis  dans  l’ordination.  Le  vœu 
qu’ils  ont  fait  jufqu’à  maintenant  en  préfence 
des  autels , de  rendre  refped  & obéiffance  à 
ceux  de  qui  ils  reçoivent  l’honneur  d’en  être 
les  Miniftres , leur  a paru  .depuis  quelques 
années  un  joug  infupportable  , & ont  cher- 
ché les  moyens  de  s’en  fouftraire.  Pour  cee 
effet,  ils  ont  eu  dans  les  derniers  temps  du 
Pontificat  d’Urbain  VIII  l’adrelTe  de  furpreii- 
dre  les  Officiers  de  Sa  Sainteté  , & de  tirer 
d’eux  une  Bulle,  fous  l’autorité  de  laquelle 
ils  ont  fait  imprimer  à Rome  , après  la  mort 
de  ce  Pape,  un  Pontifical  en  l’an  1645  , dans 
lequel  il  paroît  qu’ils  font  exempts  de  rendre 
aux  Evêques , les  foumiffions  qui  leur  ont 
toujours  été  rendues  par  tous  les  Prêtres  nou- 
vellement ordonnés , 8c  ledit  Pontifical  pref- 
crit  à l’Evêque  ordinateur  d’exiger  d’eux  ces 
devoirs  feulement  pour  les  Supérieurs  de  leurs 
Ordres.  Ils  ont  de  plus  inféré  au  titre  de  la 
bénédiction  des  Abbeffies , une  nouvelle  for- 
me de  ferment  pour  celles  qu’ils  appellent 
exemptes  , lefquelles  en  préfence  des  Evêques 
qui  les  béniflent , jurent  obéiffance  & refpeCt 
aux  Supérieurs  de  leur  Religion , fans  aucune 
marque  d’honneur  pour  lefdits  Evêques , met- 
tant ainfi  l'Epifcopat  à leurs  pieds  , & faifant 
fervir  la  voix  des  Peres  de  l’Eglife  à 1 établif- 
fement  de  leur  Monarchie  inftituée  par  les 
hommes , 8c  à la  deftruCtion  de  la  Hiérarchie 

J z 
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confacrée  par  la  parole  de  Jefus-Chrift , 8c 
prefcrite  par  la  tradition  confiante  8c  perpé- 
tuelle de  tous  les  lîecles  du  Chriftianilme. 

Nous  vous  conjurons , Moniteur,  de  pren- 
dre garde  à leurs  furprifes  , 8c  s’ils  vous  pré- 
fentoient  ce  Pontifical  ou  fes  formules  dans 
vos  faintes  fonctions  , de  les  rejetter , de 
vous  tenir  à l’ancien  ufage , de  de  vous  con- 
server dans  la  polïeflion  de  ce  que  Jefus-Chrift 
vous  a fi  légitimement  acquis  par  fon  fang, 
pat  lequel  il  a établi  l’Eglife.  Nous  en  avons 
écrit  à Sa  Sainteté,  8c  lui  avons  fait  de  ref- 
peélueufes  plaintes  du  mépris  que  l’on  fait  de 
notre  Caradere,  étant  fort  étrange  8c  contre 
tout  droit  de  nous  contraindre  à nous  détruire 
nous-mêmes.  Nous  efpérons  qu’elle  aura  la 
bonté  de  pourvoir  à cet  abus.  Vous  la  force 
d’oppofer  courageufement  votre  zele  à tout  ce 
qui  tend  à la  deftrudion  de  l’Ordre  de  l’E- 
glife, 8c  nous  le  bonheur  de  vous  perfuader 
que  nous  fommes , 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  8c  tfès-af- 
Dc  Pans , en  notre  fedionnés  ferviteurs  & con- 

Ailcmbue,  tenue  aux  r . . , A 

Auguitins  le  ij  Sept,  rreres  , les  Archevcques , Ev. 

8c  autres  Eccléfialliques  dé- 
putés en  l’Aflemblée-Générale 
du  Clergé. 

L.  Destampes,  Arch.  Duc  de  Rheims, 
Préfident. 

Par  Nojfeigneurs  de  V Affemblée , M.  Tubeuf. 

N°  XVIII. 

Lettre  aux  Evêques  au  fujet  des  Vifa 
délivrés  fur  le  refus  des  ordinaires. 

UNIVERS  IS  PER  G ALLIA  S EPIS  COP IS. 

Cœnus  Eccleliæ  Gallicanæ  3 S. 

JP  R i s c a les  Ecclefiarum  ac  religiofa  con- 
fuetudo  efl,  ut  fuæ  quifque  Diœcefeos  ne- 
gotiis  invigilans  Epifcopus , finibus  propriis 
circumfcriptus,  à cæteris  modeftè  abftinere, 
quam  jullc  arceri  malit.  Atque  utinam  jus 
illud  Apoftolicâ  canitie  venerandum  , præ  ocu- 
lis  haberent  nonnulli  ætatis  noftræ  Antiftites 
aut  eorum  Vicarii , qui  Clericos  ob  infeitiam 
aut  pravitatem  à Præfulibus  fuis  repulfam  paf- 
fos , furtivâ  inllitutione  ( quam  vulgo  Vifa 
vocant  ) in  aliéna  Diœcefi  Sacerdotiis  obftru- 
dunt , & in  legis  contemptum  Pallores  ille- 
gitimos  créant.  Pauci  révéra  funt  qui  tam 
præpofle:  e verfentur  : fecl  pauci  multiim  hac- 
tenùs  nocent , quos  plane  nullos  elfe  longé 
præftabilius  forer.  Qua  veto  id  auéloritate  mo- 
liuntur , in  quo  penitùs  omnem  facrorum  auc- 
toritatem  Canonum  allidunt  8c  proculcant  ? In 
alterius  enim  Epifcopi  aut  inviti , aut  ignari 
ditionem  excurrere  & gralTari , Concilio  œcu- 
menico  judice  , nihil  aliud  quam  Ecclefias 
perturbare  eft.  Severior  extitit  Synodorum  fe- 
quenrium  vindiéla , quæ  talia  ufurpantibus 


Epifcopis  , facrorum  ufum  interdixit.  Quamô» 
brem  inclytus  ille  Galliarum  Hierarcha  Re- 
migius  Falconi  Tungrenfium  Antiftiti,  hune 
in  modum  feribere  non  dubitat.  Epifcopus 
Epifcopum  lælifti  : adhuc  tua  nefeis , 8c  aliéna 
pervadis  : cave  qui  aliéna  præfumis  , ne  quod 
habere  videris  amittas.  Accelfere  Gallicano- 
5um  Gleri  Coetuum  décréta  quæ  fuffragii  ac 
ingrelTus  apud  fe  facultatem  Epifcopis  aliéna 
præripientibus  ademerunt  : nullumque  paris  in 
parem  emendandi  jus  locumve  pofteà  impunè 
futurum  elTe  fanxerunt.  Imo  vero  Metropo- 
litæ  five  Superiori  taie  quicquam  licere  no- 
lumus  in  pofterum  nifi  commonitis  priùs  EpiG- 
copis  reeufantibus , adhibito  Sapientûm  Con- 
cilio, maturâ  difeeptatione , ex  animi  conf- 
cienriæque  æquitate  , aliquid  temperandum 
elfe  videatur.  Quippè  alias  haud  dubiè  con- 
tinget , ( Reverendijfimi  in  ChriJio'PP.  ac  DD.  ) 
ut  fi  faétis  tam  adverfis  pugnemus  ac  termi- 
nos  vetullate  confecratos  hollili  velut  impetu 
evellamus , ordinis  Hierarchici  columnas  di- 
ruentesj  univerfa  Eccleliæ  compages  prope- 
diem  collapfura  fit , aditumque  æmulis  8c  hof- 
tibus  nollris  ad  extremam  perniciem  apertura. 
Neque  forfan  longé  diferimen  abell  : hujus 
enim  rei  fpecie  prophana  fæculi  ambitio  jam 
adverfùs  nos  irrumpit  8c  invitis  quatuor  Re- 
giis  Çonflitutionibus , Synodicas  ne  quicquam 
firmantibus,  Sacerdotes  nihilominus  propha- 
nos  aris  admovere  audet  j quantum  vis  illice— 
ratos,  focordes  ac  impuros.  Nos  autem  jus 
feeleri  addemus , aut  addi  ultra  patiemur  y 
quorum  cullodiæ  8c  curis  aræ  iplæ,  templa, 
mylleria , demandata  8c  concredita  funt  ? Ablït 
equidem  ut  res  divinas  tam  inhumanè  trac- 
tandas  arbitremur  : Abfit  ut  nobis  ipfis  tam 
atroci  bello  indiélo , dividamus  in  dies , at- 
ue  dividamur,  mutuifque  vulneribus  conci- 
amus.  Ne  deferamus  igitur  colledionem  nof- 
tram  , Amantiffimi  Fratres  & Reverendijfimi 
College  3 fi c enim  loquitur  8c  fuadet  divinus 
Apollolus  , fed  potiùs  unius  animi , fpiritûs 
8c  labii,  auxiliatrices  etiam’præbeamus  inviceni 
dextras , 8c  facrâ  difeiplinæ  confœderatione  , à 
quocumque  noftrum  quicquid  proficifcetur , 
id  noftrum  exiftimemus  atque  tueamur  : tan- 
tum abell  ut  illud  convellere  aut  delere  co- 
gitemus.  Quicquid  Epifcopus  probaverit , Epif- 
copus probet  : Epifcopi  judicio  fadum  infec- 
tum reddere  cum  Epifcopus  non  poftit,  nec 
etiam  pofte  credatj  aut  certè  Epifcopum  ej ti- 
ret, fie  omnia  in  Ecclefiis,  ut  Paulus  præci- 
pit , honeftè  ac  fecundùm  ordinem  fient.  Qua- 
proprer  nos  vetufta  fuccedentibufque  fæculis 
renovata  Eccleliæ  univerfæ  Clerique  Gallicani 
fuper  ea  re  ftatuta  confirmantes,  hoc  etiam 
atque  etiam  contendimus , Reverendijfimi  & 
Illujlrijfimi  Pr&fules 3 ut  Clericos  ob  ignoran- 
tiam  aut  morum  vitia  à vobis  rejedos , emen- 
dicatâ  ab  aliis  inllitutione  fruftri  infolefcen- 
tes , in  ordinem  redigatis  , 8c  tanquam  intru- 
fos,  ab  ipfis  altaribus,  in  quæ  tam  irrevere- 
cundè  inliliunt , fummotos  cenfuris  pœnifque 
Canonicis  Eccleliæ  obfequi  compellatis.  Sic 
profedo  futurum  fperamus,  ut  Cleri  militiæ 
afcri'pti,  tria  ilia  fuæ  fortis  infignia,  bonita- 
tem  , difeiplinam  8c  feientiam  à Deo  adepti , 
ea  præ  cæteris  excolere  difeant  : Præfulibus 
fuis  obfequium  fideliùs  exhibeant , 8c  fub  if>- 
fis  propriam  , oviumque  fibi  creditarum  falu- 
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rem  diligentais  procurent»  cujus  aufpicia  vo- 
tis  noftris  confignata  fufcipite  , diiique  ac  prof- 
perè  in  Domino  valete. 

Vobis  âddiétiflîmi  & devotifli- 
Datum  Parifijs  mi  fervi  6c  confratres-  Ar- 

decima  nona  die  ....  . „ . . . r 

inenfîs  Decembris  chiepilcopi,  Epilcopl  6c  Ec- 
anm  iôjo.  clefiaftici  viri  in  generalibus 

Cleri  Gallicani  comitiis  con- 
gregati. 

L.  Destampes  , Arch.  Dux  Remettes  , 
P r ce  fes. 

De  Mandato  Illuftriflimorum  & Reverendif- 
fimorum , Archiepifcoporum , Epifcoporum, 
totiufque  cœtûs  Ecclefîaftici  in  comitiis  ge- 
neralibus Cleri  Galliæ  Parifiis  congregati. 

M.  TubeüFj  aSecretis. 


N°  XIX. 

Lettre  a M.  de  Tulles , au  fujet  d'un 
Vifa  délivré  a un  Curé  du  Diocefe  de 
Ba\as. 

MONSIEUR, 

^Tous  avons  reçu , avec  grande  douleur , une 
plainte  que  M.  l’Ev.  de  Bazas  nous  a faite  de 
la  facilité  que  vous  avez  eue  à donner , le 
1 9 d’Août  dernier  , le  titre  d’une  Cure , à 
fon  refus  , à un  Clerc  de  fon  Diocefe , nom- 
mé Denys  Fourciangue,  lequel  eft  tout  à fait 
incapable  de  cette  fainte  6c  importante  char- 
ge , comme  il  nous  a paru  par  les  réponfes  qu’il 
a faites  à mondit  Sr.  de  Bazas  lorfqu’il  a été 
examiné  par  lui,  defquelles  nous  avons  eu  copie 
en  bonne  forme.  Nous  n’avons  pas  cru  , Mon- 
iteur , que  vous  ayez  vous-mème  fait  cette 
plaie  à l’Eglife ; 6c  quoique  le  titre  foit  ligné 
de  vous , nous  nous  fournies  perfuadés  que 
vous  avez  donné  cette  affaire  à examiner  à 
vos  Officiers , ôc  que  fur  leur  foi  vous  avez 
accordé  à ce  prétendu  Curé  ce  qu’il  a défi»  é 
de  vous.  Car  outre  que  la  charité  avec  laquelle 
vous  êtes  obligé  de  faire  votre  charge  » ne  peut 
être  plus  grièvement  bleifée  , qu’en  détrui- 
fant  ce  qu’édifie  un  de  vos  Confrères , aulli  re- 
ligieux & aulli  éclairé  que  l’eft  mondit  Sr.  de 
Bazas  6c  hazardant  le  falut  des  âmes  que  vous 
commettez  à la  conduite  d’un  Pafteur  ignorant. 
Vous  êtes  trop  inftruit , Monfieur  , dans  les 
maximes  de  la  véritable  police  Eccléfiaftique  , 
pour  ne  connoître  pas  que  nous  ne  pouvons 
rien  entreprendre  légitimement  les  uns  fur  les 
autres  j 6c  que  puifque  l’Eglife  nous  a prefcrit 
des  bornes  pour  l’exercice  de  nos  fondions 
& de  notre  jurifdiétion  , nous  ne  devons  point 
aller  au-delà.  Prefque  tout  l’Orient  fut  autre- 
fois en  divifion  par  l’ambition  d’un  Evêque 
qui  ne  pouvoit  fe  contenter  de  l’étendue  de 
fon  Diocefe , 6c  le  mal  qu'il  fit  dans  les  Egli- 
fes  du  Patriarchat  d’Alexandrie,  donna  occa- 
fion  au  premier  Concile  de  Nicée  , de  faire  ce 
beau  Réglement  couché  dans  le  fixieme  de  fes 
Canons  , pour  contenir  chacun  dans  fes  limi- 
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tes.  Vous  ne  voudriez  pas,  Monfieur  , y con- 
trevenir, ni  caufer  un  pareil  défor.dre  dans  les 
Eglifes  de  France.  Nous  vous  exhortons  donc 
avec  toute  l’étendue  de  l’amour  de  Jefus- 
Chrift,  qui  doit  être  le  lien  de  nos  cœurs, 
de  prendre  garde  plus  férieufement  à 1 avenir 
à ce  que  vous  aurez  à faire  en  de  femblables 
occafions,  6c  de  fuivre  plus  exactement  ce  pré- 
cepte de  l’Apôtre  : Nemini  cito  tnanum  impo- 
fueris.  Et  fi  vos  Officiers  font  coupables  de 
cette  aétion  , comme  nous  le  croyons  ; dans  le 
choix  que  vous  ferez  de  ceux  dont  vous  vous 
fervirez  déformais,  fouvenez-vous , s’il  vous 
plaît , du  Confeil  que  faint  Bernard  donne  a 
Eugene  fur  le  fujet  des  fiens  : Cur&  tïbi  maxime 
Jit  introducere  taies  quos  pojlmodum  introduxijje 
non  pœniteat  : 6c  prenez  garde  qu’ils  foient  fi 
gens  de  bien,  qu’après  avoir  fait  les  chofes 
auxquelles  vous  les  appliquez  , ad  te  redeant 
fatigati  quidem , fed  non  fujfarcinati , & que 
le  defir  d’iln  gain  fordide  ne  les  oblige  point 
à faire  des  chofes  qui  déshonorent  leur  carac- 
tère & le  vôtre,  fur  lequel  la  honte  en  re- 
vient par  contre-coup.  Nous  avons  cru  que  pour 
ne  trahir  point  notre  confidence  & la  vôtre, 
& pour  vous  témoigner  le  zele  que  nous  avons 
pour  vos  intérêts  & pour  ceux  de  l’Eglife  , 
nous  devions  vous  donner  cet  avis , que  nous 
vous  conjurons  de  recevoir  avec  autant  de 
charité,  que  nous  avons  la  volonté  de  vous 
témoigner  que  nous  fournies  véritablement  , 

MONSI  EUR, 

Vos  très-humbles  Sc  très-affec- 
tionnés ferviteurs  6c  con- 
frères , les  Archevêques  , 
Evêques  6c  autres  Eccléfiaf- 
tiques  députés  en  FÀlfem- 
blée-Générale  du  Clergé. 

De  Paris  , ce  itf  L.  DeSTAMPES  , Archev.  DllC 

de  Rheims , Préfident. 

Par  Noffeigneurs  de  l’Alfemblée  , M. 
Tubeuf  , Secrétaire. 


N".  XX. 

Lettre  envoyée  dans  les  Provinces  pour 
la  tenue  des  Conciles  Provinciaux. 

ReverendiJJimis  in  Chriflo  Patribus)  ac 
IliuflriJJimis  Domtnis  Archiepifcopis 
per  Gallias  univerjîs. 

Ccetus  Comitiorum  Eccl.  Gallicanæ,  S. 

iNterceptam  à plerifque  annis  Conciliorum 
Provincialium  confuetudinem  ulreriùs  Eccle- 
fia  ferre  non  poteft , ne  prorfùs  abrogatam 
exitio  fuo  lugere  quondam  ei  necelfe  fit.  Com- 
municatis  quippe  confiliis , ftudiis  confpiran- 
tibus , parique  rerum  gerendarum  normà  quam- 
diu  Epifcopi  ufi  funr , omnia  tùm  11s  pireclarè 
cum  umverfo  fidelium  gregi , féliciter  ceffe- 
runc.  Accidit  autem  fecùs  cum  prolixa  tem- 
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porum  ferie  abrupta  divulfaque  Præfulum  ne- 
celfitudo  fuir.  Enimvero  priftinæ.  leges  velue 
obliteratæ  communes  omnibus  elfe  deiierunt , 
8c  in  earum  locum  , privatæ  palîim  corruprè- 
læ  gratus  error  , fimuîque  perniciofa  quædam 
labes  obrepfit.  Singulare  huic  morbo  reme- 
dium , judicio  Parrum  Synodus  eft.  Non  alibi 
vero  ufquarn  muruam  fui  copiam  exbibere 
faciliiis  poftimt  Antiftites  quàm  in  illius  Con- 
cilii  cœtu,  quem  intra  uniufcujufque  fines 
Provinciæ  commodiùs  cogi  polfe  ficuc  Eccle- 
fia  redè  judicavit,  fie  etiam  fæpiùs  cogen- 
dum  prudenter  ac  religiofè  fanxir.  Verum 
hâc  rempeiftate  Concilii  Provincialis  omnes  pe- 
nè  Provincias  invafir  oblivio , atque  inter  an- 
tiquas  res  8c  obfoleras  illius  tantilm  longin- 
quam  famam,  nomenque  celebramus.  Intérim 
haud  médiocre  Religioni  periculum  creatur, 
errores  pullulant,  vepres  in  fanda  afeendunt, 
novitas  gralfatur , fides  multorum  caligat , 
Charitas  plurium  refrigefeit,  Ecclefiafticæ  dif- 
ciplinæ  nervi  conciduntur.  Præterea  flagitiis 
împunè  volitantibus , jura  permifeentur , nec 
mirum  , ut  enirn  vetufta  Synodus  habet,  fi 
Concilia  delint , neceiïe  eft  ùt  erroribus  ac 
vitiis  omnia  repleantur.  Accedit  ad  hæc  Hie- 
rarchiæ  propè  collapfuræ  magnum  diferimen  , 
dum  illius  aut  apertis  hoftibus , aut  obfcu- 
ris  infidiatoribus  non  ita  multi  bellum  indi- 
ca'nt,  nec  murum  pro  domo  Ifrael  opponunt. 
Sic  omnia  præpofterè  fluunt , cùm  in  com- 
mune quod  æquum  eft  confulere,  præfertim 
quorum  intereft  finguli  contemnunt.  Veftrùm 
autem  eft  imprimis  , Illustrissimi  D.  D. 
Archiepiscopi  , veftrûm  eft  reliquos  Provin- 
ciæ  vobis  crcditæ  Paftores , ad  opportunam 
Ecclefiæ  laboranti  ferendam  opem , conjunc- 
tis  velut  in  agrnen  unum  viribus  excitare. 
Etfi,  namque  facer  ille  Principatus  in  omnium 
Epifcoporum  vertice  refulgeat , ipfius  tamen 
apicem  dignitaris  prærogativæ , nominis  am- 
plitudine,  Subfellii  gradu,  Pallii  ornamento, 
Crucis  vexillatione , peculiari  quodam  jure 
vendicatis.  Neque  fuum  profedo  honori  deeft 
onusj  Epifcoporum  Antefignanis,  imo  Duci- 
bus , fupra  cæteros  vigilandum  eft  attendus , 
forniifque  dimicandum.  H.iudquaquam  vero 
difficile  imo  nec  anceps  apud  Coepifcopos 
veftros,  hujufce  negotii  expedirio  futuraeft, 
fi  quidem  non  paratos  duntaxat , fed  cupi- 
dos , fed  occurrentes , ac  feram  nimium  hanc 
molitionem  ineufantes,  adeoque  ipfius  avi- 
diifimos  reperturi  eftis.  Anhelant  omnes  ad 
banc  perutilcm  ac  neceftariam  hierarchicis 
rebus  Conciliorum  inftaurationem.  Quanta 
enim  éx  iis  commoda  , folaria , p:  æfidia  de- 
mùm  fperant  ? cùm  federint  fedes  in  judicio 
fuper  domum  Chrifti.  In  illis  conceftibus , 
fidei  dodrinæque  orthodoxæ  antiqua  profef- 
fio  divino  fpiritu  8c  concenru,  fient  fadus  de 
cœlo  fonus  , replebit  totam  domum  ubi  erunt 
fedentes,  illius  auditu  perterritæ  , errorum 
inan  es  u ni.br  æ diffugienr,  evanefeent.  Gene- 
rofi  Ecclefiæ  primitivorum  indoles , in  uni- 
verfiim  Ecclefiæ  corpus,  ex  ipfius  Concilii 
tanqaam  cordis  fonte  refluens  vitiorum  ægri- 
tudines  fanabit,  expu-gabit  maculas  ,&  fir- 
mam  omnibus  membris  falubritatem  indu- 
cec.  P arereà  vero  fi  quis  ad Kuc  Ecclefiam 
for:s  infeftabit , pro  îeuntes  ex  îlli  Concilii 
ftatione  eximii  utriulque  ordinis  Bellatores 
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in  unum  velut  exercitum  colledi,  acieni  or- 
dinatam  ac  formidabilem  opponent , 8c  vic- 
tricibus  fidei  cæterarùmque , quas  unà  medi- 
tati  fuerint  virtutum  armis,  hoftes  quofeum- 
que  extremâ  clade  profligabunt.  Atque  ubi 
fines  fuos  Ecclefiæ  pacem  Deus  pofuerit , Ar- 
camque  è Caftris  in  Sanda  Sandorum  referri 
julferit  : tùm  accuratiùs  quæ  ad  Officii  divinî 
ritus  , Clericorum  mimfteria.  Religionis  ceri- 
monias , ac  Myfteriorum  difpenfationem  atti- 
nebunt  pertradanda  venient.  Si  quid  autem 
novi  moliantur  ii  qui  in  Cleri  hierarchici 
fubfidium  vocati  funt  atque  à remis  in  pup- 
pem  infiliant , clavumque  è manibus  Epifco- 
porum , licut  è cervicibus  fuis  jugum,  excu- 
tere  cogitent  ; non  alibi  potentiùs  quàm  in 
Concilus  audoritate  veftrâ  in  ordinem  redi- 
gentur.  His  alnfque  permutais,  ex  Synodorum 
celebratione  in  Provincias  derivandi  bonis  , 
accedet  populorum  ingens  ac  ftudiofa  vene- 
ratio , quando  lui  memores  obfervantefque 
muneris  tôt  Paftores  fanditatem  priftinanr 
ore  fpirantes , in  unam  confluere  focictatem, 
fimul  aras  luftrare  , fimul  facris  operari , fi- 
mul  hortari , fimul  dodrinæ  radios  pietatif- 
que  flammas  fpargere  confpicient  , atque  mi- 
rabuntur.  Quamobrem  agite , Venerandi 
Metropolitæ,  atque  ut  Propheticis  vo- 
cibus  utamur , Optimates  8c  Capita  populo- 
rum , vocate  ccetum , coadunate  fenes,  con- 
gregare  Deo  Sandos  ejus,  qui  ordinanr  tef- 
tamentum  ejus  fuper  fiicrificia  , ne  fortè  mo- 
veatur  candelabrum  veftrum  de  loco  fuo;  ne 
alter  ofticn  veftri  partes  fufeipere  cogatur  , 
id  enim  fi  prærermiferitis , ad  antiquiorem 
quemque  Epifcopum , poft  veteres  Synodos, 
T ridentina  pertinere  decrevit.  Verùm  nec 
hujufce  periculi  metum  vobis  objicere  , nec 
aliis  urgere  rationibus  in  rem  præientem  ne- 
celfe  eft  } hoc  enim  conliliis  precibufque  nof- 
tris  , hoc  populorum  votis , hoc  Ecclefiæ  ge- 
mitibus , hoc  Dei  tandem  præcepris  ultro 
concedetis  ac  præftabiçis  , ut  fperamus  8c  op- 
tamus , atque  ita  dum  optaus  noftris  favebi- 
tis , Deus  vos  incolumes  ac  profperè  agentes 
diutilîimè  fervet  atque  rueatur.  Plurimùm  in 
Domino  valete. 

Vobis  addidiftimi  &:  devotifii- 
PS“"£i.'ï!t  mi.  fervi  & confratres  , Ar- 
m.  dc.  l.  chiepifcopi , Epifcopi,  8c  E c- 

cleiîaftici  viri  in  generalibus 
Cleri  Gallicani  Commis  con- 
gregati. 

L.  Destampes  , Arch.  D.  Remenfis  3 Prœfes, 

De  mandata  Uluflriffimorum  & Reverendijftmo - 
Tum  , Archiepifcoporum , Epifcoporum  j to- 
tiufque  Cœtus  Cleri  Gallicani  in  Comitiis  gene- 
ralibus Cleri  Ga'.liit  congregati. 

M.  Tubeuf,  à Secretis 
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Lettres  d'indiclion  du  Concile  de  Rouen. 

Indictio  Concilii  Provincialis. 

Franciscus  Miferatione  divinâ  Archiepif- 
copus  Rothomagenfis , Normaniæ  Primas , in- 
fignis  AndegavenfisUniverfitatis  protedor  five 
Apoftolicus  confervator , univerfæ  Provinciæ 
noftræ  Fraternitati , feu  Religiofifiimis  Coepif- 
copis  Comprovincialibus  ac  Metropoleos  Suf- 
fraganeis , divini  confideratione  judicii,  quid- 
quid  fanda  Synodalis  decrevit  audoritas , in- 
violabiliter  cuftodire.  Benedidus  Deus,  qui 
a nobis  placandus , ut  in  Præfatione  edidimus 
Parochialis  five  novi  Manualis  , quod  nuper- 
rimè  utilitati  publicæ  obtulimus , benignitate 
fuâ  præter  fpem  confeftim  fe  nobis  placabilio- 
rem  exhibuit,  opportunitatemque  Synodi  fa- 
ciendæ  dédit , diiciplinæque  Canonicæ  occafio- 
nem  inftaurandæ.  Sic  vilum  Spiritui  fando  , 
cujus  eft  Ecclefiam  congregare,  univerfoque 
Gallicano  Clero  ex  omnibus  Provinciis  Pari- 
fiis  nationaliter  congregato,  atque  pet  Provin- 
cias  nos  nunc  provincialiter  congreganti,  rem 
haud  diutiùs  oifFerendam , lrtteris  pridie  Kal. 
Odobris  currentis  anni  m.  dcl.  ad  Archie- 
pifeopos  pubiicè  datis  , nudiustertius  tamen 
( nonâ  die  Novembris  ) duntaxat  acceptis.  Cui 
quidem  monitioni  , ut  Archiepifcoporum  De- 
canus , eo  libentiùs  præcurrentes  obfecunda- 
mus  , exemploque  præimus  , quod  & hodie  in- 
didionem  Synodicam  emifiuris  fandi  Martini 
occurit  feftivitas  , illius  fcilicet  Archiepifco- 
porum  Coryphæi,  totiufque  fermé  noftræ  Ar- 
chidiœcefeos  Patroni,  m cujus  receptionis  Fefto 
inter  beatilîimos  Sacerdotes  Germanus  Rotho- 
magenfis  civitatis  Antilles  , ex  decefibribus 
noftris  unus  , in  civitate  Turonotum  primo  Tu- 
ronico  Concilio  inrerfuit  ôc  fubfcripfit , ubi 
res  eadem , quam  nunc  aggredimur  , ageba- 
tur.  Nec  Andegavus  aberit  , cùm  Synodica 
ada  ad  Talafium  Andegavenfem  Epifcopum 
rranfmifla , ab  eodem  quoque  releda  atque 
fubfcripta  fint.  Sit  ergo  fimilis  in  fimili  Præ- 
fatio  ad  Ptovincialem  Synodum  apud  nos  Gal- 
lioni  in  diem  xiv  Januarii , pridie  nimirum 
Idus  præfati  menfis,  natali  magni  noftri  Hi- 
larii,  tam  dodrinæ  quàm  difeiplinæ,  Syno- 
dorumque  amantiilimi  Scriptoris  , illuftrem  ^ 
indicendam  : Necejfario  crediderunt  ( nempe 
7 uronici  Patres  ) ut  quia  per  longam  incuriam 
in  aliquo  de  rebus  Ecclefiafiiaz  difciplinct  Ré- 
gula fuiffet  vitiata  , definitionem  fuam  , quœ  cum 
Patrum  aucloritate  concordat  3 preefentis  ferip- 
turce  emijjione  fümarent  ; non  qu&  prias  illicite 
adtnijja  funt  , revolventes  , fed  in pojlerum  uni- 
verforum  utilitati  profpicientes  ; ut  fecundum 
Evangelica  pr&cepta  & Apojlolicam  doclrinam  3 
Patrum  Jlatuta  fervantes  , Ecclejia  Domini  pura 
& immaculata  permaneat.  Quare  incumbamus , 
vi'ri  Fratres,  ad  ilia  præclara  ftùdia,  & unde 
difeedere  non  oportuit , aliquando  reverta- 
mur.  Tempus  oppottunum  monetNicææ  præf- 
criprum  ante  Quadragefimam , ut  humanis 
ftudiis  ac  contentionibus  depofitis  purum  do- 
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num  Pafchale  univer forum  Deo  offeratur  , 
zizaniaque  quæ  inimicus  homo  in  agro  Do- 
minico  feminavit  , tandem  eiadicentur  auc 
arefeant.  Unum  fupereft  dolendum , his.  nos 
didantibus  auditum  triftem  huncium  de  reli- 
giofiflimi  Sagienfis  Epifcopi , Provinciæ  noftræ 
Senioris  ac  Decani  , Fratris  noftri , tranfitu 
ad  æternum  illud  Concilium  quo  cundi  ten- 
dimus  j ex  quo  , quemadmodum  de  præfen- 
tiâ  Nicænâ  fandi  Martyris  Primatifque  Gy- 
priani  longé  ante  Nicæria  extindi , divus  Au- 
guftinus  , qui  & ipfe  convocation!  Synodi 
Ephefinæ  præreptus  eft,  heroico  zelo  afferuit, 
noftræ  profedo  Synodo  intererit  per  fpiritus 
unitatem.  Accutrite , Fratres  in  Domino  , cum 
omnibus  qui  de  jure  vel  confuetudine  in- 
terelfe  debent  & valetej  præfentia  Fratrum 
lux  eft  Chriftianorum , & vigor  Canonum  fa- 
1-Lis  eft  animarum.  Incolumemcoronam  veftram 
Ecclefiæ  fuæ  Deus  proregat , Domini  Fratres. 
Datum  Galliortijin  Archiepifcopali  arçe  nof- 
trâ,  anno,  menfe , die  qui  fuprâ,  in  audien- 
tiâ  noftrâ  Archiepifcopali. 

Fr.  Archiepifcopus  Rothomagenfis. 

De  mandato  Illuftriflîmi  ac  Religiofilfimi  Do- 
mini mei.  L’Esprit. 


XXII. 

Lettre  a M.  P Archevêque  de  Rouen  s 
pour  l'exhorter  a continuel'  la  célé- 
bration de  fon  Concile. 

MONSIEUR, 

La  fainte  réfolution  que  nous  avions  prife 
d’exhorter  Meffieurs  les  Archev.  à la  célé- 
bration de  leurs  Conciles  Provinciaux , ne  pou- 
voir reulfir  plus  heureufement  que  par  l’in- 
didion  du  vôtre  que  vous  avez  fi  promp- 
ment  publiée  j qu’il  paroît  que  le  mê- 
me(  efprit  qui  gouverne  l’Alfemblée , a inf- 
piré  le  vôtre  pour  un  fi  glorieux  delfein.  Aufil 
nous  ne  faifons  aucun  doute  que  votre  incli- 
nation ne  fe  portât  entièrement  à l’appro- 
bation d une  chofe  fi  néceftaire  à l’entre- 
tien & à la-  fplendeur  de  la  Hiérarchie , de 
laquelle  vous  avez  été  toujours  le  défenfeur 
& 1 appui  aufiî  bien  que  l’ornement.  L’ancien- 
nete  de  la  confccration  vous  met  le  premier 
entre  les  Métropolitains  de  la  France  ; mais 
1 eiudition  , la  prudence  & le  zele  vous  donne 
un  rang  illuftre  entre  les  premiers  Prélats  de 
toute  1 Eglife.  L adion  que  vous  venez  de 
faire,  Monfieur,  en  eft  une  preuve  remar- 
quable, Sc  un  puifiant  exemple  , qui  excitera 
tous  les  autres  à votre  imitation  , de  forte 
que  ce  que  nous  avons  tâché  de  faire  par  nos 
paroles  & par  nos  lettres  , vous  l’accomplirez 
par  les  effets.  Au  refte , il  n’y  a aucun  fujec 
de  confentir  au  retardement  d’une  fi  louable 
entreprife,  nonobftant  les  dépêches  que  vous 
nous  avez  communiquées,  qu’outre  ce  qu’elles 
ne  portent  aucune  défenfe  exprefie  , vous  favez 
très-bien  d’ailleurs  ce  qu’en  pareilles  rencon- 
tres ordonne  le  fécond  Concile  de  Tours,  con- 
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formément  à l’axiome  du  droit  Eccléfiaftique  , 
Canonica  jura  non  pojjunt  hnpcnali  auclorïtatc 
convelli  ; 8c  partant , Monfieur  , nous  atten- 
dons de  votre  générofité  8c  de  votre  vigueur 
incomparable  , la  continuation  de  l’indiétion 
6c  de  la  célébration  entière,  dé  votre  Concile  , 
avec  tous  les  heureux  fuccès  qui  en  dépendent 
pour  la  fplendeur  de  l’Eglife , 8c  pour  l’avan- 
cement de  la  gloire  de  Dieu.  A cette  meme 
fin , nous  avons  réfolu  d’exhorter  inftamment 
tous  Meilleurs  les  Ev.  vos  Comprovinciaux , 
de  vous  rendre  leurs  afliftances,  &c  de  s’unir 
à votre  piété  pour  l’accomphftement  de  ce 
grand  ouvrage  , qui  fe  peut  appeller  la  répa- 
ration de  la  maifon  de  Dieu , 8c  l’embélifle- 
ment  de  fon  fantftuaire.  Nous  vous  remercions 
pareillement , Monlîeur  , de  la  part  que  vous 
nous  avez  faite  de  votre  excellent  Rituel,  à 
la  perfedtion  duquel  nous  ne  faurions  defirer 
qu’une  chofe,  qui  eft  la  fécondé  partie  que 
vous  nous  promettez  , pour  l’achevement  de 
laquelle  nous  prions  la  Providence  divine  de 
vous  continuer  fes  faintes  grâces  , avec  autant 
d’affeétion  que  nous  fommes  , 

monsieur. 

Vos  très  humbles  Sc  très-affec- 
tionnés ferviteurs  & confrères 
les  Archev.  Ev.  8c  autres  Ec- 
cléfiaftiques  députés  en  l'Af- 
femblée-Générale  du  Clergé. 


De  Paris , ce  i? 
Décembre  i6ço. 


I F IC  AT  I V E S. 

que  votre  autorité  n’ait  précédé.  Car  avec  cela  , 
il  n’y  a rien  qui  ne  puilfe  fe  promettre  du 
Ciel  dont  faint  Auguftin  dit , Cathedramin  Ccelo 
haoet , qui  corda  docet. 

NOSSEIGNEURS, 


L.  Destampes  , Archev. 
Duc  de  Rheims , Préfident. 


De  Gaillon  , ce 
i Janvier  1651. 


Votre  très -humble  8c  très- 
obéiffant  ferviteur  8c  très- 
fidele  ferviteur  , Fr.  Arch. 
de  Rouen. 


Par  NofTeigneurs  de  l’AfTemblée  , Mr. 
Tubeue  , Secrétaire. 


N°  XXIII. 

Lettre  de  M.  V Archevêque  de  Rouen  a 
ly  A ff emblée  3 en  réponfe  a la  précé- 
dente. 

NOSSEIGNEURS, 

Comme  j’ai  reçu  avec  une  prompte  obéif- 
fance  vos  premiers  ordres  pour  rindidtion  du 
Concile  , je  vois  les  derniers  pour  la  célébra- 
tion 8c  tenue  fans  remife  dudit  Concile  , avec 
participation  à la  nouvelle  grâce , dent  les 
Saints  Peres  s’excitoient  l’un  l’autre  quand  ils 
s ecrivoient.  Et  fervatorum  Canonum  graîiam 
obtïnebis.  • 

Ordonnez  donc  , NofTeigneurs  , 8c  vous 
affurez  que  vous  ferez  exactement  fervis  , 8c 
pour  le  Concile  Provincial  , 8c  pour  la  fuite 
du  Rituel,  8c  pour  le  Pontifical,  quand  il 
vous  plaira  m’envoyer  vos  anciens  Pontificaux 
des  Provinces.  Monfeigneur  d’Evreux  s’efl 
déjà  rendu  auprès  de  ion  Métropolitain , 8c 
eft  reparti  pour  fuivre  vos  ordres  fans  s’é- 
loigner. Il  eft  à efpérer  qu’une  derniere  femonce 
de  votre  part  nous  réunira  tous } ce  qu’il  faut 
commencer  plutôt  par  votre  entremife  que  par 
U févérité  des  Canons , qui  n’eft  pas  de  faifon 


N°  XXIV. 

Lettre  a M.  V Archevêque  de  Rouen , au 
fujet  des  empêchements  qu'il  avoit  en 
la  tenue  de  fon  Concile. 

MONSIEUR, 

T .A  force  que  vous  avez  fait  paroître  en 
fuivant  généreufement  les  léfolutions  de  la 
Compagnie  , nous  oblige  à vous  en  témoigner 
nos  reflentimehrs  , 8c  l eftime  qu’a  toute  la 
France  de  votre  grand  courage,  qui  malgré 
les  tempêtes  du  fiecle  , donne  des  marques  fi 
éclatantes  de  l’aftcéiion  que  vous  avez  pour 
le  fervice  de  l’Fgliie.  Aufti  n'en  devions- nous 
pas  moins  attendre  d’une  perlonne  conlommée 
dans  la  fcience  des  faints  Canons,  qui,  fui- 
vant l’efprit  des  anciens  Evêques , a fi  digne- 
ment enfeigné  , que  , ni  la  tribulation  , ni  la  . 
douleur,  ni  la  peifécution,  ni  lé  péril,  ni  la 
nudité , ni  les  menaces  du  glaive  ne  doivent 
point  féparer  un  Piélat  de  l’excès  de  la  cha- 
rité dont  il  eft  redevable  à Jefus-Chrift.  Que 
le  commandement  des  puiflances  les  plus  rele- 
vées ne  doit  point  être  préféré  à l’ouvrage  de 
l’efprit  de  Dieu , 8c  que  ni  l’autorité  des  Ju- 
ges de  la  terre , ni  leurs  entreprifes  ordinai- 
res , ne  doivent  point  ébranler  la  confiance 
de  ceux  que  Jefus-Chrift  a revêtus  de  l’efpé- 
rance  de  fa  croix.  Aujourd’hui,  Monfieur, 
comme  nous  apprenons  avec  regret  que  votre 
zele  n’eft  fécondé  que  par  Mrs.  d’ê  vreux  8c 
de  Bayeux  , 8c  que  Mrs.  vos  Comprovinciaux  , 
par  des  raifons  que  nous  ne  favons  pas,  n’y 
ont  pu  aflîfter,  non  plus  que  les  Chapitres 
de  votre  Province } nous  avons  cru  vous  de- 
voir exhorter  à remettre  la  fécondé  fefiion  de 
votre  Aftomblée,  & à la  publier  à un  autre 
jour  favo  able , tel  que  la  pudence  de  votre 
Concile  jugera  plus  commode  & plus  avanta- 
geux à l’accompliffement  d’un  fi  grand  œu- 
vre. Cependant , de  notre  côté , nous  avons 
chargé  M.  l’ Archev.  d’Embrun  de  faire  une 
remontrance  à Leurs  Majeftés,  à la  tête  de 
notre  Compagnie,  contre  l’Arrêt  du  Parle- 
ment de  Rouen , 8c  nous  efpérons  de  leur 
juftice  , qu’elles  feront  cafter  cet  aéte  public, 
qui  eft  fi  contraire  à la  puilfance  des  Ev.  &aux 
plus  faintes  Ordonnances  du  Royaume.  Après 
cela , Monfieur  , fi  nos  raifons  ne  touchent 
pas  Mrs.  vos  Comprovinciaux  , 8c  que  les  au- 
tres Eccléfiaftiques , qui  doivent  obéir  à la  voix 
de  l’Epoux  qui  les  appelle,  y apportent  quel- 
que réfiftance,  nous  exhortons  votre  Concile, 
conformément  à l’ordre  des  faints  Décrets  , 

d’ufec 
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tfuferdes  voies  Eccléfiaftiques.  En  effet.  Mon- 
iteur , que  pouvons-nous  attendre  de  moins 
illuftre  de  votre  grand  courage , nous  fur-tout 
qui  avons  fans  ceffe  devant  les  yeux  ce  bel 
éloge  de  la  vigueur  vraiement  Sacerdotale , 
marqué  dans  le  14e  chapitre  du  zc  livre  de 
votre  Hiftoire  de  l’Eglife,  que  l’AlTemblée 
derniere  jugea  digne  par  fon  approbation  , 
comme  nous  faifons  encore  aujourd’hui  par  la 
nôtre , de  l’admiration  de  tous  les  iiecles  '? 
Nec  enim  veneranda  Ecclcjîa  3 feu  Patrum  ré- 
gula 3 quce  atemitatis  filia  omnium  temporum  efi  3 
ac  arlum  fulcit  , oneri  Atlantico  Herculeove  fuc- 
cumbit , neque  ex  fe  renafcens  3 aut  Magifirati- 
bus  ferviliter  parût  3 aut  Rempublicam  attingen- 
tibus  gubernantibufque  vane  adulatur  & fubejl  : 
êc  le  refte , qui  mérite  plutôt  d’être  empreint 
dans  le  cœur  de  tous  les  Evêques , que  d’être 
renfermé  dans  la  brièveté  de  cette  Lettre. 
C’eft  , Monfieur , dans  ces  beaux  fentiments  , 
que  ne  trouvant  rien  de  plus  honorable  pour 
l’Eglife  dans  toute  l’antiquité,  nous  devons 
conclure  cet  éloge  de  votre  vertu , St  que  rem- 
plis de  cet  efprit  de  lumière  & de  charité  qui 
■a  fi  puiffamment  animé  le  vôtre  dans  toutes 
les  aétions  de  votre  vie  ; nous  nous  joignons 
ïnféparablement  à vous , en  vous  alfurant  que 
nous  fommes. 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  & très-affec- 
tonnés  ferviteurs  & confrères , 
les  Archevêques  , Evêques  & 
autres  Eccléfiaftiques  députés 
en  l’AfTemblée-Générale  du 
Clergé. 

De  Paris , te 

L.  Destampes  , Archev. 
Duc  de  Rheims , Préiident. 

Par  NofTeigneurs  de  l’Alfemblée  , M. 
Tubeùf  , Secrétaire. 

N°  XXV. 

Lettre  du  Roi  a M.  l’Arck.  de  Rouen. 

A M.  V Archev.  de  Rouen  3 Confeiller  en  mon 
Confeil  d’Etat. 

^M^Onsieur  l’ArcheV.  de  Rouen,  j’ai  appris 
la  convocation  que  vous  avez  faite  du  Concile 
Provincial  de  votre  Métropole,  & comme  je  fai 
que  vos  intentions  font  portées  à maintenir  la 
difcipline  Eccléfiaftique  , fuivant  les  conftitu- 
tions  des  Conciles  & les  ordres  de  mon  Royau- 
me, j’ai  bien  voulu  vous  témoigner  par  cette  let- 
tre que  je  vous  fais,  de  l’avis  delà  Reine  Ré- 
gente Madame  ma  inere , la  fatisfaélion  que  j’ai 
de  votre  delfein  , & vous  dfre  , non-feulement 
que  j’aurai  bien  agréable  , mais  aulîi  que  je 
vous  exhorte  de  conduire  à fa  perfection  un 
ouvrage  li  nécelfaire  au  bien  de  l’Eglife  , vous 
alfurant  que  je  vous  départirai  volontiers  les 
afîiftances  qui  dépendront  de  moi  pour  la  te- 
nue de  votredit  Concile  ; & n’étant  la  pré- 
fente à autre  fin  , je  prierai  Dieu  qu’il  vous 
ait , Monfieur  l’Archevêque  de  Rouen , en  fa 

Tome  III  ( Pièces  Jujlificatives. 
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fainte  garde.  Ecrit  à Paris , le  premier  jour  de 
Février  1651.  Signé 3 LOUIS,  & plus  bas, 

DE  GüENEGAUB. 

Lettre  de  M..  V A,rchevêque  de  Rouen  h 
V AJJ'embléè. 

NOSSEIGNEURS, 

Il  ne  m’appartient  point  de  recevoir  l’hon- 
neur que  Leurs  Majeftés  me  font  & au  Con- 
cile qu’il  vous  a plu  m’ordonner  , fans  le  ren- 
voyer & remettre  entre  vos  mains,  pour  m’en 
faire  la  part  telle  qu’il  vous  plaira. 

Recevez  donc,  Nolteigneiirs , ces  prémi- 
ces Royales  promifes  pàr  les  Prophètes , Sc 
d’un  Louis  qui  veut  dire  aulfi-bien  que  Clo- 
vis aux  Evêques,  devant  le  premier  Concile 
d’Orléans  : Orate  pro  me  3 Domini  fanai , & 
Apoftalica  Sede  dignifiimi  P apte.  Il  entendra 
de  la  bouche  de  quelque  Saint  Remi , que 
Dieu  lui  fufcitera  en  foii  Sacre  : Sacerdctibus 
tuis  honorem  debebis  deferre  3 & ad  eorum  con - 
flia  femper  recurrere.  Et  puis  : Quod  f tibi 
bene  cum  i/lis  convenait , Provimcia  tua  potejl 
melius  conjlare.  Après  cela,  il  ne  faut  dé- 
fefpérer  de  voir  tous  ces  bons  fuccès  en  nos 
jours. 

Par  bon  augure,  il  fe  trouve  en  l’aéte  de 
majorité  du  Roi  Charles,  qui  voulut  déclarer 
en  fon  lit  de  Juftice  au  Parlement  de  Rouen  , 
que  dès  les  premières  périodes  de  fa  haran- 
gue il  met  les  Conciles  en  avant , Sc  grave  fur 
le  régiftre  ces  belles  paroles  : Ayant  J ait  CEdit 
de  la  paix  jufquà  ce  que  par  le  Concile  géné- 
ral ou  national  foi't  faite  une  fi  bonne  & fainte 
réformation  3 que  je  puijfe  voir  par-la  tous  mes 
Sujets  réunis  en  la  crainte  de  Dieu. 

C’eft  ce  que , NofTeigneurs , vous  permet- 
trez d’attendre  de  vos  grands  deffeins , & de 
la  gloire  d’un  régné  fi  heureufement  com- 
mencé , à 

Votre  très-humble,  très-obéif- 
fant  & trcs-fidele  &:  inva- 
1 Février'!^”.’  “ ferviteur  à jamais. 

Fr.  Arch.  de  Rouen. 


NQ  XXVI. 

Secunda  indiclio  Concilii  Provincialis 
Rothomagenjis 3 anni  1651. 

Francisçus  miferatione  divinâ  Archiepif- 
copus  Rothomagenfis , Normaniæ  Primas , in- 
fignis  Andegavenfîs  Univerficatis  proteétor  , 
five  Apoftolicus  confervator  , convocandæ  in 
unum  Provinciæ , ( quod  officium  Métropo- 
litains divinitùs  ab  Ecclefiâ  aiïignatum  eft , in- 
dependenter  à grege  ) magis  Deo  quàm  ho- 
minibus  obedire , Ecclefiam  audire,  nec  Deum 
fieculi,  fed  Ecclefiæ  Ducem  per  Régulas  Ec- 
clefîæ  haud  fæculariter,  at  fideliter  fequi.  No- 
verint  religiofiflimi  Fratres  acCoepifcopinoftri^ 
perque  eorum  vigilanriam  curamque  Pafto_ 
ralem , quotquot  Comprovinciales  fub  eis  alios 
monere  aut  adeffe  debent , nos  proximo  Au_ 
tumno , antiquo  de  more  , celebraturos  plena, 
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riam  Synodum  Provincialem , quæ  velut  Sar- 
dicenfis  Nicænæ , inftar  Appendicis  nuper  Gal- 
lioni  celebraræ  ac  tune  complendæ  erit  ; arque 
ad  folemnem  ilium  Cœtum  ibidem  congre- 
gandum  elegilfe  facram  fanéto  Romano , Pro- 
vince Patrono,  diem,  quæ  vigedma  tertia  eft: 
Oétobris  mends , ut  Regiam  potentiam  Re- 
gali  Sacerdotio  in  liberandis  captivis  commu- 
nicatam  recolentes , & temporalia  quæ  nid 
parent , imperant , Deo  fubdamus , & æterna 
Regibus  noftris  per  æternas  gratiarum  aétio- 
nes  procurenius  per  quos  æternus  Rex  æter- 
nùm , cum  fæcularitatis  rubore , in  Eccledâ 
noftrâ  régnât.  Regnantem  tamen  Corinthi  Ec- 
cledam  graviflimè  , Patrum  judicio,  Paulus 
nofter , licet  lenidîmis  verbis  objurgat,  cùm 
ad  fupremum  Clerum  ad  plaufum  fæôwli  de- 
fledentem  , ait  : Sine  nobis  regnatis  3 & utinam 
régnais  3 ut  & nos  vobifeum  regnemus  ; ut  dif- 
camus  terrores,  ac  tumultus  vanos  prudentiâ 
Ecpiùs  quàm  juftitiâ  diftringere  , & puériles 
ac  ferviles  animos  ad  prævifos  aliter  quàm 
fapiunt , eventus  provocare.  Sic  præfto  fuit , 
nobis  reclamantibus  ac  certain  ferenitatem  pro- 
mittentibus,  Regalis  providentia  per  gratulato- 
rias  lifteras  Paridis  Kalendis  Februarii  proxi- 
mè  elapd , ad  nos  datas , quibus  ut  antiqua 
Concilia  ibidem  celebrata  perfonant , Eccle- 
dæ  corpus  in  duas  principaliter  dividens  exi- 
mias  perfonas , Sacerdotalem  videlicet  & Re- 
galem,  noftram  tuetur , fuamque , ceu  Ré- 
glas primitias , Ecclefiæ  offert , non  fine  blandâ 
exhortatione , ut  refumptam  difeiplinam  per 
Conciliorum  unicas  vices  ad  fummum  redu- 
camus.  Quid  ultra  cundandum , aut  quorsùm 
protrahendæ  morte  quin  ad  inceptum , non 
modo  fufeeptum  , opus  Hierjrchicum  convo- 
lemus,  quo  & privilegiati,  & commnni  jure 
utentes,  falvo  cujufque  commodo  habebunt 
ubi  triumphent , ubi  régnent?  Deletâ  civitate 
cefTant  privilégia , nec  communiter  vivitur  ; 
florente , cunda  reflorefeunt.  Audire  videmur 
illad  Ludovici  Pii  Imperatoris , in  Epiftolâ 
generali  ex  placito  Aquifgranend  mifîa  ad  præ- 
fatum  aut  fubintelledum  Paridenfe  Concilium 
fextum , cui  Rothomagenfis  Provincia  interefl , 
cùm  de  Conciliis  agit  Epifcoporum  in  quatuor 
Imperii  partibus  eodem  rempore  congregan- 
dis,  nempè  Moguntiæ,  Paridis,  Lugduni,  To- 
lolæ  : Cum  fidelibus  nojlris  conjîderavimus  3 ut 
jorimo  omnium  Archiepifcopi  cum  fuis  Suffraga- 
neis  , in  locis  congruis  tempore  opportuno  con- 
gregarent  3 & ibi  3 tam  de  fuâ  quàm  de  omnium 
nofirum  correclione  & emendatione  3 fecundum  di- 
vinam  aucloritatem  qu&rendo  invenirent , & no- 
bis atque  fidelibus  nojlris  fecundum  minifierium 
fiibi  commijfum  annunciarent.  Atque  hæc  futuri 
Concilii , tam  ad  Décréta , quàm  ad  caufas 
quibus  & præceritæ  convocationis  omiffa  aut 
co  m mi  (la  purgentur  , vel  nodi  quæftionum 
Canonice  folvantur.  Nihil  Eccleda  impurum, 
nihil  relinquit  imperfedum  : differre  aliis  mo- 
deratione  fua  poceft , auferre  dbi  Canonica 
jura  non  poteft,  juxta  illud  divi  Bernardi  ad 
decedorem  noftrum  Hugonem  : Cenfuranun- 
quam  remijfa  , intermijja  tamen  plerumque plus 
proficit.  Datum  Gallioni  in  Archiepifcopali  arce 
noftrâ , in  audientiâ  noftrâ  Archiepifcopali , 
quarto  die  Martii, quoTransftgurationis  Evan- 
gelium primo  Iegitur,  poftridie,  nempe  fe- 
cunda  Quadragedmæ  Dominica,  haud  due 


myfterio  repetendum  -,  ut  & perfedi  Sc  perfi- 
ciendi  Concilii  tempus  intelligatur. 

Fr.  Archiepifcopus  Rothomagends. 

De  mandato  lllufirijfimi  ac  Reli - 
giofiJfimiDominiD.mei  Archie- 
pifeopi  j Lesprit. 


N°  XXVII. 

Cenfure  dn  Livre  intitulé > Remontran- 
ces faites  au  Roi,  iur  le  pouvoir 
l’autorité  que  Sa  Majefté  a fur  le 
temporel  de  l’Etat  Eccléfiaftique. 

Les  Archevêques  3 Evêques  3 & autres 
E ccléfiafliques  députés  en  VAffem- 
blée-  Générale  du  Clergé  3 tenue  a Pa- 
ris Van  1651  .*  & encore  tous  les  Ar- 
chevêques & Ev.  étant  en  cette  ville 
de  Paris  extraordinairement  mandés. 

Aux  Archevêques  3 Evêques , & autres  Eccle- 
fiafiiques  du  Royaume  de  France  : Charité  & 
union  en  notre  Seigneur . 

L’Eglise  a beau  foudroyer  des  monftres , il 
en  renaîtra  toujours  de  nouveaux;  c’eft  pour 
elle  un  exercice  qui  lui  durera  jufqu  a la  dn. 
L’Airêt  en  eft  prononcé.  Il  faut  qu’il  y ait 
des  hérédes;  & l’ennemi  qui  feme  l’ivraie 
dans  le  champ  du  pere  de  famille , ne  man- 
quera jamais  d’émilfaires  qui  mêlent  pour  lui 
cette  femence  avec  le  froment.  Mais  c’eft: 
une  chofe  bien  étrange,  qu’en  nos  jours  ôc 
dans  notre  France,  il  en  trouve  de  plus  in- 
dolents que  lui-même , pour  faire  en  plein  mi- 
di , & pendant  que  les  Ecclédaftiques  aftem-' 
blés  veillent  aux  affaires  de  l’Eglife;  ce  qu’il 
n’a  coutume  d’entreprendre  qu’en  ténèbres , Sc 
comme  dit  l’Ecriture  , quand  les  hommes  font 
endormis.  Pendant  une  Affemblée-Générale  du 
Clergé  de  France , nous  avons  vu  , & nous  ne 
l’avons  pu  voir  fans  horreur , un  ouvrage  in- 
titulé : Remontrance  faite  au  Roi  fur  le  pouvoir 
& V autorité  que  Sa  Majefié  a fur  le  temporel 
de  l’Etat  Eccléfiafiique  pour  le  foulagement  de 
tous  fes  autres  Sujets  3 tant  Nobles  que  du  Tiers- 
Etat.  François  Paumier , auteur  vrai  ou  fup- 
pofé  de  cette  mauvaife  copie  , pouvoit  en  moins, 
de  paroles  lui  donner  pour  titre  celui  que  Jean 
Hus  donna  autrefois  à fon  original  : Traité 
pour  montrer  que  les  Princes  doivent  ôter  le  bien 
au  Clergé.  Audi-bien  ne  fait-il  que  ramaffer 
quelques  malheureux  lambeaux  du  débris  de 
cet  Hérédarque , condamné  avec  fon  maître 
Wiclef  par  le  faint  Concile  de  Confiance  : il 
ne  fait  que  déguifer,  fous  le  prétexte  d’une 
Souveraineté  toute  puiftante  , & des  néceflïtés 
publiques  de  l’Etat,  les  relies  d’une  d horri- 
ble doélrine  , pour  fervir  de  fondements  à la 
dividon  qu’il  s’efforce  de  femer  parmi  les  trois 
Ordres,  defquels  ce  Royaume  eft:  compofé. 
Mais  à quoi  fervent  ces  déguifements  , quand 
fon  mauvais  delfein  fe  découvre  de  toutes  parts  ? 
S’il  parle  des  fub vendons  du  Clergé,  il  pré- 


A S S E M B L 

tend  que  par-deffus  les  facrifices  8c  les  priè- 
res qu’il  compte  pour  rien,  ce  Corps  n’ajuf- 
qu  a préîent  affifté  le  Roi  d’aucuns  deniers  ; 8c 
les  quatre-vingt  millions  qu’il  reconnoît  avoir 
été  libéralement  accordés , 8c  qui  ont  été 
payés  au  double  , ne  paffent  pas  en  fou  compte 
feulement  pour  des  oboles.  S’il  s’agit  des  im- 
munités de  cet  Ordre  : Que  les  terres  des  Bé- 
néficiers foient  afîujetties  comme  tout  le  refte 
aux  injures  du  mauvais  temps  : Que  leurs  Fer- 
miers foufFrent  toutes  fortes  de  défolations 
par  le  moyen  des  logements  8c  des  pafiages 
des  gens  de  guerre  : Que  les  ornements  8c  les 
biens  Eccléfiaftiques  foient  abandonnés  au  pil- 
lage ; enfin  que  les  chofes  les  plus  faintes  foient 
vendues  8c  employées  en  des  ufages  profanes, 
ce  n’efl:  pas  encore  afTez  pour  contenter  cet 
Auteur.  Il  veut  que  l’Eglife  foit  affervie  ; que 
le  premier  Ordre  du  Royaume  foit  efclave  ; 
qu’il  ne  potfede  rien  que  par  tolérance  -,  8c 
qu’au-lieu  que  les  Pépins  8c  les  Charlemagnes 
fail'oient  gloirê  autrefois  de  tenir  à Précaire 
de  l’Eglife  , à peine  lui  foit-il  permis  de  pof- 
féder  fon  bien  à ce  titre  fous  leurs  Succe/feurs. 

Il  veut  que  le  Patrimoine  de  cette  Eglife  palfe 
pour  un  domaine  du  Prince  : Que  le  bien 
deftiné  à la  nourriture  des  pauvres  , foit  le 
comptant  de  fes  finances , 8c  que  les  deniers 
confacrés  à Dieu  pout  l’entretien  des  Prêtres, 
qui  offrent  tous  les  jours  le  fang  de  Jefus- 
Chrift , fafTent  le  principal  fonds , & s’il  en 
eft  cru , le  feul  qui  doit  maintenant  fervir  à 
verfer  le  fang  des  Chrétiens  ; 8c  puis  ofer  fur 
cela  faire  remontrance  au  Roi , pour  lui  infpi- 
rer  la  perfécution  contre  l’Eglife  , 8c  lui  faire 
changer  la  qualité  qu’il  porte  .,  à filjufte  titre 
de  fon  Fils  aîné  & de  très-Chrétien,  en  celle 
à laquelle  on  n’oferoit  feulement  penfer  ! Mais 
de  quoi  n’elt  capable  un  homme  qui  ofe  s’at- 
taquer à Dieu , 8c  écrire  ce  blafphême  , qu’il 
a commis  un  inique  8c  injufle  abandonne- 
ment  de  fon  fils  au  Myftere  de  notre  Rédemp- 
tion ? Le  Clergé  n’a  pu  paffer  fous  filence  tant 
d’excès  ; 8c  l’AfTemblée  qui  les  a jugés  dignes 
de  cenfure,  pour  empêcher  les  mauvais  effets 
d’un  fi  dangereux  poifon  , a déclaré  que  ce 
livre,  qui  porte  pour  titre  : Remontrance  faite 
au  Roi , &c.  contient  plufieurs  propofitions 
refpe&ivement  captieufes,  faulfes,  téméraires  , 
fcandaleufes  , qui  tendent  à troubler  la  paix 
de  l’Eglife,  8c  font  contraires  au  droit  natu- 
rel & aux  bonnes  mœurs;  même  qu’il  y en  a 
de  facriLges , d’impies , d’erronées,  de  fchifma- 
tiques  8c  d’hérétiques.  Nous  attendons  de  votre 
zele , pour  la  défenfe  de  l’Eglife  8c  pour  l’a- 
mour de  la  vérité , que  vous  emploierez  votre 
autorité  à travailler  d’un  même  efprit  avec 
nous  à l’extirpation  d’une  fi  pernicieufe  & fi 
déteftable  dodtine  : Que  vous  en  interdirez  la 
leéture;  que  fi  l’Auteur  fe  rencontre  en  vos 
Diocefes , vous  exercerez  votre  charité  envers 
lui , 8c  travaillerez  de  tout  votre  pouvoir  à fa 
converfion.  Mais  s’il  arrive , ce  que  Dieu  ne 
veuille , qu’il  ait  le  cœur  endurci  & n’écoute 
point  l’Eglife  , vous  favez  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  nous  enfeigne  : qu  il  doit  etre  alors  ré- 
puté comme  un  Païen  8c  un  Publicain.  La  grâce 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  demeure  avec 
votre  efprit.  Fait  en  l’Afiemblée-Générale  du 
Clergé  de  France,  tenue  à Paris  au  Grand- 
Couvent  des  Auguftins,  le  15  Janvier  16513 
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& ont  lefdits  Sgrs.  de  l’Afiemblée  figné  com- 
me ci-après. 

f L.  Destampes  , Arch.  Duc  de  Rheims. 

•f  G.  d’Aubusson  , Archev.  d'Embrum 
f Victor.,  Arch.  de  Tours. 

-j-  Louis-Henri  de  Gondrin  , Archev. 
de  Sens. 

f J.  J.  de  Fleires  , Ev.  de  St.  Pons. 

Leberon  , Ev.  de  Valence  8c  de  Die. 

Simon  le  Gras  , Ev.  de  SoifTons. 

Gilles,  Ev.  d’Evreux. 

L.  de  Suze  , Ev.  de  Viviers. 

Louis , Ev.  de  Mirepoix. 

B.  Del’Bene.  Evêq.  d’Agen. 

-•  L.  de  Matignon  , Evêque  8c  Comte  de 
Lifieux. 

S.  V.  Ev.  de  Lavaur. 

F.  Fouquet  , Ev.  8c  Comte  d’Agde. 

P.  de  Broc,  Ev.  d’Auxerre. 

Jacques  , E.  de  Toulon. 

Robert  i nommé  à l’Evêché  de  Dol. 
Ferdinand  , Ev.  de  St.  Malo. 

De  Grignan,  Ev.de  Sr.  Paul. 

R.  Daumont,  Ev.  d’Avranches. 

Isaac  , Ev.  de  Vabres. 

Gilbert  , Ev.  de  Cominges. 

A.  Del’Bene,  Ev.  d’Orléans. 

François  , Ev.  d’Angoulême. 

L.  de  la  Rochefoucault  , Evêque  de 
Leétoure. 

f L.  d’Anglure,  Ev.  d’Aire. 
f L’Abbé  de  Vantadour,  nommé  Ar- 
chev. de  Bourges. 

F.  de  Harlay  , Abbé  de  Jumieges.  L’Ab- 
bé de  Basoches.  L’Abbé  de  Lesseville» 

Henri  de  Laval.  L’Abbé  de  Carbon.  De  jj 
Cormis.  Fabregue.  L’Abbé  de  Murvi^M- 
Thoreau  , Doyen  de  Poitiers.  De  Beausset  , 

Prévôt  de  Marfeille.  G.  Gon*  Archidiacre. 
Antoine  le  Comte.  Edeline.  L’Abbé  du 
Tremblay.  Barthélémy  , Abbé  d’Aulne. 
Musnier.  Lauraet  , Agent  du  Clergé.  L’Ab- 
bé de  Marmiesse,  Agent  du  Cierge.  L’Abbé 
de  Villars. 

Par  Noffeigneurs  de  i’Afiemblée  , M. 
Tubeuf,  Secrétaire. 
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nies  reflentiments , s’il  vous  plaît  de  confidé- 
rer  que  vous  obligez  une  mere  défolée , qui , 
pat  le  malheur  de  fa  Maifon,  fe  trouve  pri- 
vée en  même-temps  de  tous  fes  enfants,  ôc 
de  tout  ce  qu’elle  a de  plus  cher  au  monde. 
Quelque  grande  qu’ait  déjà  paru  votre  charité 
ôc  votre  affection  pour  mon  fils  le  Prince  de 
Conti,  je  ne  doute  point  qu’elle  ne  foit  beau- 
coup augmentée , &c  qu’elle  ne  produife  quel- 
que imprelîion  favorable  fur  vos  efprits,  fî 
vous  faites  réflexion  fur  les  juftes  appréhen- 
dons où  je  fuis  continuellement , pour  le  dan- 
ger où  il  eft  par  les  rigueurs  de  fa  prifon , de 
perdre  une  vie  qui  m’eft  fi  chere , ôc  qui  peut- 
être  quelque  jour  , ne  fera  pas  inutile  à votte 
Ordre  Ôc  à l’Etat.  Je  vous  fupplie , Meflieurs  , 
de  vous  reflouvenic  que  Dieu  vous  a donné 
le  caradlere  de  fa  puiflance  & de  fon  auto- 
rité , principalement  pour  fecourir  les  veuves, 
ôc  pour  avoir  compaflion  de  ceux  qui  font  dans 
la  difgrace  ôc  dans  l’adverûté.  Vous  êtes  éta- 
blis fur  la  terre  , comme  des  Anges  qui  font 
envoyés  du  Ciel  pour  la  confolation  des  affli- 
gés ; c’eft  pourquoi  je  ne  doute  point  que  vous 
ne  trouviez  raifonnable , qu’après  avoir  em- 
ployé inutilement  pendant  huit  mois  tous  les 
moyens  qui  m’ont  été  poflibles  pour  obtenir 
de  la  bonté  de  la  Reine  quelque  foulagement 
à la  prifon  de  mon  fils  le  Prince  de  Conti , 
j’implore  de  nouveau  l’afliftance  de  vos  priè- 
res pour  les  joindre  à mes  larmes , ôc  que  je 
tache  d’obtenir  par  vos  fupplications  ce  que 
Sa  Majeffé  n’a  pas  encore  accordé  à mes  fou- 
miilions  ôc  à mes  refpeéts.  J’efpere , Mef- 
fieurs  , que  la  Reine , qui  témoigne  tant  d’a- 
mour pour  les  chofes  faintes,  ne  trouvera  pas 
mauvais  que  vous  vouliez  exécuter  une  de 
vos  plus  glorieufes  commiflions,  ôc  que  vous 
travailliez  pour  le  foulagement  d’un  Prince 
innocent,  d’un  prifonnier  malade,  ôc  d’un 
membre  de  votre  Corps  affligé.  Je  me  perfuade 
facilement  que  Sa  Majeffé  fe  laiffera  touchera 
la  juftice  «Se  à la  vérité , quand  le  premier  Corps 
de  l’Etat  lui  parlera  avec  la  liberté  digne  des 
Miniftres  de  la  parole  de  Dieu,  en  faveur 
d’une  perfonne  qui  a l’honneur  d’être  de  la 
Maifon  Ôc  du  Sang  de  nos  Rois , ôc  qui  en 
qualité  d’Abbé  de  Cluny,  a tant  de  part  à 
la  dignité  des  Prélats  & aux  privilèges  de 
l’Eglife.  Je  ne  puis  croire  que  ceux  dont  les 
prières  défarment  la  colere  du  ciel , ôc  atti- 
rent des  bénédiétions  fur  la  tête  des  plus  cou- 
pables , n’obtiennent  des  grâces  du  Roi , qui 
fur  la  terre  eft  l’image  de  Dieu , principale- 
ment lorfqu’iis  imploreront  fa  juftice  pour  un 
innocent.  A in  fi  j’efpere  que  la  Providence  di- 
vine (en  laquelle  feule  j’ai  établi  ma  con- 
fiance depuis  que  je  languis  fous  la  pefanteur 
de  mes  difgraces  ) mettra  bientôt  fin  à mes 
miferes  , puifque  vous,  Meflieurs,  qui  êtes 
les  facrés  Interprètes  de  fes  volontés  , voulez 
par  vos  foins  ôc  par  vos  follicitations  me  pro- 
curer en  la  perfonne  de  mon  fils  le  Prince 
de  Conti , quelque  foulagement.  Il  confervera 
éternellement  le  fouvenir  d’une  obligation  fi 
grande  ôc  fi  folide  , & vous  devez  croire  que 
s’il  eft  affez  heureux  pour  refleurir  les  effets  de 
vos  prières,  ôc  pour  tenir  le  rang  que  fa 
naiffance  lui  donne  , il  emploiera  toute  fa 
vie  fon  crédit  pour  vous  fervir  tous  en  gé- 
néral ÔC  chacun  de  vous  en  particulier,  avec 


autant  de  chaleur  que  vous  lui  en  témoignez 
en  cette  rencontre.  Pour  moi,  je  vous  prie 
de  croire  que  je  rechercherai  toujours  les  oc- 
cafîons  de  vous  faire  connoître  que  je  fuis, 

M ESSIEURS, 

Votr.e  bien  ,h>™ble  & très- 
affeétionnee  fervante  , 

C.  DE  MoNTMORENCI. 


NQ  XXIX. 

Réponfc  a Mad.  la  Princejfe  douairière * 

MADAME, 

L’Eglife,  qui  fait  le  premier  Corps  de  cet 
Etat , eft  une  bonne  Mere  qui  a toujours  les 
oreilles  ouvertes  pour  écouter  les  foupirs  , ôc 
le  fein  pour  recevoir  les  pleurs  de  fes  en- 
fants affligés.  Les  grandes  qualités  qui  accom- 
pagnent Votre  Altefle,  accroiflent  vos  dou- 
leurs, ôc  augmentent  notre  compaflion  j mais 
comme  les  myfteres  religieux  , dont  nous 
fommes  les  Difpenfateurs , n’oiit  rien  de 
plus  faint  ni  de  plus  augufte  qu’un  Jefus- 
Chrift  fouffrant  en  croix,  Ôc  par-là  procurant 
la  gloire  de  fon  Pere,  ôc  le  falut  de  tous 
les  hommes  ; de  même  les  plus  puiflants 
fecours  ôc  les  confondons  les  plus  utiles 
que  l’on  puifle  attendre  de  nous , font  enfer- 
mées dans  la  patience  , que  faint  Paul  appelle 
la  vertu  de  Jefus-Chrift.  Votre  ame  génereufe 
n’eft  pas  ignorante  en  ces  divines  pratiques , 
Ôc  la  gloire  de  votre  iliuftre  vie  n’éclatte  pas 
moins  des  rayons  de  cette  générofité  Chré- 
tienne & héroïque,  que  de  la  noblefle  de 
votre  Sang  & de  la  grandeur  de  vos  allian- 
ces. A la  vérité,  le  fujec  préfent  femble  plon- 
ger Votre  Altefle  dans  l’extrémité  de  la  mi- 
fere  : nous  voyons  bien  qu’une  extrême  afflic- 
tion doit  produire  en  vous  une  extrême  dou- 
leur , Ôc  en  nous  une  extrême  compaflion.  Ce 
qu’eft  Monfieur  le  Prince  de  Conti  à la  France, 
à vous  ôc  à notre  Corps  , nous  fait  être  très- 
fenfibles  aux  maux  qui  rendroient  les  perfon- 
nes  les  plus  vulgaires  dignes  de  pitié-  mais. 
Madame , l’amertume  que  nous  fentons  pour 
de  fî  triftes  effets,  n empeche  pas  la  révérence 
que  nous  devons  avoir  pour  la  caufe  qui  les 
permet  ôc  qui  les  produit  : les  perfonnes  af- 
fligées lèvent  doucement  les  yeux  au  Ciel , 
ôc  nous  joignons  nos  cœurs  avec  le  vôtre  , Ma- 
dame, pour  les  élever  en  l’adoration  de  la  di- 
vine Providence  , qui  ne  permet  rien  que 
pour  fa  gloire  ôc  pour  le  falut  des  âmes  pré- 
deftinées.  Nous  ne  laiflons  pas  cependant  de 
vous  offrir  en  général  & en  particulier  tous  les 
foins  ôc  toutes  les  follicitations  que  votre  piété 
nous  demande.  La  bonté  de  la  Reine  eft  fî 
grande  ôc  fi  publique  , qu’elle  ne  peut  être 
fermée  aux  prières  de  l’Eglife.  N’épargnant 
rien  pour  foulager  M.  le  Prince  de  Conti  en 
tout  ce  qui  fera  de  notre  pouvoir , nous  fatis- 
ferons  par-là  à nos  charges  , à la  charité  qui 
nous  oblige  au  moins  de  compatir  à un  de 
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nos  membres , au  mérite  d’un  fi  grand  Prin- 
ce , à vos  demandes , 8c  au  defir  que  nous 
avons  tous  de  témoigner  à Votre  Alteffe  juf- 
'qu’à  quel  point  nous  fommes  , 

MADAME, 

Vos  très-humbles  & très-affec- 
tionnés ferviteurs  les  Arche- 
vêques , Evêques  ôi  autres 
Eccléfiaftiques  tenant  l’Af- 
femblée  Générale  du  Clergé. 

A Paris , ce  i8 

Septembre  1650.  - _ » 1 

L.  Destàmpes  , Archv. 
Duc  de  Rheims,  Préfident. 

Par  Nolfeigneurs  de  l’Alfemblée , M. 
Tubeuf. 


N°  XXX. 

Procès-verbal  drejje  par  les  Députés 
envoyés  en  Cour de  tout  ce  qui  syé- 
toit  pajfé  en  leur  commijjion. 

^XEsseigneürs  les  Députés  de  l’Affiemblée 
vers  le  Roi  pour  les  Remontrances  , font  partis 
de  Paris  le  3 Oétorbre  à midi , 8c  ayant  fait 
les  journées  réglées  que  l’on  peut  faire  avec 
leurs  équipages,  font  arrivés  à Saintes  le  14 
du  même  mois  , d’oii  ils  font  partis  le  1 5 un 
peu  tard , dans  l’attente  des  nouvelles  certai- 
nes du  départ  de  la  Cour  de  Bordeaux , pour 
ne  point  fe  mettre  en  chemin  inutilement  : 
toutefois,  n ayant  pu  avoir  aucun  avis  affiné, 
ils  allèrent  coucher  le  même  jour  à Pons , dans 
1 efpérance  de  trouver  la  Cour  à Blaye  3 mais 
le  lendemain  ils  apprirent  à Mirambeau , fur 
le  chemin  de  Blaye  , que  le  Roi  y venoit 
coucher  : de  forte  qu’ils  jugèrent  à propos  de 
retourner  à Saintes  attendre  Sa  Majefté.  Ils 
téfolurent  de  laiffir  à Mirambeau  Monfieur 
l’Abbé  de  Lauraet , pour  avertir  Monfieur  du 
Pleffis  de  leur  arrivée  , & pour  le  prier  de 
demander  l’audience  de  Leurs  Majeftes  à Sain- 
tes : & fur  ce  que  Monfieur  du  Pleffis  ne  fe 
trouva  pas  au  logement  de  la  Cour , ledit  Sri 
Abbé  s’adrelfa  direéfcement  à Mgr.  le  Cardi- 
nal Mazarin , après  lui  avoir  fait  les  compli- 
ments de  Mrs.  les  Députés  * lequel  remit  l’au- 
dience à Saintes  , où  la  Cour  arriva  le  17  fort 
tard  3 ce  qui  fut  caufe  que  M.  l’Agent  ne  put 
voir  que  le  lendemain  matin  1 8 , M.  du  Plellîs , 
pour  obtenir  l’audience  de  la  Reine  le  même 
jour  l’après-dînée , à caufe  que  la  Cour  par- 
toit  le  lendemain , 8c  ne  devoit  faire  féjour 
en  aucune  ville  qu’à  Orléans.  M.  du  Pleffis  fit 
audit  Sr.  Agent  une  difficulté  fur  les  matières 
u’on  devoit  traiter  dans  les  Remontrances , 
ifant  qu’il  en  devoit  être  informé  aupara- 
vant pour  les  faire  favoir  à la  Reine,  afin 
qu’elle  fut  préparée  à fa  réponfe  , 8c  que  c’étoit 
l’ordre  des  compagnies  qu’il  introduifoit  a 
l’audience-  Ledit  Sr.  Agent  lui  répondit , que 
le  Clergé  avoit  accoutumé  de  demander  feu- 
lement audience  en  général , 8c  qu’il  n’etoit 
point  obligé  de  s’expliquer  par  avance  du  par- 
ticulier de  fes  affaires , 8c  qu’ainfi  ce  procédé 
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étoit  nouveau  & contre  les  formes  du  Clergé* 
Sur  cette  conteftation  , M.  du  Pleffis  s’ouvrit, 
8c  dit  que  la  Reine  étoit  avertie  par  les  avis 
qui  étoient  venus  de  Paris , qu’entre  les  arti- 
cles des  remontrances  il  y en  avoit  un  prin- 
cipal touchant  la  liberté  de  M.  le  Prince  de: 
Conti , & qu’on  avoit  même  copie  de  la  let- 
tre de  Madame  la  Princeffie  écrite  à l’Affenl- 
blée.  M.  l’Agent  voyant  qu’on  étoit  ihftruic 
fi  exactement  des  affaires  qu’on  avoit  à trai- 
ter , ne  voulut  point  diffimuler  qu’il  étoit  vrai 
qu’on  avoit  ordre  de  parler  pour  la  liberté  de 
M.  le  Prince  de  Conti.  M.  du  Pleffis  ajouta 
de  plus  qu’il  eût  bien  voulu  voir  M.  l’Arche- 
vêque d’Embrun  , 8c  qu’il  alloit  chez  la  Reine 
où  il  le  pourroit  trouver  : de  quoi  M.  l’Agent 
ayant  donné  avis  à Mrs.  les  Députés  3 ils  ju- 
gèrent à propos  que  Mgr.  d’Embrun  le  vît  com- 
me fon  ami , lequel  toutefois  voulut  être  ac- 
compagné par  M.  l’Agent.  Ils  allèrent  en- 
femble  chez  le  Roi , où  ayant  appris  que  M. 
de  Guenegaud  étoit  retourné  en  fon  logis , ils 
le  furent  vifiter  comme  particuliers,  & pri- 
rent occafion  dans  leurs  difeours  de  lui  dire 
qu’il  étoit  extraordinaire  de  demander  les  points 
de  l’audience  avant  que  de  l’accorder , 8c  que 
le  Clergé  n’a  voit  jamais  été  affujetti  à certe 
formalité.  M.  de  Guenégaud  promit  enfuité 
qu’à  4 heures  après-midi , il  vieildroit  voir 
Mgrs.  les  Députés  à leur  logis,  pour  leur  faire 
favoir  la  réponfe  de  l’audiehce.  11  ne  manqua 

fioint  de  venir  à l’heure  précife  , & dit  à Mgrs. 
es  Députés  qu’il  venoit  felilement  leur  rendre 
vifite  en  particulier  j parce  qu’ayant  vu  la  Rei>* 
ne  8c  Mgr.  le  Cardinal , ils  avoient  remis  la 
réponfe  de  l’audience  au  Confeil  qui  fe  tenoit 
le  foir  chez  la  Reine  , & promit  à mefdits 
Sgrs.  qu’à  l’ifTue  du  Confeil  il  viendroit  leur 
porter  la  réponfe  de  la  Reine  : à quoi  il  ne 
manqua  pas  fur  les  huit  heures  du  foir,  étant 
accompagné  de  M.  Saintot , 8c  il  dit  à mefdits 
Sgrs.  qui  le  reçurent  fort  civilement , que  la 
Reine  lui  avoit  commandé  de  leur  faire  favoir 
qu’ils  auroient  audience  le  lendemain  après 
fon  lever,  pour  parler  de  toutes  les  chofes  qu’il 
leur  plairoit , pourvu  qu’ils  ne  parlaffent  point 
de  l’affaire  de  M.  le  Prince  de  Conti , à caufe 
que  c’étoit  une  affaire  d’Etat , où  ils  ne  dé- 
voient point  prendre  aucun  intérêt.  Mgr. 
d’Embrun  lui  répondit,  que  Mrs.  les  Députés 
n’ayant  pu  prévoir  cette  difficulté  d’une  au- 
dience accordée  au  Clergé  fous  condition , auffi 
ne  pouvoient-ils  lui  faire  aucune  réponfe  aux 
paroles  qu’il  leur  faifoit  l’honneur  de  leur  por- 
ter de  la  part  de  la  Reine , qu’auparavant  ils 
n’euffent  conféré  enfemble  fuivant  leurs  for- 
mes 3 8c  comme  il  s’agiffoit  d’accepter  ou  de 
refufer  l’audience,  Mgrs.  les  Députés  le  priè- 
rent de  trouver  bon  qu’ils  le  quittaient  pour 
prendre  leur  réfolution  : après  laquelle  Mgr. 
d’Embrun  dit  à M.  de  Guenégaud , que  Mrs. 
les  Députés  ayant  charge  exprefTe  de  faire 
inflance  dans  leurs  Remontrances  par  un  arti- 
cle particulier  pour  la  liberté  de  M.  le  Prince 
de  Conti , ils  ne  pouvoient  changer  cet  ordre 
de  leur  autorité  3 8c  qu’ainfi  comme  le  retran- 
chement qu’on  defiroit  faire  d’une  partie  de 
leurs  Remontrances , blefToit  les  libertés  du 
Clergé,  ils  fe  réfolvoient  de  voir  demain 
Mgr.  le  Cardinal  Mazarin , pour  lui  faire  leurs 
plaintes  de  cette  nouveauté,  8c  lui  reprefen- 
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rer , comme  au  premier  Miniftre  , les  raifons 
qu’a  le  Clergé  d’avoir  fes  audiences  libres  &c 
fans  condition.  M.  Saintot  fe  chargea  de  de- 
mander l’audience  à Mgr.  le  Cardinal  Maza- 
rin  pour  le  lendemain  matin,  8c  il  promit  de 
faire  favoir  l’heure  le  lendemain  à 8 heures 
du  matin , qu’il  vint  avertir  Mgrs.  les  Dépu- 
tés que  mon  lit  Sgr.  le  Cardinal  les  attendroit 
à io  heures.  Mgrs.  les  Députés  s’étant  rendus 
à l’heure  précife  au  logis  de  Mgr.  le  Cardinal , 
ont  été  reçus  à la  portière  du  carrofle  , 8c 
conduits  par  M.  de  Saintot , 8c  aufll-tôt  intro- 
duits par  M.  l’Abbé  de  Paluau  dans  la  cham- 
bre , où  Mgr.  l’Archev.  d’Embrun  a dit , qu’ils 
étoient  venus  pour  avoir  l’honneur  de  faluer 
fon  Eminence , 8c  pour  lui  témoigner  l’éton- 
nement & le  déplaifir  où  ils  étoient  des  paro- 
les que  leur  avoit  portées  M.  du  Plelfis  Gue- 
négaud  de  la  part  de  la  Reine  : Qu’il  leur  avoit 
fait  entendre,  fur  le  fujet  de  leur  audience, 
que  la  Reine  la  leur  accordoit,  pourvu  qu’ils 
s’abftinffenr  d’un  article  principal  des  Remon- 
trances dont  ils  étoient  chargés , touchant  la 
liberté  de  M.  le  Prince  de  Conti  : Qu’il  étoit 
contre  les  formes  8c  contre  la  dignité  du  Clergé 
de  lui  interdire  aucune  partie  de  fes  Remon- 
trances, lefquelles  on  avoit  accoutumé  de  lui 
laifler  libres  8c  fans  aucunes  conditions , pour 
ce  que  l’Eglife  parlant  au  Roi  , ne  pouvoit 
manquer  , ni  au  choix  des  matières  qu’elle 
avoit  à propofer , ni  à la  maniéré  de  les  trai- 
ter : Que  pour  venir  au  particulier  de  l’affaire 
de  M.  le  Prince  de  Conti , l’Alfemblée  n’entroit 
pas  dans  une  matière  dont  elle  n’»ût  droit  de 
parler,  puifqu’on  avoit  confidéré  ce  Prince 
comme  Eccléliaftique , 8c  iouiffant  des  privi- 
lèges de  l’Ordre  en  qualité  d’Abbé  de  Cluni  : 
Que  d’ailleurs  l’ordre  des  Députés  étoit  de 
faire  inftance  pour  fa  liberté  par  forme  de 
prières  très-humbles , qui  ne  pouvoient  offen- 
fer  le  refpeét  dû  au  Roi.  Pour  ces  raifons , 
Mrs.  les  Députés  avoient  cru  qu’il  falloit  s’a- 
drefler  à fon  Eminence  comme  premier  Mi- 
niftre,  8c  comme  ayant  un  interet  commun 
en  cette  affaire , par  le  rang  qu’il  tient  dans 
l’Eglife , pour  faire  entendre  dans  le  Confeil 
du  Roi  leurs  juftes  raifons,  8c  pour  leur  pro- 
curer une  audience  entière  8c  fans  reftriétion: 
A quoi  Mgr.  le  Cardinal  a répondu  , qu’il 
eftimoit  très-cheres  les  occafions  de  fervir  le 
Clergé  étant  du  Corps  , 8c  ayant  l’honneur 
d’avoir  été  élu  Préfîdent  en  l’Affemblée  : Qu’il 
louoit  l’affeétion  de  Mrs.  les  Députés  pour  les 
intérêts  de  M.  le  Prince  de  Conti , dont  il 
étoit  ferviteur  ; mais  comme  Miniftre  d’Etat, 
il  étoit  obligé  de  leur  dire  que  la  réfolution 
de  refufer  l’audience  fur  le  fujet  de  la  liberté 
de  ce  Prince , avoit  été  prife  hier  au  foir  dans 
le  Confeil  du  Roi , dont  il  ne  faifoit  qu’une 
partie  , 8c  qu’il  avoit  fuivi  le  mouvement  des 
autres  qui  le  compofoient  : Qu’au  furplus  , 
comme  avant  le  départ  de  Paris  de  Mrs.  les 
Députés  , on  avoit  fu  le  fujet  de  leur  dépu- 
tation , le  Confeil  du  Roi , qui  y étoit , avoit 
donne  avis  a la  Cour  de  refufer  l’audiencé  fur 
le  fujet  de  M.  le  Prince  de  Conti  ; ce  qui  fai- 
foit que  bien  qu’il  eût  beaucoup  de  volonté 
de  contribuer  en  cette  rencontre  à la  fatis- 
faétion  du  Clergé  , & qu’il  lui  promît  fes 
offices  auprès  de  la  Reine  , il  les  jugeoit  très- 
inutiles  : Que  cette  affaire  étoit  de  très-grande 


importance  par  fes  conféquences , parce  que 
comme  le  Roi  feul  fe  réfervoit  à lui  feul  la 
connoiflance  des*  caufes  de  Mrs.  les  Princes 
du  Sang , perfonne  n’avoit  droit  de  lui  parler 
pour  leurs  intérêts  ; 8c  bien  que  M.  le  Prince 
de  Conti  fût  Eccléfiaftique , n’étant  ni  Evê- 
que ni  Cardinal , il  étoit  plus  cpnfidérable 
par  fa  qualité  de  Prince  du  Sang , que  par 
toutes  les  autres  qu’il  pouvoit  pofleder  : 
Que  même  Meflîèurs  des  Parlements  par 
cette  conffdération,  n’avoient  pas  voulu  faire 
des  Remontrances  au  Roi , pour  la  liberté  de 
Mrs.  les  Princes,  bien  que  la  queftiort  eût 
été  quelques  fois  émue  dans  leurs  Compagnies; 
8c  que  récemment  au  traité  de  la  paix  de 
Bordeaux , où  l’on  avoit  les  armes  à la  main , 
le  Confeil  du  Roi  n’avoit  pas  voulu  confen- 
tir  qu’on  inférât  un  article  pour  la  liberté  de 
Mrs.  les  Princes,  directement  ni  indireéte- 
ment  : Que  ceux  qui  dans  l’Affemblée  avoient 
procuré  les  inftances  quelle  faifoit  en  faveur 
de  M.  le  Prince  de  Conti , n’avoient  pas  tant 
eu  intention  d’obtenir  fa  liberté,  que  de  trou- 
bler l'Etat , fachant  bien  que  la  Reine  n’ac- 
corderoit  pas  aux  paroles  ce  qui  dépendoit  de 
fa  pure  grâce  ; qu’ainlî  ceux  qui  prenoient  de 
femblables  moyens  pour  fervir  M.  le  Prince 
de  Conti , faifoient  plus  d’obftacle  à fes  affai- 
res qu’ils  ne  les  avançoient  : Qu’au  refte  Mrs. 
les  Députés  pouvoient  parler  contre  les  en- 
treprifes  des  Huguenots,  contre  lefquelles  on 
devoit  agir  avec  grand  zele  ; qu’il  les  affiiroic 
que  la  Reine  étoit  très-difpofée  d’y  employer 
fon  autorité  , 8c  qu’on  n’avoit  qu’à  lui  en  ou- 
vrir les  moyens. 

Mgr.  d’Embrun  a repris  la  parole,  8c  a dit, 
que  ce  refus  extraordinaire  de  l’audience  fur 
la  liberté  de  M.  le  Prince  de  Conti , non-feu- 
lement empêchoit  les  Remontrances  contre  les 
entreprifes  des  Huguenots  ; mais  auflî  la  pour- 
fuite  de  plufieurs  affaires  très-importantes  dont 
Mrs.  les  Députés  étoient  chargés  , qui  étoient 
la  Coadjutorerie  de  Rheims  en  faveur  de  M. 
le  Duc  d’Aumale,  lajuftice  qu’on  avoit  à de- 
mander au  Roi  pour  Mgr.  l’Ev.  d’Albi,  l’an- 
cien , deftitué  de  fon  Evêché  contre  les  formes 
depuis  17  ans,  une  audience  particulière  pour 
un  intérêt  commun  de  l’Eglife  en  une  affaire 
de  Mgr.  de  Mirepoix,  le  dédommagement 
promis  de  l’Archevêché  de  Sens  : Que  toutes 
ces  affaires,  8c  quelques  autres  encore,  étoient 
arrêtées  Dar  l’ordre  nouveau  qu’on  avoit  donné 
à Mrs.  les  Députés  : à quoi  Mgr.  le  Cardinal 
a répondu  , que  pour  la  Coadjutorerie  de 
Rheims , la  Reine  avoir  intention  d’en  grati- 
fier M.  d’Aumale , 8c  comme  il  l’honoroit  beau- 
coup, il  étoit  fort  aife  que  la  Compagnie  eût 
réfolu  de  lui  donner  fa  recommandation  : Qu’il 
étoit  vrai  que  la  Reine  avoit  fcrupule  d’accor- 
der cette  Coadjutorerie  à M.  d’Aumale,  at- 
tendu qu’il  n’étoit  pas  encore  dans  les  Or- 
dres facrés;  qu’on  verroit  toutefois  de  lever 
cette  difficulté  : Que  pour  l’affaire  de  Mgr. 
d’Albi  l’ancien,  il  étoit  jufte  de  pourvoir  à 
fon  accommodement , 8c  qu’il  y contribue- 
roit  de  fon  pouvoir  auprès  de  la  Reine  : Qu’en- 
fin  en  toutes  les  affaires  propofées  où  le  Clergé 
s’intérefferoit , il  tâcheroit  de  faire  paroître  fon 
affeétion  pour  le  fervice  de  l’Affemblée. 

Mgr.  de  Vabres  a pris  la  parole,  8c  a dit, 
que  fon  Eminence  ne  trouveroit  pas  mauvais 
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qu’il  lui  repréfentât  qu’en  fa  réponfe  il'avoit 
rendu  fufpeéte  la  fidélité  de  ceux  qui  avoient 
propofé  8c  appuyé  l’affaire  de  M.  le  Prince  de 
Conci  dans  l’Àffemblée  : Qu’il  étoic  obligé  de 
lui  déclarer  , 8c  de  lui  donner  aflürance  qu’il 
n’y  en  avoit  aucun  qui  n’eût  une  affeétion  in- 
violable 8c  un  zele  très-ardent  pour  le  bien  de 
l’Etat , 8c  que  ce  qu’ils  avoient  fait  n’étoit  pas 
feulement  pour  le  fervice  du  Roi , mais  encore 
pour  fa  gloire.  Il  a ajouté  que  l’hiftoire  four- 
nifïoit  plufieurs  exemples,  où  l’Eglife  avoit 
intercédé  pour  la  liberté  des  Evêques , des 
Cardinaux  8c  d’autres  perfonnes  illuftres  : fur 
quoi  Mgr.  le  Cardinal  a dit , qu’il  n’avoit  pas 
prétendu  d’accufer  l’intention  d’aucun  qui  fût 
dans  l’AfTemblée , étant  rrès-perfuadé  de  leur 
fidélité , dont  il  ferait  toujours  garant  ; mais 
qu’il  entendoit  parler  de  quelques  perfonnes 
de  dehors , qui  faifoient  des  follicitations  pour 
intérefîer  l’Affemblée  en  cette  affaire,  8c  qu’à 
l’égard  de  ceux  qui  la  compofent,  quoiqu’ils 
euffent  affeétion  pour  M.  le  Prince  de  Conti , 
qu’il  ne  doutoit  point  que  celle  qu’ils  avoient 
pour  l’Etat  ne  fût  beaucoup  plus  forte  : fur 
quoi  Mgrs.  les  Députés  ayant  été  interrompus 
par  la  précipitation  8c  par  la  confufion  du 
départ  de  la  Cour , ont  pris  congé  de  Mgr. 
le  Cardinal  Mazarin  , qui  les  a reconduits 
jufqu’au  haut  du  dégré  de  la  falle.  Fait  8c  ligné 
à Saintes,  le  19  Octobre  1650  ; ainfî  ligné, 
Georges  d’Aubusson  , Archev.  d’Embrun  ; 
Isaac,  Ev.  C.  de  Vabres;  Boucherat  , 
l’Abbé  de  Villars  8c  Lauraet  , Agent  gé- 
néral du  Clergé. 


N°  XXXI. 

Lettre  de  Madame  la  Princejfe  a l’Af- 
femblée , pour  la  remercier  des  inf- 
tances  qu’elle  a faites  pour  la  liberté 
des  Princes. 

MESSIEURS, 

T /Extrême  affliction  que  m’a  caufée  8c  à 
toute  notre  Maifon  la  perte  de  feu  Madame 
ma  belle-mere,  8c  qui  a excité  votre  charité 
à donner  publiquement  des  marques  fi  glo- 
rieufes  de  la  part  que  vous  y avez  prife  , 
étant  furvenue  aux  autres  malheurs  qui  m’ac- 
cablent depuis  cette  funefte  journée  du  18e 
Janvier  de  l’année  derniere,  m’a  réduit  juf- 
qu’à  préfent  à un  état  fi  pitoyable  , qu’il  ne 
m’eft  pas  relié  alfez  de  liberté  d’efprit  pour 
vous  témoigner  les  fentiments  que  j’ai  des 
bons  offices  que  vous  nous  avez  rendus.  Je 
ne  doute  point.  Meilleurs,  qu’en  même-temps 
que  vous  avez  fait  des  prières  pour  feu  Mad. 
la  PrincelTe , vous  n’ayez  offert  à Dieu  des 
vœux  tnès-ardents  pour  la  liberté  de  M.  mon 
mari , 8c  de  MM.  le  Prince  de  Conti  8c  le 
Duc  de  Longueville ; 8c  que  vos  facrifices 
ayant  précédé  les  généreufes  inftances  que 
vous  avez  faites  à Leurs  Majeftés  en  faveur 
de  M.  le  Prince  de  Conti , dont  les  intérêts 
font  communs  aux  deux  autres  , n’aient  attiré 
du  Ciel  dans  le  cœur  de  la  Reine , la  com- 
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paillon  8c  la  bonté  qu’elle  a fait  paraître  de- 
puis quelques  jours  en  leur  faveur , & donc 
j’efpere  enfin  un  fuccès  très-favorable , pour- 
vu que  vous  vouliez  continuer  d’intercéder 
pour  eux];  leur  innocence , le  fervice  du  Roi , 
8c  la  tranquillité  publique  follicitent  alfez  vo- 
tre vertu,  pour  n’être  pas  nécelfaire  de  vous 
propofer  d’autres  motifs.  Et  je  n’ajouterai 
rien , .finon  que  fi  le  Ciel  exauce  mes  defirs , 
8c  qu’en  tirant  de  captivité  ces  Princes  affli- 
gés , il  permette  qu’ils  rentrent  dans  l’auto- 
rité, qui  elt  naturelle  à leur  condition;  ils 
n’en  feront  jamais  un  ufage  plus  agréable , 
qu’en  fervant  votre  Corps , & procurant  au- 
tant qu’ils  pourront  les  avantages  de  tous  les 
particuliers  qui  le  compofent.  Pour  moi , 
Meilleurs,  je  vous  fupplie  de  croire  que  je 
ne  puis  avoir  une  plus  parfaite  joie,  qu’en 
vous  faifant  connoître  que  je  fuis, 

MESSIEURS, 

Votre  très-humble  8c  rrès-af- 
Février  îsj»?11’  ce  } feCtionnée  fervante.  Clairs 
Clémence  de  Maillé. 


N°  XXXII. 

Réponfe  a la  lettre  de  Mad.  la  Prirt~ 
cejfe. 

MADAME, 

L’Eglife  qui  a des  fuffrages  pour  les  morts 
8c  des  prières  pour  les  captifs,  a auffi  de  la 
compaffion  pour  les  perfonnes  affligées.  Le 
rang  que  Votre  Altelfe  tient  dans  ces  voies  du 
Ciel,  ne  vous  rend  pas  moins  confidérable,  que 
les  rares  vertus  qui  accompagnent  vos  illuf- 
tres alliances,  vous  font  éclater  parmi  les 
grandeurs  de  la  terre.  Ce  font , Madame , 
des  fecrets  de  la  providence  de  Dieu , qui 
ne  font  bien  connus  qu’aux  yeux  de  la  Foi  : 
mais  que  les  cœurs  vraiment  Chrétiens  com- 
me le  vôtre , embralfent  avec  foumiffion  8c 
reverence , aux  ordres  abfolus  de  celui  qui 
tempère  le  fort  des  grands  8c  des  petits , 
comme  il  lui  plaît.  L’affliCtion  8c  les  déplai- 
firs  de  ces  illuftres  prifonniers , font  fans  doute 
une  grande  matière  à votre  patience  : mais 
Dieu  qui  couronne  cette'  généreufe  vertu, 
comme  celle  qui  donne  le  dernier  trait  de 
perfection  à fes  ouvrages  , commence  à chan- 
ger votre  confiance  héroïque  en  des  efpéran- 
ces  prefque  certaines.  Nous  voyons , Madame, 
au  travers  de  ces  nuages  épais  qui  vous  en- 
velopent  depuis  1 3 mois  des  rayons  de  lu- 
mière , qui  nous  promettent  un  beau  jour 
tout  entier.  La  Reine  perfuadée , par  fa  pro- 
pre bonté  8c  par  leur  innocence , encore  plus 
que  par  nos  inftantes  prières  & très-humbles 
fupplicatio’ns , fait  efpérer  à toute  la  France 
cette  liberté  fi  fort  defirée  de  tous  les  gens 
de  bien.  Nous  continuerons.  Madame,  nos 
vœux  aux  faints  autels  , 8c  nos  follicita- 
tions vers  Leurs  Majeftés , afin  que  nous 
publions  partager  avec  votre  Altefle  , la  joie 
que  recevra  le  public  d’un  fi  heureux  fuccès. 
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Cependant  nous  demeurons  tous  en  général 

Sc  en  particulier , 

MADAME, 

Vos  très-humbles  8c  très-affec- 
'■  tionnés  ferviteurs»  les  Ar- 

chevêques, Evêques  8c  au- 
tres Eccléfiaftiques  députés 
en  l’Afiemblée-Générale  du 
Clergé. 

Du  io  Féviiet 

L.  Destàmpes,  Archev. 
Duc  de  Rheims , Préfident. 

Par  Ndfleigneurs  de  -l’Aflemblée  , M. 

Tubeuf  , Secrétaire. 


N3  XXXIII. 

Difcours  de  Mgr.  de  Cominges  à Mrs. 
de  la  NobleJJe  ajfemblés. 

MESSIEURS, 

Î^A  vifîte  dont  vous  avez  honoré  notre  Com- 
pagnie,  nous  a donné  d’autant  plus  de  joie, 
qu’elle  nous  a fait  connoître  que  votre  piété 
vous  a infpiré  ces  beaux  fentiments  pour  l’E- 
glife  , qui  nous  ont  étéli  éloquemnient  8c  h 
obligeamment  expofés  de  votre  part.  Nous  re- 
connoiflons  bien  , Meilleurs  , que  les  intérêts 
de  notre  Corps  ne  peuvent  être  folidement 
foutenus  dans  cet  état , lî  nous  ne  confervons 
avec  vous  cette  ancienne  liaifon  8c  cette  par- 
faite correfpondance  , qui  a toujours  fubfifté  en- 
tre nous , depuis  que  la  France  eft  devenue  Chré- 
tienne, que  la  Noblefle  a joint  la  Religion  à la 
valeur , 8c  la  générofité  de  fon  fang  à la  fain- 
teté  de  celui  de  Jefus-Chrift.  Mais  nous  vous 
fupplions  de  croire  , Meflieurs , que  quelque 
avantage  que  nous  devions  attendre  de  cette 
amitié,  nous  fommes  pouflcs  par  un  motif 
plus  élevé  que  celui  de  l’intérêt  à vous  venir 
donner  des  alfurances  de  la  difpofition  dans 
laquelle  nous  fommes  de  la  conferver  invio- 
lablement  par  toutes  fortes  de  voies  de  juf- 
tice  & d’honneur , que  nous  favons  qui  ani- 
ment toutes  vos  penfées  , vos  fentiments  8c 
toutes,  vos  avions.  Et  nous  fommes  follicités 
à le  faire  par  la  feule  gloire  de  fervir  des  per- 
fonnes  fi  illuftres  dans  leur  naifiance , fi  re- 
commandables parleur  vertu,  fi  utiles  au  bien 
public , fi  amoureux  de  la  grandeur  de  l'État , 
& fi  zélés  pour  le  véritable  culte  de  Dieu. 

Nous  ne  pouvons , Meilleurs , vous  expri- 
mer les  fentiments  de  fiitisfaétion  & d'eftime 
ue  nous  a lailTé  le  difcours  que  vous  nous 
tes  dernièrement  fur  le  fujet  de  la  liberté  de 
Mrs.  les  Princes  : car  quel  contentement  plus 
parfait  pouvons-nous  avoir  en  ce  rencontre , 
que  de  vous  voir  entrer  dans  la  fociété  de  nos 
penfées  , 8c  refoins  de  féconder  fi  puiflamment 
les  fervices  que  nous  avons  commencé  de 
rendre  à ces  grands  Princes  en  intercédant  pour 
eux  ?.&  que  nous  avons  deflein  de  continuer, 
jufqu’à  ce  qu’il  plaife  à Leurs  Majeftés  d’ac- 
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corder  à nos  gémiflements  cette  liberté  tant 
fouhaitée  de  tout  le  monde  , jugée  fi  nécelfaire 
à la  tranquillité  publique , qui  doit  unir  avec 
des  liens  éternels  les  cœurs  d.e  toute  la  Maifon 
Royale  , forcer  nos  ennemis  à recevoir  du 
Roi  les  conditions  de  la  paix  univerfellé,  8c 
de  le  reconnoître  enfin  , comme  il  doit  être  , 
l'Arbitre  de  la  forrune  de  tous  les  Etats  de  la 
terre  : liberté  , Meilleurs,  pour  qui  Leurs  Ma- 
jeftés 8c  M.  le  Duc  d’Orléans  , Lieutenant- 
Général  de  l’Etat  , témoignent  des  defirs  fi 
finceres  , 8c  dont- les  effets  ne  peuvent  être  re- 
tardés que  par  les  influences  fecrettes  d’un 
malheur  duquel  le  principe  ne  fauroit  être 
clairement  connu  qu’aux  yeux  de  Dieu. 

Quels  éloges  j Meilleurs,  mérite  cette  gé- 
nérofité qui  vous  a engagés  de  mettre  à la  tête 
de  tous  vos  intérêts  l’élargiflement  de  ces  Prin- 
ces , 8c  faire  toute  Votre  bonne  fortune  du  ré- 
tabliflement  delà  leur?  Qu’il  eft  avantageux 
d’obliger  de  cette  forte  des  perfonnes  qui  par 
leur  condition  8c  leur  naifiance  devroient  être 
en  état  d’obliger  tout  le  monde  ? Que  vous 
établilfez  folidement  votre  gloire , en  cher- 
chant les  moyens  d’aider  à brifer  des  fers  qui 
tiennent  captives  les  plus  glorieufes  mains  du 
monde  ! 8c  à combien  de  triomphes  n’avez- 
vous  part  en  un  moment,  en  contribuant  à 
les  mettre  en  état  de  triompher  de  tous  ceux 
qui  fe  voudroient  déformais  oppofer  à la  féli- 
cité de  ce  Royaume  ! 

La  réfolution  de  notre  Aflemblée,  Mef- 
fieurs  , eft  d’ajouter  à la  voix  de  tous  ceux  qui 
la  compofent  celle  des  autres  Prélats  qui  fe 
trouvent  préfentement  à Paris , afin  qu’étant 
fortifiée  par  leur  union  , elle  foit  efficace  , & 
pénétré  plus  avant  dans  le  cœur  de  notre  Prin- 
ce. Nous  efpérons  , Meflieurs , que  de  votre 
part,  vous  mettant  en  état  d’être  écoutés  de 
Leurs  Majeftés  fur  ce  même  fujet,  ainfi  que 
vous  nous  avez  témoigné  en  avoir  le  deflèin, 
rien  ne  peut  déformais  empêcher  que  nous 
n obtenions  un  fuccès  favorable  de  nos  de- 
firs communs , 8c  que  nous  ne  foyons  les  uns 
8c  les  autres  bientôt  dans  l’obligation  d’en  ren- 
dre de  très-humbles  aéiions  de  grâces  au  Roi , 
le  de  témoigner  à notre  incomparable  Ré- 
gente , la  reconnoiflance  que  nous  aurons  de 
ce  que  fon  fils , étant  la  plus  exprefie  image 
de  la  puilfance  de  Dieu  par  fon  autorité  fou- 
veraine , le  fera  encore  de  fit  bonté  8c  de  fa 
juftice  par  les  fentiments  qu’elle  lui  a infpirés 
en  cette  occafion  en  faveur  de  ces  Princes  cap- 
tifs 8c  innocents.  Après  vous  avoir , Meflieurs  , 
alluré  que  nos  fentiments  8c  nos  fouhaits  font 
conformes  aux  vôtres  fur  cet  article , nous 
proteftons  que  toutes  les  autres  chofes  qui 
vous  touchent , nous  fierons  toujours  très- 
précieilfes  >,  8c  que  nous  folliciterons  avec  plus 
de  chaleur  8c  de  paflion  que  vous , ce  qui  re- 
gardera les  intérêts  de  votre  Corps , cette  il- 
luftre  portion  de  l’Etat , qui  le  foutient  fi  glo- 
rieufement  par  fa  valeur , 8c  qui  par  un  effet 
miraculeux,  le  fait  fubfifter  par  fa  propre  ruine. 
Je  parle  de  la  forte  , Meilleurs  , parce  que  vous 
ne  foutenez  la  Couronne  qu’en  prodiguant  vos 
vies  , 8c  que  nous  pouvons  dire  que  comme 
le  fang  des  Martyrs , félon  la  penfée  d’un  grand 
homme  , augmente  l’Eglife  en  même-temps 
qu’il  diminue  dedans  leurs  veines  ; ainfi  le  vô- 
tre étend  les  bornes  de  cet  Empire , à mefure 

que 
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que  vous  le  verfez  fi  libéralement  pour  fa 
grandeur. 

Ne  doutez  point,  Meflîeurs,  s’il  vous  plaît  -, 
de  la  paflîon  que  nous  avons  de  vous  fervir  j 
l’éclat  <5c  le  brillant  de  votre  NoblelTe  eft  com- 
me un  réjailliffement  & un  rayon  de  la  ma- 
jjefté  de  nos  Rois  , 6c  notre  Sacerdoce  eft  ap- 
pellé  Royal  par  l’Ecriture  fainte.  Il  faut  donc 
par  néceflité  que  nos  inclinations  foient  com- 
mufies , parce  qu  elles  font  toutes  réunies  dans 
l’attachement  inviolable  à la  Royauté  dont  la 
confervation  doit  faire  i après  la  gloire  de  Dieu , 
toute  notre  félicité  & la  vôtre. 

Le  Roi , Meilleurs,  eft  le  Pere  de  là  No- 
bleffe,  & il  eft  le  Fils  aîné  de  l’Eglife.  La 
grandeur  de  votre  cœur  vous  fait  entrer  com- 
me fes  délices  dans  le  fien , lequel , aux  termes 
de  l’Ecriture  , eft  dans  les  mains  de  Dieu  j mais 
il  faut  qu’il  palfe  premièrement  par  les  nôtres, 
l’offrande  n’en  pouvant  être  faite  que  par  nous, 
qui  fommes  conftitués  pour  préfenter  au  Ciel 
tout  ce  qui  lui  eft  offert  de  la  part  de  la  terre  : 
de  forte  qù’à  cônfidérer  cetté  admirable  com- 
munion de  cœurs  qui  fe  commence  en  la 
perfonne  du  Prince  , 6c  fe  confomme  en  Dieu , 
il  eft  impoflîble  que  rien  puilfe  jamais  rom- 
pre la  liaifon  de  nos  deux  Etats,  qui  doit 
faire  toute  leur  force,  6c  que  nous  voulons 
pour  jamais  indifpenfablement  conferver.  Ce 
font , Meilleurs  , les  fentiments  que  notre  Af- 
femblée  nous  a mis  fur  les  levres  en  nous  en- 
Voyaht  ici,  pour  vous  alfurer  que  tous  ceux 
qui  la  cômpofent , font  véritablement  vos  très- 
humbles  ferviteuts. 


N°  XXXIV. 

Difcours  de  M.  l’Ev.  d’Auxerre  a M. 
le  Prince  fur  fon  retour. 

MONSIEUR, 

La  voix  de  l'Eglife  à laquelle  j’ai  aujourd’hui 
l’honneur  de  fervir  de  langue , parlant  à V.  A. 
eft  femblable  à celle  de  la  Colombe , lorf- 
quelle  gémit  fur  les  perfonnes  affligées  ; mais 
elle  emprunte  la  force  de  l’Aigle  , quand  elle 
eft  employée  pôur  brifer  les  chaînes  des  cap- 
tifs. Cette  puiflance  miraculé ufe  quelle  a re- 
çue de  la  bouche  même  de  fon  Inftitüteur , 
ne  vifant  d’abord  qu  a la  liberté  des  âmes  , 
ne  laiffe  pas  aufll  de  s’étendre  à celle  des 
corps  ; 6c  comme  elle  a le  bonheur  d’être 
l’époufe  d’une  parole  qui  n’eft  autre  que  Dieu , 
elle  en  emprunte  une  autorité  fouveraine  6c 
une  vertu  infinie. 

Moïfe,  avec  fa  baguette  miraculeufe,  rem- 
plit la  terre  de  prodiges,  qui  obligèrent  les 
Princes  à mettre  en  liberté  les  peuples  de 
Dieu  j 6c  la  parole  dans  la  bouche  des  Prê- 
tres , eft  le  divin  infiniment  dont  l’Eglife  fe 
fert  pour  ouvrir  le  Ciel,  fermer  les  Enfers, 
faire  defcendre  Jefus-Chrift  tout  entier  fur 
nos  Autels , changer  les  fubftafices , & faire 
des  métamorphofes  qui  n’étant  apperçueS 
que  des  yeux  de  la  Foi , font  le  bdnheur  des 
fideles.  Parmi  ces  prodigieux  effets  j l’état  au- 
quel nous  voyons  Votre  Alteffe,  avec  la  joie 

Tome  III.  ( Pièces  Ju/üficat, 
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pnblique  j tient  fans  doute  un  rang  très-Ü- 
luftre. 

Cette  précieufe  liberté . eft  due  véritable- 
ment à la  providence  de  Dieu1,  qui  n’afflige 
fes  enfants  que  pour  redoubler  les  confola- 
tions  dont  il  eft  le  Pere.  Elle  eft  aufli  dùè;d 
la  bonté  de  la  Reine  & àfajuftice  follicîtée 
par  votre  innocence  , à la  générofité  de  fon 
Alteffe  Royale , dont  les  vertueufes  inclina- 
tions ne  peuvent  jamais  prôduirè  que  dû 
bien.  Mais,  Monfieur,  l’Eglife,  qui  eft  votre 
Mere  immortelle  , vous  dit  par  ma  bouche  i 
que  cette  liberté , non  moins  defirée  de  toutè 
la  France , qu’ellè  étôit  riéceÏÏaire  à n'os  be- 
foins , eft  auffi  un  gage  des  foins  charitables 
qu’elle  a pour  tous  fes  enfants.  Oui , Mon- 
fieur  , c’eft  une  heureufe  production  des  en- 
trailles de  cette  divine  Mere  , des  larmes  dé 
fes  yeux , des  prières  de  la  bouche  > 6c  des 
confiantes  intercelfions  de  fa  parole. 

En  cela  toutefois  elle  ne  croit  finon  avoir 
fatisfait  à fa  charge  de  médiatrice,  6c  s’être 
obligée  elle-même  avec  toute  la  France , puis- 
que vous  êtes  forti  à la  bonne  heure  pour 
être  le  protecteur  de  l’une  6c  le  reftauràteur  de 
l’autre.  Nous  avions  aflez  par  ailleurs  de  preu- 
ves authentiques  de  votre  incomparable  ver- 
tu , 6c  nous  étions  a’ffez  perfuadés  de  votre 
magnanimité , fans  quelle  tirât  encore  un  nou- 
vel éclat  de  l’obfcurité  d’une  prifch.  Cette 
ombre  netoit  point  néceffaire  pôiir  donner  le 
jour , 6c  rehaüffer  les  couleurs  d’un  fi  riche 
tableau.  Nous  la  regardons  donc  comme  une 
difpenfation  de  la  Providence  divine  , qui  tem- 
pere  le  fort  des  Grands  comme  il  lui  plaît , 
6c  qui , par  cette  fociété  de  nnferes  humai- 
nes , fait  fouvenir  les  Princes  de  leur  première 
6c  plus  naturelle  condition.  Nous  la  regardons 
encore  comme  un  nouveau  fuj et  de  préfenter 
au  Vtai  Dieu  nos  vœux  6c  nos  facrifices  pour 
votre  confervation , puifque  dans  votre  falut 
6c  dans  votre  liberté  nous  voyons  là  reffourcé 
des  nôtres  par  la  réunion  de  la  Maifon  6c  dé 
Pautorité  royale , de  laquelle  nous  efpérons  la 
tranquillité  publique , qui  donnera  fans  doute 
l’ouverture  tant  defitée  à la  paix  générale. 

L’Aifemblée  du  Clergé  , me  faifant  l’hon- 
neur de  me  charger  de  vous  rendre  ce  de- 
voir , s’eft  infailliblement  arrêtée  à la  meil- 
leure partie , qui  eft  le  cœur , quelle  fait  être 
en  moi  tout  entier  pour  le  fervice  de  Votre 
Alteffe  , pour  lequel  elle  me  commaride  dé 
1’affurer  qu’elle  n’épargnera  jamais  rien  de  ce 
qui  dépendra  de  fon  pouvoir  & de  fes  Forces, 
6c  de  lui  témoigner  que  tous  ceux  qui  ont 
l’honneur  de  la  compofer  font  véritablement 
vos  très-humbles  6c  très-affeCtionnés  ferviteurs: 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 


M°  X X X V. 


Difcours  de  M.  de  Vabres  a M.  le 
Prince  de  Conti. 

MONSIEUR, 

T .Assemblée  generale  du  Clergé  de  France 
nous  a députés  pour  rendre  fes  honneurs , Tes 
refpeCts  & fes  conjouiflances  à Votre  Altefte, 
6c  pour  lui  dire  que  Ton  retour  3à  la  vérité  trop 
tardif,  mais  bien  glorieux  , a enfin  elTuyé  les 
larmes  des  yeux  de  l’Eglife , & en  même- 
temps  a ouvert  fes  levres  pour  les  actions  de 
grâces  qu’elle  doit  à Dieu  d’un  fi  précieux 
bienfait,  quelle  avoue  d’avoir  elle-même  reçu 
des  mains  de  fa  Providence. 

Durant  la  longue  & ennuyeufe  abfence  de 
vos  AA.  abfence  dont  nous  fupprimons'le  nom 
trop  odieux:  abfence  qui  aéré  comme  l’éclipfe 
de  nos  aftres  les  plus  favorables.  L’Alfemblée 
du  Clergé  a pris  fa  naifiance  dans  le  deuil.  Elle 
eft  demeurée  quelque  temps  dans  un  morne 
fi lence , qui  eft  l’effet  otdinaire  des  plus  pe- 
fantes  Sc  des  plus  douloureufes  triftefles  ; mais 
lîtôt  qu’elle  a pu  refpirer , elle  a porté  fa  voix 
gemiflante  aux  lieux  les  plus  écartés  du  Royau- 
me. Elle  a fait  retentir  fes  plaintes  dans  les 
Cours  , dans  les  Palais,  dans  les  Temples  & 
à la  face  des  Autels , que  nous  avons  fouvent 
comblés  de  nos  facrifices  , 6c  hume  dés  de  nos 
pleurs. 

Il  faut  avouer  que  jamais  l’Eglife  ne  s’eft 
mieux  fouvenue  d’être  Mere , 6c  qu’en  nulle 
autre  occafion  elle  n’a  jamais  témoigné  plus 
de  tendrefle  , d’inquiétude  &c  de  pallion  rai- 
fonnable,  mais  véhémente,  6c  nous  dirions 
même  déméfurée  , fi  la  grandeur  6c  le  mérite 
du  fujet  recevoir  aucune  mefure. 

Le  motif  en  étoit  aufii  trop  jufte,  d’autant 
que  l’Eglife  ne  s’eft  pas  vue  feulement  tout 
à coup  privée  de  tant  de  vives  lumières  de 
naifiance,  d’efprit , d’érudition,  de  générofi- 
té  , de  vertu , de  piété  , & de  tant  d’autres  per- 
feâions  qui  éclatent  en  V.  A.  mais  outre 
cela,  elle  a refienti  vos  injures,  elle  a partagé 
vos  adverfités , vos  prétentions  ont  été  les 
Tiennes , & elle  a été  forcée  de  fouffrir  que 
fa  juftice  fut  opprimée  en  votre  innocence  , 
& que  fa  fainteté  fut  violée  par  l’entreprife 
qui  a été  faite  contre  votre  liberté. 

Il  eft  vrai  néanmoins  qu’elle  a tirée  fa  pre- 
mière confolation  du  propre  fonds  de  fr  ca- 
lamité , apprenant  que  fa  vertu  fe  fortifioit 
en  la  votre  , 6c  que  fa  patience  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  viCtorieufe  dans  votre  conf- 
rance,  autant  invincible  , qu’elle  s’eft  mon- 
trée héroïque  6c  élevée  au  fuprème  dégré  de 
fa  perfection.  Confiance  longuement  exercée  ; 
confiance  rigoureufement  éprouvée , mais  aufii 
recompenfée  de  Dieu  avec  avantage  , & glo- 
rieufement  couronnée  d’un  heureux  fuccès  , 
qui  ne  fe  peut  exprimer  que  par  les  acclama- 
tions des  peuples  entiers , les  retentiftements 
defquelles  l’Eglife  ne  peut  furpafier  que  par 
fes  raviflements  intérieurs , qui  font  les  mou- 
vements les  plus  naïfs  6c  les  plus  puifiants 
d’une  véritable  6c  d’une  excefiive  allégrefle. 


G’eft  dans  la  force  & dans  le  tranfport  de 
ces  fentiments  que  nous  redoublons  nos  vœux 
les  plus  purs  & nos  plus  ardents  fouhaits  pour 
la  folide  profpéricé  de  V.  A.  c’eft-à-dire , pour 
les  grâces  6c  les  bénédictions  du  Ciel  nécef- 
faires  à l’accomplilfement  de  la  félicité , que 
mérite  un  fi  grand  , fi  illuftre , fi  religieux , 
fi  généreux  6c  fi  aimable  Prince. 


N»  XXXVI. 

Lettre  au  Pape , pour  fupplier  Sa  Sain- 
teté de  pourvoir  d’Evêques  les  Egli- 
fes  de  Portugal. 

BEATISSIME  PATER, 

Ollicitudo  omnium  EccleJiarUm , qu& 
maximo  charitads  ardorc  tuam  Sanclitatem  oc- 
cupât , haud  dubiè  non  patïtur  liber um  ejje  hila- 
remque  animum  tuum  3 cùm  ad  Luftanicarum  la- 
crymas  ac  gemitus  convertitur  3 quas  à decem 
annis  verè  viduas  ac  defolatas  ejje  non  ignoras. 
Earum  quejlus  nobis  infonuere  3 BEATISSIME 
P ATER3nof roque univerji  Gallicani  Clcrï  concilio 
per  Oratores  Serenijftmi  Portugalli s Regis  Joan - 
nis  IV  delatum  ejl , quantum  R.efpublica  Chrif- 
tiana  Religioque  iis  in  partibus  detrimentum  pa- 
tiatur.  Non  potuimus  certè  earum  dolori  non 
fujfragari  3 noflrafque  voces  earum  vocibus  non 
accommodare  , quibus  aures  tus.  fortius  pulfen- 
tur  ; tandemque  à tuâ  Sanclitate  votorum  fuorum 
fummam  obdneant.  Novitequidem  Beatitudo  tua3 
quàm  altè  injita  fit  rebus  omnibus  futx  naturx. 
defeclus  ac  damna  identidem  reparandi  virtus 
& cupido  3 eandem  Ecclefs  fus  vim  indidit  & 
propenfionem  Chrifus  Dominas  3 qui  ab  Epif- 
copis  mord  corrupdcnique  obnoxiis  eam  régi 
infituit  3 ne  ergo  diutiùs  ejus  vacuitatem  3 quant 
toto  dejîderiorum  fuorum  impetu  exoptat  refar » 
cire3  apud Luftaniam  fufineas3  SANCT1SSIME 
PATER  3 neque  tantam  illius  populi  muldtudinem 
fne  Pajloribus  vagam  & errantem  patiaris.  Non 
ignorât  uniuerfus  orbis  Sanclitatem  tuam  3 ad 
h<zc  ufque  tempora  nominatos  à Luftanice  Rege 
Epifcopos  fuo  calculo  confrmare  noluiffe  3 ne  Ca- 
tholicï  Regis  jura  infirmare  videretur  3 maluijfe- 
que  commuais  parentis  amore  fungentem  3 Vi- 
brante veluti  squitatis  manu  3 utrumque  fuf  inere % 
quàm  aliquid  moliri  quod  alterutrum  ojfenderet. 
Verum  quid  inter  hsc  peccavit  Luftanus  orbis , 
ut  dum  mutuis  odiis  diffidiifque  Reges  de  fuo 
contendunt  Imper io  3 Religionis  3 qus  3 defruclo 
Epifcopatu  pereat  neccjfe  ef , auxiliis  officiif- 
que  defiituatur  ? Quid  miferi  populi  peccaverunt  3 
ut  fummi  totius  Ecclefis  capids  priventur  com- 
muai one  , quspr&cipue  in  conflituendis  ordinan- 
difque  ab  ipfo  Epifcopis  fngularum  Ecclefarum 
vers  & Cathodes  communionis  fondbus  3fi ta  ejl  ? 
Quid  mifer  Portugallis  Clerus  peccavit  3 qui  fine 
Prsfidibus  & Pontifcibus  jacet  exanimis  trunco 
fimillimus  ? Voluifi  3 ut  nobis  relatum  eft  3 Sanc - 
tiftime  Pater  3 eam  Ecclefis  mœftidam  proprio 
motu  levare  ac  folari  3 feleclofque  à teipfo  An- 
tiftites  ordinare  ; verum  ut  nihil  auguftius  finc- 
tiufque  fus  Coronce  adhsrere  exiftimat  Portugal- 
lis  R ex  , quàm  jus  Summos  Sacerdotes  tuer  Sanc- 
titati  prsfentandi  ; ne  tantifper  etiam  illud  im- 
minutum  pati  fe  poffe  3 per  fuos  Legatos  noftro 
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ASSEMBLÉE  DE  ïfijdi 


Cbrivèntui  fignificavit . Abjlrahat  Beatitudo  tua  3 
Sanclijfime  Pater  3 à mortalium  Regum  ambi- 
tione  Ecclejiarum  Lujitanicarum  jura  3&  fi  ali- 
quem  Itzdere  vereatur , inférât  hcec  ,fi  ita  videa- 
tur 3 fuis  diplomatis  verba , fine  detrimento  * 
aut  ut  aiunt  3 fine  præjudicio  partium.  Imitare 
factijfimfi  memoris  Gregorium  XIII , decejforem 
-tuum  3 qui  cum  Henrico  III 3 Galliarum  Régi 
Polonium  cgrejfo  Stephanum  Battorium  Poloni 
fuffeciffent  fspiufque  Pontificem  per  Legatos fuos 
fatïgaffet  Rex  Chrifiianijjimus  , ro gaffe t que  ne 
Stephani  Oratores  admitteret 3 ref pondit  S edem 
Apofiolicam  ittpote  terrcnarum  rerum  cupidine 
vacuam  ejufmodi  diffidiis  non  nifi  ad  pacem  in- 
terejfe  3 intereaque  eum  Rcgem  agnofcere  qui 
rerum  funima  potiatur 3 ne  fcilicet  aliquod  Ec- 
clefis  datnnum  eveniat  3 quod  à te  3 BeatiJJime 
Pater  3 utriufque  juris  fuprd  omnes  mortales  pe- 
ritijfimo  3 inter  particularium  Ecclefiarum  patro- 
nos  ufurpari  folitum  ejfe  non  ignoratur.  Ipfis  igi- 
tur Lufitanis  Epifcopatum  à decem  annis  quafi 
exulantem  pofliminio  refiituas  3 reddafque  pupil- 
lis  defenfones  3 orphanis  parentes  , vidais  fpon- 
fos  3 Chrifiians  plebi  reclores  ; neque  diuüuspa- 
tiaris  Catholicos  homines  totius  orbis  fcandalo 
confirmationis  ordinationifque  Sacramentis  qux 
folis  Epifcopis  competunt  3 vacuos  ejfe  3 vix  in 
Regno  pene  immenfo  fi  adjeclas  ei  Provincias 
ïntuearis  3 infirmorum  atque  ad  ultimam  luclatn 
defiinatum  à Chrifio  oleum  reperiri  3 prsdicatio- 
nem  denique  Evangelii  exulem  ejfe  3 profpiciat 
fagacijfima  sque  ac  Chrifiianiffuna  carnique  ini- 
miciffima  prudentia  tua  ne  tandem  Ecclefia  Lu - 
fitanica  3 quce  Romance  omnium  aliarum  Matri 
& Magifirtt  conjunclijfima  efi  & obedientiffima  3 
communionis  necefjitudinem  abrumpat  3 aut  fuis 
viribus  deftituta  omnino  intereat.  Ad  ejus  gentis 
celeberrima  emporia  confiuunt  ab  omnibus  orbis 
univerfi  partibus  populi  variis  ac  peregrinis  re- 
ligionibus  imbuti  3 videat  tua.Sand.itas  ne  fi  Lu- 
fitanos  Epifcopis  ver  ce  religionis  interpretibus  diu- 
tilts  defiitutos  invenerint  3 alios  tandem  ceremo- 
nie, , alii  cultus  3 alla  facerdoda3  alia  religio 
inuehantur.  Provide  bis  fine  dubio  tantis  perïculïs  3 
Sanclijjlme  Pater3  lachrymifque  Lufit unies,  fimul 
ac  Gallicantz  Ecclefice  tandem  folus  dabis  quod  à 
plenario  totius  orbis  conciliofi  ad  tantum  negotium 
terminandum  cogeretur , negari  omnino  non  pojfe 
nemo  efi  qui  non  fateatur.  Hoc  ergo  enixe  peti- 
mus  àte3  Sanclijfime  Pater  3 quem  toto  fieculo 
fiorentem  & incolumem  ad  Ecclcfu  bonum  exop- 
tamus.  Datum  Parifiiis  pridie  Idus  Aprilis  anno 
Dotnini  M.  DC.  Ll • 

S AN  CT  IT  ATI  TUÆ  3 

Obfequentiflimi  & devotiffimi  filii 
8c  fervi  , Archiepifcopi  , Epif- 
copi , & alii  Ecclefiaftici  viri  in 
generalibus  Cleri  Gallicalii  Co- 
mmis congregati. 

Georgius  d’Aubusson  , Ar- 
chiepifcopus  Ebrodunenfis 3 Prsfes. 

Ve  mandato  Illufirijfimorum  & Reverendiffimo- 
rum  Archiepifcoporum  , Epifcoporum  3 to - 
tiufque  Cœtus  Ecclefiafiici  in  Comitiis  genera- 
libus Cleri  G alii  ce  congregati. 

M.  Tubïuf,  à Secretis t 


N°  XXXVII. 

Lettre  au  Pape  pour  la  canonifadon  de 
feu  M.  TEv.  de  Geneve. 

Sah£tilfimo  Patri , Domino  Domino 
Innocentio  X.  Pontifici  Maximo. 

Poil  humillima  pedum  ofciila. 

BEATISS IME  PATER, 

jQ IGNITATEM  & amplitudïnem  rei  quant  ab 
Apofiolatûs  vertice  to'ties  effiagitat  3 votis  œquari 
non  pojfe  3 ipfo  ufu  atque -ajfiduitate  deprecandi , 
Ecclefia  Gallicana  profitetur.  Idcirco  jam  quin- 
tus  ad  Pontficium  limen  nuntius  preces  nofiras 
defert  3 quibus  obtefiamur  ut  beats,  recordatio- 
nis  Antifiitem  ac  Principem  Gebenncnfem  Eran- 
eifeum  Salefium  3 tamquam  cœlo  pridem  reccp- 
tum , terris  etiam  colendum  tandem  aliquando 
pronunties.  Enimvero  quo  longinquius  eximii 
Prsfulis  rnemoria  per  annorum  feriem  propa - 
gatur  3 eb  fane  luculentior  in  dits  3 virtutis  alfo- 
lutiffims.  3 neenon  confummatee  fancïuudinis  opi- 
nio  prorfus  invalefcit  ; adeb  fzeunda  & locuples 
pr&clarc  antcaclorum  ab  eo  tôt  laborum  3 vigi- 
liarum  3 feriptionum  3 omnifque  generis  merito- 
rum  illius  extitit  feges.  Ecce  igitur  odor  filii  tui  3 
Pater  fancliffime  3 ficut  odor  agri  pleni  cui  be- 
nedixit  Dominus  j Jubé  ilium  ejfe  agrum  primi - 
tiarum  3 quarum  manipuli  dedicatione  tuâ  con- 
fecrati , divinis  Altaribus  in  publicce  Religionis 
fpecimen  honorificè  imponantur.  Tuum  enim  efi 
vindicare  quod  fideles  fufpiciant  3 fancire  quod 
venerentur  & invccent.  Eamobrem  nec  alterius 
unquam  Sedis  quà  prims.  oraculum  confulitur  3 
nec  oraculi  alicujus  in  Sanclorum  Canonem  & 
fiera  Viptycha  jus  efi  ac  poteflas.  Quam  au - 
tem  à Beatitudine  tuâ  pofiulamus  F ranci fei  E pif- 
copi  inter  Sanclos  Confejfores  riomenclaturam  3 
eam  profeclo  csdi  terrarumque  conjenfus  videtur 
etiam  expofeere.  Hanc  enim  à tôt  annis  populo- 
rum  ubiquevota  & acclamationes  pofiulant  ; hanc 
pr&iereà  tôt  miracula  perfuadent  3 ut  pr&jndicattz 
apud  Deum  aucloritatis  indicia  3 nihil  preeter 
fententiam  tuam  expeclandum  relinquant.  Reli- 
giofum  igitur  cultum  3 Pontifex  Maxime  3 Sa- 
crorum  Arbiter  3 illi  decerne  , cui  non  pojfunt 
deejfe  cultores.  Csterum  pro  certo  habemus  neque 
gratiam  hanc  fine  fruclu  Sanclitati  tus, , neque  be- 
neficium  fine  gratis  commercio  futurum  ejfe.  Fr  an - 
eifeus  quippe  Salefitis  3 quem  ut  novitm  fiidus  cœlo 
Dcus  infixit  3 tu  vero  cslitum  albo  inferibes  ; 
ipfe  precibus  ac  fuffragiis  3 parem  Innocentio  X, 
pofi  plurima  fixlicijjîmi  Pontificatâs  lufira  3 lo - 
cum  j mercedem  & coronam  impetrabit , quam 
optant  & vovent  j 

Beatitudini  tuce3  PATER  SANCTISSIME  3 

Obfequenriflîmi  ac  devotifiimi  filii 
veftri  & fervi  Archiepifcopi  * 
Epifcopi  & Ecclefiaftici  viri  in 
generalibus  Cleri  Gallicani  Co- 
mitiis Lutetiæ  congregati  anno1 
falutis  1650,  die  undecimâ  Au- 
gufti. 

L % 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 

Leonorius  Destampes  , Arch. 

Dux  Rhemenfs , Prafes. 


De  mandato  Illufriffimorum  & Reverendijjîmo- 
rum  Archïepifccporum  , Epifcoporum  3 totiuf 
que  Ccetùs  bcclefiajüci  in  Comitiis  gener ali- 
bus  Clcri  G allia  congregati. 

M.  Tubeuf  , à Sccretis. 


N°  XXXVIII. 

Lettre  au  Pape,  pour  la  canonifation 
de  Sœur  Marie  de  l’Incarnation. 

BEATISSIME  PATER, 

CCEPTIUS  beatitudini  tut  nihil  quidquam 
effe  potejl , quàm  ut  fanclitudo  à Chrijlo  déri- 
vât a 3 longe  lateque  per  univerfas  orbis  partes  3 
ade'oque  in  omnes  penitùs fdelium  animas  dififun- 
datur.  Ad  hoc  Sedis  Apofiolica  culmen  tenes  j 
ad  hoc  pervigilas  ; ad  hoc  omnes  cogitationes  , 
cura  & labores  tui  fertilem  agrum  Domini  fe- 
dulo  verfant  & colunt , ut  quam  uberrima  fit  ubi- 
cumque  ter r arum  fanclitatis  feges  3 & eleclorum 
annona.  Succrevit  autem  3 non  integro  abhinc  fa- 
culo  3 infignis  qutdam  planta  fanctimonia  inter 
liliaquibus  Carmclus  vejiitur  inter  arbufa  myr- 
rhes cujus  fafciculos  colligit  fponfa  ; egregia  ilia 
foror  Maria  ab  I ncarnadone , ncbilis  in  fæculo  3 
vidua  3 qut  à primo  ttatis  limine  lecliffimis  vir- 
tutum  floribus  ornata  , maturis  demhm  atque  co- 
piofiîs  fruclibus  Ecclefiam  cumulavit.  Ilia  nimi- 
rum  ef  qiiœ  Sacramentorum  frequentationem  apud 
populares  fuos  3 charitatis  officia  apud  no  biles 
& opulentos  3 perfeclionis  quoque  fudia  apud 
Religiofos  mirifcè  promovit.  In  animum  ipfus 
induxit  Deus  3 ut  infgnem  béates  Therefiœ  Or- 
dinem  ex  longinquis  Europce  finibus  in  Gallias 
accerferet  3 & fub  Pontificum  aufpiciis  3 ac  Re- 
gum  Chriflianiffimorum  patrocinio  multis  in  lo- 
ris conjiitueret  ; in  quem  ilia  tandem  , y élut  in 
tranquillam  vitt  fiationem  , feceffit.  Hofpitii  du- 
dum  exoptati  januam  humilitas  aperuit  3 cujus 
potiffimum  duclui  fefe  committens , ultr'o  ab  om- 
nibus oblatam  in  choro  fedem  3 ubi  primam fa- 
tim  tenuiffiet  3 demifsè  refpuens  3 extremam  in- 
ter and  liantes  fortem  ambivit  3 eaque  fe  in- 
dignam  femper  ingenue  profeffia  ef.  Quadrien- 
nium  ibi  afperrimis  exercitiis  traduxit  3 patien- 
tit  documenta  prtbens  3 atque  ex  morbis  quibus 
confiiclabatur , dolorum  aculeos  tam  perdite  amans 
quàm  follicite  ctteri  paffim  leniri  pofulant.  Hoc 
unum  nempe  firabat  atque  fatagebat , Ut  Chrifo 
patienti  3 cujus  figmatum  cruciatus  fingulis  fe- 
riis  fextis  perfentiebat  3 quàm  fmillima  redde- 
retur  ; atque  3 ut  ait  Apofiolus , mord  Chrifli 
çomplantaretur.  Certiffimis  pofeà  tefiimoniis  com- 
pertum  ejl  illam  vitt  eefadet  per  triginta  an- 
nos  participem  fuiffie  , ita  ut  perfœpè  carnis  vin- 
cula  rupiffie  crederetur  ; cum  intérim  felecla  & 
Deo  placens  anima  3 fenfuum  commercio  y élut 
abdicato  3 corpori  quidem  infidens , fed  opéra- 
tions ab  eo  abrepta  3 divina  pateretur.  Quod  au- 
tem prtfl antius  exifiimandum  ef  3 cum  ipfa  fu- 
pra  fe  rapta  effet  3 redibat  ad  fe  humilior  ffui- 
que  contemptrix  3 & omnium  admiradoncm3  licet 
viaximam  3 fui  ipfus  majori  dcfpeclu  vincebat . 


Uni  fcilicet  Deo  cordis  fui  fpeclaculum  exhibe - 
bat  3 abjeonditam  Chrifli  vitam  fudiofo  impri- 
mis  cultu  adorans.  Unde  frequentia  in  ore  ipfus 
erant  h&c  acromata  ; Humilitatem  pr<t  c&teris  gê- 
ner ofam  effie  3 quœ  nihil  nifi  Deo  vidente  fufei- 
peret  j & adorandet  ipfus  prerfentidt,  femper  in- 
tenta 3 alienum  vitaret  afpeclum  3 ac  fui  prmfer- 
tim  ipfus  fufpeclos  intuitus  haberet  3 cum  à folo 
Dci  nutu  pendere  omnes  fpes  & res  fuas  non 
ignara  effet.  Cctterùm  3 contemplationem  cum  ac- 
tione  fc  temperandam  atque  J'ociandam  effe  di- 
cebat , ut  neutra  feorfum  in  pretio  habenda  effet- 
quod  toto  vitit  pmfertim  religiofa  decurfu  fie  ad 
amuffim  obfervavit  3 ut  in  procinclu  mi gr adonis 
conf  ituta  3 perfeclionis  elaboratum  à Dei  fpiritu 
exemplar  J'uperf  itum  3 qua  illam  circumflabant , 
Sanclimonalium  animos  dubium  effet  an  magis 
in  admiradonem  raperet  3 an  potendus  ad  imi - 
tadonem  infiammaret  3 neque  diu  pofquam  beato 
fine  perfuncla  ef  3 fanclitudinis  ipfus  de  cdo 
velud  lapfa  quamplurima  figna  defuerunt  ; quA 
Apofolica  jampridem  autcloritate  inqufita  & 
comprobata  efecerunt  3 ut  corpus  eximiA  illius 
fororis  Maria  ab  Incarnadone  , è terra  cui  man- 
datum  erat  3 folemni  ritu  3 expromptum  & loco 
finguhri  compoftum  fuerit.  Qua  quidem  carimo- 
nia  , cum  ab  Antif  ite  augufiffmè  perageretur  nu- 
merofo  Cleri  Ccctu  3 nec  minori  Nobilium  prœ- 
fend  numéro , ingenti  quoque  populorum  concurfu3 
predofa  corporis  illius  exuvia  infolitum  quen- 
dam  & miraculi  loco  habitum  odorem  circum- 
quaque  exhalarunt  3 qui  nunc  adhuc  temporis 
perfeverat.  Ex  quo  aldfque  miraculis  tefatiffi- 
mis  divina  providentiel  luculenta  quadam  appro- 
batio  tam  præclarce  fanctimonia  exif  imadoni  con - 
ciliata  ef.  Quamobrem  3 Beadffime  Pater 3 ob - 
nixè  Sanclitatem  tuam  precamur  3 ut  res  Apof- 
tolicis  aufpiciis  tam  fœliciter  cœpta  ejufdem  ora- 
culi  jujfu  perficiatur  3 & beatificationis  preero- 
gativam  inclyta  ilia  S or  or  per  te  accipiat  ; quem 
ejufdem  precibus  atque  fujfragiis  3 pofquàm  Ec- 
clefiam diu  in  terris  rexeris  , beatam  in  calis 
immortalitatem  confequi  exoptamus.  Datum  Pa- 
rifiiis  3 quarto  Kalendas  Aprilis  anno  Domini 
M.  D C.  Ll. 

Obfequentiflimi  ac  devotiffimi 
filii  veftri  & fervi , Archie- 
pifeopi , Epifcopi  & alii  Ec- 
clefiaftici  viri  in  Comitiis  ge- 
neralibus  Cleri  Gallicani  con- 
gregati. 

Georgius  Daubusson  , Ar- 
chiepif.  Ambrunenfis  3 Prafes. 

De  mandato  Illufrijjimorum  & Reverendiffimo- 
rum  Archiepifcoporum  3 Epifcoporum , toduf- 
que  Ccetùs  Ecclefiafici  in  Comitiis  gener alibus 
Cleri  Gallicani  congregati. 

M.  Tubeuf,  à Secrecis. 


Autre  lettre  au  Pape,  pour  la  canoni- 
fation  de  Sœur  Alagdelaine  de  St. 
Jofcpli. 

BE  AT  I SS  IME  PATER , 

Fiducia  fngularis , quarti  de  Àpojlokcœ  Sedis 
perpétua  ergd  fe  benevolentiâ  conçepit  Clcrus  Gal- 
Ticarns  3 ejjïcit  ut  precibus  fuis  Jrequentiam , & 
fpem  impetrandi  non  mediocreni  adjiciat.  Quod 
equidem  facilias  fufcipere  non  dubïtat 3 quoties 
Ordinis  aücujus  percelebris  & Ecclejtœ  Dei  prcz 
cceteris  gloriam  amplifie  antis  pojlulatione  coin- 
movetur . Ecquid  autem  denegare  pojfet  Chrifto 
dileclijfim*  Carmelitifarum  coron*  3 venerand a 
quondam  Priorijfœ  fuce  Magdalena  à Sanclo  Jo- 
fcph beatficationem  à Sancl'à  Sede  toties  effla* 
gitanti  3 ac  hujufce  rei  caufà  nojlri  confejjus  jup* 
plicem  libellum  in  prœjidium  advocanti  ? Hoc 
fane  nectam  Religiofc  famiii*3  nec  tam piœfanc- 
timonialis  memoriœ  reeufare  poffumus.  Ilia  quippe 
inclyta  virgo  ejl  3 quee  prima  Ordinis  Canne - 
litici  à S a net â Thercfia  reformait  per  G allia  s 
fundamenta  jecit ; quotquot  igitur  Ordinis  idius 
fiorentijfmi  aluni nœ  Angelicam  inter  hommes 
vitam  ' ficelantes  3 fioculi  viclrices  3 ccdefis  A gui 
fponfe.  3 non  tantum  Carmelwn  3 fied  ipfium  etiam 
cxlum  in  oris  provinciifique  nojlris  quodammodo 
eriaunt  3 Magdalenam  parentem  agnoficunt  atque 
venerantur 3 merito  quidem  parentem  dicimus  3 
quoi  generofios  divinœ  per  gratiam  vit & fpiritus 
illis  infudit  3 ipfafque  ad  fublimiores  quafquevir- 
tutes  cjformavit  3 & Chrifili  vefiligûs  infifiere  , & 
Agnum  quocunque  ierit  fequi  tam  féliciter  cdo- 
cuit.  Nullum  feilicet  illi  fuit  in  terris  abfique 
cczlo  commercium  3 aufileritate  mirabili  corpus 
emortuum3  mentem  puris  mortalibus fiolutam  Deo 
femper  prcefentem  £>  infixam  geflare  potius  quam 
retinere  videbatur  3 neque  verb  tanta  virtus  Mo- 
najlerii  feptis  includi  fiefie  pafifia  ejl  3 verum  etiam 
in  longinquas  regni  orbfique  partes  erumpenti 
charitate  promanavit  3 unde  & vin  Principes  & 
nobilififimn  matrone,  perfiepè  Religiofz)  hujusvh  - 
gin  es  hortatu  & monitis  3 ad  virtutis  iter  arduum 
capefcendum , ac  fpiritualis  vittz  impenfius  co - 
tende  fiudium  excitât * funt.  Quinetiam  eoufque 
charitas  ipfius  ad  omnium  falutem  non  fiolum 
qfficiofa  extitit  3 ut  quamvis  prohibita  clauflris 
& à fœculi  negotiis  non  fiolum  fiejuncla  3 fied 
abhorrens  3 curam  tamen  ac  fiollicitudinem.  in  rc- 
giones  diffitas  3 novi  orbis  incolis  ad  fiidetn  ad- 
ducendis  3 tranfmiferit.  Enimvero  propagandi 
illic  Evangelii  inter  primos  auctores  & adjuto- 
res  non  minorcm  forfan  navavit  operam  iis  3 
oui  longe  lateque  peregrinati  funt.  Confiummatx 
quoque  pïetatis  illud  argumentum  ejl  3 quodfiere 
quoad  vixit  patientiam  cum  dolore  perpetub  , ficut 
infraclam  cum  labore  conftantiam , cum  glorice 
. decertantem  humilitatem  femper  exerçait.  Unde 
licet  toties  • eximii  Ordinis  regendi  provinciam 
fufeeperit  in  eaque  plurimum  ingenii  3 fiolerti * 3 
ac  prudentiv  jpeclatifijïma)  ornamentis  pr*  cceteris 
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refulferit  3 humilitate  tamem  fuique  abnegatione 
6'  accurata  régula  obfervatione  à c&teris  non 
difeernebatur  : im'o  verb  eo  difeernebatur  illujlriùs 3 
quo  eam  accuratiùs  obfiervaret  ; fie  in  vigilüs  3 
jejuniiSj  oratione , ac  reliquis  exercitationibus 
perfieverans  extremum  vitcc  Jpiritum  beatœ.  trans- 
fiudic.  Quantos  autem  luclus  & quale  defiiderium 
fui  piis  omnibus  reliquerit  3 non  fiolum  Religiofs 
quæ  illius  oculos  claufit  3 fied  etiam  totius  penè 
populi  ad  fiuave  olentes  corporis  illius  exuvias 
ultimum  fpeclandas  3 inexhaujla  lachrymœ  gémi* 
tuf  que  tejlati  funt.  Fox  omnium  penè  audita 
ejl  hœc  una  3 fanciam  obiiffe  3 ab  Ange  lis  in 
cælum  eveclam  , pr&fentemque  Deo  animam  vo- 
tivas  omnium  preces  ac  religiofam  invocationem 
promereri.  Quod  multo  magis  percrebuit  3 cum 
jlatim  tacita  illius  imploratione  permulti  mor- 
bis  periculofis  diuturnifque  laboribus  vexati  in - 
columes  evaferunt.  Eorum  recenjio  ferè  nume- 
rum , ut  numerus  modum  cxctdit , adeo  ut  jant 
non  mirum  habeatur  illam  rniraculorum  opera- 
tricem  audire  ; qu&  vis  etiam  ad  h&reticos  curio * 
Jitate  non  religione  experimentum  rei  quœrentes 
ita  permeavit  3 ut  ex  iis  non  pauci  morbum  cum 
fanitate  s errorem  cum  fide  commutarint.  Qua- 
rum profeclb  rerum  omnium  ac  ftngularium  p ra- 
dar a firmaque  tejlimonia  colligere  facillimum 
erit  y Beatijjime  Pater , quamprimum  Sanclitas 
tua  jujferit  fedulo  inquiri  3 & in  acta  & tabulas 
Eccleji * referri.  Reformidamus  enim  ne  3 quod 
a jure  & aucloritatc  prima  Sedis  expeclandum 
ejl  3 vota  populorum  velociter  fua  pr&currant  : 
adeo  infant  3 urgent  3 premunt  3 & officiofo  cultu 
religiofum  & Canonicum  penè  antevertunt.  Ag - 
nofeimus  tamen  atque  profitemur  cœlefe  ejfatum 
ac  ediclum  ex  Cathedra)  Pétri  propitiatorio  ex- 
cipiendum  e(fe.  Hinc  ar a,  actempla  pendent  3 hinc 
certa  3 ac  decret  or ia  de  beatitudine  Sanclorum 
debet  fententia  profeifei.  Aperi  ergo  Sancla 
Sanclorum  3 Beatijjime  Pater  3 applica  Ephod 
& arcanum  viventis  Dei  areu  oraculum  pronun - 
tia  , & hanc  illufirem  virginem  compinge  tabu- 
lis  cedrinis  teternœ  Sanclitatis  3 ut  cujus  in  terris 
declarandj)  jus  habet  Beatitudo  tua  ejufdem  in 
cœlis  pojfidenda  meritis  cumulctur.  Datum  Pa- 
rfis , quarto  Kalendas  Aprilis  anno  Dominé 
M.  DC.  LI. 

Obfequentiflîmi  ac  devotilïîmi 
filii  ac  fervi  Archiepifcopi  , 
Epifcopi,  & alii  EcclefiaÎHci 
viri  in  generalibus  Cleri  Gal- 
licani  comitiis  congregati. 

Georgius  d’ Aubusson,  Arch6 
Ambrunenfis  3 Pritfes. 

De  mandato  Tllufriffimorum  & Reverendiffimo- 
rum  Archiepifcoporum  3 Epifcoporum  3 totiufi 
que  ccetus  Eccleftafiici  in  generalib & Cleri 
Gallicdni  Comitiis  congregati. 

M.  Tubeuf  , à Secretis 


Fin  des  Pièces  Juflificatives  contenues  dansjce  troifieme  Volume. 
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qui  n’eft  pas  trouvée  affeZ  expreffe , life\  qui  n’eft  pas 
trouvé  affez  exprès 

TEXTE. 


celui  avoir  été  propofé , life % celui  qui  avoir 
dans  toutes  Provinces,  life\  dans  toutes  les 
priés  de  ligner,  life\  de  rédiger 
& que  comme  Rois , Ufe\  nos  Rois 
2000000  livres,  life\  1000OO  liv, 
proportions  Officiers , life\  des  Officiers 
ce  qui  occupé,  ce  qui  a occupé 
depuis  la  mort  Roi,  life\  du  Roi 
qui  ont  miné,  life\  ruiné 
du  Sr.  du  Viguier,  life\  du  Sr.  Viguier 
loix  impériales  éiotent,  life\  étoient 
l’Evêque  de  Cohors , life\  Cahors. 

A titre  marginal  expofé  de  trois  faits,  life\  expofé  des  torts  faits 
B 34  appartient  aux  Eccléfîaftiques,  life\  appartiennent 
A titre  marginal  Arrêt  de  décharge  permis , life\  promis 
A 29  un  nommé  Vancel,  l'ife\  Vaucel 
445  Titre  Affemblée  de  1645,  Hfe\  1650 
463  A 21  M.  de  Herce,  ltfi\  M.  de  Here 
5 66  Note  marginale  le  Coadjuteur  avoit  été  décrété  d’ajournement  perfon- 
nel,  hft\  décrété  d’affigné  pour  être  oui.  Mém.  deRet\ 
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9 Titre  Affemblée  de  1641,  life\  de  1641 

N.  B.  Pour  l’ordre  des  paragraphes , fuivez  les  fommaires  qui  font  au  com- 
mencement de  chaque  Allemblée;  & pour  l’ordre  des  Pièces  Juftificatives  , con- 
fultez  la  Table  rapportée  ci-deffus,  p.  94  & 95. 


